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PREFACE- 

N  c  o  R  E  qu'il  n'y  ait  rien  de  fi  vti- 
le  que  la connoiflance  de  la  vérité.  En  qv e  l- 
&  que  fa  lumière  doiuc  conduire  ^  ^  ^  ^  en- 
toutesles  aûions  de  noftre  anie,  ^^^^res 
comme  celle  deTccil  doit  conduire  ^  l  ic  e'^d^e 
tous  les  moûuemens  de  noftre  corps  ;  il  cft  cer-  p  v  b  l  i  e  r. 
tain  neantmoins  qu'il  eft  befoin  d'vne  grande    a  V  e  r  i- 
fàgcfl'e  pour  la  difpenfer,  félon  qu'il  eft  neceffai^    ^  ' 
re  pour  le  bien  des  hommes ,  &:  qu'il  eft  fouuenc 
plus  aifé  de  la  connoiftre,  &  de  la  pouuoir  enfei- 
gncr  aux  autres ,  que  de  difcerner  les  circon- 
ftances  &  les  momens ,  dans  lefquels  Dieu 
nouscommande  de  la  publier,  &  de  la  produire. 

Mais  parmy  ces  diifficultcz  qui  fe  rencon- 
trent dans  cette  difpcnfation  fi  iainte  &  fiim- 

f)ortante ,  il  y  a  deux  règles  immuables,  que 
es  Pères  &  les  Saints  efclairez  de  Dieu  nous 
ont  laiflces,  qui  nous  obligent  de  defcouurir 
toufiours  la  vérité  en  deux  rencontres:  La  pre- 
mière ,  lors  qu'on  l'attaque ,  &  qu'on  tafche  de 
l'obfcurcir  ;  &  la  féconde,  lors  qu'on  nous  la  de- 
mande pour  l'embrafler  ,  &  pour  la  fuiurc  : 

Î>arce  que  fi  nous  demeurions  alors  dans  le  fi-' 
cncc  ,  nous  trahirions  dans  i'vnc  Ja  caufe  de 
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Dieu,  dont  nousdeùons  préférer  l'honneur  à 
noftre  propre  vie  ;  &  nous  violerions  dans  l'au- 
tre la  charité  du  prochain,  que  nous  deuons  ai- 
mer comme  nous-mefmes. 

Que  s'il  arriuc  que  laperfonnc ,  qui  nous  de- 
mande d'eftrc  inftruite  fur  quelque  vérité  qui 
cft  combattue  fe  trouuc  encore  jointe  à  nous 
par  vne  Haifon  particulière  que  Dieu  a  faite,  il 
cft  certain  qu'alors  ces  trois  rencontres  for- 
ment en  nous  vne  triple  obligationde parler, 
dont  nous  ne  pouuons  nous  dcfgager  en  aucu- 
ne forte,  (ans  nous  rendre  coupables,  ou  d'in- 
différence, ou  de  négligence ,  ou  de  lafcheté,  & 
fans  violer  la  triple  charité ,  que  nous  deuonsà 
Dieu,  que  nous  dcuons  à  tousles hommes  eu 
gênerai  ,  &c  que  nous  deuons  en  particulier  à 
ceux,auec  qui  nous  fommcs  vnis  par  vne  vnion 
plus  eftroitequ'auec  les  autres. 
'A>igJeT)»neftr'  Ces  trois  tc^lcs  cftablics  fur  l'autorité  des 
Dê  ?Tài.  s»na.  Pères,  m'ont  porte  a  trauailler  a  ce  Liure  de 

u'L^*Abî*^'**^'  LA  FREC^ENTE  CoMMVNION,  &OnteU 

d'autant  plus  de  force  fur  mon  efprit,  qu'vnc 
feule dcuant  fuffire  pour  m'y  engager,  elles  (c 
font  trouuées  jointes  toutes  trois  dans  la  ren- 
contre qui  m'a  obligé  de  l'entreprendre. 
Lesviet     Ilya  quelque  temps,  qu'vne  perfonne  de 
Qvi  A  FAIT  grande  condition,  laquelle  ayant  rcceu  de 
ENTRE-  yj^ç  ^race  très  -  rare  &  très  -  fineuherc, 

PRENDRE  V 

CET  O  V-  tr^uailloit  a  luy  tefmoigner  fa  reconnoi fiance, 
VRAGE.      parles  avions  d'vne  pieté  folide  &c  vraycment 
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Clircfticnnc,rcceuc  vnEfcrit, qu'on  luy  fit  tom- 
ber entre  les  mains ,  par  lequel  on  tafchoit  de  la 
détourner  de  la  voye  oiî  Dieu  Tauoit  mifcjCom- 
me  dVne  voyc  dangereufe  ôc  pleine  d'erreur. 
Et  comme  elle  eftoit  tres-perruadcc ,  qu'il  n'y  a 
point  de  chemin  plus  véritable  pour  aller  au 
Ciel,  que  celuy  que  Iesvs-Christ  nous  a  tracé 
par  fcs  paroles,  ôc  par  fon  exemple,  elle  fut  tou- 
chée de  voir  que  l'Auteur  de  cétEfcrit  ne  tédoit 
qu  a  deftourncrlcs  Ames  de  lavoyccHroittc  de 
1  Euangile^que  fous  prétexte  de  rcprefentcrl'v- 
tilitc  de  la  fréquente  Communion,il  en  ruïnoit 
toutes  les  difpofirionsncceflaircs ,  fans  Icfqucl- 
Ics  cette  viande  Sainte  fe  tourne  en  poifon,  fé- 
lonies Pères  ,  que  non  content  de  porter  indif- 
crettement  toutes  fortes  de  pcrfonncs  à  parti- 
ciper trcs  fouuent  à  ces  Myfteres  terriblcs,il  iu- 
gcoit  mcfmebien  difpofez  à  vne  Communica- 
tion très- particulière  auec  le  Filsde  Dieudans 
l'Eucharillie  ,  ctux  qut  font  remplis  de  l'amour 
d'eux- meJmeSy  (j^feattache:(^aumonde,^ue  demer- 
uetUe,  &c  enfin  qu'il paroiffoitvifiblement,  qu'il 
auoit  entrepris  des'oppofcr  àl'Efprit  de  Peni- 
tcnce,d*en  abolir  les  plus  Saints  exercices,com- 
me  contraires  à  l'vfagc  de  l'Eghfe,  d'en  defcrier 
la  prattique,  comme  téméraire  &  procédante 
de  l'efp  rit  d'erreur;  de  faire  pafl'er  la  conduite 
qui  y  porte  les  pécheurs  ,  pour  vne  conduite 
pernicicufe ,  ^  "vn  firatageme  du  Diable, 
Mais  quoy  que  cette  pcrfonne  eût  rcccu  de 

^  iif 


^  P  R  E  P  A  C  E. 

Dieu  affcz  de  luniicrc  pour  recofinoiftrc  de fî 
grands  excès,  &afrczde  zele  pour  lesrcjcttcr 
aufli  forcement  qu  clic  deuoic ,  neantmoins  l'a- 
mourqu  elle  a  pour  la  vérité  luy  fit  defirerdc 
voir  reparer  l'injure  qu'on  luyauoit  faite  i  Et  la 
reconnoifl'ance  des  grâces ,  qu'elle  croit  auoir 
rcceuës  par  vnc  conduite,  qu  elle  voyoit  y  eftrc 
traittce  d'vne  manière  fi  injurieufc,  la  porta  à 
defirer  auec  quelque  ardeur,  que  l'on  cfclaircift 
par  vnc  refponfe,  des  veritez  fi  importantes  ;  & 
que  non  feulement  la  foliditc  de  fon  efprir,mais 
auflTi  fa  propre  expérience  luy  faifoit  iuger, 
cftrefifalutairesà  tous  ceux  qui  penfent  fcrieu^ 
fement  à  fc  conuertir  à  Dieu. 

Il  eft  vray  que  cet  Efcrit  m*ayant  eftc  addref- 
fé  de  la  forte,  j'eus  quelque  peine  d'abord  à  me 
refoudre  d*y  rcfpondrc ,  fçachant  que  cette  ref- 

!)onfcpourroit  eftrc  receuc  diuerlement  félon 
a diuerfe  difpofition  des  hommesi&  craignant 
que  plufieurs,  pour  vfer  des  termes  de  S.  Augu- 
ftin,  n'en  jugeaffentpluftoft  par  le  préjugé  de 
la  couftuiAc  ,  que  par  le  jugement  de  la  vérité. 

Mais  outre  les  obligations  générales  qui  ne 
mepermettoienr  pas  d'abandonner  la  defenfc 
d'vne  doctrine  fi  faintè  ôc  fi  autorifée  par  toute 
l'Antiquité,  que  ie  voyois  traittéefi  indigne- 
ment, &:  la  qualité  delà  perfonne,  quideman- 
doit  d'en  eftre  efclaircic,  dont  la  pieté,  &  le  de- 
iir  fi  loiiable  meritoient  encore  plus  de  défé- 
rence ,  que  la  grandeur  de  fa  condition  j  confi- 
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Herant  que  les  Prélats  qui  nous  ont  confie  le 

loin  de  la  dodtrine  de  l'Eglifc,  comme  I  E  s  v  s  - 

C  H  R I  s  T  la  leur  a  confiée ,  &:  que  nous  deuons 

pour  cette  raifon  reuercr  au  defllxs  de  nous  dans 

la  fubordiaation  de  ce  miniftere,  comme  ils  rc- 

ucrent  lEsvs-CHRisrau  deflus  d  eux  ,  nous  On  &it  luret  dans 

ont  obligez  en  mefme  temps  de  iurer  fur  les  rou°  «wq^c'rort 

Autc/s  des  Martyrs ,  que  nous  citions  prefts  de  qQ-.is^d^ndronc 

fbuftenir  la  vérité  iniques  à  mourir  pour  elle:  lavcmé,  jufquM 

-,  ^         ii      /i        r       •  \  r^-  araoarir  pour  el- 

laycreueltre  oblige  de  telmojgner  a  Dieu&:  vf^ueM^ef»- 
aux  hommes  en  cctie rencontre,  que  le  nauois  *'  * 
pas  fait  feulement  cette  promcflTc  pour  (àtisfai- 
rcà  vne  fimple  cérémonie, mais  par  vn  mouuc- 
ment  fincere  &  véritable ,  6c  vne  ferme  refolu- 
tiondcm'cnacquiterauecvn  foin  &  vne  fidé- 
lité toute  entière.  Car  fi  on  ne  peut  violer  la 
Foy  qu'on  a  donnée  aux  hommes  deuant  les 
hommes,  combien  moins  peut- on  violer  celle 
qu  on  adonnée  à  Dieu,  à  la  face  de  fes  Autels, 
par  vne  proteftation  publique,  dont  les  Anges 
&c  les  hommes  ont  efté  tefmoins  ? 

Ainfij'aycreuquc  tout  le  monde  troUueroit 
tres-raifonnable ,  que  ie  m'efForçaflc  de  fatisfai- 
re  en  cette  occafion  à  vne  partie  des  obligations 
de  la  charge  qu'on  nous  a  impofée,  &  que  ienc 
refufalTe  point  ma  voix  &  mes  paroles  à  lade- 
fenfc  de  la  vérité,  à  laquelle  ie  me  fuis  obligé  par 
vne  promeflc  fi  inuiolable,  de  donner  mefme 
mon  fang  ma  vie.  C'eft  ce  c^ui  m'a  fait  efpe- 
rer,  que  Dieu  m'ayant  engage  i  cette  adion 


s  Prefacï. 
qu'ilm  a  rendue,  non  feulement  iuftc,  mais  nc- 
cciTairc,  &  n'ayant  fait  que  fuiurc  les  ordres  de 
fa  Prouidence,  qui  auoit  fait  naiftre  toutes  ces 
rencontres,  il  conduiroit  mon  cfprit  par  le  fien, 

four  tenir  le  milieu  entre  la  difcrction  ,  dont 
ondoit vferaucc  les  hommes,  &  l'amour fin- 
cere  &  inuiolable  que  Ton  doit  auoir  pour  la 
vérité  ;  ôc  que  félon  la  pcnfce  dVn  excellent 
l^r^tZZZ  '"^g''^^»  l'obligation  que  jauois  d'cC 

^«/eÏ** i"*^'    claircir  cette  matière ,  me  (croit  peut-  eftrc  vnc 
occafion  de  mériter  de  DioM,  qu'il  me  donnaft: 
la  lumière  &  l'inftrudbion  dont  j'auojs  befoin 
pour  en  pouuoir  parler  aux  autres. 
De  LA  RE-     Ap  res  ces  confidcrations  fi  importantes,  j'a- 
GLE        E  uoùe  que  ce  qui  m'a  fait  entreprendre  cet  Ou- 
c  t  T  Av.  urage  au  ce  moins  de  peine  ,  c*eft  d'auoir  vcu 
TivR  PREND  que  l'Auteur  de  l'Efcrir,  auquel  ie  vouloisrcf- 
DEMENT  DE  P^^^^c  j  reconnoilt  d  abord  cette  grande  vc- 
sonEscrit,  rite,  par  laquelle  l'Eglife  fe  défend  contre  tou- 
qvj'EST,  DE  tes  les  erreurs,  ôc  qui  l'auoit  mefme  eftablic 
REGARDER  pour  fondement  de  tout  fon  difcours,  SueU 

C  E  Oy  I  EST         .;/  /  j  j  ^ 

coN  Fo  R  M  B  ^^^^^  que  nous  deuons  garder  ypour  ne  nous 

A  l*Anti-  P^'^^  tromper  en  cefle  queflion  de  la  fréquente 
Q^i  T  e'.  Communion^comme  en  toutes  les  autres  chojès^  c  ejt 
de  regarder  ce  qui  ejl  conforme  à  l'antiquité,  aux 
traditions  des  Saints  aux  vieilles  coutumes  de 
l'Eglife.  Car  de  là  j'ay  ju^é ,  que  ie  n'auois  autre 
chofc  à  faire  dans  la  réfutation  de  cet  Efcrit, 
que  de  l'examiner  par  cetre  règle  fi  fainre  &  fi 
inuiolable  que  l'Auteur  propose  d'abord  j  que 

ce 
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ce  n* eftoit  point  moy  qui  entrcprenois  d'in- 
rtruire  pcrionnc  dans  ce  Liure,  mais  que  ic  n'a- 
uois qu'à  propofcr  fimplemenc  ce  que  1  es  Percs 
nouscnfcigncnt  dans  les  leurs  \  que  ic  ne  dcuois 
y  apporter  que  la  fidélité  dVn  difciple,  &non 

f>oint  la  fufîîlànce  d'vn  Maiftre  ;  ôc  qu'ainfi  que 
es  corps  fomb tes,  qui  n'ont  de  loy  aucune 
clarté,  ne  laiffent  pas  d'cfclairer  par  la  refle- 
Ctiondcs  rayons  qu'ils  rcçoiucnt  du  Soleil ,  ic 
pourrois  de  mefme  cfclaircr  les  autres ,  non  par 
aucune  lumière  qyifu  fi:  en  moy,  mais  parvnc 
fîmple  refiifion  de  ces  viucs  &:elclatantes  lu- 
mières, que  Dieu  a  communiquées  aux  Do- 
reurs de  l'on  Eglifc,  pour  les  départir  parleur 
cntrcmilc  à  toute  la  terre,  &c  à  tous  les  necles. 

Cette  règle  m'a  rendu  l'entreprife  dccétou- 
urage  d'autat  plus  aiféc,qu*elle  décide  d'abord 
vnequeftionquifembloit  deuoir  faire  le  plus 
de  peine  à  ceux  qui  leliroient,qui  cft, qu'enco- 
re que  la  manière  de  faire  Pénitence,  qui  eft 
maintenant  ordinaire  parmy  les  fidcUes,  foit 
difFcrcntc  de  celle  qu'on  failoit  autresfo is  dans 
lEglifc,  on  ne  peut  pas  neantmoins  condam- 
ner comme  téméraire ,  ainfi  que  prétend  cet 
Auteur-,  mais  au  contraire  on  doit  rcuercr  com- 
me tres-fainftc ,  celle  qui  eft  autorifce  par  toute 
l'Antiquité,  par  la  prattique  de  plus  de  douze 
iiecles,  parla  do (Strine  de  tous  les  Pères,  &  par 
les  Canons  de  tous  les  Conciles  qui  ont  ordon- 
ne quelque  chofe  d'à  laPenitaice ,  fans  qu'elle 
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ait  iamais  efté,  ou  condamnée ,  ou  rejcttce ,  ny 
dans  aucun  fîcclc,  ny  dans  aucun  Concile ,  ny 
dans  aucun  Décret,  tous  confpirans  au  contrai- 
re à  lafaire  obfcrucr ,  lors  qu'elle  ne  l'eftoit  pas^ 
àlaconferuer,  lorsqu'elle  leftoit;  &  à  la  réta- 
blir, lors  qu'elle  a  celfé  de  l'eftrc. 

C'eft  pourquoy  nousferons  voir  dans  la  fuit- 
te  de  cet  Ouuragc,  aucc quelle  hardieHe  cco 
AuteuracôpoféfonEfcrit,  n'ayant  pascrainc 
Ignoran-  élue  ce  n'auoit tamais  efié  Ucouflumede 

CES£T  coN-  ^^^^^fii  d  ejlre  plu/te ur s  iouirs  à  faire  Pénitence 
TRAMETzz  Aftant  de  Communier ,  ^^e  le  delay  nenous  rend 
DE  L  EscRiT  p.^  plff^  difpofèz;  &  êlu'en  s'ab^lenant  de  Corn- 
munter  auec  cetefpm,  on  ne  rend  pasplusahon- 
neur  au  Saint  Sacrement,fuis  que  nous  monitrc* 
rons  au  contraire ,  que  ces  propofitions  com- 
battent formellement  les  {cntimcns  &  les  pa- 
roles ex  prelTcs  de  faintDcnys,  de  Tertullien, 
dcfaint  Cyprien,  de  faint  Pacien,  delàint  Ba/î- 
Ic,  de  faint Chryfoftome,  de iaint  Ambre ife, 
de  fiint  Hierofme ,  de  faint  Auguftin ,  de  Ciinc 
Léon ,  de  Theodoret  ,de  Gennadiûs,  de  fâinr 
Gnrfarius,  de  faint  Grégoire,  de  faint  Ifîdorc, 
de  famtEloy,  d'Yucsde Chartres,  &:  de  faine 
Bernard  ;  qu  elles  deflruifènt  l'autorité  des 
Conciles  j  qu'elles. violent  les  Docrets  dcsPa- 
p€S;  &: enfin  qu'elles  nepeuuenteflrefouflc- 
nucs  de  pcrfonnefans  s'oppofer  à  Dieu  mefme, 
&  fins  condamner  de  faufTccé  les  oracles  qu'il 
aprononcczpar  labouchcflc  tant  de  Saints. 


Quant  â  ce  qu'il  adjouftc ,  Q^^ncore  que  ton 
fcfuflAtnfi préféré  autrefois  fur  la  pénitence  durant 
quelques  i^ours  auant  de  Communtetyce Jeroitnean^ 
moins  témérité  de  le fatre  aujourdhuj ,  farce  que 
celaefi  contraire  à  l'Egltfe  d' aprefent  ^  poui  vlcr 
de  fes  termcsinous  luy  ferons  voir,fans  parler  de 
l'Antiquité,  que  cette  Prattique  a  elle  encore 
retenue  &  au torifcc  dans  ce  dernier  ficcle^par  le 
Concile  de  Seris,par  le  Synode  d'AulLourg,  par 
le  Concile  P  rouincial  de  Malincs,par  le  Concile 
de  Cologne,  par  le  Concile  de  Bourges ,  par  le 
Cardinal  G ropperus,  par  Mananus  Vidorius 
Eucfque  célèbre  d'Italie,  par  les  Scholalliques 
&  les  Cafuiftes  de  ce  temps ,  par  le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  te  par  les  Brefs  que  les  Papes  donnent 
cous  Jes  iours  enplufieurs  rencontres j  mais  par- 
ticulièrement par  le  Concile  de  Trente ,  &par 
les  Conciles  de(aint  Charles.  Deforte  qu'il  faut 
auoir  beaucoup  de  prefomption,&  peu  de  con- 
noiflance ,  pour  condamner  vne  prattique  fi 
(àinte  &c  Ci  autorifée  par  tant  de  SaintS;,  &  par 
tant  de  grands  Perlonnage$,&  par  tant  de  Con- 
ciles anciens  &  nouucaux  ,  comme  vne  entre- 
prife  téméraire  ^  'vn flratagéme  du  Diable. 

Mais  n'cft-ce  pas  enchérir  par-dcflus  Ces  ex- 
cès, &  porter  ouuertcment  les  hommes  dans 
Tirreuerencc  &  le  mcfpris  des  chofes  (aintes, 
que  de  ne  condamner  pas  leulcmçnt  ceux  qui 
tefmoigncnt  vn  refpeA  p'i^s  particulier  vers  ce 
Sacrement  fi  auguftei  mais  d'y  pouflcr  encore 
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indifFercmmcnt  toutes  fortes  de  pcrfoiincs,iuf- 
qu'à  ceux  qui  fc  trouuent  dênue'^de  Grace^qui 
font  attache-:^  frodtgieufement  au  monde  ^  tous 
remplis  de  l  Amour  d  eux-mejmes^  Sans  la  Grâce, ôc 
fans  le  mouucment  du  S.Efprit,il  n*y  arien  dans 

île '"h  i"ft?n  bi  ^  '^^'^ï^'*^  '^'^  mauuais,  '  félon  le  tefmoi- 

minc.nihiicain.  gnagé  dcioutc  l'Egliic  dans  fcs  Prières jL'amour 
du  monde  eft  cnncmy  de  Dieu ,  félon  S.  lac- 
qucsi  L'amour  de  foy-mcfmc  eft  la  fource  de 
c  2.Tim,i.v.x.  touslef^crin-^es,'  félon  S.Paul.  Et  cependant  vn 
homme  d^'nuc  de  Grâce,  &c  plein  de  l'amour  du 
mondé  &  de  foy-  mcfme,fera  bien  difpole  pour 
manger  cette  Viande  toute  ccleftc  ôc  toute  di- 
uine.^  Ainfî  l'on  voit  clairement  que  cet  Auteur 
cftauffi  contraire  fu r ce poi nt  à  fes propres  fen- 
timcn.s,qu'àceux  derEglife,puiç  qu'après  auoir 
cftably  d'abord  ce  principe ,  ^e  la  meilleure  re- 
fle  que  nôHé  denoni  garder  en  cecy  comme  en  toute 
dutre  chêfeyeftde  confiderer  ce  qui  eft  conforme  à 
l'antiquité  y  aux  Traditions  des  Saints ,  ^  aux 
vieilles  Couftumes  de  lEglije,  il  condamne  main- 
tenant de  temeritéccux  qui  voudroicnt  fuiure , 
pour  fe  difpofer  à  rcceuoir  le  Fils  de  Dieu ,  vne 
prattiqueautoriféepar  toute  rAntiquité,& par 
route  la  Tradition  de  l'Eglifc. 
Avtorite'    N'cll-il  paseftrangc  que  tous  les  Catholiques 
DES  Pf.Rîs  eftans  obligiez  de  fe  fcruir  de  l'autorité  des  Pcres- 
Avssi  coN-  pour  prouucr  contre  les  Hérétiques  que  ce  Sa- 
crcmcnt  n  eft  pas  feulement  vne  chofe  fainte 

CHANT  t  ■  »    n   1      r    •    ^  J 

comme  iiscroyenti  mais  que  c  clt  le  Samt  des 
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Saints,&:Dieuniclme  renfermé  inuifiblcmcnt  tion  r  e- 


fous  les  efpeces  vi/îbles,cétAuteurnous  veuille 
porter  à  abandonner  l'autoritc  des  Percs,lors  ^ent  ^'^^^ 
qu'il  s'agit  de  nous  rcglcr  dans  la  difpo/îtion  tovchai^^ 


auec  laquelle  nous  nous  deuons  approcher  de  son  esscn- 
ce  Sacrement,  en  pondant  à  l'Autel  &c  au  San  - 
dluairc,  ceux  qu'ils  en  euflent  feparez  comme 
indignes  durant  plufieurs  années. 

Si  nous  voulons  que  les  Hérétiques  croycnt 
S.Bafik,  lors  qu'il  dit,  élue  ceux  qm  Communient  f  f  ' 
touchent U Corps del'E s  v s-Christ  : Pourquoy 
ne  le  croirons-nous  pas,  lors  qu'il  dit  ;  ^u^tlfaut 
efire  mort  ah  péché,  au  mon  de,  a  foy-me fine,  pour 
mériter  de  participer  à  ce  Sacrement  f 

Si  nous  voulons  qu'ils  croycnt  faim  Ambioi- 


D*8«trMm.  Ul.^. 


fe,  lors  qu'iJ  ditj  ^apres  les  paroles  de  la  conjècra-  t.  4. 0.  j. 
tion,  le  Pain  dément  la  Chair  de  Ies  vs-C  H  R  i  s  T; 
Pourquoyne  le  croifons-nous  pas,  lors  qu'il  ditj 
^ue  celuy  qui 'Veut  manger  la  Vie  doit  changer  de  ^aZ^^!"*' 

parce  que  s'il  ne  change  de  vie,  tl  mangera  la 
Viepourfa  condamnation^^*  elle  le  perdra  au  Ueu 
de  le  guérir,     le  tuera  au  Ueu  de  le  njimfier  f 

Si  nous  voulons  qu'ils  croyent  laint  Chryfo- 
ftome.lors  qu'il  dit^Que cette  TMeeftU  TMe  du  7/ 
J\oy  du  Ciel  <37*  de  la  Terre  j  que  les  Aîtnifires  qui  p^jim. 
jy  Jèruent  font  les  Anges  \  que  le  Roj  mejmey  efl 
prefent  en  perfonne  :  Pourquoy  ne  le  croirons- 
nous  pas ,  lors  qu  iJ  dit  i  àlue  ceux  qut  ont  l  bon-  ^4  Hth. 
neur  d'eflre  ajjts  a  cette  Table  royale,  (sr  de  hoift 
en  la  Coupe  du  Roy,  doiuent  eflre parex,  magnifi- 
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quement  iquils  doiuent  auoir'vne  rohhe  toute  bUn-' 

HémM'in  i  Ccr.         ^  ^^^^^ .  £^        ^^^^^  TMcneft  faS  U 

ble  des  Corbeaux ,  m  aïs  des  jitgles ,  cefl  à  dire ,  des 
dmes  fublimes  0*  éleuées  qui  nont  rien  de  commun 
auecla  terre,  qui  ne  panchent  point  en  bas  y  qui  ne 
rampent  point  dans  l  amour  des  créatures  ^  mats  qui 
"Volent  fans  cejjè  uers  les  chofes  hautes  f 
*  Si  nous  voulons  qu'ils  croyent  faint  Augu- 

jiui.  Zcnftjf.  iih.  ftin^  lors  qu'il  dit  j  Q^on  immole  fur  nos  Autels  la 
^  *'  '  "viSlime  Sainte  qui  a  efface  par  fon  Sang  ÏArrefl  de 

noftre  condamnation  :  Poutquoy  ne  le  croirons- 
TrMR.té.m  u»H,  ^Q^j  p^j^  Jqj.^  ^j^'j j  j -j.        ^^y^     -  demeure 

point  en  I es vs-Chris  T,  ci7*  en  qui  Iesvs- 
Qhkist  ne  demeure  point ,  ne  mange  point  Spi^ 
rituellement  cette  Chair,  mais  qutl  reçoit  ce  Sa- 
crement pour  fa  condamnation  ,  parce  queflant 
impur  ,  //  a  eu  la  prefomption  d'approcher  des 
Myfteres  de  I  Es  v  s-Chri  s  T  ,  dont  perfonne 
n  approche  dignement  que  celujqui  eftpur,  (^du 
nombre  de  ceux  dont  il eft  dit ,  Bien-heureux  ceux 
qui  ont  le  caur  pur, parce  qu'ils  verront  Dieu. 

Si  donc  nous  employons  les  tcfinoignagcs 
de  ces  grands  hommes ,  pour  cftablir  la  venté 
de  ce  Sacrement  contre  les  Hérétiques  qui  la 
nient  :  Pourquoy  ne  les  cmployerons-nous  pas, 
pour  cftablir  la  véritable  dilpofition  à  ce  Sacre- 
ment contre  les  Catholiques  qui  la  combat- 
tent ?  Si  nous  voulons  que  les  Hérétiques 
croyent  les  vns,  pourquoy  ne  voulons-nous  pas 
croire  les  autres  ?  Les  Pères  ne  doiuent-ils  auoir 


Préface.  ij 

de  l'autorité  que  parmy  les  ennemis  de  TEglif^. 
n'endoiuent-ils  point  auoir parmy  fcs  enfans? 
Et  fila  vérité  de  l'Efcriture  au'ils  cnfeignenc 
nous  donc  des  armes  pour  la  defenfe  de  noftrc 
Foy ,  ne  nous  donnera- 1  elle  point  aufli  des 
Loix  pour  Je  règlement  de  nos  mœurs,  &  pour 
la  conduifte  de  noftre  vie  ? 

Et  certes  il  eft  vifible  que  la  difpolîtion  aux 
Sacremens  doit  eftrc  proportionnée  à  lemi- 
ncnce  qui  s  y  rencontre  j  comme  la  manière 
dont  l'on  doit  approcher  d'vn  particulier  ou 
d'vnPrinceeft  différente,  félon  leur  diiFcrentc 
qualité.  Ceft  ce  qui  rend  cette  difpofition  im- 
muable félonies  Théologiens,  parce  qu'elle  a 
yn  rapport  cffcnticl  auec  la  fubftance  du  Sacre- 
ment  qui  eft  immuable.  Si  donc  ce  Sacrement 
n'eftoit  autre  chofc  que  la  figure  de  I  E  s  v  s- 
Christ,  comme  prétendent  les  Hérétiques, 
il  eft  certain  qu'il  ne  demanderoic  pasvncdil'- 
pofition  fi  particuhere  pour  s'en  approcher. 
Mais  cftant  Dieu  mefinc,  comme  nous  leur 
prouuons  par  l'Efcriture  fainte  &  parles  Pères, 
ÂrDieudcuenu  pain  viuant  &  immortel  pour 
la  nourriture  de  nosamesimmortclles;  com- 
ment pouuons- nous  fouffrir  qu'on  letraittefi 
indignement,  que  de  iuger  brèn  difpofez  pour 
approcher  (biiucnt  de  fes  Autels  redoutables^, 
ceux  qui  font  cnvncftat  fi  nvil- heureux  &fi 
cfloigné  de  luy,  fclon  la  nitfmcEfcriturc,  & 
les  mefmcs  Pères  ?  ^ 
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Et  véritablement  il  femble  quccct  Auteur 
ait  voulu  faire  dans  cet  cfcrit  pour  la  difpofition 
à  ce  Sacrement,  ce  que  nos  Hérétiques  ont  fait 
pour  le  Sacrement  meime  j  &  qu'ain/i  qu'ils  en 
ont  deftruit  toute  rcffence&:  la  vérité  cfbblic 
parla  Foy,  &:  par  la  Tradition  de  tous  les  fic- 
elés, en  ne  la  rendant  plus  qu'vnc  figure  &vn 
fimplc  figne;  il  veuille  au/ïicn  ruiner  toutcla 
difpofition  véritable  confirmée  par  lamcfmc 
Tradition  &  par  tous  les  Peres,en  ne  la  rendant 
plus  qu'vnc  image  &c  qu  vne  ombre  de  celle 
que  ces  Saints  ont  demandée  Se  ont  eftablie 
dans  leurs  ouurages.  Car  pourueuquVn  hom- 
me tefmoigne  au  dehors  cette  rcuerencc,  ôc  ce 
refpeâ:,  qu  ils  vouloient  qu'il  cuftgraué  dans 
le  fonds  de  l'ame;  pourucu  qu'il  faifc  par  vne 
adlion  apparente  de  pieté,  ce  qu'ils  vouloient 
qu'il  fift  par  vne  aÉfeàion  fincerc  &  véritable 
vers  I E  s  V  s  C  h  r  i  s  T,il  le  trouue  fort  bien  dit 
pofé  à  Communier  fouuent. 

C'cJft  affcz  qu'il  donne  extérieurement  le  bai- 
fer  de  paix  au  Fils  de  Dieu,  comme  cet  Apoibe 
mal-heureux,  bien  qu'il  le  doiue  trahir  peu  de 
iours  après,  oupeut-eftre  lemefmeiour.  C'eft 
aflez  qu'il  s'en  approche  auccle  vifage  &  laco- 
tenançe  d'vn  homme  qui  l'ayme,  bien  que  le 
monde polTedc fcul  toutes  fcs afFcdbions.  C'eft 
»flez  qu'il  honore  le  Sauueur  des  lèvres, qu'il 
le  reçoiue  iur  les  lèvres ,  bien  qiie  fon  cœur  foit 
aufli  efloigné  de  luy  que  le  Ciel  l'ell  de  la  terre. 

Mais 
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Mais  qninapproimcra  au  contraire,  Se  ne-  Omnepevt 
ftimera  le  zcle  de  ces  pcrfonncs,  qui  pcnfans  c  o  nda  m- 
fcricufement  â  fc  conucrtir  a  Dieu,  &  cftaiis  ^  ^  V 

touchées  de  douleur  ôc  de  reerct  dauoirpro- 

I      /         j  r  •  r  r  •      «      •     T  ,     cevx  Qvi  se 

phanc  tant  de  tois  ce  gage  fi  (airr     fi  inuiola-  retirTnt 

ble  de  fon  Amour,  fc  préparent  quelque  temps  de  la  Com, 
parrhumilité&  par  la  Pénitence,  pour  s  appro-  m  v  n  i  on 
cher  en  fuitte  de  cette  Table  Sainte  auccplus  ^^^^  ^^^"-^ 
de  pureté  Ôc  plus  de  refped:,  félon  laufs 6c  le 
précepte  de  tous  les  Pères } 

Carie  ne  prctens  point  parler  maintenant  de 
feparer  des  perfonncs  de  la  Communion  plu- 
fieurs  années,  comme  on  a  fait  dans  l'Eglifc  du- 
lAnt  tant  de  temps ,  Ôc  encore  moins  obliger  à  la 
Pénitence  publique,  dont  nous  aurons.ïieu  de 
parler  dans  la  fuitrc  de  ce  Liurc.  le  dis  fcidc- 
ment:  Si  vn  homme  touche  pai*  vne  grâce  puif- 
fante  penfc  fcrieufemcnt  à  changer  de  vie ,  &  i 
s  cftablir  dans  Tcftat  d'vne  pietc  ferme  &  folide; 
ôc  voyant  que  tant  de  Confcflîons  &  de  Com- 
munions pafl'ces  luy  ont  eftc  inutiles ,  veut  en- 
fin eflayer  cette  voyc  de  la  Pénitence,  qu'il  rc- 
connoiftauoir  eftc  eflablie  par  toute  la  Tradi- 
tion, &c  depuis  peu  par  les  Conciles  de  Saint 
Charles,  qui  nous  a  aflcurc  fi  fouuent  n'auoir 
rien  fait  qu'exécuter  le  Con0e  de  Trente^  s'il 
veut  fe  feparer  pour  quelque  temps  de  la  Com- 
munion, dont  ilfc  juge  indigne,  afin  d'en  ap- 
procher en  fuitte  auec  plus  de  difpofition  ôc  de 
purctc,quipourroitsoppoferà  vne  entrepris 
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fe  fi  légitime  ôc  fi  Chrcfticnnc  ;  principalle- 
ment  s  il  le  faic  aucc  vn  cfpric  de  Paix  &  d*v- 
mon,fanss*oppofcr  àperfonnc,  fans  troubler 
perfonnc,  vfanc  feulement  de  la  liberté  que  l'E- 
glifcluy a  donnée,  &  des  remèdes  quelle  luy 
prcfentc  pour  le  guérir  ? 

Qui  peut  trouuer  mauuais  qu'il  imite  en 
quelque  partie ,  cette  Pénitence  fi  (iintc  ôc  fi 
authorifce  par  tous  les  Conciles ,  en  difj^cnfant 
en mefme temps  d'vne infinité  de  choies,  qui 
ont  efté  prattiquées  dans  l'Eglife  durant  tant 
de  fieclcs  ;  Qu  ilfaffe  en  fecret,  ce  que  les  autres 
faifoient  en  public;  Qu[il  fafle  durant  quelques 
mois ,  ce  que  les  autres  faifoient  durant  beau- 
coup d'années; Qu^il  falTe  en  demeurât  dans  fon 
cmploy  ordinaire,  ce  que  les  autres  faifoient 
fbuuent  en  quittant  les  fonctions  de  leurs  char- 
ges; Qu'il  faUe  dans  le  monde ,  ce  que  plufieurs 
faifoient  en  fortant  du  monde  ;  Qu'il  ralTe  dans 
l'vfagc  du  mariage ,  ce  que  les  autres  faifoient  en 
s'en  feparant  pour  vn  temps  par  vnconfentc- 
ment  mutuel,  comme  nous  voyons  dans  les  Pè- 
res ;  Qu'il  falTe  affiftant  au  Sacrifice  de  la  Mcflc, 
ce  que  les  autres  faifoient  cftans  bannis  dcl  E- 
glife durant  la  celebiation  des  Myfteres  ^  Enfin 
qu'il  faffe  dans  Id#efrentimcnt  intérieur  de  fes 
fautes,  Ôc  dans  quelque  exercice  de  Pénitence 
proportionnée  à  fa  difpofition  &  à  fes  forces,  ce 
[ue  les  autres  faifoient  dans  le  fac  &laccn  ^re, 
anslecilicc,  dans  les  jeufnes»  dans  les  veilles. 
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dans  toutes  fortes  d'aufteritez ,  dans  Icsgemil- 
femcns  &  dans  les  larmes  continuelles  ? 

Si  donc  on  ne  retient  de  toutes  ces  partie* 
extérieures  de  la  Pénitence  ancienne  quafi  au- 
tre chofe,  que  la  fcparation  du  Corps  du  Fils  de 
Dieu,  qui  eft  la  partie  la  plus  importante  (clon 
lesPeres,parcequ  elle  rep refente  lapriuation 
de  la  Béatitude  ;  laplus  ailée  félon  les  nommes, 
parce  que  tout  le  monde  en  eft  fufccptible  j  qui 
cftplus  propre  pour  affliger  lame  que  le  corps; 
&r  qui  eftant  jointe  à  l'ex  ercice  des  bonnes  ceu- 
ures,peutquelquesfoisfuppléer  à  plu/îeurs  au- 
tres Pénitences  dans  ceux  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  les  faire,  lors  qu  clic  eft  entreprife  par  vn 
véritable  mouucment  de  Dieu  ,  &c  qu'elle  eft 
accompagnée  du  règlement  ôcdc  rvniformitc 
de  toute  la  vie  :  Pourra-  t*on  n'approuuer  pas 
vn  tempérament  fi  iufte  Ôc  fi  raifonnable ,  Ôc 
cet  Auteur  ofera-  t'il  condamner  en  vn  homme 
qui  agira  de  la  (brte,  la  grâce  de  Dieu  qui  le  tou- 
che ,  le  regret  de  fcs  péchez  qui  l'anime ,  la  do- 
ctrine des  Pères  qui  le  règle  ,  l'authorité  des 
Conciles quile conduit,  l'exemple  deS. Char- 
les, &  de  tant  de  Cardinaux  ôc  d'Euefques  du 
mefine  temps,  qui  le  confirme  ?  Ofera-t'il  s'op- 
pofcr  à  luy  après  que  Dieu  f  aura  mis  en  vnc 
difpofitionfiiainte ,  ôc  luy  dire  félon  les  paro- 
les de  fon  efcrit^Pourquoy  eftes-vous  fi  temerat' 
r^quede  vousfeparerainfi  de  la  Communion? 
Pourquoy  troublez- vous  &  fcandalifez  -  vous 
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tout  le  monde?  Quand  vous  vous  fcnciricz  </f- 
nue  de  grâce  s  y  tst  remply  de  l'amour  de  vous-mej^ 
me,  (0ftattachédu  monde  que  de  merueillcy  il  ne 
faut  pas  laifler  de  Communier  fouuent.  Ne 
voyez- vous  pas  que  cette  conduitte  qui  veut 
vous  dcftourncr  de  Communier  en  cét  eftat, 
cft  vn  firatAgéme  du  Didhle ,  ^  le  plu  s  grand  mal- 
heur qui  puijje  arriuer  à  l  Eglife  f  Au  lieu  que 
y?  vous  perfeuerf;^  k  Communier  de  la  forte ,  vous 
ferex,  tres-hien ,  ^  vous  rendre":^  vn  grand  hon- 
neur a  Dieu. 

Que  fi  cet  Auteur  luyauoit  parle  en  ces  ter- 
mes, comme  fon  Efcnt  qui  cft  fa  voix  le  fait 
pourluy,  n'auroit-ilpas  (ujct  deluy  refpondrc 
en  cette  manière.  Eft-il  poffible  qu  vn  Chrc- 
ftien  trouuc  mauuais ,  qu'vn  autre  Chrefticn 
comme  luy  tafche  de  tefmoigner  à  Dieu  le  ref- 
fentiment  qui  luy  rcfte  de  l'mfidelitc  &  de  l'in- 
folence  auec  laquelle  il  a  viole  fes  commande- 
mens?Il  y  a  plufieurs  années  que  j'ay  fuiuy  dans 
la  conduite  de  ma  vie  les  règles  que  vous  me 
prcfcriuez  maintenant ,  &  que  vous  m'accufez 
de  ne  fuiure  pas.  le  me  fuis  Confeffc,  i'ay  Com- 
munie de  temps  en  temps;  mais  toutes  ces  Con- 
fcffions  &  toutes  ces  Communions  ont  feule- 
ment fufpcndu  pour  quelques  iours,mais  n'onr 
iamais  arreftc  le  côurs  de  mes  paflions  &  de  mes 
defordres.  I'ay  reconnû  parexperience  ce  que 
fEglife  nous  apprend  dans  fes  Prières,  que  ce 
Sacrement  cft  la  mort  des  vns,  comme  il  cft  la 
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vie  des  autres  ;  parce  que  m'en  cftant  approche 
fouuent  ayant  encore  mes  mauuaifes  haDitudes 
toutes  viuantes  dans  moy,  ic  voy  par  la  fuitte  de 
ma  vie  que  ce  remède  lî  diuin  &  fi  adorable, 
dont  iay  abufc,  na  fait  qu*enuenimer  mes 
playes,  au  lieu  de  les  guérir. 

Enfin  Dieu  ma  touché  par  vn  mouucmcnt 
de  fon  Efprit,  &  par  vne  grâce  à  laquelle  ic  n  av- 
eu rcfifter.  l'ay  voulu  rompre  pou rvnc  feule 
bis  toutes  les  chaifiics  qui  m*enuironnoient,  ôc 
voyant  que  l'Eglife  me  prefcntort  dans  fcs  Con* 
ciles  ôc  dans  l'exemple  de  ces  derniers  Saints 
vne  voy  e  de  me  réconciliera  Dieu,  en  me  fepa- 
rant  pour  vn  temps  de  la  participation  de  îbn 
Corps  pour  m'y  préparer  par  vne  finccre  Péni- 
tence, ic  lay  voulu  fuiure  auec  d'autant  plus 
d'ardeur  que  iauois  cprouué  l'autre  inutile- 
ment durant  tant  d'années,.  &c  que  ietrouuois 
celle-cy  tres-conforme  à  la difpjofition oiî  Dieu 
m  auoit  mis.  Ainfi  i'ay  voulu  faire  vne  Péni- 
tence qui  ftift  en  quelque  façon  ^proportion-  %c»nc.Tridjef 
nce  à  mes  péchez.  l'ay  voulu  *  me  iuger  moy-  ic/'nfv.r: 
mcfme,  afin  que  Dieu  ne  me  iugeaft  point.  Tay 
voulu 'm'cftrevn  peu  feucre,  afin  qu'il  mefiift  «^«/■/"-'"  u»'» 
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lus  doux  oc  plus  rauorable.  Iay  voulu  -'me  a/irm.  h*».;©. 
annir  du  Sanctuaire  vifible  pour  vn  temps,  '* 
afin  qu'il  ne  me  bannift  point  éternellement  de 
l'inumblc. 

Qti,i  eftcs-vous  donc  qui  venez  auiourd'huy 
vous  oppofer  à  la  grâce  que  Diçu  m'a  faite ,  me 
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retirer  dVn c fia t  qucicrcconnois  par  ma  pro- 
pre expérience  m'cftrc  fi  falucaire,  &  m'arra- 
chcrd  entre  les  mains  cette vnique  table  delà 
Pénitence ,  par  laquelle  ie  tafche  de  me  fauuer 
après  le  naufrage  ?  Venez-  vous  icy  de  la  part  de 
Dieu ,  pour  m  cmpcfcher  de  rendre  honneur  à 
Dieu,&:  dereconnoiftre  (a  Majcftc  fouuerainc, 
en  voulant  fléchir  (a  mifericorde  durant  quel- 
ques mois,  après  rauoirmcfpriiTc,  &  luyauoir 
defobey  durant  tant  d'années  ? 

Sij'auois  trahy  vnPrince,  fij'auois  commis 
quelque  outrage  contre  (aperfonnc,  tout  le 
monde  iugcroit,  que  quoy  que  iepeuflcfairc 
pour  l'appaifer,  toute  ma  vie  ne  fuffiroit  pas 
pour  expier  vne  zâiion  fi  criminelle.  Et  mainte- 
nant j'ay  trahy  non  vn  Prince  de  la  terre,  mais 
le  Dieu  du  Ciel,  j'ay  viole  ce  padl  fi  diuin  6c  cet- 
te alliance  fi  fainte  ,  que  j  auois  contradtcc 
Qui  Fiiîum  Dei  ^^^^  '"7  ^^"^       Baptcfinc jj'ay  foule  I  e  s  v  s- 
concuicaucrit  &  C H R I S T  aux picds ;  le lav crucifie  vne fecon- 
mtnn  poiiutvm  de  tois  dans  moy-mclmci  le  1  ay  ttaitte  auec  ou- 
fanrti'ficirM      ttage  &  aucc  mcfpris  ;  j'ay  foiiillc  &  ay  violé  fon 
Sang,parlequelj  auois  eftéfantific;  j'ay  fait  in- 
ctrit.  H,l,.io.v.  iurc  à  l'efprit  de  grâce  ,  &  ie  l'ay  efteint  & 
Ruffum crucifigc-  cftoufFédans  mon amc  ;  Et  Ton  trouucramau- 
HHum  '  dT"**!'  uais  que  ie  tafche  de  fatisfairc  a  Dieu  en  quel- 
tZ^.^'^T'       ^^^^"^y  ^     prattiquer  vne  petite  partie  de 
cette  grande  Pénitence ,  que  l'Eglifc  a  fait  faire 
à  fcs  cnfans  durant  tant  de  ficelés. 

Lors  que  j'ay  vefcufansauoir  aucun  verita- 
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ble  fcntimcnt  de  Dieu  ;  lors  que  ic  n*ay  cftc 
Chrcfticnquc  de  nom  ^  lors  quej'ay  prophanc 
les  Sacrcmens  les  plus  diuins,  perfomie  nescft 
plaint  du  dérèglement  de  ma  vie  ;  Et  mainte- 
nant que  Dieu  me  fait  la  grâce  de  me  conuertir, 
que  ic  tafche  de  réparer  les  injures  que  iciuy 
ay  faites,  ôc  de  luy  rendre  vne  partie  de  ce  que 
ieluy  dois,  onfe  plaint  de  ce  que  ie  veux  faire 
Pcnitcncc.  Pourquoy  ne  m  accufoit-on  point 
alors,  &  pourquoy  m*accufe-t  on  maintenant» 
Eftoi$-jc  innocent ,  lors  que  j'eftois  fi  criminel, 
ôc  fuis-jc  deuenu  coupable  lors  que  i'ay  cefle  de 
de  l'eftre  ?  Mes  dcreglemens  n'ont  point  fcan- 
dalifé  le  monde,  ôc  ma  Pénitence  les  fcandalifc. 
On  ne  s'cftonne  point  qu'vn  homme  foitdcs 
années  entières  fans  Communier,  ou  qu'il  ne 
Communie  quvne  fois  l'année -,  &:ons'cfton'. 
nerade  ce  que  ie  me  prépare  durant  quelques 
mois  pour  me  réunir  a  I E  s  v  s-C  H  R  r  s  t  dans 
fon  Sacrement,  ôc  pour  Communier  fouuent 
en  fuitte,  félon  le  progrez  que  ie  fcray  dansla 
venu. 

Si  vous  auez  tant  de  zele  pour  le  bien  de 
iîglifc,  pourquoy  ne  Texcerccz- vous  point 
contre  tant  d'impietez,  tant  de  blafphemes, 
tant  d'vfurcs,  tant  de  fimonies,  ôc  tant  de  pé- 
chez publics  qui  font  horreur  à  toutes  les  ames 
vrayement  Cnreftiennes  ?  Pourquoy  ne  l'exer- 
cez-vous  point  contre  tant  de  pcrfonncs  dont 
IcsPailcursfepleignentfi  iudcmcnt,  qui  font 
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fans  ccfTc  dans  les  Communions ,  fans  ceflc 
dans  les  defordrcs  ,  qui  mangent  dans  l'Eglifc 
le  Pain  des  Anges,  ôc  viuent  dans  le  monde 
comme  des  Paycns?  Eft-ce  vn  plus  grand  cri- 
me de  fe  condamner  volontairement  à  eftrc 
Icparc  du  Corps  du  Fils  de  Dieu,  à  caufe  des 
crmics  (jue  l'on  a  commis  contre  luy ,  que  de 
s* ypouflcraucc  hardicfle,  ou  plûtoft  auec  vnc 
extrême  impudence^  ôc  de  feiuger  très- digne 
de  s  aflcoir  à  la  Table  de  Dieu ,  lors  qu'on  a  Te- 
fprit  encore  tout  plein  de  defreglemens  ,  6c 
le  cœur  encore  brullant  par  le  feu  de  fes  paf- 
fions,  quin'efl  que  couuert  fous  vne  apparen- 
ce extérieure,  comme  fous  vn  peu  de  cendre ,  ôc 
qui  fe  r'allumera  aucc  p  I us  d'ardeur  à  la  premier 
rc  rencontre  ?  Eft-cc  chercher  les  intcrefts  de 
Iesvs-Christ,  que  d'entretenir  ou  de 
laiffer  dans  leur  aueuglement  ceux  qui  ledcf- 
honorent  par  leurs  Communions  facrileges ,  ôc 
des'oppoferà  ceux  qui  s'efforcent  de  l'honorer 
par  vn  refpedb  6c  vne  rcuerencc  fî  Chreflien- 
nc  ?  La  Pénitence  qui  a  eflc  eflablie  par  toute 
lEfcriture,  ordonnée  par  tous  les  Conciles, 
prefchce  par  tous  les  Pères ,  prattiqucc  par 
tous  les  Saints ,  efl  elle  deuenuc  en  ce  temps 
vn  mal  dangereux,  &  vn  venin  fccret  dont  on 
doiue  preferuer  les  hommes  ?  Eft-ce  quelque 
maladie  contagieufe  qui  corrompe  ceux  qui 
en  font  frappez  &quife  communique  aux  au- 
tres pour  les  perdre  ?  La  douleur  des  péchez 

qu'on 
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qu'on  a  commis  cft-cUe  aujourd*huy  plus  à  ' 
craindre  que  les  pcchcz  mcfmcs,  &  les  remèdes 
font-  ils  deuenus  plus  pernicieux  que  les  blcfTu- 
rcs?  Ne  pouuons-nous  fatisfairc  à  Dieu  (ans 
niefcontenter les  hommes,  nyappaifer  facho- 
lere  fans  les  aigrir  contre  nous  ?  L'honneur  que 
nous  luy  rendons  les  offcnfe-t*il  ?  &c  ce  qui  rauic 
de  joye  tous  les  Ange  s  toute  l'Eglifc  du  Ciel, 
caufc-t'i!  du  trouble  &  du  fcand aie  dans  l'Egli- 
fcde  la  terre? 

Ofcz-  vous  bien  appeller  vne  conduite  fi 
(ainte  vn  ftratagcmc  du  diable  ,  puis  qu'au  lieu 
que  iufqu'i  cette  heure  ic  fuis  demeuré  tou- 
jours captif  fous  fa  domination  &  fa  tyraniiic,ie 
voy  maintenant  que  mes  parlions  sappaifTcnt, 
que  mes  mauuaifcs  habitudes  diminuer,  &  que 
j  ay  fait  par  vne  Pénitence  de  quelques  mois,  ce 
qu e  ie  n  auois  pû  faire  par  des  Communions  de 
beaucoup  d'années?  Mais  nay-je  pas  fujct  de 
croircji^ftoft  que  ce  que  vous  me  dites  main- 
tenant eft  vn  artifice  de  nofire  ennemy,  quitaf-  ^^f^^^^^^' 
chc  à  nous  gagner  de  nouueau  dans  nos  pre- 
miers dcfrcglemcns  ;  trauaille  à  faire  que  nos 
regrets  cejjent ,  que  nofire  douleur  fcfaffe^  que  le 
fouuenir  de  nospeche:^  s'euanouïjfè ,  que  nos  foûpirs 
s'dppaifenty  que  nos  larmes  fie  fèçhent,  que  nous 
ne  tafchions  Point  de  fiechir  Dieu  par  vne  longue 
t^fp  par  vne  pleine  Pénitence  y  après  tauoir  ojfenfé 
par  vn  grand  crime.  Si  les  autres  ne  veulent  pas 
faire  ce  que  ie  fais,  qu'au  moins  ils  ne  me  con- 
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damncntpasj  Qu^ils gardent auec  moy  lapaix 
que  ic  garde  aucc  eux  ;  ôc  qu'ils  ne  blclîent 
point  cette  charité  Catholique  ôc  vniuerfclle, 
quinousvnittouscnfcmble,  ôc  qui  ferefioiiic 
autant  du  bien,  qu'elle  voit  faire  aux  autres^que 
de  celuy  qu'elle  tait  ellc-mefme. 

Ainfi  après  auoir  reconnu  l'intention  fi 
loiiablc  de  cette  perfonnc ,  &  vne  manière  d'a- 
gir fi  Chreftienne  6c  fi  autorifce ,  y  a-t'il  quel- 
qu'vn  qui  ne  lavouluft  fauorifer  cnvnefifain- 
te  enrreprife?  Y  a-t'il  quelqu'vn  qui  pût  trou- 
uermauuais  qu'vn  Pcnitét  imitaft  le  Publicain 
de  l'Euangile ,  qui  ne  fe  tcnoit  pas  digne  de  re- 
garder feulement  la  partie  du  Temple,  qu'on 
appelloit  le  Saint,  tant  s'en  faut  qu'il  crcuft 
pouuoir  regarder  le  Sandbuaire  où  Dicurcpo- 
fbit  fur  l'Arche ,  comme  il  repofe  mainte- 
nant fur  nos  Autels?  Qu'il  imitaft  la  Chanancc, 
dont  l'humilité  a  cfté  louée  du  Fils  de  Dieu 
mefme,  qui  fe  iuge  indigne  de  manger  le  Pain 
des  cnfans ,  ôc  qui  dcfire  feulement  d'eftre 
nourrie  des  miettes  de  la  Table, c'eft  â  dirc,de  la 
parole  diuine  ?  Enfin  qu*il  imitaft  la  Pénitence 
de  faint  Pierre ,  qui  ne  demanda  pas  pardon  au. 
Fils  de  Dieu  auflî-toft  qu'il  l'eut  ofFenfé,  com- 
Cmmtnt.iniHe.  me  dit  S.  Ambtoife ,  dcpeur  qu'il  ne  l'ofFcnfàft 
w.io.  encore  dauantage,  &quiayma  mieux  mériter 

fà grâce  parfcs  larmes,  que  la  demander  par  fes 
paroles;  Tant  s'en  faut  qu'il  euft  la  penfée  de 
s'approcher  de  luy  &du  facrificc  de  la  Croix , 


Préface.  17 

comme  S.  lean  y  afiîfta ,  qui  cft  l'image  des  in- 
noccnsquiaflîftcntau  Sacrifice  de  l'Autel?  Ec 
Ihumilicé  de  ce  grand  Apoftre  a  cfté  depuis 
imitée  parS.Paul,  qui  eft  l'autre  oeil  de  la  tcftc  de 
Iesvs-Christ,  comme  dit  vnPcrc,  quifc 
retira  peu  de  temps  après  fon  Baptcfmc  dans  les 
defcrts  de  l'Arabie  ,  pour  y  pleurer  fon  pechc 
danslafeparation  de  toute  rEglife,puifqucdas 
l'incertitude  ou  l'on  eft  de  ce  qu'if  y  fit,  nous 
auonsplus  dcfiajet  de  croire  auec  quelques  Au- 
teurs, qu'il  y  allapour  faire  Pénitence,  à  l'imita- 
tion de  I E  s  V  $-C  H  R I  s  T,  qui  fe  retira  au  defcrt 
pour  lemefine  defi'ein,  incontinent  après  fon 
Baptefmc.  De  forte  que  l'on  voit  dans  les  deux 
chefs  de  l'Eglife,  qui  n'en  font  qu'vn,  le  mpdel- 
Je de Ja Pénitence,  comme  nous  l'auons  expli- 
quée en  cet  Ouurage. 

Mais  lors  que  ie  parle  de  fe  feparcr  ainfi  quel-  C  o  n  t  p.  e 
que  temps  du  Corps  du  FilsdeDieu,pourfedif.  j-^^^^ 
pofer  à  le  mieux  reccuoir ,  ie  ne  pretens  pas  au-  p  t  e  n  t  d  i 
torifer  la  négligence  criminelle  de  ceux  qui  fc^  Co  m  m  v< 
lom bicn-aifes d'auoir  vn  prétexte  de  Pieté,  w i e 
pour  s*cxcmptcr  de  Communier  fouucnt,  Se 
quifcroientparvneticdeurquerEfcriturcme-  1       ^  , 
nace  d'vn  fi  grand  fupplice,  ce  que  les  autres  t  i  a  n. 
font  par  vne  humilité  profonde,  &  par  vnc  affe-  * 
âionenuersiE  s  vs-Christ  égallement ar- 
dente &  rcfpedlueufc. 

Comme  il  y  auoit  autrefois  vne  manière  de 
différer  long- temps  le  Baptcfmc,  qui  eftoit 
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approuuce  par  l'Eglife ,  lors  qu  on  It  faifoit 
pour  s'y  préparer  par  toute  forte  de  bonnes  ccu* 
urcsjEt  vne  autre  cjue  l'Eglife  condamnoit,  lors 
que  les  hommes  s  en  feparoient,  pour  mener 
cependant  vne  vie  feculiere  ôc  licentieufc^qu'ils 
fçau oient  ne  pouuoir  mener  après  le  Baptelme: 
Ilyaaufli  vne  manière  de  différer  la  Commu- 
nion que  l'Eglife approuuc,  lorsqu'on  s'en  re- 
tire pour  s'y  difpolèr  parles  fruits  d'y  ne  vérita- 
ble Pénitence  j  &c  vne  autre  que  l'Eglife  rejet- 
te ôc  qu'elle  condamne ,  lors  qu'on  le  fait  par 
vne  indifférence  ôc  vne  infcnfibilitc  cnucrsles 
chofes  faintes  j  qui  cft  fi  redoutable  dans  les 
amcs,  qu'il  n*y  arien  que  l'Eglife  ne  fafl'e  pour 
s'yoppofer,  parce  qu'elle  les  mené  al'impietc 
&  à  l'irréligion.  On  ne  peut  fe  feparer  de  ce  Pain 
de  vie ,  que  comme  les  fleuues  le  feparcnt  de  la 
mer,  qui  tendent-  vcts  clic  lors  qu'ils  fortcnt 
d'elle,  &  qui  s'en  approchent  par  vne  autre 
voye,  au  mcfme  temps  qu'ils  s'en  efloignent. 
cencU.vsftMfe.  D  OU  vicnt  quc  les  Conciles  ont  dcfiny  la  Peni- 
9é%  i.  tcncc,  vn  acheminement  à  l'Euchariftie ,  ce  qui 

monftre  affez ,  qu'on  s'auance  vers  elle  en  s'en 
retirant. 

C'eft  poûrquoy  celuy  qui  veut  faire  Péni- 
tence dans  cette  feparation  de  l'Euchariftie ,  & 
fuiure  les  aduis  que  les  Pères  donnent  fur  ce 
fujet,  doit  eftre  dans  le  regret  &  lai^ouleur,  de 
ne  pouuoir,  comme  les  autres,  s'vnir  a  I  e  s  v  s  - 
C  H  K I  s  T  dans  fon  Sacrement.  Il  fe  doit  confi- 
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dcrcr  cfloigné  des  Autels  de  l'Eglifc,  comme 
Adam  banny  des  délices  du  Paradis  ;  priuc  de 
la  participation  de  ce  Pain  de  vie  ,  comme 
Adam  fut  priuc  de  l'Arbre  de  Vie  qui  eneftoit 
la  figure  -,  &  voir  félon  la  parole  de  Saint  Au-  Htmii.jin 
guftin,  dans  cette  feparation  de  Dieu  pourvu 
tcmpSjàlaauclleilfefoûmct,  Timage  de  cette 
feparation  dernière  &  éternelle  ,  qu*il  recon* 
noift  auoir  méritée.  Qu,e  fi  la  plus  grande  p  einc 
des  damnez  eft  celle  d  cftre  pour  iamais  fepa- 
rcz  de  Dieu ,  ôc  fi  elle  paflc  mcfmc  de  beaucoup 
le  tourment  des  flammes,  ncft-il  pas  certain 
qu'il  ne  deuroit  point  y  auoir  de  plus  grande 
douleur  fur  la  terre,  que  de  (c  voir  feparc  du 
mcfmc  Dieu  ,  &  qu'elle  deuroit  pafTer  tout  le 
fenriment  des  peines  fcnfiblcs,  &  des  affligions 
dci^Pcnitence. 

Car  comme  la  participation  du  Corps  du 
Fils  de  Dieu ,  eft  le  plus  grand  bien  qui  foit  dans 
le  monde,  la  priuation  de  ce  mcfmc  Corps  eft 
fans  doute  le  plusgrandmal  j  ^l'Eglifca tou- 
jours confideré  cette  feparation  comme  la  plus 
gnndc  de  toutes  les  peines ,  qu'elle  pouuoit 
impofer  aux  Penitens.  C'cft-ce  qui  fait  dire  à 
Saine  Chryfoftome,  Quvn  homme  ne  deuroit 
auoir  autre  douleur  furla  terre,  finondcfevoir 

f)riuc  de  cette  viande  Diuine.  Auflî  les  Pères  & 
es  Canons  ^t  plus  confidcrc  la  grandeur  de  la 
Pcnitcnce,par  le  regret  &c  la  douleur  intérieure, 
que  par  la  rigueur  &  l*auftcritc  desmortifica- 
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tiens  extérieures.  Et  nous  en  auons  dans  ce  der- 
nier fieclc  deux  exemples  notables,  (ans  parler 
des  autres ,  dont  l'vn  fc  lit  dans  la  vie  de  Saint 
Vincent  Ferrier,  &  l'autre  dans  celle  du  Cardi- 
nal de  Vitry. 

De  forte  que  fi  c'cftvn grand  péché  de  s'ap- 
procher de  cette  Table  fainte ,  &  de  cette  Ho- 
fiie  terrible,  comme  parlent  les  Pères,  fans  U 
difpofitionnece/Tairepour  vne  adlion  fi  fiibli- 
me  &fidiuinc,  cen'eftpas  vn  moindre pechc 
denetrauaillerpoint  fericufcment  à  fe  rendre 
digne  d'en  approcher,  lors  qu'on  en  efl  feparc 
par  l'ordre  des  Canons  ôc  de  l'Eglife:  &  ie  ne 
Içay  lequel  on  doit  le  plus  condamner  de  deux 
hommes  qui  fetrouucnt  en  ces  deux  extremi- 
tez.  L'vn  le  rend  coupable  du  Cprps  ôc  du  Sang 
du  Fils  de  Dieuj  parce  qu'il  le  prophane  en  rc- 
ceuant  ;  l'autre  rend  inutile  à  Ibn  égard  le  mef- 
mc  Corps  ôc  le  mefme  Sang  ,  en  prophanant 
foname  &  la  rendant  incapable  de  le  receuoir. 
LVn  boit  &  mange  fon  jugement  ,felon  l'Apo  * 
ftrc,en  ne  difcernant  pas  le  Corps  du  Seigneur, 
&  le  traittant  comme  vne  Viande  commune  & 
ordinaire  ;  l'autre  rejette  &:mefprife  fon  luge, 
en  négligeant  de  luy  préparer  fon  cocur,pour  fc 
nourrir  de  fa  Chair  Diuine  qu'il  luy  prcfcnte. 
L'vn  eft  condamne  dans  l'Euangilc  en  la  perfon- 
ne  de  celuy,  qui  cftant  entrcaufj(lindu  Roy 
fans  vne  robe  nuptiale,  çft  jette  dans  les  ténè- 
bres extérieures,  c'çft  à  dire,  dans  l'Enfer,  6c 
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l'autre  cft  condamne  en  la  perfonnc  de  ceux  qui 
rcfufenc  d'aller  au  fellin,  auquel  ils  auoient  eftc 
inuitezjdont  Ies  vs-Chr  ist  dit,  qu'ils  ne 
gouftcront  iamais  de  fon  Banquet ,  c'eft  à  dire, 
qu'ils  n'entreront  iamais  dans  le  Paradis. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a  voulu  donner  fon  Qjr  e  c  e 
Corps  fousiesaccidens  du  Pain  vifiblc  &:  mate-  Livre  ne 
ricl,  pournous  faire  comprendre  par  ce  rapport  "^^^^  point 
&  cette  proportion  des  cnofes  fenfibles,  lama-  ^  d^tovr.- 

I,  .      ^  '        ,  NERLES 

mereauec  laquelle  nous  deuos  nous  approcher  ^^^£5  de  la 
de  luy  en  ce  Sacrement.  Ce  Pain  du  Ciel  eft  la  frf.qvente 
nourriture  des  ames,  comme  le  pain  de  la  terre  C  o  m  m  v- 
cftla  nourriture  des  corps  i  &  comme  les  corps  ^  ^  ^  ^* 
tombent  dans  la  langueur ,  s'ils  ne  font  foufte- 
nus  pat  le  pain  de  la  terre,  les  ames  tombent 
dans  la  défaillance,  fi  elles  ne  font  fouftenucs 
parccPaindu  Ciel.    Mais  encore  que  le  pain  • 
dont  nous  vfbns  tous  les  iours  nous  foit  fi  vtile, 
nous  pouuons  neantmoins  blefTer  également 
noftre  fantc,ou  parce  que  nous  en  vfons,ou  par- 
ce que  nous  n'en  vfons  pas.Si  nous  en  mâgeons, 
lors  que  nous  fommes  dans  vne  extrême  foi- 
bJc/fe,  nous  nous  rendons  encore  plusfoibics, 
A:  il  nous  nu  ira  beaucoup  au  lieu  de  nousferuirj 
&  fi  eftans  malades  nous  nous  entretenons  vo- 
lontairement dans  nos  mauuaifes  humeurs, 
fans  penfer  à  nous  mettre  en  eftat  d'en  pou- 
uoir  manger,  nous  rendrons  noftre  mal  non 
feulement  plus  grand ,  mais  incurable.  . 

Ne  voyons-nous  pas  clairement  dans  cette 


image  11  feiifîblc  comme  on  peut  fc  fcparcr 
quelquefois  vtilcment  de  ce  Sacrement  diuiiî, 
bien  qu'on  y  doiue  tendre  toufiours  ?  Et  y  a-tïl 
rien  de  plus  injurieux  à  la  vérité  &au  rcfpcft 
que  nous  deuons  à  lEsvs-CHRisTfurfes 
Autels,  que  de  publier  qu'on  efloigne  les  Fidcl- 
les  delà  Communion ,  parce  qu'on  leur  déclare 
la  véritable  difpofîtion  félon  les  Pcres,  pour 
pouuoir  Communier  vtilement,  ôc  félon  qu'il 
cftneceflaire  pour  la  gloire  de  Dieu  &:  pour  leur 
{klut?Eft-cclescfloignerdela  faintc  Commu- 
nion, que  de  leur  apprendre  le  moyen  de  s'ea 
approcher,  en  la  leur  propofant  toufiours  com- 
me  la  fin  de  leurs  exercices  ?  Accufcra-  t'on  vn 
Médecin  de  retrancher  aux  hommes  la  nourri-» 
turc  (ans  laquelle  ilsne  peuucnt  fubfifter,parce 
,  qu'il  ne  leur  donne  pas  les  viandes  folides  lors 
qu'ils  font  malades?  L'accufera-t  on  de  ce  qu'il 
les  exhorte  de  prendre  auparauant  quelques 
breuuages  amers,  pour  chafferla  caufedelcur 
maladie?  Et  fera-t*il  coupable  de  leur  ofter  le 

f)aindans  leur  foibleffe  ,  qu'il  leur  donne  d^ns 
eur  fàntc,  parce  qu'il  fçair,quainfi  qu'il  fortifie 
ceux  qui  font  forts ,  il  affoiblit  encore  dauanta^ 
gc  ceux  qui  font  foibles  ? 

Acculera- t'on  vn  Capitaine  de  retirer  Ces 
Soldats  du  combat ,  parce  qu'il  les  exhorte  lors 
qu'ils  font  couucrts  de  bleflurcs  de  guérir  leurs 
playes ,  &  qui  les  efloigne  mcfmc  de  fon  camp, 
afin  qu'ils  reprennent  leurs  forces  auant  que  de 

combattre? 
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combattre? Ne fcroit-il  pas  coupable  au  con- 
traire s'il  les  vouloit  enuoyer  en  cet  eftat  contre 
l'Ennemy,  &s'il  n  employoit  le  courage  ôc  la 
vigueur  qui  leur  rcftc,  pour  les  tirerpeuàpeu 
de  J'afFoibliffemcnt  ôc  de  la  lanjgueur  en  laquel- 
le ils  font  ?  Gedeon  n'eft-il  pas  loué  dans  l'Efcri- 
ture  d'auoirchaflc  tous  les  larches&  les  timides 
de  fon  armée  ,  &  de  n'auoir  retenu  que  trois 
cens  hommes  feulement  pour  combattre  ôc 
pour  vaincre  fes  Ennemis  ?  Et  fi  on  veut  ioin- 
dre  la  figure  auec  la  vérité,  n'eft- il  pascertaia 
que  trois  cens  Chreftiens,  qui  viuent  dans  l'ar- 
deur de  la  Foy,honorent  plus  l'Eglife,  que  tren- 
te mille  hommes  (cmblables  à  ces  lafches  Sol- 

• 

dats  de  Gedeon.  Et  cette  comparaifon  eft  d'aii- 
ranc  plus  venrable,que  l'Eglife  a  roufiours  con- 
fiderc  le  Corps  du  Fils  de  Dieu ,  comme  l'Efpcc 
&:le$  armes  auec  lefquelles  nous  deuons com- 
battre contre  nos  Ennemis  vifibles  ^  inuifi- 
blcs.  C'eft  pourquoy  jlors  que  les  Penitehs  fc 
trouuoient  dans  vne  telle  ardeur  de  Pénitence 
Se  de  Charité,  qu'ils  vouloient  mefme  feprc- 
/cntcr  au  martyre,  &  abandonnoient  tous  leurs 
biens,  pour  tefmoigner  cette  rcfolution  en  la- 
quelle ils  eftoient,  l'Eglife  leur  donnoit  la  Com- 
munion par  auance,  pour  les  armer  &  fouftc- 
nir  dans  ce  combat ,  dans  lequel  ils  alloient, 
cobimc  dit  faint  Cyprien  ,  pour  obtenir  non  ^^^^f^^ 
feulement  le  pardon  de  leurs  péchez ,  mais  au/Ii 
la  Couronne. 

E 
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Ce  n'cft  donc  pas  cfloigncr  les  hommes  de  ce 
Sacrement  adorable,  que  de  leur  apprendre  la 
nianicrc  de  s'en  approcher,  &  leur  imprimer  le 
refpc<5l  ôc  la  reuercncc  aucc  laquelle  ils  le  doi- 
uentreccuoir,  principalement  fi  lors  cjuonles 
cnfcpareon  a  loin  de  leur  donner ,  au  lieu  d*v- 
nc  viande  fi  fol idc,  celles  qui  font  proportion- 
nées à  leur  foibleffe  dont  vn Pénitent  doit 
cftre  nourry ,  comme  nous  marquerons  dans  ce 
Liure,de  peur  que  leur  retranchant  toute  fier- 
té de  nourriture,  on  ne  leur  caufc  la  mort,  au 
lieu  de  les  «luerir. 

Tous  ceux  quiconduifent  les  ames  ,doiucnt 
auoir  pour  but  &c  pour  fin ,  de  les  mettre  dans 
vnc  telle  difpofition  ,  qu* elles  puificnt  com- 
mencer à  Communier,  n  elles  ne  Communient 
pas  encore  j  ou  Communier  fouuent ,  fi  elles  ne 
Communient  encore  que  rarement  ;  ou  mcf- 
me  Communier  tous  les  iours ,  fi  elles  peuucnt 
défia  Communier  fouuent.  Et  fi  dans  le  Liure 
MfJriik.  X.  Cf.  d'Efdras,  ce  grand  Preftreportele  peuple  à  fai- 
re ces  trois  chofes  quatre  fois  le  iour,  adorer, 
c'eft  à  dire  prier  Dieu ,  confcffer  fes  fautes ,  &  li- 
re l'Efcriture,  nous  voudrions,  s'ileftoic  pofli- 
ble  ,  porter  les  Chrcftiens  à  Communier  au- 
tant de  fois  ;  tant  s'en  faut  que  nous  leur  vou- 
luffions  oftcr  cette  vnique  Communion  de 
tous  les  iours  ,  à  laquelle  tout  le  monde  doit 
tendre,  puis  que  la  perfcdtion  d  vn  Chreftien 
confiflc  à  pouuoir  s'approcher  chaque  iour  du. 
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Fils  de  Dieu ,  comme  ont  fait  les  Clirefticnsau 
commencement  de  l'Eglilc. 

C  cft  à  cet  eftat  fi  pur  &  fi  parfait ,  que  fe  ter- 
mine proprement  la  grande  vertu  despcrfon- 
nes  faintcs  &:  parfaites  ^  comme  on  a  vcu  fans 
parler  d'au  très  exemples,  en  la  perfonne  de  cet- 
te faintcVeuuc,  quiaeftc  confiderablcdansl» 
monde  par  fa  naiffance  &:  par  fa  condition,  & 
qui  en  eftant  fortie,  eftdeucnuc  encore  plus  il- 
Juftre  par  fa  rare  Pieté  ,  à  laquelle  Monficur 
de  Genève  confcilla  de  Communier  tous  les 
iours,  parce  qu'il  auoit  trouucfon  amc  dans  la 
vigueur  &  dans  la  pureté  necefl'aire  pour  man- 
ger fi  fouuent  le  Pain  des  Anges.  Et  fi  nous 
confiderons  les  chofes  dans  1  ordre  véritable 
où  elles  doiuent  eftre ,  nous  pouuons  dire ,  que 
Communier, fouuent ,  ou  Communier  rare- 
ment ,  font  pour  l'ordinaire  des  marques  dVne 
grande,ou  dVne  petite  vertUj  &  qu'il  y  a  le  mef- 
me  rapport  &  la  mcfme  proportion  entre  deu  x 
ames  en  ces  deux  eftats ,  qui  fc  trouuc  en  la  dif- 
pofition  de  deux  corps ,  dont  l'vn  eft  dans  vne 
parfaite  fanté,  &  l'autre  dans  vne  continuelle 

^^^^^^f'  ,  De  cEvx 

Et  i'ofe  dire  qu'il  y  a  des  ames  ,  qui  eftans  vov- 

rcuenucs  de  l'cftat  du  péché ,  dans  lequel  elles  d  r  o  i  e  n  t 

auoient  pafTcplufieurs  années,  font  tellement  i>emevr.er. 

touchées  par  vn  mouucment  de  Grâce ,  &  par  ^  ^  P  e  n  i- 

r  i  •  Il      r       •  •  TENCEIVS- 

i  clprit  de  Pénitence  ,  qu  elles  leroient  rauics  q^es  a 
de  pouuoir  teûnoigner  à  Dieu  la  douleur  &:  le  mort. 

E  H 
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regret  qui  leur  rcfte  de  rauoiroffeiifc ,  en  difFc- 
ranc  leur  Communion  iufqucs  à  la  fin  de  leur 
vie,  comme  eftans  indignes  de  s'approcher  du 
Corps  de  Iesv s  Christ  ,  pour  pracriquer 
ainfi  ce  confeil  ,  ou  pluftoll  ce  commande- 
ment ,  que  faint  Amoroife  donne  à  vne  pcr- 
fonnc  qui  cftoit  tombée  dans  vn  çrand  péché, 
jij  tirjintm  ôc  que  famt  Denys  Euelquc  d'Alexandrie  dit 
LMffam.  auoir  eftc  prattiqué  par  vn  homme  de  Dieu 
nommé  Serapion ,  pour  auoir  renonce  I  e  s  v  s- 
Christ  dans  la  violence  des  tourmens ,  ap  res 
Hifi.iib.i't.n^  auoir  parfaitement  bien  vefcu  ,  comme  il  eft 
rapporté  dans  Eufebe.  De  forte  que  fi  ces  per- 
fonnes  ne  fuiucnt  pas  dans  cette  difpofition 
vne  conduite  fi  faintc,  &:  dans  laquelle  Je  faint 
Efprit  a  porté  tant  de  Fidclles ,  lors  que  l'Eglifc 
a  efté  la  plus  pure  dans  fes  mœurs  &  dans  (a 
difcipline,  c'cft  principalement  pour  éuiter  les 
diucrs  iugcmensdes  hommes,  quincpeuuent 
comprendre  comment  vne  amc  Pénitente  peut 
fc  fcparer  durant  tant  de  temps  de  ce  qu'elle 
ayme  ,  &:  de  ce  qu'elle  defire  le  plus.  Et  Ion 
peut  dire  véritablement ,  qu'il  n'y  auroit  rien 
en  quoy  J'cfprir  humain s'oppoferoit  dauanta- 
ge  â  l'Efprit  de  Dieu ,  que  de  condamner  cette 
Pénitence ,  qu  il  a  tant  de  fois  imprimée  dans  le 
cœur  des  fiens  ,  &  vne  fi  grande  humilité  àc 
confufion  intérieure  qui  l'accompagne  ,  par 
laquelle  on  fatisfait  plus  à  Dieu,  que  par  toutes 
fortes  de  bonnes  œuures ,  lors  qu'elles  font  fc- 
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parccs  de  cette  confufion,  quinaiftdclafepa- 
ration  du  Corps  de  Ies  v  s-Chri  st.  Que  s'il 
fc  trouuoic  quelque  perfonne  que  Dieu  cuft 
mis  en  vne  difpoîîrion  fi  faince  ,  après  l  auoir 
oifenfé  par  de  grands  péchez ,  elJe  deuroit  fans 
doute  conferuer  dans  le  fonds  du  cœur  vnfcn- 
timent  fi  Joiiablc,  comme  vne  grâce  trcs-par- 
ticulicre,  bien  queiecreuflc  pour  d'autres  rai- 
fons,  &:  particulièrement  pour  ne  paroiftrepas 
fîngulicrc  ,  qu'elle  deuroit  Communier  plus 
fouucnt. 

Mais  ie  ne  parle  pas  maintenant  de  cette  dif-  Qv;on  ne 
pofition  fi  extraordinaire  ,  qui  cft  très  rare  doit  point 
parmy  ceux  mefines  qui  font  vraycment  Peni-  c  o  n  d  a  m- 
tcns.  Icparlcfculementdeceuxquifcfcparenr  cevx 
de  la  Communion  pour  quelque  temps ,  pour  r  e  n  t  la 
s'en  approcher  en  fuittc  aucc  plus  d'afFcCtion  C  o  m  m  v- 
&  de  pureté.  Encore  que  tout  le  monde  ne  fe  ^  i  o  n  par. 
trouuaftpeut-cftrc  pas  difpofc  à  imiter  ces  per-  f^^^^^"^ 

nnes,  ncantmoins  qui  clt  celuy  qui  voulult 
condamner  vn  fi  grand  bien,  parce  qu'il  nefe 
fentiroit  pas  en  ellatde  le  pratiquer  ?  Qui  eft 
J'homme  qui  voulait  dire  que  la  lumière  n  cft 
pas  vtile  &c  agréable  -,  parce  que  quelquesfois 
noftre  oeil  nela  peut  pas  fupporter:  Ou  que  les 
plus  excellens  remèdes  ne  (ont  pas  bons ,  parce 
que  nous  nous  trouucrons  trop  foibles  pour 
nous  en  fcruir  :  Ou  que  le  Pain  n'eft  pas  nour- 
riffanc;  parce  quVn  dcgouft  nous  empefchera 
d'en  manger  ?  Les  meilleures  chofcs  ne  peuucnc 

E  iij 
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pas  cftrc  pour  tout  le  monde,  mais  elles  doiucnt 
cftre  approuuées  par  tout  le  monde;  ôc  s'ilfc 
trouucdes  perfonncsqui  s'y  oppofcnt,ou  par 
vnc  ignorance  delà  verirc,  ou  par  vne  ialoufic? 
fccrctte  ,  ou  par  des  mcerefts  cachez ,  &  cjui 
murmurent  contre  ceux  que  Dieu  a  fauoriiez 
d'vne  benedi(5bion  fi  particulière ,  elles  doiucnt 
extrêmement  craindre  cette  parole  de  faint 
Fnjftrtopemmî  Ambrcifc  :  §)ue  celuy  qui  tcfmoizne  ialoufte  des 
«pcftcs,  li  aliénât  acltons  uertueufes  dc  [on prochain ,  attend  en  vatn 
inuidcasafpcma-  lejccours  de  Umtjertcorde  diutne,  farce  que  Uteti 

nJ/inutol^Tft  ;  >  <^  ^^^'^^  '^^  miracles  de  fa  putjjan- 

«cabiisquidiuma  ce.de  ceux  qui  pcrfècutent  fcs  dons     fes  çrraces  dans 

bcncficia  in  alus  1     i     J  J  ^  J  G 

prrlVquuinur.mi-  leS  aUtrCS, 

^x%luIn\JTmbr.  Quj  a-t'il  doncdc  plus  efloignc  de  la  Chari- 
hi..  4. 1»  Luc.        ^     1^  p -^j^  j'^j^  Chrefticn ,  qui  doit  ay mer 

Dieu  plus  que  foy  mefme  ,  &  Ton  prochain 
comme  (by  -mefmc,que  de  combattre  vne  ma- 
nière dc  vie  qui  ne  tend  qu'à  la  gloire  de  Dieti, 
&  au  falut  de  (on  prochain  j  que  de  feindre,  que 
ce  qui  doit  édifier  toute  l'Eglifir/candalifc  toute 
l'Eglife  ;  que  de  remplir  de  vaincs  frayeurs  &  dc 
fauflcs  imprcflîons  Icsefprits  &:lcsconfcicnccs 
de  ceux  qui  ne  font  pas  informez  du  particulier 
decespcrfonncs,  pour  les  accu  fer,  lorsqu'elles 
ne  pcnfcnt  qu  a  feruir  Dieu  dans  le  fecrct  àc 
dans  le  filence,  d'auoir  excite  les  troubles  ô>c  les 
Bonar  r«  nemi-  fcandalcs  Qu'on  3  cxcitcz  contrcllcs  ?  Les  bon- 

nemrcandjlzant,  i    r-         r       i  1  r  r 

nifimaiam  mm  nes  chojes  ne  Jcarrdaltlent  que  ceux  qui  ne  Jontpas 
'ZJt::^\'^i  id«;,commc  Tertullicn  dit  excellemment;  élue 
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cfux  là  Jonc  qui  fe  fcdndaltfent  ctvn  /t  grand  bien  ^^"JinJ'^  ° 
reconnoijpnt  leur  mauuaife  diffojition,  de  vtri,  w. 

En  quelque  cftac  que  puifle  eftrc  vn  hom-  q  n  doit 
me,  lors  m  efmc  qu'il  fe  voit  aflujctty  à  fcspaf-  ay  mer  la 
fions,  &  qu'il  ne  peut  fe  dcfgagcrde  la  domi-  ve  rite' 
nation  du  pcclic,  il  y  a  toufiours  fujetdc  bien  ' 
cfpcrcrde  iuy ,  lors  qu'il  recherche  &  qu'il  ay- 
me  la  vérité,  lors  qu'il  la  reçoit  quand  on  la  luy  trop  foi- 
dcfcouurc ,  S>c  qu'il  ayme  mieux  fe  condamner  b  l  e  p  o  v  r 
du  mal  dont  elle  l'accufc  ,  que  de  la  condam-  p«.ati- 
ner  par<:c  qu'elle  l'accufe.  Car  comme  il  y  a  ^* 
quelques  marques  qui  font  reconnoiftrc  aux 
pcrfonncs  intelligentes  ,  où  l'on  doit  trouuer 
des  Mines  d'or ,  quoy  qu'elles  foient  encore  ca- 
chées dans  le  fonds  de  la  terre  ^  Et  comme  il  y 
en  a  d'autres  qui  font  reconnoiftre  la  fertilité 
d'vn  champ, lorsqu'il  eft  encore  couuert  d'ef- 
pines:  Ainfîil  y  a  des  traces  d'vnrcgard  fauo- 
rablede  Dieu  fur  les  ames,  qui  s'entreuoycnt 

f)ar  ceux  qui  les  fçauent  bien  difccrner,  aumi- 
ieumerme  de  leurs  defordrcs.  Et  l'on  peut  di- 
re auecraifon,  que  l'vnc  des  premières  &  des 
plus  confiderables  de  toutes  ,  eft  cet  amour 
pour  les  vcritez  Chreftiennes  ,  qui  fe  trouuc 
grauc  dans  le  fonds  du  cœur  de  quelques  per- 
lonnes.  Le  Fils  de  Dieu  nous  l'a  fait  voir  claire- 
ment dans  l'Euangilc,  lors  qu'il  a  dit ,  êl^e  ce-  7 
luj  qui  efl  ni  de  Dieu ,  efcoute  la  parole  de  Dieu , 
Ôc  lors  qu'entre  pluficurs  marques  qu'il  don- 
ne pour  reconnoiftrc  fes  brebis,  celle- ey  eft  la 


Je 
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i04».io.v.*j,  première,  celles  qui  font  à  luy  entendent  fê 
vofx.  Ceft  la  difpofition  en  laquelle  faint  Au- 
uftin  s'eft  trouué  durant  tant  d'années  parmy 
es  dcrcglcmcns  de  fa  ieunclTc  ,  dans  laquelle 
il  a  toufiours  confcruc  vnc  pa/Tion  ardente  pour 
la  recherche  de  la  verirc,  marquant  deflors  par 
vn  dcfir  fi  louable ,  ce  que  Dieu  a  fait  depuis  en 
luy,  &:faifantparoiftre  en  cette  nuit  tencbreu- 
fequi  l'cnuironnoit,  quelques  cftincellesdecc 
feu ,  qui  bruflant  fon  ame  dcuoit  efclairer  toute 
l'Eglife. 

Vn  Chrcftien doit  toufiours  confiderer,quc 
»  p/i/.  ao.v.tf.   le  Dieu  qu'il  adore,  cft  le*  Dieu  de  vérité,  que 
b/M»i4.t;.tf.  Iesvs-Christ  eftla  fouueraine  *  vérité, 
que  le  faint  Efpritefl:  appellé'l'Efprit  de  véri- 
té; qu'il  a  ellé'' engendré  par  la  parole  de  véri- 
té ,  q u'il  '  marche  dans  la  voy e  de  la  vérité ,  qu'il 
cft-^deliuré  par  la  vérité,  qu'il  eft'  fandVifiépar 
ÎMZ,b'!'4!'v'l'     vérité,  quilcft^nourry  dans  ce  monde  de  la 
If'Ti         vérité ,  &  qu'il  '  en  fera  encore  nourry  éternelle- 
ment  dans  I  autre.  C  clt  pourquoy  il  doit  eltrc 
au/Ii  efloigné  de  refiftcr  à  la  moindre  des  veri- 
tez,  qu'il  voit  eftablies  par  les  Percs  &par  les 
Conciles ,  que  de  refifter  à  Dieu  qui  en  eft  le 
principe ,  à  I E  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  eft  là  vérité 
par  effencc,  au  faint  Efprit,  quiaefté  cnuoyédu 
Ciel  pour  nous  enfeigner  la  vérité,  ^al  Eghlc 
mefmc ,  que  faint  Paul  définit  la  Colomne  &  le 
fi^uftion  de  la  vérité. 

Ce  n'eft  pas  que  ie  prétende  rcftablir  dans 
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la  pratique  toutes  ces  aufteritcz  de  la  Penkcce, 
que  j'ay  fouftenues  comme  très  -  Catholiques 
dans  cet  ouurage.  le  fçay  qu'il  faut  mettre  dif- 
férence entre  ce  qui  fcroit  à  defirer ,  &:  ce  qui  fc 
peut  faire  -,  &  qu'il  ne  faut  pas  demander  des 
Chrcftiens ,  dans  lafoibleflc  où  ils  fontaujour- 
d'huy,  tout  ce  que  l'on  a  exigé  d'eux,  lors  qu*ils 
cftoient  dans  vne  plus  grande  force  &c  dans  la 
vigueur  de  leur  vertu.  Mais  quand  nous  vou- 
drions chercher  les  voyes  les  plus  douces  pour 
aller  au  Ciel,  il  eft  certain  quenous  les  deurions 
toufiours  chercher  dans  la  vérité,  &  quainfiil 
cfl:  trcs-necefl'aire  de  la  connoiftre,  puis  qu'il  eft 
.impoflîble  de  réparer  autrement  que  par  elle,  la 
grâce  du  Bapteime  que  nous  auons  perdue  ;  & 
que  le  Fils  de  Dieu  ayant  dit ,  qu'il  eft  la  voye ,  la 
vérité,  &lavie,  on  ne  peut  aller  a  luyquepar 
luy,  comme  dit  faint  Auguftin. 

Que  s'il  eft  befoin  de  difp enfer  de  la  Loy  en  Necessat- 
quelquo  chofe ,  comme  il  eft  quclquesfoisne-  r  e  a  v  x 
cefîaire  de  le  faire,  il  n'y  en  a  point  qui  en  puif-  Pr^est  res 
fent  fi  bien  difpenfer,  que  ceux  qui  pofl'cdent  vVrite^ 
l'E/pritdelaLoy.  S'il  eft  befoin  de  condcfcen-  uelaPeni- 
dre  à  la  foibleffe  des  hommes ,  il  n'y  en  a  point  t  e  n  c  e. 
quilcpuiffentfairefi  vtilemcnt,  que  ceux  qui 
connoifl'ent  toute  la  conduite  de  Dieu  fur  les 
hommes. 

Lors  qu'vn  malade  peu tfouffrir  les  incifions 
&  les  remèdes  les  plus  violens,  il  n'cft  pas  befoin 
d'vne  fî  parfaite  connoilî'ance  pour  le  guérir; 
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mais  lors  qu'il  cft  rcduit  dans  vn  tel  cftac  3^ 
dans  vnc  telle  foiblcfl'c,qu  il  nepeucfoufFrirny 
ies  maux  ny  les  remèdes,  vn  Médecin  abefoin 
d  Vne  fuffiftince  &  dVne  fageflc  extraordinaire, 
pour  fçauoir  dans  toute  l'eftcnduc  de  fon  Arc 
jufcju'ou  la  condefccndancc  raifonnable  peut 
aller  5  pour  s'efloigner  cgallemcnt  ,  ou  d'vnc 
douceur  cruelle ,  ou  d'vne  indifcrete  feueritc  ; 
&  pour  combattre  tellement  la  maladie,  qu'il 
nalFoiblifTe  point  trop  le  malade,  &efpargner 
tellement  le  malade,  qu'il  n'entretienne  point 
la  Maladie.  Comme  donc  la  connoiflance  de 
cet  Art  eft  d'autant  plus  neceflaire  aux  Méde- 
cins de  la  terre  pour  la guerifon des  corps,  que, 
les  malades  font  moins  difpofez  à  prendre  les 
remèdes  i  Au fli  la  connoiflance  de  la  vérité  cft 
d'autant  plus  neccflaire  au  Médecin  du  Ciel 
pour  la  guerifon  des  ames,  que  les  Penitens  font 
moins  difpofez  à  faire  Pénitence  ;  parce  que 
ceftàluya  fouftenir  fouucnt  la  foibleflc  qu'il 
trouue  en  eux  par  la  force  &  la  bonne  difpofi- 
tion  du  fonds  du  cœur ,  &  à  rendre  vtilcs  les 
moindres  a<ftions  de  ceux  qu'il  conduit  parle 
mouuement  delapietéfolide,  dans  laquelle  il 
doit  tafcher  de  l'eftablir. 

Car  fi  autresfois  le  peuple  luif  dans  cette  exa- 
cte obferuancc  de  la  Loy ,  &:  dans  ce  grand  nom* 
brc d'exercices  de  Religion,  n'en  auoii  aucun 
mérite  deuant  Dieu  ;  parce  qu'il  les  faifoit  fans 
fon  Efprit ,  &:  fans  connoiflre  mefmc  la  verita»- 
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tle  fin  pôur  laquelle  il  les  deuoit  faire:  Il  peut 
arriuerauffi  qu'vii  homme  fcradcs  Pénitences 
auftercsqui  luy  feront  inutiles^  parce  qu'ilne  les 
aura  point  faites  dans  la  conduittede  la  vérité, 
&dan$  cctEfprit  qui  les  doit  viuificr  par  l'on- 
ftion  de  fa  grâce.  De  forte  qu'il  cft  vray  de  dire, 
que  fans  la  vérité  fouuent  les  grandes  adbions 
deuiennent  petites,  ôc  quaucc  elle  les  petites 
deuiennent  grandes. 

C'efl:  pourquoy  faint  Grégoire  ,  &:  tous  les  *  Affli^îo  peni- 
rcres  auec  iuy  demeurent  d  accord,  que  liies  pcccata,tuuedc- 
Pénitences  ne  lont  impolces  par  les  Preitres,  cûsacfrdoiis  fac- 
cllesne  font  point  telles  que  Dieu  les  deman-  t^^S^g^l'^T:^ 
de  pour  l'expiation  de  nos  crimes;  parce  que  ffi' 
c  clx  luy  qui  donne  vne  vertu  particulière  aux 
aicStionsdccdIuy  qu'il  conduit,  par  TEfprit  par 
lequel  il  Jes  luy  fait  faire  \  ôc  c'eft  luy  fcul  qui 

f)cut  reparer  par  fà  difcrction  &  par  fa  fagelTc 
es  manquemens  de  fa  Pénitence ,  ôc  qui  en 
doit  mefme  porter  vne  partie  i  de  peur  qu'ilne 
tombe  dans  le  reproche  que  Iesv  s- Christ 
fait  aux  Pharifiens  dans  lEuangile  ,  ^*ils  MMttktyv.4. 
hâtent  des  fardeaux  pefants  infufortables  , 
quîls  les  me tt oient  fur  les  ef^uules  des  hom- 
mes ,  fans  vouloir  feulement  les  toucher  du  bout 
du  doigt. 

Saint  Charles  a  voulu  apprendre  à  toute  l'E- 
glife  combien  cette  connoillance  de  la  vérité 
cftoit  neceffaire,  ayant  ordonné,  quclesPrc- 
ftres  fceuffent  toutes  ces  règles  anciennes  de  la 
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Pénitence  enfermées  dans  les  Canans ,  &  les 
euficnt  toufiouis  prefentes  danslcfprit ,  pour 
s'en  feruir  aux  occafions  dans  la  conduittc  de 
leurs  Penitcns,  &  leur  faire  connoiftre,  quel 
^  jugement  l'Eglile  a  toufiours  porté  de  la  qua- 
lité, &  de  l'importance  des  péchez  dont  ils 
s'accufent.  Et  cette  ordonnance  de  ce  grand 
Saint  cifl:  fi  pleine  de  fagefl'e  ôc  de  prudence  , 

3UC  fi  vn  Preftre  fçauoit  les  Canons  comme 
luy  ordonne,  en  y  joignant  feulement  lalc- 
<îlure  de  l'Efcriturefainte  ,  &  TOraifon  ,  qui 
deuroient  eftre  infeparables  de  fon  miniftcrc, 
&  ayant  efté  bien  appelle  à  fa  charge ,  ce  qui 
lîippoferoit  en  luy  de  la  vertu  ôc  de  la  pietc, 
cette  feule  fcience  luy  pourroit  fuffire  pour 
gouuernerlesames ,  que  Dieu  luyauroit  com- 
mifes:  Et  vn  homme  en  cétcftat  auroit  véri- 
tablement la  fcience  Ecclefiaftique  ,  appre- 
nant les  principes  &  les  règles  générales  de 
l'Eglife  dans  les  Canons  ,  &  la  manière  de  les 
appliquer  en  chacune  rencontre,par  la  lumière, 
&  rEfprit  de  grâce  qu'il  attireroit  de  Dieu  dans 
rOraifon ,  laquelle  le  feroit  pénétrer  dans  le 
fonds  des  cœurs,  &:  dans  les  mouuemcns  les 
plus  fecrets  &  les  plus  imperceptibles  des  con- 
fciences. 

C*eft  ainfi  que  Saint  Bernard  a  releuc  la 
prudence  toute  Chrefticnne  de  Hu mbert ,  qui 
Ncc  montas  ci  eftoit comme  leDire6^eur&  Confeffeur  prin- 

pUcHic  ,  nec  ipfc    ■     \    i    r      x  â        n  n         --i  i 

mundo.         cipal  de  Ion  Monalterc  ,  (  a  qui  il  a  donne 
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cette  loiiangc  particulière  ,  élue  le  monck  luy  Quisdcniq;  mui- 
auon  deffleuy  qu  il auoit  defjfleu  au  monde)  en  gmcudm^ tcm*a- 
difant,  élu  si  defcouurott  en  vn  moment  les  ra-  tZ^^Zt:,^. 
cines  de  toutes  les  tentations  y  crtrouuoit  lesreme-  ^ 
des  tour  les  guérir  ;  ht  qutl  penetrott  de  telle  forte  tioni$  remcdium? 
dans  tous  les  replis  de  tame  de  celuj  qutfe  confep-  t^^Ti^ncTiZ 
fait  à  luy  ,  quU  femblo.t  qu.l  euft  -.eu  le  fonds  f:t:^r^ 
de  Con  efhrit.  (st  (\^il  ^ffft  efléprefent  à  toutes  fes  crcdcrc  poiTct  qui 

'  *^  J      conntcbatnr,  cum 
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penjeeS,  vidiflcomnia,oiH* 

Que  11  cette  connoiflance  de  toute  la  dodtn-  strm  ,h  ohim 
ncEcciefiaftiquedcIaPenitence  cft  tres-vtile,  ^^^^'''^  ^  ^ 
voire  ncceflaire pour  ceux  qui  conduifent  les  a  vanta- 
ames,  elle  n*cft  pas  moins  auantageufe  pour  gevx  avx 
tout  le  refte  des  fidellcs.  Car  y  a-t'il  rien  qui  Fid elles 
puiffc  mettre  vn  Pénitent  en  vne  difpofition  ^  ^  c  o 

*  I       r  .  I  »  1         rj  '  N  OÏSTR.E 

plus  lainrc,  que  lors  qu  il  conlidere,qu  encore  ç^^^^^  j^^j. 
uc  Dieu  ne  foit  pas  aujourd'huy  moins puif-  vérité'. 
ant ,  moins  jufte  ,  &c  moins  redoutable  qu'il  e- 
ftoit  autresfois  j  que  la  grâce  duBaptefmc  que 
nousreccuons  ne  foit  pas  moins  grâdc&  moins 
precieufci  que  le  crime  par  lequel  nous  la  violos 
nt  foit  pas  moins  énorme  ^  que  la  blcflure  qu'il 
nous  a  faite ,  de  qui  s  eft  fouucnt  accreuif  parla 
prophanation  des  autres  Sacrcmcns,  ne  foit  pas 
moins  profonde  &c  moins  difficile  à  guérir  :  Et 
quainn  il  feroit  tres-raifonnablcque  le  mefme 
Chreftien  violant  le  mcfme  Baptefme ,  par  le 
mefiiic  crime,  contre  le  mefme  Dieu,  dans  la 
mefme  Eglife,  luy  fift  aufli  la  mefme  fatisfa- 
ùion ,  qui  luy  a  efté  faite  par  tous  les  autres  du- 
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rant  tant  de  temps;  l'Eglifc  neantmoins  fçair 
bien  fe  relâcher  en  faueur  des  foibles ,  lors  qu'el- 
le les  voie  dans  la  véritable  difpofition  de  coeur 

3udlc  demande  ,  6c  que  leur  foibleflc  vient 
'ailleurs,  que  d'vne  attache  fecrette  à  leurs  pé- 
chez, ou  du  défaut  d'vne  volonté  fincere  de  fe 
conuertir  ;  comme  il  paroift  par  l'exemple  des 
grands  Euefques,  que  Dieu  afufcitez  pourre- 
•  ftablir  la  Pénitence  en  ces  derniers  fiecles  ? 

On  peut  dire  que  c'eft  vn  commencement 
de  Pénitence  en  vnc  per(bnnc  qui  entre  dans 
cétEfprir,  quedereconnoiftfc,  auec  cefcnti. 
ment  humble ,  la  vérité  de  la  Pénitence  ;  de  re- 
uerer  ces  règles  faintes,  autorifccs  par  tant  de 
Saints  ;  de  fe  rcfioiiir  qu'il  y  ait  des  perfonnes 
qui  s'efforcent  de  les  pratiquer  en  quelque  cho- 
fc,  &  de  prendre  part  au  mérite  deleurpieté, 
non  feulement  par  cette  eftroite  vnion  del'E* 
glife,  qui  nous  rend  tous  membres  dumcfhic 
Corps,  &c  qui  fait  que  nous  agiffons  en  com- 
mun ,  &  que  nous  prions  en  commun ,  comme 
ont  dit  les  Pères,  mais  encore  parvnreffenti- 
ment&vneeftime  particulière  de  la  grâce  que 
Dieu  leur  a  faite. 
La  DivERsi-         n'entre  point  icy  dans  le  rcdcment  des 

TE  DES  Pe-  ^  .  ^       •    1  V  ? 

K I T  E  N  c  ES  conlciences ,  que  le  lailie  a  ceux  a  qui  Dieu  en 
DEPEND  DE  3  commis  la  charge.  le  dis  feulement  que  fà 
L*  E  s  T  A.  T  mifericorde  infinie  a  multiphé  en  vne  infinité 


p  A  T I  c  y.  manières ,  les  moyens  par  lefquels  les  hom- 
îiiTENT  peuffcnt  fitisfaire  pour  leurs  péchez. 
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lors  qu'ils  ont  vn  mouuemcncfincere  &  vérita- 
ble de  retourner  à  luy,  qu'ils  tefmGigncnt  par 
leurs  adtions.  Et  fans  parler  maintenant  de  Tau- 
mode  corporelle,  qui  peut  fupplcer  à  tant 
d'aufteritez  de  Pénitence  en  plufieurs  perfon- 
nes;  fans  parler  de  l'aumoGie  Spirituelle,  qui 
peut  fupplcer  à  la  corporelle i  fans  parler  delà 
Charité,  qui  peut  fupplceràl'vne  &:à  l'autre  ^ 
fans  parler  de  la  fidélité  &  delà  juftice,  auec  la- 
quelle chacun  peut  s'acquitter  de  fa  vocation 
èc  de  fa  charge,  qui  eft  la  rcglc  principalle  de  la 

f)ieté,  aufll  -  oien  que  de  la  Pénitence  ^  fans  par- 
er de  tant  de  mortifications  intérieures  ,  qui 
tiennent  lieu  en  plufieurs  des  ex-terieures  ;  fans 
parler  de  tant  d'affli(fVions  qui  nous  arriuent 
de  la  part  de  Dieu,  àc  des  pcrfecutions  &des 
csilomnics  qui  nous  ariiuent  de  la  part  des 
hommes,  qui  nous  peuuent  fcruirtde  Péni- 
tence, en  les  receuantauec  cet  efprit  j  fans  par- 
ler de  cette  douceur  &  de  cette  tranquillité  de 
cœur  que  l'Apoftrc  joint  à  la  patience  ,  qui 
confommc  toutes  les  aigreurs  àc  toutes  les 
amertumes  des  peines  que  nous  endurons,  &: 
qui  fan£tifie  autant  vnc  ame  par  la  Foyà  l'é- 
gard de  Dieu,  que  par  fa  modération  à  l'égard 
des  hommes  :  lans parler,  dif  je,  de  toutes  ces 
chofes  ;  Qui  peut  douter  que  l'éducation  Chrc- 
ftienne  des  enfans  en  toutes  les  familles,  &:en 
tous  les  Fidelles,  de  quelque  condition  qu'ils- 
fbicnt  i  àc  que  ces  occafions  vniqucs ,  qui  n'ar* 
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riuent  qu  vnc  fois  en  la  vie,  en  ceux  qui  font 
cfleucz  aux  grandes  charges,  ou  dans  l'Eglifc, 
ou  dans  le  monde ,  ne  foient  défi  grandes  &:  de 
i^Timoih.i.v.s.  fi  parfaites  Pénitences ,  que  faint  Paul  a  dit 
de  l'vne,  que  la  femme  fera  fauuce  par  l'édu- 
cation  de  les  cnrans,  oc  qu  vn  excellent  Au- 
teur, qui  viuoitau  douziefmefiecle,  quicftlc 
temps  oiî  la  Pénitence  a  commencé  à  fe  relaf- 
cher,ao(cdircde l'autre, qu'elle  pouuoit  fufiî- 
redeuantDicu  dans  lesperfonncs  les  plus  eflc- 
uces  par  leur  condition  &  par  leur  charge,  pour 
expier  par  vnc  feule  adlion  les  péchez  de  toute 
leur  vie. 

C'eft  en  cette  manière  qu'on  (àtisfait  à  Dieu 
excellemment,  en  fouftenant  les  intcrcfts  de 
l'Eglife  en  vnc  occafion  importantejcn  rendant 
teunoignage  à  vne  vérité  qui cfl:  combattue  &c 
obfcuroie  i  en  fouftenant  l'innocence  oppri- 
mée, par  vnc  violence  pubhque;  en  défendant 
le pauurc, la  veuue,  l'orphelin,  contre  la  puif- 

Lib.  I.  Uâch*b.  fance  d'vn  grand  ;  en  difant  auec  Mathatias  en 
vnc  pareille  rencontre ,  quand  il  n'y  auroit  que 
moy,  &c  la  maifon  demonpere, ie n'adoreray 
iamais  les  Idoles  d'Antiochus  i  ou  comme  le 

iH  t.MsehAh.  Preftre  Eleazar,  l'ayme  mieux  mourir  coura- 
geufcment ,  que  de  faire  vne  action  qui  foit 
indigne  de  moy  ;  ou  comme  faint  Thomas, 
.  lors  qu'il  relcua  le  courage  des  autres  Apoftrcs, 
quiapprehcndoient  de  ne  retourner  en  lerula- 
lem,  en  leur  difant  j  Allons  ôc  mourons  auec 

luy; 
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luyi  qui  mérita  tellement  par  cette  parole,  que 
quelques- vns  luy  ont  attribue  cette  faucur  par- 
ticulière que  Les  V  s -Chris  rluy  fit,  de  luy 
dcftiner  vnc  apparition  pour  luy  fcul,  faifànt 
autant  pour  luy ,  que  pour  tous  les  Apoltrcs  en- 
femblc,  &c  cette  gloire  qu'il  a  eue  audeffus  de 
tous  Ips  autres,  d'auoir  porte  la  Foy  pius  loin 
qu  aucun  d'cu;t.j  .  .  î  v:^* 

lln'yaticnqùi  falTe  voirdauantage  la  j^an-  La  cdï^. 
dcurduPrcftrc,  que  ce  droit  qui  luy  appartient  dvite  des 
par  fon  Miniftere,dediuerfinercn  tantdema-  P^^^s  fait 
nieres  la  Pénitence,  félonies  diuerseftats  &lcs  J^'^^ 

t         r      1-r      C  •  \      T\      •  ^»   n  CRAtiDBVR. 

diuerlesdupolitionsdcsPcnitens^  C  cJt  pour-  dvPkestre 
quoy  tant  s'en  faut  que  cette  voye  de  fatisfaïrc 
à  Dieu,fclon  les  rcafcs  des  Pères  &  des  Canons, 
aiFoibii/Tc  en  quelque  chofe  le  pouuoirdu  Prc- 
ftre,  qu'ellcluy  en  donne  au  contraire -vn plus 

Îjrana  &  plus  vniùcrfel ,.  taat  (lir  Jcs  moyens  de 
a  Pénitence,  que  fur  ceux,  à  qui  il  les  doitim*- 
pofer.  C'eft  ce  qui  rend  cet  Art  diuin ,  l'Art  des 
Arts,  comme  a  dit  faint  Gregçirc  de  Nazianze, 
&  après  luy  faint  Grégoire  Pape,  &quilafoit 
rclcuer  à  vn  grand  Perfonnage  de  ce  temps , 
jufques  a  dire,  Que  la  conduite  d'vne  feule  amc  ^^nll^c'^Bciou 
cftoit plus diflS elle,  que  legouuernemcnt  d'vn 
Royaume. 

Aufli  les  Pcres  n'ont  jamais  feparc  la  puif- 
fance  de  dcflicr ,  d'auec  celle  de  lier ,  Ccft  i  dire^ 
dcbanderles  playes  du  malade  pour  le  guérir, 
comme  remarques.  Auguft in,  &  de  luy  appli- 
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cjucrlcs  remèdes  conuenablcs  à  (on  mal  jufqua 
ce  qu'il  le  de/lie,  &  qu'il  luy  donne  vnc  enricrc 
liberté  <5rvnc  parfaite  gucrifon  ,  par  l'impolî- 
tion  des  mains,  &  la  réconciliation  auecDieu 
uzimidétip.    &  auec  lEglifc.  Et  faint  Anfclme  attribu'cau 
Preftre  deux  fentences,  qui  n'en  font  quVnc 
parfaite  &:  accomplie ,  &:  donne  pour  objet  à  la 
première ,  Timpolîtion  de  la  Pénitence, 
Cette  coN-     Mais  parce  qu*il  femble  à  quelques  vns^ 
Dvi  FE  Rt-  qu'on  ne  fçauroit  releucr  la  Pénitence,  félon 
LEVE  ENCo-  qucrEglifelarclcue  dans  fes  Canons  ,  fansdi- 
AE  DAVAN-  nifijQcr  en  me  fme  temps  le  pouuoir  du  Preftre, 
*vissANCE  quclamcfmeEglife  nous  oblige  de  rcucrer  :  Il 
D  V  P  R  E-  cftaifé  de  faire  voir  j  que  tout  ce  qui  fe  pratique 
SX  RE.        dans  la  dodrine  des  Percs  à  l'efgard  du  Péni- 
tent, confpirc  à  releuer  dauantagc  lepouuoir 
du  Preftre, 

>  Carpourexpliqucrccquifc  paflc  dans  cette 
conduite  des  Pères,  de  laquelle  feule  nous  par- 
lonsj  premièrement  la  parole  du  Preftre  eft  vnc 
parole  de  grâce  ,  dont  Dieu  fe  (crt  toufiours 
pour  conuertir  les  Infidellesdeleur  infidélité^ 
&c  dont  il  fe  fcrt  d'ordinaire  pour  retirer  les  Fi- 
dcllesdelcurmauuaife  vie.  La  grâce  eftantainfi 
reccuë  dans  lame  par  la  Prédication,  elle  tou- 
clie,ellc  amollir,&:  enfin  clic  conuertit  k  cœur; 
La  conucrfion  du  cccur ,  mené  vers  luy  le  Péni- 
tent, &  ncfe  forme  pas  mcfme  dans  Tame ,  que 
parvn  rapport  &  vn  regard  vers  IcPrertre^par- 
Gc  que  ccluy  qui  eft  conuerty,&  qui  fc  foufmct 
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de  nouueau  à  accomplir  les  Commindcmcns 
-de  Dieu,  confidere  cette  foûmiiTion  &:  cette 
obcïflTance ,  que  l'on  doit  rendre  au  Miniftre  de 
Iesvs-Christ,  comme  le  premier  Com- 
mandement que  Dieu  luyimpofe,  ainfi  qu'il 
eft  marqué  cxprcncmentdai^l'Euangilei  ôcil 
feroit  voir,  que  faconuerfion  ne  feroit  pas  véri- 
table, s'il  ne  s'addreflbit  à  luy. 

Le  Preftre  après  auoir  iugé  du  fonds  de  Gl 
^onfcicnce  par  la  Confe/fion  qu'il  luy  a  faite,  ^j^'i-  ^'P^P'^  *• 
Juyordonne  la  Pénitence,  qui  lia  point  de  ver-  i^]  '  *  *' 
ru  ny  de  grâce ,  fi  elle  ne  la  prend  de  fon  impo- 
fition,  &  du  pouuoir  de  fonMiniftere.  Dans 
tout  le  cours  de  la  Pénitence  il  demeure  aufli 
attaché  au  Preftre ,  &  aufli  dépendant  de  luy, 
qu'vn  malade  de  fon  Médecin ,  6c  on  peut  dire, 
qu'autant  de  communications  qu'il  a  auec  luy, 
font  autant  de  nouucllcs  grâces  qu'il  reçoit, 
qui  auancent  fa  guerifon  ,  lors  qu'il  l'cfcoutc 
auec  humilité,  àc  auec  vnc  volonté  finceredc 
prattiquer  ce  qu'il  luy  ordonne,  puis  qu'on  ne 
peut  pas  douter,  que  chacun  de  les  auis  ncluy 
îbit  pour  le  moins  aufli  vtile  pour  guérir  (on 
ame,  que  font  ceux  des  Mediccins  pour  guérir  le 
corps. 

Le  Preftre  le  forme  ainfi,  le  prépare  &  le  gue- 
dtpeu  à  peu,  par  toute  cette  diucrfité  de  grâ- 
ces ,  comme  Iesvs-Christ  forma  peu  i 
peu  les  Apoftres,  durant  les  quarante  iours  qu'il 
fut  auec  eux  après  fa  Rcfurrediion.  Et  lors  qu'il 

G  y 


F 


Préface. 
luy  prcfcriuanc  en  fuittc  tout  Tordre  de  (a  vie, 
par  lequel  il  fe  doit  maintenir  dans  la  parfaictc 
lantc,  quilarcccuci  &  luy  donnant  cette  liber* 
te  faincc ,  qu  il  n*a  p  js  eue  tandis  qu'il  a  elle  Pé- 
nitent, c  clt  a  dire  malade, &  comme  dans  vn  lit; 
il  a  part  à  toutes  les  Graces,qui  naiflent  des  bon- 
nes œuurcs  quil  luy  a  prelcrires,  &  que  cette 
amc  produit  dans  tout  le  cours  de  fa  pict  c  &  de 
(à  vie.  Car  elles  procèdent  toutes  de  Tablolu- 
tion  ôc  de  la  benedidlion  que  le  Pénitent  a  rc- 
ceuc  du  Preftrc,  lors  qu'il  Ta  deliuré  de  fes  liens, 
ôc  qu'il  luy  a  donne  comme  la  pu  flance  de  fc 
conduire  luy-mcfine  fous  lamainde  Dieu;  ôc 
ccil  le  Preftrc  que  l'on  en  peut  appeller,le  prin- 
cipe ôc  la  fource,  puis  qu'il  cft  indubitable ,  que 
Jors  qu'il  y  a  vne  fuit  te  ôc  vne  liaifon  dans  les 
a(5lions  fàintes,les  dernières  prennent  toujours 
leur  force  ôc  leur  vertu  de  la  benediftion  ,  qui 
fe  trouue  dans  la  première,  d'où  elles  dépen- 
dent ;  principalement  lorsque  celle- cy  eft  l'ef- 
fet d' vne  puiffance  au(E  grande  aulTi  diuine, 
qu'eft  celle  du  Preftre  dans l'Eglife. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  particulier  en  la  grâce 
que  produit  l'AbfoIiition du  Preftrc,  lors  qj  el- 
le cft  donnée  félon  l'ordre  que  girdoient  les 
Saints  Pères,  c'cftqu'eftant  receuéen  vn  fujer, 
lequel  a  efté  Ci  bien  difpofé  par  les  Pcnircnccs 
précédentes ,  il  faut  ncccfraircmcnt  qu'elle  foie* 
très- grande.  Et  comme  S.Iean,  fclon  (aint  Am-  comwtnt.intHc, 
broifc,  a  efté  oint  ôc  prépare  a  fon  Miniftera, 
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durant  les  trois  mois  que  la  Vierge  demeura 
chez  Elifabcth;  on  peut  dir«  de  melmc  auec  rai-  - 
fon,  que  lame  du  pécheur  Pénitent  cft  prépa- 
rée peuà  peu,  durant  tout  le  temps  qu e  le  Prc- 
ft  re  le  tient  dans  la  Pénitence ,  imitant  les  Pein- 
tres qui  préparent  long  -  temps  le  fujet  fur  le- 
quel ils  trauaillent,  auanc  que  d'appliquer  les 
dernières  couleurs,  ôc  former  les  derniers  trai<Ss 
duTableau  qu'ils  ont  dan«  l'elprit.  Et  cecy  eft 
confirme  par  ce  que  les  Pcrcs  ont  dit  tant  de  fois 
des  Catéchumènes ,  Que  ceux  qui  rcçoiuent  le 
Baptcfme  (ans  la  préparation  de  la  Pénitence 
que  l'Eglife  leur  donnoit,  le  perdoient  aufli  faci- 
lement, comme  ils  le  receuoient  facilement;  Ce 
quifc  doit  dire  a  plus  forte  raifon  des  Penitens, 
qui  ont  def-ja  perdu  lagracedcleur  Baptefmc? 

C'cftcncette forte,  comme  on  pourra  voir 
clairement  dans  la  fuicte  de  cet  ouurage,  que 
ces  grands  Saints  ont  fouftcnu  la  puiflanccdu 
Prcllre,  auflï-  bien  que  l'vtilité  de  la  Pénitence, 
"  telles  qu'ils  les  ont  trouuces  dans  l'Efcriture, 
les  accordant  fort  bien  toutes  deux  enfemblc, 
puis  que  les  vcritez  ne  peuucnt  eftrc  contrai- 
res. Et  il  n'eft  pas  raifonnable  que  nous  con- 
damnions ces  Saints  Pères,  pour  auoir  confî- 
dcréen  cette  manière  la  puiflance  du  Pre- 
ftre ,  puis  qu'ils  l'ont  fans  doute  pénétrée  auec 
plus  de  lumière,  exercée  auecplus  de  fidélité, 

fbuftenuc  auec  plus  de  zele,  que  tous  ceux 
quiaymeroicnt  mieux  fuiureen  cecy  leurs  fcn- 
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timcns  particuliers,  qu'efcoutcr  ces  Maiftrcs 
de  coure  l'EglHe. 

Ilcftvray  qu'il  ne  feroic  pas  bcfoin  dcxami-  Lis  Péris 
ncr  fi  particulièrement  toutes  ces  chofcs,  fi  ontev  plvs 
nous  viuions  dans  la  fimplicitc  de  laFoy,  taf-  ^^^^ 
chans  feulement  de  ftiiure  ce  que  l'Eglifc  nous  l^^y^^^' 
a  ordonné  dans  la  Tradition ,  ce  qu'elle  a  pra-  p  e  n  it  e  n- 
tiqucdurantdouzefiecles,  ce  qu'elle  a  fait  pra-  c  e,  e 
tiquer  encore  dans  les  fuiuansen  quelques  oc-  don- 
ca/ions,  ôc  ce  quelle  nous  a  toufiours  recom- 
mande  auec  grand  foin,  comme  eftant  ce  qu'el-    i  o  n  si 
le  defire  le  plus,  &  ce  qu'elle  garde  toufiours  pakticv- 
dans  fon  affccflion,  Ôc  dans  la  première  inten-  liere. 
tion  de  l  Efprit  qui  1  anime ,  &c  qui  la  gouuernc. 
Mais  nous  auons  donne  cecy  au  temps ,  &  à  la 
curioficc qui  fè  trouuc  dans  plu/ieurs ,  qui  veu- 
Jcnt  qu'on  les  (àtisfalfe,  en  leur  rendant  raifon 
de  chaque  point  de  la  Foy,  &  particulièrement 
de  ceux  ,  dont  l'Eglifc  a  donne  autresfois  le 
moins  de  raifon,  s'eftant  toufiours  contentée  en 
ces  matières  de  la  pratrque  &  de  l'vfage  com- 
man,  cftably  dans  fa  dilciplinc ,  &  dajis  le  con^ 
lênrement  de  fes  Pcrcs.  C'eft  pourquoy  nous 
voyons  bien  dans  fe  cours  des  fieclesj  qu'elle  a 
pratique  toutes  ces  chofts  en  particulier  auec 
grand  foin,  mais  nous  ne  voyons  point  quelle 
îc  Coït  mifc  en  peine  ,  d'en  donner  iamais  des 
raifbns  fi  particulières,  ny  de  diftinguer  ainfi 
toutes  les  opérations  du  S.  Efprit,  dans  les  ames» 
en  marquant  toutes  les  caufcs  ,  qui  produir 
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fenc  en  elles,  ou  qui  augmentent  la  Grâce, 

Les  Hérétiques  qui  fe  font  efleucz  contrç 
l'Eglife  en  ces  derniers  temps,  &  laPhilofophic 
cnfùittc,  en  laquelle  les  Théologiens  onteft4 
contraints  d'entrer,  pour  s*oppo(er  à  leurs  ar-r 
gumens  &  à  leurs  fubtilitez ,  ont  donne  lieu  en 
partie  à  ces  recherches  trop  curicufes,  &c  icç 
TftBiÂttorsi-  trop  grand  dçfir  de  fçauoirj  comme  Grcnadca 
M  »•  f*rt,$h»f.  fort  bien  remarqué  en  vn  Liurc  qui  eft  entre  Ici 
^'  mains  de  tout  le  monde.  Car  encore  qu  il  auoiic 

que  la  Philofophic  ait  feruy  contre  les  Héréti- 
ques, il  ne  craint  pas  neantmoins  de  l'appel- 
Icivne  çrande  pUje  de  U  vie  des  Chrétiens  y  la- 
quelle il  afl'eurcauoir  produit  deux  mauuais  ef- 
fets dans  les  cfprits  mefmes  des  Religieux,  l'vn 
le  trop  grand  dcfir  de  la  fcience ,  ôc  l'autre  la  di- 
ftracSbiondel'Oraifon,  laquelle  nous  pouuons 
appellerk  premier  effet  delaFoy,  qui  nous  fait 
acquicfcer  fins  aucune  difpute  à  la  Tradition 
deÎEghfe. 

DiFFicvL-     C'eftlaconfiderationdetous  ces  deuoirsdu 
TE' DE  BIEN  Preftrc  à  1  égard  du  Pénitent,  qui  cnarendulc 
coNDviRE  Minifterc  redoutable  aux  plus  grands  Saints, 
LfisAMEs.  ^  qui  Içur  j&it  dire,  que  les  Anges  mefmes  le 
deuroient  appréhender  ;  parce  qu'il  a  befoin 
d'vne  Gigcfl'e  ôc  d'vne  lumière  toute  diuine, 
pourfe  rendre  comme  Médiateur  entre  Dieu 
CEDE  ^  ^  &  les  hommes  j  pour  fbuftenir  tellement  laiu- 
D  A  N  s  LA  ^^^^     Dieu ,  qu'il  n'accable  point  la  foiblellc 
c  o  N  D  1  s-  des  hommes;  &c  pour  condcfccndre  tellement 
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a  la  foiblefTc  des  hommes,  qu'il  n  offcnfc  point  cîndance' 
la  juftice  de  Dieu.C'eft  pourquoy  comme  Saine  ny  dans  la 
Cyprien  &Je  Cierge  de  Rome  ont  parle  fi  for-        ve  vu. 
tcmcntjcontre  ceux  qui  *  rrompoicnt  les  ames  •  cypr.  Tr^a.Je 
par  vnefaufTe douceur, &:  ^  qui  nattmdoientpas  h^fL.  R,m.Ef. 
que  les  remèdes  necejfaires  qui  ont  hefoin  de  temps,  *^ 
eujfent  referme  les  pUjes  des  pécheurs  :  S.  Ambroi- 
fe,quoy  que  fi  attaché  à  la  difcipline  de  l'Eglifc, 
a  rcprisJesPreftresqui  traittoient  lesPenitenf 
aucctropderigueurien  diùinf.^'fls  necon/tde-  Non  compadon- 
rotentpas  ce  que  les  hommes  pounotent  fupporter-, 
Et  fâint  Bernard  parlant  au  PapeEuPcne  de  la 
reformation  de  1  Eglile,  luy  dit  :  ^'// ne  deman-  Non  cmm  fonit 
doit  pas  tes  grandes  chojes,  mais  les pojfibles,  hû^^BermAruuy, 
Car  lors  que  celuy  qui  conduit  vn  Pénitent  ^'^'^'"f^^  '  f- 
luy  trouueic  cœur  dans  la  difpofition  que  Dieu 
demande,  &  dans  vne  foûmiflion  entière  à  ce 
qu'il  luy ordonne,il  avnegrande  liberré,apres 
auoir  bien  pefé,  &  bien  examine  toutes  chofes, 
de  la  conduire  en  lamanierequ  il  iugcra  laplus 
vtilc  pour  fon  falu  t.  Il  peut  alors  s'accommoder 
à  fa  foiblefl'e,  mais  en  telle  forte  ncantmoins, 
qu'il  ne  flatte  pas ,  &  qu'il  n'entretienne  pas  (à 
foibleffc.  Il  fe  doit  confidercr  comme  vn  Amy 
il'cgard  dcfon  Amy,qui  foufFrc  tout  ce  qu'il 
peut  (bufFrir  ,  mais  qui  préfère  vn  aduerti/Tc- 
mcntneceffaireà  vne  complaifance  pernicieu- 
fc.  Il  fcdoit  confidercr  comme  vn  Médecin  à 
I  cgard  de  fon  malade ,  qui  touche  fon  mal  aucc 
toute  la  douceur  qui  luy  efl:  poffible  :  mais  qui 
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ne  cache  pai  ,ouqui  ne  couurc  pas  feulement 
vnebleflurc,  qu'il  doit  guérir.  Enfin  il  fe  doit 
confidcrer,  comme  vn  nomme  qui  eft  debout 
à  l'égard  d'vn  enfant  qui  eft  tombe  par  terre, 
qui  s'abbaiffe  afin  de  le  rcleuer,  mais  qui  ne  s'a- 
baifl'c  pas  tellement  auecluy,qu'il  felaifTc  tom- 
ber aucc  luy. 

O  N  N  E  L  E  II  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye ,  que  celuy  qui 
pEVT  FAIRE  conduit  lésâmes,  ne  peut  garder  vn  tempcra- 
SANs  LA   nient  fi  iuftc&:  fi  difficile,  qu'au  ce  vne  jrrandc 

CONNOIS-  .^^  j    .         ■  f    ?>'  fL  '  / 

SANCE  DE  connoiflance  de  la  vente.  Cclt  ce  qui  a  porte 
lA  VERITE'.  Monfieurde  Genève  à  defireren  vn  Directeur 
aufli-bien  vne  plénitude  de  fcicncCy  que  de  pru- 
dence &  de  cliaritc,  &àparlcrde  laperfe^ion 
qu'il  doit  auoir  auecdes  paroles  fi  fortes,  ^uefi 
on  en  tire  feulement  Icsconfcquences  qu  elles 
enferment  vifiblement,ie  ne  doute  pas  qu'elles 
nefaffent  paflcr  ceSaintEucfquc,quiacll:é  cfti- 
mêle  plus  doux  de  tous  les  hommes  pour  plus 
fcuere  ,  que  ceux  que  l'on  accufe  de  feucrité. 
intrpiL  n.  Fsrt.  jiuila,^  dit-  il ,  njeutque  Ion  choifjfe  Dire6leur 
entre  miilcyt^  moy  te  dis  entre  dix  mille i  Car  il  s'en 
trouue  moins  que  l'on  ne  fcauroit  dire ^qui  foienf 
capables  de  cet  office.  Il  le  faut  fie  in  de  charité  y  de 
fcience ,  de  prudence.  Si  l'vne  de  ces  troif  condi- 
tions luy  manque, il  y  a  du  danger^ 

Sainte  Thercfe  a  reconnu  encore  parfaite- 
•  vtnsUchmhf  met  cette  veritc,lorsqu'ellea  dit;*  §lutlefltres- 
M  Ferf,a,0>t.(b s  important  quvn  Confejfeur  foit  'vrayement  fça- 
Uànt'ySlu^ilefi  dangereux  d'efire  coduit  par  vnfper^ 
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fhnne  ignorante  ,  quelque  fbirituelle  quelle  femble 
e/frif,  qu  eue jott  en  effet  °  élue  les  demy  Jcauants  ' 
lujauoient  fait  ^rand  tort  y  bien  qu'il  yen  eufivn 
qui  eu fl  fait  fon  cours  en  Théologie  ;  ^'ilvaudroit 
mieux  qu  ils  neujjent  point  du  tout  dejcience ,  que 
ften  auoirpeu  ;  parce  que  non  feulement  tls  nefe  fie- 
rotent  pas  en  eux-mefmes  ^  fans  confulter  ceux  qui 
font 'véritablement  habiles  ^mais  que  Us  autres  ne  s'y 
fieraient  pMyQue  iamais  hommevrayement fçauant 
«f/'4«o/rrroOT/>ffi^  Et  que  fi  elle  fuit  morte  aprcs  mtfm* 
vnc  longue  &  horrible  maladie ,  qu'elle  fouffrit 
auccvne  patience  incroyable, yâw  falut  euji efli 
douteux  ^  tant  a  caufe  de fa  mifere  p^Jfee,  que  du  peu 
de  doélrine  de  fes  Confejfeurs, 

Ccft  dansce  defir  de  donner  quelque  adrcf. 
[ci  ceux  qui  conduifent  les  Ames ,  pour  con- 
noiftre  les  règles  faintcs  &  Ecclefialliqucs  de  la 
Pénitence ,  que  i'ay  entrepris  de  la  repreientcr 
dans  cet  Ouurage,  telle  que  nous  la  trouuons 
cftablie  dans  la  Tradition  de  TEelife.  non  feu- 
lement  par  les  Peres,&:  par  IcsConcilcs  anciens; 
maiscncorcdepuispeuparle  Concile  de  Trcn-  Le  Conci- 
tejqui  bien  qu'il  ne  l'ait  pas  peu  impofer  en  la  ledeTren- 
mefme  manière ,  à  caufe  du  mal- heur  du  temps  ^  t 
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auquel  il  a  cftc  affemblé  ;  &  de  la  dureté  des  ^^"^ 
cœurs  dont  il  fcplaint,n*a pas laiffcneantmoins  povn  re- 
dc  reftablir la  Pénitence pubhqucpourles  pe-  stablir  la 
chez  publics,  &  de  donner  fix  oufcpt  ouucrtu-  Pénitence. 
res  différentes ,  pour  remettre  en  vfage  les  rè- 
gles anciennes ,  comme  nous  ferons  voir  clai- 

Hij 
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rcmcnc  dans  la  fuittc  de  cet  Ouurage. 

Er  il  cft  fi  vray^qu'il  n  y  a  eu  que  le  temps  qui 
aitempefchc  lesEuefqucsde  remettre  les  cho- 
fcs  en  vn  eftat  encore  plus  parfait,  que  cette  rai- 
fon  cft  marquée  expreffément  dans  la  Haran- 
gue par  laquelle  le  Concile  fut  terminé,  en  la- 
quelle vn  des  Prélats ,  choify  pour  porter  la  pa- 
role pour  tous  les  autres  ,  ôc  faire  vn  récit  de 
tout  ce  qui  s  cftoit  pafTé  de  plus  remarquable 
i^*^1Jibîs°  ri?a"'     cette  AflTcmblée ,  parle  en  ces  termes  ;  yiyans 
que  infirm»5  ii:o.  (fié ohti^cx.^^  faire  dcux  chojes  y  l'vne  de  défendre 
dicTna'ÏÏ'^aTh!-  Udo(flrtne  de  la  Foy ,      l'autre  de  reflahlir  U  dtf- 
Kl".  ''f  Hermques  affeu- 

«x*^Ecdcfi''ft7!r  ^^'^^i  quiUfe  font  principalement  fepare:^denoHf, 
cuius  pot.flimum  à  caufe  du  dérèglement  de  la  dtfcipltne ,  nota  nous 

drprauacione   illi   r  i         n        I  /» 

Ce  2 nobii  àcfcciSc  Jommes  acquitte-:^  de  nojire  charge  en  Ivne  (f^en 
iffirmant.rcftitn-  f ^^fyç  autant (iH  tl a ellé en noftre pouuoir ,  (;<r^ue 
tuai  in  nobisfuit,  Us  circonliances  de  cc  temps  nous  l Ont permts .^ous 

pro  tempoiiun  •'  .  *         ,  •     t     r  J 

horumranonc,cu  temarquons  dans  ces  paroles  trois  choies  bien 
mvi'.or»t.hMh:t»  conliderabJes. 

Tnd  ',  première,  que  le  Concile  rcconnoift,  que 

la  difcipline  de  l'Églife  fe  peut  dérégler,  comme 
elle  cftoit  alors  ejftc<5tiuemcnt  déréglée,  &  quc 
ces  déreglemcns  font  la  fource  &Ta  caufe  des 
Hcrefies.  De  forte  que  ce  n'eft  pas  faire  Schifmc 
dans  l'Eglife  ,  comme  quelques- vns  s'imagi- 
nent fauffcmcnt  ,  mais  au  contraire  imiter  la 
conduite  de  l'Eglife  mefme,  ôc  celle  du  faint  Ef- 
prit  qui  ranime,que  de  remarquer  les  defordres 
qui  naillcnt  en  elle ,  &  de  trauailler  fans  cefFe  au 
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rcftabliflement  de  fa  difciplinc ,  de  peur  que  la 
corruption  de  pluficurs  membres  n'eng-cndre 
vnc  maladie  dangcrcufe  par  tout  le  corps. 

La  fccondc,quc  les  Eucfques  du  Concile  nous 
afleurans,  qu'ils  ont  réglé  toutes  chofes  autant 
u'il  aefté  en  leur  pouuoir  ,  ils  marquent  at 
cz  clairement ,  qu  ils  euflent  efté  rauis  de  les 
pouuoir  remettre  en  vn  cftat  encore  plus  par-, 
fait ,  comme  ilstefmoignent  en  diucrs  endroits 
du  Concile.  Et  qu'ainfi  nous  ne  pouuons  mieux 
Icconder  leurs  mtcntions  ii  laintes  &  ii  loua-  uam  tcmpomm 
bles,  qu'en  portant  toufiours  les  Fidel  les  dans  Sîfm  omnibus! 
la  voye  la  plus  Canonique  Ôc  la  plus  conforme  à  îfqu^°<,3"optII 
la  conduite  dufaint  Elprit,  autoriféc  parl'ex-  '«rcmediumpof. 
perience  de  plus  de  douze  licclcs.  Car  encore  Tnd.f*jf.j,i.c.i,i. 
qu'elle  naitpas  cftc  commandée  dans  les  fic- 
elés fuiuans,  comme  elle  l'auoit  cité  dans  les  au- 
tres, elle  a  ncantmoins  toufiours  eftéapprou- 
uée, &c  mcfme  commandée  en  certains  cas,&  les 
marques  s'en  font  encore  conferuées  en  beau- 
coup d'Eglifcs. 

La  troifiefme ,  que  s'ils  n  ont  pas  remis  la  di- 
/cipline  de  l'Eglife  en  vn  plus  haut  point,  c'eft 

Ju'ils  en  ont  cftc  cmpefchez  par  les  circon- 
ances  de  ce  temps  fifuncfte  ôc  fi  deplorable.Et 
certes,  comment  pouuoit  agir  autrement  cette 
fainte  afTcmbléc ,  efclairéc  par  l'efprit  de  Dieu, 
voyant  toute  la  Religion  Catholique,  commç 
ditle  Pape  Paul  II  L  en  la  Bulle  de  la  Conuoca- 
tion  du  Concile  ,  4cM     frefciue  opprimée  ^Tcu".' 

H  iij 
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Rçîp.maUsquibus  par  Umultitude df  Ces  mdux,V oy^nt  qu'il  s'eftoîc 
«ra&  prop  mo-  formc  commc  vn  dtibordcmenc  6c  vn  déluge 
i?irV/ffilV>?  d  HercHcs ,  qui cftoit  Veilu  tout  d'vn  coup  fon-r 
c.  Cl/  nii/.''^  drcfurclle;  O'^'e  cette  peltc  çcncrale  &  cet  air 
di.».h«  fibus  crat  contac^icux  de  1  erreur,  auoit  pallclcs  1  erres  oc 
ciiuuifii  .am    les  Mers,  &:  s  cftoit  relpandu  prcique  en  vn  mo- 
înKis.^*/i"'*"  ment  dans  rAllcmagne,dans  la  Hongrie,  dans 
la  TranfTiluanîe  ,  dans  la  Norucgc^,  dans  le 
Dannemarc,dansla  Suéde,  dans  l'Angleterre,: 
dans  la  France  ,  dans  le  Pays -bas  :  Voyant  le 
Fjiocîus  fueraf  «-  XuFc  enflé  dc  la  nouuellc  prife  de  Rhodes ,  ÔC 

wiilla  ,  Hungir»  ,  / 

vciata:  ciimitn  menaçant  les ProumcesCnrclticnncs, comme 
KoftisnotoTu"!  dit  le  mcfmc  Pape  :  Voyant  que  fcs  ennemis 
canuiio  tcu.porc  croiQoient  tous  les  iours  en  force  &c  en  nom- 

te^uiclcerec.iw*. 

brc  i  que  Tes  cnhms  eftoient  tombez  dans  vn  rc- 
lafchcmcnt  prodigieux ,  dans  lequel  ils  languit 
foicnt  depuis  long-temps  :  Voyant  la  licence 
omnîa  inaeni-   parmy  les  peuplcs,  l'ignorance  parmy  les  Ecclc- 

xnus  odus  &  dif-  r.        J       *  ,  I      D  •  I 

fcnfionibus  picoa  lialtiques ,  Ics  hictions  parmy  les  Prmces  ,  les 
guerres  parmy  les Roys,  Icdelbrdrc  &  ledcrc- 

Cc,&c.iM.     gicment  dans  tout  le  monde? 

Que  pouuoit  donc  f.iire  autre  chofc  cette 
(aintc  AlTcmbIcc ,  en  vn  temps  fi  mal-  heureux, 
que  ce  qu* cilea  fiir  ?  Confideranr ,  outre  cela 
que  le  Démon  luy  auoit  fufciccl  Hc-rcfie  de  Lu- 
ther &:dc  Caluin,  proportionnée  à  lafoibleflc 
des  Catholiques  ,  pour  les  feduire  plus  facile- 
ment ,  vne  Hcrcfie  toute  fenfuelle  ,  toute  de 
chair  ôc  de  fang ,  qui  pouflanr  les  hommes  dans 
rafTouuiflcmcnt  de  leurs  paflions,  leur  promet- 
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toit  en  fuittc  le  Paradis  ^  qui  dcftruifbit  aufli- 
bicn  la  fouucrnincrc  des  Princes,  que  la  Hiérar- 
chie de  l'Eglifc  ;  &  qui  ruïnoic  tout  enfemble  la 
Pénitence  des  pécheurs  Ja  virginité  des  Vier- 
ges, les  vœux  des  Religieux,  le  célibat  des  Pre- 
ftres<^les  jcufnes  des  Fidclles,  les  bonnes  ocu- 
ures  de  toute  l'Eglifc. 

Il  faut  donc  admirer  la  fagefle  de  ces  Pa- 
fteurs ,  de  n'auoir  pas  oblige  tous  les  Chrefticns 
i  la  Pénitence  contenue  dans  les  Canons ,  par 
desparolcs/i  cxprcfles  que  les  autres  Conciles, 
parce  qu'en  cet  cftat,ils  ne  pouuoient,  ny  ne 
dcuoient  pas  le  faire.  Il  faut  admirer  leur  zelc 
&  leur  fermeté,  en  ce  qu'ils  ont  eu  foin  de  la 
mairftenir  toufiours  d'vne  manière,  moins  clai- 
re à  ia  vcxirc ,  mais  affez  intelligible  neant- 
moins  pour  ceux  qui  ont  des  oreilles  pour  l'en- 
tendre, comme  Saint  Charles,  &  tant  d'autres 
auec  luy  l'ont  fort  bien  entendue.  Et  enfin ,  il 
faut  admirer  cet  artifice  merueilleux  &C  diuin, 
dont  le  S.  Efprit  a  vfc,  pour  eftablir  ladilcipli- 
nc  en  vn  temps, où  il  fembloit  que  toutes  cho- 
fcs  confpiraflcnt  à  fa  ruine. 

Car  voyant  que  la  tempefte ,  que  le  Demort  Le  Conci  • 
auoit  lors  excitée  par  tout  le  monde,  eftoit  fi  lf  a.  fait 
violente,  qu'elle  eftoit  capable  d'emporter  p  o  v  r  le 
toutela  paille  horsdefaire,  &:deny  laiflcrquc  i^^glemet^t 
le  leul  rroment ,  pour  vtcr  des  termes  de  1  hlcri-  $  t  r  t  s ,  c  e 
turc,  c*efl:  à  dire ,  de  renuerfer  to  .s  les  foibles,  q^'  i  l  n*a 
icnc  laiffcrquelcs  forts  &  les  pariaits^  ôccrair-  pev  eaibiesi 
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ixPREssE-  gnant  de  rendre  les  Catholiques  ApoUats^au 
MENT  A  V  lieu  de  les  rendre  bons  Chrcftiens,  il  s'eft  adrefr 
REGARD  Dv  £^       Prcftres  ,  comme  eftans  en  plas  petit 
PEvrLE.     jiombrc,&  plus  capables  de  fupporter  les  véri- 
tables remèdes ,  &  les  a  obligez  de  nouueau  à 
s.  fit.  in  Decrr  ^^us  Ics  anclens  Canons,qui  regardent  la  pure- 
Rt/.rm.eMf.i.       dc  Icur  vie  &:  de  leurs  mœurs  ;  fçachant  que 
les  Pafteurs  eftans  reftablis  dans  leur  première 
perfedion ,  ils  reftabliroient  aifcment  la  difci- 
pline  parmy  le  peuple  ;  comme  rcxpcriencc 
nous  a  fait  voir  en  ce  temps,  par  des  exemples 
qui  font  connus  ôc  admirez  de  tour  le  monde. 

De  forte  quele  Concile  ayant  rappelle  tout  le 
Cierge  dans  fa  pureté  ancienne ,  a  bien  tefmoi- 
j    gnc  qu'il  euft  fair  la  mefme  chofe,  &  par  des 
mitas  &  mualef-  Ordonnances  auflîformelles,pourles  Laïques, 
"^"Ji^ccn'u"  Tans  les  diucrfes  rencontres  de  ce  temps  qui  l'en 
Tnd.yjf.xuDtcr,  oncempefchc.&fans  cette  iufte  apprehenfion 
qu'il  a  eue  de  tant  d  Hcrefics ,  qui  rauagcoient 
la  plus  grande  partie  de  l'Eglifc.  Mais  encore 
qu'il  n'ait  pas  pû  s'adreflcr  au  malade,  comme 
eftant  trop  foible,  pour  luy  impofer  les  remè- 
des ,  en  la  mefme  manière  que  les  autres  Con- 
ciles, il  Ta  fait  neanrmoins  en  vne  autre  forte, 
&  luy  a  procuré  vne  véritable  guenfon ,  ert 
formant  les  Médecins  celeftes  fur  le  modelle 
^     des  anciens  Canons,  qui  les  règlent  autant  dans 
les  fondbions  de  leur  charge  ,  que  dans  la  con- 
duite de  leur  vie ,  &  qui  leur  apprennent,  qu  c- 
ftanscftablis  pour  éclairer    pour  conduire  les 

autres; 

ê 
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autres  i  la principalc[particde  leur  pietc ,  auflfi- 
bien  que  de  leur  Miniftcrc,  confillc  à  porter 
toufîours  les  FidcUcs  dans  leurs  véritables  dc- 
uoirs,  &  de  les  régler  particulièrement  félon 
Tordre  de  Dieu  &  de  l'Eglife,  dansla  prattiquc 
de  la  Pénitence  ,  &c  dans  la  participation  de 
l'Euchariftie. 

Ainfi  parce  que  le  Preftre  enferme  enfoy  en 
cminence  toute  l'Eglife  ;  le  Concile  a  juge  auec 
raifon,que  c'eftoit  reftablir  la  difcipimc  en  tous 
Jes  Fidellcs,quede  la  reftablir  en  faperfonnc, 
reduilànt  ainfi  toutes  les  fuittcs  dans  le  princi- 
pe d'où  elles  doiuent  naiftre,  5^tous  les  effets 
dans  leur  caufe.  Car  comme  dans  l'ordre  de  la 
Nature,  lorsqu'il  a  crée  toutes  chofes ,  il  ne  fait 
qu'allumer  le  Soleil  dans  le  Ciel  pour  efclairer 
toute  laTerre,&  tirer  les  fources  de  la  Mer  pour 
arroufer  tous  les  païs  ;  Et  comme  dans  l'ordre 
ciuil ,  lors  qu'il  veut  rendre  vn  peuple  heureux, 
il  ne  fait  que  choifir  vn  Prince,  i  qui  il  donne 
les  qualitez  vrayement  Royales  ,  c  eft  à  dire, 
vrayement  Cbreftiennes  jEt  comme  dans  l'or- 
dre de  la  Grâce,  lors  qu'il  a  voulu  former  (on 
Eglife,il  n  a  fait  que  rcfpandre  dans  les  Apoftres 
vn  feu  diuin,qui  bruflant  leurs  ames,a  embrafc 
tout  le  monde,  comme  Saint  Chryfoftome  dit 
excellemment;  Auffi  lors  qu'il  a  voulu  reftablir 
dans  le  Concile  de  Trente  la  difcipline  de  Con 
Eglife,dont  toutes  les  chofes  naturelles 5c  ci- 
uues  ne  font  que  des  figures  j  il  n'a  fait  que  rap- 


6(S  Préface. 
pcllcr  en  leur  prcmiercfclat,& en  leur  première 
pureté, les  Prcftrcs  ôc  les  Pafteurs ,  qui  font  la 
véritable  lumière  du  monde  ,  vne  lumière 
qui  ne  fait  pas  voir  les  chofes  vifibics ,  mais  les 
inuifibles;  qui  font  des  (burccs  viuantcs^qui  ne 
fortent  pas  de  la  Mer,  pour  retourr^r  dans  la 
Mer  ;  mais  qui  fortent  du  Ciel ,  pour  retourner 
dans  le  Ciel  -,  qui  font  des  Roys  cfl:ablis,non  par 
vne  dignité  humaine  j  mais  par  la  Royauté  de 
Ies  vs-Christ  ,  &  dont  les  Roys  d*Ifracl 
n*ont  eftcque  les  images;  &  enfin  qui  font  les 
héritiers  de  ce  feu  celefl:c,aufli-bien  que  du  Mi- 
nifterc  des  Apoftres,  dont  ils  doiuent  brufler 
cux-mefmcSjpour  fondre  la  glace  des  pécheurs, 
&  pour  jetter  fans  cefTe  de  nouuelles  flammes 
dans  le  cœur  des  luftes. 

Et  certes  le  Concile  nous  a  bien  fait  voir, 
combien  TEghfe  fe  trouue  obligée  à  lobfer- 
uance  des  anciens  Canons  ,  puis  qu'encore 
qu'au  temps  qu'il  s'artcmbla,  les  Ecclefiaftir- 
ques  fuffent  tombez  dans  vn  liorriblc  dérè- 
glement ,  &  que  plufieurs  chofes  femblaffent 
alors  pcrmifes  parmy  eux,  comme  eftans auto- 
rifées  par  le  grand  nombre,  &  par  des  perfon^ 
jies  mefmes  d'vne  quahté  tres-illuftre  ,  comme 
Eidcm  il»  pofie.  on  peut  voit  dans  la  Bulle  de  Pie  IV.  le  Conci- 

Ta  m  iifdcm  noc    î     _     _  ,  i  •  rr^    i  il 

BU  Teimaionbus  'C  neantmoins  na  pas  laillc  de  rappeller  tous 
•rbirno  ordinan,  j^j  ancieus  Canons ,  oui  auoient  efté  faits  pour 

jmponfndis  ,  ob-  '    t  X 

fcruentur  concii.  Jes  Clcrcs  ,  les  v  obueeant  Cous  Us  mefmes  pet- 

Trid,nt  ftff.xx.  r       I  ^  ''l  1  I 

D/  tiiform.  1. 1.  nés  y  OU  Jouf  lies  pjeines  encore  flué grandes,  que  cel^ 
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les  qui  ont  efle  ordonnées  dans  tons  les  Conciles  pré- 
cédents; nous  tcfmoignanc  par  cette  action ,  que 
quelque  grand  nombre  <qui  s'y  oppofe  ,  elle 
veut  roufiours  qu*ih  foient  oblerucz,&:  que  lors 
qu'il  s'introduit  des  couflumes ,  qui  leur  font  Des  cov- 
contraires, quand biencllesferoientfoufteniies  stvmes  qvi 

J       ^    r  .^11/1  1  ff.  SONT  CON- 

dc  plulicurs  ,  comrnc  elles  eltoicnt  alors  ,  oc  praires 
qu'elles  cufl'cnt  défia  dure  beaucoup  d'années,  Loix 
elle  ne  les  tient  point  pour  des  vfages^mais  pour  de  l'Egli- 
desabus.  se. 

C'eft  pourquoy  le  Cardinal  Bellarmin  fou-  Piîmum  refpon- 
ftient,  quelacouftumcdc  rompre  le  ieufnc  à  fjnu7oiuVXÏ- 
midv,  &:  de  faire  vne  collation  fur  \clok.neft  "  mcndiem.  ic 
que  tolérée  dans  lEntfe ,  &:quily  cnauoitenco-  difub  no£icm,»b 

^       cr       y    r  j  \  r      Ecclcfu  non  im- 

rc  allez  de  Ion  temps,  qui  gardoient  le  leulne  pcran.fcdtoiean: 
ancien,  comme  le  plus  parfait  &:  le  véritable.  Soifcof 
Ouc  fi  félon  cet  Auteur  celcbrc,  lEelife  fou-  mcaomninorcfc- 

•  O  (flionc  contenu» 

haitteroit  que  ion  ieunalt  encore  comme  au-  mhiiomninocibi 
ois,&neraitque  tollcrerlc  leulnc  ordinal-  hoTanona.Tcifub 
re ,  bien  qu'il  foit  pratiqué  prefquc  vniucrfellc-  "^ftllZft^y^n 
ment  par  tous  les  Fidcllesi  Qui  ne  voit  qu'on  /mif^/ii.i  f  *- 
peut  dire  par  confequent  lamcfmechofedela 
Pénitence,  dont  le  ieufne  cft  vne  partie,  laquel- 
le n  a  eftc  changée  en  l'cftat  ou  elle  eft  mainte- 
nant, que  par  le  relafchcment  des  Fidclles,  auf- 
fi  bien  que  le  ieufne,  &  non  point  par  aucun 
Canon  d'aucun  Concile,  comme  faint  Charles, 
&c  tant  d'autres  Prélats  auec  luy  l'ont  tefmoignc 
tant  de  fois  en  rcnouucllant  la  pratique  des  an- 
ciens Canons.  De  lorte  que  ceux  qui  voudront 
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fuiurc ,  ou  dans  la  Pénitence ,  ou  dans  le  icufnc, 
la  couftumc  première  &  originale,  ne  feront 
coupables  d'autre  crime,  que  d'auoir  fuiuy  auec 
plus  d'cxadbeté  les  loix  &  l'intention  dufaint 
Efprit  Ôc  del'Eglife. 

Nous  liions  encore  dans  les  Nottes  qui  ont 
cftc  trouuées  dans  la  Bibliothèque  du  niefmc 
Auteur,  que  lors  que  le  Concile  a  dit  qu'il  ap- 
prouuoit  que  les  Fidcllcs  fe  confeflaflcnt  au 
temps  de  Carefme,  il  a  entendu  qu'ils  fe  confef- 
(àfTent  au  commencement,  &  non  pas  à  lafin^ 

.tL?4"fi,,Vcâ  qui  ^y?-""  -i'^.dit  'l.?'"  s'fftglij?é<lans  tEgUfe.Lt 
initio  kiiius  tcm  nous  VOYOUS  pat  faiut  Bonauentutc,  &:d"autrcs 

pons ,  vt  ohm  rc     ,  '         *   .       /w  p  i        i  \ 

.  onmtuttim  Auteurs ,  que  ç  a  elte  1  au is  des  plus  grands  Pcr- 
DtcretM  priai    lott nagcs  qui  ont  veicu  depuis  cc  relalchemcnt 
V^rdWfuJ^^'        Pénitence  ancienne,  que  Ton  ménagea ft  le 
temps  du  Carefme,  pour  fe  préparer  parla  dou- 
leur de  fes  péchez ,  &  par  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuures ,  à  la  Communion  de  Pafqucs ,  l'E- 
glife  ayant  tafchéde  fouftenir  la  Pénitence,  au: 
moins  en  cette  manière,  voyant  qu'elle  fe  ruï- 
noit  peu  a  peu  par  le  relafchcmcnt  des  Fidcllcs^ 
Le  CoNci-         ^'      fi vray, que  l'intention  du  Concile 
LE  A  Ev  IN-  a  eftc  de  rcftablirladifciplinc,  &la  pureté  an- 
TENTioNDE  cienne  en  toutes  chofcs,  que  cela  eft  marqué 
REsTABLia  cxprefTémcntcn cette mefme harangue, parla- 

LAD'SCIPLI-  ^r  i  >v     j         i  II     ^     j  n 

NE  E  T  L  A  <î^cIJe  11  rut  conclu,  dans  laquelle  vn  des  Pic- 
pvRETi 'an- qui  fit  comme  vne  action  de  grâces  au 
CIENNE.    nom  de  toute  rAflcmblcc,  parle  en  ces  termes. 
Va- ni  rien  qui  regarde,  ou  la  fureté  de  nos  fenti- 


TntUnt, 
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mens  ^  ou  le  reniement  de  nos  allions,  qui  ne  now  Qui'^f"'»  àmaio- 
Jz   i  ^    *^        .  -,         '  nbusnoftxisomil- 

éOt  efie  dejta  prejcrtt  par  nos  Pères  par  nos  rum,c^uodcùmad 
Ancejtres  f  inertes  nous  auons  vn  remède  Jalutat'  tum  ad  prjcdarô 
re  qu,h  ont  composé  ,  &  qu.h  ont  prepar,  ,ly  '^'itiTZ'^Z 
a  lonZ' temps  ,  mats  il  faut  que  nous  le  prenions.  q«>^fm faïa- 
(S  que  nous  le  famons  Pajjer  dans  nos  veines ,  ac  paratujn  iam- 
dans  toutes  les  partie^  de  nnjtre  corps,  jt  nous  de-  rum  fi  moibum 
Jurons  qu'il  chajje  nos  maladies,  Enyvrons-  mlXrcftfàc 

NO  VS  DE  CE  BREV  V  AGE  6E  SAL  VT,  mes  P"vcna»inomnc 
.  corpus  dittundcn- 

tres-  chers  Frères,  dum.  pocuI©  hoc 

Que  fi  le  Concile ,  parlant  par  la  bouche  d'  Vn  inebricmurchatif. 
de  fcs  membres ,  reconnoift  que  la  difcipline  f.7/;;':c^t''i 
Ôc  II  règle  de  toutes  nos  aftions  ,  nous  a  efté 
prcfcritc  par  les  anciens  Pères ,  ôc  exhorte  tout 
le  monde  à  la  prattiquer ,  pourra- t'on  repren- 
dre en  quelque  cho/e  ceux  qui  ont  le  mcfme 
dc/îr,  Ôc  la  mefme  intention  ?  Eft-ce  apporter 
quelque  trouble  dans  rEglife,que  d'obeyraux 
exhortations  de  l'Eglifc?  Eft-ce  faire  Schifmc 
entre  fes  enfans,  que  d  cfcouter  la  voix  de  fcs 
Percs  ?  Eft-ce  ne  reconnoiftre  pas  le  Concile 
de  Trente ,  que  d'exécuter  ce  qu  'il  nous  ordon- 
ne ?  Eft-  ce  elèablir  vne  doârine  nouuelle ,  que 
de  fuiure  auec  luy,  autant  qu'il  fc  peut,  la  di- 
fcipline ancienne  ?  Eft-ce  cftre  fingulier  dans 
fes  opinions,  que  de  prendre  les  fentimcns  de 
J  Eglife  vniuerfcllc  ?  Eft-  ce  prcfenter  aux  hom- 
mes le  venin  de  l'erreur,  que  leur  offrirez  5rf«- 
uagedefalut. 

Mais  le  Concile  ne  dcfire  pas  fculemcnt,que 

i  itj 
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IcsPaftcunboiuent  ce  breuuagcfalutaircdcla 
dovftrinc  ancienne,  il  veut  mefmcs  qu'ils  s'en 
cnyurent.  Et  il  fcmble  qu'il  ait  marqué,  par  cet- 
te cxprcffion  fi  forte  <3c  fi  conforme  à  rÊfcritu- 
rc ,  cette  grande  vérité ,  qui  fe  trouue  dans  tous 
les  Pcres,  &  que  faim  Bernard  arenouuclléc, 
l'ayant  prife  des  Anciens,  qu'il  faut  quelePre- 
ftre  ait  vne  plénitude  de  vérité  &  degrace^fenv 
blablc  i  celle delEsvs-CHRisT,  afin  qu'c- 
ftant  plein  dans  luy-mcfme,  il  puiflc  fc  répan- 
dre fur  tous  les  autres. 

Ce  rcfpedt  &:  cette  reuerence,  que  l'on  doit 
aux  anciens  Canons  ,  a  efté  tellement  grauce 
dans  le  cœur  des  Eucfques  &c  des  Papes  mcfmes 
de  ces  derniers  ficelés ,  que  le  Pape  Pic  IV.  dans 
la  Bulle ,  par  laquelle  il  déclare  les  paroles  qu'il 
veut  quclon  difc  enfaifant  profcfiion  de  Foy^- 
oblige  tout  le  monde  d'en  faire  vne  protcfta- 
tion  publique,  mettant  parmy  les  autres  Arti- 
cxtcra  îtcm  om-  cics  celuy-cy;  le  croy  fans  aucun  doute,  fais 

t\\x  à  ûciiî  Cano-         r  m        \  •  rt  ^      r  •       t  i 

nibus  &  Œcume-  fropejjton  de  receuotr  tout  ce  qut  a  efleenjeignedc 
dcciaxau  indubi-  j^ons .  ts^  pdf  Ics  Conciks  Oecumeniques.W ot\z\^ 

wiitcr  rccipio  at-  \  ^  ^       r  •        J  'A  I 

qae  profitcor.  Tecrlc  Que  1  ay  luiuy  dans  tout  cet  Ouuraçe ,  la 
règle  de  la  Tradition ,  renfermée  dans  les  Ca- 
nons  &  dans  les  Conciles ,  qui  eft  la  rciglc  de  la 
venté  Catholique  félon  les  Pères,  &:  vn  Arti- 
cle de  Foy ,  félon  ce  Pape.  De  (orte  que  fi  tous 
ces  tefmoignagcs  ne  fuffifcnt  pas  pour  rendre 
vénérables,  à  tous  lesFidcUes,  les  règles  de  la 
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Pcnirence  ,  tirées  de  cette  fourcc  fi  pure  &  fi 
diuine,  il  faudra  déformais  chercher  vnc  auto- 
rité plus  inuiolable  ,  que  celle  dVn  Concile 
Oecuménique ,  vne  proteârion  plus  grande, 
que  celle  d'vn  chcfde  l'Eglife ,  ôc  vn  appuy  plus 
ferme  &  plusinefbranlablc,  que  l'immobilité 
de  la  pierre. 

Mais  de  peur  que  les  hommes  ne  s'cxcufaf-  S.  Charles» 
fentjfurcc  que  le  Concile  de  Trente  n'a  pas  im-  ^ntp  rpre- 
pofc  la  Pénitence  ,  en  la  mefme  manière  que 
pJuljcurs  Conciles  precedens,  parce  que  la  du-  Conci- 
reté  des  cœurs,  &  le  mal-heurdu  temps,  ne  le  le  dans  le 
luy  a  pas  pcrmis,comme  les  Euefques  le  tefmoi-  rest  ablis 
encntt&quilsnc  vifl'entpasfiaifément  cesdi-  sèment  de 

r  .-1     J  '  1        n        L  A    P  EN  I- 

ucrlcs  ouuerturcs ,  qu  il  a  données  pour  la  relta- 

'   *  X  TENCE  ET 

blir,quenousmonilreronsdansla  fuittedece  jj  j  la'dî- 
Liure  ;  Dieu  a  fufcitc  faint  Charles,  qui  non  feu-  s  ci  p  l  i  n  g 
Icmcnc  a  veu  le  Concile ,  mais  quia  trauaillé  ancienne, 

rarticulicrement  pour  le  faire  conduire ,  paç 
autorité  de  Pic  IV.fon  Oncle,afin  quel  inten- 
tion de  cette  fainte  A (1  emblée  paru ft  plus  clair 
rcmcnt  dans  ce  grand  homme,  quia  efté  ani- 
me du  mefme  Efprit  qui  l'auoit  conduite  dans- 
fes  Decifions  ôi  les  Ordonnances. 

Car  les  Prélats  ayans  fuiuy  céc  ex  cellcnt  auis 
du  Sage,  qu'il  fiut  corriger  les  foibles  peu  à  ^'•/.'«/.u. 
pcUj  &pardegrez,  fe  font  contentez  d'aflcurcr 
premièrement  la  Foy  de  l'Eglife  contre  les  He- 
irtiqucs,  ôc  de  reftablir  la  difcipline ,  en  tout  ce 
<jui  Icuraefté  poflible,  6c ordonnant  en  fuivrc 
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aux  Prélats,  de  faire  des  Conciles  Prouinciaur 
de  trois  ans  en  trois  ans,  il  leur  a  laide  achcucr 
l'OuLiragc  qu'ils  auoienc  commencé  ,  cftant 
beaucoup  plus  flicile  ,  ôc  moins  dangereux, 
pourlesf"oibles,dc  former  peu  à  peu  des  règles 
particulières  pour  chaque  Dioccfe  ,  que  dcn 
impofer  degeneralles  à  toute  l'Eglife. 

C'eft  ce  deflcin  &  cette  intention  du  Conci- 
le, que  ce  Saint  a  tafché  d'exécuter  durant  tou- 
te fa  vie ,  dans  laquelle  il  a  fait  fans  ccfle  des 
Conciles  Diocefiins  &  Prouinciaux,  pour  re- 
former les  moeurs  de  fon  peuple  j  de  forte  qu'il 
paroift  clairement  que  toute  fa  conduite  n'a 
cftc  autre  chofe  que  la  prattique  &  l'éxecution 
du  Concile.  C'ell  pourquoy  nous  lifons  dans 
fa  vie, que  fur  la  fin  du  Concile  de  Trente,  il 
•  commençÂ  à  entrer  dans  le  chemin  de  U  Perfeélion 

m  Sub  Concîlij       j     n   i-  t    r  ■  1     r\  t 

Tridcntim  fincm  J3 fofloltque y  de  jAtre  votr  fAr Les  Urdonnances 
prfioii^^'llrfc-  fi'vieyce  qui  efloit  efcrit  dans  les  Ordonndnces 
Aionisiter,  Yiw-      ConciU  :  Qu'aores  auoir  fait  terminer  le 

que  mltitmiis  ex-  '   '"v«_  r 

primere ,  ca  qiue  Conciie,    //  pria  le  Pape  de  faire  vne  Conçre^ 

litcris  &  dccrctis  i  i  ■    i     •  t  rT  I 

comprfhenfa  ef-  gatton  de  Cardtnaux ,  qut  dectdajjent  par  leuraH- 
^Tr>,u^rc!rZ  ^^^^^^  differens  qui  fourraient  naiftre  dans 

l'^kgifcum  Pon-  ^'^Aç^  ordinaire  defes  Décrets ,  par  les  fcrupules, 
tificc  caroiuj,  vt  OU  par  l'i^norance  ,  ou  par  U  malice  de  ceux  qui 

ex    Cardinalium   t..  ^      .  "*  »  I     r  11  • 

numéro  dcligc-  l  interpréteraient  autrement  qutl  Jatloit  ,  & 
Zl^TcZZ  q^^on  choifi[t  pour  cela  huit  Cardinaux  ,  dont 
'cVel^nfcidi  y^^'^^  C/?^r/f5  efiott  l'vn  ;  êlt^tl  auoit  entrepris 
prauicaïc  in-  Je  rcprefenter  par  Jon  jirchiepifcopat ,  par 
poiicnc  in  quoti-  ladmintftration  de  l'Eglip  de  Aîilan  ,  tous  les 

Décrets 


oetfias 


Ç^ion 
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Décrets  du  Concile  de  Trente  ^  de  fuir e  loir  la  oecrerorû 
difcipline  dxns  Nfage  cîr  dans  laprattique,  tel-  oL^Al'<^cincl 
le  quon  la  voit  renfermée  dans  ce  Liure  ,  (ST  LT^i^^  ^lo" 
dans  les  Ordonnances  du  Concile.  Etcnfîn  0uil  \  G^uiiTimam 
jaijoit  la  vipte  de  Ja  rroutnce ,  pour  voir  fi  tout  "p"*t  ti  pomi- 
efloit  règle  Jelon  les  Décrets  du  Conale,  ainfi^S^é;^t: 
quil  auott  refolu  dés  le  commencement.  C eft  ^'<^'''^^'=^'°'*"f.: 
pourquoyaprcs  fon  premier  Concile  Proiiin-  Thdcmim  occrc 
cial,  JcPapcric  IV.  luyelcriuit,  qu'il  recon-  rcprrfcnuret 
noiflbic  que  Dieu  lauoic  deftiné  vifibfement 


.  circum- 


pour  le  rcftablirtcmcnc  de  l'Eglifc  de  Milan,  f^tùr''"iVi'  » 

138. 

-  -  loi  '  1  Vniuerfiim  Pro- 

reccus,  auec  la  joye&  le  contentement  de  tout  uindam  in^p^ci^- 


puisque  les  Décrets  du  Concile  y  auoient  efté 


le  monde.  lijTridcntiniprç- 

U  eft  donc  clair,  que  c  eft  dans  la  vie,  &dans  T"'?'"]™! 
Icf  actions  de  ce  Saint,  que  nous  deuons  cher-  conucnicntcr  sc 
cher  J 'intelligence,  &  la  prattique  véritable  des  màrcwM.  Ai//" 
Ordonnances  du  Concile.  Car  comment  pou- 
uons-nous  douter  ,  qu'il  n'en  ait  poflcdc  Tcf- 
prit,  &  qu'il  ne  l'ait  entendu  parfaitement, 
puisqu'il  ra  veu  lors  quïl  Ce  tenoit,  puis  que 
ceftluy  qui  l'a  fait  conclure,  puis  qu'il  a  entre- 
tenu fouuent  les  Prélats  qui  y  auoient  afliftc, 
puis  qu'il  en  a  fait  faire  le  Catechifme,puis  qu'il 
a  fait  choifir  des  Cardinaux,  &  qu'il  a  efté  cnoi- 
filuy-mcfmc  pour  l'interpréter  ?  Et  comment 
pouuons-oous  douter,  qu'ilne  l'ait  exécute  fi- 
dcllement ,  puis  qu'il  l'a  prattique  première- 
ment dans  le  règlement  de  fa  vertu,  puisqu'il 
n'a  fuiuy  que  fcs  Décrets  dans  le  gouuernc- 

K 
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mencdcfonDioccfc,  puis  quil  a  fouucnt  tcf- 
moignc  que c'cftokfon principal  dcflcin ,  puis 
que  les  Papes  mefmes  l'ont  reconnû,  ôc  enfin 
puifquc  les  Auteurs  qui  ont  elcric  fa  vie ,  le  re- 
marquent en  plufieurs  endroits  de  leurs  Ou- 
uragcs> 

ZtLï  DE  S.  lleft  vray,  que  quand  ic  confidcre  la  con- 
Ch  ARLES,  ftance  &  la  vigueur  ,  aucc  laquelle  ce  grand 
povR  sovs-  5aint  a  foûtenu  ladifciplinc  Ecclcfiaftique ,  ôc 

T£N1RLA  ,.  ri  J  I 

DISCIPLINE  quandiemereprelentelamanicredont  il  par- 
Ec  CL  ESI  A-  Je,  ôc  dont  il  agit  dans  les  Conciles,  ie  ne  puis 
sTiQvE ,  ET  que  ic  n'admire  combien  fcs  penfces  eftoienc 
coRRiGEK  différentes  de  celles  de  quelques- vns;  puisque 
LES  A  B  V  s.  ^.j^  rejettent  cette  prattique  de  la  Pénitence , 
confirmée  par  les  Papes  &  par  les  Pères  ,  com- 
me trop  ancienne  ôc  trop  efloignce  de  nous, 
oumefme  comme  téméraire,  n  nous  croyons 
l'Auteur  de  cet  Efcrit  ,  il  faudra  qu'ils  con- 
damnent en  mefme  temps  cet  homme  di- 
uin,  qui  n'a  creu  faire  autre  chofe  en  tout  ce 
qu'il  a  fait,  qu'exécuter  le  Concile  de  Tren- 
te j  ôc  qui  a  (oûtenu  fa  conduite  par  fa  fàinte- 
lé  durant  fa  vie,  ôc  par  fes  miracles  après  fa 
mort. 

Car  s'ils  trouuent  eft range ,  qu'on  fe  plaigne 
aucc  les  Prédicateurs  ôc  les  Pafteurs,  de  l'abus 
qu'on  fait  des  Sacremens  de  la  Pénitence  ôc  de 
l'Euchariftie,  &  s  ils  trouuent  mauuais  quelon 
propofe  vne  manière  de  s'en  approcher ,  auto- 
xifée  par  toute  l*£glifc  à  ceux  qui  défirent  en 
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vfcr  volontairement  ;  Comment  pourront- ili 
foufFrir  les  paroles  de  ce  Saint ,  lors  qu'il  dit  aux 
Euefques  aflcmblez  en  fon  1 1.  Concile ,  après 
auoir  défia  fait  beaucoup  de  chofes,  qu'ilavfc  or«f.  h^i.  i» 
de  condcfccndance  dans  le  premier,  parce  que 
IcS.Efp  rit  ne  découure  les  chofcs  que  peu  à  peu, 
Qu^il  faut  arrefter  la  corruption  des  mœurs, 
puis  que  c'cft  d'elles  quenaiflcntlcsHcrcfies; 
*  ^l^fs'tlsne s*eff6rcent  de  defraciner  tout  àfiitt  les    Nam  fi  ritio- 

//  •'  ■/  '  ■  !  r  rr    V      rut"  fcmina  non 

emencesdesvtceSymaffqutlscroyentqutlfuffitdo-  funduus  loiicre 

Jler  feulement  ce quifdrotfl au  dehors,  O*  qui  offen-  ta^^Ya'X'puu"? 
Ce  plus' 


/èplus  les  yeux  du  peuple ,  //  leur  xrr tuera  ce  qui  ar-      •  «tcrn» 

r    I  •         I  I»  /  quzdam  cintum , 

rrue  aux  Laboureur  s, qut  negli^eans  a  arracher  par  auzocuiu  ofFcn- 

/;  r    1      1  'Il  rr       uoncm  in  ruleus 

a  racine  les  mauuatjes  herbes^  font  qu  elles  croijjent  przbcnt,  qu»fi  ic- 

i§  fe  multiplient  encore  dauantagef^  élu  line  faut  ''^Z7}:^^ct 

pM  dire  au  on  A  reformé  l'Eilife  (r  les  Chrefitens^  'S"- 

farcequ  onjvott^npeu  plus  de  pteté  qu  tl  ny  en  basinmiicstadid- 

•  ^  '  /    '  r     ^       tus  cucUcre  ne eli- 

éiuott  auparauant ,  ou  qutl  ny  en  a  en  d autres  uunt, <}>•<••  i^^'- 

lieux  :  mais  qutl  faut  comparer  les  moeurs  (sr  U  pie- 

teàU  rezlc  de  [Euanztle  :  Et  que  s  ils  fe  propofent    «iftimat;  quo- 

f    .  t  t  •'  I         niamin  hac  Pro- 

cette  règle  deuant  les  yeux ,  //;  trouueront  qu'ils  en  uinci*  aiiquod 
font  encore  extrêmement  efloigne-;^.  ^  §lue  tout  ce  cSiaiir^ftu- 
qutfefait feulemen  t  par  njne  apparence  exterieu  re ,  Jjl'^^^u  "^"*'n*e^ 
f^Srnon  par  le  mouuement  d  vne  Pteté  folide ,  fe  dtf-  '"«lebii,  quamq«e 

r      ^     r    l^n     '  »  /    »     alijs  forulfc  qui- 

jipe  tS^  je  dejtrutt  en  vn  moment  ;  parce  qutl  n  a  buidam  iocis  ap- 
point  de  ferme  racine  qui  le  foûtienne  f  Ji"'  fïiitut" 

Non  eft  enim  cur 

nos.  Tel  ctim  hij  ,quxproziinèanteceflcrunttcnipoiibus,  ▼cicam  altorum  faâis  adioncs no- 
Aras  ezpendamus  :  foci  compaiemus  oponet,  cum  ea  fandc  agendi formula  nobis  diuinitiu 
przfcripca ,  quz  A  ob  oculos  verlâbicui  facile  cememus  quàm  longé  ab  ca  dillemus.  Ormt.  bmk. 
$n  C»nc$l.  A4tdi»L  j. 

<  Qind  qutj  extetna  folum  (pecie  ,  non  folido  agendi  (ludio  gericur,  td  quoniam  non  rila  quai 
cadice  firum  hxret  ,  ftacim  difRnit ,  ftatim  coancfcu.  iMt/n. 
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S'ils  croycnt  que  c'cftfliirc  injure  à  l'Eglifc^ 
que  de  dire  qu'il  y  ait  en  elle  quelque  defordrej 
Comment  pourront-ils  Ibuffrir  ,  qu'il  public 
fôS  ESïy'd-  ^^^^^  Conciles  dcuant  les  Euefques  ;  ^'tls 
mn ,  j;rauiniira  connotjfcttt Us pl^^s  Us  ntAux cxtremcs  de  l  E' 
tncorc.  MêduiÂ.ghfe  de  Dteu,  ^  élue  toute  la  dijctpline  efloitrut- 
p:o\^pilt{i!!"\o  née,  (srqu  elle  efiott  tombée  envn  eftat  deploraUc-, 
Eccicfuaicxd.fci-  f  Qj^ç  fQfff  l'ordre  de  la  vie  Chrefîienne ,  ckoit  pref- 
/Propc  pcricnt  que  rentier  sé\  QueivCaie  deichofei  Saintes .  efloit 
ftiturio  :  concidc-  frejqueaboly  ;  él^tl  ny  auoit prejque  plus  aucune 
îiL^Trunfifùî;  di fctf  line  dam  le  Cierge ,  ny  aucune  ap^i on  pour 
nuiia  fctè  c!cn  Us  deuoin  de  U  Pieté  tS^  de  la  Charité  dans  lepeu- 

dilc>plina,quaijq;      .  •  ^  ^  C 

ruiium  popnii  in  ù/fj  Et  enfin,  que  tout  Cet  Ornement  ^  cét  efcUt  des 

chatitatis  officiis  ^,      p'.  n  )    t    1       ■         I  I' 

ûudin  5  proiapius  vcrtué  ^hrejttennes ,  qm  natjtde  la  lumière  de  l  £- 
kmTn^iiodum  cftott  okfcurcy  d'vnc  manière,  qu'on  ne 

SLgc?ij  iu«d?  P^^^o^^"^*^^^  f^^^  copajfiony     fans  douleur,  s 
inanans  chriAia-  auoifveu  toutc  lafacc  de fa  Prouince  défigurée ,  ^ 
ornatus.  ^orll!"  femblobU  A  Cette  ruine  déplorable  du  Temple  de 
Medûl  4^"^*^'   i~iterufalem ,  qui  tiroit  des  larmes  desyeux  de  toiu 
xv.dimu$no$,Ti.  iemondc:  ^QueTEelife  eftoit  comme  vn  HoC- 

dimuf  Prouincix     •     i    -   i      p         •         •   /  i  i  i 

noftrac  facicm  de  pital feolv Q  vHc mfanite de maladcs  j  Quetou- 

formarâ ,  ncc  pla-  r  \        •  1 

ne  coUachryma.  tes  lortcs  d€  viccs  rcguoient  parmy  les  Chrc- 
nlc^^yc^t:^  ft^cns;  &:  ^  quils s  emport oient ,auecvne telle fu- 
afpcftu  djffimi-  ^^1^;.  aéitons  illicites  en  effet ,  mais  que  U 

b*b.  tn.  cenci.  mondc  S  imagine  efire  permifes,  que  parmy  ce  débor* 
h  orMt.^'héA.  in  dément  de  peche:(^,  qui  les  enutronnoient  de  toutes 
f rtqt^nlftmfi'  /'^'■^f»        croy  oient  pas  mefme  efire  coupables  ? 
modi  aAi»nibu»     s'ils  veulent  faire  vne  E^life  / aprehnt^  zom- 

Clique  adeo  mia-  /a  I»  A    >  i» 

nmnt,  vtinunta  mccctAuteut,  pour  1  oppolet a  1  ancienne ,  & 
maecxiftuni  c©J-  ^o\xt  condamuer  generallcment  xout  ce  qui 
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ncft  pas  fait  pour  tout  le  monde,  quelque  au-  i^u'onc.ne  cuN 
tonlc  quii  puilic  eltre  par  les  Papes  &:  par  les  nofcant.  ii  f  j;. 
Conciles.  S'ils  ne  peuuent  fouiFrir  qu'on  parle  *b'XI*'^'1] cl* 
dclapurctcdcrEfilifc  Primitiuc,  àc  de  fuiure  ?ff'"' '^'f'^  r 
laconduitedcs  Peres;  Comment  pourront- ils       fadiè  rcfti- 

r  Jn  •         1  «If  r      r  tucmus ,  fi  qua  r«- 

clcouter  ce  grand  Saint ,  lors  qu  il  dit  aux  Euel-  tionc  quibur»e  f*- 
qucs  ^'SH^dsuftMiroUnt  ^jsémentU  d,fapUn, 
EccleftaRtqHe  y  s'ils  fè  CerHoient  des  mefmes  moyens  ^""«»  f^J./â'if 

I       n   II  I  r      I      II         n^r  »'  ««"uend» 

pour  lare  Tdblir  ^  par  le  quels  elle  a  elte  fondée  des  *dinb«mu$.  or*^ 
le  commencement  de  l  tL^iij^ ,     maintenue  durant  McJioi.i. 
tant  de  fiecles,  falloit  imiter  les  Pères.  "^.^^M^rtiZ 

Qu'ils  deuoient  s'efforcer,  non  feulement  de  tracer  "  Non  adumbrar- 
vn  crayon  objcur,  (s*  quelques  linéaments  de  ta  dij-  expreOâm  iiiam 
cipltneChreflienney  mai^  d'en  former  par  leurs  De-  piinxfor"mam',af- 
crets,  auec  laffifiance  du  S.  Effrit,  vn  Tableau  far-  fto^"^c«ctT,  nô" 
fait  fs^ach eue.  tel  au  eftott  celuy  qui  fut  tracé  au-  ft"sr«ft««cre  ca- 
tresfots  par  la  parole  viuante  ejjicacede  LhcUy  fccnte  Eccicfiain- 
dans  la  Prtmtttue  £ç//yerComment  le  pourront-  Dci  &  cificax.  ih. 
ilscfcouter,  lors  quil  parle  en  ces  termes, de  "^^li^n^ç^HoS: 
ceux  qui  fe  plaijjnoient  de  tant  de  rcglemens  ^loccr.ai.ud  Apo- 

1  r        •     I        r    ^  r       ^ »  r-i  i>    ftolorum  inUirum 

qu'il  railoit  dans  les  Conciles.  °Ce  n  en  point  la,  moncnt,  iiiud  p*. 
dit- il,  ce  que  nous  en  feigne  la  do  Sir  in  e  du  S.  Ef^rit;  da^n^^iiud  ca'- 
ce  que  nous  prefcrit  la  Tradition  des  ^poftres -y  ce  ^"""'lî'i.ùï"^'"; 
que  nous  déclarent  les  exemples  Aes  Pères  \  ce  que  Eccusi^  vsvi 

1       I      T         I  'in  omnes  ^A^- 

noué  commandent  les  Eoix  des  Canons  y  CE  qve  tes  vriLit 

DEMANDE  DENO  VS  l'aNCIEN  VSAGE  DE  dWna  fanatl« 

L'Eglise,  vtile  po  vr  tovtes  choses;  «"p*''""»^"""». 

^  '  aliud  nos  m  bac 

ee que leConcile deTrente a ordonnéyil y apeud'an-  p'»u'nç>a  jamdiu 

P  I  7  u  r  confuctudincm 

nees;     enfin  ce  que  depuis  longteps  nous  auonsfait  reuocauimo«. 
nous  mejme  pajjer  en  eoujtume  dans  cette  Proutnce.  ^ 

K  iij 
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S'ils  trouucnc  niauiiais  cjii'on  cafclic  de  rame-' 
ncrlcs  hommes  à  vnc  vie  plus  pure,  Iclonlcs 
règles  des  Canons,  &  qu'on  monllre  à  ceux  qui 
le  défirent,  vne  voyc,  dans  laquelle  ce  Saint  ral- 
clioit  lors  de  conduire  tout  le  monde;  Com- 
;  siqoxouçsim-  ment  poutront- ils  entendre cesparolcs ,  qu'il  a 
Mubefcunl"  ûut  pi-iblices  auec  tant  de  zele,  &  qu'il  a  prattiquces 
aaimonuiknirc.  aucc  tant  de  foin  :  P  Qu'il  faut  zuerir  par  la  vertu 
MtJ,»i.  X.    ptcquante du  fei  ceux  qut  ont  dans  l  impureté  du 
acp«rcnrfari*ii-  vuc fuut  mejfrtfer  les paroles  vatnes , 
^a^o^^^^^^    prefque  criminelles ,  de  ces perfonnes ,  qui  trompent 
ftrum  decipiunt»  U  peuple .  cn  luy  promettant  Updix  Jors  ûu  il  n'y  d 
iione(ipar.or4r.  potnt  de  paix    shtils  dotuentbien  prendre  garde , 
ihié.  attirer  pas  fur  eux  la  colère  de  Vieu^en  voulant 

nobiî  «ifta?l'"rî  è^l,^^^  hien-veillance  des  hommes ,  par  vne  dou- 
iram  Dct  in  nos  ceur,(^  vnc indul^encc  popuUtrei  Et  lors  qu'il  dit, 

conmanics ,  ho-  r    ■  r  ^         \       C  n  *  / 

minum  bcncuo-  dans  lon  lixiclme  Concile;  '  alue  tout  ce  qutl 
^^rAraŒgc"  auoit fait  dans  les  Conciles  precedens,  neftoit  rien 
^M^lfunCén-  quvncommencement,     vne  ombre  de  dtfcipline. 
Cil  Mtdtoi.x.        5'iJs  crovent  que  c'eft  vn  crime,  d'auancer 

(  Omt.  htb.  m    .  ■       r  •  r  v  I 

concii.Medioi.6  tien  qui  ne  loit contormc  a  cc  que  toutlemon- 
i  m*une^!*^oftri  de  fait  d'ordmaire  ;  Comment  pourront-ils  cf- 
raiionc  d«mca-  coutct CCS  paroles.Dar lefquelles il  rcicitcceux, 

mur,  vd  qiuahis  r     \  •  i  '1  L  • 

partoraiibus  no-  qui  1  e  Dlaicrnoient  de melme ,  qu  il  tettan^fioit 

ilris  ftudiis,  artio-  a  r  V        ■  \  r  • 

nibûfquc  animos  les  coultumes  prcleiites ,  par  1  ancienne  dilci- 
'rj^urquifiuj  plinc,queles  hommes  rejettoient  comme  nou- 
funt  p<rdirionis,  uellc.  ^  Il  ne  fout  point .  dit- il,  que  nous  ce  fît  ons  de 

Tel  quia  ropnlarw  n        i  I  i  i 

iiix.qmbas  quaii  /4/rf  ce  oue  noftre  charge  demande  de  nous  ^  parce 
mes  ptauiq;  mo.  quc  lejotn  quc noui  prenons ,  les  reglemensque 
':::r^^:i\  nous/ai/ons  comme  Pafieurs ,  blejfent  l'ej}>rst  de 


viteuvmCa- 
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cûux  Cfui  font  En  fans  de  perdition .     que  nous  en-  ^'on  f  s  r  v  n  t 
tendons  dire  ces  paroles  populatreSyparlejqueues  on 
couured  ordinaire  la  corruption  des  mœurs  i  comme  ^ 
auecdes  feUilles  de  Figuier;  N  o  v  s  N  E  s  o  M  M  E  s  '^^^^^  ^  »  ^'  »- 

J  o  '  ^      ^  MVS.ITABCE- 

PLVS  EN  VN  TEMPS  OV  l'oN  PVISSE  ^^nt  c^i^i  ata. 
SVIVRE  LA  SEVERITE'  DES  ANCIENS  cissERVNT, 

Canon  sj  II  y  a  long-temps  c^e  tItI^mVih/l 

NO  VS   AVONS  VESCVDELASORTE;"'^'^*'''/'''" 

'  T  £  M  V  s.  i\t  no» 

Nos  PERES  ont  VESCV  DE  LA  SORTEjJ^'c  a»q«  »1>» 
_  ciufmodiconiem- 

Ils  ontagydela  sorte.  Po vrq^oy  ramus./»o»«/. 

PRENDRONS-NOVS     MAINTENANT  i^^^oui^uV  tan- 

VNE  NOVVELLE  FAÇON  DE  VIE?  Mefiri-  ^'^  Concilia  Pro- 

*  ,  /         mncialu  totics 

fons  toutes  ces  paroles ,  tout  ce  au  on  peut  dire  de  conuocata  ?  quoi- 
lemblabLe.  ç^^  cutioncs ,  &tot 

Il  rcfpond  en  vn  autre  endroit  à  la  mefmc  JijaTvui^îîijTox 
obiecflion  en  ces  termes  :  "  Pourquoy  affembler  Pi':5S.ac  fuutne 

'  '  l    ^  Jj  taciu  quiarm  co- 

tant  de  Conciles  Prouinciauxfpourquoy  tant  d  Or-  gitationerciigiofx 
donnances  tant  de  Décrets  y  qut  Jont  autant  de  gëq;  àfcnfuHpif- 
Itenstçrde  chaifnes  pour  les  confciences?  Cejlvne  J^fatV.-S: 
parole  qui  e[l  très- commune  ^  Ail- Armais  qui  eflin-  n?^""^  » 
dtTne  de  venir  feulement  eniapenseedvn  homme  Dci  ©ppu- 
qut  a  quelque  pt et e^  qf^f  Jans  doute  très-  ejloi^  îiianorum  diid- 
g»ie  dfsfinnmens  de  voftrr  Chanté  EpifcopA  ;  tT^;^"!^ 
Car  cette  plainte  efl  proprement  laplainte,  ou  des  p"*"^*?»?* 
impies  tP*  des  ennemis  de  l  Eglife  ;  ou  des  Chrefiiens  «s  ▼ixci  habcat 
qui  ne peuuent fouffrir  la  dijcipline  Ecclefiaflique-^  fuSr'rAiVTtqL 
ou  des  ignorans  qui  ne  connoiffent  nullement  les  fan^'q^i  ailgïïS 
rrands  fruits  que  produit  la  fréquente  conuocation  P""oq«c 
des  Conciles 'y  ou  enfin  de  ceux  qui  mejurent  toutes  mctncUMM. 
ho  fis  par  lafoihlejje  (f^  la  petite jfe  de  leur  ef^rtt,  ^' 


c 
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a^u3/noau  Enfin  dans  fon  dernier  Concile, il  rcfpond  en- 
dcurccmur ,  qui»        ^    mefme  olaintc;  '  Ce/ferons  noia^diz  ilje 

hocnoftfoftev^ue-  ^,      r       I  I    J  T 

ti  Prouincix  fana  procurcr  dcs  remcdcs  livttles  y  parce  que  le  aejir  que 
rtnturanimiquo-  notif  duons  ^  d  AffortCT  vnc  entière guerijon  d  cettc 
ra'ntr«f^':  t  Prouince ,  of.n/?  /".y^nr  de  quelques- vns , 
fERVNT  HAC  f'gfgf^fjf  ces  paroles  de  toutes  partS]CE  S  EST  FLV  S 

TlMPO».A  VITE-  I  ^  l 

RVM  Canonvm,  AVIOVR.DHVY  le  temps  DES  ANCIENS 

EcctinV )?rL>r- Canons,  ny  de  gverir  les  ames 

Xcrp:J^'  SELON  l'ancienne  DISCIPLINE?  êlue 

diamur,  quoniam      paroles  au  Contraire  ne  feruent  au  à  redoubler 

hxcTna  mcdicini         T  /-/•         //  J  I 

prçaanufliinaeft,  nofire  ardeur  y  fuifqHe  l  excellente  manière  de  les 
w"'m1d  mnJ-  ^«fr/r,  ciT*  /<?  r<rwe^/^  le plu4 propre  de  reftablir  e!^ 
t^^:^^:^  deconferuerla  difctplme  Chreftienne  par  les  mef 
cipiina  chhftiani  ^(smoyens.  par  lefquels  elle  a  e [lé  fondée  autres- 

f»ti  te  propagat»  ^        '  £         J  ^    ..  ,         i    r        /T       J     r  f 

fuit.ijrdcm  iphs  &  fgif^  ^  s'eft  maintenue  dans  la  juccejjton  des Jtecles. 
îîfuc^rVJc'^r.'  Ainfi  après  que  ce  grand  Saint  a  fait  profcf- 
^'on  ne  fion  de  ne  fuiure  autre  chofc  dans  le  règlement 
PEVT  coN-  de  la  Pénitence,  &  de  tout  le  refte  de  la  difcipli- 
D  AM  N  ER  nCyClUchDoéIrineduS.  Ef^rit,  laTradition  des 
c  E  V  X  ctv  I  Jpoflres ,  les  Exemples  des  Pères ,  les  Loix  des  Ca- 


DESIRENT  „o«;,foûtenantqueceftoit  cequcdcmandoic 
B  L  I  s  s  E^'  dcluy  Uncien^fage  de  i  Eglife ,  vtile  pour  toutes 


LE  RESTA- 


MENT  Dj  chofesy  les  Ordonnances  du  Concile  delrentei 
l'ancien-  Douterons  -  nous  s'il  eft  permis  de  fuiure  les 
NE  Disci-  Canons;  &  craindrons- nous,qu*on  ne  nous  op- 
PLXNE  SANS  pofe  nue  c*eft  choquer  la  couftumc,&  trou- 
NiR  Saint  bler le monde,qued  agir  delà lorte:  après  auoir 
Charles,  veu  ces  objections,  plûtofl  foudroyées,  que 
%nt'"'Jîc'n'eii  refutées,par  Ics  paroles  terribles  qu'il  a  pronon- 
fimù  cuRumt  cécs  dans  fes  CoHCiles ,  cftant  remplv  dc  ccfeu 

de  fuinrt  Ui  sn-  \  fL^ 

^  celelte. 
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cclefte ,  qui  anime  les  Prélats  en  ces  Aflcmblces  fji- 
toutes  diuines  ?  Si  fes  adlions  n'ont  pas  efté  fàin-  r^- 
tes ,  pourquoy  le  reucrons-nous  comme  Saint; 
ôcfi  elles  ont  efté  faintes,  pourquoy  condam- 
nerons-nous ceux  qui  les  imitent?  Ne  peut- on 
propofer  aujourd'huy  fans  fcandalifer  l'Eglifc, 
ce  qu'il  a  fait  faire  ,  en  édifiant  toute  l'Eglife? 
Veut- on  nous  rendre  pluftoft  fcmblablcs  à 
ceux ,  qui  Tont  combattu  durant  fa  vie ,  6c  qui 
Ibnt  accufc  de  faire  des  ordonnances  feueres,  in- 
iufiesytst  nouuelleSyqui  ceux  qui  s'y  font  foûmis 
auec  vnc  parfaite  obeîffance  ;  ôc  veut- on  que 
nous  luy  fa/Iions  la  mefme  injure  maintenant 
qu'il  eft  dans  le  Ciel  ^  que  les  aduerfàires  ne  luy 
ont  faite,  que  lors  qu'il  eftoit  encore  fur  la  Ter- 
re? A- t'il  efté  (âge ,  lors  qu'il  a  voulu  fuiure  la 
Tradition  des  AfoHres  ^  des  Pères  \  &  ferons- 
nous  téméraires ,  lors  que  nous  la  fuiurons  ?  Le 
reftablilfement  de  l'ancienne  difciplinc,  qu'il  a 
procure  auec  tant  de  peine  &:  tant  de  trauaur, 
a- t'il  efté  le  plus  grand  bien  qui  pûft  arriucra 
TEglife,  félon  lesToiianges  que  les  Souuerains 
Pontifes  &  les  Euefques  luy  ont  données  ;  & 
maintenant,  l'amour  qu'on  a  pour  cette  m cfrac 
difcipline,&le  dcfir qu'on  auroit,qu'ellefuft 
fuiuic  en  quelque  chofe,  par  ceux  que  Dieu  au- 
roit  mis  en  cette  difpo/ition,fera-ce  le  plus  grand 
mal'  heur  qui  fuijfe  arriuer  à  noftre  Religion  f 
Et  enfin  fera-  t'on  paffcr  auec  cét  Auteur,  pour 
*4in  firatageme  du  Diable  la  conduittc  de  cét 
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Homme  Apofîoliquc  qui  a  cfté  approuuce 
par  les  Papes ,  cmbrafTcc  par  les  Cardinaux,  fui- 
uie  par  les  Eucfques,  rcchcrchce  par  les  Prin- 
ces, rcccuc  par  les  Peuples,  reucrce  par  toute 
TEglife. 

Et  certes  ce  grand  defîr  qu'il  a  eu  de  remet- 
tre envfagelesCanonSjdoit  eftre  d'autant  plus 
cftimc  ôc  approuué  de  tout  le  monde ,  qu'il  n a 
agy  de  la  forte ,  que  pour  exécuter  le  Concile, 
comme  il  tefmoigna  luy-mcfmc  à  vn  Cardinal 
qui  ne  trouuoit  pas  neceflaire  qu'il  fîft  fi  fou- 
ucnt des  Conciles, auc^ucl  il  fit  cette  rcfponfc, 
digne  véritablement  d  vn  fucceflcur  de  S.  Am- 
it  Drchur  ciuf-  Broifc  ;  Qu^c  le  Conctle  de  Trente  ayant  commandé 
^s^chTriaiZ'/s'.     remettre  en'vfagel* ancienne  difcifline  EccUfia- 
rhmf  »f.         fltejue,  il  fe  trouuok  obligé  de  faire  des  Conciles  ^ 
iufquàcequ  il  l'eujlreflablie  en  Jk première perfc' 
élion.  De  forte  que  nous  fçauons  par  la  bouche 
de  S.  Charles, que  le  Concile  de  Trente ,  dont  il 
a  cftc  la  langue  &  l'interprète ,  a  commande  de 
rcftablirladifcipline  ancienne, ce  qui  cft  con- 
forme aux  paroles  que  nous  auons  citées  de  la- 
Harangue,par  laquelle  il  fut  termine,  iuftifi& 
tout  ce  que  nous  auons  dit^auparauanc,  tou^ 
chant  l'mtention  du  Concile  ;  &  nous  voyons- 
par  les  paroles,  par  les  acfVions,  &  par  les  Conci- 
les de  cemefineSainc,  qu'ilnatrauaillc  à  autre 
chofe  durant  toute  fa  vie  ,  qu'à  exécuter  cc; 
commandement. 
Apres  cela  fera-  t'en  coupable  d'obcïr  à  la  vck 
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îontc  dVn  Concile  ,  ou  d'imiter  le  zclc  de  ce 
grand  Saint  ?  Et  ceux  cjue  l'on  accufcra,  comme 
on  a  fait  cet  homme  de  Dicu,de  troubler  l' Egltfi^ 
parce  qu'ils  fouhaittcroient  que  l'onobfcruaft 
auecplusde  foin  lcsCanons,lefquclsilafait  ob- 
iêruer  nnalgrc  la  refiftance  de  tous  ceux  qui  s'y 
font  oppofcz,  n'auront- ils  point  part  à  ces  par 
joies  auantageufes  que  le  Pape  Pie  V.  dit  pour 
fa  dcfenfe ,  à  ceux  qui  fe  plaignoient  de  fa  con- 
duitre,  comme  trop  feucre,  leur  refpondant,  ^^.^ 
Sue  les  chcfes  au  fis  luy  ohieSloient  e/loient  Ca  runtobierta.m»- 

TV  •>      /  11-  .  /;     '     enascflc-cuis  lau- 

louAnze  ^  fa  pltis  zrande  ç'io/re  ,  puts  au  elles  ne  df$.  ainicaddif- 

J  *       rl       J      7  1  n   n  rr     c.phnam  &  filu- 

tendotent  quasi  falut  des  ^mes  au  rejtablijje-  tem  tcrbu  h»ul 
m(ntitUd,fdflini. 

Mais  ce  qui  nous  doit  faire  confiderer  aucc  s.c*roii.i$b.^. 
plus  d'attention,  toute  laconduittedeceSaint  QveDievx 
Arclîcuefque ,  &  ce  qui  m'oblige  à  m'y  arreftcr  p   o  p  o  s  e 
dauantagc:c'eft  qu'il  eft  vifible qu'il  auoit  elle  ^'  Charles 
.ciloifî  particulièrement  du  Ciel,  pourlerefla-  l'£c;lise 
blilFcment  delà  Pénitence,  &  pour  auanccr  ce  d  a  n  s  le 
grand  Ouurage  fi  important  à  toute  la  RcU-  restablis- 
gion  Chrcfticnne.  Car  Dieu  qui  honore  dans  sèment  de 
jEghfc  fon  Vnité  en  plufieurs  manières,  ne  „ 
J  honore  ïamais  dauantage ,  que  lors qu  il  lour  c  o  m  m  e  le 
ftient  vn  poinâ:  de  la  do(ftrine,ou  qu'il  rcftablit  m  o  d 

ne  partie  de  la  difcipline  de  fon  Eglife ,  par  la  Q^V  e  l  l  e 
fuffifance,&  par  la  vertu  d'vn  feul,  lequel  il  rend  ^  °  ' 
d'ordinaire aufli  Vinique  dans  ce  don  particulier 
qu'il  met  dans  luy,comme  il  ell  Juy-mefmc  vni- 
que  enfonEflcncc. 

Lij 
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Comment  donc  Dieu  pouuoit-il  relcucr  Ja- 
uantage  la  Pénitence,  qu*cn  la  pcrfonne  de  ce 
Saint  J&:  comment  pourroit-il  marquer  plus 
clairement,  qu'il  l'auoit  choify  pour  le  rendre 
vn  homme  tout  extraordinaire,  &  par  lequel  il 
auoit  refolu  d'exécuter  les  plus  grands  dcfl'cins 
de  cette  haute  Prouidence ,  par  laquelle  il  gou- 
uernc  fbn  Eglifcf  II  l'a  rendu  grand  &  illuftrc 
par  (a  naifTince ,  par  (es  richeflcs ,  par  la  dignité 
d'Archeuefque ,  par  la  qualité  de  Cardinal,  par 
l'autorité  fouueraine  du  Pape  Pie  IV.  fon  On- 
cle, par  l'adminiftration  de  toutes  les  affaires  dc^ 
l'Eglife,  par  l'Eininence  de  (a  fàintctc ,  par  les  lu- 
mières de  fa  fàgeflc  ,  par  les  attentats  qu'on  a 
faits  contre  faperfonne,par  les  miracles  qui  l'c» 
ont  prefcrué  ,  par  cet  amoi^r  extraordinaire, 
qu'il  a  eu  pour  la  difcipline  de  l'Eglile,  parfrr 
vertu  toute  Epifcopalc  6c  toute  Apoftolique, 
ôc  particulièrement  par  fcs  Pénitences  excefli- 
ucs,  qu'il  a  faites  contre  l  aduismefme  des  per- 
fonnes  qu'il  reueroïc  le  plus,  parce  qu'il  ne  les 
pouuoit  fuiure  enccla,lans  refifteraumouuc- 
mcnt  du.fàinr  Efprit,  Se  de  la  Grâce  ,  enfin  par 
tout  ce  qui  peut  relcucr  vn  homme  dans  l'Egli- 
fe, &  dans  le  monde, pour  tefmoigner  par  tou- 
tes ces  chofes  ,  &  par  tant  de  circonftances  Ci 
particulicres,qu'il  a  rafTemblées  en  fa  perfonnc, 
u'il  vouloir ,  que  toute  l'Eglife  iettaft  les  yeux 
(Iiriuy ,  comme  vn  modelle  qu'il luy  propofoic 
a  imiter  dans  le  rènouuellemcnc  de  la  Pcnitcn- 
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ce  ;  &  qu  ainfi ,  qu'il  le  rendift  comme  vnc  Ho- 
llic  publique ,  pour  tout  fon  peuple ,  dans  cette 
célèbre  proceflion  qu'il  fit  à  Milan  durant  la  pc« 
fte ,  il  vouloit  de  mefme  qu'il  fe  rendift  par  l'aii- 
ftericc  de  fa  vie ,  çomme  le  Pénitent  de  l'Eglifc, 
&  pour  toute  l'Eglife  ;  n'appartenant  propre- 
ment, qu  àvn  fucceflcur  des  Apoftres,  quiâ 
vne  grande  innocence,  iointe  à  vnc  fi  grande 
p uiflance ,  d*eftre  en  cela  imitateur  de  1  h  s  v 
Chris  T,  &  des  Apoftres.  Et  afin  que  tout  le 
monde  reconnuft  ce  defl'cin  que  Dieu  auoit ,  de 
le  rendre  l'organe  principal  du  rcftabliflcment 
drla  difciplinedefon  Eglife,  il  n'a  fait  fes  Con* 
cilcs  Prouinciaux,  qu'après  le  Concile  de  Tren- 
te,&  les  à  rendus  commelafiiite  &:^accomplif- 
/cmenrduConcile,  puisqu*il  nés  cftpas  feule- 
ment contente  d'expliquer  le  ferrs  de  fe  s  Dé- 
crets, dians  les  Ordonnances  particulières  qti-il 
a  faites  :  mais  confiderant  outre  cela,  qu'il  faut 
faire,auant  que  d'inftruirci  l'imitation  de- Içsvi- 
CHRisT,il  a  voulu  rcprefcntcr  en  quelque  forte 
eh  fapcrfohne,  tous  les  Pères  dù  Concile,  fai- 
re voir  en  fuite  parfon  exemple,  en  quelle  ma- 
nière il  falloir  prattiquér  cette  Penitênce ,  que 
le  Concile  auoit  reftablie  par  Tes  Décrets,  &  que 
s'il  auoit  efté  choify  de  Dieu  pour  le  conclure, 
il  lauoit  eftc  enèore  dauantage  pour  le  faire  exé- 
cuter, 

Et  cë  que  nous  difons  dfe  luy,  que  Dieu  Tauoit 
choify  pour  eftre  le  modclle  du  reftablilTemc nt 

L  iij 
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de  la  difciplinc  cft  fi  vifiblcÂ:  fi  inclubitablc,qu8 
rvn  dcs  Aurcurs  de  fa  vie  le  marque  cxprcHc- 
GiHffkntL  i  f.ii.  nîcntcnccs  termes.  Onvcit  clairement  y  Cril  ffi 
man/fefte,à  tout  le  mondeyque  ce  S.a  prejcrit  dans  fis 
Conciles,  (s^  quil  a  donné  comme  la  forme  à  tous  les 
EuefqueSy  (ST  à  tous  les  Pafieurs  des  ames ,  de  refor^ 
rner  C^gouuemer  leurs  Eglifes ,  tT  l^f*rs  Diocefes, 
ie  conduire  Usuimes  far  la  voye  ajjeurée  du  Ciel^  (0 
defiruir  Dieu  parfaitement  0*faintementjen  exe^ 
çutant  le facriConciledeT rente,  jduffi tlsfelifint^ 
ils  fepratiquet  dans  toutes  les  parties  de  la  Chre- 
flienté ,  iufquaux  Prouinces  du  monde  nouueau  les 
plus  éloignées,  oti  il  en  4  efté enuoyé  plu/ieurs  volu- 
mes,^ on  en  voit'vngrandfruity^vn  grand  auan-- 
cemet  de  reformation  par  toutelEgltfivniuerfeUe. 
S.  Cha?.les     g  cft  pourquoy  ceux  qui  confidcrcnt  ce 
A  TEL  LB..5ajnt  comme  va hommpleviere,^ quia fuiuv 
MENT  A  Y-,       conduite<iui  luy  cft  proprci  outre  qu'ifs 

ME  LA  DIS-  i  1  V    r  *      '  J    •  ^ 

CI p  L I N  f  blcircnt la  verjte, fonc  vnc  trcs-grande  mjure a 
qVil  a  vse'  fa  vertu  ôc  à  fa  fagcflc,  puisqu*  il  n'a  fait  qu'exc- 
DE  B  E  Av-  cutçr  leConcile par  fes  Or4onnances,  comme 
c  o  V  p  DE  çcfoK^îgnétant)  <lAfpji ,  ôc  comme  les  Aor 
DISC  Kl-  j-eai-j  de  Je  ^cGonn<î>ifrent ,  &  qu'il  a  ioint 
coN  DEs-  "^^^  ^^^^^  dilcrcuon  ,aucc  ce  grand  zcle  quil 
cENDANCE.  auoit  pour  le  reftablilTcmcnt  de  la  Pénitence, 
&  cette  ardeur  auçc  la  '  ^' 
qu'on  peut  dire  aupc rai 


ôc  cette  ardeur  auçc  laquclje  il  la  pratticjuée, 
qu'on  peut  dire  aupcra^op , ^^VlfP^fff^f'P^?:, 
,..  faiccmcnt  ces  deux  quaîicez  ,  que  faint  Gre- 
temp  i-tum.Grr-  goire  dcmandc  aux  Pafteurs  ;  dcjtre  tellement 
R'i.uh  A.      '^ftufieres      rigoureux  enuers  eux-mejmes  ,  quils 


Sibi  rigidum 


Prei^acé; 
poient  temperex,  modère:^  enuers  Us  autres.  Car 
comme  il  ccfmoigne  dans  (es  Conciles ,  auoir 
vfc  de  condcfcendancc  au  commencement, 
employant  les  moyens  les  plus  doux ,  pour  ga- 
gner les  amespcuàpeu,  il  eft  vifible  qu'il  en  a 
encore  vfé  fur  la  fin,apres  auoir  reconnu  par  vnc 
longue  cxpericncc,que  les  hommes  n'elloient 
pas  iufceptibles  de  toute  la  Penitence,qu  il  fça- 
uoit  élire  comprife  dans  les  Canons, 

C*eft  ce  qu'il  a  remarqué  clairement  dans 
fôn  fixiefiiie  &c  dernier  Concile,  où  il  parle  for- 
tement contre  ceux  quife  contentoient  de  l'or- 
dre qu'il  auoit  mis  dans  fonDiocefc,endifant, 
qu'il  n  auoit  encore  eftably  dans  tous  fes  autres 
Conciles  qùun  ombre  de  dijiifline ,  &  conclud 
en  CCS  termes  j  Rejettons  lotn  dénoua  le  drfcours  de  fu^onhi!?'  nô- 
ces  per Tonnes,  qui  mettent  des  couflinets  fous  le  cou-  [^ri^CondiijjTm- 

J  1  II        r       1        n     i  I  f     D"'"  qua  idam 

de  y  <ir  des  oretUers  Jous  la  tefiç  de  tout  le  monde,  diicipHnx. 
four  Jifrprendre  ei^  perdre  lésâmes.  Certes  ils  taf  nobiwoJ«  "f\«>^ 
€hentde  nous  tromper  nous-mefmes  ,par  leurs  pa^  "u'itsThom" 
rôles  douces  t!r  fldtteufes^e^  de  trompernos  peuples^  ni  cubitomancf, 

/  ^      ^     rr    I   t  I         I    5c  faciuntccTUîca- 

aueç  nous  y  en  fat  fane  ps  lerUbien  pour  mal,f^lè  i'»  Tub  capite  mi. 
mal  pour  bien,  U  mon  peuple  !  qurpourraraconter  pirn^as  animai. 
Us  maux  qui  ienuironnm  cr  qui  te prefnt  de 
toutes  parts  f  Et  cependant  ces  perfonnes  ontiahar-V'?""^''^ 

J-rrj     '  /    '  Il  I    a-'l  I  dirijjcujinojfal. 

dtejje  de  t  elotmer  de  la  voye  deoaluty  par  leur  corn-  '"c  iWcnt  ,niin 
fiafjance  (^sr  leurs  flattertes,  O  mon  peuple  !  ceux  brU  pupaios  no- 
quiie  difent hemux  farmy  tant  demaux,te  /;  am-  î'unc tlr^o-^ 
fWyt^/veulent  ruiner la^oye dans  laquelle  tudvis'  ""T'  '"f'""»»  ^ 

*         f  •     n  '        c  \  nv.lum  bonum. 

marcJoer.  Ce  qui  clt  conromic  a  cette  parole;  o  popui«  mca» 
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quîs  potcrit  om-  d'Kàyc ,  Qu'il  fcmblc  auoir  eue  dans  refpric, 

nu  niala  quz  te  ,  7  , .  1      a  1  r 

▼ndiq,  prcniunt,  *  Câux  cjut  clfront quc  cepeuple  ejt  heureux  ,Jeront 
«XcTAuSInt  des  trompeurs  y  C;*  ceux  à  qui  onperfuadera  qutls 
wmcnifti  a  laiu-  font lieurcuxSeront  précipiter. 
nibus  longiùs ab-     Qui  nc  voit ,  OU  avaiic  parle  de  la  lortc  dans 

ducrrc.  Popale     ^  •✓^         •l       l      r  '  r- 

meus  qui  te  in  lon  dcmiei  Concile ,  u  tclmoigne ,  n  auoir  tait 
X^io"«°"«-  qu  vncpcciteparticdecequ'il  vouloitfairc,  & 
tum  d.cunt,,pn te     cc  Qu'il  euU  tafchc  d  cxccutcr,  s*il  euftvcfca 

dccipiuntjSc  viam  i  >  r 

grrfluum  luorum  dauantaec  ?  Car ,  pour  ne  dire  cecy  qu  en  pal- 
Héb.  in  concii.   lant,  il  parolit  clairement  par  ces  cinq  preuues, 
-Tt  «unt,  qui  que  tout  foncfprit  tcndoïc  au  rcftabliffemenc 
him'iftîm  %Z'-     l'ancienne  difcipline. 
cfntcsi&quibea-     Prcmiercmcnt ,  parce  qu'il  a  rcftably  la  Pc- 
pirati  j/0.lv,u.  nitence  publique,felon  l'Ordonnance  du  Con- 
cile de  Trente,  pour  les  péchez  publics ,  qui 
comprennent  aujourd'huy  vne  grande  partie 
des  péchez. 

Secondement,  parce  qu'il  a  voulu  pour  les 
péchez  fecrets  que  les  Prcftres  fceu (lent  les  Ca- 
nons, afin  qu'ils  impofafTcnt  aux  pécheurs  des 
Pénitences  (elon  les  règles  qu'ils  ont  prefcritcs; 
ôc  que  fi  les  Penitens  n'en  clloient  pas  fiifirepri- 
bleSjils  fi:euflent  au  moins iquoy  ils  cftoicnt 
obligez  à  la  rigueur,  ôc  qu'ils  reconnu  fient  la 
condcfcendance  &  la  douceur  de  l'Eglifc,  qui 
les  cndirpenferoit. 

Troificfincment,  parce  qu'il  a  rcprefentclc 
grand  mal  que  les  Abfolutions  précipitées  ont 
fait  en  toutes  les  ProfefTions ,  ce  qii'il  n'a  pas  dit 
feulement  dans  fes  Concilci  ;  mais  dans  les  Lï- 

ures 
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ulCbcfcritscn  langue  vulgaire,  afin  que  tout  le 
monde  le  fccuft. 

Quatriefmement ,  par  le  grand  riombre 
d'Ordonnances  qu'il  a  faites,  pour  obliger  les 
Confeffcurs  à  dilïerer  l' Abfolution  en  vnc  infi- 
nité des  rencontres,  iufques  à  ce  quils  viflcnt 
des  preuues  efFcdliues  d'vn  véritable  amandc- 
ment. 

Cinquiefmement,  parce qu'ila  creun'auoir 
rien  fait  par  tous  les  reglemcs  qu'il  auoit  appor- 
tez à  fon  Diocefe.  C'elt  pourquoy  il  fe  plaignit 
dans  (on  dixiefiiie  Synode  Diocefain,  ^ue  tous  î"  ciraimiis 
ts  efforts auoient  efle inutiles ^il saccuU a  auoir  eflç  puit^ue  fcgniricm 

I   rf     ,  )■  j  "  I  I'  n  /.Il  fuam.imtoscona- 

Ujchc  (sr  négligent  y  deflorAntlejut  auquel  tl  de-  tw.  &  Oatamin 
non  taiferfo»  EgUfe,  Adjouftanc,  cjuUmftqu,  les  ^^^^^t'^:!;^ 
jeunes  gens fe  rejouijjoient,  lors  qu'on  bafin  le  Tem-  f^ç^^*"""'  '  * 
p/ede  lerufdlemy  que  les  vieillards  pleur  oient  au  ec  Jcfix  fiua»- 
contraire^  en  penjant a  la  magnificence  de  l  ancien  animos.qucuxtai 
Temple  qu  ils  auoient  vew,  que  s'ils  conftderoient  t^Zl}^:!,^. 
aujfilafainteté&lapuretedejjfrit^  qui  auoit Jl eu-  t^o"^;"^'^^^^^ 
ry  dans  la  primitiue  E^lifè ,  ils  reconnoifhroient  en  qu>m  mui- 
je  comparant  auec  les  L.hrejtiens  de  ce  temps-  la^  vm  cum  mifc,» 
combien  de  chofes  leur  manquaient  encore ,  qua-  iifcîiccm'*' po"JJ 
lors  l  Eue  [que      le  Clergé  fe  reconnoi  flans  tous  <^omnxouai  ne 

.  il  1  1  tcmpcrarcnt  aU- 

deux  malheureux      dignes  de  cempajjton  ^  pour-  ctymw.ibidtm. 
voient  àpeine  s'etnpefcher  dejetter  des  larmes, 

Auflî  il cft  remarquable,  qu'il  parle  fi  forte- 
ment, &  auec  des  termes  fi  pleins  d'vne  vigueur 
Catholique,  dans  toutes  les  Harangues  qu'ila 
faites  auant  fes  Conciles  ,  qu'il  femble  à  cha- 

M 
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cun  d'eux ,  qu'il  aille  rendre  la  difcipline  auflî 
parfaite  qu  elle  eftoic  du  temps  des  Pères.  Et 
ncantmoins  on  voit  qu  il s'accommode,  &  qu'il 
condefcend  beaucoup  dans  Ces  reglemens  j  par- 
ce qu'il  ne  confi  Jeroit  dans  fes  Harangues  que 
Dieu,  c  cft  à  dire,  la  vérité  en  elle-mcfme ,  ôc  les 
Euefqucs  &  les  Preftresà  qui  il  parloit ,  qu  il 
fçauoit  eftrc  fufceptibles  de  ces  chofcs;  ôc  qu'il 
confidcroit  dans  fes  Ordonnances  la  fbibleflc 
&  la  mauua ife  accouftumance  des  hommes. 
C'eft:  pourquoy  il  difoit  deuant  le  Clergé  ce 
quileuftdcfiré  faire,  ordonnoitdans  fes  re- 
glemens ce  qu'il  pouuoit  faire. 

De  forte  que  fi  l'on  condamne  aujourd'huy 
ceux  qui  prattiqucront  Icsmefmcs  chofes  que 
ce  Saint  afaitprattiquer  à  fon  peuple,  on  con- 
damnera fes  adlions'j  Et  fi  on  condamne  les 
amcsqui  fe  trouueroient  encore  mieux  difpo- 
fccs  que  Con  peuple,  à  fuilire  ce  qu'ordonnent 
les  Canons,  on  condamncrafon  intention,  & 
les  {cntimens  ;  puis  que  fon  deflcin ,  comme  il  a 
dit  tant  de  fois,  eftoit  de  fuiure  toufiours  la  Tra- 
dition  des  Pères ,  les  Loix  des  Canons ,  ^  ^  "^fig^ 
de  l'ancienne  tE^Ufey  défaire  fans  ceffe  des  Con- 
ciles y  iufqu'k  ce  quil  eufireflahly  ladtfcipline  an^ 
cienne  en  fàpremiereperfeélion,  l'endurciffement 

les  plaintes  des  hommes  qui  ne  pouuoient 
foufFrir  tous  ces  reglemens,  ayant  pluftoft  exci- 
te, que  rcfroidy  l'ardeur  de  fon  zcle,  en  vncfi 
faintc  entreprifc. 


P  R  E  P  A  C  E.  ^, 

Car  c* cft  le  propre  des  Prophètes  6c  des  Apo- 
ft res,  &  des  grands  Euefques ,  qui  paflcnt  dans 
rEfcriture  pour  Prophètes,  d:  pour  Apoflres 
tout  enfemblc,  de  publier  les  règles  générales 
de  l'Euangilc  ,  &:  de  la  difciplinc  de  l'Eglifc, 
fans  en  pouuoirelhedeftournez,  encore  qu'ils 
prcuoyent,  que  la  connoiflance  de  ces  vcritez 
iicdoiueferuir  qua  peu  dcperfonncs.  Ilsfça- 
uenrquc  Ies  vs- Chr  i st  leur  adit dans fon  '^•*'^3- 
Euangile,  qu'ils  ne  craignent  point  de  mettre  à 
vfure  l'argent  de  fa  parole  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  fçauoir,  combien  elle  auraprofité  en 
chacun  de  ceux  à  oui  ils  l'auront  confiée;  parce 
qui!  s'eft  referuc  le  foin  d'en  exiger  luy-mcf- 
mclcs  fruits  en  fon  temps,  &:d  en  redemander 
comptcàccux  qui  l'auront rcceuif.  Ils  fçauent 
au/Iî  que  rApoihc  faint  Paul  a  parfaitement 
accomply  cette  parole  de  l'Euangile,  ayant  au- 
tant trauaillépour  conuertir  les  luifs,  que  s'il 
Jes  cûtpû  conuertir  tous ,  bien  qu'il  fccût  qu'il 
n  en  pouuoit  attirer  à  hVoy  que  quelcjues-vns'y  à  .^14. 
caufcde  cette  maledidVion  épouuentable,  que 
Dieu  auoit  jettce  fur  eux  ,  &  que  l'Efcriturc 
auoit  prédit ,  qu'ils  ne  fe  conuertiroient  qu'à  la 
fin  du  monde. 

C'eft  cette  difpofition  fi  fainte  que  nousde- 
fironsd'imitcrencctOuurage,dans  le  dellcin 
que  nous  auons  dcn'cx citer  aucun  trouble  dans 
les  confciences,  nouscontentansdcfatisfairei 
la  charge  que  Dieu  nous  aimpoféc,  de  dcfen- 
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drc  la  vérité  de  fon  Eglifc  ,  ôc  nous  crouuans 
trcs-heureux,s'il  luy  plaift  de  toucher  quelques 
perfonnes  par  cette  inftrudionque  nous  leur 
offrons ,  ôc  s'il  rend  noftrc  trauail  vtilc  au  faluc 
de  quelques  âmes. 

C  eft  pourquoy  il  faut  confiderer  auec  grand 
foin  la  conduite  de  Dieu  en  cette  rencontre. 
Car  après  auoir  parle  aux  hommes  en  tant  de 
manières  par  fes  Prophètes ,  par  fon  Fils,  par  fes 
Apoftres ,  &  par  les  Pères  qui  leur  ont  fuccedé, 
il  ne  parle  pas  autrement  dans  le  cours  de  fon 
Eglife,  qui  fe  relafche  peu  à  peu  dans  fes  mœurs, 
qu'en  faifant  naiftre  quelque  grand  Euefquc, 
qui  rappelle  les  chofes  à  fon  principe ,  ôc  qui  ra« 
mené  les  hommes  dans  la  voy  c  du  (alut ,  autant 
par  fon  exemple,  que  par  foninftrudlion  &fa 
do<Srine,  qui  eft  la  mefmc  manière  par  laquel- 
le il  reftablit  les  Religions  particulières.  C  eft 
ainfi  quil  faut  entendre  cequa  dit  le  Prophè- 
te, Dieu  a  parlé  vne  fois  ,  parce  qu  après  cet 
aucrtifl'ement  fi  public,  il  rentre  aufîî-  toft  dans 
luy-mefme,  &  demeure  en  fuittc  long- temps 
dans  le  filence ,  pour  punir  les  hommes ,  qui 
n  ont  pas  entendu  fon  langage,  ôc  ne  fc  font  pas 
rendus  a  la  voix  de  fon  Minillrc  ôc  de  fon  Am- 
bafladeur ,  les  lai/Tant  viure  &  agir  en  la  mefmc 
manière,  quauant  qu'il  les  euft  rcucillez  du 
profond  fommeil,  &de  laletargie,  pour  le  di- 
re ainfi ,  de  leur  impenitencc  &  de  leur  mauuai- 
fèvie. 
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AulTi  nous  voyons  que  depuis  ce  temps-là 
les  plus  faints  Eucfqucs  ont  efté  plus  doux  &: 
moms  importuns  aux  péchez  des  hommes.  Et 
Dieu  veiiille  que  ce  ne  nous  ait  point  efté  vne 
punition ,  pour  n'auoir  pas  fuiuy  ce  premier 
Euefque,  &cctvnique  Prédicateur  de  la  Péni- 
tence. Car  S.  Auguftm  nous  apprend,qu'il  n'y  a  c»nfefsM  i.c.n. 
point  de  punition  plus  grande ,  que  ce  filence, 
ôc  cette  patience  que  Dieu  garde  auec  les  hom- 
mes, quiluy  fait  dire,  ainfî  que  nous  voyons 
dans  vnProphctCy^utefcdmyneciraJcardmplius.  *• 

Mais  ce  que  Dieu  nous  a  voulu  encore  ap-  L  e  s  gran- 
prendre  par  1  exemple  de  ce  erand  Saint ,  c'eft  ^  ^  *  ^ 

*     .1        V  ?1      L  r  SECVTIONS 

quil  ne  raut  pas  s  eltonner,  li  les  hommes  tel-  c.rxt^ 
moignent  quelque  trouble,  lors  que  ion  pcnle  Charles  a 
à  rciîabJir  en  quelque  chofe  la  difcipjine  an-  sov f  f  er- 
cicnnCy  dont  lanouucauté  apparente  les  fur-  t^^»  povr 
prend  d'abord.  Lcgrand nombre  des  perfecu- 
tions  qui  l'ont  agite  durant  fa  vie,  eft  capable 
de  faire  ce/Ter  cet  eftonnemcnt ,  ôc  nous  dcuons 
croire  quelles  luy  fontarriuéespar  fa  conduite 
diuine,  non  feulement  pour  l'eprouuer,  &c  le 
confirmer  encore  dauantagc  dans  le  zele  qu'il 
auoit  pour  l'Eglife  ;  mais  encore  pour  eftablir 
plus  puifTamment  dans  le  cœur  des  Fidelles  par 
lant  d'oppofîtions,  ôc  tant  de  combats,  cette 

frattiquc  de  la  Pénitence  ,  qui  eftoit  en  effet 
ancienne,  ôc  la  véritable  difciplinc,  bien  quel- 
le  parût  nouuelle  aux  yeux  des  hommes,  ayant 
cflc  altérée  par  vn  relafchemenr  ,  qui  s'eftoir 

Aî  itj 


LE  RESTA- 
BLISSEMENT 
D  E  L  A  D  I 
CI  P  L  I  N  r . 


^4  Préface. 
gliflép^  à  peu  dans  les  mœurs  delà  plus  gran- 
de partie  des  Chrcftiens.  Car  puis  qu'il  clt  cer- 
tain par  le  confentemcnt  de  tous  IcsPercs,  que 
Dieu  fait naiftrc  les  difputes  ôclcs  contentions 
des  Hérétiques,  comme  dit  fi  fouuent  S.  Au- 
guftin ,  pour  éclaircir  la  vérité  de  la  Foy  ;  qui 
peut  douter,  qu'il  ne  fufcite  aufTides  troubles 
dans  l'Eglifc  pour  eftablir  la  difciplinc,qui  cft  la 
première  fleur  naifl'ante  de  la Foy,  &:dela  Grâ- 
ce qui  l'accompagne  ? 

Saint  Charles  a  pafTc  par  deflus  tous  lesob- 
ftacles,  qui  fe  font  prefentez,auecvne  telle fer- 
metc,&  vne  telle  immobilité  d'efprit,qu'il  fem- 
blc  qu  on  peut  dire  de  luy ,  ce  qui  eft  efcrit  de 
leremie,  que Dicul'auoiz rcnda vne colomnc de 
fer  y  de  njne  muraille  airain  ,  pour  refifter  à  tous 
ceux  qui  s'oppoferoicntà  luy  dans  le  reftablif- 
fement  de  la  Pénitence ,  ôc  qu'il  ait  eu  toufiours 
dans  rcfprit  cette  parolle  excellente  de  S.  Gre- 
Leonis  nominc  goircPape,  Que  Us  Euefàues  (0les  Do  fleurs  de 

tasaccipitur  /  ^gHjfy  dotuent  toujtours  joindre  a  la  plénitude  de 

nT(c\^nf!ro^2m  ^^^^  feicnce ^  ts^  à  U  douceur  de  leurcharitépater- 
habcm.necfflc  cft  ^elU.  vne  ardeur  ts^  une  feueritede  Lions,  afin  que 

▼c&  boum  inan-  ^  n    /         t  i  r- 

fuctudincm  te-  farmjf  leur  tranquillité      leur  douceur ^  lU  [oient 

ncani  &  fciaorcm  t      n  i  r      V       r  •  I  • 

iconum.quaicnm  tow  bruJUns par  lefcu  d  "vn Jamt      ,  pour  main- 
prxS"V?x  ^^»^rla  difctpUnequ  ils prefchent  aux  hommes, 
lanfto  zfio  ac-     Nous  lifons  daos  riiiltoire  de  (à  vie ,  que  des 

ccnfi  fini  ,  &  ex         _  .        /       *      i  i 

pateinaduiccdinc  perioniies ,  tant du Clctec ,  oue dcs  Ordres  Rc'- 

tranquilli.  Grtt.    \.    .  n  r»  r  I  I 

Hcm.ii.tnEzfc.  ligieux  ;  cx citcrcnt  a  Kome  vn  II  grand  tumul- 
te, de  vne  telle  caballe  contre  luy,  lors  qu'il  vou- 
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lut  faire  approuucr  fou  quatricfme  Concile 
par  le  Pape,/«  vn  cherchant  desglofes  fur  ce  Con-  ^ 
cile,  à  quoy  on  nauoit  iumats penfe,  &  d'autres  le 
combattant  ouuertement,     voulant  qu  il fuft 
tout  corrigé  y  qu'ayant  prcfemc  contre  luy  vne 
quantité  effroyable  d  cfcrits,  ceux  qu'on  auoit 
députez  pour  Je  reuoir,aniniez  par  leur  fadlion, 
U  cenfurerenty  fans  y  laijpr  vn  feid  Décret  entier^  Uur.  ;.  ehMf.  »: 
&  les  Cardinaux  furent  tellement  furpris  par 
leurmcdifance,  quelaplufparteftoientd'auis,  . 
ou  Je  le  changer  en  beaucoup  d'endroits,  ou  de  le  fup-  [['"^^^^"-^^^l^l 
primer  entièrement.    De  forte  que  ce  Saint  fut  fuppnm« 
oblige  de  quitter  toutes  les  afraires  de  Ion  Dio-  emcndati  oporte- 
cefe,  &ilfcmiten  chemin  pour  aller  à  Rome, 
partant  de  Monaftere  en  Monaftcre  dans  vn 
exercice  continuel  de  Pénitence ,  demandant  à 
Dieu /ans  cefl'e ,  comme  remarque  l'Auteur  de 
fa  vie,  élu' ilvoulufl  Je  courir  Jon  Eglife  aj^igee^  hombum 
contre  les  folles  entreprifes  des  hommes.  Eftant  ar-  tes.adcffc  Ecciefi<; 
riuc  à  Rome ,  tous  les  cfprits  furent  changez  en  iV^rw""^^*^"' 
vn  moment,  fes  prières  auoient  fait  rompre  ce 
voile,  dontS.  Chryfoftomedit,  que  le  Diable 
couurc  la  vertu  des  Saints,  de  peur  que  les  hojn- 
mes  ne  la  reconnoiffcnt.  Sa  prefence  rauit  en  ad  - 
miration ,  ceux  qui  s'eftoient  laifTez  furprcndrc 
par  les  bruits  de  la  calomnie;  &:fcsaccufateurs 
furent  obli^-ez  de  (e  retirer  couuerts  de  honte 
&  deconrufion,  dcuant  Dieu,  &  deuant  les 
hommes. 

Sa  vie  cft  toutcplcinede  fcmblablesperfc- 
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cutions,  que  le  rellabliflemciu  de  la  difciplinc 
ancienne ,  &  l'amour  de  la  vérité ,  luy  ont  uifci- 
tées.Et  non  feulement  les  perfonnes  médiocres 
Se  le  commun  peuple  ont  murmuré ,  de  ce  qu  il 
deftruifoitlcscoullumes  receuës  depuis  long- 
temps ,  par  le  renouuellement  des  Canons; 
Mais  des  grands  du  monde,des  Ecclefiaftiqucs, 
des  Religieux,  des  Ordres  entiers,  l'ont  perfc- 
cutc,  luy  ont  fait  des  violences,  l'ont  aj]dffînéj 
KipMm»nt.  ii.  4-  comme  il  cfcritluy-mefcne  à  Philippe  1 1.  Roy 
d'Efpagne,  ^4rcf,  dit- il,  qu  il  Auoit 'voulu  defraci^ 
ner  les  'vices  de  fort  Diocefe^  (0  que  four  cela  il  auoit 
'vfédes  remèdes  doux  d  alord,  (^puif  de  rude4^'vers 
ceux  a  qui  les  autres  neferuoientpas.  Ce  qui  nous 
monftre  clairement  par  fes  propres  paroles,quc 
la  principale  caufe  de  fes  perfccutions ,  a  elle  le 
reftabliffement  de  la  Pénitence.  Et  afin  qu'il 
flift  plus  femblable  àlEsvs-CHRisT,  &à 
faint  Paul ,  fes  amis  mefmes  fe  reuolterent  con- 
tre luy,  &  deuinrent  fes  perlecuteurs. 

Vn  grand  Prédicateur,  d'vn  Ordre  Reli- 
gieux, prcfcha  publiquement  contre  ce  Saint, 
uaHi  ^ni^itm  Taccufant  d'^vne  feuerité  excejftue  ,  ôc  déclama 
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,°oL!t  contre  les  Décrets  de  fes  Conciles  ,  appel- 
Hecrcta  hiit  U  difciplinc  falutaire  au  il  auoit  introduttte^ 

i..u>,w.  ....ngendo  '    r  M  I      r  ni 

finicima  virtuti-  Vit  jouz  iniupportahle .  les  Loix  jipoftoitques 
bus  Titii  faluu-      »  1   ^      r         J     n  J  ■  r 

fcm  difcipiinam,  ^  ^*  auott  jattes  y  cics  Urdonnances  qut  ne  fai- 

Ï^TaoT^CCs'.  /^'^f  qn  irriter  tST  atgrtr  le  peuple.  On  l'a  ac- 
irritamentapopu-  cufc  dcuant  le  Rov  d'Efpaene  du  crime  de  le- 

Il  appcllabat.  li-'n/oir  i    -  i  n 

RifMm»mt.  Lh.  4.  ze  Majelte ,  &  de  le  vouloir  rendre  mailrre  des 
'  cfprits 
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cfprirsdupcupIe;&onaditdcluy,quon  n*au-  P«>ff«^2'qtt«rîfe^ 
roit  jamais  de  Icurete  dans  le  Milanois ,  qu  en  le  darprouinaxcon- 
atncttantcn  prifon  auec  toute  fa  famille.  On  la  Ï^X" '"«im'; 
accufc dcuanc le ?ape,cfefire ofin/afire^x;*;* preci- 
pitedans  fcs  confetls.  On  a  dit  de  luy  fins  ccdc,  ^'"/-«•'  t.f  if 


inanu 


que  c  cftoic  'vn  homme 'violent,  parce  qu'il  faifoit  vuigata& 
obfcrucr  les  Canons,  nonobftanr  la  couftume,  't^^tr^^!t^.^ 
&  tou«  ceux  qui  la  fouftenoicnc.  On  a  décrié  fcs 
Ordonnances  comme  *  dures,  nouuetles  ^injuftes  m  pieraqwHan, 
CVr4/f/^4i/o»«4W«.  Et  il  eft  marqué  dans  fa  *  vie,  î,^3*,Vrr 
que  les  hommes  par  leurs  calomnies,  &  les  de-  i^^itmub.t. 
mons  par  leurs  fremifl'cmcns  ,  rcfmoigncrent 
touscnfcmble  lahaincqu'ilsportoicntafàver- . 
tu,  &  à  ce  renouucllemcnt  qu'il  auoit  fait  dans 
les  mœurs  de  fon  Eglifc. 

Ce  Saint  ncantmoins  demeura  ferme  in- 
ébranlable dans  ces  tumultes  ,  àc  ces  oppofi- 
tions* différentes;  Et  fans  que  fes  aécufareurs, 
feufentny  irriter ft  douceur, ny  le  deftourner  de  fes  ^ZTncXt'^ 
tntreprifesjors  qu'on  l  auoit  hUfméy  pour  auoit  fait     "f"»  Carain»- 

I  I  .;        r    r  ■  lis,  ncque  dctfffi- 

quelques  reglemens ,  //  <nfatjott  encore  en  fritte  iui,p«gcbataiii 
i autres  tous femblahles,  par  vnc  cortftance  e'galc  'tT.tr^t 
ment  humble  &:coura2eufedeuantîDieu,  bien 
quellepaUaft  pour  orgueil pour opiniaftrc-  «i*»cflcnt 
te  dcuant  les  hommes.  ^ 

C'eft  ainfi  qu'il  a  mefprifé  tout  ce  qu'on  a  pu 
dire  ,  &  tout  ce  qu'on  a  pû  faire  pour  irriter 
contre  luylcsgrands&lcs  petits ,  fçachant  que 
pour  éuitcr  les  traits  de  lamcdifance  des  hom- 
mes ,  il  faudroit  eftre,  s'il  cft  permis  de  le  dire, 

AT 
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lus  Saint  que  Dieu  mcfmc,  qui  paroi  (Tant  fiir 
a  terre  dans  vn  corps  mortel,  n*a  pas  cmpc  fché 
par  fa  fàintctc  infinie  ,  &  par  la  multitude  de 
fcsmiraclcs,que  des  perfonnes  cftimces  parmjr 
les  luift  ,  pour  leur  fcience  &  leur  pietc  ,  ne 
•  r#4».«.v.J4.  1  aycnt  fait  palier  pour  *  vn  mcfchant ,  pour 
b      5.V  II.  »  vn  violateur  de  laLoy  .pour  '  vndeftruÂcur 
a  Lut.  M.  V.  $.   du  Temple ,  pour   vn  ennemy  de  Celar ,  pour 
e  iMem  &v.j.  •  yn  feditieux  &  perturbateur  du  repos  public, 
f /#>•»  i.tr.4«.  pour^ vn  Samaritain  &  vn  Hérétique,  povK 
e  M»rc.  i.v.xi.  vn  '  fol  &  vn  furieux  ,  pour  ^  vn  IcduÀeur, 
L^4».?3*l*,s!'  pour  '  vn  criminel ,  pour  '  vn  gourmand  U  vn 
I  MMtth.  U.V.19.  homme  enfeuely  dans  le  vin,  pour  "  vn  amy 

m  Ibsdtm.  iTvii  1        I  rf  1  1 

des  Publicains ,  ôc  des  plus  melchans  de  tous  les 
hommes, pour  "  vn  vfurpateurdcla  Royauté, 
oM4tthxi.vM.  pour*  vn  blafphemateur ,  pour  ^  vn  demo- 
\  MAuh  'y'v'i^.  niaque ,  &  cnfan  pour  ^  vn  Sorcier  &  vn  Ma- 
gicien ,  &  pour  le  plus  grand  des  Magiciens, 
chaflànt  les  Diables  au  nom  du  Prince  des 
Diables. 

Il  fçauoit  que  les  Apoftres  &  les  Saints  qui 
font  venus  après  luy,  n'ont  pas  rcceu  vn  traiu- 
tement  plus  fauorable  des  hommes.  Qucfaint 
Paulacftc  calomnié ,  comme  fouftenant  qu'on 

Eouuoit  faire  du  mal ,  afin  que  Dieu  en  tiraft  du 
ien  i  Que  Saint  lean  a  efté  perfccuté  par  Dio- 
trephes,quis'eftoitacquisvn  empire  &:vne  do- 
mination dans  l'Eglife;  Que  S.  Ellienne  a  efté 
accufc  de  parler  mal  de  la  Loy  &c  du  Temple; 
Saint  Athanafc  d'eftrc  adultère  &  homicide  > 
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faint  Bafile  d'eftrc  alcicr  &:  ambitieux;  S.  Martin 
d'cftrc  fauteur  des  Hérétiques;  faint  Chryfofto- 
med'cftre  fuperbe&  de  méprifer  tout  le  mon- 
de; faint  Hierofmc  d'eftrc  violent  ^  hérétique; 
faint  Auguftin  d'auoir  des  opinions  faufles  tou- 
chant laGracc,que  nul  n'auoit  fouftenucs  auant 
luy  dans  l'Eglifc,  &  quiicttoient  les  hommes 
dans  le  defefpoir; faint  Paulin  d'eftre  deuenu  ex  • 
trauagant  6c  infenfc  ;  faint  Bernard  d'eftrc  vn 
faux  Prophète ,  ôc  d'auoir  cftc  caufe  par  fes  vai- 
ncs Prophéties ,  de  la  mort  d'vne  infinité  de 
Chrefticns  ;  faint  Thomas  d'auoir  fouftenu  des 
erreurs  dans  fa  Somme  ;  Et  enfin  que  la  Pietc 
cftant  compofce  de  vérité  &  de  charité ,  tous 
ceux  qui  font  profeflîon  defouftenir  l'vne,  &c 
d'exercer  l'autre  ,  tomberont  neceffairement 
danslaperfecution,  félon  cet  Oracle  de  S.  Paul, 

tous  ceux  qui  veulent  viure  auec  Pieti  en  I  E-  i^nî"p"  tl^rJtn 

$  Y  s-C  HR I  s  T,  feront  perfecuter.  Qui  eft  la  mef  p"- 

I         \  T\      r»    xr  1-  ^ — '  I   1  r   r  fccntioncm  pâ- 
me paroie,que  le  Pape  Pie  V. dit  pour  Jadcrenlc  ticntur.  t  MdTt^ 

de  ce  Saint ,  efcriuant  au  Gouuerneur  de  Milan,       ^'  ^' 

qui  tafchoit  de  le  noircir  par  fes  calomnies. 

Nous  voyons  par  l'exemple  de  cet  homme  O  p  i  n  ions 
Apoftolique  ,  que  ce  n*eft  pas  d'aujourd'huy  ?  a  r  ti  cv- 
qu'on  a  accufé  ceux  qui  fuiuent  la  Tradition  éc  ^  ^  ^  ^  ^  ^' 
la  doctrine  des  Pères ,  d'auoir  des  opinions  feue- 
res^  dures ^     nouuelles,  bien  qu'il  foit  vray  qu'on 
ne  fc  fuft  pas  encore  auifé  de  dire  d'eux ,  qu'ils 
auoient  des  opinions  farticultereSy  qui  eft  vn  ter- 
me inuentc  de  nouucau,  pour  décrier  les  veri- 

N  ij 
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tcz  anciennes,  &  pour  faire  paflcr  malicicufc- 
mcnc  pour  mauuaifcs  des  chofes  qu'on  n'ofc* 
roit  fouftcnir  eftrc  mauuaifes.  Car  fi  ces  opi- 
nions fontfauflcs,  pourquoynelcsappcllc-t* on 
pas  des  erreurs,  &:pourquoy  ne  dcfcrc-t'onpas 
en  iugemenr,  fclon  l'ordre  de  l'Eglife,  ceux  qui 
les  foulliennenc  ?  Et  fi  elles  font  véritables, 
pourquoy  les  appelle- t'on  particulières  ;  & 
pourquoy  veut-on  rendre odieufes  des  perfon- 
nes ,  qu'on  ne  peut  nier  eftrc  très- Catholiques, 
par  des  accufations  vagues  &  confufes,qui  font 
foupçonner  toutes  choies,  parce  qu'elles  n'en 
marquent  aucune  ,  &c  qui  rcfpandent  dans  les 
cœurs  &dans  lesefprits  des  crédules  ,  le  venin 
fubril  d'vne  mefdifance  ,  d'autant  plus  grande 
qu'elle  cft  plus  cachée  ?  Mais  il  faut  fe  fouucnir 

Luc. 6. V  37.  de  la  parole  de  l'Euangile ,  Ne  iu^e:(^  point, 
voKsneffreT^pointiuge:^.  Ne condamnex^point, 
'VOHé  ne fere-i^point  conclamne':(^6c  de  celle  de  faint 

î.  Cffr.  é.  ».  10.  Paulj  Les  médi  fans, non  plus  que  les  idolâtres  («ries 
adultères  ne poffederont point  le  Royaume  de  Dieu. 
Ce  que  ie  ne  dirois  pas,  fi  ie  ne  fçauois  que  qucl- 
ques-vns  s'imaginent ,  pouuoir  déchirer  ainfi 
fans  fcrupule  la  rcputaticKi  des  autres,  ôc  que  ce 
n'eft  pas  médire  d'eux ,  que  de  faire  croire ,  (ans 
en  pouuoir  alléguer  aucune  prcuuc  véritable, 
que  leurs  maximes  font  dangereufes,&  par  con- 
fequcnt  qu'elles  font  faulTcs,  &qu*ellesncfont 
point  Catholiques ,  puis  que  tout  ce  quieft  vé- 
ritable &  Catholique  ,  n'eft  point  dangereux. 
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Mais  encore  queraucorkc  de  ce  grand  Ar« 
cheucfquc,  qui  n'a  fait  qu'exécuter  le  Concile 
de  Trente ,  ne  fuft  que  trop  fuffifante,  pour  im- 
primer dans  le  cœur  des  Fidelles  le  rcfpcd:  qu'ils 
doiucnt  porter  à  ces  veritcz  j  Dieu  ncantmoms 
a  voulu  lautorifer  encore  par  vn  grand  nombre 
de  Cardinaux  &  de  Prélats ,  qui  ont  fuiuy  dans 
leurs  Diocefes  la  conduite  de  ce  Saint,  dans  le 
rcftabliiTemcntdcladifcipIine.  Car  nous  lifons  r«reriuj&  Lau- 
dans fa  vie^que  le  Cardmal Paleot  Archeucfque  L7dcmlSion" 
de  Boulogne,  le  Cardmal  Fcrrcrius,le  Cardinal  Ji^|^*"ranVTrT 
Laurus  ,  VaJcre  Eucfque  de  Veronne  qui  fut  m!nrub\  ^* 
depuis  Cardinal  ,  Fedcric  Conare  Euefque  de 
Bcrgame,  Bofllus  Eucfque  de  Nouarc ,  &:  Cen- 
turonius  Eucfque  de  Corfe ,  fans  parler  des  au- 
tres, ont  rcnouuellc  les  anciens  Canons  dans 
leurs  Diocefcs,comme  faint  Charles  a  fait  à  Mi- 
lan, &fe  font  tous  rendus  célèbres  par  l'imita- 
tion de  fa  conduite  &  de  fa  vertu. Et  entre  ceux- 
là  le  Cardinal  Paleot  aeftc  fi eminenten  pieté  iL,pmnt,iih.  t. 
&c  en  fuflifance ,  ôc  a  vefcu  dans  vne  fi  grande 
opinion  de  (iainteté,  que  les  Auteurs  efcriuent 
qu'il  afait  des  chofes  égales  à  faint  Charles,  dans 
le  dcflein  commun  qu'ils  auoicnt  de  remettre 
l'Eglife  dans  fa  première  ôc  dans  fon ancienne 
perfedbion. 

Nous  lifons  mefme  que  le  Roy  de  Pologne 
cnuoya  fon  Neueu ,  qui  fut  depuis  le  Cardinal 
Battory ,  vers  ce  Saint ,  pour  apprendre  de  luy  la 
dilcipline  Ecclefiaftique,  ôc  qu'cftant  en  fuite 

N  iij 
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Abiii  Romtm    ^Wc  à  Roiiic ,  //  v  fut  rcucrc  de  tout  le  monde ,  pour 

Rcgts  Polomar  ^  '    y  J  '  *  . 

fMrfisfilios.eiqae  cette  fiualfte  excellente  au  ilauoit^  d  ejtrevn  nouuel 

rcrrcU  nota  fpc-  .     .    '  i   r  ■  1 

^atus  Trbi,ac  cai-  tm/tateur  de jAint  L^harles. 
t:!n!l[l'fJ!'é^^     I^c  forte  que  ce  font  Archcuefque  n  a  pas 
feulement  trauaillc  àreftablirl'Eglife  dans  Ion 
ancienne  difcipline ,  félon  le  commandement 
du  Concile  de  Trentcjmais  encore  à  former  des 
Prélats  amateurs  de  l'Antiquité ,  qui  vouluffent 
l'imiter  dans  fon  zclc ,  &  qui  pûffent,  pour  vfer 
de  fcs  termes,  former  par  leurs  DeCrets,«o«  feu- 
lement vn  crayon  ohlcur^  maifvn  tdbleauparfdit 
&  acheué  de  U  difcifline  EcclefiaJUque^tel  queftoit 
celuy ,  qui  fut  tracé  dutresfois  par  laparoleviuante 
(0  efcace  de  Dieu  dans  la  Primitiue  Eglife, 
Ci  q^'on     Car  ilncfaut  pas  s'imaginer,  qu'on  entende 
DOIT  EN-  par  ce  mot  de  l'Eglifc  Primitiue ,  cette  premie- 
T  £  N  D  R  E       Eglife  de  lerulalem ,  qui  eft  defcrite  dans  le 
D'Eglise  i-iu^^c  des  Adtcs,  puis  que  nous  voyons  dans  Ja 
PniMiTivi.  Réplique  de  Monfieur  Je  Cardinal  du  Perron, 
fh»f\'.°^^"'  Roy  d'Angleterre  mefine  affeure,  qu'il 

cft  tres-cloignc  de  l'opinion  de  ceux ^qui  croient 
que  toute  l  Ht  foire  de  lEglife  Primitiue  ^foit  con- 
tenue dans  le  feul  Liure  des  y^éles  des  jépoflres , 
quil  reuere les  Pères,  V( ire duquatriefme ,  du 
cinquiefme  fiecle  -,  bien  que  l'on  fçacbe  a/fcz  que 
les  Hérétiques  mettent  le  temps  de  la  Primiti- 
ue Eglife  le  plus  haut  qu'ils  pcuucnt,  pour  s'é- 
chapper ainfi  plus  aifénient  de  l'autorité  des  Pè- 
res ,  enquoy  il  fcroit  honteux  aux  Catholiques 
de  les  imiter.  -r»-  . 
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De  forte  que  rEglifcPrimiciuCjcft  propre- 
ment l'Eglife dans  fa  pureté, &:  dans  l'cxadVc  ob- 
feruation  de  fa  difcipline  ,  telle  qu'elle  eftoit, 
auant  que  d'auoir  eftc  altérée  par  le  relafchemct 
des  Fidellcs.  Et  parce  qu'il  nous  rcftc  peu  d'ef- 
crits  des  trois  premiers  fîecles ,  à  caufe de  la  pcr- 
fecutionquiadurc  tout  ce  temps,  &  qui  aem- 
pefchc,  comme  djt  Saint  Hierofme,  que  S.  Cy- 
prien,qui  a  eftc  choify  de  Dieu  pour  eftre  le  de- 
fen/curdelaPenitence,ne  nous  a  lai/Te  plus  d'ef 
critSy  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  prend 
pour  le  temps  de  la  P  rimitiue  Eglife,le  quatricf^ 
me  &lecinquiefme  fiecle,qu*il  appelle  letcmfs  Uunx.dtu 
des  ijuatre  premiers  Conciles ,  depuis  l'Empereur  '^JJi^^*^'" 
Conftatinyiujiju  à  l  Empereur  AfarciertypAVce  que 
lapJu/part  dcsPeres  ayant  efcrit  en  ce  téps,nous  , 
pouuons  voir  dans  leurs  efcrits,toutes  les  maxi^ 
mes  de  laFoy,&:  toute  la  pureté  de  fa  difcipline. 

Ainfî  l'Eglife  Primitiue  n'eft  autre  chofe,quc 
l'Eglife  du  temps  de  S.  Bafile ,  du  temps  de  (aint 
Ambroifc,  du  temps  de  S.  Augurtin:  &  tafcher 
de  fuiurc  l'Eglife  Primitiue,  en  cê  poindldek 
Pénitence,  n'cft  autre  chofe ,  que  tafcher  de  rc- 
ftablir  la  difcipline  de  l'Eglife,  telle  que  nous  la 
trouuons  dans  les  efcfits  de  ces  Percs,  qui  eft  le 
temps  oiî  l'Eglife  a  paru  toute  formée  au  de- 
hors dans  la  perfeâion  de  fa  vertu ,  Se  dans  l'or- 
dre de  fa  difcipline ,  laquelle  a  paflé  dans  les  fic- 
elés fuiuans ,  fans  que  l'Eglife  ait  iamais  fait  au- 
cune Ordonnance  qui  luy  foit  contraire. 
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Et  cette  vcritc  nous  fait  voir  vn  rapport 
mcrueilleux  ,  qui  fc  trouuc  entre  le  Corps  de 
Iesvs-Christ&:  ccluy  de  l'Eglifc.  Car 

'  IVn  a  eftc  forme  en  vn  inftant  dans  le  ventre  de 

la  Vierge ,  &  l'autre  a  eftc  forme  en  vn  inftant 
au  iour  de  laPentecofte;  &:  tous  les  deux  ont 
eftc  formez  parle  Saint  Efp rit.  L'vnareccu  en 
fuitte,  dans  le  ventre  de  la  Ykrge,  par  l'cfpa- 
cc  de  neuf  mois ,  ôc  dans  le  cours  de  l'âge  defti- 
nc  à  raccroiflcment  de  nos  corps,  toute  la  per- 
fection qui  luy  eftoit  dcuc  fclon  la  nature;  ÔC 
l'autre  a  rcceu  dans  le  cours  de  ces  premiers  fic- 
elés, toute  la  perfedlion  qu'il  dcuoitauoir,  fc- 
lon le  deflein  &  l'ordonnance  de  Dieu.  Et  il  y 
a  encore  eecy  de  commun  entre  I  E  s  v  s- 
C  H  R I  s  T  &  l'Eglifc ,  que  bien  qu'il  foit  vray, 
que  Iesv  s- Christ  ait  rcceu  le  Samt  Efp  rit 

2M<f.|.%.54:  wm  mefurc  ,  comme  dit  l'Euangile  ,  l'vn  &c 
l'autre  neantmoins  a  paru  dans  vn  certain  rè- 
glement extérieur  de  mœurs ,  de  vertu ,  ôc  de 
difciplme ,  (jui  a  eu  fes  proportions  ôc  fesmc- 
fures  ,  parce  qu'il  dauoit  fcruir  de  modellc  6c 
d  exemple ,  à  fa  conduite ,  &  à  la  pieté  de  tous 
les  FidcUes.  De  forte  qu  ainfi  que  I  E  s  v  s- 

icsn.  lyv.if.  Christ  nous  a  dit  par  la  bouche  des  Apo- 
ftres  -,  le  vous  ay  donne  exemple,  afin  que  vous 
faffiez  comme  moy.  Les  Apoftres  nous  ont  dit, 
de  mcfme  ,  par  tous  ces  Pères  qui  ont  Ecury 
dans  ces  quatre  ou  cinq  premiers  ficcles,&  qui 
ont  imite  plus  particulièrement  leurs  adlions; 

Nous 
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Nous  vous  auons  donne  exemple  ,  afin  que 
vous  faflîez  comme  nous.  Et  comme  les  Apo- 
ftrcs  ont  cft c  les  Euangeliftes  de  la  vie ,  &:  de  la  ^ 
difciplinede  Ies  v  s-Christ,  on  peut  dire 
<juc  ces  grands  Saints  ont  elle  comme  les  Euan-  • 
gcliftes  de  la  difcipline  des  Apoftres,afin  que  fi 
la  vie  &  la  Pénitence  delEsvs-CHRisTeft 
trop  clcuce  pour  nous,  nous  confiderions  celle 
des  Apoftres  qui  reluit  dans  les  mœurs, &  dans 
la  difcipline  des  Pères  qui  les  ont  fuiuis  ,commc 
c/bnt  plus  proportionnée  à  noftrc  foiblefl'e. 

C'eft  vers  ces  deux  objets ,  comme  v^crs  les 
tableaux  les  plus  parfaits  de  noftre  Religion,, 
que  nous  dcuons  toufiours  cleuer  nos  cœurs,  àc 
arrcfterlcs  yeux  de  noftre  e(p  rit,  pour  trauail- 
1er /ans  ce/fe  à  les  imiter,  &:  à  en  approcher  au- 
tant qu'il  nous  ferapofliblc;  afin  que  s*ilnous 
arriue  de  nous  relafcner  en  quelque  chofe,nous 
puiflions  nous  releuer  auflî-toft,par  la  contem- 
plation de  noftre  Chef,&  des  principaux  mem- 
bres de  fonEglifc,  qui  la  gouuernent  encore 
inuifiblement ,  &  qui  prient  incefl'amment 
pour  elle ,  afin  cju*il  plaife  à  Dieu  d'enrenou- 
uellcr  toufiours  1  efprit  &  la  pureté ,  &:  de  la  re- 
ftablir  en  la  première  perfeÀion. 

C'eft  pourquoy  il  eft  vray  de  dire,  qu'il  n  y  a  l*  E  c  l  i  s  e 
point  de  plusgrande  marque, ny  de  plusgrand  est  lames- 
effet  de  cette  charité  Catholique  &c  vniuerfei-  me  d  a  n  s 
le,  que  nous  dcuons  auoir  pour  tous  les  mcm-  "^^^^ 

L        j    T  ^  j    r     1     •      .  TEMPS. 

ores  dclEsvs-CHRisT,  que  de  louhaittcr. 


106  *        P  R  E  F  A  C  E. 

qu'on  S  efforce  de  fuiurc  la  Primitiiie  E^lifc ,  en 
la  manière  que  nous  l'auons  expliquée ,  en  ne 
faifant  pas  vne  Eglife  d'aprefent,  ainfi  que  ccc 
Auteur,pour  loppofer  à  la  dSfcipline  ancienne, 
comme  a  vne  chofc  palVéc  &  abolie,pour  ne  di- 
re pas  ^wo/yTif  par  le  temps,  comme  nagueresvn 
Auteur  n  a  pas  craint  de  dire  des  anciens  Ca- 
nonsjmais  la  confiderant  auec  S.  Auguftin  com- 
me vne  focietc  Catholique  &  vniuerfclle, 
sïxîti^»"^;  neflpoint  renfermée  dans  lieu  particulier-,  mais 
iraquxhoc  loco',  qut  cfl refhandué par  toutc  U  tcrre; oui n  cjl potnt dt' 

«  pcr  totum  01-  1      J,     J*  *      _  .   •*  j 

bem  icrrarum  :  tachee  AU  temps  prefcnt ,  mars  qui  comprend  gênera- 

ncc  illa  qux  hoc  i  i  i        •     Jl    I        r    '  ^  ^ 

tcmporc  ,  Ccà  «b  Ument  tous  Us  temps  dcpups  AbeL ,  jufqu  a  ceuxqut 
ioï  ^uf  doiuentnaiflre  (<r  croire  f  «  I E  s-v  s-C  H  R  l  s  T  i 
funtvfquc  in  fi-  fin  du  monde.  Car  TEdife  félon  le  mefme  Saint, 
iii  chriftuoi.  f^lESVS-CHRisT  tout  entier  -,  c  ejt  a  dire ,  te 
chriftuscnimeft  Corps tout  entier dc  Ies  vs-Christ,  ren- 
cSi,  &°'q"ul /^'•'«f  Chreftiens  qui  binent  aujour- 

cS!ni  3^  d'bffyy  tous  ceux  qui  ont 'vefcuauant  nous,  tous 
&  qui  antc  tïos\  ceux  qui  doiuent  viure apres  hous. 
LSikm.^         De  forte  que  fclon  l'efprit  de  ce  grand  Saint, 
^'^i.in  Pf.i.  ,8.  ^     ^y^j.^^  Pcres,i'Eglife  cft  vn  Fleuue  qui  for- 
çant du  Ciel  pafle  par  le  cours  des  fiecles,  pour 
rentrer  dans  le  Ciel,  comme  les  fleuues  fortent 
de  la  Mer,  pour  rentrer  dans  la  Mer.  L'Eglife  eft 
vn  Homme  celefte,  dont  lEsvs-CHRisTcft 
la  teftc ,  &  dont  tous  les  Fidellcs  font  les  mem- 
bres ,  dont  la  telle  règne  dans  le  Ciel ,  &  dont 
les  membres  fouffrent  &  combattent  fur  la  ter- 
re. L'Eglifc  eft  ce  lour  dont  parle  Saint  Paul, 
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iorsquildit,  que  lanuidleft  paflce,  ôc  quclc 
iour  cil  venu ,  ce  iour  qui  a  commence  à  1  appa- 
^rition  du  Soleil  de  luftice ,  qui  a  paru  fur  la  ter- 
re dans  fon plus  grand  éclat,  lors  que  l'Eglifca 
cftéla  plusHeurirtante ,  &qui  tend  àfoncou- 
chant  vers  la  fin  des  fiecles.  L'Eglife  cft  vn 
Royalime  diuin,  gouucrné  par  des  Loix  diui- 
nes ,  &  par  des  Miniftrcs  diuins ,  dont  Tordre  & 
la  police  route  celefte  peut  elhe  afFoiblic  par  la 
reuolution  des  tcmps,mais  qui  fera neantmoins 
immuable  &  éternel ,  ôc  qui  ruinera  tous  les  au- 
tres Royaumes,  comme  a  dit  vn  Prophète  dans 
l'Efcriturc. 

Ce  Fleuuc  cft  le  mefme  dans  tout  fon  cours, 
cet  Homme  eft  le  mefme  dans  tous  fes  âges ,  ce 
loureft  le  mefme  dans  toute  fa  carrière,  ce 
Royaume  eft  le  mefhie  dans  toute  fa  durée. 
Mais  comme  on  ne  doit  pas  feulement  confidc- 
rcr  vn  fleuue  dans  vne  p  etite  partie  de  fes  eaux, 
ny  vn  homme  dans  fa  vieillcllc,  ny  vn  iour  dans 
fon  couchant,  ny  vn  Royaume  dâs  fa  dcfaii  lan- 
ce; Auffinousnedcuons  pas  feulement  confi- 
dcrcr  l'Eglife  en  ce  temps  prcfent ,  qui  eft  le 
temps  deïbn  altération,  &  de  fa  vieillefle,  félon  crti^in  vn.» 
Grégoire  VII. &:defadefaillance,&:  dcfoncou-  "n'^'^'^'f' 
cnant,  leJonlamtBonauenturc;  mais  nous  de-  rcctcromundum, 
uonsremonter  julqualEs  vs-CHRisT,qui      &s.  bo»*- 
cft  la  Source  de  ce  Fleuue,  laTcftcdecéthom-  TaX^icm^î; 
me,  le  Soleil  de  ce  iour,  le  Roy  de  ce  Royaume; 
U  dcfcendrc  de  luy  jufqu  à  nous  par  les  Apo- 

0  y 
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ftres,  &  par  les  Pcrcs  leurs  fuccefTeurs,  qui  ont 
cfté  les  plus  purs  canaux  de  cette  Source,  les 
plus  nobles  membres  de  cette  Tefte,  lesplus^ 
clairs  rayons  de  ce  Soleil ,  les  plus  grands  Mini- 
ftrcsdcccgrandRoy.  Ceft  pour  cette  raifon 
que  le  Saint  Efprit  a  fait  tenir  des  Conciles  de 
temps  en  temps ,  dans  lefquels  il  a  rejette  tout 
le  mélange  dcsfaufles  maximes,  qui  pouuoient 
corrompre  les  eaux  viues  de  fon  Eglife  j  il  a  re- 
tranche tous  les  membres  gangrenez,  qui  pou- 
uoient altérer  foncorps^il  a  difîîpé  tous  les  nua^ 
ges,  qui  pouuoient  obfcurcir  fa  lumière  j  &  il  a 
condamné  toutes  les  couftumcs  humaines ,  qui 
pouuoient  deftruire  fes  Loix  diuincs. 

Nous  voyons  clairement  par  ces  principes  in- 
ébranlables, qu'on  ne  peut  non  plus  faire  vne 
Eglife efdprepnt,  comme  cét  Auteur,  pour  l'op- 
po(eràl'Eglifcancienne,qu  vn  Iesvs- Christ 
prcfcnt ,&vnlBsvs-CHRisT, paflc -,  parce 
que  l'Eglife  eft  Iesvs- Christ  félon  S.  Paul, 
èc  c  eft  d'elle ,  aufli-  bien  que  de  luy  qu'il  eft  cf- 
izCus chtifiui he-  crit,  Iesvs-Christ efioit hier^  il efiattjour^ 
qu/in&cula!'^  "  <'*^«>',  67*  // fira  It  mepTie  dans  tous  les  Jtecles. 
La  Tradx-     ^^^^^  connoifTance  folidc  U  véritable  de 
T I  ON   DE  l'Eglife  nous  apprend,  à  nereconnoiftre  autre 
L  E  G  L I  s  E  règle  des  veritcz  Catholiques,  que  la  Tradition 
EST  LA  RE-  Ecclefiaftique  ,  a  n'inuenrer  rien  de  nouueau 
GLE  DES  VE-  Jc  nous-mefmcs ,  d:anereceuoir  point  ce  que 

RITEZ   CA-  1  ,   j.  *    /-  *  N 

THOLiQvEs.  ^cs autres  auront  muentc  d  eux-melmes;  &:  a 
ne  (uiurc  ny  leraifonncment ,  ny  lacouftume 


e*f.  lo. 
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des  hommes  dans  les  chofcs  de  l'Eglifc;  mais 
lautorité  diuinc ,  fur  laquelle  toute  noftre  Re- 
ligion cfl:  eftablic.  C'cft  pourquoy  les  grands 
Pcrfonnagcs^ui  ont  paru  en  diucrs  ficelés, 

ont  tenu  i^ns  l'Eglifi  que  cequtls y  ont  trouue,  îî^^dïïl'r! 
comme  remarque  faint  Auguftin ,  ;7y  n  ont  en- 
arne  aux  Autres  que  ce  qti  on  leur  iluoit  appris  ^  'l"^'*  *  Pambas 

7     '     *  /  '/v  ^  /  r  .  I        '         accepaunt  ,  hoc 

slsnont  utJSealeurs  enfans^  que  cequils  auoient  fiiij*  tndidcrunt. 
receu  de  leurs  Pères.  ' 

Ceft  cette  vérité  eftablic  dans  la  Tradition 
qui  ne  reconnoift  point,  ny  de  vifions,  ny  de 
reuclations,  ny  de  raifons ,  ny  d'opinions  parti- 
culières, mais  qui  cft  larbitre  déroutes  les  vi- 
fions, de  toutes  les  reuclations,  de  toutes  les 
raifons ,  &  de  toutes  les  opinions  véritables  & 
Catholiques,  eftant  appuyée  fur  la  parole  &: 
furrEfpritdcDicu,  àquifeul  il  appartient  de 
juger,  de  tout  ce  qui  fe  pafTcdans  fefprit  des 
hommes.Tous  les  Hérétiques  combattent  cet- 
te reglc,parce  qu  elle  deftruit  toutes  leurs  fau(^ 
fêtez,  àc  tousles  Catholiques  font  obligez  de  la 
reconnoiftrc,  parce  q^i'ils  ne  peuuent  k  défen- 
dre ,  que  par  elle ,  contre  les  Hérétiques.  Si  on 
la  fuiuoit  hors  de  l'Eghfc  ,  il  n  y  auroit  plus 
d'hercfie;  &  fîonlamiuoit  toufiours  dans  l'E- 
glifc, il  n'y  auroitiamais,ny  d'erreurs,  ny  d'a- 
bus ,  ny  de  diuifions  parmy  les  lidelles.  Et 
ceux  qui  la  fuiucnt ,  (ont  tellement  affcuroz 
de  marcher  dans  la  bonne  voye,  (ont  fi  irré- 
prochables dans  leur  conduite, que  le  Clergé  de 

O  itj 


iio  Préface. 
Rome  efcriaanc  àS.Cypricn,ne  craint  point  de 
Qiunqatm  benè  luy  parler  cn  CCS  termcs  j  §)H  Vn  homme  quifcait 

liot  corilcius  ani-    t  '  *  .  .    r,  .        ■   r  ■  r  • 

mus.acBuange-  Yi  Auoir  Agy  ijuc  tujrcment  y  t^n  auofr  fait  que jHi- 
goîelibm^r.  &  are  U  rigueur  de  Udifc'tf  line  Eu  Angélique  y  Crqui 
vcrus  ùbi  in  de-  c,„Js  de  fon  cœur,  (sT  félon  les  relies  de 

tfibscftcdus  ,fo-  la  vérité,  ce  tefmoiznazf  a  foy-melme,  d  élire  hdelle 
<i,cc  ciTc  contcn-  ohjeruateurdesDecretsceleJtes,Jecontetedordinai- 
:tùud«;«cïc:  red-aucirBieu/eulpourlugedefaconduite,  &ne 
aui .  craint  point  les  accujatiens  des  hommes,commeilne 

Rem.  de/ire  point  leurs  toUanies.  Il  luy  parle  de  la  forte, 
cjffn4n.tf'ji.  3t.        ^m-Q^-^f^j-    OU* il  auolt  fait ,  en  fouftcnant 

Jes  Décrets  de  TEglife,  la  feuerite  ancienne  &c 
Euangeliquc,  dans  le  règlement  des  Penitens. 

Cette  recrie  a  efté  toufiours  tellement  confi  - 
derce  dans  l'Eglife ,  que  le  Pape  Vitflor  excom- 
munia les  Eglifes  d'Orient ,  parce  feulement 
<ju  elles  rcfufoient  de  célébrer  la  Pafquc  au 
mefineiour  que  toute  l'Eglife  d'Occident,  (ce 
que  tout  le  monde  voit,  nauoir  eftc  qu'vn 
point  de  difcipline  )  n  allegu"ânt  autre  caufe  dV- 
ne  aâion  qui  fembic  fi  feuerc ,  finon  que  Saint 
Pierre  auoit  laiflc  cette  JTradition  à  l'Eglife. 
Quel  jugement  euft  donc  porte  ce  grand  Pa- 
pe, de  ceux  qui  veulent  faire  pafTcr  pour  des 
Erreurs  les  Maximes  de  la  Pénitence,  receuc 
dans  l'Eglife  depuis  les  Apoftres  ?  Comment 
cuft-il  vie  de  fa  puiflance,  s'il  euft  vcu  accufcr 
d'introduire  des  nouueautez  ,  &  de  foullenir 
des  opinions  faulfes  &:  particulières,  ceux  qui 
propofent  dans  vn  efprit  de  paix  &  de  charité. 
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âcCans  condamnerpcrfonne,Icsmcfmcs règles 
que  I B  s  V  s-C  HR I  s  T  &:  les  Apoftres  nous  ont 
apprifes ,  non  feulement  par  leurs  paroles ,  mais 
par  des  exemples  fen/ibles,  &  qui  ont  elle  p rat-» 
tiquccs  dans  TEglifc ,  durant  plus  de  douze  cens 
ans. 

Auffi  lors  que  l' Antc-chrift  viendra,  Ôc  qu'ap- 
puyant  fcs  faufl'cs  maximes  par  des  prodiges 
mcruciJIeux  ,  ôcparlagrandceftimcdefafain' 
tctc apparente,  il  emportera auec  luy  prefquc 
tout  le  monde  i  ccftpar  cette  feule  règle  de  la 
Tradition,  que  les  Fidclles     les Eflcusfe dé- 
fendront contre  tous  fes  menfonges ,  fes  dégui- 
femens ,  &  fes  artifices  :  fçachans  que  I  es  v  s- 
C  HR  isT  ne  leur  a  pas  commandé  de  croire 
aux  hommes  ,  quelques  Saints  qu'ils  paroif- 
icnt,  njr  mcfmc  aux  miracles  feuls,  mais  a  la 
parole ,  quis'eft  conferuce  jufqu  inous,  &c  qui 
fe  conferuera  jufqu  a  la  fin  du  monde,  dans  les 
cfcrits  des  Pères  Se  des  Conciles.  Ec  l'Apoftre 
dit  en  termes  clairs,  §lue  parce  que  les  lutfin  ont  f^VcLûsioû 
point  receu  l amour  de  la  l^eritéy  Dieu  leur  enuoye-  '«»P«"nw 
rapar vnejufle vengeance.  lEfhrit  d'erreur,  afin        iii»  dcu$ 

.1  .  1,9  1      n  •  r       1    TA        operationcm  er- 

qu  ils  reçoiuent  1  Ante-chrilt,  qui  lera  le  Pere  rom.n  crcdant 
du menfonge, comme lEsvs-CHRisTeftle  TThefsû.v,io. 
Pcrc  de  la  Vérité.  Ceft*pourquoy  Saint  Pierre 
ayant  parlé  aux  Fidelles,  à  qui  il  efcrit  du  mira- 
cle de  la  Transfiguration,  dans  laquelle  il  auoit  . 
veu  de  fes  yeux  la  gloire  du  Fils  deDieu,il  adjou- 

: ^e nous auons  lespafoUl  des  Prophètes,  qni  miiîcm^pxophc 
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Kwux^icxmf^nttiv.  font  encore  flM  fermes  fins  induhit  Mes  ^  que 
«nar«^^^^^^^^^  ce  miracle  donc  il  auoitcftétcfmoin,  qui  les 
inccrnx  hiccnti  in  j^f^^fp^^  (ouftours  conjtderer  ainfi  qu'ils  faifoient, 

caiiginololoco.     "  J  ri  I 

t.  tifr.cafA.v.i9.  comme  vneUmfe  qui  nous  ejcUne  ^^rmj  Les  ténè- 
bres de  cette  vie, 
C'cft  en  ce  fens  que  le  B.  lean  de  la  Croix  a  dit 
siq«i5tibip«fua-  aucc  grande  raifou ,  ^e  fi  quelquvn  noutveut 
dcre  conenit  do-  perfi^ader  dc  fuiure  'vne  doélrine     une  loye  Ur- 

ifttinam  Uxain  ;  L     J  J  .  f-T       ..  » 

timcifi  miracuhs  erç  noHS  ne  U  dcHons  fotnt  croire  y  quand  bien  n  la 
noncredas.;««.  Confirmerait  par  des  miracles,  Car  la  parole  de 
;4rsr..^"'  l'Euangile  qui  nous  affeurc,        la  voje  large 
mené  dans  l'Enfer ,  (s^  que  la  "voje  qui  mené  dans  le 
7.V.13.  p^^^j-^  çjj.  fygs-eflroitey  doit  auoir  plus  de  force 

furnoftrcefprit,  quetoutclafainteté  qui  nous 
paroiftroit  dans  les  hommes,  &  tous  les  mira- 
cles qu'ils  pourroient  faire. 
Ce     e  s  t     Cette  vérité  immuable  de  la  Tradition  Ec- 
PAs  HAÏR,  clefiaftique,  nous  ouurcvn  grand  champ,  pour 

M  A  I  s  A  Y- 

c*eft  prcfque  faire  Schifine,&  vouloir  deftruire 


Icuerlefcrupuledeceux  qui  s'imaginent,  que 
D  E  ïlemarT-  l'Eglifc ,  que  de  croire  qu'il  y  ait  quelque  defor- 


G  L  I  s  E,  QVl 


Q^E  R  L  E  S  dre  &  quelque  dérèglement  dans  fa  difcipline. 
DESORDRES,  Etccquirend,  peut-cftre,  la  pieté  fufceptiblc 
DESA  DIS,  Jecespcnfces.fidefauantaecufes  àceux,  qui 
BT  EN  DEsi*-  n'ont  autre  objet  dans  leurs  prières,  dans  leurs 
RER  LE  RI.  defîrs,  dans  leurs  dcfl€ias,& dans  leurs  trauaux, 
sTABLis-  que  la  gloire  &  Tauancement  de  l'Eglife,  c'eft 
que  fçachant  qu'elle  eft  toute  (pirituelle  ,  ôz 
qu'elle  eft  l'Efpoufe  de  I es  vs- Chri  st ,  ils 
defircroicnt,s'il  cftoit  pofGblc,  que  fa  beauté 

ne  fc 
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ne  fc  ternifl:  point  parla  fucccflion des  fiecles, 
&  qu'elle  fuft  auflicfclarantedans  fa  vieilleflc, 
que  dans  fi  iiaifTancc. 

Ils  ne  confiderent  pas  que  ceux  qui  dcfen-  L'E  g  l  i  s  e 
dent  l'Eglife  contre  les  Hérétiques,  font  obfi-  incor- 

Fez  de  fouftenirc^allement  ces  deux  vcritez;  ^^^"^ 
Dan 
vncquc  l'Eglife  cil  incorruptible  dans  fa  Foy;  p^y 

6c  Tautre^qu'elle  eft  corruptible  dans  fcs  mœurs  corrvpti- 

cnlapluipart  de  fcs  membres,  &  qu'elle  dcge-  ble  dans 

nereratoufiours  peu  à  peu  de  fa  première  pure-  moevr.$ 

f     \'        r  •  M       •  1     ^      j     ET  DANS  SA 

te,  a  melare  qu  elle  s  auancera  vers  la  fin  du 

^  ^  .        r        /II  DISCIPLINE. 

monde.  Et  ces  deux  vcritez  lont  egallement 
eftablics  dans l'Euangilcila  premiere,qu'ellc  eft 
incorruptible  dans  fa  Foy,  Jors  qu'il  cfl:  dit  :  ^ue  M*uh.  16.  v.  n. 
les  portes  d'Enfer  ne preuaudront point  contre  elle, 
ôc  la  fecondc,qu'elle  dégénérera  peu  à  peu  dans 
/es  mœurs,  lors  qu'il  ell  dit^^^*  U  char/ té  de  plu-  *4.v.ix. 
fleurs  fe  refroidira ,  &,       le  F  ils  de  Dieu  venant  Lm.  a.  v.  ti 
à  fon  fécond  auenement^  ne  trouueraprefque  point 
de  Foy  fur  la  terre. 

Ces  deux  principes  font  tellement  neceflai* 
res  &efrentielsànoftrcRe]igion,queles  Héré- 
tiques ne  deuiennent  d'ordinaire  Hérétiques», 
que  parce  qu'ils  ne  les  veulent  pas  reconnoi- 
lire ,  àc  que  les  Catholiques  ne  pcuucnt  dcfcn^- 
drc  l'Eglife, qu'en  les  fouftcnan  t  contr'eux .  Ciar 
quelles  caufes  ont  allègue  les  Hérétiques  de  ces 
derniers  lîccles,  lors  qu'ils  ont  abandonné  l'E-^ 
glifc,finon  qu'elle  auoit  ccfléd'cttra  1*  vcrita^ 
blcEglife,  &  qu'elle  eftoic  deuenu<^  Vl^e-duirè 

P 
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de  pcftilcnce ,  parce  qu  ils  ont  confondu  la  cor- 
ruption des  mœurs,  aucc  celle  de  la  Foy,  & 
qu'ils  ont  voulu  prouucr  par  les  plaintes  &  les 
inuediues  des  Pères  contre  les  vices  ôc  les  de- 
fordres des  Chreftiens ,  quelle  auoit  eftc  cor- 
rompue des  le  qaatriefme  ,  ou  le  cinquiefme 
fiecle  ,  non  feulement  dans  les  mœurs  ,  mais 
auflî  dans  ladodbrine? 

Ceft  lobjcdtion  que  le  Roy  d'Angleterre  a 
fait  contre TEglifc ,  àlaquellc Mon/îeur le Car- 
liu.iMU  Re^ii-  dinal  du  Perron  rcfpond  :  0ue  les  'vices  ^  les  dé- 
(hAf.  7.  prauattons  dont  ces  grands  Perfonna^es  Je  font 

fUints^efioient  des  vices  de  moeurs,  de  la  conuer- 
fationdes  particuliers,maisauils  ne  Je  fontiamais 
flaints  de  la  defranation  de  la  doSlrine  de  lEgltfe; 
Et  il  adjoûte  en  fuittc,  quil  ne  faut  point  purifier 
nettoyer  l  Eglije  en  matière  de  doÛrine  ;Mais 

QVE  POVR  LES  MOEVRS  IL  EN.  EST  TOVSIOVRS 

BESOIN.  Nous  voyons  donc  que  les  Hereti^ 

3UCS  ne  prétendent  prouuer,qucl'Eglifc  aceflc 
eftre  lEglifc,  que  parce  qu'ils  confondent  la 
déprauation  des  mœurs  de  fes  aifans,  auec  celle 
de  fa  Foy  &  de  fadodtrinc  ;Etquc  Monfieurlc 
Cardinal  du  Perron  au  contraire,  ne  défend  l'E-r 
glifeque  par  ce  principe  inébranlable, qu'elle 
-cfl  incorruptible  dans  fa  Foy ,  comme  elle  cft 
corruptible  dans  la  difciplme  &  dans  les 
mœurs,  &  qu'àinfî  ellb  ne  doit  point  cflre  puri* 
fiée  dans  I  vne,.  &  le  doit  fans  celTe  eftre  dans 
l'autre.  Et  cecy  cil:  confbrme  à  vne  autre  paroic 
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cju'il  dit  encore  dans  le  mefmc  ouuragc;  ^ue      «• -^y- 
tEglife  chanterai  iufques  k  la  fin  du  monde  :  I  e 

SVIS  NOIRE,  MAIS  lE  SVIS  BELLE,Cf/î 

Mr  dire ,  ie  fuis  noire  quant  aux  maurs ,  mais  ie fuis 
helle  quant  à  la  doflrine, 

C'eft  pourquoy  ces  pcrfonnes  qui  s  imagi- 
ncnt,  que  ceux  quigemifl'entcneux-mcfmcs 
de  ralccracion  des  mœurs  de  l'Eglife,  tcfmoi- 
gncnt  croire  qu'il  n'y  a  plus  d'Eglife ,  deuroient 
con/ïdcrer ,  qu'ils  difcnc  contre  eux  la  mefmc 
cho/c ,  que  Jes  Hérétiques  ont  dit  contre  les  Pè- 
res ;  &  quainfi  ils  les  honorent  infiniment  fans  y 
penfer,  en  les  mettant  en  la  compagnie  de  ces 
grands  pcrfonnages,&:  donnant  fujet  de  croire, 
que  le  mcfme  zelc  a  forme  dans  les  vns  &  les  au  - 
très  les  mefmes  plaintes  j  &c  tout  enfemble  fe 
deshonorent  eux-mefmes,  en  tombant ,  fans 
qu'ils  s'en  apperçoiùenc  ,  dans  les  penfécs  de 
ceux,  dont  leur  pietc  detcfte  les  fentimens. 

Tappcrus  Théologien  célèbre  de  ce  dernier 
ficelé ,  hc  Chacelier  de  l'Vniuerfitc  de  Louuain, 
vfc  de  la  me(mc  refponfe  qucMonficur  leCardi- 
nai  du  Perroni& après  auoir  rapporte  les  plain- 
tes des  Hérétiques  contre  les  dércglemcns  de 
TEelife,  rcfpondenccs  termes;* /Vb«j  reconnoif  «  Agoofcimus 

y-.^  I     À        fT  I  •  J  t       r  •  •      r         omria ,  non 

ons  ces  chojes  auj/t-bten  que  nosjiduerjatres  qut  taj-  minu»  quam  ad- 

chent  d  acquérir  la  faueurts^  labien-veillance  des  aHnrViu?p»li', 

hommes  pour  leur  doéhine ,  en  repre Tentant  les  abus  j^^uoif^"  >  *  r'a«- 

jquifont  parmy  nous.  Mais  il  faut  faire  rrande  dtf  commrn  oratm- 

-  /  .     I      1  r     I-    'I   }*r'   ir     ne  conciliant  Sed 

erence  entre  les  rmrurs     la  dijctphne.df.l  jtiguj^y  diuerfa  cft  huo 


Ecclê  aijLfjfifnc  ut*n)        jvrt  ,  te 

>n  dffi  qui  fe  fer  a  lors  que  Iesvs-Christ  aurA  fitiéde 
"mrV-  fon  Efpoufe^  qui  luyejtji  chère  ^  (;<rqu*il  daignera 


\lC  P  R  E  P  A  C  E. 

marom  &  ^jct-       nous  ne  pouuons  pM defaHoiier eflre décheu'é  en 

plinx  Ecclcfîafti-  ^.  ^  lin  I    rr     r\  f 

ex ,  quain  mu!ns  plufieurs  manieres',(^  U  doctrine  (st  ^''^^  Urtho^ 
diffii-rinonpodu-  doxe .qui  ejt  demeurée  (!s^ demcure jAine,  entière,  f!s^ 
TaJj't'Zl  incorruptible ,  dans  la  (lus  grande  corruption  des 
orthodoxz  ,  qux  tnaurs.CarlEsvs  CHKîsT aprié pourS.Pierre,& 
coriupu  maniic .  pour  toute  l  E^bp,  afin  que  la  Foy  ne  defatae points 
moribus  corrup-  Mats  toutes  Us  perjonnes  de  luete  ,  dejtrent  auec 
tir'ch^ftr"  grande  ardeur  U  reformation  del'EgUfe,  (srlere- 
^'To^'aTicZ-fi^^^'/f''"''''     l'idifcifline  dam  tout  fon  corfs;ce 

(îa,qao<înon 
ciat  HJcscius 
ciplinx  autfm 

ciSra.'ïc^^^  ^^x^^^c^r  les  prières  des  gens  de  bien.êlueftla  famteté 
ncm  m  capitc  *      mŒurs  e(l  njne  foîs  reflahUe ^  (^principalement 

mcbr  $ ,  quoiquot    ,         ,  ^  i  / 

fumpMvehcmcn-  dans  Us  PaJteurSy  toutes  les  erreurs  y  (^toutes  les 

ter  dcu<lcraiit:quç  ;        r      \  r  n  J    l  T 

atfict  quâJoDo-  herejies  dtjparoijtronty  comme  de  lajumee. 
EccTcfiam 'tam     QH}  H  admircm  combien  les  fcrupulcs  de  ces 
rpoafam  chatifTi  nctfonncs  font  efloienccs  de  la  doélrine  foli- 

mamrcrpiccrc,  &  r  i -r-l       1^   •      .  tI 

piotumprcccsex  dc  dccc  ^rand  Thcologicn?  Uss  imaginenr,qiie 
E*  autcm  fanais  c  clt  prclquc  Ic  mctcrc  en  danger  de  deucnir 
Tp"-!:  Hérétique  ,  que  dc  croire  qu'il  y  ait  quelque 
puè ,  ûcut  fumus  dércfrlemcntdansrEc^life:  Et  il  reconnoift  au 

difpergcntur  ,  &  O  .  O        ^  i      r  T 

eaancfcent  vni-  Contraire  ,  Combattant  melme  contre  les  Hc- 

ucrfx  hxrcfcs  &  »  1        I  i»  f 

•mnes  errorcs.  retiques,qu  il  y  a  beaucoup  d  abus  parmy  nous, 
T-//.r«.or-Mo.  ^  bdifciplinc  Ecclefiaftique cft  dcfclicuc 
en  plufîcurs  Àianieres.  Ils  s'imaginent,  quefi 
on  accufe  les  mauuarfes  moeurs ,  on  accufc  auf- 
fî  la  dodbrinc  &  la  Foy  de  l'Eglifc  ^  Et  il  fou- 
ftient  au  contraire  ,  auec  Monfieur  le  Cardi- 
nal du  Perron,  que  la  Foy  demeure  incorrupti- 
ble, dans  la  plus  grande  corruption  des  mœurs. 
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Ils  s'imaginent ,  que  ce  font  des  penfces  dan- 
gercufcs,  ôc  qui  tendent  prefquc  au  Schifme, 
que  de  croire  qu'il  y  ait  rien  à  reformer  dans 
TEglifc  :  Et  il  louftient  au  contraire  ,  auec  le 
mclme  Cardinal,  quelle  abcfoin  qucfadifci- 
plinc  foit  rcftablic,afleurantque  ce  font- là  les 
îbuhaits  ardcns,  ôc  les  prières  continuelles  des 
gens  de  bien.  Enfin  ils  s'imaginent,  que  cède- 
ïir  de  voiries  mœurs ,  ôc  la dilcipline  en  vn  eftac 
plus parfait, peut  produire  deserreurs:Etilfou- 
fticntau  contraire,  auecfaint  Charles,  que  le 
vray  moyen  de  deftruire  toutes  les  erreurs,  & 
toutes  les  Hcrefics,  eft  de  re(tablir l'innocence 
&la  pureté  des  mœurs. 

Et  la  pcnfée  de  ce  Théologien ,  eft  d'autant  T  o  v  $  les 
plus  confidcrablc  ,  qu'elle  fe  trouue  entière-  P  e  n  e  s 
xncrft  conforme  à  celle  de  tous  les  Pères  :  Car  ^  ^  sont 
ils  ont  cftc  tellement  perfuadez  de  ces  deux  ^^^'^p^^Jj^! 
principes  :  que  l'Eglife  eft  immuable  dans  la  ^    ^  s  j, 
Foy ,  d:  qu'elle  eft  muable  &  changeante  dans  l  e  v  r  s 
fes  mœurs,  que  ceux- là  mefmes  qui  ont  foufte-  temps. 
nu  auec  plus  iardeur  l'incorruptibilité  de  ù, 
Foy,  &  de  fi  dodtrinc,  contre  les  Hérétiques, 
fc  font  plaints  auec  plus  de  force ,  &  de  véhé- 
mence ,  de  fcs  defordres  <&r  du  relafchemenc 
dcfcs  mœurs  contre  les  Catholiques  :  fçachanc 
que  comme  la  bonne  vie  ne  fauue  point  fans  la 
Foy,  la  Foy  ne  fauue  point  fans  la  bonne  vie: 
&que  les  hommes  fe  perdent  auffi  -bien  dans 
TEglife ,  lors  qu'Us  combattent  les  préceptes  de 

P  /if 


f  i«  P  R  E  F  A  C  E; 

TEuangilc  par  le  dércgicnient  de  leurs  mœurs:, 
qu'ils  le  perdent  hors  d'elle ,  lors  qu'ils  en  com- 
battent les  maximes  &  les  dogmes,  parla fauA 
fetéde  leur  créance. 

Sera-ce  donc  aujourd'huy  deftruircoublcf- 
fcï  l'Eglife,  que  d'en  parler  comme  en  ont  parle 
ces  Hommes  diuins ,  qui  n  ont  vefcu  que  pour 
2.  ccr.  s.v.  i.     elle ,  &  qui  ont  eftc  toufiours  prefts  de  mourir 
pour  elle  ?  Condamnerons- nous  faintPaulJors 
]?cu:itr„rm  qu'il  a  dit,  qu'on  charraftvngraad  Pécheur  de  la 
rotam  maûam  compagnie  des  fidelles,de  peur qu*il  ne  corrom- 

cornimpu.  It-irf.       -ni  r  r  r     \  Vv 

->.'.  6.  put  les  autreSjlup  polant  non  leulement  que  1 E- 

glife  pouuoit  cftre  corrompue  dans  fes  mœurs 
en  fa  naifTance  mefme ,  mais  qu  vn  fcul  homme 
n-        la  pouuoit  corrompre ,  comme  (àint  Ambroifc 
nous  apprend,  Payant  tire  de  l'Efcriture,  qu'vn 
feul  homme  puft  corrompre  le  peuple  d'Ifrael 
&  l'armée  de  nos  Pères ,  qui  eftoit  la  figure  de 
omncsenini  qus  l'Eglife  ?  Ou  lors  qu'il  3  diC,  Que  tous  les  Chre- 
non  auxfunticfu  Jifcns  de JoTi  tcmfs  cherchotet  leurs  propres  fnterejts^ 
ciinili.  r/^i/.  1.   f^nonpasceuxdelEsy  s  Chkist.  Condam- 
nerons nous  S.  Cyprien ,  lors  qu'il  a  dit  au  troi- 
TrMSje iMfjit.  fîcfmc  fiede  ;  Qu'auant  la  pcrfecution  qui  arri- 
ua  de  fon  temps  la  pieté  de  U  Religion  efloitmoru 
ddns  les  Minières,  êlu'tl  riy  Auoit plm  de  Ch^riti 
dans  la  vie  des  Chrefiiens  ,  ny  de  dtfctpline  dans 
A*.>rc».  F.xicAi-  if/^r5  wûr«r5rCondamnerons  nouslamt  Gregoji- 
cXxpvt^'*"*"  ^^^^  Nazianzc  lorsqu'il  adir danslcquatrieC- 
cr/f»r.N4*r«»t.  meficclc,  Oucle  temps  auoit  effacé  toute  U  vertu 

carminé  i»  v/m  ^ ,      _  .  »  •  /    '  n         i  r 

fm»,  Lhrejfjenne,  ^  qutln  en  rejtott pins  rten ,  ou prej- 
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fue  rien\  Etquil  ne  fouuoit  plus  donner  a  tEglife 
quefesUrmes^Conà^mncïOïïs-noxxsSHicioÇmc  l  Ab  Apofton»; 
qui  appelle  le  mefme  ficcle  ^  U  lté  du  ChrtjiUmf  :X'o  i^^t 
awtf  f  Condamnerons-nous  S.  S cucre  Su Ipice  qui  "» 
dit  que  tout  *^  y  ejtott  altère  tST  corrompu  f  Con-  c  si4ipit.s*Her. 
damnerons-nous  S.  Augullin,qui  dit  aucin*  i">lrt/*  ^""'^ 
quicfmefiecle,%cr£5///f  eftott  pleine  de  Chre-  tiE^uZ^t'^. 
Riens  ydonî  U  vie  eftoit  pire  que  celle  des  Payens  r'<7* 

I      T   •/•  I  «   ^  ^    bus  pcius  viuunt 

des  i«/|irCondamncrons-nous  S.  Grégoire  Pa-  m»!»  chtiftiani. 
pe ,  qui  dit  au  fixiefnic ,  '  T^W.i  rf«  vatf- 

feaude  lEgUfe  tjioient  ft  rompues  (sr  ft  pourries,  l^t^^^l', 
qu* elles  fembloient  le  menacer  du  naufrage  ?  Con-  'mrant.ac 
damnerons- nous  Grégoire  VII.  qui  tefmoio-ne  il"r«mpcfi«*' 
cftre  affligé  de  ce  que  Di^ulauoit  fauuéd  vnc  n^":^!! 
grande  maladie,  efcriuant  en  rvnzicfme ficcle,  MM^XuE^iji-. 


f  ^e  foname  foufhiroit  vers  cette  Patrie  du  CieL  î^^'^  ^ 
voyant  l  r.gltje ydont  tltenottle  gouuernail, faire  ocuii$noftri«nau- 
frefque  naufrage  à fesyeux.fans  lapouuoir  deùurer  îlmTnuiïo^y^^l 


far  aucun  moyen.  Et  adjoullanr ,  aue  la  Loy  &  U  ?;"nacut"'iiï' 
R,eli?ion  Chreflienne  eftoient  tellement  ruinées  '"'"^  *  RcUgio 

^     r       ^       .  /     r  /  Chrirtiana.iufc- 

frejejue  par  tout,  que  les  Sarra':Qns  ^  les  Payens ,  ictbiqaedcprmt, 
gardoient  leurs  Loix  C<r  leurs  Couftumes  auec  plus  iTbcc  V'agîif  fut 
de  fermeté,  que  ceux  qui  portaient  le  nom  de  Chre-  'f,: 


yr/>;îy  r  Condamnerons  nous  S.  Pierre  Damien  chriftianun» 
Euefqued'Oftic,  &:  Doyen  des  Cardinaux,  qui  runT  cr/J^K^/. 
dit  aumcfmefieclc,g  ^etout  le  monde  fe  Uif  gTozltmZL 


fant  emporter  au  mal,fe  précipitait  entifutes  for-  ITiM^'tl^T- 
tes  de  vices  y  Et  que  les  hommes  fe  couurans  feule-  ^""^  prxccps 
ment  au  nom  ^  de  l  apparence  de  Chrejtiens,  ab  «;$  in  T«irare' 
cpUnt  njeriuhUmcnt  iJfs.de  vie  (^r  de  mmm>  '^i^Jt^ 
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nus  chriftiâno  Condamncroiis- Hous  S.  Bernard,  qui  dit  que 

Tocabulo  pallian-    ,     ^  •     n    •    1      i         •  r        r  1 

mi.y*trM  vm-  de  Ion  temps ,  qui  cltoïc  le  dou^ielmc  liccle, 
jÊ^  "^^'^  '  *  '  Ceux  ^  qui  deuoient  eJcUirerles  Peuples,  iettoient 
*  c^em  mihi  plffflofi       fumée  que  de  la  c/^rff  f  Condamnc- 

olten^i^siion  ma-  I    J  J  1  •     i  t 

gis  dcfubiimi  fu-  rons-nous  cnnn,pour  en  pafler  beaucoup  d  au- 

le  Pape  Paul  1 1 1.  qui  a  die  dans  ce  dernier 

Sermmrd.  prtf.  in  T      \  V  •    /  _  ^ 

vifms.MsUeh.  iiccle,au  licu que  nous  auons  cite  auparauanr, 

\:;:^:JJ:Z  '  ''^<Ç¥  'fl^^'  ^^^^^'^'^  à*  f  reflue  offrtmic 
Trid.  par  la  multitude  de  fes  maux  ;  Et  S.  Charles ,  qui 

parle  fi  fouuent  des  plajes  ts^  des  maux  de  tE- 
glifcy  de  la  ruine  générale  de  fa  diJcipUne  yàc  qui 
cftimoit  fi  peu  tous  les  rcglemcns  qu'il  auoic 
apportez  il'Eglife;  au  prix  de  Tcftat  où  il  taf- 
clioit  de  la  reitablir  j  Qifvnc  perlonne  voulant 
louer  tant  de  chofes  excellentes  qu'il  auoit  fai- 
tes,  il  luy  rcfpondit  ;  Nous  auêns  trauailU  toute 
lanuity  nous  n  auons  rien  prts. Et  il  cfcriuitluy 
/  Dum  Eccicfiam  n^cfme  au  Pape  :  qu'il  auott  offensé  les  fjj>rits  de 
wîerabiîfm^'îlt^û  f^^f^^^s,  en  '  vouUnt  mettre  fon  Egltfe  envneflat 


conatuc 


ad«iuce-  'vn  peu  Cupportahle, 

tc.Rtf*m.Ub.3.  i  M   y  ' 


Mais  ic  ne  puis  paffer  fur  ce  fujct ,  vn  autre 
lieu  de  Saint  Bernard  encore  plus  fort  que  tous 
ccux-cy,que  ic  trouue  d'autant  plus  imt>ortant, 
que  ce  grand  Saint  eft  confidcrc  de  pluficurs^ 
non  feulement  comme  le  Pere  de  la  deuotion, 
mais  encore  comme  tout  plein  de  ce  miel  &  de 
cette  douceur  de  pietc,qui  cftfi  cftimée  en  ce 
temps  5  De  forte  qu'il  fera  voir  clairement 
que  la  véritable  douceur  de  ladcuorion,  n'eft 
point  incompatible  auec  vne  force  extraor- 

dinaire^ 
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-dinnirc.&r  vneapparcntc  feucrité.  Voicv  Tes  pa-  ^'^p^'^o'^îc  p«"- 
-rôles.  Kne  corruption  conta^ieufe ,  le  refpandau'  corpus  Eccici.ar.& 

•        J'J        I  1        ^     ;   /' I-   i-r        r  qHÔIanùs.co  de- 

jourd  biiy  dans  tout  U  corps  del  t^ltje,0*  forme  en  (pciat.ùs  :  coqu.- 
elle vne mMdie , d' autant defej^erée , quelle eft  fnTcnuf "nIhI" 
plus  vniuer Celle,  (<r  dautant  plus  danzereufe,  qu'elle  î"'"'P"«  apcnus 
ejt  plus  intérieure     plus  cachée.  Sivn  Hérétique  cusmitterciurfo^ 

,  /;       .  »  Il         I      r    r  ras     arcfccrec  :  h 

S  ejleuott  contr  elle, en  luyj-atjant  vne  guerre  ouuer-  vioicnrut  in.mi- 
tc.on  le  chaferoithors  d'elle,  (<r  il fedieroit  comme  Sa^nT^r^' 
'Vn  ferment  retranche  de  la  vizne.  Si  vn  ennemy  pu-  ^'""'^  ''^'^  H"^"» 

t  I  •'  n  1°  Il  II  encicr ,  aoc  a  quo 

blicl  attaquait  par  vne  violence publique-^elle  fe  ca-  abrcondctfoom- 

/       .  ^  ^       n        ^      1/  r  r  •    nesamici,  &  om- 

cherottpeut-ejtre^  ^  elle  eutteroitja fureur.  Mats  ne$  inimici;om- 

maintenant  qui  eft<e  quelle  chaffera.ou  de  qui  efl^ce 

au  elle  Ce  cacheraf  Ils  font  tous  Tes  amis,  &rils  font  ^^^^i^^^^^^^. 

r  ■    Il  r  r         r  i  f  pacifia  ; 

tous  les  ennemii,lls  font  touffes  confidens^     ils  font  omncsproiimi.^c 

^       r      J      r  ■        i!  r  ri        n-  onmes  qux  fua 

toufJesaduerJatreSyUsJonttousJesdomejhqaeSyCr  fum  quxmnt. 
//  ny  en  a  pas  vn  qui  vtue  en  paix  auec  elle  ;  Ils  font  /îlll^i!' V«mu  ?c 
tousfes  proches.     ^Is  cherchent  tous  leurs  interefls.  Antichnfto  oiim 
Us  font  Miniftres  deÏEsv  s-CHKiST,(y*ils  fer-  "«ne  tcmpuj  im- 

I.  fT  ^  Tl  plctionis  aducnit. 

uent  l  ennemy  de  LE  sw  s-^hkist,11  aejte  pro- 
phettsédefEgltfe  dans  i: Efiriture,(<rceftmatntc~ 


A  m  ara 


fiant  le  temps  que  cette  parole  eft  accomplte^que  ce  fi-  p''"*  Mar- 

.    1^  /    '    /  r  r         t      1  tyrum ,  amanor 

rott  das  la  patx  que Ion  amertume jerott  la  plus  ame-  pôft  m  conHidVis 
re.  Elle  a  eftéamere  dans  les  fupplices  des  Martyrs-^  m^T^malTuncin' 
elle  a  efteplus  amere  dans  [es  combat  i  contre  les  He- 
retiques, mais  elle  efl maintenant  tres-amere  dans  les  f«  "«J»  ^«g"«  eo$ 

I    r     I        n  I    y  l        m         poteft  irunualae- 

mœurs  de Jes  domejttques ,  (s^  de  jes proches,  tlle  ne  lunt  &  maitipu- 
feut^  ny  les  ejlotgner  d'elle,  ny  s'ejlofj^^ner  d'eux,  tant  m«uT?n''tfftiM 
ils  fe  font  eftahlts putffamment,  ^fe  font  multiplie^  p*!. 'fÊcS 
prefiue  à  l'infiny.  La  playe  de  l  Ezlife eft  interieu-  «deSinpaccama. 

•'  n     fï  -  n      ,  n  r  -  ritudociuiamatif- 

rr,  elle  ejt  incurable;  c  ejt pourquoy  Ion  amertume  ejt  ùmz.  Sed  in  qua 


fpreucrunt 
Bern/trJ.fi 
in  Cmo  tics 
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pace»  Et  pax  eft.5c  tres-amcrf  au  milieu  de  la  paix.  Mats  de  quelle  paix. 

noncftpax.  Paia      ,,      ,  ii     »         •      I        •      t-//  / 

paganis,  8c  païab  Elle  A  Ufaix^f^  elle  n  afotnt  Ufatx.  hUealapatx 
pfofc'u"à*'fiiîir  à  tejgard  des  Pajens^elle  alafaix  a  lef^ard  des  Me- 
retiques,  mais  elle  n  afotntUpaix  a  lefgard  des  en- 
liosenucriuiaccx-  /^^^  £f  ç'^a  ^ujourd'huy  proprement  quelle  fait 

altaui  i  ipû  auicm -/  t  r  i*  i 

t  me.  cette  plainte  dans  l  Ejcrtture;l  ay  nourry  des  enjas, 
finn.,i.  efleuex ,  <sr  après  cela  ils  m'ont  mefprifée. 

Que  fi  les  Apoftres ,  les  Pères ,  les  Papes  ,  les 
grands  Eucfques  &:  les  grands  Saints  ont  touf- 
jours  marqué  &c  déplore  ces  dcfordres,  &  ce  dé- 
règlement Cjui  arriue  dans  les  mœurs ,  &  dans  la 
dilcipline  de  l'Eglifc,  quoy  que  fa  Foy  demeure 
tounours  immuable  6c  incorruptiblej  &  fi  ceux 
qui  font  venus  dans  les  derniers  fiecles,ont  touf 
jours  regrette  la  pureté  de  ceux  qui  les  auoient 
précédez:  comment  peut  onblafmer  despcr- 
fonnes  ,  parce  qu'on  croit  qu'ils  imitent  ceux 
que  tout  le  monde  reuere ,  &  qu'ils  ont  quelque 
chofe  de  cesfcntimens  ,  &decespcnfées  ,qui 
Les  p  l  V  s  ont  efté  les  marques  Ôc  les  effets  de  la  vertu ,  & 
GRANDS    de  la  fainteté  de  ces  grands  hommes  ? 
Saints  et      Car  il  y  a  deux  manières  trcs-differentcs  de 
LES  HERE-  rçprçfentcr  les  dcfordres  de  l'Eglifc,  dont  IVnc 
1e  ^Vo  n^t      propre  aux  Hérétiques,  ôc  l'autre  aux  plus 
PLAINTS  f^ges  &c  aux  plus  vertueux  d'entre  hcs  C:itholi- 
DE>  D'soR-  ques.  Ceux  là  fc  plaignent  du  dérèglement 
DRESDE  L*E-  des  mœurs  parvn  cfpritde  diuifion  ôc  de  fchif- 
GLisE,  MAIS         ceux-cy  les  dcfplorent  par  vn  cfprit  de 

AVEC  VN  ES.  '      ^        /  j      L      •   /    ^  Ll^  T 

PRIT  Tovr  compallion  &  de  chance:  Ceux- Ja publient  les 
DiPfERENT.  blcflures  pour  ladefcrierj  ceux-cy  les  luy  font 
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connoiftrc,  pour  la  guérir:  Ceux-là  font  des 
rebelles  &  des  traiftrcs ,  qui  t.ifchcnc  de  la 
deshonorer  parleurs  injures,  pour  iuftificrain- 
fi  leurreuolte;  ceux  cy  font  des  enfans  &  des 
amis  qui  luy  monilrent  les  défauts  des  fiens, 
afin  qu'elle  les  rende  plus  purs  &c  plus  dignes 
d'elle.  Enfin  ceux-là  rcleuent  Icplus  qu'ils  peu- 
ucnt  la  corruption  de  fes  mœurs  ,  pour  faire 
croire  qu'elle  eft  de  mefme  corrompue  dans 
fà  doArine  ^  6c  ccux-cy  au  contraire  ne  rc- 
inarqucnt  le  dérèglement  de  fadifcipline,  que 
pour  la  remettre  en  fon  premier  eftac ,  afin 
qu* elle  deuiennc  ,  s'il  eft  pofliblc,  aufli  inno- 
cente dans  fes  mœurs ,  qu'elle  eû  incorruptible 
dans  fa  Foy. 

Ainfi  ne  rendons  point  la  vérité  fufpedte, 
nyJa  charité  criminelle.  Ne  croyons  pas  que  le 
rcfTentiment  de  tous  les  maux  de  l'Eglife  foit 
vnvice,  &  que  l'indifférence  &  l'infcnfibilitc 
pour  elle ,  foit  vne  vertu.  L'amour  eft  la  fource 
de  toutes  les  pafïïons  ;  &  comme  il  nous  fait  ay- 
mertout  ce  qui  eft  aduantageux  à  ce  que  nous 
aymons ,  il  nous  fait  hayr  tous  les  maux  qui  luy 
peuuent  arriuer  ,  &  nous  fait  plaindre  û 
gémir  lors  qu'ils  luy  arriuent.  Ceft  ce  qui  a 
fait  dire  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  cette     ù  «k*  rif<^ 

Il  I  x~\    »  ^  TU*  wcMtf  xatioTM 

excellente  parole  ;  èin^encore  que  noH4  ne  futj  ;^y?^,^^^ 
fions  pas  empefcher  les  deforJres  que  nous  voyons  '^>*  '^tP''  V 
ddnsi  hgltjey  neantmotns  vne  bonne  partie  de  no-  nAva*  .c  G»  ^m- 
ftrc  ieuotion  confifie  à  les  hayr ,  ^  a  eftre  ton-  Nl^Jix^MÎ.'i. 
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cif  3^  de  honte  e^T*  de  confufton  en  les  voyant. 

Que  s'il  n'cftoic  confiant  &  indubitable  que 
les  mœurs  de  l'Eglifc  vont  toufiours  en  fe  refaf- 
chant ,  pourquoy  auroit  -on  tenu  fans  cefle  des 
Conciles ,  dans  lefquels  on  a  autant  trauailléi 
reftablir  la difciplinc  de  rEglife,qu  a  combattre 

les  herefies  qui  l'attaquoient  ?  Pourquoy  trou- 
uc-r  on  vne  infinité  de  Conciles  qui  portent 
rfrA^'ctr  poux  zikrc.  Pour  la*  reformat  ion  de  lE^Ufe.  Pour 
hccncl' L»ur.       Teformatio générale  de  lEgltfe.Pour^  reformer 
otcum  fub  innoi»  t  EgUfe  dansfa  Foyts;*  dans  fes  mœurs.  Pourpre- 
1  c/»iV/i,*/.r.  3.  former  teftat  de  ÏE^life.^  Pour  reformer  la  difcipli* 
VLZnt  n/;:  ne  ^  les  mœurs  de  lEgUfe,  Et  pourquoy  le  Con- 
?ro  reformMHd»  ^jiç    Trente  mcfme  a-  c  il  pour  riltre  ; ^ Pour  la 
Eccufi^.         reformation  du  Cierge  (<r  du  feufle  L.hrejttenr 
iTm.tm%l'  Pourquoy  le  mefme  Concile  a- fil  ordonne,. 
^^''^'^IV     r  qu'on fift  des  Conciles prouinciaux  detroisam 
M  L€on$  IX.    en  trois  ans ,  luppolant  par  conlequent  ,  qu  il  y 
/AVreformatio-  auoit  encore  beaucoup  de  chofes  à  reformer  dis 
17.  c^Tfti.r  TEglife ,  après  mefme  la  reforme  générale ,  qu'il 
auoit  fait  dans  tout  (on  corps  ,  comme  S.  Char- 
les a  bien  fait  voir  par  tant  d'abus  qu'ila  corri- 
gez dans  fon  Dioccfe?  Pourquoy  le  Pape  Eugè- 
ne IV.  a  t'il  efcric  aux  Eucfques  affemblez  au 
Concile  de  Baflc  qu'il  les  fupp  lioit  de  veil  1er  i  U 
^u^mui  «Trc-  reforme  de  rEgUfe^cnlcuïdiùm^Z^^^ 
ibtmationc)indi.  çQ^j^fç^     Reltzion  Chrétienne  en  auoit  hefotn^ 
ft»ana,  quia,  Tt  ait  péuze  oii  tl  n  j  auoit  en  elle  aucune  partie  faine  ^it- 
ta  pcdis  vfquc  aH  futs  laflante  des  fteds  tujqu  a  la  tejte.  Jeton  la  pare- 
InS^r'"  l(du  Prophète.  Pourquoy  les  Prélats  de  France 
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ont-ils  fupplic  dans  les  Concilcs>P«e ^  potfJ> 
Suft  traudtllera  purifier  les  mœurs  monfirueufes  au  '«^  mores  in  cic- 

a/.      j  I  r^t     n  i/*.  populo  Tclic 

er^etst  dupeupleLhreJtten  yauecautantdejofn  purpari.ncutcon- 

^H*on  en  auoit  pour  combattre  les  Ennemis  de  noflre  "Lgrc^^ j m  c"nc. 

Foy.  Pourquoy  les  Empereurs 'mcfmes ont- ils 

r-  r    ^       J         I     {-^        -1       1      X  f  «ImperatorSig.f- 

taïc  prclcncer  dans  les  Conciles  des  Mémoires  mundus,/«Cf»*. 

pour  la  reformacion  de  TEglife  ?  Pourquoy  nos 

Koys  '  ont  ils  fupplié  de  mefme  les  Conciles  par  i  in  ccnc.  Trié. 

leurs  AmbafTadeurs  de  mettre  ordre  aux  abus 

&  aux  dcrcglemcns  de  TEglife  > 

Mais  il  cftaifc  de  remarquer  &:  de  comprcn-  Le  relas- 
dre  ce  relafchcment  des  mœurs  des  Fidellcs^  par  c  h  e  m  i  n  t 
vncxemplefenfible,enconfidcrant  feulement  ^  arrive 

'     k       •    '  ni-  •     1-  DANS  LIS 

ce  qui  cltarriuc  aux  Religions  particulières,  Religions 
qui  font  comme  vn  abrège  de  la  générale,  &c  p  a  r  t  i  c 
les  images  de  l'Eglife  ;  6i  ce  qui  eft  encore  lier-es»  est 
lus  de  cette  Eglilc  originelle  de  Icrufalcm ,  de 
aqucllccftfortic  celle,  qui  eft  maintenant  ref- 
panduc  par  toute  la  terre.  Car  fi  tant  defaints       n  s  l  a 
Ordres  qui  ont  efté  cftablis  par  des  hommes  générale, 
Apoftoliques,  après  auoirgardélcur  regledu- 
ram  vnc  efpacc  de  temps ,  auec  vne  obferuance 
fieftroitc,  &vne  pureté  fi  exemplaire,  après 
auoir  donne  à  l'Eglife  tant  d'hommes  excellens 
en  vertu  &c  en  pieté  font  décheus  enfin  peu  à. 
pcudeccttcperfcâion  ,  &ontcu  bcfoin  dercr. 
rbrme.Si,dif  je,cesam^s  choifies  entre  plufieurs 
qui  font  en  fipcxit  nombre  à  l'égard  de  tous  les- 
ehrefticns  \  Quj  fe  retirent  des  tempcftes 
tfcspcrils  du  monde  dans  les  Monafteres ,  comr 
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me  dans  vn  port  &c  dans  vnazilc  ;  qui  ont  de- 
ftruit  en  cux  mcfmes  par  leurs  vœux  les  trois 
obiers  de  la  concupifcencc,  qui  font  les  trois  ra- 
cines d'où  naiflcnt  tous  les  maux  ;  Qui  n'ont 
tous  quvne  mefme condition,  quVnemefmc 
règle,  qu'vn  mefme  defîr,  quVne  mefmefin, 
n  ont  pû  neantmoins  fubfifter  dans  l'ardeur  de 
leur  premier  inftitut  ;  Qui  peut  s'eftonner  que 
la  Religion  vniuerfelle,  qui  ne  fe  renferme  pas 
feulement  dans  vn  certain  nombre  dcpcrfon- 
nés  choifies ,  mais  qui  comprend  également  les 
hommes  &  les  femmes,  les  enfans&les  vieil- 
lards, les  bons  &  les  mefchans,les forts  &  Icsfoi- 
bles,Ics  riches  ôc  les  pauures,lcsgrands  ôc  les  pe- 
tits, n'ait  pii  conferuer  fa  pureté,  ôc  fe  foit  relaf- 
chce  de  fa  première  difcipline,par  la  reuolution 
des  fiecles  ?  Quihc  voit,  qu'il  cftplus  aifc  de 
maintenir  Tordre  ,  dans  vne  compagnie  ,  que 
dans  vne  armée;  dans  vne  maifon,  que  dans  vnc 
ville  i  ôc  dans  vne  ville  que  dans  vne  Prouincc , 
ou  vn  grand  Royaume  ? 

Ainfi  le  relafchemcnt  des  Religions  particu- 
lieres,eft  l'image  de  celuy  de  la  gencrale,&:  leur 
reforme  nous  marque  auflî  parfaitement  celle 
de  TEglife.  Car  comme  on  les  rappelle  toufiours 
à  leur  première  règle ,  ôc  comme  les  couftumes 
introduites  mefme  depuis  long- temps,font  re- 
tranchées ,  krs  qu'elles  fe  trouuent  contraires  à 
ce  que  la  règle  ordonne  rauflî  les  Conciles  ont 
toufiours  rappelle  les  Chreftiens  à  la  règle  de» 
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lEuangilc  ôc  de  l'Efcriture  jcfclaircic  &  inter- 
prétée par  les  Pères  &c  par  les  Conciles  qui  les 
auoient  précédez. 

Et  cette  rcflcmblance  de  la  Religion  généra- 
le &  des  Religions  particulières  eft  dautant  plus 
grande  &c  mieux  fondée  ,  qu'ainfi  qu'il  y  a  des 
Religieux  d'vn  Ordre  particulier ,  qui  ont  faint 
François,ou  vn  autre  pour  Fondateurjes  préce- 
ptes de  ce  Saint  pour  règle ,  &c  fa  vertu  pour  l'e- 
xemple qu'ils  doiuent  fuiure  :  Nous  fommes 
de  mefme  Religieux  de  la  Religion  générale, 
ayant  Iesys  Christ, pour  Fondateur , l'E- 
uangile  pour  règle,  &  l'humilité  prodigicufe  de 
la  vie  qu  il  a  menée  fur  la  terre ,  pour  l'exemple 
&  pour  le  modelle  de  la  noftre ,  félon  cette  pa- 
role qu'il  nous  a  dite  ;  le  vous  ay  donne  excmfUy 
dfin  que  vous  f^ffie-:^  comme  moji.  C'eft  dans  ce 
principe  que  faintCharlesnousa  appris; ^«7/ 
ne  faut  fas  dire  quand  reforme  vn  Diocefè  .parce 
qu'on  y  voftvn  feuflus  de  pieté,  quil  ny  en  auoit 
duparauant ,  ou  qu  il  y  en  a  en  d'autres  lieux  ^  mais 
qu'il  faut  comparer  les  mœurs       la  pieté  A  LA 

REGLE  DE  l'EyANGILE. 

C'eft  par  cette  règle  que  nous  pouuons  nous 
affeurer  de  marcher  dans  la  bonne  voye  &  nous 
garantir  d'eftre  du  nombre  de  ceux  dont  le  Sa- 
ge dit,  ^^ily  a  vne  voye  qui femhle  à  l'homme  iu- 
fie  droite  y  dont  la  fin  mené  dans  la  mort  ^^p*  dans 
le  fonds  de  l  Enfer  y  comme  lifent  les  Septante. 
Car  faint  Hicrofine  ayant  con/iderécepaflagc 
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aucc  eftonncmcnc,  n'a  point  trouuc  d'autre 
moyen  de  l'cfclaircir,  &  de  donner  la  paix  aux 
confcienccs  ,  qu'en  difant ,  que  fi  vn  homme 
veuts'afll'urerjfi  la  voye  en  laquelle  il  marche 
dansTEglife,  eft  la  véritable  voye,  qui  le  con- 
duit au  lalut ,  il  doit  icttèr  les  yeux  fur  I E  s  v  s- 
Christ,  qui  a.  efle  fdir  noftre  Sa^ejfe ,  nojlre 
luftke^noflre  Sant/Jïcation,  (^nojhe  Rcdemption, 
qui  elt  la  mefmc  chofe  que  dit  faint  Charles, 
qu'il  faut  auoir  recours  à  1  Euangile,  qui  nous 
prefcrit  ce  que  nous  deuons  faire  par  l'exemple 
&  par  les  paroles  delEsv  s-CHRisT.Deforte 
que  l'vn  &  l'autre  pour  bien  difcerner  noftre 
voye,  nous  remmené  à  la  Voye  fouueraine,par 
laquelle  feule  on  rencontre  la  vérité,  &  par  la 
vérité  la  lufticc ,  qu  i  eft  la  véritable  vie.  Et  il  eft 
remarquable  que  faint  Hierofrrie  ditcecy',  en 
fiiitedu  commandement  par  lequel  Dieu  nous 
ordonne,dans  Ifiye,felon  la  verfion  des  Septan- 
te ,  de  mettre  peine  à  apprendre  la  luftice ,  la  - 
quelle  nous  n'auons  apprife  ,  félon  le  mefme 
Saint,  que  du  Sauueur,  l'Efcriture  faintenous 
io0m.  1.  aflcurant ,  que  Ugrdce  &  U  vérité  a  efle  faite  fdr 

Ies  vs-Christ. 

C'eft  pourquoy  ce  feroit  vnaufti  grand  ex- 
ccz,  de  blafmer  vn  homme,  qui  tafche  de  fuiurc 
le  plus  exactement  qu'il  peut,  lesmaxirnes de 
1  Euangile  ,  comme  elles  nous  ont  eftc  tracées 
dans  les  acfbions  de  IesvsChrist,^  ex- 
pliquées par  les  Percs  ôc  parles  Conciles, d  eft rc 

finc^u- 


V 


Préface. 

iîngulicrcnfcsaâions,  &dccaufcrclu  trouble 
dans  l'E^Iifc^  qucfi  on  blafmoic  vn  Religieux, 
d  cftrcungulicr,ou  de  troubler /on  Monallc- 
rc,qui  voyant  les  autres  dans  la  tjcdeur,  ôc  dans 
le  rcJafchcmcnt de  la difciplinc,rafcheroit  de 
viurcdans  rcftroittc  obferuanccdc  fa  règle,  d: 
de  fuiurc  de  plus  prcs  les  ordonnances  de  fon 
Fondateur.  Sa  vie  paroiftroit  finguliere  en  la 
comparant  aucc  celle  des  autres ,  puis  qu'il  ne 
(uiuroitpas  toutes  leurs  prattiques  ôc  leurs  cou- 
tumes nouuelles^mais  fi  on  comparoit  la  vie 
des  vns  &:des  autres auec les  préceptes  delà  rè- 
gle ,  on  trouueroit  que  celle  qui  paroiflbit  fin- 
gulicrc  ,  cftoit  la  vie  commune  ôc  ordinaire, 
prattiqucc  ordinairement  par  le  grand  nombre 
de  ceujc  qui  auroient  vcfcu  félon  les  couftumc*; 
véritables  de  cet  Ordre;&  que  celle  au  contrai- 
re qui  paroiflbit  la  vie  commune  &  vniuerfclle, 
feroit  vnc  viefingulicrc  &  particulière,  n'eftant 

S ►oint  eftabliefurles  Loix  publiques  &gcncra- 
es,mais  ayant  cftc  introduire  peuàpeuparla 
négligence  4fc  par  le  relafchcmcnt  des  particu- 
liers ,  contre  les  premières  ôc  les  véritables  or- 
donnances ,  qui  auroient  eftc  obfcruccs  dans 
cet  Ordre  durant  pluficurs  ficelés. 

Mais  parce  qu'il  fc  trouue  plufieurs  perfbn- 
ncs,  qui  reconnoiffent  aifément  par  la  lumiè- 
re dcieurpietc  ,ou  mcfmedc  leur  raifon  ôc  de 
leur  bon  lcns,que  cette  manière  de  fatiifaireà 
Dieu,  félon  les Pcrcscft fans  doute  vrayement 
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digne  de  la  Majcfté  d Vn  DiciTofFenfé ,  mais  qm 
confidcrcnt  cnmcfmc  temps  toutes  ces  Péni- 
tences reprefentces  dans  les  liures  anciens, com- 
me des  images  qui  ne  font  belles  qu'à  regarder, 
&  comme  des  chofes  qui  doiuent  eftrc  admi- 
rées de  tout  le  monde,  mais  queperfonnc  ne 
peut  imiter i  Dieu  a  voulu  en  produire  en  nos 
jours  vn  exemple  aufli  public  ,  comme  cette 
prattique  eftoit  inconnuc,pour  faire  voir,com- 
]n  injiii.  csth0'  me  dit  le  Cardinal  Gropperus  fc  plaignant  du 

lies.  \    r  \  ^1  -1 

relalchemcnt  de  la  Pénitence  j  Que  la  main  de 
Dieu  n'efloit  point  accour/îe,  &  qu'il  pouuoit 
faire  faire  aux  FidcUes  en  ce  temps,  ce  qu'il  leur 
a  fait  faire  dans  les  premiers  iSecIes  de  Ion  Egli*- 
fc,principallement  lors  qu'on  y  apporte  tous 
les  retranchemens ,  dont  nous  auons  parle  au 
commencement  de  cedifcours. 
Exemple      Tout  le  monde  fçait  qu'à  vingt- cinq  lieues 
signale'  de  Paris ,  Dieu  a  retrace  vne  image  viuante  de 
E  D I E  y  1^  Pénitence  ancienne  parmy  tout  vn  peuple, 

FAIT  VOIR  I  1  o    I      f      •   /    I»  Il  n 

EN    N  o  S  P*'^^     Vigilance  &  la  chante  d  vn  excellent  Pa- 
ie v  r  s  Dv  ftcur ,  ôc  par  la  Sa^efl'e  d'vn  grand  Archeuef- 
nESTABLis-  que,  qui  l*a  appelle  à  ce  Mimitere,  &:  qui  aura 
SEMENT  DE  toufiours  cct  aduantagc  par  dcflus  ceux  qui 
TENCE^^'  voudront  imiter  fon  zele  dans  le  reftabliflc- 
ment  dcladifciplinc,  que  c'cft  luy  qui  les  aura 
excitez  le  premier  par  vn  fi  grand  exemple,  6t 
qu'il  aura  part  au  mérite  de  tous  lesautresi  puiC- 
que  celuy  qui  commence  vne  bonne  œuurc, 
pafl'e  dcuant  Dieu  pour  l'auteur  ,  &  pour  lè 
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pcfc  de  toutes  les  fuiuantcs ,  qui  naifFcnt  de 
cette  première,  &  font  comme  Ces  cnfansfpi. 
rituels. 

C'eft  Jà  qu'on  voit  des  Penitens  ,  qui  non 
feulement  reçoiucnt  les  Pénitences  qu  on  leur 
impofe ,  mais  qui  les  demandent  aucc  inftance, 
qui  les  pratiquent  auec  ardeur,  &:  qui  tafchcnt 
toufiours  d'en  augmenter  l'aufteritc,  &  la  du- 
rée. Non  feulement  ils  foufFrcnt  qu'on  leur 
retranche  la  Communion  du  Fils  de  Dieu,  mais 
ils  veulent  cux-mefmes  en  cftre  fcparez  ;  Ils 
n'entrent  pas  mefmedansl'Eglife,  (etrouuans 
indignes  de  merter  leurs  voix  aucc  celles  du  peu- 
ple de  Dieu ,  &  deiouyrde  lavcuc  bien  heu*, 
reufc  des  Mylleres  cfgnllement  terribles  &  ve»^ 
nerables  ;  Ils  (è  tiennent  a  la  porte  dans  vnc  hu- 
milirc  profonde ,  pleurans  tandis  que  les  autres 
chantent,  &:prians  plus  par  leurs  (oufpirs ,  que 
par  leurs  paroles  5  ils  ne  rougiiTent  point  de- 
uant  les  hommes  de  ce  remède  falutairc  qu'ils 
procurent  à  leurs  play  es,afin  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  rougifle  point  de  les  reconnoillre  vn  iour 
pour  fes  enf-ans  deuant  fon  Pere,  &deuantfcs 
Anges  i  Ils  confidercnt  dans  cette  feparation 
temporelle  de  rEglife,qui  eft  l'image  du  Ciel,la 
feparation  éternelle  du  Paradis,  qu'ils  auoient 
méritée  ;  Ils  fc  retirent  de  Dieu  par  vn  fa^t  rc- 
fpe<£l,  afin  qu'il  s'approche  d'eux  parfamiferi- 
corde;  Ils  demeurent  à  la  porte  de  fa  Maifon 
comme  mcndians ,  mais  ils  n'ofent  pas  y  entrer. 
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comme  coupables;  ôc  ils  fc  confolcnt  dans  te$ 
exercices  parla  conlîdcracion  de  cette  parole  de 
l'Eglifè ,  fi  douce  aux  humbles ,  &  fi  redoutable 
M4tth.  xy  V.  11.       fiiperbcs  \  êfj^f  Dieu  efleue  ceux  qui  s*al?batf- 
fent,  ^  quil  abbjitjfe  ceux  qui  sefleuent. 

De  forte  qu'ils  font  voir  clairement  par  leur 
exemple,  àc  par  ce  mefpris  de  tout  ce  que  les 
hommes  pourront  dire  d  eux ,  ce  que  dit  faine 
juguji.in  ffnim.  Auçuftin  'y  Que  la  crainte  de  la  confufion  &:  de 
3i.c*»f.  j.       la  honte  eft  incompatible  aueclaPenitence^par- 
ce  qu'vnc  amevrayement  pénitente  deftruit  la 
confufion  par  la  confufion  mefmercelle  de  cet- 
te vie  par  l'apprehcnfion  qu'elle  a  de  celle  de 
l'autre,  qui  fera  le  premier  effet  queleiugemenE 
terrible  de  Dieu  imprimera  dans  les  ames  des- 
ift  fnitn  confu-  ^^n^Hez.  Carcomme ilyaime confufion  qui  meine 
fio  adducem  pce-     péché,  tl  j  en  A  vne  qut  meine  a  U  Gloire ,  fcloa 

catum.&rflcon-  'il  1 

rafio  adduccns  1  Eicritute.  C  elr  ce  que  Flauien  marqua  cxcel- 
g  onam.  Eccu.^.  \^^^^^^^  parlant  aux  Moyncsqu'Eutiches  luy 

auoit  enuoyez  dans  le  Concile  oiî  il  refufoit  de 
In  c.tme  Conlian-     prcfcntet ,  en leur  difant  :  Qutl n'y  auott  point 
vUttAfi».        de  honte     de  déshonneur  a  faire  renttence,  tmis  a 
demeurer  dans  fon pèche. 

Que  peuuent  oppofer  les  hommes  a  ces  mi- 
racles de  la  puifTance  de  Dieu  ?  Mettront- ils 
leurs  bouches  iufques  dans  le  Ciel,  comme  dit 
le  Pi^f  phctc  ,  pour  demander  raifon  au  faint 
Efprit  des  mouucmens  qu'il  imprime  dans  les 
ames ,  ôc  pour  fc  plaindre  qu'il  trouble  luy- 
mefme  f jn  Eglif e ,  en  reflabliffant  aujourd'huy 
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vne  pratique,  qu'ils accufcntdcftrc  nouucllc, 

Earcc  qu'elle  cft  ancienne  ?  Cet  objet  (i  loiia- 
Ic  &:  H  Chreftien ,  qui  a  anime  la  pietc  des  plus 
ardens,  &  reucillé  celle  des  plus  lafches,  pour- 
roit-il  bien  les  aigrir  &:  les  irriter ,  lors  qu'il  édi- 
fie tous  les  autres  ?  Ofcront-ils  acculer  ,  0% 
Dieu ,  qui  a  feul  infpirc  ces  mouuemens  ;  ou  les 
Paftcurs,  qui  les  ont  entretenus;  ou  le  peuple, 
qui  les  a  fuiuis  ;  ou  tous  les  gens  de  bien ,  qui  en 
ont  vcu  les  effets  aucc  ioyc  &c  auec  adlion  de 
grâce  j  ou  tout  le  monde ,  qui  en  a  entendulc  ré- 
cit aucc  admiration  &  auec  rcu crcnce?  Veulent- 
ils  qu  on  puiflc  dire  au  deshonneur  de  ce  fiecle, 
que  quelques- vns  prétendent  ertre  fi  pur  ôc  fi 
parfait ,  qu'on  a  pratiqué  ces  règles  fi  laintes  ôc 
fifalutairesde  la  Pénitence,  tant  que  TEglifca 
confcrué  fa  première  dilcipline  -,  qu'on  les  a  en- 
fcignccs  ,  lors  qu'elle  commençoit  à  fa  relaf- 
chcr;  qu'on  les  a  fouffertcs,  lors  qu'elle  clloit 
beaucoup  rclafchcc;  mais  que  maintenant  ny 
on  ne  les  pratique,  ny  onnclcsenfeigne,ny  on 
ne  les  fouffrc  ? 

Certes,  ie  n'ay  garde  de  faire  ce  tort  a  tant 
de  pcrfi^nnes  cmincntes  en  doftrinc ,  &  en  pie- 
té ,  qui  connoiffent ,  &c  qui  reuerent  particuliè- 
rement l'ancienne  difcipline  de  l'Eglife ,  que  de 
de  croire  qu'elles  foicnt  fufceptibles  d'aucune 
ces  pcnfces.  Nous  fçauons  au  contraire  que  ces 
(cntimcns  font  tellement  clloignez  de  la  dif 
pofition  dans  laquelle  Dieu  a  mis  les  prcmic- 
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rcs  pcrfonncs  dcl'Eglife,  que  dcgrnndsEucf^ 
ques  cclebres  par  leur  pieté  cxemplairc,ont  fait 
rcfoudrc  des  perfonnes  confîderabics  par  leur 
qualité,  &  par  leumaifTancc,  à  faire  Pénitence 
publique;  èc  pour  des  aifVions,  qui  bien  qu'elles 
fcienc  criminelles deuant Dieu ,  paflcnt  neanc- 
moins  pour  louables  &:  pour  digoes  d'honneur 
dans  refprit  du  monde. 
Qv*o  N  N  E      C'cft  pourquoy  nous  auons  grand  fu jet  d'cf- 
DOIT  AT  -  pcrerquc  ces  vcritez  feront  non  feulement  rc- 
TENDRE  LA  ccucs fauorablcment  dctous les Fidelles,  mais 
MFORMA-  qu'çijçç  pourront  feruir  à  l'édification  de  plu- 
tiondeT  r      r    n.     •  ^  tr 

l'Eglise   iKurs ,  eltans  loultenucs  par  vnc  autorité  aulli 

QVE  Dv  ZE-  faintc  &:  aufïî inuiolable,  comme cft  celle  des 
LE  ET  DE  LA  prcmicrs  Miniftres  de  Iesvs-Christ.  Car 
coN  DviTE  ilcftcertain  que  l'Ei^life  ne  peut  eftrc  rcftablic 
dansladilciplinc,queparl  hlprit,&:  pariacon- 
duittc  des  Euefqucs.  Comme  elle  a  cfté  fon- 
dée au  commencement  par  les  Apoftres  ,  elle 
ne  peut  eftre  renouuellée  maintenant  que  par 
F/Aim.44,       les  Euefqucs ,  qui  font  les  fucceffcurs  des  Apo- 
ftres ,  ôc  qui  font  defcendus  par  vne  fuittc  con- 
tinuelle de  cette  tyge  royalle  &  diuine ,  comme 
les enfansilluftres  de  ces  premiers  Pères,  &:  les 
héritiers  de  la  Principauté  ccleftc ,  que  Dieu 
leur  a  donnée  fur  toute  la  terre.  Et  c'eft  d'eux 
que  Ton  peut  dire  véritablement,  que  le  Fils  de 
Dieu  les  a  remplis  de  toute  labcncdiftion  du 
Ciel,  pour  larefpandre  furies  autres ,  comme  le 
Efhef.  uv.  y    Pere,felon  fiint  Paul^cn  a  remply  fon  Fils,pour 
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la  rcfpaîidrcfur  eux.  Ce  qui  nous  monftrcpar 
vn  excellent  rapport, que  les  Fidellcs  doiuenc 
tout  receuoir  de  la  plénitude  des  Euefques, 
comme  les  Euefquesreçoiuent  tout  de  celle  de 
Iesvs  Christ. 

Puis  que  l'Eglifè  ne  peut  iamais  manquer, 
puis  que  l'Efprit  Saint  la  doit  toufiours  con- 
duire ,  puis  que  I E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  doit  dcmeu- 
I  cr  auec  elle  iufqu'à  la  fin  du  monde  :  Il  faut  ne- 
ccfl'airement  qu'elle  foit  réparée  dans  les  dé- 
fauts qui  luy  peuuent  arnuer  ,  par  ceux  dans 
Je/quels  le  Saint  Efprit  refidc  dVnc  manière 
toute  particulière  ,  ôc  auec  Jcfquels  Iesvs- 
Christ  demeure  toufiours,  félon  la  promef- 
fe  qu'il  a  faite  aux  Apoftres,  &  en  leur  perfonne 
a  leurs  fucceffeursjdans  lefquels  ils  viucnt  en- 
core, &  font  comme  immortels  dans  la  terre 
après  leur  mort,  ^«*;7  ferait  auec  eux  lufquk  la  M*tih.»Ê.%.x^ 
cofjjommation  des Jiecles. 

Que  fi  les  familles  ne  p  cuucnt  cftre  reftablies 
en  leur  ordre,  que  par  ceux  qui  cnfontlesfc*^ 
tes,  &  les  Societcz  par  leurs  Conducteurs,  &  les 
Royaumes  par  les  Roys  &  les  Princes',qui  pour- 
roit  croire  que  l'Eglifc ,  qui  eflrla  Maifbn,  la  So- 
ciété &:  le  Royaume  de  I  es  ys-Chr  i  s  T,peuft 
xftre  bien  reftablie  autrement  que  par  les  Euef- 
-  ques,  qui  en  (ont  les  Pères,  les  Conducteurs,  & 
les  Roys  i  dont  tous  les  Roys  d'ifi'acl  nontcftc 
que  la  figure,  comme  nous  auons  dit  aupara- 
uanc  ^  depuis  Dauid  iufqu'à  lofias ,  auquel  ic  . 
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m  arrcllc  plûtoft  qu'aux  autres ,  parce  qu'il  a 
cfté  le  dernier  Roy  paifibic  ;  &  la  plus  grande 
image  des  Euefqucs  après  Dauid  :  Ôc  qu'ayanc 
remis  la  Religion  des  luifsenvncllacplus  par- 
fait, quelle  n'a  iamais  eftc  depuis  ces  premiers 
temps,  il  a  fait  voir,  que  fi  l'Eglife  doit  c lire  rc- 
Ihblie  en(àperfedVion,elleledoit  eftre  par  le 
zelc,  ôc  par  la  conduite  des  Eucfques, 

C'elèpourquoy,  lors  que  les  autres  Miniftrcs 
de  l'Eglife  trauaillent  vtilemcnt  pour  le  bien 
des  ames,ils  font  femblat)Ics  aux  lardinicrs,  qui 
conferuent  quelques  arbres    quelques  fleurs, 
par  l'eau  qu'ils  leyr  donnent  en  les  arroufant: 
Mais  lorsque  les  Eucfques  trauaillent  eux-mef- 
mespour  le  rcfl:abli(rcmentderEgIife,leurtra- 
uail  elè  femblable  à  ces  pluyes ,  qui  arroufent 
tout  enfemble  des  campagnes  entières,  &:  qui 
rendent  toute  vne  Prouince  fecondc.Ce  qui  eft 
d'autant  plus  véritable,  que  les  Euefques  font 
jMi.imr/stm.sê.  marquez  dans  l'Efcriturc  par  les  nuées  ,  parce 
qiy  c'eft  par  eux  queDicu  refpand  les  eaux  de  (à 
Grâce ,  ôc  qu'il  lance  les  tonnerres  de  la  parole. 
Respect       Mais  encore  que  le  zelc  de  ^ant  de  Prc- 
deval'av-  lat$  illuftrcs  par  leur  fuflfifance  ,  aufTi  bien 
D  E  r  Pf  ^    que  par  leur  caraAere,  &:  l'exemple  tout  nou- 
^^^*  ucau  de  Saint  Charles  ôc  des  Euefques  qui 
l'ont  fuiuy ,  me  donne  vnc  grande  afleurancc, 
que  CCS  vcritez  tirées  des  Pères  ôc  reprefen- 
tces  le  plus  fidellement  qu'il  ma  eftc  polTiblc 
dans  cet  Ouurage,  Icront  rcuerces  de  tous  les 

FidcUcs: 
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FidcllcSilauQuc  ncancmoins  que  ie  pcnfcrois 
faire  tort  à  l*cftime  de  ces  grands  Saints,  fi  ic 
croyois  qu'ils  cufTcnt  bcfoin  de  ces  recomman- 
dations, qui  leur  font  ellrangeres ,  pour  trou- 
uer dans  les  cfpritsdes  Chrcftiens,  le  rcfpeâ:& 
la  reuerencequi  leureft  deuc.  Caries  Feres  ne 
doiuent  pas  cllre  reuerez,  parce  que  S.C  harles 
les  a  fuiuisjmaisS. Charles  au  contraire  doit  cftrc 
reuerc ,  parce  qu'il  a  fuiuy  les  Pères.  Comme 
c'cft  par  eux  que  nous  ruinons  les  ennemis  de 
J'£gli(c,c'eft  parcux  au  (fi  que  nous  nous  deuons 
conduire  nous-mcfm es  ;  Autrement  les  Héréti- 
ques auront  fujet  de  nous  reprocher,  que  nous 
auons  deux  poids  diff^erents ,  ce  que  lEfcriture  dit  ««>• 
cftre  dhomtnalfle  deuant  Dteu  fpuiCc^Mc  nous  pc- 
fons  leur  doâirine  dans  la  balance  de  ces  Pères, 
en  laquelle  nous  ne  pcfons  pas  lanoftre,  pour 
ce  qui  regarde  les  mœurs  &  la  difcipline,  &:quc 
nous  les  condamnons  parce  qu'ils  ne  fuiuenc 
pas  vnc  règle ,  que  nous  ne  voulons  pas  fuiure 
nous-mefmcs.  Comment  donc  les  Fidcllesofc- 
roicnt-ils  s  oppofer  à  l'autorité  de  ces  grands 
Saints ,  ellant  certain  qu'ils  ne  le  peuucnt  faire, 
fans  cftranicr  les  fondemens  de  leur  Foy ,  fans 
introduire  vne  confufion  générale  dans  ia  do- 
Arine  de  l'Eglife,  ôc  fans  luy  arracher  d'entre 
les  mains  les  armes,  par  Icfquelles  clic  s*eft  dé- 
fendue, elle  fc  défend,  &c  elle  fe  défendra  iuf 
quesàlafin  du  monde,  de  tous  ceux  quitafche- 
ront ,  ou  d'altérer  la  vérité  de  fa  Foy ,  ou  de 
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corrompre  la  pureté  de  fcs  moeurs  ? 

N  oppofons  pas  la  feule  couftumc  à  ces  Mai- 
ftres  de  l'Eglifc, comme  la  règle  vniqucde  la 
Pénitence.  Et  fi  nous  confiderons  que  lacou- 
ftume  a  grande  force  fur  l'efprit  des  hommes^ 
symmachusinti-  comme  a  dit  vn  Paycn  efcriuant  contre  les 
ut.^dimftTMt.  ^j^,.ç(^jçj^5^  ^  comme  ont  reconnu  les  Chre- 

ftiens  cfcriuans contre  les Payens, confiderons 
aufii  en  mefmc  temps  que  Iesvs-Christ 
en  ce  Pfeaurae  célèbre  ,  dans  lequel  il  dcfcrit 
toute  fa  Paffion,*  dit ,  félon  l'explication  de 
fUi,nUmttrtum-  5  Au^uftin  :  Qu'il  eftoit  mort  fur  la  Croix ,  & 
mniti.  \A  cft  pro  qu  il  auoit  Cite  couuctt  d  opprobres  oc  a  mju- 
pro  Tcriate  Utri  rcs ,  pour  auoit  louftenu  la  vente  contre  la  cou* 
T/^^t.'^'*''"'  ftume  i  fcs  ennemis  ne  l'ayant  fait  mourir ,  que 
parce  qu'il  fouftenoit  la  vérité  des  Efcritures; 
&  les  ordonnances  de  Dieu,  contre  leurs  tradi* 
tions  &  leurs  règles  humaines,  ainfi  qu'il  leur 
ji/«i<A.ij.v.#,  reproche  luy-mcfme  dans  l'Euangile.  Ce  qui' 
nous  fait  voir  qu'encore  qu'on  ne  doiuc  pas 
condamner  cencrallement  toutes  les  couftu- 
mes,ondoitauni  prendre  garde  de  ne  les  lou* 
ftenir  pas  de  telle  fone ,  qu'on  s'en  férue  poui: 
condamner  des  veritcz  prattiquécs  durant  tant 
de  fiecles,  &  autorifces  par  toute  la  Tradition 
PovRQvoY  de  l'Eglifc. 

ON  A  KEs-  Car  il  cil:  bien  raifônnablc,  que  Ton  garde 
1  jTf  Q^v  e"  ^^^^  ^^^^  fouftiennent  vne  doftrine  li  con- 
M  E  N  T  A  ftantc  ^  fi  vniuerfelle,  la  mefme  modération 
cETEiCRiT.  qu'ils  gardent  aucc  les  autres  j  C^on  nc  lcs 
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condamne  point ,  comme  ils  ne  condamnent 
perfonne  ;  &  que  ceux  qui  n  ont  point  d'au- 
toritc  dans  l'Eglife ,  laiflent  à  Dieu  le  pouuoir 
qu'il  s*eftreferué  de  iuger  du  fonds  des  cœurs, 
&  aux  Euefques  celuy  qu'il  leura donné  de  iu- 
ger de  la  do6trine  ,  (ans  qu'ils  entreprennent 
de  fc  rendre  eux-mefmes  les  iuges  des  autres. 
Et  enfin  il  faut  toufioursconfidcrcr,que  nous 
ne  fàifons  que  nous  défendre  en  cette  rencon- 
tre, après  qu'on  nous  a  attaquez  les  premiers; 
Que  depuis  cinq  ans  &  p  lus ,  on  s'eft  efforce  de 
noircir  par  dcsmefdifances  publiques  &:  parti- 
culières ,  ôc  par  quelques  Efcrits  mefmes  qui 
ont  cftc  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  la 
réputation  de  perfonnes  très  -  vertueufes  &: 
tres-Carlioliques,  ôc  que  nous  auonseftcfief- 
loignez  de  vouloir  troubler  les  confciences ,  &c 
-de  condamner  les  fentimens  des  autres  ,  que 
nous  n'auons  pas  voulu  mefme  nous  défendre 
en  noftre  propre  caufe  ,  ôc  qu'ayant  entre  les 
mains  lesRefponfes  àfes  Libelles,  nous  ne  les 
auons  point  données  au  public,  nous  conten- 
tant de  les  hiffcï  efteindre  par  leurfaufletc  vi- 
iîble,  &:attendant  que  Dieu  protegeaft,  <5«:  que 
Je  temps  defcouuriftl  innocence  des  perfonnes 
accufces.  Cet  Efcrit  que  nous  réfutons,  aeftc 
compofc  en  fuitte  pour  le  mefme  deflcin  que 
-les autres,  quoy  qu'aucc  plusdedefguifement, 
&  plus  d  artifice,  ôc  bien  qu'on  ne  Tait  pas  ren- 
du public,  &que  l'on  fefoit  contente  de  le  faire 
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voir  en  fccrct ,  afin  quonne  puft  cftoufFcrpar 
vnc  refponfe  les  mauuaifcs  imprcflions  qu'il 
eau fcroit  dans  les  amcs,il  a  efté  neantmoinsi  ef- 
fet, ôc  comme  la  voix  ôc  1*  Apolo^;ic  de  cette  dif- 
famation publique  ,  par  laquelle  on  a  dcfcrié 
fans  ccfTc,  comme  auteurs  d*opinions  faufles,  & 
comme  de  nouueaux  Hcrctiques ,  ceux  qui  ont 
confacrc  tous  leurs  trauaux,&  toutes  leurs  veil- 
lesàla  defenfederEglifc,  &àladeftruftiondei 
Hcrcfics.  Et  il  eft  vray  que  ce  qui  nous  a  encore 
obligez  de  parler  publiquement ,  c'eft  que  lors 
que  nous  fommes  demeurez  dans  le  filcncc ,  on 
nous  aaccufez  de  tenir  en  fccret  des  fenti mens 
dangereux  ,  que  nous  n'ofions  dccouurir.  De 
forte,  qu'eftans  maintenant  forcez  de  publier 
nos  pcnlécs ,  pour  fermer  la  bouche  à  la  mefdi- 
(ance,  il  eft  cftran^e  qu  on  nâns  accufe  de  trou- 
bler le  monde  parnos  paroles,  après  qu'on  nous 
a  contraints  de  parler;  &  qu'on  nous  vueille  ré- 
duire à  vne  telle  neceflltc,quc  nous  ne  puiflions, 
ny  parler ,  ny  nous  taire ,  puis  que  lors  que  nous 
nous  taifons  on  condamne  noftre  filence,  com- 
•  ,  me  vnc  cntreprife  fccrette  contre  l'Eglife  ,  ÔC 

ReSP  ONSE  ,  r      ,.  n      j    ^  •  > 

A  cEvx  qvi  que  nou-s publions  noitre doctrine, &quoa 
CRAIGNENT  ne  peut  nier  qu  elle  ne  foit  très  véritable  &  trés- 
or e  CETTE  Catholique,  on  nous  accufe  d  ex  citer  des  trou- 

DE  LA  P^f        P'^'""^^  lesFidelles. 

TENCE^NE  Mais  il  nous  cftaiféderefpondreàcctteob- 
TRQVBLE  LE  j^^f^n  pat  CCS  parolcs  de  laint  Grégoire  &  de 
MONDE,     fàint  Bernard.  ^'//  vaut  mieux  UtJJer  naiflre  le 
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trouble  &  le  Scandale  parmy  Us  hommes  ^  que  d 4-  l?^* 
banaonner  la  vente.  Hcurculenccelittcdiloitlc  fpondeo:  mcHus 
niclme  laint  Dcrnara,  qui  nous  contraint  d  c-  oriatur  ,quam  ve- 
lire  plus  heureux-,  &  nous  pouuonsdireà  fon  t^^irT^'''' 
imitation ,  Heureux  trouble  ,  qui  nous  fait  rc- 
chercher,  &  qui  nous  procure  vnc  fi  véritable 
paix.  Comme  les  grands  Politiques  fçauent 
qu'on  fait  fouuent  des  guerres  dans  les  Éftats, 
pour  en  aflcurer  le  repos  ;  auÏÏi  les  hommes  ef- 
claircz  dans  la  fcience  de  Dieu  fçauent ,  qu'il  y  a 
des  troubles  dans  les  ames,  qui  les  mènent  à  la 
paix.  L'Efcriture  fainte  nous  en  fait  voir  plu- 
iieurs  cxemplej.  Tobie,  Daniel,  Zacharie  ,1a 
Vierge  mcfme  en  ont  eftc  troublez  lors  que  des 
Angesleuront  parlé ,  mais  ce  trouble  acftcfui- 
uy  dVne  paix  &:  d'vne  tranquillité  toute  diuine. 
Eue  au  contraire  ne  fut  point  troublée  lors  que 
le  Démon  luy  parla,     cette  paix  fut  fuiuicde 
confufionÂ:  de  honte.  , 

C  eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  condamner 
généralement  tout  ce  qui  trouble  les  hommes, 
mais  il  faut  confidercr  les  caufes  ôc  les  raifons 
qu'on  a  de  les  troubler,  5c  voir  fi  ce  trouble  leur 
cft  vtile,ou  pernicieux. Les  pcïcs  troublent  leurs 
cnfans  lorsqu'ils  leur  reprochent  leurs  dcfautsj  • 
mais  ils  les  troublent  pour  les  corriger.  Les  Me-  * 
dccins  troublent  leurs  malades,  lors  qu'ils  leur 
propofent  les  remèdes  proportionnez  à  leur 
jnal  i  mais  ils  les  troublent  pourles  guérir.  Et  on 
accuferoit  les  vns  &:  les  autres,  fi  ceux-là  prefc- 

S  lij 
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nc,lorsqu  ilsontdic,  ^«/7  ferait  une  pierre  d'à-  i/-.t.v.x4j 
chopement  (<r  Je  Jcandale, 

Mais  nous  pouuons  dire  au  contraire  auec 
bien  plus  de  raifon;  Qu^il  n'y  a  rien  qui  puiffc 
tant  Icandalifcr  l'Eglilc ,  Se  donner  tant  d'auan- 
tagc  aux  Hérétiques  fur  elle  ,  que  de  rcjetter 
vne  doârine  cftaolie  par  tous  les  Pères ,  &c  tous 
les  Concilcsj  Que  d'arracher  aux  pécheurs  les  lar-  Tr^^.dtLMff. 
mes  de  la  PenitecCypour  vfer  des  termes  de  S.  Cy- 
pricn,cnleur  rendant  odieux  le  remède  qui  les 
doit  guérir  ;  Que  de  les  poufl'cr  indifcrettemenc 
aux  Autels  redoutables  du  Fils  de  Dieu ,  pour  y 
reccuoir ,  comme  a  dit  autrefois  TEglife  de  Ro- 
me,/? i;?»!»  d'vne  Communion  précipitée-.  Que  de  cf/f**  r#w.  e/. 
condâner  auiourd'huy  de  tcmeritéjCequiaeftc 
rcuercÂ:  prattiquc  fi  long- temps  par  tous  les 
Fidellcs  y  Que  de  vouloir  faire  en  quelque  forte 
vne  nouuelleEglife,  dans  laquelle  les  Ordon- 
nances les  plus  faintes  &:  les  plus  autorifces  de 
l'Ancienne,  qui  portent  les  hommes  à  faire  Pe^ 
nitence,foientdeuenucs  non  feulement  mef- 
prifables,mais  fcandaleufcsjQye  de  vouloir  fait 
rc  en  quelque  forte  vn  Euangile  nouueau,  dans 
lequel  on  trouue  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  fiirc 
Pénitence  pour  cftre  fauuc,  pour  loppofer  à  TE* 
uangiic  qui  dit ,  ^e  Ji nous  ne  faifons  Pénitence,  Ltu.xyv.tl 
nous  périrons  tous.  Et  enfin,  que  de  vouloir  fai- 
re en  quelque  forte  vn  nouueau  Concile,  qu-i 
nous  dife,  que  c'eft  troubler  &:  fcandalifer  les 
Ghrcfticns,qucdc  leur  parler  de  la  Pénitence,, 
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pour  rcnucrfcr  le  Concile  de  Trente ,  qui  nous 
Tôt*  cKriftiani  aflcUFe,  toutâ  la  vie  des  Chrefiiens  doit  efire 
nucntisi  eUc  de-  VYic  continucile  Pcnttcncc,  Ce  lont-la  les  choies 
s'/u^dJ.'!  qui  peuucnc  fcandalifer  les  Fidcrlles.  Ec  ceux 
txir.vua,0H€.         s'oppofenc  à  vne  vérité  fi  Catholique  ôc  G. 

cftablie  dans  toute  l'Efcriturc  ,  ôc  dans  toute 
l'Eglife,  ont  beaucoup  plus  de  fujet  d*apprc- 
,  .  hendcr  cette  horrible  menace  que  I  e  s  v  s- 
C  HR I  s  Ta  faite  contre  les  Auteurs  des  Icanda- 
les ,  que  ceux  qui  la  fouftiennenc,  ^  qui  la  pu- 
blient pour  le  bien  des  âmes. 

Que  fi  le  Fils  de  Dieu  chada  faint  Pierre  de 
MMih.iê.v.'iS'  deuant  luy , l'appella  54r/?4«  c!î7*E««fw;)',  &  luy 
dit  quil  le  fcanddlifoit,pzrcc  qu'il  le  vouloit  cm- 
pcfcher  de  (ouffrir  j  comment  traittera- t*il 
maintenant  ,  &  comment  fe  plaindra- t'il  du 
fcandale  que  feront  dans  fon  Eglife ,  ceux  qui 
voudront  deftourner  Ces  cnfans  ,  non  pas  de 
foufFrirlamort  cftans  innocens comme  luy,  ce 
qui  ne  fe  fait  que  par  la  grâce  du  Martyre ,  qui 
cft  aufïi  rare  comme  elle  cft  excellente,  mais  de 
foufFrir  quelque  chofc  en  faifant  Pénitence 
pour  leurs  péchez ,  qui  eft  vne  aâion  fi  iufte  & 
îî Chreftienne,  qui  ne  tendqua  la  reconnoif- 
(àncedc  fa  grandeur  ofFcnfce,  à  lafanâifica- 
tion  desames> 

Et  véritablement  il  y  a  fujet  de  s'eftonner, 
que  s'agifTant  icy  de  propofcr  vne  vérité,  qui 
ne  peut  faire  d  autre  effet  dans  les  cfpritsdcsR- 
dcUcs ,  que  leur  imprimer  vne  plus  grande  rc- 

ucrcnce 
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ucrence vers Iesv s- Christ  rcpofan t fu r fcs 
Autels ,  on  confidcrc  le  mefmc  trouble  ,  qu'elle 
leur  pourroit  caufcr  d'abord, comme  vn  plus 

frand  mal ,  que  taiic  de  prophanations  horri- 
Ics ,  que  l'on  commet  tous  les  iours  contre  ce 
Sacrement  adorable  -,  aufquelles  on  tafche  de 
s'oppofer,  en  reprcfcntant  les  fentimens  del'E- 
glifefurccfujct.  Et  il  eft  eftrange  que  l'on  pré- 
fère tellement  les  hommes  à  Dieu, qu'on  veuil- 
le rejet  ter  les  oracles  du  S.  Efprit,  &  ellouffer  les 
plus  grandes  veritez,  de  peur  de  former  vne  pe- 
tite inquiétude  dans  leurs  efprits  ;  &  que  l'on 
foufFrc  en  mefme  temps  les  làcrileges  d!tefta- 
bles  ,  ôdles  irreucrences  par  lefquelles  ondef- 
honorc  le  Fils  de  Dieu  dans  fon  propre  Corps, 
6c  fon  propre  Sang,  comme  des  choies  légères 
6f  de  nulle  importance ,  dont  il  n'eft  pas  (cule- 
ment  pertnis,  ny  de  parler ,  ny  de  fe  plaindre. 

Mais  que  l'on  traitte  en  quelque  manière  La  Peni- 
^ue  l'on  voudra  les  chofes  diuines , nous  fom-  t e n  c e  se 
mes  affcurez  ncantmoins ,  que  les  hommes  ne  ^o^'serve- 

t  R  A    T  O  V  S— 

banniront  iamais  la  Pénitence  de  l'Eglifc.  Il  ,ovrs  dans 
y  aura  toufiours  quelques  ames  qui  feront  ra-  l'E  g  l  i  s  e. 
uies  de  connoiftre  ces  veritez,  ôc  qui  deman- 
deront à  Dieu  par  leurs  aâions  ,  ôc  par  leurs 
prières,  la  grâce  de  lesprattiqucr.  Etnouspou- 
uons  dire  véritablement ,  que  quand  tous  les 
hommes  fe  rclafcheroient  dans  leur  pieté. 
Dieu  fufcitera  pluftoft  des  pierres, c'eft  à  dire 
qu'il  excitera  par  la  puiflincç  de  fa  Grâce  les  Fi- 
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délies  les  plus  endurcis,  pour  rendre  tefmoi- 
gnageàla  Pénitence  par  l'aufteritcde  leur  vic; 
puKôue  le  Ciel  &  la  Terre  paflcront  pluftoft 
gue  la  moindre  parole  de  l'Euangiie ,  ôc  à  plu* 
forte  raifon  que  celle  par  laquelle  TEuangile  a 
cftably  la  Pénitence ,  pour  le  fondement  de 
l'Eglife,  &  de  la  Religion  Chreftiennei  com- 
me il  cft  clair  par  les  premières  paroles  de  Saint 
lean  ,delEsvsCHRisT,  des  Apoftres ,  des 
Difciples,  &c  de  tous  les  Percs  de  l'Eglife  qui  les 
ont  fuiuies. 

Et  Quand  bien  on  auroit  chaflcla  Pénitence 
de  la  plus  grande  partie  du  Monde,  elle  fleurira 
toufiours  dans  les  folitudes  ôc  dans  les  Mona- 
llercs,  parmy  les  perfonnes  Saintes  ôc  Reli- 
gieu{ès,qui  non  feulement  tafcheront  d'offrir  a 
Dieu  vnc  fatisfa(ftion  abondante  pour  leurs  pé- 
chez ,  mais  qui  s'efforceront  encore  par  la  ri- 
gueur de  leur  Pénitence,  &  par  l'ardeur  conti- 
nuelle de  leur  pieté  ,  d'attirer  fa  mifericordc 
fur  les  autres ,  en  luy  demandant  iour  ôc  nuit  la 
véritable  conuerfîondcs  pécheurs. 

Enfin  quelque  relafchemcnt  qui  puiffe  arri*- 
jrf0t.  »*f.\u  uer  dans  les  fiecics  qui  nous  fuiuront,  l'Efcri- 
turc  Sainte  nous  apprend  ,  qu'Elie  &  Enoch 
viendront  a  la  fin  du  monde  pour  prclclier  h 
Pénitence, &paroiftront  pour  cette  raifonca 
habit  de  Penitcns  couuerts  de  facSyôc  que  trou- 
uans  les  hommes  endurcis  ôc  incapables  de  Ce 
conuertir,  ils  feront  touchez  d'vae  telle  indr- 
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^nation  contre  leury  péchez  ,  qu'ils  attireront 
lur  eux  la  colère  de  Dieu ,  frapparts  la  terre  par  i^ft"» 
toutes  fortes  déployés  y  pour  faire  faire  Pénitence 
par  force,  à  ceux  qui  ne  l'auront  pas  voulu  faire 
volontairemenr.  Ce  qui  nous  monftre  aflez, 
combien  Dieu  cft  irrite  par  Timpenitcncc  des 
hommes,  puis  qu'il  doit  rcfpandre  fur  eux  tou- 
tes fortes  de  maux  parle  miniftere  d'Elie ,  com- 
me par  le  dernier  Prédicateur  de  la  Pénitence. 
Et  c'eft  en  cela  qu'il  fera  différent  de  Iesvs- 
Chri  ST  &  deS.  Iean,qui  font  venus  laprcf- 
chcrdans  !cpremieraduencment;parce  quel'vn 
&  l'autre  s*cft  contenté  de  porter  les  hommes  à 
feconuertir,  fans  v  fer  de  rigueur  ny  de  violen- 
ce ,  pour  punir  la  dureté  de  leurs  cœurs. 

Mais  parce  que  les  hommes  ne  pourront 
alors  ny  faire  la  Pénitence ,  à  laquelle  il  les  ex  - 
liortera,  ny  fupporter  celle  qu'il  leur  impofcra 
malgré  eux  -,  Ils  conceuront  vne  telle  iiaync 
contre  luy  ,  qu'ils  le  tueront  enfin ,  &  laiffcront 
fon  corps  cftendu  par  terre  durant  trois  iours, 
auecvne  ioyeque  l'Efcriturefainte  nous  expri- 
me en  difant,  élu  ils  sennoyeront  des  prefensles 
vnsAHx  dutres.Et  ce  grand  Prophète  reffulcitant 
cnfuitre,  &  montant  au  Ciel  fur  vne  nuée  à  la 
veuc  de  fes  ennemis,conuertiia enfin eftant  ref-  . 
fufcité,  ceux  qu'il  n'auoit  pû ,  ny  toucher  par  la 
douceur,  ny  vaincre  par  la  force  durant  fa  vie. 

Ainfi  par  vn rapport  admirable,  Se  par  vne 
harmonie  d'a<ilion5,pour  le  dire  ainfi,  que  Dieu 
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garde  toufiours  dans  les  grands  dcfleins  de  Cx 
Prouidence  &  de  (a  Grâce  ;  Et  l  Eglife  a  com- 
mence par  la  Pénitence ,  ôc  elle  finira  par  la  Pé- 
nitence. Saint lean  left venuprcfcherauantlc 
premier  aduenement  du  Fils  de  Dieu  j  Elio  la 
viendra  prefcher  auant  le  fécond.  On  a  die  de 
faint  lean  qu'il  cftoit  venu  dans  refprit  d'Elie; 
onpourrra  direde  mefmed'Elic,  qu'il  viendra 
dans  l'efpnt  de  faint  Ican.  Mais  Elic  ne  fera  pa^ 
feulement  l'image  de  faint  lean,  il  fera  encore 
celle  de  Ies  vs-Chr  ist.  Ccft  pourquoy  il 
prefchcrala  Pénitence  comme  luy,  il  fe  rendra 
odieux  en  laprefchant  comme  luy,  il  fera  tue 
comme  luy,  il  reflufcitera  commc-luy ,  ilcon- 
uertira  les  hommes  en  montant  dans  le  Ciel, 
comme  luy  v  aucc  cette  différence  feulement, 
que  I  ES V  s  CHRisraconucrty  lesluifsparfi 
Grâce,  &  par  faRefurrcâlon,  fans  qu'ils  l'ayenc 
veu  ny  rcifufcitc,  ny  montant  dans  le  Ciel ,  &c 
que  ceux-cy  au  contraire,  comrr>c  eftansplus 
endurcis,  ne  fc  conuerriront  qu'à  laveucdcla 
gloire  &  de  la  refurrc6hon  d'Elic. 

C'eft  ainû  que  Dieu  confcruera  toufiours  la 
Pénitence ,  parce  cjuc  TEglife  ne  fubfiftc ,  &  ne 
fubfiltcra  iufquesa  la  fin  du  monde,  non  plus 
fans  la  Pénitence  que  fans  la  Foy.  Et  il  eft  fi  pea 
poffible  que  les  hommes  la  dcftruifent,  que  TE  - 
criture  fainte  nous  apprend  au  contraire,  que 
eout  le  monde  fera  deftruit  au  dernier  luge- 
mcnt,  parce  que  les  hommes  n'auront  point 
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fait  Pénitence.  Car  il  eft  marque  cxprcfTément 
par  deux  fois  dans  l'Apocalyple^que  ces  Anges,  ^poc.u.v:  9. 
qui  feront  les  Miniftres  de  la  coJcrc  de  Dieu,  ^" 
ayans  frappe  les  hommes  par  des  playeshorri- 
hles,  Ils  ne  feront  f  oint  Pénitence  pour  luy  ren- 
dre U gloire  qui  luy  eft  deiie ^  &  qu'après  des  ter- 
reurs &  des  punitions  elFroyables,il  les  confom- 
mcra  tous  en  fin  par  l'embrafement  de  tout  le 
monde.  Qui  croira  donc  auec  l'Auteur  de  cet 
ECcrity^e  le  plus  grand  mal -heur  cjutpuijfe  arri- 
uer  à  tEglife,  eft  de  porter  les  hommes  à  faire 
Pénitence  auant  de  Communier,  puis  que  le 
plus  grand  ôc  le  dernier  de  tous  lesmal-hcurs, 
qui  doit  cnfçuelir  route  la  terre  dans  fes  ruines^ 
n*arriuera,  félon  l'Efcriturc,  que  parce  que  les 
hommes  n'auront  point  fait  Pénitence  ? 

Mais  comme  Dien  doit  cnuoyer  alors  ces  Qveiedes- 
dcux  (grands  Prophètes  pour  conuertir  les  ne-  ^^^^^ 
cneurs ,  amfi  que  nous  dînons  auparauant,  par-  . 

.1     .        ^    .  *       ,  NEST  QVE 

ce  qu  il  n  appartient  proprement  qu  auic  Samts  de  p  r  o-po- 
de  parlerdcschofes  Saintes,  &  aux  Penitcnsdc  $er  la  Do- 
parlcr  de  la  Pénitence,  i'ay  crcu  auflî  que  ce  fe-  ctrine  des 
rojt  vne  temcritc  i  moy ,  que  d'entreprendre  P^^^s,sans 
d'auancer  rien  de  moy-  mcfme  dans  cet  Ouura-  ^      o  n^nb 
gc,  &  que  ie  deuois  feulement  produire  ces  a  la  svu 
grands  Perfonnages  que  Dieu  a  faitnaiftrc  en  vre. 
diuers  temps,  ôc  en  diucrs  pays,  félon  qi^'il  l'a 
iugé  neceflhire  pour  le  bien  de  (on  Eglife,&  qui 
ont  tous  mené  vne  vie  vrayem^nt  Pénitente^ 
quoy  qu  ils  culfent  conferué  l'innocence  de  leur 
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Baptcfmc  ,  pour  les  rcûnirtous  cnfcmbledans 
L»b.  ».contf*iu-  ccLiurc.comnic  afàit  faint  Aueiiftin  cnvnde 
les  Ouuragcsi  &c  pour  apprendre  de  leur  bou- 
che les  femiinens,  &c  les  maximes  de  noftre  Re- 
ligion dans  la  matière  de  la  Pénitence.  le  n'ay 
prefque  fait  autre  chofe  que  traduire  leurs  pro  - 
près  paroles,  &c  rendre  leurs  fcns  les  plus  clairs 
^u'il  m'a  cfté  poflîble.  Et  ie  fuis  fi  efloignc  de 
vouloir  propofcr  icy  quelque  opinion  nouuel- 
le ,  &c  dont  icfoismoy-mclme  l'Auteur,  que  s'il 
/ctrouue  quelque  chofe  dans  ce  Liure,  qui  ne 
foitpas  entièrement  conforme  aux  fcntimcns 
de  ces  grands  Saints;  ie  la  defauouc  des  àprc- 
fent,&  le  defire  qu'elle  ne  trouue  aucune  créan- 
ce dans  l'efprit  des  hommes. 

Apres  cette  prote dation  fincere  &:  véritable, 
ie  croirois  faire  tort  à  ceux  qui  voudront  lire  ce 
Liure ,  que  de  douter  s'ils  rclpedberont  les  fcnti- 
mens  de  ceux  que  toute  l'Eglifefaitprofeflion 
de  reuerer  ,  comme  fcs  Pafteurs  ,  comme  fes 
Maiftrcs,  &  comme  fes  Pères.  Carie  ne  pcnfc 
pas  auoir  fujct  d'appréhender  qu'on  ofe  mef- 
prifer  leur  autorité,  comme  eftant  trop  ancien- 
ne pour  eftre  fuiuie  en  ce  temps,  mcfmcdans 
leschofcs  principales  &  effenticlles,  &  qu'on 
les  rejette  en  ce  poindt,  comme  ayant  efté  trop 
feuetjc  vers  les  Pécheurs.  Il  n'appartient  qu'a 
Caluin  d'cxcufer  ces  grands  Pcrlonnages  d vne 
Auflerité  €xcejpuedansl:\  Pénitence  :  Et  à  Luther 
de  tcfmoigner  vne  aucrfion  &  vne  horreur. 
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extrême  de  Saint  Icrofme,  parce  qu'il  a  parle 
{buuent  des  jeufncs  &  des  mortifications  des 
Penitcns.  Quant  à  nous  qui  fommesenfansde 
paix  &  de  lumière, nous  fommcs  au/Iî  efloigncz 
de  cette  infolence,  que  de  Timpietc de  ces  en- 
nemis de  noftre  Foy . 

C'eft  cette  con/îderation  du  rcfpcdi:  qui  efl: 
dcu  à  ces  grands  Sain  rs,  qui  m'a  p  orté  à  les  pren- 
dre pour  mes  guides  &  pour  mes  condufteurs, 
a  ne  marcher  que  fur  leurs  pas,  ne  voir  que  par 
leurs  yeux,  ne  raifonner  que  par  leur  efprit,  & 
ne  parler  que  par  leur  bouche  dans  cet  ouurage; 
dans  lequel  ie  n*ay  eu  autre  deflcin,  que  de  rc- 
prefentcr  ôc  de  foûtenir  vne  des  plus  grandes  vc- 
ricez  de  noftreReligion,afin  que  p crfonne  ne  la 
condamne,  &  que  ccluy  à  qui  Dieu  ouurira  To- 
rcille  du  cœur ,  non  feulement  pour  icntcndre, 
mais  pour  l'accomplir  par  fesadtions,  la  puiffc 
embrafrer,&:  lapuilTe  fu  iurcjfclon  le  mouucmcc 
de  fa  pieté.  Car  fi  on  s'imaginoit  que  i'cuffe  pu- 
blic ce  Liure,  pour  faire  par  luy  vn  renouuelle- 
menr  gênerai  dans  touterEghfe,en  cequi  re- 
garde la  Pénitence,  on  m*attribueroit  vne  pen- 
fcc ,  que  ie  condamne  moy-  mcfme  d'extraua- 
gancc  en  vnpaniculicr,&  que  le  cofidere  com- 
me cgallemejiït  indifcrcttc  &  prefomptueufc.  le 
n'ignore  pas  combien  la  feule  accouftumancc 
agit  puiflamment  fur  l'cfprit  des  hommes  ,  Ôc 
qu'vn  Pere  de  TEglife  a  dird'elle ,  ce  qu'vn  Ro- 
main a  dit  de  certaines  amiticz,  qu  il  falloic  h. 
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deftacher  peu  à  peu ,  &  non  pas  la  rompre  tout 
dVn  coup.  lay  voulu  propofcr  feulement  aux 
Fidelles  ce  que  j*auois  receu  de  ces  grandes  Lu- 
mières de  l'Églifc,  lailFant  l'euenemcnt  de  cette 
inft ruétion  entre  les  mains  de  Dicu,&:  fçachant 
par  expérience  qu'il  eft  impodiblequ'vn  hom- 
me fin  vn  fi  grand  changement  dans  les  cfprits, 
quand  bien  il  feroit  enuoycdc  la  part  de  Dieu 
comme  vn  Prophète. 

le  fiipplie  feulement  ceux  qui  daigneront 
lire  ce  Liure,  qu'ils  ne  crouuent  pasmauuais/î 
jofe  efperer  ,quelamifcricordcdc  Dicufauo- 
rifera  mon  defir  &mon  trauail,  pour  le  moins 
en  quclqucs-vns ,  qui  embraflcront  ces  veritez 
dautaHt  plus  volontairement,  queiene  pretens 
point  les  y  engager  par  contrainte,  mais  que 
iattcns  cette  veritaole  conuerfion  de  leur 
cœur,pluftoftde  leur  choix  &  de  leur  volonté 
libre,  que  delà  force  de  mes  raifons  &  de  mes 
paroles,ne  dcfirant  point  qu  elles  cnayent  d'au- 
trc,quc  celle  que  l'Efprit  de  Dieu  leur  daignera 
donner  en  faueur  de  cesPenitens  volontaires, 
qui  me  fçauront  pcut-eftre  quelque  gré  de  leur 
auoir  defcouuert  vne  vérité  fi  importante, la- 
i^uelle  ils  eulTent  poffible  cmbraffée  pluftoft, 
s  ils  rcufTcnt  connue  auparauant. 

F  I  N. 
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Approbations  de  MefTeigneurs  les  PreUts, 

jlpprohationde  Monfeigneurl^  Archeuefqne  de  Sens. 

SAint  Aiigaftin  dit ,  Que  la  Sainte  Eiichariftic  fuc  Hu  noifon  pour  ludij , 
non  qu'il  prift  vnc  cholëmauuailcj  mais  parce  qu'cltant  mauuaisilprit 
mal  vnc  chofc  trcs-bonnc.  Noujpouuons  dire ,  à  noftrc  grand  regret ,  qu'il 
en  arriuc  fouucnt  ainfi  en  nos  jours,  pour  ce  Sacrement  Augufte ,  pour 
ccluy  de  Pénitence ,  qui  n*a  plus  rien  de  Pénitence ,  que  le  nom  feulement. 
Ce  Liure  intitulé  de  la  f  r  e  qj^  f.  n  t  e  C  o  m  m  v  n  i  o  n  ,quei'ay  leu 
fort  cxadcmcnt,  &  auec  beaucoup  d'édification  &  de  fatisfa^tion ,  fait  voir 
fi  dodcment,  (îpuiflamment,&  li  clairement  l'abus  qui  fc  commet  d'ordi- 
naire en  CCS  dcuxSacrcmcn$,conn  c  l'intention  les  préceptes  de  l'Eglifc, 
^  combien  il  y  a  de  différence  entre  l'vfage  qu'on  en  fait  au iourd'hu y, &  cc- 
luy qui  s'en  f.iifbii  lors  que  les  Chrefticnsauoient  encore  le  premier  zelc  & 
les  prémices  de  l'ef^nit  du  Chriftianifmc  qu'il  ne  peut  eftre  que  d'vnc 
tres-grandc  vtilitc,sile(lmisenlumicrc.  Ccft  pourquoy  non  feulcmcnc 
iccrovqtril  doit  eftre  public, comme  ne  contenant  qu'vncdodlrine  tres- 
Orthodoxc  &  tres-pieule^  mais  ie  fouhaittcrois  encore  que  tout  le  monde 
le  pût  lire  fie  le  youluft  bien  prattiquer.  En  tefmoignage  deqiioy  i'ay  donne 
&  ligne  la  prefente  Approbation.  A  Sens ,  le  i.  jour  de  luin ,  1^43. 

OCTAVE  DE  BELLEGARDE,  ArchcucrqucdeScns. 

De  LMonfeigneur  l* ^rcheuej'jue  de  7honlou:^e. 

LE  peud'araandcmctqui  fcrcconnoift  d'ordinaire  en  la  vie  de  plufieuri 
pecheurs,qiii  approcher  fouucnt  du  très-redoutable  S  jcrement  de  l'Au- 
tel ,  t.iit  iugcr  qu'ils  ne  s'y  prcfentent  pas  auec  les  difpofitions  neceflaircs  &: 
que  ceux  qm  rccherchct  &  cnfeignent  aux  peuples  les  preparatiôs  rcquifes  , 
pour  faire  de  nouucaux  progrez  en  la  perfc<i,lion  Chrellienne,cn  receuât  ce 
fruit  de  vic,meritent  approbation  Se  loiiangc.Ceft  pourquoy  ayant  leu  ce  It- 
urc  intitulé  de  la  freq.vente  Commvnion  ,  qui  enfeignepar  l'exem- 
ple de  l'antiquité ,  &  par  les  feniimens  des  Pères  &  des  Conciles  vn  moyen 

Îiui  nous  fcmblc  excellent  pour  imprimer  aux  pécheurs  l'horreur  de  leurs 
autes ,  &  augmenrer  en  eux  le  dcHr  Se  le  rcfpcd  auec  lefquels  nous  deuons 
cous  participer  au  Corps  du  Fils  de  Dieu  \  y  ayât  trouuc  beaucoup  de  dodhi- 
ne  &  de  bonnes  inftru(îlionsà  la  dcuotion,?»:  rien  de  contraire  aux  enfeignc- 
mcnfs  de  rE(;life,ny  aux  bonnes  moeurs  -,  Nous  auons  cftimé  qu'il  eftoit  très» 
vtile  pour  le  oien  des  ames,&:  pour  la  gloire  de  Dieu  qu'il  fuft  mis  en  lumic- 
rc,^  qu'il  fuft  leu  &  prattiquc  par  les  perfonncs  deftreufes  de  la  perfedion. 
En  foy  dcquoy  nous  auons  figné  cette  Approbation.  A  Paris ,  ce  dernier  Iuin« 
Rîil  (îx  cens  quarante  trois. 

CHARLES  DE  M  O  NTC  H  AL,  Archeucfquc  dcToloWr 

r 
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De  Monjetgneur  C  Anheue^que  de  Jiourdeaux. 

PVis  que  la  ch  ugc  que  le  Sauucur  a  donnée  auxEucfques  les  oblige  égale- 
ment, dcs'oppofcrauccfoinàccquclcsamcsqui  leur  font  cominilcs  ne 
foienr  poiiitcmpoi(onncc5  par  des  maximcu  pcrnicicufcs  j  Se  d'appuyer  de 
leur  Authoritc  ceuxquitr;»uaillcntiarrcfterce$defordres,  &:à  maintenir  les 
fidelles  dans  Tcftat  du  Chriftianifine  •  Nous  auons  crcu  qu'après  auoir  cafché 
depuispeudefatisfaire  àlapremicrc  partie  de  ce  deuoir  par  la  condamna» 
tion  publique  de  quelques  liures  dajîgereux-,qui  ne  fembloient  auoir  efté  faits 
que  pour  cnttctcnir,oumeûiic  augmenter  les  dcfccglcments  du  ficclc;  ce  nous 
cftoit  encore  vn  bon  heur  de  pouuoii  auflî  (atisfaiie  à  la  féconde  par  l'Appro- 
bation publique  du  Liurc  intitulé  DE  la  F  r  e  q_v  enteCommvnion, 
où  les  plus  grandes  &  les  plus  impoiuntcs  vci  itcz  de  noflre  Religion,touchant 
l'ancienne  conduitte  des  amcs,  &:  Li  dirc<5lion  descon(ciences  dans  l'vfagc  des 
facrezMyftercs,  font  clairement  expliquées,  Se  fi  fortement  établies  par  les 
Oracles  de  TEfcriturc,  les  Décrets  aes  Conciles  ,  &  les  fentimcns  des  Saints 
Pères  &  Dod>eurs,quenousn'auonspcunelepas  iuger  trcs-vtile,5c  tres-nc- 
ccflairepourlcbicnde  l'Eglifc,  qucfcsEnfans  puilTcnt  connoiftrc  Se  prati- 
quer ces  règles  Saintes  qu''ellc  leur  apprend  dans  céi  Ouurage  par  la  bouche 
ae /es Pères,  DonnéàParisle  17. luiller.  i<>43. 

S  O  V  R  D  I  S  ,  Archcuefque  de  Bourdeaux. 

De  (Jiîonjetgneur  L*Archeuejque  de  Tours. 

Llhrum  cmtitHÎw  d  e  F  r  E  enti  Commvnione,  fnmtna  cum 
animi  oble^Atione leaimm,  nihilque  in  toreperimuSj^ejuodveritati  Ca-hoh' 
cé  repHgnet:  imo  talem  ejfe  arlfitramur  j  tjuem  non folhtn  ejuinis  Jidelis  inojfenfb 
decHrréi' pedCffèd  ex  quo  vlteritu  difcat  tam  reuerenterSdcris  ÀfjficrijS  vtij  vt 
4i4eM  nonnifi  fccHndîtm  primitiuét  Ecclefu  vfum  fenfiim  Ântiquorum  Pa- 
trnm,  id  ifî'^  verè  Panitens  Âccedat ,  Probétque  feipfnm  iuxta  ^po/lolipr^ce- 
ftum,  ne fibi inàtcium martducet  &  bikit  non  dijudicans  Corpus  *I>owim .  JUnd 
ipfum  efi  tjuod omnibus fdelibus  j^nthor perfuaàere  conatHr^folida  raùocindtio- 
neprddtSlorHm  P  atrnm  auEiorirutibus  fulta  y  quasi  ta  in  aduerfarios  retonjHet, 
iamfacili,  diluctdaj  c'vera  interprctatione^  vt  nenrini dubikmejfe pofftt  ^  quin 
eandem  dàihinAnt  omnes  Catholici  aniplctli  debeant ,  tanquam  fibi  faluîaremy 
iîr  fnmmam  ergafanBiJfimum  Corporis  ôj-  Sanguinis  Chrifii  SacramentHm  re- 
ùeremiam  ex  citant  em.  Hinc  eft  cjy^dipfitu  cpinioni  ex  animo  fkbfcripfimm^. 
Datkm  P4tifijs  ^  dieij.  lunij ,  ann .164.3. 

VICTOR,  Archiepifcopus  Turorwiofis. 

La  mefme  Approbation  en  Franfois. 

NOvs  auons  Icu  aucc  vne  fatisfadlion  extraordinaire  le  Liurc  inrirulé 
DE  LA  r  R  I  QjTE  N  T  E  C  O  MM  V  N I  o  N ,  Sc  tauts'en  faut  que  nous 
y  ayons  apperccu  la  moindre  chofe  qui  bleflc  la  vérité  Catholique  ,  que  nom 
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auons  îugc  eue  non  (cukmcnt  les  Fidcllcs  ic  pourront  lire  fans  trouuer  rien 
^ui  choque  leur  pieté,  mais  qu'ils  y  apprendront  ourre  cela  le  icCpcù.  Ôc  larc- 
ucrcnce  qu'ils  doiuent porter  aur  Saints  Myftcrcs,  afin  qu'ils  ne  s'en  appro- 
chent que  fclon  rvfagc  delà  Primitiuc  Eglifc,  J:  le  fentimcnt  des  Anciens 
Pcres,  c'cll  à  dire  eftans  vcritabicnicnt  pcnitens,  5c  après  s'cftrc  cfprouuez 
eux  mefmcs fclon  le  précepte  de  TAportrc,  de  peur  qu'ils  ne  mangent,  ÔC 
qu'Us  ne  bornent  Icuriugement  en  nedilccrnant  pas  le  Corps  du  Seigneur. 
C'cft  ce  que  cet  Auteur  rdfche  de  perfuadcr  à  tout  le  monde  par  vn  folidc 
railonnement  appuyé  fur  l'Authoritc  des  Pcrcs ,  dont  il  oppofc  à  (on  aduerfxi- 
rc  les  paroles  traduites  &  expliquées  fi  nettement,  fi  clairement ,  Se  lî  vcritî- 
blcmeuf,qucperronBenepcut  douter  que  tous  les  Catholiques  ne  doiuenc 
cmbraflcr  cette  dodiine,commc  leur  citant  fa  lutaire,^:  leur  mfpirant  vnere- 
uerenccpartiailierc  vcrsce  Sacrement  Augufte  du  Corps  &  du  Sant^del  e- 
s  V  s  Ch  R I  s  T.C'elt  pourquoy  nous  auoni  fbufcrit  volontiers  à  fon  Opinion. 
FairàParisleaj  luin,  16^5.  V  I  CTO  R,  Archcuefqiic  de  Tours. 

De  Monfctgneur  l' Euejque  Amyens, 

L'Auteur  du  Liurc  intitulé  dh  lapreqjvente  Commvnion, 
nous  reprefente  naïuemcnt  la  pureté  de  l'Eglifc  Primitiue,  Il  fait  voir 
cl\itc-rncnt  patU  feueiité  de  la  Pénitence,  l'horreur  que  les  premiers  ChiC- 
fticns  conceuoientdupechc,  ôclesrefpedueux  fcntimcns  aucc  Iclquels  ils 
craittoicnticschofcsfaintes.  Son  railonnement  n'eft  pas  moins  puilTant,  que 
connoiflànce  de  l'Anti<juitc  eit  grande,^:  fon  zelc  eftimable.  Tout  y  cft  fo- 
iide&  fondé  fur  l'autontc  des  Conciles  &:  des  Peres,n'cftantquafiqu'vnti(ru 
dcsvns5:desautres.Icn*y  voyrienquinenous  doiuc  donner  fuict  de  rcuc- 
rcr  dauantagc la faintetc  de  noftre  Religion,  A:  de  regretter  fenfiblement  le 
dcchcr  de  fon  premier  ellat,  confiderant  combien  nous  fommes  éloignez  de 
la  perfection  de  nos  Pères ,  &  de  l'Efptit  Sai  nt  qui  les  armcit  contre  eux  mef- 
mcs,^our  le  chaftiment  de  leurs  fautes.Et  après  auoir  leu  &  diliî;cmment  exa- 
mine cét  Ouurage,i'cftime  qu'il  feroit  à  lôuhaittet  qu'il  fufl:  dans  les  mains 
d'vnch4|fcn  ,pour  voircnnosioursle  reftablillcment  de  cette  difciplinc  an- 
ficnnc,  1.1  quelle  purifianr  les  pécheurs  par  la  rigueur  de  la  Pcnircnce,lcsmct 
en  ellat  de  s'approcher  dignement  des  facrezmvfteres.  Donné  à  Paris  ceife. 
lum ,  T64J.  FRANÇOIS,  Euefque  d'Amycns. 

De  Monseigneur  î Eu€[que  de  Ljifcar, 

CEt  ouurage  de  l  a  f  r  e  qv  ente  Commvnion,  traittc  fi  di- 
gnement de  l'vfagc  des  Sacremcns  de  la  Pénitence  &  de  l'Euchariftic, 
que  TAutcur  en  ayant  defiré  mon  aduis,  ie  n'aypeuluy  donnermon  Appro- 
bation fjnsibn  Eloge.  îl  déduit  auec  t;înt  de  lumière  &  de  gt  acc  :  la  Doctrine 
des  Pcres  5c  des  Conciles,  touchant  la  Pratique  des  fatisfadions  ,  &  de  la 
Sainte  Commun ion-,qu'il  paroift  que  lemelmc  Efprit  qui  anime  l'Eglife  a  con- 
duit fa  plume.  Il  ne  condamne  pas  la  Fréquence  de  la  Commun  ion  unais  il  ex- 
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hortcd*y  apporter  pour  difpofuions  les  fruits  dVnc  raifoniiablc  pénitence, 
Anciennement  l'Aigncau  ne  fcmangeoit  point  fans  herbes  amctcs.  Il  eft  iu- 
ftcquclcs  Ames  fc  purifient  beaucoup  pour  participer  à  vn  Sacrement,^  en 
comparaifon  duquel  les  Anges  font  impurs.  l'e(timc  que  les  Maximes  de  l'an- 
cienne Pénitence  qui  font  icyproporécs  ne  troubleront  point  l'Eglife  ,  dont 
l'Auteur  rcucrcla  conduittc  en  toutes  Tes  Pratiques ,  mais  qu'elles  feruiront  i 
pluficursqui  veulent  aller  à  Dieu  par  les  plus  (cures  voycs  &c  entrer  dans  le 
Ciel  par  la  pone  eftroite.  Fait  à  Paris ,  ce  e.  Septembre  1645. 

1.  HENRY  DE  SALLETTE  Eucfquc de Lafcar. 

*De  Monfei^tieHrl'EueJcjHe  de  Dardame ,  nommé  à  i Enefchc  de  M^rfeilU. 

NOvsEfticnnePuv;et,parlagracedc  Dieu  ôc  du  Saint Siccc  Apofto- 
lique ,  Eucfquc  ic  Dardanic  ,  nommé  par  le  Roy  à  l'Euclchc  de  Mar- 
fcille,Confcil!crcn  fcsConfcils,  certifions  auoir  Icu  vn  Liure  iiuitdc  »b 
LA  FREQUENTE  CoMMVNioN,qui  Contient  vnc  do(îltine  ft  Or- 
thodoxe &  lî  folide  des  Sacrcmens  de  Pénitence  &  d'Euchar iftie,5c  de  la  ma- 
nière de  Icspratriquerau  falutdcs  amcs,que  nous  le  iugconstrcs-dignc  d'cftrc 
donne  au  public  En  foy  d  cquoy  nous  auons  ûgnc  la  prcfcntc  Approbation.  A 
Paris  ce  ij.iour  de  luin ,  1^43. 

ESTIEN  NE,  Eucfqucde  Dardanic,nommcàl*EaefchcdeM.urcille. 

De  Monfctgnetir  L' Euefyue  ^Aire» 

GI  L  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  6c  du  Saint  Siège  Apoftolique,  Euefque 
5c  Seigneur  d'Aire,  A  tous  ceux  oui  ces  prcfcntcs  verront,  Salut  en  celuy 
qui  en  eft  le  principe,  moyen,  &  la  fin.  Ayant  exa<flcmcnt  veu  le  Liure  intitu- 
lé d<e  L  A  F  R  E  q_y  ENTE  CoMMVNiON,  nous  n'y  auons  lien  trou- 
uc  quifuftcontrairc/)u  qui  ne  fuftpas  conforme  à  la  do<Sirinc  &  à  la  pieté, 
que  noftrc  Sainte  Mere  TEglife  CathoUque ,  Apoftoliquc ,  &  Romaine  nous 
cemmmdc  H'cnfcigncr  -,  mais  de  plus  nous  auons  iugé,  qu'il  coruenoii  vnc 
intcrptctation  fi  cxprcfTc  &  fincccflàire  de  ce  redoutable  précepte  du  grand 
Saint  Paul, /'re^ff  étHtetnfeipfntnhtrno  yffrc.  qu'il  femble  que  ce  diuilPf^poftrc 
l'ait  fufcitcdans  ces  temps,  pour  remédier  au  mauuais  vfage  de  Kidorablc  Sa- 
crement de  l'Autel  comme  dans  les  fiens  il  y  remédia  par  fa  faintc  parole.  Et 
partantnon  (cul crncnt nous approuuons,louons,&: eftimonsledit  Liurcy  mais 
aufli  nous  exhortons  tous  fidcUes  Chreftiens  à  le  receuoir  &  à  le  lire ,  comme 
vn  don  très- particulier  de  laProuidcnce  de  ce  grand  Pcrc  de  faraiUe,qui  fçait 
Iny  donner  en  temps  &:  en  lieu  ce  qui  luy  eft  necclïàirc.  Donne  à  Pans  ce  19. 
Aouft ,  1^43.  GILLES,  Euefque  d'Aire. 

De  MonleigneurC Eîtejquede  CHadaure^SNjfrAga»t  de  CMets. 

COmrac  il  n'y  a  rien  de  plus  imponant  5c  de  plus  necefTaire  au  Chrcftien, 
qui  eft  déchcu  de  fa  première  mnocence  ,  que  d'embraftcr  vnc  parfaite 
&liûccicPcniicncc,  pat  l'accompliiTcment  de  laquelle  il  fc  dégage  dcU 
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puifTince  de  Sitan,  Si  des  tcncbrcs  de  l'Enfer,  rentre  en  l'cftat  d'vne  féconde 
innocence,  &c  lecouure  la  grâce  de  Dieu,  qu'il  a  perdue  par  Tes  péchez  j  de 
teccuoir  dignement  le  Corps  delEsvs-CHRis  t. par  la  participation 
duquel  il  cft  fait  vn  mefmc  efprit  auec  Dieu ,  Se  acquiert  vn  droit  comme  na- 
turel à  Thecitagc  éternel  des  Elcus  j  lenepuisqueicn'approuue  ccLiure  in- 
titule DE  LA  F  R  E  Qjf  ENTE  CoMMVNioN  ,  qui  prefcrildcs  rcglcs 

Î>ourprattiqucrvtilcment  &  faliitaircment ces  deux  principaux  exercices  de 
aRcligioR  Chreftienne,  que  l'Auteur  a  tirées  de  l'ancienne  Police  de  l'E- 
glife,  fondées  fur  l'autorité  des  Saints  Percs ,  des  (âcrez  Canons ,  &  des  Sou- 
uerams  Pontifes,  fidèlement  rapportez  Se  /inceremcnt  expliquez ,  confirnicx 
par  vn  raifonncment  (ôlide  6c  ncrueux  ,  &  qui  approche  des  belles produ- 
lîttons  des  plus  feruenscfpritt  des  premiers  ficelés.  Fait  à  Paris  le  premier  de 
luillet  y  1^43.  M.  M  E  V  R I C  E ,  Eucfque  de  Madame. 

De  Monfcigneurt  Euefqucd^  Orléans, 

L'Eglifc  ne  fubfifte  que  par  l'ordre  5c  le  règlement  de  fa  difcipline  :  la  dif- 
ciplinc n'eft  point  véritable  fi  ellencnailt  de  l'Efprit  de  grâce,  commelc 
fruit  de  fa  racine  :  ôc  l'on  ne  reconnoift  qu'elle  naift  de  cet  efprit,  que  lors 
qu'elle  ell  eftablie  fiir  la  Tradition,5c  qu'elle  eft  venue  de  fieclc  en  fieclc  iuf- 
quesànous.  Ainfi  l'Auteur  de  cet  excellent  Lîtire  ayant  toujours  marché  fur 
les  traces  des  Saints  Pères,  n'ayant  fait  que  donner  vn  nouueau  luftre  à  leur 
dodrine,  !c  s  cftant  rendu  l'inteiprete  de  ceux  qui  ont  efté  la  voix  &  l'organe 
de  Dieu  mefmc,il  a  mérité  la  louange  d'vn  véritable  Théologien. Et  (bn  Ou- 
urage  doit  non  feulement  élire  eftimc  de  tout  le  mondcjmais  doit  encore  im- 
•  primer  dans  l'efprit  de  tous  les  véritables  Chreftieps,  vn  rcfpe>5l  &  vnc  reue- 
renccparticuh ère  pour  cette  première  difcipline  fi  autorifcc  par  tous  les  Ca- 
nons -,  afin  que  s'ils  n'ont  pas  afiez  d'ardeur  &  de  zele  pour  la  fuiure  j  ils  rc- 
connoificnt  au  moins  combien  elle  eft  famto  &  vtile  pour  la  guenfondes 
ameSjfç.ichans  que  cette  humble  rcconnoilTance  eft  le  meilleur  moyen  d'ob- 
tenir mefîne  de  Dieu  la  force  &  la  grâce  delà  prattiquer.  Donné  à  Paris  le  5. 
iour  de  Iiffe,  1^43.  NICOLAS,  Euefque  d'Orlcans. 

De  Mcnfcigneur  l' Euefque  de  Saint  Malo. 

AChiUes  de  H arUy  de  Sancy,  Dei^ratiâ  Epifcoffué  MachuicvpSy  Omm^ 
bns  MdtfU9S  ffeâa  bit  infalntem  in  eo  qui  eji  verafalus.  SummA  cum  animi 
voluptatepcrlcgiwHs  lihrumciii  titulusefi  de  freq^/enti  Comuvnione. 
Jn  eo  autem  nihil  <jHod  fané  do^rind^  vel pijs  moribus  aduerfetnr-^  Omni  a  antem 
cnm  S acro-farf[torHm  Conciliorum  ac  Orthodoxorum  futrum  docJn'na  npprime 
conHenientin  deprehenMmkS.  QHaproptcr  di([rj{Jpmi4m  cenfemns  (fuipublici  rne- 
reatur fauorisappUnfHm.  DatHm  Lmctit  Pdrifiêrum  Se  j^Junij,  anno  repA- 
rétdfulutïs  ii6^^, 

A.  DE  HARLAY,  Epifcopus  Maclouienfiw 
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Le  mefmc. 

Achille  de  Harlay  de  Sancy ,  par  la  grâce  de  Dieu  Eucfquc  de  S.  Malo. 
AtouslcsFidcUesfâluten  ccluy,  qui  cft  le  véritable  falut  du  monde. 
Nous auons  leuauecvnc  extrême  fatisfaction  ce  Liurc intitulé  D  E  la  f  r  e- 
qjenteCommvnion,  Nous  n'y  auons  rien  rencontré  qui  faflc  tort  s 
la  dodrine  Catholique  ou  aux  boimcs  mœurs ,  mais  au  contraire  nou<  l'auons 
trouué par  tout tres-confomie aux dccilîons des  lacrcr  Conciles,  fie  aux  fcn- 
timcns  des  Saints  Pcrci.  C'cft  pourquoy  nous  l'auons  iugc  tics  digne  de  pa- 
roiftrc  en  public ,  afin  de  receuoir  de  tous  les  Fidcllcs  l'Approb.ition  n':')I 
ineritc.DonnéàParis,cei4.  luin,  l'an  du  Sauucur  1^44. 

A.  DE  HARLAY,  EucfauedeS.Malo. 

De  Monseigneur  Ettefque  de  Bétzoj, 

EGo  HenricHsopHS  hocinfcripfunty  d  e  F  r  e  q  v  enti  Commvnione 
legi^  (îr  pretium  legentifnit  iterands  UElionis  dniditas ,  quam  fenfi  ipfo  /4- 
bore  ant pêtius  ipfofruSiH  crefcere.  Tnde  v  Httm  vt  tcreremr  amareturah  em  - 
nibus ejHosreligionis  amor..  cjHos diitini  epnliîegitimus  ardor  agi^  aheoAH" 
dirent  de  re  tantâ fcriprurarum  oraatla ,  Pamtm  pUcifa ,  ConciUorHm  décret  a. 
Tien adhlterata,  nontorta,  non  V4g4 ,  non  aUerins  fideintrufa  ;  fed à  ftis petits 
fontibns,  proprijs  dtj^inih  fedibus,  ^7*  natlnisdcfcripta  coloribus  ;  Qn^i  vt  verbo 
eiicam  :vidjerentjin  ilîo  Anti<jHMm  Ecclefmmfnis  Ans  digni  confnlentem  ,  verè 
fiituri qHidiUacredideri$ ,  ^uidfA^litarît : tjHAmfreejuenterfHOS  fponji /Àngtti- 
ftepotaretj  ^hos  nouer at  Ardentes  e^nndendi  pro  fponfo  fAnguinis  AHtdos, 
^UAfnrAro  è  contra  aris  Ad/noueret  tjuos  noMerAt  feipfisnondim penitm  exHtos^ 
Christv  m  plenc  nondum  indiitos  ,  vthAC  morà  ,  tanti  myjlerij  pretium  • 
e^ATHoreminfpirAret',QriamideoAfperceosinfe^4tA  ,<jui  non  vocAti  ni  fi  tx. 
otio.AMt  Ab  humAno  die ,  AHt  Ab  homine  rerum  diitinArum imperito  yftfe  in 
gnJtA  m  A  Ac  ip/îs  Coelitibm  formidAnda  myjicria  protruderent  •  ijUAnto  dtnique 
rigore  illa  reuolueritnHptiA/em  (fr  candidAm  cAm  vefiem,  cfUAm  iMbemurimma- 
eulAtAt»  perferre  Ante  tribun aI C h  r  i  s  ti  ArAS  prohibiturA  fi  vefiem  Ubet 
infecijfet ,  necreferAtHrA  ni  fi  longo  Ucrymarum  fluxû  Ad  CAndorem  ftlutArit 
vndd  rediiJfet.HâcfucrenAfi:entis  EcclefiA fiorentiJfimA  tcmporA^htefuit  illitts 
fApientiJfimA  circa  calefiesmenjAS  oeconomiA^dr  f/t^MéfolUcitam  fponfAtn  de- 
tuit  AHfieritAS^efHAm  nimiÂ  huins  noflri  AHt  licenfiÂ  pene  exAngnem  ernor- 
tHAm  optAt  reMini/cere  hic  nofternumefHAm  futis  Undandus  AuQor.  Cuins  bene 
precAti conAtibuj  Jibrum  hnnctypis fimperviclnris  dignum  cenfitimus.  DAtHm 
(f^ afntifexto idns yiprilis Anno  Domini ^'^43- 

HE  N  RI  C  V  S,  Epifcopus  Vafâtcnûs. 

ntefme  en  François. 

I'AyleuccLiure  DE  L  A  fréquente  Co  m  m  v  n  t  o  n,  leprc- 
micc  aduantage  que  i'ay  tiré  de  cette  leiS^ui  e  a  eûé  le  dcHr  ardent  de  le  re- 


Approbations. 

lire, que  lay  fcnty  croiftre  en  moy  auec  le  trauail  que  i'y  ay  mis ,  oii  pluftoil 
aucc  le  fruit  qiiei*cnrcccuois.  C'en  ce  qui  m*a  fait  fouhaitrcr  que  cet  ouura- 
gcfoitlcu  (ans  ccfTcj&  foit  aimé  de  tous  ceux  qui  ont  vn  amour  finccrc  pour 
ooflrc  Rcligion,&:qui  s'approchent  de  la  Table  diuinc  aucc  zclc ,  mais  aucc 
vn  zele  réglé  par  U  Science.  Ils  verront  dans  ce  Liure/ur  tout  ce  qui  rcgtrdc 
cette  matière  d  importante ,  les  oracles  de  rEfcrituie,lcs  fcntimens  des  Percs., 
&  les  décrets  des  Concilcs,non  altérez  par  des  fauffes  interprétations ,  ou  dc- 
ftourncz  de  leur  propre  fens,  ou  ramaffez  fans  choix  &  fans  ordre,  ou  citez  fur 
la  Foy  d'vn  autre ,  mais  puifez  de  leur  propre  fource,  diftribucz  enleurpro- 
prcrang,  $C  reprcfcntcz  aucc  des  couleurs  viuesSc  naturelles.  Ils  y  verront 
l'ancienne  Egliîc,procurant  l'honneur  de  fcs  Autels  d'vne  manière  vraycmenc 
digne  d'elle.  Us  y  apprendront  ce  qu'elle  a  creu,cc  qu'elle  a  pratiqué,  comme 
cUca  donnéfouucntleSangdelbnEfpoux  à  ceux  quelle  reconnoiffoit  tou$ 
bruflans  de  charité  6c  tout  prclls  de  refpandrc  le  leur,  pour  celuy  qui  leur 
donnoit  le  fien  ;  5c  comme  aucontraire  elle  faifoit  approcher  rarement  de  fcs 
Autels ,  ceux  qu'elle  rcconnoiflbit  n'eftre  pas  encore  bien  dcfpouillcz  d'eux- 
mclîncs  ,5c  ne  s'cft repas  encore  reueftus  entièrement  de  le  s  v  s-C  h  r  i  <  t, 
jwur  leur  infpirer  par  ce  retardement  l'amour  &  la  rcucrence  auec  laquelle  iU 
dcuoicnt  s'approcher  d'vn  fi  grand  Myfterc.  Ils  y  apprendront  de  quelle  làin-> 
te  fcuctiic  elle  a  vféenuers  ceux  qui  fepouflent  à  ces  Myflcres  auguftes  & 
redoutables  aux  Anges  mcfmcs,fansy  cftre  autrement  appeliez,  que  parce 
qu'ils  ont  le  loiiîidcs'cn  approcher ,  ou  qu'ils  y  font  portez  pardesconfidc- 
rations  humaines,  ou  qu'ils  y  font  conduits  parvn  homme  quieft  ignorant 
dans  les  chofcs  dmincs.  £t  cnHn  auec  quelle  rigueur  &  quelle  attention  elle 
a  pcféccquedit  1  Euangiledecetterooe  blanche  8c  nuptiale  que  nous  de- 
uûns  ponet  deuant  le  Tribunal  de  1  b  s  v  s-Ch  r  i  s  t  ,  défendant  de  s'ap- 
procher des  Autels  à  ceux  qui  l'auoicnt  fouillée  par  quelque  tache  mortelle, 
&nc  leurpcrraettantdes'en  approcher  qu*apres  en  auoir  effacé  les  taches 

tar  des  larmes  rcfpanducs  durant  vn  long-temps,  5c  l  auoir  rcmife  ainfi  dans 
a  blancheur  que  luy  auoit  donné  l'eau  du  Baptefme .  Voyla  la  conduitrc 
de  l'EgUfedans  fanaiflànce, 5c lorsqu'elle  a  Icpliis  fleiu-y  dans  fa  pureté; 
Voila  U  fagc  O  économie  aucc  laquelle  elle  a  réglé  la  Table  du  Ciel  -,  Voila 
la  difciplme  cxa<5te  qu'elle  a  gardée  telle  que  deuoit  auoir  cette  Efpoufc 
lâinte,  jaloufe  de  l'honneur  de  fon  Efpoux.  Ceft  cette  difcipline,  que  cét 
Auteur,  qu'on  ne  peut  loiier  affez  digncmtnr,  fouhaittede  voir  reuiuro 
aujourd'huy ,  en  vn  rcraps  auquel  nous  la  voyons  toute  languiffante  5c  pref- 
quc  morte  pat  la  licence  exceûiue  de  noftre  fleclc .  Ceft  pourquoy  délirant 
que  Dieu  refpande  fa  bénédiction  fur  fcs  deOeins,  nouj  auons  iugéfon  Liure 
rres-digne  d  ertre  mis  en  himierc,5c  de  viure  éternellement  aans  la  memoi*  « 
ïcdcshommes.  FairtàBazasleS.  Avril  i^4î.  • 

M  E  N  R  Y ,  Euefquc  de  Bazas. 


Aapprobatioms. 


De  Monjeigneur  le  Co/tdjtéUurtie  MontauhAn. 

CE  Twitrc  DE  LA  FRïctyENTECoMMYNïOïi,  quc  nous  auonf 
Icu,  nous  a  fcmblc  trcs-prourc  pour  renouucllcr  l'clpi  it  de  vcncration 
qiu  cft  deu  i  U  fainte  &  adoiabfc  Euchariftic ,  dans  l'vfagc  de  laquelle  on 
n'apprend  que  trop  par  vne  fafchcufe  expérience,  que  Ies  vs-Ch  rist 
cachcànosycux,y  dtrraitic  des  mcfmes  injures  qu'il  rcceuc  fous  le  voile  qui 
couuroit  fa  Face  dans  la  mnifon  de  Caïphc  -,  &  que  comme  en  celle  de  Pilatc 
il  a  beaucoup  de  genoux  fléchis  dcuant  Ton  Corps ,  5c  peu  ou  point  de  cœurs 
humiliez  fous  fa  Diuinitc,toutc  vne  légion  de  Ibldats  l'adora  par  mocquciic, 
£c  vn  (ail  Capitaine  le  reconnut  aucc  rclpc^,  de  mefmc  vne  grande  foule  le 
prend  en  la  Communion ,  &  vn  tres-pctit  nombre  y  reçoit  l'ciprit  de  fa  grâ- 
ce. Mais  quelque  bonté  que  le  Fils  de  Dieu  nous  ait  tcfmoigné  dans  ce  Sa- 
crement, tors  qu'il  s'cft  donne  à  tous  en  viande  commune ,  nous  n'en  dcuons 
pas  moms  auoir  rhumilitc,qui  nous  rebute  de  iuy  par  la  connoiilancc  de  nos 
impcrfedions,  que  la  Penitccc  qui  nous  en  approche  parla  remiflion  de  nos 
fautes.  Lcvicil  Adammcritoit-ild'cftrcnourry  dece  fruit  de  vie,  puii que 
fans  vne  particulière  permiflionde  Dicu,fon  innocence  ne  fuiïîloit  pas  mef- 
mc pour  manger  d'vnc  pomme  qui  n'en  cltoitque  la  tigurc:  Comme  celuy 
quiefl  lié  au  péché  par  ion  mal- heureux  exercice  doiteftrc  rcjctié  de  toute 
Communionj  de  melînc  celuy  qui  y  tient  par  fa  mauuaife  affcdlion,fe  dcuroit 
priucr  de  la  trop  fréquente.  Maisierelafcnementdela  difciplinc  de  ces  der- 
niers temps  cft  îi  grande  ûir  ce  fujet,qu'il  faudroit  demander  à  Dieu  des  Ché- 
rubins pour  fermer  la  porte  de  ce  véritable  Paradis  de  la  tenc,  aux  prophaïu- 
teursdcfcsmyllcrcs  ,  llnousn'auions.iefpcrcr  que  les  pliuncs  des  Dodcurs 
cfclaircz  de  l'ancienne  fcicncc  de  l'Eglifc ,  &  ardents  du  zcle  de  fa  première 
gloire,  feront  ce  qu'on  attcndoitdc  ces  elpées  de  feu ,  employées autresfois 
par  le  commandement  de  Dieu  en  cette  juftc  dcfenfe.  Et  parce  que  nous  efti- 
mons  de  ce  nombre  l'Auteur  de  ce  Liure ,  nous  jugeons  ircs-vtile  à  l'Eglilc 
que  fon  Ouuragc  deniennc  public.  Faità Paris  ,le  4.  luiUer,  16^43. 

PIERRE,  Eucfque  Coadjutcur de  Montauban. 

De  K^onfeigneur  C Euef que  de  Saint  Pspoul, 

CEt  excellent  Liure  de  la  f  r  e  Q_y  ente  Commvnion,c(1  Or- 
thodoxe. Dans  la  cormption  &  lerclal'chcmcnt  de  ce  ficcle,  il  eftoit  im- 
portant, voire  ncceiïaire ,  que  cette  matière  fufttraittce  à  fonds.  Tous  ceux 
quiont  1  es  mouuemens  purs  &  Chrcfticns  font  rcdeuablcs  de  ce  trauail  par- 
tait il*  Auteur  qui  le  donne  au  public.  Il  propofe  la  do<îtrinc  des  Saints  Pcics, 
desCôciles  &  de  l'Eglife  ancienne  auec  vne  fidclitc  irfcprochable-,llla  doue- 
ioppc  tudicieufement,^  refcaircic  auec  vne  netteté  rare  6c  pieufc-,ll  eu  infi- 
nuc  la  dcuotion  &  f  vfagc  aucc  des  ra  ifons  fi  puiffantcs ,  que  ne  leur  donner 
point  les  miins,  c'cft  facrificr  àl'opiniaftieté.  Il  y  a  autant  de  fcureté  pour  le 

falut. 


Approbations. 

falur,à  ramener  les  amcs  dans  les  voycs  defaucUcs  l.i  mollcflc  Se  la  codcfccn- 
dancc  les  a  dcftoumées,  que  de  perd  en  h  delicatcflc,  à  laquelle  vn  accômo- 
dcmét  bas  Se  chamelles  a  miferablement  proftituccs.Oeft  mon  fentimcnt.^ 
Xamtes,cci/.Iailleti^43.  BERNARD  D  ESPRVETS,  Eu.dc S  Papoul. 

De  (JMofffci^ffCur  l*  Euifyue  de  Chitalom» 

LA  do^rinc  qui  cft  contenue  en  ce  Liurc  de  la  f  r  b  Q_y  e  n  te  Co  m- 
M  V  N I  o  N,  cft  à  mon  aduis  foi  t  faine,  &  conforme  à  Tefprit  &  à  la  con- 
duite de  r£j;lile,5c  de  rrcs- grande  vtilitc  pour  t(jus  ceux  qui  la  voudront  pé- 
nétrer. C'cft  Ictcfinoignagequciemc  fcns  oblige  de  luy  rendre,  après  ea 
auoir  fait  lecture  aucc  beaucoup  de  foin.  Fait  à  Paris,  ce  iS.  luiUet ,  1^43. 

FELIX,  Eucfquc  &  Comte  de  Chialons. 

Ve  Monjeigneur  l'EueJ^ue  de  6\  Brteuc. 

L'Eglifc  fc  renouucllehcureufcmcnr,  en  reprenant  Con  c(J>rit  ancien  -,  fa 
dilciplmc  acquiert  nouuelle  vigueur,  parle  retour  de  Tes  premières  Fer* 
ueurs^fa  dcftiinclolidefcteftablit,  Icsnouuellcs&Faufles  miximcs  cftant 
fortcmentcombattucspatlej  véritables  Principes  du  Chriftianilinc.  A  rai- 
fon  dcquoy  le  prefent  Liute  compofc  fur  le  fujct  de  la  f  r  e  q^v  ente 
CoMMVNXON,  dont  il  porte  le  tiltrc ,  doit  cftrc  bien  rcccu  Cn:  approuuô 
de  tous.  Nous  y  reconnojflôns  l'cfprit  de  la  Primitiue  Eglifc  -,  Ion  ancienne 
difcipliney  eftnaïuemcntrepicfcatce  félon  la  (iii rte  des  temps,  l'ordre  des 
( amrs  Canons,  la  règle  des  Conciles,la  dotTirine  des  Pères,  dont  les  paflagcs 
y /ont  rapportez  fidcllement,  traduits  exactement,  ^  expliquez  félon  leur 
véritable  Icns.  L'Auteur  à  l'exemple  de  fainilcm ,  nousy  monllrelcs  voyes 
de  la  Pénitence  auant  les  AppiOLhes  de  l'Agneau,  quioftc  les  péchez  du 
monde  j  nous  y  enfcigneauecfaint  Paul  que  nous  dcuons  faire  efprcuuc  de 
nous-  mefînes  auant  que  de  participer  au  (àcté  Banquet,  Se  que  pour  nous  dif- 
pofer  à  reccuoir  dignement  le  Corps  &  le  Sang  du  Fils  de  Dicu,G  nous  auons 
perdu  l'innocence  du  premier  Baptefine,  il  nous  faut  acquérir  celle  du  fé- 
cond par  vne  véritable  Pénitence.  Enfin  il  fait  voir  &  prouuc  manifcftc- 
mcncpar  i'vfage  de  l'Eglife  de  temps  en  temps ,  quel  doit  eftre  à  prefent  cc- 
luy  de  la  fatisfa<Stion.  Ainfi  iltrauaillevtilementàreftablit  vn  Sacrement, 
qui  dans  ce  ficelé  a  elle  aftbibly  en  toutes  fes  parties    en  la  Contrition  pat 
vnc  trop  grande  confiance  fur  de  légères  Aitriuons  &  foibles  tcfinoignages 
de  rcpentance^enla  Confeilion  par  tantdeiôrtesde  delguifemens  que  l'on 
apprend  aux  Peuples-,  &  en  la  latisfadion  par  vne  troplalchc  condefcen- 
dance  à  la  dureté  des  Pécheurs,  &  trop  commune  facilite  à  leur  accorder 
rAbfolution  auant  le  temps.  Cell  ce  qui  m'oblige  dcloucrle  zele  decét 
Auteur,  de  donner  volontiers  mon  fufFrage  à  fon  Liuie ,  &  de  déclarer  que  ic 
croirois  faire  trop  peu,  fi  mon  Approbation  par  cfcrit ,  n'cftoit  confirmée  pat 
l'vfige  &c  la  prattique  dans  mon  Dioccfe.  A  Paris,  ce  ioui  de  la  Natiuicc  de 
Saint  lean  Biptifte,  1643.  DENIS,  Eucfquc  de  S.  Brieuc. 


Approbation  s. 


Approbations  des  Doftcurs. 

De  Mênfnnr  Ch.t^ellain^  D^Eltur  en  Theohf^ie  de  U  Fackltè  de  Paris  » 
(îr  Chanoine  de  l  Eglife  Aîe:ropolttMine. 

LE  Lturc  intitulé  de  lafiieqvs>*tiCommvnion,  compof^  pic 
Monficur  Arnauld  Doacur  de  iorbonnc ,  contient vn (alutiirc régime, 
tiré  de  la  doarinc  des  Pcres ,  &  de  l'ancienne  prattiquc  de  l'Eglifc ,  pour  U 
nourriture  Spirituelle  des  Ames  Chrcftienncs  par  le  faint  Pain  Eucharifti- 
<juc,  qui  cftle  Pain  des  Anges  &  des  forts,  &c  la  Viande  folidc  des  parfaits, 
comme  parle  S.  Paul  aux  Hébreux.  C'cll  pourquoy  cet  Auteur  a  grande  rai- 
fondcdcfirer,aue  l'on fc comporte  auircmcnt  dans  1*  dilfcribution de  cette 
viande  Diuine/enuers ceux  qui  fc  maintiennent  en  la  fiinretc  de  Icut  B-ip- 
tcfinc,  ou  qui  s'elbns  purifiez  par  la  Pénitence  fcconfeiucnr  en  la  féconde 
gtacc,  qu'cnucrs  ceux  qui  fe  rclcucnt  nouucllemcnt  d'vnc  m.iladic  mortelle, 
quilaiflcynefoiblciTe  &  vnc  langueur  en  ccluy  qui  en  auoit  efté  atteint, 
rempcfchant  de  rcceuoir  la  nourriture  foUde  auec  le  racfmc  fruit  quMfc- 
roit  cftant  en  pleine  fanrc.  Le  retranchement ,  ou  le  retardement  de  l'a- 
^hiclle  participation  de  cet  aliment  Spirimcl  ne  prcjudicic  pas  à  l'eflrc ,  ny  i 
rentrctcncmcntdela  vicfumaturcUc  ymais  ùl  tcccjption  luy  donne  de  l'ac- 
croiflcment  après  que  l'ame  a  repris  les  forces  de  fa  grâce,  qui  la  rendent 
mieux  difpoftc  à  la  fréquente  Communion.  Ainfi  le  confcil  de  cét  Au- 
teur eft  confomie  àl'ancien  vfage  des  Chrefticns ,  attcfté par  les  Percs  citez 
cnceLiure  :  Et  il  ne  doit  point  paroiftre  trop  difficile  ny  trop  feuerc,  mais 
pluftoft  trcs-vtilc  aux  amcs ,  puis  qu'il  fcrt  de  frein  &:  de  retenue  de  pécher^ 
te  qu'il  apprend  à  receuoirfon  fouucrain  Seigneur,  auec  plus  de  préparation, 
de  rcucrcncc ,  &c  d'amour.  C'cft  pourquoy  ic  l'ay  iugc  ^lein  de  Pieté  &  de 
Religion.  Et  en  tout  l'ocuurc  icn'ay  rien  Icu  ny  remarque  qui  ne  Ibit  confor- 
me à  la  foy  Catholique,  Apoftolique  SiRomaine,  &aux  bonnes  mœurs 
Ce  que  j'attefte  &  confirme  par  mon  fcing  cy-C  iifctit ,  le  ij.  Juillet  M 43. 

CH  ASTELLA  ÏN. 

De  Monfturdc  Ff'auiariy ,  Doiieur  en  Théologie  de  Im  Ai  ai  (on  de  Sorbonne^ 
LeÙenrijr  Profejj'eiirduRoycnlafJgiteHehraftfue  en  l f'niuerjîté 
de  Paris  ,  c5"  Chanoine  de  PE^life  de  Rheins. 

IL  ne  fautpoint  donner  aux  chics  les  chofes  Saint«,ny  jcttcr  aux  pourceaux 
les  perles  que  nous  ne  (çaurions  affcz  eftimer.ll  n*y  a  rien  de  commun  entre 
Ja  lumière  &  les  teiiebrcs,&  on  ne  peut  fins  (àcrilcge  faire  entrer  en  commer- 
ce Bclial  auec  1 1  s  v  s  Christ-,  Et  en  vn  mot  les  chofes  Saintes  font  pour 
les  Saints.  Il  n*y  a  rien  de  fi  Saint  que  le  faint  Sacrement  de  l'Euchariftic, 
ny  de  fi  précieux  que  le  Corps  &  le  Sang  de  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  .  Quelle 
,  apparence  de  receuoir  a  la  Table  du  Seigneur  vne  pcrlonnc  qui  ne  fait  que 
de  (brtir  de  la  table  des  Démons  ?  Enl'Euangilc  celuy  qu'on  auoit  introduit 
fans  fa  robbc  nuptialcà  la  table  du  Roy  qui  faifbir  les  nopccs  de  ion  fils, 
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trfl  Ii6  pîccîs  5f  rruins,  &c  jette  dans  les  tcncbrcs  cxtetieures.  Ecfiint  Paul 
nouscnfcignc  que  la  plnfpar:  de  ceux  qui  font  malidcj  &<][ui  meurent  fu- 


qu'on  examine  fcricufcment  1a  confcienccauant  que  d'en  approcher  :  eftanc 
certain  que  ccluy  qui  mange  de  ce  Pain  &  boit  de  cette  Couppe  indigne- 
ment ,  imnçe  &  boit  Cx  condamnation  ,  en  ne  difcernant  point  le  Corps 
du  Seigneur.  Ccltpourquoypuifque  nous  voyons  en  nos  lours  que  par  vn 
aucuglcmcnt  cfpouucntable  on  s'cft  li  tort  relafchè  de  la  difcipline  des 
Apoftres  ,&  de  Iesvs  Christ,  qu'il  i'emblc  qu'on  ait  pris  à  tafche  d'en 
cffacerlcs  vertiges  j  on  ncfçauroit  aflcz  rcconnoiftie  le  mérite  de  ceux  qui 
de  parole  Se  par  cfcrit s'efforcent  d'en  rappeller  la  pratique,  &  de  t'iirc  rcui- 
urc  panny  nous  le  zcle  des  premiers  Chreiliens.  C'cll  ce  que  fait  le  Lîure  d  c 
LA  freqvekteCommvnioh,  que  monficiu  Atnauld  Dodcur  ea 
Théologie  de  la  MaifondcSotbonnejdonneau  public,  .\uec  des  raifonncr- 
racnsfi  clairs,  fi  nobles,  û  forts  5c  fi  uuifljnts, que  Ton  peut  dire  fans  flatterie 
que  cet  Ouurage  eft  excellent.  Aulli  cft-ce  ma  conrcicncc  qui  m'oblige  d'en 
cendre  ce  tcfmoignage  à  tous  ceux  qui  le  liront ,     de  les  aflcurer  en  mcfinc 
temps  qu* d  eft  entièrement  Orthodoxe  en  fa  doctrine ,  &c  que  c'cft  là  mon 
fentmien:.  Pair  en  Sorbonne,  ce  i^.  Iuinitf4j. 

VALJ^RIAN  DE  FLAVIGNY. 


*De Monfieur  Menfitier,  Douleur  enThcoltgie  de  la  Maifon  de  Sorbonrte, 
Chanoine  &  Archidiacre  de  l' Eglife  d'Orléans ,  (jrand  f^icairc 
^  Officiai  de  Aicnfeigneur  ttOrleans» 

IE  foubs-fignc  Do(3:euc  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Sotbonnc,  certifie  à 
tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  que  j'ay  veu ,  leu ,  &  diligemment  examine 
vn Liure intitule  de  la  frkq,vente  Commvnion,  lequel  non 
feulement  ne  contient  rien  qui  (bit  contraire  à  1 1  Foy  ou  .îux  bonnes  mœurs, 
niais  efl  rcmply  d'excellentes  maximes  tirées  des  faintes  Efcriturcs  ,  &  des 
anciens  Pères ,  pour  imprimer  vn  plus  grand  rcfpe<îl  enuers  le  S.  Sacrement 
de  l'Autel ,  renouuellcr  les  délits  du  reftablilTcment  de  l'ancienne  difci- 
pline abolie  par  la  corruption  des  ficelés.  En  foy  dcquoy  j'ay  fignc  ces  prc- 
icntes.  A  Orléans, le ii. luillet  1^45.  ME VS NIER. 

De  nJ^onfieur  de  U  Barde  ,Chanotne  de  l'Egltfede  Pans. 

CE  Liure  intitulé,  DE  la  fréquente  C  g  m  m  v  n  i  o  N,cftablyrur 
la  vigueur  de  la  difcipline  de  l'Eglife ,  porte  allez  fi  recommandation, 
Ans  rechercher  l'Approbation  de  pluficurs,^u  en  craindre  les  m.iuuais  iii- 
gcmcnsj  Car  celny  ejui  rejette  la  difcipline  efl  mal- heureux  y  dit  le  Sage, 
JLa  différence  que  fon  Auteur  renurquc  fur  le  (iijet  de  la  fréquente  Com- 
munion pratiquée  en  la  Primiriue  Eçlifc,entrcles  Innocens  &  les  Pécheurs-, 
le  temps  de  la  pénitence  de  celuy  de  la  reconciliation  »  les  crimes  &c  les  pc- 
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chctjcrt  entièrement  conforme  à  la  tloi5tcinc,&  à  la  conduite  dcsTaints  Pc- 
rcs:  Eticfcnrimcnt  qu'il  propofc,  de  retrancher  de  l'Euchariftie  pour  vn 
temps,  &  de  difFcrcr  l'ablblunon  àccux  quipcnfcnt  rcricufcmcnt  àVamaa- 
dcmcntdcleurvic,  afin  de  les  corriger  &  les  purifier  par  la  feueritè  d'vnc 
véritable  pénitence,  u'eft  pas  vnaduis  qui  ait  pris  naifTancc  dans  fon  Efprit, 
cuvnconfciUondcrurvncnouuellcdodrinc ,  mais  pour  me  fcruit  dcstcr- 
incs  Se  de  l'autorité  de  l'Eglifc  de  Rome  efcriuant  à  S.  Cypricn  fur  ce  mclmc 
fiijet,  antiejMét  hic  APud nos  feueritas ,  amitjua  fides ,  difciolina  Icgitur  anti^HM, 
Ceft  l'antiquité  Se  l*vfagc  de  cette  fainte  difciplinc  qu'il  monftrc  clairement 
&  fondement,  par  le  règlement  des  anciens  Canons,  Sc\c  tefmoignage  des 
Saints  Pères,  dont  il  traduit  Se  rapporte  les  Pnilàges  fidcUcment,  Se  félon  leur 
véritable  intelligence.  C'cft  pouiquoy  puifquc  la  doctrine  deceLiurceft 
Catholique ,  Se  tres-neccflaire  pour  la  retbrmation  des  mœurs  deprauces  de 
CCS  derniers  fiecles,  il  me  ferable  très-  digne  de  paroLlhc  en  public ,  pour  fc- 
uir  de  règle  &  d'inftrudion  à  ceux  qui  font  appeliez  au  gouuemcmcnt  des 
confcicnccsj  pour  feruir  d*aduertiflcmcni  Se  d'exhortation  aux  Penitens ,  de 
faire  paroiftre  à  leur  Confcflcur  nonlculeraent  des  paroles  ,m.ii$  des  effets 
d'vn  véritable  amandcmcnr,  Se  pour  receuoir  de  toute  l'Eglife  l'Approbanon 
qu*il mérite,  çarvn  vfage&  vns  conduite  vniuerfcllemcnt  cftablie  pat  foo 
autorité.  Fait  a  Pans ,  ce  30.  luin ,  16  Ay 

LEONORDELA  BARDE. 

JDt  Aîonfienr  Feron  ,  'DoSeur  en  Théologie  de  Ih  Ai  ai/on  de  Sortonne , 
Chânoine  fir  ^Archidiacre  de  Dunois  en  l'EgUfe  de  Charires, 

IE  puis  rendre  te(moignagc  de  la  vérité  (àinteté  de  la  do<flnne  contenue 
en  ce  Liurc  de  la  f  r  i  Q_y  ente  Commvnion,  auec  d'autant 
plus  d'affeurance,  Se  de  fermeté,  que  ie  fçay  par  ma  propre  expericnce,apres 
l'auoirprcfchéefortfouuent  dans  quelques  vnes  des  principales  Villes  de  ce 
Royaume,  qu'il  n'y  en  a  point  de  fi  conioiinc  au  fens  commun  de  la  Foy  des 
ChreAiens,  ny  défi  vtilc  pour  la  conuerfton  des  Ames.  Car  )'ay  toulîours  veu 
qu'elle  a  eftéreceuc  auecvntelapplaudiflcmcntde  tout  le  monde,  que  ierc- 
connois  vi/iblement  que  la  benetiidion  du  Ciel  ell  refpandue  fur  ces  veritez 
C\  faintes  Et  il  y  a  fort  long-temps  que  ie  fouhaittois^que  quelque  bonne  main> 
aATiftcc  d'vn  excellent  efptit,&  de  la  grâce  de  1 1  s  v  s-C  h  r  i  s  T  noftre  Sau- 
ucur,  priftia  plume  pour  efcrireauflîfolidemcnt  Se  dodlcmeni,  que  fait  cet 
Auteur ,  les  vrays  fcntimens  de  l'Eglile ,  des  Conciles ,  Se  des  famts  Percs  fuc 
ce  fujet,  ayant  toufiours  creu  que  nous  dcuions  pcier  Dieu  fans  ceflc  qu'il  fut- 
cttaft  vn  plus  grand  nombre  de  Paftcurs  dans  fon  Eglife,  qui  vouluffcntal  'i- 
roitationdeS.  Charles,  fûiurevne  conduite  fi  fainte,  puis  qu'auili- bien  nous 
fçauonspar  des  exemples  publics  que  les  peuples  feront  toufiours  difpofez  à 
prattiquer  cette  dodrine,  lors  qu'ils  trouueront  vn  guide  qui  les  porte  par 
ianzelc^  fa  pieté  dans  cette  voye  royalle  &  Euangehque.  Donne  à  Char- 
ries, le  10.  Auril,  X643.  B.  FERON* 


1 


ArPROBATIONJ 


l)e  AionfieHr  R  oulLè  ,  DoBenr  de  Sorbonne  cr  Cure  de  S.  Barthelany  à  'P  arts, 

I'Ay  Icu  ce  Liurc  intitulé  de  l  a  p  r  e  Q_y  ente  Commvnio  N,com- 
polcpar  Monlicur  Amauld  Dodcur  en  Théologie  de  la  maifôn  de  Sor- 
bonne, dans  lequel  ie  n'ay  rien  trouuc  qui  foie  contraire  à  la  Foy  Catholique, 
Aportoliquc ,  ii.  Romaine ,  ou  aux  bonnes  mœurs.  Le  ftilc  y  eft  cfgallcinent 
modcftc  Ce  élégant ,  la  do(fb:inc  en  eft  cxquifc  ,  de  grande  eftude ,  &  du  tout 
conforme  à  la  prattiquc  ancienne  de  TEglifc.  Il  blafme  Se  il  condamne  aucc 
railbnlcs  défauts  de  refpedl,  &  les  abus  qui  le  commettent  dans  les  Commu- 
nions trop  fréquentes^  mais  il  loiie  celles  qui  (ont  faites  (buuent,auec  la  dilpo- 
(ition,  la  rcuerence,  S<  le  rcfped ,  que  requiert  la  faintctc  de  cette  action ,  ôc 
la  pureté  d'vn  Dieu  qu'on  y  reçoit.  Il  ne  détermine  pas  precifcmentle  temps 
ny  le  dclayi  au(ïlcft-ceàr£gli(c  d'en  ordonner,  &  dedilpofcr  de  la  douceur 
dont  elle  dcilrc  qu'on  traittefcs  enfans.  Le  toutprefque  defpenddcla  con- 
duiitc  d'vn  digne  Diredcur,  duquel  il  donne  les  bonnes  marques,  que  j*ap- 
prouue  fort  :  Car  qui  ne  le  f  eroit  ?  Et  afin  qu'on  ne  doute  point  du  fentiment 
que  j'ay  des  veritez ,  qu'dy  aefcrites,  l'ay  fignc  la  prefente  Approbation, 
lc3.Aouft,id43.  R  O  V  L  L  E'. 

De  t^onfcHr  Bourgeois  Doi^enrenTheologie  de  U  FacHhé  de  Paris ^ 
Chantre^  Chanoine  de  V erdn». 

SI  lamais  les  pécheurs  eurent  befoin  d'inftrudlion  &  de  conduitc,c'c(l  prin^ 
cipalement, &plusqueiamais  en  cetcmps-,  Se  l'eftat  véritablement  dé- 
plorable, auquel  ils  fontreduits  parlalafchc  condcfccndance  de  quelques 
Diredleurs  trop  faciles  &  trop  interelTez,  doit  exciter  le  zcle  dcsperfonnes 
dodes  ôcpieufej  aies  ayder.  On  leur  cache  leur  mal,  ous'ilslcconnoiflenr, 
on  leur  diflimule  le  remède  qui  les  doit  guerir.La  Pénitence,! e  feul  Azile  des 
Pechcurs,a  peine  à  conferuer  (on  nom  dans  le  mondc,&  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, on  en  fait  le  Sacrement  de  Confcflîon.  Les  Peniicns/)Q  pour  mieux 
dire,ccuxquife  confcflcnt,  demandent rAbfolution  au  Preftrc,  comme  le 
créancier  û  debte  à  fon  debteuii  &  le  Preftre  prononce  la  fentence,non  plus 
comme  luge,  ma  is  comme  vn  fimple  Miniftre  de  luftice,  qui  ne  fait  que  U  re- 
citer. Lafatisfactionellauflî  volontaire  que  les  péchez  on  les  remet  quali 
toutes  en  l'autre  monde:  comme  fi  onncdcuoit  rien  àlaluftice  de  Dieu  ea 
ccluy-cy.  Cela  fait,  ons'approche  fans  crainte  des  MyAetes  terribles,  &  on 
fc  rend  coupable  fans  y  penfcr  du  plus  horrible  de  tous  les  aimes  ,  par  la  pro- 
phanation  du  plus  augude,  de  du  plus  redoutable  des  Sacrements.  Ces  excès 
(ont  defônnais  trop  communs  pour  les  pouuoirfouffrir  5c  dtÛîmuler  fans  cri- 
me,  5(:  lesnliinicsque  l'Eglifeen  fait  dans  fes  Conciles,  &  dans  les  Efcrits  de 
fcslaints  Dodlcuis ,  font  trop  juftcs  pour  ne  point  toucher  le  cœur  de  fes  En- 
fans  d'vne  fainte  compafTion.  Il  faut  qu* elle  défende  la  Sainteté  &  la  Pureté 
de  fes  Loix,  contre  la  corruption  des  mœurs ,  &  lescouftumes  deprauées  du 
flecle,  5c  il  y  va  de  fon  honneur  i  de  iclmoigncr  au  moins  par  la  bouche  de  fes 


Approbations. 

DoéVcurj,  qu'elle  ne  trompcpas  cnfcs  abus,  Se  n'autoiifc  pas  ces  ucijiLUcs. 
•En  fuittc  dcquoy  ic  pcnfc  aufll  qu'il  y  va  de  la  confcicncc  cfcs  pcrfbnnes  clc- 
Tices  aux  dignitez  de  rEglirc,d'cmploy  cr  toutes  leurs  forces  à  quelque  rcfta- 
blillcment  important  du  falutairc  vfagc  des  Pciittcnccs,  iugccs  autrcstois  fi 
neccfTiircs  dansl^Eglifc ,  5f  de  corricer  par  vnc  charitable  ôc  raifonnablcfc- 
uci'itc  les  abus  qui  fc  font  gliiVez  dâs  la  fréquentation  des  plus  ncccdaircs  Sa- 
creinens  par  la  trop  grande  Indulgence  des  ConfclTeurs.  Ce  Doreur,  digne 
de  Ton  nom,  remarque  par  ce  Liure  comme  il  fait  par  fa  vic,vn  chemin  facile 

fout  laccomplilTement  de  ce  delTcin ,  5c  donne  de  fi  grandes  lumières  pour 
.  cfclaircilTement  de  tout  ce  qui  fcmblcroit  s'y  oppofer,  quM  paroift  bien 
qu'elles  ne  (ont  pas  de  luy ,  mais  dcccluyquielllc  Pcre  des  lumières.  Ces 
Décrets  de  tant  de  Conciles  citez  fià  propos^  ces  fentences  de  tant  de  Pères 
il  bien  choifics,fi  bien  appliquées, fi  bien  traduites-,ce->  Oracles  de  l'Elaiturc 
Cl  forts  &  fi  formclsj  &  les  exemples,  enfin  de  tant  de  Saints,nicfmc  de  nofti  c 
ficclc ,  doiuent  forcer  tous  les  eîprits  raifbnnables  de  cedet  aux  veritez ,  &c 
aux  maximes  de  l'Eglife  expliquées  par  cet  Auteur:  Ceux  defqucls  Dieu  tou- 
chera les  cocui  s  en  feront  leur  profit,  les  autres ,  par  leur  aueuglemcnt  volon- 
taire fe  tendron:  inexaifablcs.  Dieu  veiiillc  que  le  nombre  des  premiers  fur- 
paflc  celuy  des  derniers.  C'cft  le  (buhait  que  ie  fais  pour  Approbati  m  de  ce 
Liure.  Donne  à  Paris,  ce  17.  luin,  1^43.  I.  BOVRGEOIS. 

De  A'ïonjicitr  FlcH>'y  Doreur etiTheologie  delà  Aîaifonde Sorbome , 
G*  Chunoine  ^  deVEgUfe  deT^rdun, 

LE  Liure  qui  a  pour  tiltre  de  l  \  f  r  e  Qjf  ente  Commvkioni 
compofcpar  Monfieur  Arnauld  Dû<5tcur  en  Theoloçic  de  la  Maifon  de 
Sorbonne,nc  contient  rien  de  contraire  à  la  Foy  de  l'Eglilc  Catholique  Apo- 
ftolique,  &  Romaine,  ny  aux  bonnes  mœuisj  c'eft  pourquoy  ie  le  juge  digne 
d'ellrc  rais  en  lumière.  Et  d'autant  qu'il  expofe  &  met  au  iour  auec  vne  gran- 
de netteté      vn  bel  ordre  les  fentimens  des  Pères,  &  des  Dodcuisdel  E- 

flifc,& des  Conciles,  lapratique  des  premiers  ChtcfUens,  &  ladodiinc 
d'antiquité,  touchant  la  manière  de  rcccuoir,  d'adminiftrcr  vtjlcmenc 
les  Sacremens  de  Pénitence,  5:  deTEucluriftic  (  de  forte  que  l'Auteur  peut 
dire  auec  Pierre  de  Blois,  Nthilde  Spiritu  meo propheto^fedmicas  colUgo^ijut 
ceciderant detfunfa  DominorHmmeornm  ,  )  j'cfpercquc  ces  cfclatantcs lumiè- 
re* ouurirontles  yeux  àla  plus-part  des  Chreftiens,  feront  ccffer  ces  abus  dé- 
plorables, qui  (c  commettent  en  noftre  fieclc  par  plufieurs  pei(bnncs,qui  fré- 
quentent ces  Sacrcraens,  fans  les  difpofitions  &:  préparations  requifes ,  5:  nc- 
celîiires,  pluibft  par  couftumc,par  rencontre,  lS:  par  obligation,  que  par  clc' 
iflioB,par  efprit,  par  choix.  Ainfi  nous  veiTons  dclormais  abolies  les  Con- 
feflîons  imparfaites, les  Abfolutions  précipitées,  les  fatisfaAions faines,  & 
les  Communions  (àcrileges.  le  me  promctsauflî  que  les  Dircéleurs  des  con- 
fcienccsreceuront  vn  notable  profil  de  la  ledlurc  de  ce  Liure,  pourueu  qu'ils 
Je  Itfent  auec  vn  efprit  bien  difpofé ,  &  non  rcijiply  de  préjugez.  Donne  en 
Sorbomic ,  ce  4,  luiller,  1^43.  *  F  L  E  V  R  Y . 
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De  Aionficurde  Nully ,  DoéieHr  en  Théologie  de  l  a  Mai  fou  de  Sorbottfie  , 
(^ofiointt    grand  Pénitencier  de  l* Eglife  df  BesHUdis, 

SI  quclqu'vn  des  FidcUcs  dcfirc  d* apprendre  les  véritables  fcntimcns  de 
nos  Myftcrcs,^  (ur  rout  d'cftrc  fiiARummcnt  perfiudc  de  rcxccllencc ,  & 
des  préparations  qu'on  doit  apporter  à  deux  principaux  de  nos  Sacremens ,  ic 
ne  voyp.is  qu'il  puilfc  cftre  plus  parfaitement  aydc  en  fon  deflcin;  que  par 
l'Auteur  de  ce  Lturc,  qui  fait  voir  fi  clairement  fur  ceTujet  la  pratique  an- 
cienne de  rEglife,lado<îlrincdc3fâinrs  Pcres,  ^dcfcomirc  quelques  abus 
qu'on  y  veut  faire  glifler,  auce  tant  d'éloquence,  de  force  d'efpiit ,  d'adrcfl'e^ 
&  de  conduite,  que  ie  ne  doute  point  que  tous  ceux  qui  le  liront  n*en  rcçoi- 
ucnt  viK  mcrucillcufc  fatisfadion  :  Pour  moy  j'aduoucque  j'en  ay  cftc  lou- 
cbc  particulicremcntj  aufli  pour  rendre  tclnioignage  à  la  veritc,j'ay  creu  eftre 
oblige  de  publier  Icfcntimcntquc  j'cnay ,  &  de  foufcrirc  entièrement  à  U 
do(5lrine  qu'il  tient.  A  Paris,  ce  zy.  luiilcr,  1^43.       I.  D  E  N  V  L  L  Y. 

De  Monjîeiir  Loifet ,  DoBenr  en  Théologie  de  la  Aïaijon  de  Sorbonne, 

&  Curé  de  faim  lean  à  Paris. 

LELiutcintitulc  D^E  la  f  r  eqjt  bnte  C  o  mmv  ni  ok  ne  lacon- 
damnepas.  Il  mctvnc  différence  légitime  entre  l'abus  &  le  bon  vfa  gc 
des  choies  Saintes:  Et  fi  les  maximes  vrayemcnt  Chrétiennes  dont  il  cft  tout 
rcmply,  combattent  cette  dcuotion  prétendue,  qui  ne  confifte  qu'en  lafrc- 
«jucntation  des  Sacremens,  elles  juflifientaufli  la  pieté  des  bonnes  Amcs,qui 
sefprouuent  auparauant  que  de  s'approcher  des  Myftcres,  &  qui  aymcnt 
mieux  s'en  abftcnir  quelqucsfois  par  rcfpe£k ,  que  s'y  prefentcr  fouucnt  aucc 
incucrcncc.  Vn  grand  mal  auoit  bcfoin  clvn  puiiïànt  remède.  Les  voix  qui 
parlent  dans  les  chaires  dcmandoicnt  le  fecours  d'vnc  plume,  qui  elcriuill 
promptement  Ce  efficacement  comme  il  faut  vfcr  de  ce  I*ain  cclcftc,  qui  don- 
ne la  vie  ou  la  mort  à  ccuxquilereçoiuent.  Pour  cela  icfouhaitc  toute  béné- 
diction à  cet  Ouurage&  fon  Auteur,  qui  n'y  arien  cfait  qui  ncfoittrcs-coii. 
forme  àla  Foy  Catholique ,  à  la  dotîtrinedes  Pères ,  &  à  la  pratique  dcrEpli- 
fc  ancienne,  l'en  confcillc  la  ledlure  auec  autant  de  zclc  comme  ie  fçay  qu'el- 
le fera  capable  d'apprendrcaux  Ames àdifcerner le  Corpsdu  Seigneur,  Et 
j'yfoufcns,  ccz8.  luillcr,  K4Jt.  LOIS  EL. 

■     «  — 
De  Aionfteur  Aia^nre,  Docteur  en  Theohgte  de  la  AiaiJ on  de  Sorbonne , 

(j*  Curé  de  faint  Paul  à  Paris. 

IE ^ôubs-fignc, Prcftre ,Dodîuren Thcologiedcla Maifon de  Soibonrne, 
Se  Cure  de  l'Egljfeparochialc  defiint  Paul  à  Paris,  certifie  auoif  leu  Je 
Liurc  DE  i  A  F  R  F  ENTE  CoMMVNiQN,  compolc  p.u  Monheui' 
Amauldaudl  Docflcur  en  Théologie  de  la  Maifôn  dcSorbonnr.Et  coriimcil 
cft  plein  d'vnc  dodrine  {blide,^c  vrayemcnt Chrcftienne,  icic  juocrrcs-vrilc 
au  public ,  &  reftimc  beaucoup  nccellkirc  àTEglifc.  Fait  à  S.  Paul ,  le  15.  de 
luillct,  1^43.  MAZVRE, 


Approbations. 


De  AionJîeHrTrljtan  DoSlenr  enTheoU^it  dsfa  Maifon  de  Sorbonrte» 
Chanoine  dr  Archidiacre  de  l'E^liJe  de  BeauHais.  # 

LE  LiurC  DE  L  A  F  R  E  ENTE  CoMMVNION,Cn  flcfcOUlirc 
le  bon  ic  Icmauuais  vfigCjauffi-bicn  que  delà  Pcnitcncc  ncccfTaircaux 
Ficicllcs  qui  ont  violé  la  grâce  de  leur  B.iprelmc.  Les  veritcz  qu'il  cnfcignc 
font  Catholiques,  &  il  eft  difficile  fur  les  matières  dont  il  iraittc,  d'expliquer 
Icsfentimcns  des  Saints  Pères  auccplu*»  d'agrccnient  &  de  fidélité.  Ceux  qui 
prennent  la  peine  de  les  eftudierdons  leur.î  Îburccs,raui6t  bien- toft  reconnu. 
£t  quiconque  a  trauaillc  rericufcmcnt  à  Te  mettre  dans  le  chemin  du  Ciel ,  ou 
à  y  conduire  les  autres,nc  dira  pas  feulement  que  fi  doctrine  eft  côfoime  aux 
bonnes  mœursi  mais  qu'elle  eft  vtilc,  auintagcufe,  &  efficace,  l'ay  eu  peine 
àmcrcfoudrc  de  luy  donner  Approbation,parce  qu'il  l.i  porte  auecfoy,  qu'il 
fe  donc  plus  de  créance  &  d'autorité  qu'il  n'en  peut  receuoir,6c  qu'il  n'a  bc' 
foin  d'autre  tefrnoignagc  que  ccluy  du  jugement  entier,  ^cde  lafiinccon- 
(cicnccdes  Chreftiens  qui  le  liront,  (ans  auoirl'cfprit  préoccupé,  ou  le  cocue 
cndurcy.  Fait  à  Beauuais,  le  lo.  luillct,  itf^  3.        C  L.  T  R I S  T  A  N. 

De  Aionficur  Fougeu  ^EfcMres ,  Doreur  en  Théologie  de  la  A  faifon 
de  Sorbonne^  Chartêine  en  VEglife  de  Chartres. 

L'Onnefçiutoitcft  merlcs  premières  ferucurs  de  l'Eglifc  niifTantc,  3r 
foufcrireàfcsmaximes,queronncdonneaceLiureDE  la  friqvente 
CoMMVNioN ,  la  louange  qu'il meritCi  L'on  rclTcnt  en  fa  levSlure  les  ardeurs 
uicmbrafoicntle^  premiers  FidcIIes,  &  qui  paroifl'oient  principalltmcni 
ansl'vfagefalurairc  qu'ils  tailoient  des  Sacrcmcns  de  la  Pénitence  &  de 
l'Eacharirtie.  L'Antiquité  y  cftnjïucmcnt  rcpreremcc,  les  Conciles  &Ic$ 
Pcrcs  fi  clairement  expliquez ,  &  leurs  paffigcsfi  hdcllement  traduits,  qu'it 
paroift  que  le  mcfme  7clc  &  le  mefme  efprit  qui  a  tire  de  leur  cœur  ces  vérita- 
bles Oracles,  a  conduit  la  plume  de  cet  Auteur ,  pour  leur  donner  en  noftre 
langue  la  mcfme  beauté  &  la  mefine  force  que  dans  leur  langue  naturelle:  de 
forte,  que  foit  que  l'onconfidcre  l'importance  de  la  matière  qu'il  traittc ,  foit 
que  l'on  confidcre  ce  qu'il  appone  du  fien ,  c'eftàdirc ,  l'ornemenr  &  l'cio. 
qucnce  de  fon  ftyle  &'  la  façon  de  la  traittcr,  ic  me  trouuc  oblige  de  rendre 
ce  tefmoignage  à  la  venté  que  ie  croy  que  Dieu  a  fulirité  fon  Auteur,  &  luy  a 
communiqué  cet  auantigc  ,  pour  faire  paroiflrc  fortement  les  abus  qui  fc 
commettent  dans  l'vfagc  de  ces  au^uftes  Myfteres ,  &  imprimer  le  rcfpcvlt 
la  légitime  crainte  de  nous  rendre  (acrileges  en  les  reccuant  indignemct.  Ain- 
ficét  Ouurage  mérite  l'approbation  publique,  puis  qu'il  regarde  l'intcrcft 
commun  de  tous  les  Fidclîcs, qu'il  confirme  les  innocens  dans  la  Sainte  Prat- 
tique  de  Commtmier  fouuent,  qu'il  donne  de  la  terreur  aux  impcnitens  6c  aux 
impics ,  en  leur  reprefentant  la  punition  qui  lc<s  attend ,  fi  par  vue  négligence 
criminelle  ils  demeurent  priucz  de  ce  Pain  de  Vie,  ô^quil  efloignc  de  telle 
forte  Icspechcurs  de  la  Table  des  Saints,  qu'il  leur  fcrt  en  mcfme  temps  de 

flambeau 
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flambeau  pour  les  y  conduire  hcurcufcmcnt,par  les  véritables  routes  qu'ils 
doiuent  tenir  pour  y  arriucr:  C'cft  mon  fcntiment.  Donncà  Ch.inres,  le 
a*Aoun:,itf43.  E.  FOVGEV. 

De  Monfienr  MangucUn,  Chanoine  de  l'EgUfe  de  Bcauha  t. 

CE Liurc  DB  LA  FREQVENTE  CoMMVNio N.ptopole U fciencc 
des  Saints aucc  trop  de  grâce,  pourauorrbcfoind'eftrc  autori(c  par  des 
Approbations  srdinaires.  Il  mente  l'applaudifTemcnt  public  de  tous  ceux  oui 
chcnlVcnt  la  gloire  de  Dieu,  ôc  les intcrcfts  de  Ton  Hglifc.  Etcômc  la  Chaiîtc 
de  l  E  s  V  s-Christ  lesprclfc  de  déplorer  les  deforcircs  dVn  (icclc  deprauc. 
où  les  rechcutes  continuelles  des  pécheurs  parmy  la  fréquentation  profane 
<\cs  Sacremens,  femblcnt  auoit  perfuadé  à  la  plufpart  du  mondc,qu'it  cil  per- 
mis de  fc  repentir  aufU  (buuent  de  fa  Pénitence ,  que  de  fcs  péchez-,  &  que  les 
crimes  pcuucr  s'effacer  à  force  de  facrilcgcs-,aufli  la  mcfmc  Charité  nous  obli- 
ge de  bénir  la  Diuine  Prouidcncc,de  ce  qu'elle  nous  fufcite  vn  (ipuifTani  Dc- 
fcnfêurdeia  Pieté  ancienne,  duquel  la  do(îlrinc/înpuliere  animée  d'vn  zclc 
charitable,  va,faire  vnc  puilTantcoppofîtion  contre  ngnorace  &  la  malice  de 
ces  derniers  temps.  Car  il  eflablit  h  fblidemcnt    auec  tant  d'éloquence  Us 
tnaximesfalutaircsd'vnc  (încere  deuotion,quc  nous  auons  grand  fujct  d'cfpc- 
rct  que  dcsYcritcrfi  claires  &  fi  fortes  illumineront  les  cfprirs  S<.  toucheront 
les  corurs  des  Fidel  les,  Se  que  la  jufle  crainte  de  fc  rendre  coupable  du  Corps 
6c  du  Sang  de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  xpar  des  Communions  indignes ,  Icra  pour 
eux  vn  commencement  d»fàgefrc,qui  leur  apprendra  comment  il  faut  difcer- 
ncries  chofes  f*aintcs-,&  s'crprouucr&  juger  foy-me(ine,ahn  d'cuitcr  les  juge- 
*nciis  de  Dieu.  A  Beauuais,Ie8.1uillet,  1^43.  MANGVELEN, 

De  Monfienr  de  Beauharneis,  Dofîeur  en  Théologie  delà  AI  aifon  de  Sorhone. 

ON  ne  fçauroit  douter  de  la  vérité  5:  de  la  fôliditc  de  cétouuragc,  qui 
poncpour  tiltre  de  la  f  r  e  Q_y  ente  Commvnio  N,fans  rcuo- 
quer  en  doute  en  mclme  temps  deux  principes ,  fur  lefqucls  eft  cflablie  toute 
la  Religion  ChrefliennejL'vn  que  la  Tradition  eft  la  règle  de  la  Foy,Et  l'autre 
que  cette  meline  Tradition  eft  contenue  dan«  IcsEicrits  des  Pères  &  des 
Conciles.  Car  toute  la  Doctrine  de  ce  Liure  eft  appuyée  fîir  ces  deux  fondc- 
mcns,Ia quelle  par  confequcnr  n'a  pas  befoin  de  la  recommandation  des  hom- 
mes, puis  qu'elle  lubfifte  fur  l'autorité  Diuine;  &  que  fôullcnir  qu'elle  de- 
meurera toufiours  ferme  &  intfbranlabJe,  c'cft  4  dire,  feulement,  que  la  pier- 
re fur  laquelle  I  i  s  V  s-C  H  R I  s  T  a  fondé  fbn  Eglifcnepcutcftre  cfbranlée. 
C'cft  pourquoy  cét  Auteur  doit  cftre  confideré  auec  raifon  comme  le  Théolo- 
gien véritable  en  cette  matière,  puis  qu'il  n'a  rien  dit  aiix  autres  que  ce  qu'il  a 
rcceu  des  Pcrcs ,  &  que  nous  n*auon$  vcii  perlonne  en  France  qui  ait  delcou- 
uertjufqu'à  cette  haire  lefccret  de  laPcnircnce,  <jui  en  ait  démcfié  les 
princij>alcs  difficultcz,  auec  tant  de  clarté,  5^  de  folidite  tout  enfcmblc.  Et  il 
leroit  a  defircr,  que  ceux  qui  efcriueni  des  matieresd  c  Théologie,  priftcnt  cét 
Ouuragepouï  modcilc,  &  trauaillafTcnt  àTimiration  de  cet  Auteur  àfc  rcn- 

r 


Approbations. 

tîrc difciplcs  de  ces  grands  Maifttcs, pour pouuoir  dcucnir  les  Maiftres  dc? 
autres,  afin  qu'ils  fuiuincntdans  leschofcsdc  Dieu  la  règle  de  la  Tradition, 
&;non  pas  leurs  raiibnnemens  3c  leurs  pcnfccs,  Se  qu'ils  n  embrouillalTcnt 
point  l'cfprir  des  FidcUes  par  des  opinions  nouuelles  !>c  particulières,  au  lieu 
de  les  nourrir  des  vcritez  anciennes  &  des  maximes  générales  de  toute  l'E- 
glife.  A  Orléans,  ce  iJ.Iuin  1^45.       M.  DE  DEAVHARNOIS. 

De  MmfieHr  Maleude ,  DoSieur  en  Théologie  de  U  F  Acuité  de  Paris  » 
Curé  de  faim  Michel  à  Amigns, 

COmmc  il  n*y  a  tien  de  fi  déplorable  dansl'Eglife,  que  îc  mauuais  vfag« 
que  tant  de  mauuais  Chreftiens  font  tous  les  iours  des  plus  facrez  My- 
ftcrcsdc  Insvs-CHRiSTjOn  ne  fçauroit  trop  louer  le  zcledcceuxqui  em* 
ploycnt  leur  efpiit&rlcur  fcicnccpour  empclcher  de  lî  grands  delbrdrcs» 
L'Auteur  de  ce  Liurc  intitule  de  la  fréquente  Commvnion» 
leFaitaucctantdcforce&tantde  prudcncctout  cnfcmble, &dercouurcfi 
cla  rrciTicnt  par  l'Efcriture  Sainte  ^parles  Percs,  quel  a  toujours  eftc,&quc! 
cil  encore  le  véritable  Efprit  de  l'Eglilc  dans  la  di/penfation  des  Sacrement, 
que  ie  penferois  auoir  manqué  en  quelque  chofe  au  deuoir  de  la  charge  que 
Dieu  ma  donnée,  (1  ic  napprouuois  vn  fi  loiiable  deflein,  ne  tefinoignois 
publiquement  l'eriimc  que  ie  crois  que  tout  le  monde  doit  faire  d'vn  fi  excel- 
lent Ouurage.  Fait  à  Amiens,  ce  i8.  luillct  1^43.         I.  MALEVDE. 

^^^^^^^  r^m-  I   T   M  — » 

DcAi9t7fienrde  fJ/le-Mariuault,  DoElenr  en  Théologie  de  U 

Faculté  de  Paris» 

A Près  tantdctefmoignages  eminentsde  pcrronnes,quela4ignitc  (ùprc- 
me  en  l'Eglire,&  la  dodtrine jointe  a  la  Pieté  rclcucntau  dclVus  du  com- 
mun des  Doélcurs,  après  tant  d'Approbations  illurtrcs,  que  puis-je  dire  de  ce 

fTcfcnt  Liuve  de  la  f  r  ï  Qjf  ente  Commvnion  ,  finon  qu'après 
auoir leuauecvne  fa tisfai^ion extraordinaire,  bien  loin  d*y remarquer  au- 
cuns feniunens  qui  (oient  contraires  à  ceux  de  l'Eglife  Catholique ,  Apoftoli-s- 
que  &  Romaine,  ic  me  fens  obligé  de  rendre  ce  tcfmoignagc  à  la  vérité-,  Que 
icrcconnois  6c  que  j*adore  en cét  cxccllentOuurage  la  l'rouidence  mifcricor- 
dieufe  de  Dieu,  qui  fans  doute  a  animé  l'cfprit,  &  conduit  la  plume  de  l'Au- 
tcur,pour  nous  fa  ircconnoiihe  l'ancien  efprit  de  la  vray  e  Pcnitencc,dans  ces 
temps  funeftesoùnous  viuons,ôc  où  nous  voyons  le  nombre  des  pécheurs 
croiftre  fi  prodigieu(cment,^endant  que  celuydcs  Penitens  diminue  -,  puis 
qu'il  eft  vray  que  ce  Liure  cft  capabU ,  non  feulement  d'infplicr  dans  toutes 
les  ames  pieulcs  &  fidcllcs,le  re^ed  &  la  rcuercnce  que  nous  dcuons  au  trcs- 
Saint  Saacmentde  1  E  ichaiiftie,mais  aufli  de  fléchir  les  coeurs  les  plus  en- 
durcis (bus  les  loix  de  la  véritable  Jcferieufc  Pénitence,  doat  nous  ne  gou- 
(lons  prelque  plus  les  fruits,3c  pour  tout  dire, dont  toutes  les  traces  Ibnt  prel- 
que  eff  icées ,  tant  par  l'obftinée  dcf  obcifFance  des  pécheurs,  que  par  la  trop 
douce condcfccndancc  des  Dircdeurs.Tcl  eft  mon  fentimcnt  en  confcici^cc. 
Donncà  Paris,  le  il.  loin  1^43.         DE  L'I  S  LE-M  A  RI  V  A  V  LT. 
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De  M ênfeHrSardZÂn,  Doreur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

LA  Pcniccncc  fcmant  de  rancdc  au  Corps  de  l'Eglifc^  M'Ewchariftie 
eftint  fi  parfaite  nourriture,  il  cil  très  neccflaircquc  ccllc-lànc  foitpas 
falfihce,  ny  cc!lc-cy  profanée.  L'Auteur  du  Liurc  de  la  f  r.  e  e  n  t  f 
CoMM V  NioN  a  crauaiUc  excellemment  poui  l'vnc  &c  pour  l'autre.  La  vigueur 
de  l'ancienne  Pénitence  qu'il  propofcacctife  le  relafchcmciKdela  noftre.  £c 
l'cftabliflantpour  la  purgation  des  pécheurs,  fie  leur  difpofitionàrCuchari- 
ftiCjil  affermit  la  vérité  de  ce  Myftece  contre  fcs  ennemis,  5c  en  rclbtuc  le  ref^ 
petS^ueux  vfage  contre  Tes  profanateurs.  Cet  Ouurage  mente  d'jutant  plus 
l'Approbation  des  Sçauans,&  la  créance  des  pcupics.qu'il  ne  contient  que  la 
venté  de  tous  les  lîeclcs,  les  Oracles  infaillibles  de  l'Eglifc,  &:  les  fcntmiens 
des  plus  Saints  Dodcurs.  le  l'ay  leu  aucc  admiration  &  édification  \  &  pour 
tendre  tout  le  tcfnioignage  que  ic  dois  à  la  veritc,&  donner  au  public  i'alVeu- 
rancc  de  Ton  vtilitCi  ie  reconnois  que  la  foy  de  l'Auteur  y  eft  faicerc/on  zelc 
félon  la  fciencc ,  fon  langage  celuy  de  l'clprir,  &  fa  do^nnc  celle  des  Saints. 
Donncà  Paris, le  premier  Juillet  1^45.  P.  SARAZIN. 

De  MonfieHrGutUebertj  DoUeur  e»  Théologie  de  U  Maijonde  Sorbonne. 

1E  $  V  s-  C  H  R I  s  T  a  dit  dans  TEuangilc ,  que  fa  doélnnc  n'cftoit  pas  fa  do- 
élrinc,  nuis  celle  de  fon  Perc,  L'Auteur  de  ce  Liurc  D  E  la  frec^vente 
CoMMVNioN  peut  dire  de  meline ,  que  fa  doclrinc  n'eft  pas  fa  do<5trinc, 
mais  celle  de  I  e  s  v  s-C  h  m  s  t  ,  puis  qu'il  efl  vray  qu'il  a  puifc  tout  ce  qu'il 
cnfeignc  dans  cet  Ouurage  dans  la  fuitte  continuelle  de  la  Tradition.qui  rcn- 
terme  l'efprit  5c  la  fcicnce  de  Iesvs-Chmst.  Si  donc  nous  rcjcttons toutes 
les  opinions  des  Hérétiques  comme  faufïcs&:|)lcincs  d'erreurs  ^  parce  <^Ms 
s'cfcartent  de  cette  règle  inuiolable  de  la  vcrite^i'apprchcndciois  de  me  ren- 
dre coulpablemoy-mefme  du  crime  dont  nous  les  condamnons,  fi  icn'em- 
braffois  comme  tres-Saintcs&  très- Catholiques  toutes  les  maximes  de  cét 
excellent  Ouurage,  qui  n'eft  autre chofequ'vniuiffcautres-puide cette di- 
uinc  Source.  Il  me  relie  feulement  à  fbuhaitter  que  Dieu  yrelpande  fa  bcnc- 
diStionSiC  fa»grace,  afin  qu'il  fafTc  encore  plus  d'imprcflîon  dans  les  coeurs 
que  dans  les  cfprits,5c  qu'il  nous  fafTc  aymer  ce  quM  nous  enfeignc^  puis  que 
ccn'efl  pas  la  connoifrmce,mais  l'application  des  remcdcsqui  nous  doit  gué- 
rir. Fait  à  Rouuille ,  ce  18.  Juin  1^43»  GVÏLLEBERT. 

De  MonfieHrGrenet»  DoEleitr  en  Théologie  de  la  Afaifia  de  Sorhnne  , 
&  Curé  de  faim  Benoift  k  Paris, 

IL  cft  des  cnfeigncmenscommedcs  monnoycs.Ccllcs-là  font  les  plus  excel- 
lentes qui  fous  moins  de  maflc  ont  plus  de  prix  :  5c  ceux- cy  les  plus  vtilc* 
qui  fous  moins  de  paroles  contiennent  plus  d'inftruton.C'cfl  ce  qui  rend  ce 
Liure  recommandablc.  Car  au  lieu  qu'aux  autres  mauercs  pour  l'ordinaire, 
fous  l'abondance  des  paroles  ,1a  vciitc  fc  trouucobfcurcic,  icy  fôàis  h  btieuc- 
•c  du  difcours ,  elle  cfl  cflabhe  aucc  tant  de  foliditc  ,  la  faintcic  du  lujec 
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qui  s*yr  traittc produite  aucc  c.int  de  m.ljcfl;c ,  &  l'Antiquité  dcfùctoppcc  otocc 
tant  de  purerc ,  que  ceux  qui  le  liront  verront  comme  recueillie  en  vn  poin<5t 
la  face  de  l'Eglifc  ancienne,  &  rcconnoiUront  combien  on  eft  defcheudc 
cette  première  fcrueurauec  laquelle  les  premiers  Fidelles  tVcquentoient  les 
fainrs  Myftcrcs  de  l'Eujhiriftie  ,  auant  qu  vnc  lafchccouftume,  qui  depuis 
quelques  années  a  tout  auilly/cfuft  rendue  vi<floricurc  de  la  finccrc  deuoiion 
ac  ceux  qui  nous  ont  deuancé  -,  &C  que  la  Prattique  ,  ou  relafchéc ,  ou  corrom- 
pue par  vnc  trop  grande  indulgence,  cuft  triomphe  du  zcle  ardent  de  ces 
premiers  fiecles.  Ce  Traitté  doc  de  la  f  r  e  Q_y  enti  Commvnion, 
autantque  Dicum'afait  la  grâce  dclcreconnoiftre,  cftantvn  tableau  bien 
iîdellc  de  la  manière  &  durefpe^t  aucc  lequel  on  approchoit  de  l'Eucha- 
nftie  en  l.i  Primitiue  Eglife  ,  &  vn  portrait  fait  au  vit  de  l'exade  prépara- 
tion que  l'on  y  .ïpportcMt  p:ir  l'-iuftcritc  de  la  Pénitence  ;  non  Iculement  ne 
contient  rien  de  contraire  à  la  Foy  Orthodoxc,ou  aux  bonnes  mœurs-,  mais  il 
renferme  auec  vne  rare  &  profonde  érudition  vnc  Pieté  tre$-{ôlide,  &  vnc 
deuotion  très- exquife ,  qui  cft  d'autant  moins  ru(pe»fle  qu'elle  eft  toute  tirée 
de  TEfcriture,  des  Pères,  des  Conciles,  5c  de  hincicnne  difcipline  de  l'Egli- 
fe.  Que  fi  quelques  abus  de  ce  temps  s'y  trouucnt  attaquez ,  ce  n^cft:  que  pour 
ladefenfe deltdodrinequi s'eft  corrompue,  pour  le  rcftabliRcmcnt  delà 
difcipline  qui  s*eft  relafchée,  &  pour  l'aftcrmiflement  de  h  Pieté  qui  af- 
foiblic,  depuis  que  la  Foy  des  tempsa  preualu  à  celle  de  l'Euangile  j  dont  l\ 
dodrine  rrop  altérée  Ce  purifiant  par  cét  Ouurage  ,  rendra  à  la  Pieté  fon  pre- 
mier luftre,  &  à  la  difcipline  fon  entière  obfcruancc.  Pour  moy ,  qui  auec  au- 
tant de  refpe(5i  que  d'attention,  en  ay  pe(c  Se  examiné  au  poids  du  S'anduai- 
rclafàinte  &cciefte  doctrine,  ietiendrois  trop  honteufenient  la  vérité pri. 
iônnicre  de  l'injuftice,  fi  la  charge  quej'ay  en  l'Eglifc  de  Dieu ,  ne  me  falloir 
rendre  au  Peuple  qui  m'y  cft  commis  ce  telmoignage,  que  fi  la  Prattique  en 
eftoitrcceuë,  l'Eglifene  feroit  pas  fi  ternie  par  les  mauuaifes  mœurs,  on  ne 
vcrroirpas  auec  rani  de  douleur  les  endurciflemens  dans  le  péché,  &  les  rc- 
cheutesne  feiofent  pasfiordiruircsôc  fi  funcftcs.  On  ne  fcmocqucroitpasfî 
Guuerrement  de  la  Pcnitence,5£  on  ne  fc  joiicroit  pas  fi  infblcmment  de  rEu- 
char iftie.  En  vn  mot ,  les  Sacremcns  ne  fcroicnt  pas  ny  fi  injuricufement  fre  - 
qucntcz,  ny  indignement  adminiftrcz  par  ceux,  qui  n'ayanspuifc  qu'aux 
ruift'caux  d*vne  Prattique  corrompue ,  ne  fc  peuuentperfu.ider  que  les  Sour- 
ces ayent  efté  plus  pures.  C'cft  dequoy  la  Ic^rc  de  ce  Traitté ,  auflî  vtile  à  la 
gloire  de  Dieu,  que  neccffaire  à  l'édification  des  Fidelles  ,  inftruira  fi  par- 
faitement le  Ledeur,  qu'il  connoiftra  combien  le  jugement  que  j'en  porte 
par  cette  Approbation,  cft  au  deflôus  de  la  valeur  de  l'Ouurage ,  &:  du  méri- 
te de  Con  Auteur.  Fait  à  Paris,  ce  25.  luillet,  1643.  G  R  E  N  E  T. 

De  AioTjJieHrdH  HameL^  Doreur  enTheologic  de  UAlaijon  de  Sorbonne^ 

Cr  Curé  de  fuitit  Aiaurice» 

I'Ay  leu  le  Liure  d  b  la  f  r  e  q^v  ente  Commvnion,  ie  n'y  ay^ 
rieniiouué  quinemeiitcdesioiunges,  au  lieu  d'vne  Approbation  coiu^ 
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miuie.  Le  ftylc  en  cft  noble,  le^raifons  puilTantcSjlcs  preuucs  inuinciblcs,les 
maximes  Euangcliqucs,  &  la  doArinc  toute  celcftc.  La  Prattique  qui  y  cft 
cnfcigncc,  n'cft point vnc inuention  dcTcrprit  humain,  mais  la  diicipline 
(àimc  que  l'Erpric  Saint  acftablie  dans  TEglife,  & quclcs  Apoftres  &lcs 
Saints Pcrcs ont inuiolablcmc ne  obrerucc.  le  ncdoutepoint  que  toutesles 
perfonncsdc  Pieténcportentlcmerme  jugement  de  ce  Liute,  mais  quanti 
moy,  ie  me  fens  oblige  plus  qu'aucun  autre  de  rendre  ce  tcfinoignage  à  la  vé- 
rité, puisqu'ilaplcuàDicumefaireconnoiftrc  par  vne  expérience  de  peu 
de  temps  ,miisneantmoinsaflez  grande  ^  quil  eft  prefque  impolTible  de  tra- 
uailler  Iblidcment  àlaconucrfion  des  pécheurs,  que  par  cette  voye   que  la 
diflficultcque  l'on  s'imagine  dans  l'exécution  d'vnc  conduitte  fi  Chrcfticnnr, 
cil  beaucoup  moindre  qu'elle  ne  paroift  Se  que  le  plus  gr^nd  cmpcfchcmcnt 
vient  de  noftrc  négligence  ,  Se  non  pas  de  l'oppomiondes  fimplcsPidcllcs, 
qui  ne  (ont  point  fi  ennemis  de  leur  ulut,  qu'ils  ne  préfèrent,  eftans  bien  in- 
ftruits,  vne  rigueur  falutairc  qui  les  fiuue,  a  vnc  t'aufle  douceur  qui  les  met  en 
danger  de  fe  perdre.  Donne  à  S.  Maurice,  ce  13.  Mars,  164^ 

HENRY  DV  HAMEL. 

De  tyPÏ  on  fleurie  fe^nre,  DotleurcnTheotogie  de  Ia  Ai  aifon  de  Sorbonne, 
(jr  Théologal  de  L*Eglife  d  Orléans, 

Izsvs  Maria. 

PLaifcàla  Très- Sainte  Trinkc,  parlesmeritcsdenoftre  Souucnin  Prcftrc 
&  premier  Euefqucl  e  s  v  s-C  h  r.  i  s  t  N^'ftrc  Scigneur,me  faire  la  grâ- 
ce d'eftrc  Preftre  pacifique,  pour  mettre  la  paix  entre  mes  Confrères.  Mon- 
ficur  Arnauld  Dodeur  cfe  Sorbonne  a  fait  vn  Liurc  de  la  f  r  e  qv  ente 
Co  ii|f  M  V  N  X  o  N ,  lequel  j'ayleuauec attention.  Il  ycnaquipenfcnt,  qu'il 
veut  nous  empcfcher  de  Communier  {buucnt  :  Les  autres  craignent,  qu'il  ne 
prétende  nous  porter  à  l'exécution  très- fa  intc  delà  Primitiuc  Egitfc. Ce  n'cft 
pas  la  prétention  de  Monficur  Arnauld. Mais  fon  dclTcin  cil  de  faire  fçauoir  .1 
tous  les  Chrcfticns,  la  condu  ite  des  Conciles,  des  Percs,  dcsDodcursdc 
l'Eglifejqui  eft  que  ceux  qui  veulent  fréquenter  la  Sainte  Communion,(ûient 
Saints, loient  Innoccns,  delîreux  d'vnc  vie  retirée  &  efloignce  des  voyes  abo- 
minables du  monde,3cde  fes  malheureux  diucrtiftcmens-,(bigneux  de  chemi- 
ner par  les  voyes  droirtcs  Se  cftroittes  du  S.  Euangile ,  ou  par  vnc  grâce  fpe- 
ciale  confcmant  la  grâce  de  leur  Baptefmc ,  ou  après  Tanoir  perdue ,  s'eftans 
reconciliez  par  vnc  grande  mifericordcaucc  noftxebon  Dieu  ,^  par  vne  Péni- 
tence laborieufe,  durant  laquelle,?^  par  reucrcnce,  &  pour  fe  mieux  difpofer 
a  vnfigrâd  MylVerc,ils  fe  (bicntpriuez  du  précieux  Corps  de  ItsYs-OiRiST 
Noftrc  Seigneur.  Cette  conduite,ccttc  do<ftrinc,  n'eft- elle  pas  Apoftoliquc? 
N' eft- ce  pas  ce  que  nous  dcuons  recommander,  &àceux  qui  Communient 
iôuuenr,  &  à  ceux  qui  Communienrtarcmenr,  5c  pour  l'honneur  que  nous  de- 
uons  ji  vn  fi  grand  Seigneur ,  Se  pour  le  bien  des  Communians ,  qui  pour  dire 
icurspcchczaux  Pxcftcej  ne  fi)nc  pas  coufiours  réconciliez  au  ce  nofti  c  boa 
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Dicu,s*ilsn*cnont  regret.  Se  vnc  véritable  rcfôlution  demie»  faire  peut  l'a- 
mour tic  D  ieu,  de  s'clloignci  des  voy  es  du  monde ,  de  Ce  mortifier ,  de  luiurc 
les  maximes  du  Siint  Euangile,qi!i  clV  mener  vnc  vie  de  Pénitence  de 
Croix  î  Ce  que  nous  ne  pouaonsdirc  de  pliificurs  qu!  ttcquententia  Sainte 
Communion>noa  plus<|uc  de  ceux  qui  ne  Communient  qu'vnc,deux  ou  trois 
foisi*an.  La  Cnnic  Eglile  chante,Pi>7^«/J  efi  Pa/tis  Chrifii,&pr£helrit  delictMS 
regibus;ï.i  combien  ell  petit  le  nombre  de  ceux  quiCommuiiient,foit  fouuenr, 
foit  rarement,  qui  re^oiuent  ces  délices  &  coniolations  î  Qui  font  ceux  qui 
pour  Communier  f«uucnt,  quittent  le  cours,le  bal,les  compagnies  môdaines, 
les  fcftins  affecto  3c  frequens  pardiuertiffement?  La  Religion  Chrcftiennc 
nous  conuie  fôuuent  aux  confolations  faintes,  / ernfulan  gaude gandio  magno. 
LdtetHrIfraél  i»eo/juifeciteum,é'  fiU^Sio»  exaltent  w  regefuo  Et  pluficuts 
qui  Communient  fouucnt&:  iarcment,n*cntcndcnt  pas  ce  langage  :  yini- 
méUishomo  non  pereipit  ca  qut  Deifunt  :  Et  pource  cherchent  ils  dans  vnc  vie 
Pay  ennemies  joyesdu  môdc,lcsplaifirs  dangereux,les  Comcdies,lcs  leux, 
les  autres  diucrtiiremensdos  Entans  du  fieclc.Pouuons-nous  dire  qu'ils  aycnt 
entrée  à  la  Religion  Clueftienne  ,&  qu'ils  penfent  à  ce  qu'Us  ont  promis  au 
B.iptefme.  Si  nous  auons  quelque  peu  de  lumière,  nous  pouuons  voir  en  p!u- 
licuis  contrées  Chreft'-cnncs,les  Eglilcs  abbatucs,le$  Peuples  ruinez,  aftli^cz 
pat  les  here/îes.par  les  guen:cs,maintcnanr  par  la  chcrtc-jd'autât  que  les  Chi  c- 
fticns  n'ont  aucun  foin  de  garder  la  grâce  Baptirmale,ny  de  fe  conuertir  à  no- 
llre  bon  Dieu  pat  livraycPenitcnccimaistont  des  Contcflions  &:  dcsCômu- 
nionsfacrilegcs:Eton  n'y  ftï\!îcw>\Vit\NHtnjuidexc£çmitnos  ignAUiM  nojha? 
Nous  ne  voyons  pas  les  caufes  de  nos  miferes.  O  qu^ioos  preftres ,  Prédica- 
teurs, M  iiTionnaitcSjConfcfTcurs,  auons  fojct  de  craindre  le  tcprcche  que  fait 
noftre  bon  Dieu  par  lcïcmic\C  urahant  cotrition4m  flU  doPhU  tnei  CMn  ignomi' 
rtiadice/f/eSjPaXjpax.c^ntn erat pAX.Combicn  grand  ell  Icnombrcde  ceux 
qui  Communient  ^'  fôuuent,^  rarement, qui  ne  feroient  pas  capables  de  re- 
ccuoir  le  BaptefmCjs'ils  ne  l'auoicnt  point  roceu,dc  non  fculemct  dans  les  Par- 
roillcsdes  grandes  Villes,bourgades,  &  villages  -,  mais  auffi  dans  les  Comim- 
iiautcz  tres-fanieufes,&  pour  les  péchez  qui  regardent  la  Foy,&  pour  lespe- 
chez  qui  regardent  les  bonnes  mœurs  de  la  Religion  Chrefticnnc:De  là  les 
miferes  de$Chrefticns,qui  ne  viuent  pas  cont'omiément  à  leur  Religion  emi- 
nemmctfainte,cn  Myfterc$,Sacrcmcns,confeils,  préceptes.  Dans  nos  gr.mds 
maux  voila  que  noftre  bonDieuafaitnaiftre  vncluifantcEttoillcdcUùcle- 
bre  Maifon  de  Soibonne  pour  le  bien  commun ,  fi  nous  voulons  en  profiter, 
tant  Cpiritucls  que  temporels  de  la  Chreftienté.Cc  Liure  plein  de  fagelFc  nous 
fait  voir,que  fon  Auteur  cft  ce  vray  Ditedleur  cherche  entre  dix  mille  par  Mô- 
llcur  de  Genève:  D  irciflcur  non  fculemét  des  (impies,  mais  des  Prédicateurs, 
MiflionnaireSjConfcfTcurs.Nous  pouuons  dire  auec  le  peuple  d'irrael,£4wia 
étd  f^identem.li  nous  cnlcigncra  les  veiitez  de  1 1  vie  &  de  l'Euangilc  de  Iesvs- 
Chri  $  T  Noftre  Scigneur.Nc  foyons  point  comme  ces  malicieux  qui  s'oppo- 
fcrentà  leutconfiifion  au  Prophète  leremic  grand  fcruitcur  de  Dieu.  Car  ce 
Linre  cft  remply  de  vcritez  fi  Chrefticnncs ,  Catholiqu  es ,  pieufes  &  faintc5. 
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que  ûou  Monfieut  Amauld,  qui  par  ce  Liurc  illumine  les  Chreftiens,  venoic 
aire  le  conifiiic  de  ce  qu'il  contient ,ou  vn  autre  Doiftcur,  ou  mcrmcvn  An- 
çc  s  îc  ne  le  jugcrois  pas  rcceuable.  Noftrc  bon  Dieu  l'a  voulu  lufcitcr  en  ce 
Uccle  fi  corrompu,  pour  nous  enfeigncr  les  voycs  droites  du  Paradis,  &  des 
vrayes  conlblations,  pour  nous  raonltrcr  le  Royaume  du  Ciel,  poiu  nous  don- 
ner la  fciencc  des  Saints,  &  par  la  Théologie  Scholaftiquc,  êc  par  la  po/îtiuc-, 
mais  éminemment  &  pieufemcnt  par  la  Théologie  Morale  ChrcftienneiPout 
laquelle  ic  le  loue  5c  rcftime  dauantage  ^  d'auranc  que  c'cft  la  iciencc  que 
If  svs-Ch  RI sTNoftie  Seigneur  a  plus  prattiquée  5cenlcignce  ;  &  toutestois 
à  noftre  confufion  peu  defiréc  des  nommes,peu  eftudice,&  moins  prattiquéc. 
le  pcnfc  que  l'on  pourra  voir  l'cllime  que  ic  fais  de  ce  Liure ,  que  j'approuuc 
très- volontiers,  que  ie  loue,  recommande,  &c  public  ffcs-ytilc ,  pour  ceux  qui 
viuenc  dans  les  voyeJ de  la  pertcétion ,  Se  abfblumcnc  neccfl'aire  en  ce  fieclc 
dcpraué  pour  le  commun  des  Chrefticns,  qui  ne  veulent  fe  retiret  des  voycs 
du  Paganirme,retourner  &  fe  cofenicr  dans  les  voyes  du  Chriftianilmc,3pres 
auoir  trompé  plufieurs  années  leurs  Q)nfcn'eurt  :  Et  mefme  pour  la  conduitre 
dcsConfeÂcurs  peu  pmdens,  peu  expérimentez ,  &  dans  les  villes,  &  dans  h 
campagne,  &  Séculiers,  &  Religieux.  La  charité  c^uc  Iesvs-Christ  Noftrc 
Seigneur  a  enuersnoustou$,l*obligation  quci'ay  ala^alnteEgh^e,A:^expe- 
^icncc  de  tant  d'années  me  preflent  de  parler  ainfi ,  &  il  importe  que  les  Mo- 
narques,les  Princcs,lcs  Seigneurs,^  les  Officiers  dclalufticc  contribuent  & 
donnent fecours  pour  releuerlc  Chriflianifme  fclonla  conduitre  de  ce  Linrr, 
&c  pour  les  benedidions  fjjirituclles ,  &  pour  la  profperitc  temporelle  de  leurs 
£/brs.  A  Orléans, le 28. Octobre  1^43.  LE  FEBVRE. 

VtMotjficHr  Thirementy  Douleur  en  TheoUgie  de  la  pACulté  de  Parts  ^ 
(ir  ChAfioine  de  CEglife  de  Beannais. 

I'Ay  Icutres-cxadcment  le  Liure  intitulé,  D  E  la  fiibq.vente  Coî.f- 
M  V  N  I  G  N,  fait  par  Mon  lîcur  Amauld  Dodlcur  en  Théologie  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonnc  en  la  Faculté  deParis,dans  lequel  ic  n'ay  rien  trouuénô  feu- 
Icmentqui  ne  (bit  trcs-Catholique,&  trcs-conformeà  tous  les  principes,  ma- 
ximes, &  règles  de  noftre  Foy^  mais  qui  ne  contienne  mcûnc  vne  dojfhine 
tres-fobde,  tres-vraye ,  très- fiime ,  trcs-picuTe ,  &  non  feulement  trcs-vtilc, 
mais  mefme  tres-necefTairc  à  i'Eglifc  de  Dieu,  tant  potir  reftablir  dans  les  Fi- 
délies  la  folide  &nnccre  pietéChrcftiennc,quc  l'expérience  iournalietcne 
nous  apprend  que  trop  cftrc,  frnbn  efteinte  tout  à  fait ,  au  moins  trcs-alFoiblic 
duisTamede  laplufpart  des  Chrefticns,  que  pour  feruirà  la  dcfchargede 
ceux  qui  fe  meflent  de  la  conduite  des  ames.  l'ay  fait  très-grand  eftat  de  tou- 
te la  dowltine generalicmenr quelconque  contcnucen  ce I,'ure,^Cj*ayadmiréf 
la  grandeur  de  l'efprit  &  de  la  ledurc  de  l'Auteur  ,  dans  la  force  Se  diuerlîté 
des  prcuues  dont  il  fc  fert  ;  Er  ie  me  fens  contraint  par  vn  fccret  mouuc- 
ment  de  mon  cfprit  de  rendre  ce  tefhroignage  à  la  veritéiQuc  lîfant  ce  Liurc 
j'ay  fouhaittédu  profond  de  mon  cceur,quil  pleuftà  Ldiuine  Bonté  d'en 
graucr  profcjndcmcnt  tous  Us  feniiraais  dans  les  ames  de  tous  les  FidcUcs^cn 
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commcnçAnt  parimoy  ;  comme  ne  croyant  pas  que  le  falut  des  Peuples  puifle 
cflre  plus  cfficicemcr.t  piocurc,  ny  la  générale  corruption  des  mœurs  plus  fa- 
luuircment  guérie,  que  par  la  Pratiique  de  ce  quicft  contenu  enccLiure, 
que  mejmefaypcnlccffrepait-cftievn  effet  particulier  de  la  Piouidcncc 
dcDieu,  fcdilpolantd'auoir  pitié  de  fon  Peuple,  &  lepurgcr  dcfcs  péchez. 
Ce  qui  me  l'a  fait  juger  très- digne  d'cftrc  mis  &  remis  en  lumière ,  comme 
ne  pouuant  cftrelcuqu'auec  vn  profit  très-grand  de  rAmcfidcllc.  En  foy 
dcquoY  i  avfienc  laprefcntc  ce  iourd'huy  ii.  iour  d  OAobtc,  16^^. 
^        ^  ^      ^  THIREME^T. 

De  MonfitHr  du  Bourg-(iAbbé  ,  Preftre,  Do^mt  de  Serùonite. 

TAirc  la  louan^fe  du  Trairtc  delà  f  r  e  e  n  t  e  C  o  m  m  v  m  1  o  n, 
compofc  par  Monlleur  Arnauld  Dodeur  de  Sorbonne,  c'eft  vnc  injufti- 
cc  lUmpiouucr  fcioit  trahir  la  vérité.  Tous  les  bors,fans  exception,  iMpptou- 
uentenWAmc,  Les  Dire(flcurs  intelligens  le  louent  en  leur  cœur  &  en 
leurs  paroles  .les  dcs-intcreflcz  benillcnt  fes  huits.  Son  dcflcm  cil  très  de - 
iiot,  (es  preuucs  tres-puiflantcs,  fes  penfces  bien  releufces ,  les  tcnnes  fort  ex- 
ccUcns.  touty  eft  trcs-Chrefticn&ires-Chatholique.  Le  11.  lanuicr,  i<f44. 
'      ^  E.  DV  BO VRG-L'ABBE. 

Ces  trois  dernières  Jvfrohaùom  nontpen  eflre  nùfes  en  leur  rang ,  four  Auoir 
ejre  données  trop  tard  a  l' Imprimenr. 

  ■ 

Extrais  du  T^rinilege  dn  Roy, 

PAr  grâce  &Priuilcge  du  Roy,  il  eft  permis  au  Sieur  Arnauld,  Prcftic, 
Doaeur  de  Sorbonne,  de  faire  imprimer,  vendre,  &c  débiter  pat  tel  Im- 
primeur ou  Libraire ,  qu'il  voudra,  vn  Liure  intitulé,  delafreqjtente 
CoMMVNioN.  Etdefenfesfont  faites  àtous  Marchands,  Libraires.  Ira- 
primeurs,  autres,  d*imprimer,ou  faire  imprimer ,  vendre ,  ny  débiter  ledit 
Liure,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  fmon  du  confentemcnt  dudit 
Sieur  Arnauld:  Et  ce  durant  le  temps  de  vingt  ans  entiers ,  à  peine  de  quinze 
cens  Iiures  d'amande,  &  de  confifcation  de  tous  les  exemplaires,  comme  il  eft 
plus  amplement  porté  par  ledit  Priuilege.  Donnèà  Paiis,lcij.May ,  1^45. 
SigncparCaMajcftccnfonConfcil,  le  C g Et feellé. 

Ledit  Sieur  Ârnaulda  tranjporte  fon  droit  de  Prinileze  à  Antoine  Vitré  > 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de  la  Rtyne  Re  fente.  &  du  Clergé  de  France. pour 
rn  jouir  par  luy  le  temps  y  porté,  cm  '  AohJTj  16^3- 

Achcué  d'imprimer  pour  la  première  fois,  le    .  du  mcfm  e  irois  &  an, 
&  les  Excmplaiies  fournis  fclon  la  volonté  du  Roy. 

y  AVrERr 


qADVERTISSEMENT 
fur  quelques  Sermons  prefchez, 
à  Paris  contre  ce  Lmre, 

■  Yant  donné  au  public  le  Liure  de 
la  Fréquente  Communion,  pour  les 
raifons  que  iay  marquées  dans  la  Pré- 
face, 6c  ayant  remperé  dans  tout  cét 
lOuurageladefcnfed'vnedcs  plusim. 
portantes  veritez  de  noftre  Religion, 
auecvne  modération  &vne  condefccndance,  qui  a 
eflc  reconnue  de  toutes  les  perfonncs  non  pafRon- 
îiées  :  Tauouc  que  i'ay  efté  lurpris  de  voir,  que  la 
Compagnie  des  lefuites  foit  miileuce  pour  oppri- 
mer vnc  do<irine  fi  Chreftienne,  &  fi  puiflamment 
cftablie  dans  toute  l'Efcriture,  &  dans  tous  les  Pères, 
&  qu'ils  m'obligentaujourd'huy  de  me  défendre  pu- 
bliquement contre  leurs  accurationspubliques,apres 
que  i'ay  cuite  de  ma  part  tout  ce  qui  pouuoit  me 
commettre  auec  eux  en  cette  rencontre. 

Car  puis  qu'ils  me  contraignent  maintenant  de  pu- 
blier ce  que  i'ay  tenu  fecret  iufquà  cette  heure, iedef- 
couurirayla  première  caufe  qui  lésa  animez  contre 
ce Liure ,  qui  eft  que l'Efcrit  que  i'y  réfute ,  &  donc  Qv^e   l'A  v- 
nousauons  l'Original  entre  les  mains ,  a  efté  compo-  tevr  de  l'Es- 
fc  par  vn  lefuite,  que  ie  ne  veux  pas  nommer,  pour  ne  critq^'on  a 
point  blcfier  fa  réputation,  me  referuant  de  le  faire  "-^^^"^^  ^^"^ 
lors  qu'on  m  y  obligera,  qui  le  fit,  comme  il  eftmar-  ve^c'est 

3UC  à  l'entrée  de  la  Préface,  pours'oppofer  à  la  con-  "  ^emie"e 
uite  d'vne  Perfonne  de  grande  condition,  dont  la  cavse  de  l'a- 
vertu  &  la  Pieté  fontconnucs  de  tout  le  monde.  Si  ni  m  o  site' 
icufle  eu  la  moindre  animofité  contre  ceux  de  cet  oj^'i  ls  ont 
Ordre,  6c  fi  ie  neufie  eu  foin  au  contraire  d'éuiter  tssmoignee 
toutes  les  occafions  d'auoir quelque chofe  à démef-  l^vre^^ 
1er  auec  eux,  ic  n  auois  qu'à  mettre  en  tefle  le  nom 
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de  l'Auteur,  &  faire  retomber  fur  luy,  Scenfuirerur 
ceux  de  fon  Ordre,  cette  ignorance  vifible  auec  la-  . 
quelle  il  a  combattu  des  Myfteres,  qu'il  atefmoignc  ' 
n'entendre  nullement ,  2c  cette  hardieflc  auec  laquel- 
le il  a  condamne  vne  Pratique  très- fainte,  autorifce 
par  rEfcriture ,  les  Pères ,  les  Papes ,  les  Conciles» 
comme  le pli^é grand mAlheur qui pûfi arriver  ài* Egl$[e. 
Etie  pouuois  agir  de  la  forte  auec  d  autant  plus  de 
raifon,que  cet  Efcntauoit  eftc  fait  contre  nous-mefl 
»cs,  éc  contre  ceux  auec  qui  nous  fommes  vnis  par 
tous  les  deuoirs  dVne  amitié  non  feulement  ciuile» 
mais  Chreftienne ,  que  l'Auteur  auoit  traittez  auec 
tant  d'aigreur  &tant  d*excez,qu'il  a  voulu  faire  pafTer 
la  conduite  des  Pères  6c  des  Conciles,  qu'il  appelloit 
leur  conduite  particulière,  pour  vn  ftrMugtmc  du  Diftm 
hU  I  les  rendant  de  Miniftres  de  I  e  s  v  s-  C  H  m  s  Ti 
comme  font  tous  les  Preftres,  les  Miniftres  de  cet  Efl 
prit  de  confufion  6c  de  ténèbres. 

Mais  encore  quedefcouurant  ainfî  tout  ce  qui  s*e- 
ftoit  pafTc  dans  cette  affaire,  ie  pouuois  ruiner  par 
cela  feul  toute  Tautorité  de  céx.  Elcrit,  en  faifant  voir 
que  l'Auteur,  qui  en  qualité  de  Direfteur  des  Ames^ 
deuoiteftre ,  l'clon  Monfieur  de  Genève ,  remply  de 
i  C»r.  e\  /|.  cette  Charité,  ^wi  ncft  point Jaloufti  qui  ne  cherche  point 
fesinterefts ,  quih'ejl point  Ambttieufe ,  &  quitte  penfe /4- 
mai^riendernMde  fot$  prochain  t  TaucitTait,  ouparja- 
loufie  devoir  que  l'on  preferoit  la  conduite  des  au- 
tres à  la  fienne  j  ou  par  intereft,  de  peur  qu*  vne  autre 
Perfonne  de  qualité  n'abandonnait  faDiredion,  au 
lieu  cjue  ceux  qu'il  accufe  font  fi  efloignez  de  re- 
chercher ces  conduites ,  qu'on  les  blafme  au  con- 
traire d'eftre  trop  difficiles  à  receuoir  ceux  qui  les 
défirent  6c  qui  les  recherchent  j  ou  enfin  pour  fatis- 
faire  à  cette  animofité ,  que  toute  fa  Compagnie  tef-  I 
moigne  depuis  long- temps,  contre  vne  Perfonne 
très -confiderable dans TEglife,  pour  fafuâîfance  6c 
pour  la  vertu,  contre  laquelle  ils  fe  déclarent  encore 
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plus  particulièrement  depuis  quelques  mois ,  fans  en 
auoir  aucun  fujet  véritable,  qu'ils  ont  defchirce 
deuant  des  Perfonnes  de  grande  qualité,  aucc  des  ou- 
trages incroyables,  qui  nous  ont  eftc  rapportez  par 
ceux  qui  les  ont  ouis,  6c  qui  les  ont  confondus  furie 
champ,  n'ayant  rien  à  alléguer  contre  celuy  qu'ils  ac- 
cufent,  que  des  impoftures  Ôc  des  calomnies  j  comme 
nous  leur  ferons  voir  clairement  ôc  publiquement, 
lors  qu  ils  voudront  figner  quelque  chofe  qu'ils  auan- 
ceront  contre  luy:  Encore,  dif-je,  que  ie  peu  (Te  rui- 
ner cet  Efcrit  par  cela  feul ,  en  faifant  voir  qu'il  eftoit 
Tcffcr,  ou  d'vnintcreft  fecret,ou  d'vneanimofitc  pu- 
blique, ou  pluftoft  de  l'vn  &  de  l'autre  tout  cnfemblej 
i'ay  mieux  aymc  neantmoins  affoiblir  ma  caufe  en 
vnepartie  (Iconfiderable,  pour  ëuiter  toute  forte  de 
contention  auec  ces  Perfonnes, ôc  ie  me  fuis  contente 
<ie  défendre  la  vente  toute  feule ,  fans  marquer  en  au- 
cune  forte  ceux  qui  rattaquoient,6c  qui  nous  auoienc 
marquez  auec  des  termes  injurieux  dans  l'Efcrit  que 
ie  réfute. 

Mais  parce  qu'on  ne  reconnoift  que  trop  par  ex- 
périence, que  c'eft  affez  pour  eftre  Ennemy  de  ces 
Perfonnes ,  que  de  ne  fe  aeclarer  pas  leur  Amy ,  6c 
qu'on  les  irrite  lors  qu'on  ne  les  natte  pas  ;  ils  ont 
creu  que  i*auois  ofFenfé  tout  leur  Ordre ,  parce  que 
i'auois  ozë  combattre  des  Opinions  quvn  d'eux 
auoit  foûtenucs,  encore  que  ie  n'euffe  point  décla- 
re, &  que  perfonne  ne  fceuft  qu'ils  y  euflent  part; 
6c  prenans  la  modération,  dont  i'auois  vfé  en  leur 
endroit,  pour  vne  timidité  &  pour  vne  marque  de 
foiblefle,  ils  ont  fait  décrier  ce  Liure  dans  leur  Egli- 
feparplufieurs  Sermons  du  P.  Noiiet  leur  Prédica- 
teur ,  ne  craignans  point  de  s'engager  fans  fujet  dans 
vn  combat,  où  lapaflion  leur  faifoit  croire  qu'il  n'y 
auoit  que  de  l'honneur  à  gagner  pour  eux ,  6c  que  la 
vidoire  leur  eftoit  toute  aCTeurée.  De  forte  que  i'ay 
trouuc  par  les  fuittes ,  que  penfant  leur  faire  faucujf 
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en  ne  les  defcouurât  point,  ic  me  fuis  nuy  à  nnoy-nief- 
me ,  parce  que  ceux  qui  efcoutoienc  les  choies  horri- 
bles qu'ils  publioient  contre  cet  Ouurage,  ne  fca- 
chans  pas  que  la  première  caufe  de  la  ct)lerequi  les 
animoit,  venoit  Je  ce  quVn  d'eux  auoirfaitrEfcric 
qu'on  y  réfute,  6c  quelques- vns  ne  pouuans  pas  juçer 
ae  la  chofc  parelle-mel'me,  eftoient  plus  portez  à  luf- 
pendre  au  moins  leur  jugement  touchant  l'Approba- 
tion de  ce  Liure.  Ce  qui  n'a  pas  empefchc  néant- 
moins  qu'vne  perfonne  confiderable  &  très  judicieu- 
fe ,  te  qui  ne  fiçauoit  rien  de  ce  que  ie  viens  de  dire, 
n*ait  dit  del-lors,  fur  le  fujet  de  ces  Déclamations 
violentes  ^  qu'il  falloit  qu'ils  eufTent  quelque  intereft 
cache  dans  cette  affaire,  parce  qu'ils  ne  defcndoient 
point  les  choies  de  Dieu  auec  tant  de  chaleur. 

Voila  la  manière  dont  i'ay  agy  auec  eux,  que  i'eufTe 
mieux  aymc  tenir  fecrette,  comme  i  auois  fait  iufqu'à 
cette  heure,  s'ils  ne  m'euflentcontraintdelapublier. 
Voyons  maintenant  celle  auec  laquelle  il  leur  a  pieu 
de  me  traitter. 

Tesmoignà-  Sans  parler  du  fonds  de  la  Dodrine,qu*iIs  ont  com- 
GBs  AVANTA.  [-^attuc  auec  tant  de  violence,  tout  le  monde  fçaic 
E  ^^ve"^'  ^^^  '^  s'agit  icy  d'vn  Liure  qui  a  efté  approuuc  par 
ON  PORTEZ  <l"hizeEuefques,  qui  ne  l'ont  pas  feulement  approu- 
DY  Livre,  «c  dans  les  termes  des  Approbations  ordinaires,  mais. 

en  vne manière  qui  telmoigne  clairement,  qu'ils  en 
ont  confidcrc  les  fentimens ,  examiné  la  Doclrine, 
&  qu'ils  l'ont  propofée  aux  Fidelles  comme  entiere- 
r.       ment  conforme  au  véritable  Efprit  de  l'Eglife. 
l'ArcJieuffquc  de     H  S  agit  d  vn  Lmre  dont  ils  afleurent,  ^  ^  tls  lont 
^         Ui4  /tu ec  lpc/tttcoup  d'édification     de  (titi^f action  ^  érciuH 
r  Archcucfquc  de  contient vne  Doùiune  très  Orthodoxe  &  tres-pieuje:  "  ^  tL 
Thoulouic.        monjlre  vn  moyen  excellent  pour  imprimer  aux  Pécheurs 
f  Ar.W.iSrdc  ^^^'^^''''r  dfe  leurs  fautes.  &  U  refpeÛ  auec  lequel  on  doit 
Bordeaux.        participer  au  Corps  du  Fils  de  Dieu  :  ^  J^*il  repre fente  les 

^ArruS  de  J<'£l"H"""l'"'''^&^'î'^-""m"'"i"  ^  U^Bnf»m,fAr 
Jouis.  la  huche  de  fes  Pères  :    ^*//  ejl  appuyé  fur  /  autoriie  des. 


1 


Advïrtisseme  N»T.  5 
ftresy  &  fur  leurs  propres  paroles ,  expliquées  fi  nettement 
fi 'véritablement  y  qt4e  perfonne  ne  peut  douter  que  tous 
les  Catholiquesne  doiucntembraff^r  cette  Docirine  :  '  Oue  g    Monfci  n 
tout  yefi  folide,  &  fondé  fur  lUutortté  des  Pères  y  nefi^nt  l'Eud-qw^f-A"^ 
frefque  quvnttffudes'vns  ér  des  (^titres:  '  ^''^  ^^'^^/V Monf^ 
muec  tant  de  lumière  Cr  de  grâce      do  M  ne  des  Pères  &  l'Eucfquc  dfîlî- 
ies  Conciles ,  touchât  la  pratique  des  Satisfactions ,  de 
la  Sainte  Communion  ^  qutl  paroi ff  que  le  mefme  Efptit 
qui  anime  P  F.glife ,  a  conduit  la  plume  de  (on  Auteur  : 
K  ^il enferme  vne  Do[lrine  tres-Orthodoxe  a  tres-foltde  f  MonfdRncuj 
des  Sacremens  de  Pénitence  &  d' Euchariflie  :  ^  £>uecefi  '  EucfqucdcMa/. 
'Vf.Liure ,  quil  femhle  que  S.  Paul  ait  fuf cité  ences  temps.  I""  MonfcVnnît 
four  remédier  au  mauuau  vjage  du  Sacrement  de  l*  Autel»  l'fiucfquc  d-Aue. 
comme  dans  les  fiens  il  y  remédia  par  fa  fainte  Parole: 
'  ^ticantientles  Règles  pour  pratiquervttlement  é  fa-  »  Montignnu 
lutairement  les  deux  principaux  exercices  de  la  Religion  ^j^^^cCquedc  ut- 
Chrefiienne,  fondées  fur  l'autorité  des  Saints  Pères,  des  fa- 
crez.  Conciles,  é  àes  Souuerains  Pontifes ,  fdellementrap' 
portez&fincerement expliquez:  ^  J^eceftvnOuurage,  i  Monfcigncur 
dans  lequel  on  a  toufiours  marché  fur  les  traces  des  Saints  l'Eucfqae  d  Oi- 
J'eres ,  en  ne  faijant  que  fe  rendre  C Interprète  de  ceux  qui 
ont  e fié  la  voix  &  l'organe  de  Dieu  mefme ,  &  qui  doit  im- 
primer dans  fefprit  de  tous  le  s  véritables  Chre  (liens ,  vn  ref- 
ft^l  &vnereuerence  particulière  pour  cette  première  dtfci- 
pltne,  fi  autortfée  par  tous  les  Conciles:    J^'il  efitres-con-  m  Monr<ripn.ur 
forme  aux  Decifions  des  facrez  Conciles  y  d'aux  fentimens  ^'^"f^^ucdcSainc 
des  Pères:  -  ^tl  doit  eftre  aymé  de  tous  ceux  qui  ont  vn  J*' Monfcigncdr 
amour  fmcere  pour  tioftre  Religion ,  &  qui  s  approchent  de  l'E^fquc  de  Ba- 
l^  rableDiuineauecvKzelereglé parla  facnce:^^  ^il  T  uonÇ.l.u..^ 
cjttres-propre  pour  renouueller  l'efprit  de  vénération  qui  efi  le  CoadjutcTn  de 
deu  A  la  S  ainte  Euchariftn ,  dans  Cvfage  de  laquelle  on  '^l^"»»^*"- 
n'apprend  que  trop  par  vne  fafcheufe  expérience, que  Iesvs- 
C  H  R  isT      trattté  Auec les mefmes injures ,  quilreceut 
JMtresfois  des  Juifs  efiantcouuertd\  n  voile  :  P  ^'il  pro-  t  Monfcignnir 
po\e  la  Doarine  des  Saints  Pères ,  de  s  Conciles ,  à' de  CE-  'EuefaucdcSainr 
gbfe  ancienne,  auec  vne  fidélité  irréprochable-,  en  forte 
îf*fr>7  donner  fMksmatns ,  c'efi  facrifier  àCopiniafiretcr 
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f  Monfeigncttx  ?  J^f^,'^  tnfcrmcvne  Docirine  conforme  kC Ejprh  &  sU 
V Euefquc  de      çonduttc  de  C  Eglife ,  &  de  tres-gr/inde  vtilitépour  tom  ceux 
^^^onfligncat  quiUvoudront  pénétrer  :  '  Enfin,  Qutl /ropofe  Cancienrte 
l'Euc^iue  de      difcipUne  de  C  Eglife  ^  félon  la  fuite  des  temps  ^  l*  ordre  des 
Jaittt  Bricuc.       Saints  Canons ,  U  Règle  des  Conciles ,  U  Doctrine  des  Pè- 
res ,  dont  les  P^lf^gfi  y  font  rapportez,  fidellement,  traduits 
exa&ement^  ^ expliquez,  felonleur véritable  fcns.  lepaf- 
Te  les  Approbations  de  vingt  Doûeurs ,  qui  difent 
prerquclamermechofecn  des  termes  différents. 
Le  MiFRis     Auroit-on  jamais  peu  s'imaginer,  qu'après  vn  tef- 
iNivR  lEvx  moignac;efiauantageux  ôcfi public,  de  tant  de  Per- 
Q^'oN  A  FAIT  Tonnes llluftres dans l'Eglife,  parleur  dignité  &  par 
DE  CES  Ap-  Icurruffilance,  quelqu'vn euft pu  auoir  aflczdehar- 
pROBATioNs   dieflc  pour  condamner  la  dodrine  ôcle  jugement  de 
DES  EvEs-  tant  de  Prelats,parla  condamnation  de  cet  Ouurage. 
^  ^  Car  pour  moy  l'auouc  qu'ayant  eu  l'Approbation  de 

quelques  Euelqucs ,  il  y  eut  de  mes  amis  qui  me  con- 
feiUerent  de  ne  point  rechercher  tant  d'Approba- 
teurs ,  parce  que  le  jugement  de  ces  Perfonnes  eftoic 
rellementreuerc  dans  l'Eglife ,  que  le  nom  de  quatre 
ou  cinq  Euefques  feulement  lufHfoit  pour  rendre  ce 
Liureinuiolable  à  tout  le  monde.  Mais  la  fagefTe  de 
ceux  qui  me  donnoient  ce  confeil ,  a  elle  furmontce 
par  la  temcritc  de  ce  nouueau  Declamateur  ,  qui 
non  feulement  n'a  pas  refpedc  quatre  Euefques, 
mats  qui  a  mefpnfé  quatre  Archeuefques  6c  vnze 
Euefques ,  qui  les  a  traittez  comme  des  perfonnes  de 
nulle  considération  dans  l'Eglife .  qui  a  combattu  ce 
qu'ils  foûtiennent ,  qui  a  renuerfc  ce  qu'ils  eftabliC- 
(cnt,  ôcquiafaitpaflcr  pour  des  Erreurs  &  des  Im- 
pietez,  ce  qu'Us  publient  comme  des  Veritez  très- 
importantes  6c  très- Orthodoxes.  Car  il  eft  monté 
iulqua  vn  tel  point  d'infolence,  qu'il  femble  qu'il 
fe  foit  efforce  de  ne  deftruirc  pas  feulement  leurs 
fcntimens  par  fes  maximes,  mais  encore  de  chocqucr 
leurs  propres  paroles  parles  fiennes,  ôc d'infulter  i 
leur  dignité  après  l'auoir  mcfpnfée. 
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Les  Eucfqucs  tcfmoigncnc  muoir  Uu  ce  Lture  muec  p 
leaucouf  d'cdtficanon  drde  fAfufacli,»  :  Et  il  foûcient  t  iohT" 

àu  contraire,  *  ^ll^e  tom  les  j^sHsns  ^ui  le  liront  le  trou-  iKAmcT^i^ 
uerontpleirt  de  fauffete^,  n,^  E^^^. 

Les  Euefquesfoûtiennenc,  .^tc  eflvn  excellent  Li^  Ove  s  it  or 
ure  :  Et  il  foutient  au  contraire,  ^  que  ceflvn  Liure  tov- 
tres-mejchant  ^  tres-fermcieux.  .  chant  le  Li- 

Lcs  Euefques  foûtiennent ,  ^e  cette  TioElrine  eft  I  ""dIi,,  fon 
tres-Orthodoxe  drtres-pteuje  :  Etil  foutient  au  contrai-  Samon. 
rc,  '  QujUe  combat  U  pieté  des  Ftdelles.  *    4-  Sermon. 

Les  Euefques  foûtiennenr,f^^  cette  DoSlrine  efl  très-  ' 
vtile  pour  le  bten  des  Ames  :  Et  il  foutient  au  contraire, 
^  Siion  neU  proposée  que  pourjetter  les  Ames  dans  l'él  d    3.  Sermon; 
gdtrcment. 

Les  Euefquesfoûtiennenc,  que  ce  Liure  monfire  vn 
txcellent  moyen  pour  imprimer  aux  Pécheurs  l'horreur  de 
leurs  fautes:  Et  il  foutient  au  contraire,  '  ^e  ceff  t  4.5crmc», 
vn  excellent  moyen  pour  fournir  desexcufes  &  des  pretex- 
tes  aux  Libertins,  afin  quils  n'aillent  plus  ny  aux  Sacre^ 
mens»  ny  à  la  Mejfe. 

Les  Euefques  foûtienncnt,  Que  perfonnene  peut  dou- 
ter que  tous  les  Catholiques  ne  dosuent  embrajfer  cette  Do- 
arine  :  Et  il  foutient  au  contraire,  ^  QuetouslesCa-  f  i.Scnnon. 
thoUques  dotuentfutr  cette  Do^rine  comme  vne  lèpre,  & 
tous  ceux  qui  l'en  feignent  comme  des  Lépreux, 

Les  Euefques  foûtiennent ,  Quel*  Auteur  de  ce  Liure 
prouue  ce  qu'il  dit  parvnraifonnement  [olide,  appuyé  fur 
l'autorité  des  F  ères  :  Et  il  foutient  au  contraire,  t  qu'on  ,    ^  samon. 
y  trouuera  plufieurs  psjfages  laborieufement  recherchez, 
mais  dont  il  ny  enapMvn  qui  prouue  ce  qu'il  prétend. 

Les  Euefques  foûtiennent ,  Que  les  pajfages  y  font 
rapportez,  fidelicment ,  traduits  exaûement^  ^  expliquez, 
félon  leur  véritable  fens  :  Et  il  foûtient  au  contraire, 

Qîie  ce  font  des  extrauagawes  qu'on  impofe  malicieufe-  h   4,  Sermon 
ment  aux  Pères. 

Les  Euefques  foûtiennent ,  que  cefl  ^ne  Doarine 
tsnforme  àlaconduite  del'Eglife:  Etilfoûtientaucoa- 
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t  r.j£4.Scaiion.  traire,  '  Que  ce  font  des  maximes  qui  combattent  la  Cow 
fume  de  toute  l  Egltfe, 

Les  Euefques  foûticnnent,  Que  cefivn  Liure  très- 
propre  pour  rertouuelier  Cefprit  devertertttion  ^uiefideu  À 
U  Sainte  Eucharijtie  :  Et  il  foiitienc  au  contraire , 
/   4  Scrmoa,     1  Que  cet  Ouurage  e/t  propre  pour  retirer  tous  les  Préfet 
de  î  Autel  r  &les  Fi  de //es  de  U  Table  EuchariJUque, 

Les  Euefques  foutiennent,  Que  ceft  vn  Liure  quil 
femble  que  Saint  Paul  ait  fufcité  en  ce  ternes ,  peur  remé- 
dier au  mauuais  vfage  de  C adorable  Sacrement  de  l'yiutel: 
vé  I.  Sermon.  Et  il  foûtiencau  Contraire,  Que  ceftvn  Liure  qui  con- 
tient vne  des  plus  mauuaijes  doÛrines  qui  aitefic  dans  l'E- 
gltfe  depuis  long-temps. 

Les  Euefques  foutiennent,  Que  cefi  vn  Ouurage 
conforme  a  L'Ejpritde  l'EgUfe  :  Et  il  foûtient  aU'Contrai- 
re,  "  QueceJtvneDoârincfn/urieufe  À  l'Efprit  de  l'E' 

Les  Euefques  foutiennent ,  Que  Cefl  vn  Liure  qui 
propofe  la  Doc/rine  des  Saints  Perest  des  Conciles,  de  C  E» 
gltfe  ancienne  auecvne  fidélité  irréprochable  ,•  en  forte  que 
r**j/  donner  pas  les  mains .  ceft  jacrifier  a  l*opiniaftreté : 
Et  il  foûtient  au  contraire,  °  Que  ceft  vn  Liure  dont 
l'^/futeurfe  fert  Jansccjfe  de  l'Antiquité ,  &  que c  eft  ce  qui 
en  doit  rendre  toute  la  Doctrine  fufped/e. 

Les  Euefques  foiitiennent ,  ce  Liure  enfeigne  U 
manière  de  prattiquer  vttlement  pour  le  falut  des  Ames, 
les  Sacremens  de  Pénitence  d' Eucharij/ie  :  Et  il  foû- 
tient au  contraire ,  p  Que  cc/t  vn  Liure  qui  enfeigne^ 
que  la  fréquente  Communion  eft  vn  abus  '»  ^  à*  qui  nous 
veut  retrancher  cr  rauir  les  Sacremens. 

Les  Euefques  foutiennent,  Qu'on  doit  conftderer  ce 
Liure  comme  vn  don  particulier  de  la  Prouidencede  Dieu 
r    4.  Sermon,  fur  fon  EgUfe  :  Et  il  foûtient  au  contraire,  '  ce 
font  les  pcchez,  de  ceux  qui  abufcnt  de  C  Euchari/He  ,  qui  ont 
efté  caufe  de  ce  mefchant  Liure ,  é'  de  ce  que  Dieu  a  permis 
vn  ft  grand  defordre  ^  dr  vnft  grand  dérèglement. 
Enfin  les  Euefques  foutiennent,        ce  Liure  fera 

trcS" 
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tres-*vtiUy  &  efuùl  efio/t  necc [faire  À  CEglife,  Et  il  fou- 
tient  au  contraire  J  ,^on  médite  par  ce  Liure  la  rutne  f  S«mon. 
de  toute  C  Egltfe. 

C'eft  ainfi  qu'il  a  rcfpcaé  les  fcntimens  &:  la  di-  I  n  i  v  r  e  s  et 
gnitcdes  Euefques  \  6c  au  lieu  des  louanges  parlef-  mesdisances 
quelles  ils  ont  voulu tcfmoiGiner  combien  ils  reue-  esviti 
rent  ces  veritez  tirées  des  Pères ,  &  la  fatisfaiflion  l'A  v  t  e  v  iv' 
qu'ils  auoient  qu'on  cuft  trauaillé  à  les  efclaircir,  dv  Livre. 
que  ie  ne  veux  point  rapporter  icy ,  Ôc  qui  feroienc 
plus  capables  de  me  faire  rougir,  que  toutes  les  in- 
jures &  les  outrages  de  ce  Religieux,  que  ie  tien^ 
dray  toufiours  à  honneur,  les  louffrant  pour  vnefl 
bonne  caufe,  &  en  la  compagnie  de  tant  deperfon- 
nes  Illuftres  j  Au  lieu ,  dif-je,  de  ces  éloges  &  de  ces 
louanges ,  ilaappellcl'AuteurdeceLiure,  Nouueau 
Eeformateur^  Faljificateur  des  Pères  ^  Ignorant  ^  Imagina- 
tif ^  Phantajtt^ue  ,  Melancholique ,  Lunatique ,  ÀneugUi 
CHaltcieux ,  Furieux ,  Serpent  ^  ayant  vne  langue  à  trait 
pointes,  armée  de pafsion,  de  me'difance  &  d'imptcte\  Scor^ 
pictfyMonJlre  ^  Loup  déguisé  en  yigneau  y  'voulant  ruiner 
l'Bglife comme  Luther  ^  Caluin ,  jous  prétexte  de  la  refor- 
mer.Dc  forte  que  fi  nous  le  croyons, les  Euefques  ont 
eftc  enfeuelis  dans  vne  fi  profonde  ignorance ,  qu'ils 
ont  pris  les  Ténèbres  pour  la  Lumière ,  les  Erreurs  pour 
desVeritez,  les  Zoa(/>3  pour  des  Agneaux,  \esSerpens 
pour  des  Colombes,  les  yT/o«y?rfj  pour  des  effets  mcr- 
ueiUeux,  les  Ennemie  de  l  Egltfe  pour  les  amis  bi  les  dc- 
fcnieurs  de  l'Eglife,  le^  Faljîficateurs  des  Pères  pour  des 
Interprètes  fidelles  des  Pères ,  les  Ouurages  chiméri- 
ques CT  PhantaHtques  pour  des  Liures  exccllens  2c 
rres-folidesi  Et  enfin  ils  ont  pris  des  Auteurs  ^r»;:^^ 
dt  paftony  de  médifance  &  d*tmpiete\  qu'ils  deuoient 
frapper  d'anatheme,  comme  eflans  femblables  aux 
plus  grads  Herefiarques  de  ces  derniers  fiecles  pour 
des  perfonnes  qu'ils  ont  creu  deuoir  honorer  de  leur 
Approbation  2c  de  leurs  louanges ,  qu'ils  ont  affeurc 
auoir  crauaillé  cres^vcUement  pour  la  Pietc  publia 
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que,  &:  donc  les  Liures  leur  ont  paru  des  effets  dVne 
Prouidence  particulière  de  Dieu  fur  Ton  Eglile. 
Mespris  in-     La  hardicfTe  ou  pluftoft  l'infolence  d'vn  homme 
svpportable  peut-elle  monter  plus  haut  j  &ces  excès  feroient-ils 
QVE  LE  Iesvi-  croyables,  fi  tout  Pans  n'en  auoit  eftc  tdmoin? 

TE  A  FAIT  DES  t-i  \       r       r  1  •  J 

p„.  Traitterles  Euelques  plus  miuneulement  que  des 

Particuhers,  s  oppoleraleurmtcntion,  condamner 
leurs  fentîmens,  cenfurer  leur  doâ:rine,  &  les  faire 
pafler  pour  des  ignorans  &  des  Aueugles,  dans  le  ju- 
gement qu'ils  donnent  fiar  vnc  des  matières  les  plus 
importantes  de  noftre  Religion  -,  Eft-ce  la  la  pieté 
d'vn  Chreftien ,  la  prudence  dvn  Preftre ,  la  grauitc 
d'vn  Prédicateur,  la  modcftic  d'vn  Religieux,  Ôcla 
perfection  de  ceux  de  cet  Ordre,  qui  prétend  vne 
iur-eminence  par  delFus  tous  les  autres  ?  ElV-ce  ainfî 
qu'ils  ont  déclaré  vne  guerre  mortelle  à  tous  les  Hé- 
rétiques ,  en  leur  donnant  lujet  de  reprocher  à  l'Egli-  • 
fêles  defordres  qu'ilsy  ont  excitez,  voyans  que  les 
brebis  s'éleuent  contre  les  Pafteiws ,  les  membres 
contre  le  Chef,  les  particuliers  contre  les  Euefques  : 
&  qu'ils  iémblent  vouloir  former  dans  le  Corps  du 
Second  Homme,  quieft  Iesvs-Christ,  lamef- 
me  reuolte  qui  arriua  dans  celuy  du  Premier,lors  que 
la  partie  inférieure  s'éleua  au  defllis  de  la  fuperieure, 
guieftlacaufedetous  les  maux  qui  ontcfté,  &  qui 
feront  iamais  parmy  les  hommes?  Eft-ce  en  cette 
manière  qu'ils  font  vœu  de  ne  rcceuoir  point  les 
Euefchez,  pour  mefprifer  en  fuitte  les  Euefquesjpour 
élcuer  la  bairefTe  d  e  leur  humilité ,  au  defliis  de  l  éle- 
uation  des  plus  grandes  charges^  &  pour  traitter  fi  in- 
jurieufemcnt  cette  dignité  dans  ceux  qui  en  font  ho- 
norez, qu'il  femble  qu'il  s  ne  s'éloignent  pas  tant  d*el- 
le  comme  s'en  iugeans  indignes ,  qu'ils  la  reiettent 
comme  laiu^eantindigne  d'eux? 

Auflî  le  refped  qui  eft  deu  à  vne  autorité  fi  fainte 
ôcfidiuine ,  l'obligeant  (  s'il  euft  eu  quelque  reftede 
pudeur  )  à  diflirauler  au  moins  que  les  Euelques  eui- 
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fent  approuuc  ccLiiireiils'cft  faicau  contraire  luy- 
mefme  cette  objedion,  &  a  refpondu  hardiment, 
^^ue  la  plus  j)*tne  partie  des  Euefqu  es  cortdamnoit  ceux  qui  c  Strmon. 
futuent  cette  do  firme  ;  adjouflant  en  vn  autre  endroit, 
c^nc  \2i\xo\s  mov\{ivé  ccLimc  À  desperfomies  qui  ne  [ça^  4.  scrmon. 
lient  pas  la  Théologie ,  &  que  cefi  ce  qui  eftoit  caufe  que 
i'y  auoispen  lai jfer  beaucoup  de  fautes.  De  forte  que  les 
Euefques  qui  ont  approuuc  cet  Ouurage  ,  ne  font 
pas  vne  partie  bien  faine  çarmy  lesEuefques,ils  n'ont 
pas  vne  dodlrine  faine,  a  laquelle  il  n'y  a  que  l'Er- 
reur qui  foit  oppofce,  mais  ils  fouftiennentlemen- 
fongc  6c  la  faulîetc. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n  ait  dit  pluneurs  chofes  dans  fes 
Sermons,  qui  leur  font  en  erFet  plus  injurieufes  que 
celles-cy  ,puifque  comparant  à  Luther  &  a  Caluin, 
&  condamnant  d'impiété  vn  Auteur ,  &  vne  Dodri- 
nc  qu'ils approuuent  auec  Eloge,  il  eft  vifible  que 
tous  ces  outrages  retombent  lureux.  Mais  n'eft-ce 
pas  encore  vne  audace  &  vne  témérité  toute  parti- 
culière ,  que  d'ofer  nommer  les  Euefques  en  cette 
rencontre ,  &.  de  les  nommer  pour  confirmer  par  fes 
paroles  l'injure  qu'il  leur  fait  par  fonadion  ^  Que  de 
le  propofer  leur  autorité  pour  la  deshonorer  deuant 
tout  le  monde  ^  que  de  ne  craindre  point  la  confcien- 
ce  defes  Auditeurs,  qui reuerent  ceux  qu'ilmefpri- 
fe,  6c  qui  fouftiennent  ceux  qui  condamne,  Que  de 
s'imapner  qu'il  pourra  faire  pafler  les  ténèbres  de 
fon  elpnt  dans  celuy  des  autres ,  6c  leur  communi- 
quer auflî  ayfémentfon  infolenceSc  fapaflion,que 
fes  paroles  ôc  fes  penfces  ?  Ne  fuffifoit-il  pas  à  fa  har- 
dieiîc  de  laifTer  conclure  à  tout  le  monde,  que  les 
Euefques  efloient  des  ignorans ,  6c  qu'ils  ne  fça- 
uoientpas  laTheologie,  li  on  le  vouloit croire, puis 
qu'ils  approuuoient  vnLiure  comme  très- Catholi- 
que, qu'il  prétend  eflre  tres-pcrnicieux ,  fans  qu'il 
publiaft  luy-mefme  vn  fi  grand  excès  ?  Falloit-il 
qu'il  s'en  prifl  à  leur  honneur ,  après  auoir  condamne 
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leur cîo(fbrine ,  &  qu'il  acheuaftde  déchirer  leurre* 
pucation,  après l'auoir  bleffcc  partant  d'outrages? 
Croyenc-ils  que  les  Fidelles  ayent  11  peu  de  pieté, 
qu'ils  puiflent  foufFnr  que  Ton  traitte  fi  inaigne- 
ment  ceux  dont  lEsvs-CHRisxa  dit,  teluy 
^ut  lesmeff>rife  Icmefprtfei  &c  s'imaginent- ils  pouuoir 
eftablir  la  vaine  réputation  de  leur  Ordre , (ur  la  rui- 
ne de  celle  des  £uelques  >  Ôcdes  premiers  Miniflres 
del'Eglife? 

T  E  M  E  R 1 T  e'  Mais  afin  qu'il  ne  manquait  rien  à  vne  témérité  fi 
Dv  lEsvrTE,  inouie,  après  auoircenfuré  la  dodrine,il  a  voulu  pal- 
d'avoir  ose'  fer  à  la  condamnation  des  perfonnes,  &  vfiirpantla 
DEFENDRi  LA  puifiancedes  Euefques,  qu'il  auoit  deshonorée  par 
"i"  rY  e  t  ^'^"j^ï'^s ,  il  a  fait  luy-mefme  l'Euefque  6c  le  Pa- 
«  w  w  .*v,T^o'  triarche,  en  portant  les  Fidelles  à  s'oppoferen  tou- 

CoMMANDE  \     r     \  F  o»i  •  ^.n 

A  SE  $  AvD  I-  t^s  choies  a  leur  intention  &  a  leurs  maximes.  C  eft 
TE  V  R  $   DE  pourquoy  il  a  défendu  la  lecture  de  ce  Liure  à  ceux 
FviR  cEvx  qui  ne  font  pas  fqauans,  quoy  que  les  Euefques  ex- 
Qvi  LE  sovs-  hortenttoutle  monde  à  le  lireôcàleprattiquer. lia 
TIENNENT  permis  aux  feuls  Theologiens  de  Ic  lire ,  lesaircuranc 
î  °    ^/v  V  *     "^c^î'^'^c  temps  (Qu'ils  le  trouueroient  plein  de  fauf- 
^'    fêtez  i  11  a  exhorte  tout  le  monde  à  fuïr  tous  ceux  qui 
tiennent  cette  dodrine  comme  des  Lépreux  ;  del  es 
éuiter  comme  des  perfonnes  qui  peuuent  corrom- 
pre les  autres  j  de  n*auoir  nul  commerce  aueceux  j 
excommuniant  ainfi  ,  &  voulant  faire  pafler  dans 
l  Efprit  de  tout  le  monde  pour  des  Lépreux  &  des 
Excommuniez,  non  feulement  les  Docteurs,  mais 
les  Euefques  .parce  qu'ils  foultiennent  les  Maximes 
de  tous  les  Pères  6c  de  tous  les  Conciles ,  &  qu'ils  ne 
lont  pas  en  ce  point  de  l*aduis  du  P.  Noiiet  qui  eft 
dcuenu  Pape  depuis  quelque  temps ,  pour  pouuoir 
cenfurer  6c  excommunier  les  Prélats,  lors  qu'ils  ne 
fuiuent  pas  le  lentiment  de  fa  Compagnie,  qui  fait 
elle  feule  toute  l'Es;! ife. 

le  n'adjoufteray  nen  à  vn  fi  grand  excès ,  dont  le 
fcul  récit  pafle  tout  ce  qu'on  en  peut  dire ,  fmon  que 
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ccux-mcfmcs  qui  ont  eflc  les  plus  infolens  parmy  les 
anciens  Hérétiques ,  n'ont  iamais  traittë  les  Euel- 
ques  auec  vnfi  grand  merpns ,  qu'ils  ont  efté trait- 
tez  en  cette  rencontre.  Car  S.  Auguftinfic  S.Prof- 
per  ont  remarqué,  que  l'Orgueil  elloir  proprement 
le  génie  6c  le  caracftere  dcTHcrefie  de  Pelagius.  Et 
neaiitmoins  qu'y  a-t'il  de  comparable  entre  ià  ma- 
nière d'agir  auec  les  Euel'ques,6c  celle  de  ces  per- 
fonnes.  Pelagius  dans  le  Concile  de  Diofpoly ,  com- 
pofc  feulement  de  quatorze  Euelques  ,  ne  tafcha 
qu'à  dé^uifer  toutes  Tes  opinions,  de  peur  qu'il  pa- 
ruft  n'eftre  pas  d'vn  memie  fèntiment  auec  eux: 
Ceux-cyont  tefmoignë  publiquement  cftre  d'vn 
auis  tout  contraire  à  celuy  de  quinze  Euefques,  ôc 
ont  combattu  publiquement  leurs  fentimens  ôc 
leurs  maximes.  Pelagius  ayma  mieux  condamner  de 
bouche,  6c par  vne  rei^riclion  mentale,fa  propre  opi- 
nion, que  le  mettre  en  danger  d'eftre  condamné  par 
les  Euefques  :  Ceux-cy  ont  condamne  la  dodnne 
des  Euefques,  comme  extr^uAgsnteyph/iîit.tftique^mej' 
charfte,  impie,  fertjicieuje  ^  cr  jcmbUble  à  celle  de  Luther 
^  de  Caluin»  Pelagius  ne  cacha  toufiours  fes  fenti- 
mens ,  que  parce  qu'il  croyoit  qu'eftant  cenfuré  par 
les  Euelques ,  tout  le  monde  le  fuïroit  comme  vn  ex- 
communie &  vn  Hérétique  :  Ceux-cy  ont  traitté 
les  Euefques,  &  tous  ceux  qui  fuiuenc  cette  dodri- 
ne,  comme  ^/fiX^/Tf/zx  6c  des  Excommuniez,  comme 
des  perfonncs ,  que  tout  le  monde  doitfuyr^  à  caufé  de 
leurs  opinions  6c  pcrnicieufes  ôc  contagieufes.  En- 
fin Pelagius  tefmoigna  lors  vn  grand  refpecl  des 
Euefques ,  tant  s'en  faut  qu'il  leur  dift  aucune  parole 
qui  les  put  ofFenfer  ;  Ceux-cy  au  contraire  ont  trait- 
té les  Euefques  comme  des  ignorans ,  qui  ve  Jça- 
uent p dé  la  Théologie ,  comme  fouftenans  des  Erreurs, 
fie  n'eftans  pas  vne  p*rtie  bten [aine  parmy  les  Euef- 
ques, 6c  ont  appellé  Serpens,  Scorpions  6c  Monft-res, 
ceux  qu'ils  auoient  lugez  dignes  de  leur  Approba- 
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tion  &  de  leurs  louanges.  De  force  que  ne  comparans 
point  icy  ny  la  Foy  ny  le  deifein  de  ces  pedonnes 
auec  cet  Hérétique  (  quieft  vne  penfée  dont  ic  fuis 
tres-efloignc,  quoy  que  ç'ait  crtcen  cette  manière 
que  ce  Prédicateur  nous  a  comparez  à  Luther  &  i 
Caluin  ,  nous  traittant  comme  des  excommuniez, 
6c  comme  de  nouueaux  Herefiarques)  mais  confî- 
derant  fimplement  dans  vne  aclion  vifible  6c  particu- 
lière ,  leur  conduite  Ôc  celle  de  cet  ancien  ennemy  de 
TEglife  â  l'égard  desEucfqucSi  la  feule  reprefenta- 
tion  de  ce  qu'ils  ontfait ,  oblige  tout  le  monde  à  re. 
connoiftre  ce  qui  femblc  feulement  horrible  à  pen- 
fer,quedes  Catholiques,des  Preftres,  des  Religieux, 
&:  des  prétendus  parfaits  entre  les  Religieux,ont  tef- 
nioigné  en  cette  rencontre  vn  plus  grand  Orgueil 
par  ce  mefpris  fiinoiiy  de  la  dignité  des  Euefqucs, 
que  celuy  qui,felônfaint  Auguïiin.a  cftclc plusfu- 
perbe<le  tous  les  Hérétiques. 
CoMBïEH  CE     Cet  excès  eft  d'autant  plus  grand ,  qu'il  eft  indu- 
procedb'  ist  bitable ,  que  quinze  Euefques  reprefentent  tous  les 
1 N I V  H  ï  E  V  X  Euefques ,  lors  qu'ils  fouftiennent  vne  Venté  auflî 
ATovs  LES  vniucrfelle  6c  aufli  autorifée  par  toute  la  Tradition, 
vtsQVE»-   comme  eft  celle-cy  y  6c  qu'ainfi  que  les  Pères  ont 
ditautresfois ,  lors  que  Proterius  Euefque d'Alexan- 
drie ,  fut  tué  par  les  ennemis  du  Concile  de  Chalce- 
doincj  que  tous  les  Euefques  auoienteftc  tuez  en  (a 
perfonne  ^  nous  pouuons  dire  auffi  très  véritable- 
ment, que  tous  les  Euefques  ont  efté  deshonorez  en 
la  perfonne  de  ces  quinze ,  qu'on  n'a  traittez  fi  in- 
jurieufement ,  que  parce  qu'ils  fouftiennent  vne  do- 
ârine ,  qui  eft  venue  de  fiecle  en  fiecle depuis  les  A- 
poftres  iufqu'à  nous.  Car  quoy  qu'il  y  ait  vnefub- 
ordination  dans  la  Hiérarchie  ,qui  fe  termine  à  la 
primauté  d'vn  feul ,  les  Euefques  neantmoins  ne 
compofent  tousenfemble  quvn  feul  Eptjcopat^  fcloii 
le  langage  des  Pères ,  6c  ne  font  tous  enfèmble  quvn 
F/tficur^  non  feulement  à  l'efgard  de  ceux  qui  font 
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refpandus  par  toute  la  terre,  mais  encore  à  Teft^ard 
de  tous  ceux  qui  les  ont  précédez  &  qui  lesdoiuent 
fuiure;  puis  qu'ainfi  que  les  Apoftres  font  deuenus 
immortels  en  la  perfonne  de  leurs  fuccefleurs,  dans 
lefquels  ils  viuent  encore ,  ainfi  ceux  qui  gouuernent 
l'Eglife  prefentement  feront  en  ce  mefme  fens  im- 
mortels dans  ceux  qui  les  doiuent  fuiure  ^  &  que  le 
mefme  Iesv  s- Christ  qui  a  refidé  autrefois  dans 
tous  les  Eucfques,  refide  aujourdliuy,  &  refidera 
dans  tous ,  comme rvniqucPafteur,  jufqu'àlafindu 
monde,  De  forte  qu'il  eft  eftrange qu'on  ait ofc at- 
taquer l'honneur  &  la  dignité  de  ceux ,  dans  lefquels 
le  Fils  de  Dieu,  non  feulement  habite  par  fa  grâ- 
ce, comme  dans  tous  les  Fidelles,mais  règne  par  l'au- 
torité de  fa  royalle  Preftrife  qu*il  leur  a  communi- 
quée; Q3  le  reprefentent,  non  feulement  comme 
infirme  Se  mortel ,  mais  comme  reflfufcité  &  glo- 
rieux: Qui  portent  dans  leur  bouche  le  glaiue  de  fa 
parole,  &  dans  leurs  mains  les  foudres  inuifibles  de 
l'a  puifTance:  Dont  chacun  peut  dire,  comme  Saint 
Paul,  lors  qu'il  foûtient  vne  vérité  Catholique ,  Fou- 
lezvoM  efprouuer  quecefi  \  Es  v  s-C  hr  i  si  qui  parle  en 
fftojf^  Et  qui  font  tous  enfemble  auecle  Sauueur  cet- 
te Pierre  my fterieufe  de  l'Euangile ,  qui  brife celuy  qui 
fe  heurte  contre  ella  dr  qui  réduit  en  poudre  totu  ceux  fur  qui 
elle  tombe. 

Apres  cela  qui  ne  voit  combien  eft  téméraire,  fie 
combien  eft  vaine  Tentreprife  de  ceux  qui  s'imagi- 
nent pouuoir  obfcurcir  vne  PuifTance ,  qui  fera  reue- 
rée  fur  la  terre ,  tant  que  Iesvs-Christ  feraado- 
ré  dans  fonEglife?  Caries  Ordres  particuliersjqu'el- 
quc  parfaits  qu'ils  foient  pour  vn  temps,  peuuent 
tomber  enfin  ,n'ayan$  aucune  promelTe  de  Dieu, qui 
les  puifTe  garenrir  de  ce  relafchementqui  feglifle 
peu  à  peu  dans  les  mœurs  des  Chreftiens ,  dont  l'E- 
glife  mefme  n'eft  pas  exempte ,  quoy  qu'elle  foit  in- 
tailhble  &  immuable  dans  fa  Foyj  mais  la  dignité 
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des  Eucfqucs  llibliftera  éternellement,  eftant  ap^ 
pnyce  fur  la  promefle  &  fur  la  parole  de  Iesvs- 
C  H  I  s  T  qui  demeurera  ferme ,  quoy  que  le  Ciel  6c 
laTerre  palTent. 

Q^EL  ïsT  II  eft  vray  neantmoins,  que  quand  ie  confiderc 
et  P  R  E  D 1-  quel  eft  ce  Prédicateur  qui  parle  fi  hadimcnt ,  &  qui 
c  A  T*  V  R.  propofe  des  Maximes  fi  eftranges  ôc  fi  inouïes ,  j 'ay 
peut-eftre  quelque  lujet  de  craindre,  que  fa  perlbn- 
ne  n  autorife  en  quelque  forte  des  chofes  qui  fem- 
bleroient  entièrement  faufles  infoûtenables  d'el- 
les-mefmes.  Car  enfin  ceux  qui  ont  approuuc  ce 
Liure  ne  fiant  que  des  Docteurs  de  Sorbonne,  ne 
fiant  que  des  Euelques  fie  des  Archeuefi:]uesi  mais  ce- 
luy  qui  le  condamne  eft  vn  ïefuite,  c'cft  à  dire,  qu'il  a 
vnc  qualité  fiiblimeôc  fur-cminente ,  qui  Icleueau 
deflus  des  premières  perfonnes  de  rEglifei  &  tous 
ces  Approbateurs ,  quelques  confiderables  qu'ils  pa- 
roiflcnt  par  leur  ruffilance ,  rte  jcauent pas  U  iheolo^ie^ 
parce  qu'ils  fe  fiant  imaginez  Fauflement  la  pouuoir 
apprendre  en  lifiintles  Pères ,  au  lieu  que  ce  Prédica- 
teur,  a  peut-eftreleu,  quelque  chofiî  des  Auteurs  de 
cette  fi^^auante  Compagnie,  qui  fiant  les  véritables 
Théologiens  ^  &  il  a  toufiours  cet  auantage  &  ce  pri- 
uile^e,  que  les  plus  mjuftes  ne  luy  peuuent  rauir, 
qu'iïfaifoit  la  Rhétorique  il  yatrois  ouquatreansj 
éi  qu'ainfi  il  a  appris  la  fcience  de  l'Eglifi?  plus  parfai- 
tement que  tous  ces  Dodeurs  &  ces  Euelques ,  en  li- 
fant  Horace  6c  Virgile  à  its  Efcoliers. 

Et  cecy  ne  nous  femblera  point  eftranc;e  lors  que 
nous  confidcrerons ,  que  cette  Compagnie  eftant,  fi 
nous  la  croyons,  toute  fcjauante  6c  toute  Théolo- 
gienne, Tes  Enfansauflî  font  naturellement  Théolo- 
giens -,  de  forte  qu'encore  qu'ils  confument  la  meil- 
*ik  leure  partie  de  leur  vie  6c  de  leurs  Eftudes ,  dans  ces 
lettres  prophanes  6c  Icculieres,  qui  fontauflTi  eftoi- 
gnëesde  la  fcience  de  l'Eglife,  que  le  Ciel  eft  efloi- 
gnc  de  la  Terre ,  pafians  en  fuite  dVne  occupation  (î 

humaine 
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humaine,  a  J'vnedes  plus  hautes  &  des  plus  diuines 
fondions  qui  foientdans  TEglife,  quieft  leMinifte- 
rcdcla  Parole:  Ils  dcuiennenc  toucdVn  coup  fi  ha- 
billes, qu'en  moins  de  deux  ou  trois  ans  ,ils  fè  ren- 
dent capables  de  cenfurcr  en  Chaire  les  Dodeurs,  les 
Euefques&  les  Archeuefques ,  &  de  defcouurir  des 
erreurs  ôcdes  impietez  femblablesacellesde Caluin 
&de  Luther, dans  desLiuresaù  les  Prélats  s'imagi- 
nent auoir  trouuc  des  Veritez  trcs-importantes"3c 
très- Orthodoxes. 

Ainfi  au  lieu  que  toutes  les  perfonnes  raifonnables 
fe  mocqueroicnt  dVn  homme  ,  lequel  eftant  forty 
depuis  trois  ou  quatre  ans  de  cette  Profeffion  ,vou- 
droit  entreprendre  de  condamner  publiquement  la 
doctrine,  iene  dis  pas  de  quinze  Euelques  &  de  vingt 
Dodcurs ,  mais  du  moindre  Dodeur  de  la  Faculté  de 
Paris  j  ils  croyent  au  contraire,  que  paflans  ainfi  de 
la  Chaire  d'vne  Claffe  à  celle  de  l  Egmc,  on  les  doit 
reuererauiïî-toft  comme  des  Oracles,Ôc  préférer  leur 
iugement  à  celuy  des  .Prélats  ,  de  des  plus  li^auans 
Théologiens, 

Et  certes ,  comment  pouuons-nous  croire  qu'ils 
aycnt  eu  d'autres  fentimcnsque  ceux.cy,lors  qu'ils 
ont  oppofc  à  tant  de  perfonnes  llluftres  ce  nouueau 
Declamateur  ,  qui  a  voulu  ie  fignaler  en  cette  oc- 
cafion  par  cette  témérité  prefomptueufe  ,  aucc  la- 
quelle il  a  foulé  aux  pieds  vne  autorité  fi  lainte  &  Ci 
inuiolable  :  Et  qui  fe  Ibuucnant  qu'il  a  commandé 
dans  vne  Rhétorique  depuis  peu  d'années  à  des  Em- 
pereurs &  àdes  Confuls  imaginaires , a  apporté  cét 
cfprit  de  fouueraineté  &  de  domination  dans  l'Egli- 
re,traittant  comme  des  ignoransôccommefesdilci- 
plcs,  ceux  qu'il  deuoit  reuerer  comme  Tes  Maiftres, 
&  comme  Tes  luges  îC  eft  pourquoy  cette  Compa- 
gnie ne  pouuoit  pas  tcfmoigner  plus  clairement  le 
raefpris  quelle  fait  de  la  dignité  des  Euerques,dont 
clic  a  efté  accuféc  fi  iuftcment  par  tant  de  perfonnes. 
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qu'elle  ratcfmoignc  en  cette  rencontre,  en  necoiri- 
batrant  pas  feulement  leurs  fentimensiJcleurdo^lri- 
ne ,  mais  en  leur  oppolant  vn  Aducrfaire  fi  *me('prifa- 
ble:  comme  fi  elle  vouloit  faire  croire  à  l'imication 
delà  grandeur  de  Dieu  qui  nous  eftreprefcnrcc  par 
r.  carimh.    Saint  Paul ,  que  ce  qu'il  y  a  en  cllede  plus  foiblc  &  de 
plus  imprudent ,  fiirpafle  la  plus  grande  force  &  la 
plus  haute  fagelFe  de  tous  les  autres. 
R I D I  c  V  L  E      Mais  s'ils  auoient  refolu  de  traittcr  les  Euefques  ù 
MANIERE  DE  indignement,  ne  pouuoicnt-ils  les  combattre  dans 
REFVTER  LES  vn  Liutc,  faus le  faire  dans  vne  Chaitc ,&  fans  choifir 
Livres  p  a  r    Sanfluaire  pour  vne  entreprife  fi  peu  Chreftienne? 
desSermons,  Falloit-il  prophaner  le  Temple  par  fcs  injures  ,  la 
RESPON^DRE  CHairc dc Venté  par  Tes  menlonges,ôc  le  Mmiflere 
f  ar   D'A  y-         parole  de  Paix  par  des  inucdiucs  fcandalcufes 
TRES  Livres.  8c  fediticufes?  Eft-ce  ainfiqu'ds  font  paroiftre  cette 
perfe<5lion  prétendue, en s'etForçant de  confacrcr  en 
quelque  forte  leurs  paflions  ôcleurs  interefts ,  par  la 
rcuercncc  <jui  eft  deuc  au  lieu  dans  lequel  ils  les  foil^ 
tiennent  :  ôcdefantificr  cette  guerre  fi  prophanc  ÔC 
fi  feculiere ,  qu'ils  ont  déclarée  tout  enlèmble  à  la  vé- 
rité de  Dieu  ^  Ôc  à  l'autorité  des  Prélats  de  fon  Eglife^ 
qui  font  les  deux  chofes  les  plus  faintcs  qui  foicnt  fur 
ia  terre  ? 

Que  fi  c'eft  blefTer  la  Pieté  de  toutes  les  perfonnes 
vraymcnt  Chreftienncs ,  que  d'agir  de  la  forte,  n'cft- 
ce  pas  fc  rendre  ridicule  à  toutes  les  perfonnes  habi- 
les, quede  s  imaginer  qu'on  réfute  ainfi  les  Liuresen 
trois  ou  quatre  Sermons  ?  Qu^apr es  qu'ils  les  auront 
condamnez  en  Chaire, tout  le  public  s'en  tiendrai 
leur  fentencc  ^  &  que  leurs  fimples  paroles  palFcront 
pour  des  Oracles,  au  mefme  temps  qu'ils  veulent  ap- 
prendre aux  autres  à  mcfphferleiugcmentdcs  Euef- 
ques  ?  Certes  c'eftoit  vne  adion  bien  digne  decette 
Société,  qui  prétend  tenir  entre  fcs  mains  la  Clef  des 
Sciences  ,  &:  c'eft  vne  excellente  manière  de  ruiner 
les  Ouurages  les  plus  foUdes ,  que  de  produire  ainll 
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Tn  vieil  ProfefTeur  en  Rhétorique  ,  &  vn  nouueau 
Théologien  y  qui  tafche  de  couurir  Ton  infutïîrance 
par  (a  hardielTej  Qui  crie  &  qui  s  excire  dans  fa  Chai- 
re ,  pour  éblouir  les  yeux  de  ceux  qui  voyenr  pluftoft 
les  Sennons  qu'ils  ne  les  entendent,  6c  qui  en  iueenifj 
plus  par  les  gcftes  &par  Icmouuement  du  Pre(îica-»f 
teur ,  que  par  l'intelligence  &  la  vente  de  Tes  paroles;: 
Qui  impofeà  vn  Auteur  des  chofes  routes  contraires 
à  ce  qu'il  a  dit,  pour  en  tirer  en  fuitte  des  confequcn- 
ces  horribles  ,  &  qui  efpouuantent  tout  le  monde^ 
Qui  renuoye  les  Douleurs  de  Sorbonne  à  l'Efcollej-' 
Qui  parvne  licence  plus  que  Poiîrique,  croit  auoir* 
droit  d'excommunier  les  Euefquesjôc  de  les  faire  fuïr 
à  tout  le  monde  comme  des  Lépreux  j  Qni  les  traitte 
d'ignorans  5  Qui  défend  au  peuple  de  lire  lesLiures 
qu'ils  approuuent  ^  Qui  en  permet  la  ledureaux  S<ja- 
uans  comme  à  fes  Difciples ,  qui  attendent  fa  permif*  ^ 
fion  6c  fon  iugement  -,  Qui  foûtient  6c  qui  condamne 
hardiment  tout  ce  qu'il  veut,  fans  craindre  queper- 
fonne  le  contredife^  Qui  prend  le  filence  neccflàire 
de  ceux  qui  l'efcoutent,  dontla  plus  grande  partie  fe 
mocque de  luy,  pour  vne  approbation  generalle  de 
tout  ce  qu'il  ait; Qui  s'applaudit  quelquesfois  luy- 
mefme ,  pour  apprendre  aux  autres  par  ion  exemple 
le  iugement  qu'on  doit  faire  de  fon  action  ^  Et  entin 
qui  le  fufcite  des  ennemis  tels  qu'il  luyplaill,  qui  les 
fait  combattre  comme  il  luy  plaid ,  6c  qui  les  met  en 
fuitte  quand  il  luy  plaift.  '  " 

C'eftpourquoy  ceux  de  cette  Compagnie  fe  trom--  Lov  an  ci 
pent  beaucoup,  s'ils  s'imaginent  auoir  remporte  Q^e  ce  Par- 
autre  louange  de  cette  cntreprifc  il  téméraire,  que  dicatevr  a 
celle  dauoir  voulu  fatisfaire  aueuclement  à  leur  j^RMONr 
paflîon ,  fans  confiderer  les  fuittes  6c  les  effets  qui  en 
pouuoient  naiftre.  Et  ce  Prédicateur  a  bien  peu  de 
jugement ,  s'il  fe  refioûit  fie  s'il  s'eftime  vn  grand  pcr- 
fonnage^  parce  qu'cftantpeu  fuiuy  auparauanr,ii  a; 
Ycu  vn  concours  de  monde  dans  fes  Sermotis  j  no. 

Bb  if 


10  Advertissïment. 

confidcrant  pas  que  tant  de  perfonnes  ne  l'ont  eflc 
cfcoucer.que  pour  s'afTeurereux  mefmes  de  Tes  ex- 
cès, qui  leur  Icmbloienc  incroyables  fur  le  rapport 
des  autres  -,  &  qu'il  n'a  tiré  aucun  fruit  de  la  grandeur 
de  Ton  Auditoire  ,  que  de  s'eftre  rendu  ridicule  en 
bonne  compagnie,  &  d'auoir  aujourd'huy  dix  mille 
tefmoins  de  fa  témérité  &  de  Ton  infuffifance.  Er 
neantmoins  pourneluy  ofter  rien  de  ce  qu'il  mérite^ 

11  faut  reconnoiftre  que  s'il  a  prétendu  fe  faire  enten- 
dre dans  Tes  Sermons  auec  l'admiration  de  Tes  Audi- 
teurs ,  il  a  obtenu  ce  qu'il  auoit  defirc.  Car  il  eft  cer- 
tain ,  que  fon  ignorance  dans  ces  matières ,  a  efté  ad- 

»         mirée  de  tous  IcsS^auansjfes  impoftures  &  les  calom- 
nies y  de  toutes  les  perlonnes  vertueufes  ;  Tes  faux  rai- 
fonncmens  ,de  tous  les  hommes  d'efprit  j  ôcfoninfo- 
lencejdetout  le  monde. 
Qv'aprfs  ce  °^  ^^^y  P^^  auoir  fujet  de  craindre  ,  qu'il 

Qv  A  FAIT  CE  ^'^ccufe  dc  Ic  traitter  iniuricufement,  parce  queie 
P  R  E  D I  c  A  -  l'appelle  Téméraire  &  Prefomptueux ,  d'auoir  ainfî 
TEVR,  ON  LE  foulé  aux  pieds  le  refpeA  qu'il  dcuoititant  d'Euef- 
PBVT  APPEL-  qoes ,  puis  qu'après  m'auoir  appellé  dans  Tes  Ser- 
tiK  Tem  E-  juons,  Aticu^le»  Furieux  ,  Ima^ina/tf,  MelAncîooltque^ 

RAlREITl  fi  1  / 

P  R  E  S  o  M    ^"^^^^r^^"^>  LMedifantf  Impie,  Stfpent^  Scorf/io»,  Mon- 
PTEvx    SANS  A' ' A*^^^"^^'    Luther ér  à  C/fUti»\dc  peur  que  quel- 
soRTiR  DIS  ^îu'vn  ne  fuft  fi  grofEer  que  de  prendre  ces  paroles 
BORNES  DE  pour  des  ïnjures ,  il  a  aflTeuré  que  ce  n'eftoit  qucdes 
LA  M  o  D I-  atluù  ch  an  tables  qu*il  me  donnoit  ,  ^fâ^/l  vouloit  me 
RATION.      traitter  auec  douceur ,  c^ud  ne  liouhit  point  me  rendre  inju^ 
re pourtnjure  ^parce^e faintChryjofiùme  luy  aucit appris, 
quvn  EcdeJiajtKjue  diuoif  vfer  de  modération  attec  tout 
le  monde,  le  ne  parle  point  maintenant  dc  cette  har- 
diefTe  auec  laquelle  il  a  ofc  dire  qu'il  ne  vouloit 
point  me  rendre  injure  pour  injure  ,  m'accufant  de 
les  auoir  traitrcz  injurieufement  ,  après  que  ic  n'ay 
voulu,  ny  les  nommer,  ny  les  marquer  dans  tout  cet 
Ouurage.  le  dis  feulement  »  que  s'il  peut  appellerles 
autres  Scrpens ,  Scorpions, &  Monftrcs ,  làns  ceflTer 
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d'eftre  doux  &  modéré ,  nous  ne  deuiendrons  pas  vio- 
lens  lors  que  nous  l'appellerons  Téméraire.  Et  s'il 
a  pu  noircir&defchirer  tancde^erfonnes  yarCfiAri- 
té ,  nous  pouuons  tien  donner  a  Tes  avions  le  nom 
que  noftre  langue  leur  donne  fans  mcdifance.  Aufïî 
après  auoir  traitré  tanr  d'Euefques  fi  infolemmenr, 
après  auoir  mefprjfc  leur  dignité  ,  déshonoré  leur 
pcrfonne,  ôc  condamné  leur  dodrine ,  il  n'a  pas  craint 
de  tefmoigner  encore  la  témérité  inconfiderée,  dans 
la  manière  outrageufe  auec  laquelle  il  a  traitté  vne 
perfonne  de  grande  condition  ,  dont  j'ay  parlé  au 
commencement  de  ce  Difcours ,  en  difant  que  les 
Hérétiques  Te  (ont  toufiours  feruis  des  Femmes 
pour  eftablir  leurs  Herefies,5c  la  marquant  fi  clai- 
rement par  fes  paroles,  qu'il  a  obligé  vnç  autre  pcr- 
fonne de  grande  qualité  qui  l'efcoutoit ,  &  que  fes  re- 
proches regardoient  de  rougir  de  fon  extrême  impu- 
dence, plus  digne  dVn  Comédien  que  d'vnPredica;^ 
tcur,&  du  Théâtre  que  de  la  Chaire.  Etneantmoins 
quelques  iours  après ,  vn  de  fes  Confrères ,  qui  fait  le 
Catechifme  dans  la  mefme  Eglife,  n*a  pas  craintde 
fuiure  vn  fi  bel  exemple,ou  d'enchérir  mefmé  par  del- 
fos  fâ  hardieiFe,  en  parlarJt  publiquement  contre  la 
mefme  perlbnne. 

Mais  comme  il  a  tefmoignévne  force  extraordi-  C^vEts  ont 
naire^ôc  vn  éleuement  de  cœur ,  dans  cette  cônfian-  este'  en  ge- 
ce  auec  laquelle  il  a  parlé  fi  injurieufement  de  tant  ^  e  r  a  l  les 
dePer'bnncsUluflres^ilafiiit  paroiftre  auflîvne  tel-  j  j^y^T^»»'  ^ 
ic  bafTefîe  &  vnc  telle  foiblefTe  dans  tous  <ès  raifon- 
nemens,  qu'on  peut  dire,  qu'il  a  excité  tout  enfem- 
bke  la  colère  &  la  pieté  de  fes  Auditeurs.   Car  fi  on 
examine  auec  foin  tout  ce  qu*ila  auancé  contre  cet 
Ouiirage,  on  trouuera  qu'il  a  deftruit  l'autorité  de 
fous  les  Peies  ,  QtTil  l'a  combattue  par  les  mefmes  • 
Argumensque  les  Hérétiques  la  combattent  ;  Qu}l« 
a  propofc  les  propres  paroles  des  plus  grands  Per- 
fonnages  de  l'Egliiè  ,  comme  des  chofes  abomina- 
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bJcs,8cqui  font  feulement  horreur  â  les  entenJr^ç 
Qu'il  a  rendu  ridicules  les  exercices  les  plus  (aints  de 
nortre  Religion,  pour  les  expofer  au  mefpris des  Li- 
bertins &  des  Impies,  QiT^il  a  parlé  de  laTlicologie 
en  Grammairien  j  Qu'il  araifonné  en  enfant  -,  Et  que 
JeLiure  feul  qu'il  a  voulu  réfuter  par  fes  Sermons,  e(l 
la  réfutation  de  tous  fes  Sermons. 
Qvï  sEsSiR-     Tout  ce  qu'il  a  dit  quia  pû  frapper  les  Efprits,n  a 
M  o  N  s  ONT  cftc  que  des  impoftures  6c  des  calomnies  j  &  afin 
H  s  T  e'  rem-  qu'on  ne  m'accufc  pas  de  luy  impofer  moy  mefmc, 
PLIS  D'iuros-  j'en  rapporteray  quatre  ou  cinq  en  ceîieu,  qui  font  Ci 
TVREs  £T  DE  claires  &  fi  palpaBlcs ,  quc  ic luy  ioufticndray  dcuant 
cALoMHiis.    çQ^jj      hommes,  qu*il efl:  vn  impoftcur    vn  calom- 
niateur public,  6c  qu*à  moins  que  de  faire  vnc  fatisfa- 
ftion  auffi  publique  qu'ont  eftc  Tes  faufTes  accufa- 
tions,  il  eft  digne  d'vne  punition  exemplaire,  feloQ 
toutes  lesLoix  delà  luftice  &  CiuilcJc  Ecclefiafti- 
que.  le  ne  demande  qve  des  yeux  à  tout  le  monde 
pour  eftre  luges  de  ce  différent,  &  pour  demeurer 
d'accord  de  ce  que  ie  dis. 
I.Tmpostvre.         première  rmpofture  eft  ,  Qu'il  m'accufc  fans 
E    L' o  N  celTe  dans  ici>  Sermons , de  dire  ^ue  U  fréquente  Com- 
VEVT  FAIRE  wwwï^»;» ^y^i/w iï/'/*^ , quc  parcc quc  quelqucs-vos  abu- 
PASSER  LA  fçnt  de  la  Communion  ,  ie  voulois  tirer  vne  cenfe^ 
r  REQ%'ENTE  ar</fwf^  çenerMe  qu'il  ne  falloir  pas  Communier  fou- 
-  ^  „  «         uent -.que mon  deflem  eltoit  de  retirer tow  les  Preflres 
A  B  V  S.  Cjit:teL ,  dr  tom  les  FUe/Ies  de  U  Table  F.ucharifitque, 

^  que  ie  voulois  rauir  à  l*Egïtje  les  Sacremem  $[c^ 
que  perfonne  ne  peut  faire  fans  fe  déclarer  Hereti4 
que. 

Premierement,iefois  vn  tiltre  exprés  dans  la  Pré- 
face en  ces  termes  -,  Que  le  Liure  ne  tend  point  à 
deftournçr  les  Ames  de  Ta  fréquente  Communion. 
„  Voicy  mes  paroles  qu  an  y  peut  lire.  Y  a-t'il  ricn^ 
„  plus  injurieux^à  la  vérité  &  au  refpeci  que  nous  de- 
„  uons  à  lESvsrCH  RisT  fuf  (cs  Autels,que  de  pu- 
,>  blier  <îu'on  éloigne  les  Fidf^les  de  la  Communion^ 
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parce  qu'on  leur  déclare  h  véritable  difponcion ,  fc- 
Ion  les  Pères,  pour  pouuoir Communier vtilemcnc,  „ 
&  félon  qu'il  eft:  necc flaire  pour  la  gloire  de  Dieu  &  3» 
pourleurSaluc.  Et  plus  bas.  Tousccuxqui  condui-  ,> 
ient  les  Ames,  doiuencauoir  pour  but  &:  pour  fin  de  „ 
les  mettre  dans  vne  telle  difpofition  -,  qu'elles  puif- 
fent  commencera  Communier, fi  elles  neCommu-  ,» 
nient  pas  encore  -,  ou  Communier  fouuenc ,  fi  elles  ne 
Communient  encore  que  rarement^  ou  mcfiiie  Com- 
munier  tous  les  iours,  fi  elles  peuuent  défia  Commu-  , , 
nier  fouuent.  Et  fi  dans  le  Liure  d'Efdras,  ce  grand 
Preftreportc  le  peuple  à  faire  ces  trois  chofes  quatre  „ 
fois  le  iour ,  adorer ,  c'eft  à  dire  prier  Dieu ,  confefler  „ 
iês  fautes  Ôclire  l'Efcriture ,  nous  voudrions  s'il  cftoit  ,> 
poflîble, porter  les  Chreftiens à  Communier  autant  >, 
ce  fois,  tant  s'en  faut  que  nous  leur  voulions  ofter  ^ 
cette  vnique  Communion  de  tous  les  iours  ,'a  laquel- 
le  tout  le  monde  doit  tendre ,  puis  que  la  perfeàion  „ 
du  Chrefticn  confifte  à  pouuoir  s'approcher  cha-  j, 
que  iour  du  Fils  de  Dieu ,  comme  ont  tait  les  Chre-  >^ 
/Viens  au  commencement  de  l'Egliie.  Et  dans  le  Li-  ,,/;i.r>iri.fA.W. 
ure  -y  C'eft  vn  mal-heur  imaginaire ,  ÔC  qui  n'eft  fondé  » 
que  fur  vne  pure  calomnie ,  qu'il  y  ait  des  perlbnnes  y, 
<je  pietc  qui  deftournentde  Communier  fouuent  les 
ames  qui  en  font  dignes  :  ou  qui  mefmc  ne  portent  „ 
pas  à  vne  très- fréquente  parnapation  des  Sacre-  „ 
mens  tous  ceux,  dont  la  confcience  eft  alfez  pure,  „ 
la  vertu  aifez  folide  ,  &.  la  vie  aflez  Chreftienne , 
•pour  mériter  vne  fi  familière  commimication  auec 
Jesvs-Chmst. 

Faut-il  autre  chofe  que  les  yeux,  pour  reconnoi- 
Arc  vne  fi  infigne  calomnie  ?  Eft-ce  rauir  à  l' Egltfe 
les  qu'en  reprefentcr  le  bon  vfagc ,  félon  la 

^oftrinc  ties  Pères  ?£ft-cc  retirer  totn  Us  chrejhcnsde 
Is  TMe  Euchartftt'jue  ,  que  de  les  porter  à  (e-  rendre 
alignes  de  Communier  tous  les  iours,  &  plus  que 
l»us  les  iours  s'il  eftoicpoiriblc?£ll-cefouftcnir,iy«c 


04  Adveîitissement. 
la  fre<juente  Communion  eflvn  shta  ,  que  de  dire  que 
ceux  qui  conduifenc  les  âmes  ^  doiuenc  auoir  pour 
but  de  Jcs  mettre  eneftat  de  Communier  toufiours 
V.  j.pArt.th.i.i.  de  plus  en  plus  ?  le  pafle  plufieurs  endroits  du  Liurc, 
7  tj.i1.13.  i6.34.  dans  lefquels  on  peut  voir  la  mefme  choie  en  termes 
"  formels. 

1 1.  Imposty-  La  féconde  impofture  eft ,  Qu'il  a  toufiours  foû- 
R  E.  Q^'ou  tenu  que  ie  vouloisreftabliraujourd'huy  la  Peniten- 
VEVT  RESTA-  cc  puoliquc  commc  auttcfois ,  pour  toutes  fortes  de 
BLiRLA  Pe-  péchez i Que icvoulois qu'on cxcommuniaft les pcr- 
B^rv^coM-  fonnes,  Qu'on  leurinterdift  la  Me{re,&:  qu'on  leur 
M^E^vTRs-  defendift  l'entrée  de  l'Eglife.  Surquoyil  a  prisfujec 
f  t)  1  s.  de  faire  de  longues  inuediucs ,  &  de  tirer  des  con(c- 

quences  propres  à  effrayer  les  Ames  ,  ôc  à  letter  le 
trouble  clans  l'Efprit  du  peuple. 
„     Voicy  mes  parole^.   le  ne  prétends  point  parler 
maintenant  de  feparer  des  perlbnnes de  laCommu- 
nion  plufieurs  années,  comme  on  a  fait  dans  l'Egli- 
fe durant  tant  de  temps, &:  encore  moins  obliger  à 
la  Pénitence  publique.    Et  plus  bas.    Qui  peut 
trouuer  mauuais  qu'vn  tel  homme  imite  en  quel- 
„  que  chofe  cette  Pénitence  fi  fainte  &  fi  autoriféc 
„  par  tous  les  Conciles,  en  fe  difpenfant  en  mefme 
temps  d'vne  infinité  de  chofes  qui  ont  efté  pratti- 
quées  dans  l'Eglife  durant  tant  de  fiecles?  Qu^il  faf- 
fe  en  fecret  ,  ce  que  les  autres  faifoient  en  public  j 
J^p«r^f^'.a/.  „  Qinl  fafle  affiftant  au  facnfice  de  la  MelTe  ,  ce 
Ih^'io  &ft^^^  que  les  autres  faifoient  eftans  bannis  de  l'Eglife 
durant  la  célébration  des  Myfteres ,  c^c.    Et  dans 
^,  le  Liure.  Voila  ce  qu'on  peut  légitimement  appel- 
„  1er  vne  prudence  modération  de  l'ancienne  ieueri- 
té.   Abbreger  vne  partie  du  temps  que  les  Conci- 
les ont  prelcrit;  changer  ,  félon  que  la  prudence  y 
oblige  »  la  latisfadion  publique  en  particulière ,  6C 
fe  contenter  que  l'on  faffe  aux  yeux,  de  Dieu  ,  ce 
que  les  Pères  vouloient  que  Ton  fift  aux  yeux  de 
coûte  l'Eglife,  ElV-.ce  vouloir  çeftablir  la  Pénitence 
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publique  ,  que  de  prorefter  à  l'entrée  d'vn  Liiire, 
qu'on  ne  prétend  nullement  reftablir  la  Pénitence 
publique?  El\  ce  vouloir  qu'on  fafle  Pénitence  de- 
uanc  tout  le  monde,  que  de  vouloir  qu'on  lafalFeaux 
yeux  de  Dieu  feul  ?  Enfin  eft-ce  dire  vne  choie, que 
de  dire  tout  le  contraire  ? 

La  troifiefme  impofture  eft.  Qu'il  nous  a  appeliez 
fans  celfe  de  Nouueaux  Reformateurs  j  Qnjl  ^  dit 
que  nous  voulions  deftruire  i'Egliiè  ,  fous  prétexte 
de  la  reformer.  CeforJ,  dit-il ,  des  perjonnci  p^rtuuUe 
tes  y  gens  inconnus^  qui  font  comme  Calutn  1  lequel  rnupur»- 
uant  que  de  rejp^ndre  euuertement  fin  venin  demeura 
eaché  dsfts  des  grottes,  ^and  te  me  reprefente  les  Mr. 
tificest  dont  fefement  sujoura'huy  nos  RejorwAteurs  pour 
femer  leurs  erreurs ,  il  me  jernble  que  ie  voy  toute  U  proce^ 
dure  dont  Luther  fi  firuit  sutreifois  j  qui  Jembloit  d'ubord 
combattre  fiulemtnt  l'abus  ,•  enfin  vint  à  attatfuer  Im 
créance  de  toute  C Egltje,  C'cft  (ur  ce  fujet  qu'il  a  dit 
plufieurs  fois ,  que  TEglilc  n'eftoit  pas  dans  les  parti- 
culiers, mais  dans  les  Euefq  ues  -,  &  que  ce  n'cftoit  pas 
aux  particuliers  à  la  reformer,  mais  aux  Euefques  &: 
aux  Conciles. 

Voila  vne  accufation  horrible, qui  doit  faire  pro- 
noncer anatheme  contre  les  accufez ,  comme  contre 
des  Miniftres  de  l'Enfer  &  du  Démon  ,  fi  elle  eft 
vrayc^  mais  qui  doit  aufli  attirer  la  haine  &  la  vcn- 
-geance  de  Dieu  &  des  hommes  fur  l'acculàteur  ,  fi 
«lie  eft  fauflc.  Voyons  les  paroles  du  Liure.  Ce  ne 
font  point  icy  mes  penfëcs.  A  Dieu  ne  plaifequeie 
me  rende  coupable  d'vne  fi  grande  témérité  ,  que 
d'ofer  rien  dire  de  moy  mefme  en  des  matières  fi  im- 
portantes, le  ne  parle  qu'en  Dilciple  &  non  point 
en  Maiftrc,  &  ne  prétends  qu'expofer  les  fentimcns 
des  Saints  Do<fleurs ,  que  route  l'Eglife  reuerc,  & 
dont  le  Cardinal  Bellarmin  a  dit  auec  grande  raifon 
fur  ce  fujet  mcfme  de  la  Pénitence ,  Que  quiconque  s  U 
hardtejfe  de  bUjmérces  efilatantes  lumières  de  noftre  Relt- 
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gieti,  ncfl capable  que  de  donner  des preuues  de  fon  orj^titih 
7>  ^  non  pas  de  leur  ignorance.  Et  en  vn  autre  endroit- 
m  DanslaPte-,,  »  C'eft  ccttc  confidération  dii  refped  qui  cftdeu à  CCS 
'^"^  >j  grands  Saints ,  qui  m'a  porté  à  les  prendre  pour  mes 

1)  euides  6c  mes  Condudeurs ,  à  ne  marcher  que  fur 
j,  leurs  pas^  ne  voir  que  par  leurs  yeux  ,  ne  raifonner 
))  que  par  leur  erprit,&  ne  parier  que  par  leur  bouche 
»  dans  cet  Ouurage,dans  lequel  ie  n'ay  eu  autre  def- 
5>  fcin,que  de  reprefenter  Scde  fouftenir  vne  des  plus 
,)  grandes  veritez de nollre  Religion  .afin  que  perlon-. 
,>  ne  ne  la  condamne  ^  ^  que  celuy  à  qui  Dieu  ouurira 
l'oreille  du  cœur  ,  no»  feulement  pour  l'entendre, 
„  mais  pour  raccojiipiir  par  Ces  adions,  la  puiife  cm- 
brafTer ,  &  la  puilfe  l'uiure,  (èlon  le  mouuementde  ik 
„  pietc.  Car  fi  on  s'muginoit  que  l'eufTe  publié  ce  Li- 
„  ure  ,  pour  faire  par  luy  vn  renouuellement  général 
„  dans  toute  TEglUej  on  m'attnbucroit  vne  penlce  que. 

ic  condamne moy-mefmed'irxtrauapance  en  vnpar- 
„  ticulier.&L  que  le confidere  comme  cgallcment indif- 
crette&prefomptueufe. 

Et  fur  ce  qu'il  m'accufe  de  vouloir  reformer  CEglife 
nefiétntcjue  particulier,  au  lieu  que  ceîi  aux  F.uefques a  le 
faire,  llya  encore  vn  titre  dans  laPreface  en  ces  ter- 
mes -y  Qu'on  ne  doit  attendre  la  reformation  de  l'E- 
glife  ,  que  du  zele     de  la  conduite  des  Euefquesj 
Voicy  les  paroles.  C'eftpourquoy  nousauons  grand 
fujetd'efperer,  queces  veritez feront  non  feulement 
receucs  fauorablement  de  tous  les  Fidelles ,  mais 
qu'elles  pourront  fcxmr  à  l'édification  de  plufieurs^ 
„  eftans  fouftenucs  par  vne  autorité  auflî  iàintc&auflî 
,5  inuiolable,  comme  eft  celle  des  premiers  Miniilrcs 
de  Iesvs-Ch  m  s  t.  Car  il  eft  certain  quel'^glife 
ne  peut  eftrereftabJicdins/àdifcipiine  .q^uepar  i  'cC 
„  prit&  par  la  conduite  des  Euefques.  Comme  elle  a 
eftc  fondée  au  commencement  p^r  les  Apoftres,,el- 
le  ne  peutcftre  renouuellée  maintenant  que  parles 
Euefquès ,  qui  font  les  fucceffeurs  des  Apoftres  y  & 
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Cjui  font  defcendus  par  vne  fuitte  continuelle  de  cet- 
te tige  RoyaIle& diuïne,  comme  des  Enfansilluftrcs 
de  ces  premiers  Pères,  &  les  héritiers  de  la  Pnncipau- 
tcceiclle,  que  Dieu  leura  donnée  fur  toute  la  terre. 
Et  pFtis  bas.  Que  li  les  familles  ne  peuuenteftre  re^ 
ftablies  en  leur  ordre,  que  parceux  qui  en  font  les  Pè- 
res ,  ôc  les  Societez  par  leurs  Conducteurs  ,  Se  les 
Royaumes  par  les  Roys  &  les  Princes  j  qui  pourroïc 
croire  que  l'Eglife,  qui  eft  La  Mailbn,  la  Société ,  &:  le 
Royaume  de  l  e  s  v$-Ch  r.  i  5T,pùt  cftre  bien  rcll:a- 
blie  que  par  les  Euefques ,  qui  en  font  les  Pères ,  les 
Condudeurs,  &  les  Roys  ? 

Peut-on  lire  ces  paroles  après  auoirleu  les  hennés, 
lans  conceuoir  vne  iulle  indignation  contre  vne  fi 
noire  calomnie  ?  Il  louftient  que  mon  delPein  dans 
cet  Ouurage  ,  effc  de  reformer  rEgIi(è  comme  ont 
fait  Luther  Se  Caluin  :  Ec  ie  déclare  au  contraire, 
Qmc  ieme  croirois  coupable d'vne  grande  témérité, 
^1  j'auois  prétendu  faire  autre  chofé  ,  qu'expoler  les 
fentimensdes  Saints  Docteurs ,  que  route  l'Eglife  rc- 
uere  5  ôc  que  ie  n'y  ay  eu  autre  delFein  que  derepre- 
fenter  &de  fouflenir  vnedes  plus  grandes  veritez  de 
noftre  Religion ,  afin  que  perlonne  ne  la  condamne, 
&  que  celuy  à  qui  Dieu  ouurira  l'oreille  du  cœur ,  la 
puiUe  fuiure  félon  le  mouucment  de  la  pieté.  Il 
nVaccufc  de  vouloir  faire  vn  changement  &  vne  re- 
fonnedans  toute  l'Eglilé  :  Ec  ie  déclare  au  contraire, 
que  ceux  qui  croiront  cela  de  moy,  m'attribueront 
vne  penlce  que  ie  condamne  moy-meime  d'extra- 
uagance  dans  vn  part?culier ,  fie  que  ie  conlklere 
comme  égallement  indifcrettc  ôc  prelbmpcueuié. 
Eft-ce  foullenir  vne  cbofe,que  la  A:ondamner  d'in^ 
difcretion  ,  de  prefomption ,  ôc  d'extrauagancc  ?  Il 
m'accufc  enfin  de  voulorr  faire  pour  la  reformation 
de  l'Eglife,  ce  qu'il  n'y  a  quelesEuelques  qui  puif- 
fcnt  faire  :  Etil  fe  trouue que  ie  fuis  fi  efloignéd  cn- 
treprendrc  en  ce  poind  fur  l'autorité  des  Euefques^ 

Ce  y 
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que  ic  fouciens  au  contraire  ,  &  que  ie  releuc  cette 
mefme autorité, en difant qu'il n*y a  qu'eux  leuls  qui 
puilTent  reformerrEglifc,  Scieur  donnant  les  louan- 
ges qui  font  tleucs  véritablement  à  la  grandeur  de 
leur  Miniftere.  Et  cette  troifiefnTeimpolture  en  en- 
ferme encore  vne  autre»  jointe  à  vnc  grande  impu- 
dence, qui  eft  de  m^accufer  de  vouloir  violer  la  puif- 
fancc  &  la  dignité  des  Euefques  dans  vn  Liure,  où 
j'ay  tafché  de  la  rendre  vénérable  à  tout  le  monde, 
•l  dont  la  dodrine  leur  eft  tres  auantageufe^ôc  qu'ils 

ont  approuuëe  auec  Eloges  :  Et  de  vouloir  pcrfuader 
au  contraire,  qu'il  a  entrepris  de  défendre  leur  autori- 
té contre  nioy  ,  au  mefmc  temps  qu'il  l'a  foule  aux 
pieds  par  les  outrages  &  les  injures,  par  lefquelles  il 
condamne  leur  dodrine,  il  def- honore  leurfuffi- 
fanceôc  leur  perfonne. 
IV.  Impostv-  quatriefme  impofture  eft,  Qu^il  nn'a  accufc 

RE.  Qv^E  l'on  dans  plufieurs  Sermons  de  vouloir  ruiner  toutes  les 
V  B  V  T  R  y  ï-  aufteritez  extérieures ,  &  mefme  Jes  aumofnes,  U  re- 
KER  TovTEs  duirc  toute  la  Pénitence  d  la  feule  abftinence  de  la 
lEs  pENiTEN-  çhair  du  Fils  de  Dieu.  C'eft  pourquoy  dans  foft 
CES  EXTB-  ^  fjxiefme  Sermon ,  où  il  a  traitté  ce  point  plus  parti- 
R  E  D  V  1  R  E  culieremcnt ,  après  auoir  mt  vn  jeu  &  vne  Comédie 
Tov  T  A  L  A  de  toute  l'ancienne  Penitencc>en  incroduifant  vne 
sEVLE  ABSTT-  Ame  fous  le  nom  de  Pélagie,  &.  faifant  des  Dialo- 
u  E  N  c  E  DE  gues  auec  elle ,  afin  que  cela  fcntift  plus  le  Théâtre  5 
1  E  V  cHARi-  2^pj-çs  auoir  conclu,  que  fi  elle  vouloit  fuiureles  Ca- 
*  V^rché  le  I  nons  ,clle  deuojt  faire  quatre  mille  ans  de  Peniten- 
Dimandic  dO-  ce,pour  rendre  amfi  ridicule,  non  ce  Liure,  où  j'ay^ 
HobK.  ^jjf  formellement  que  ie  ne  pretendois  point  refta- 

blir  la  feueritc  des  anciens  Canons ,  mais  toute  l'E- 

f;lire ,  tous  les  Pères ,  tous  les  Papes ,  tous  les  Conci- 
es,&:  le  S.Efpnt  mefme,.  qui  a  fait  obferuer  la  Pé- 
nitence des  Canons  durant  prés  de  douze  fiecles, 
fans  craindre  qu'on  luy  fift  ces  objedions  impeni- 
M#ntes  ,  ôc  qui  pafïenr  iutques  dans  Hmpieté,  puis 
qu'elles  fe  mocquent  de  Dieu  mefme ,  6c  de  la  pietc 


le 
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de  fes  cnfans ,  qui  ont  fuiuylcs  Règles  qu'il  a  efta- 
blics  ^  &  qu'elles  imitent  Tinfolence  des  Libertins  fie 
des  Hérétiques  ,  qui  expofent  tous  les  iours  à  la 
lïîocquerie  de  tout  le  monde  ,  &  rendent  ridicules 
en  la  mefme  manière,  les  plus  Saints  &  les  plus  re- 
doutables Myfteres  de  noftre  Religion  j  II  a  conti- 
nue en  cette  forte.  Je  neujfe  pas  creu  q'^  ceU  euft  mon- 
té fi  haut.  Quel  moyen  de  i  acquitter  de  cela  ?  Rabbatons 
quelque  choje  de  la  rigueur  des  Canons.  Si  pour  vn  an  nous 
prenons  vn  tour  ,  ne  Jera-ce  pMS  ajfez,  diminuer  ?  Faifons 
donc  ceU.   Ce  fera  enuiron  douz,e  ans  que  vous  ferez,  de 
Fenitence.  Ne  le  voulez-vous  pas  bien?  Ouy.  Soyons  main- 
tenant  de  quelle  manière  vous  ferez.  Pénitence  pendant  ce 
temps.  Ieujnere:^vou4  trois  foiéla  femaineyferez,-vous  de 
grandes  aumofnes ,  vous  fiparere[-voHS  de  voflre  maria- 
ge t  félon  les  pratiques  anciennes  ?  Coucherez-vous  jur  la 
dure?  t^ousvefiirez-vousd^vnCilice?  Non,  Toutes  ces  cho- 
fes  ne  font  que  ^extérieur de  la  Pénitence,  le  veux  choifir 
la  Pénitence  intérieure ,  qui  efi  la  véritable.  le  ne  veux 
point  prendre  dt  ces  Pénitences  gtofieresyqui  n  affligent  que 
U  corps ^  cr  font  douces  à  l'ejpnt.  le  veux  prendre  vne  Péni- 
tence f^miuelle  >  qu%  ne  (oit  pas  difficile  a  la  chair ,  mais  à 
tefpnt.  le  me  veux  abflenirde  Communier  ^  à"  ^e  feparer 
durant  ce  temps  de  la  participation  du  Corps  du  Ftls  de 
Dieu.  le  me  veux  bannir  du  Sanctuaire  vifible  pour  vn 
temps  i  à"  t miter  cesfaintes  ./émes  qui  font  tellement  tou- 
chces  du  regret  de  leurs  fautes  y  que  fi  elles  fe  croy  oient,  elles 
fe  prmeroient  mejme  à  la  mort  de  la  Communion  par  vn 
faint  defejpoir. 

Pour  confondre  vne  calomnie  fi  noire,  il  ne  faut 
que  lire  cinquante  endroits  du  Liure  ^  où  ie  foûtiens 
que  les  pécheurs  lèdoiucnt  purifier  de  leurs  crimes, 
par  les  jeufnes ,  par  les  prières ,  par  les  aumofnes ,  fie 
parles  autres  exercices  de  iaPenitence  î  &  ce  qui  cft 
encore  plus  confiderablc  des  Chapitres  entiers ,  où 
ie  prouue  cette  Dodrinc  comme  vne  vérité  ,  que 
tous  les  Catholiques  font  obligez  de  reconnoiftrc 

Ce  lij 
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ii.tMri.th.ti,    contre  les  Hérétiques  de  ce  temps.  Voicy  mespa- 
rôles.  Mais  pour  bien  comprendre  cette  do<flrine 
des  Teres  ,  que  nous  venons  d'expliquer  touchant 
l'obligation  qu'ils  ont  impofée  aux  pécheurs  defai- 
„  re  Pénitence  auant  que  de  Communier  ^  il  eft  befoin 
de  fcjauoir  ce  qu'ils  ont  entendu  par  le  motde  Peni- 
tcnce.  Car  il  ne  faut  pas  fe  tromper  dans  lexplica- 
tion  de  ce  mot  ,&  s'imaginer  comme  les  Hérétiques 
„  font,  qu'il  n'enferme  quVn  fimple  repentir,  &  vn 
fimple  defleinde  quitter  Ton  pecné,&  de  mieux  vi- 
ure  à  l'auenir  :  Tous  nos  Controuerfiftes  leur  mon- 
firent  fort  bien  ,que  dans  l'vfage  perpétuel  deKEf. 
„  critureôc  des  Pères,  le  motde  Pénitence  marque  la 
„  peine  dont  nous  deuons  chaitier  nos  propres  pe- 
,î  chez  ;  &  comprend  en  meline  temps  le  regret  U  la 
douleur  intérieure  du  cœur  ,&  les  mortifications  ex- 
terieures  qui  en  doiuent  naiftre  comme  des  bran- 
chesdeleur  racine^    que l'Efcnturc  Sainte  exprime 
d'ordinaire  par  le  fac&:  la  cendre,  par  les  jeufncs  par 
les  larmes ,  fie  par  les  gemilTemens ,  dont  elle  parle  lî 
5,  fouuent ,  lors  qu'elle  parle  de  la  Pénitence.  C'eft 
pourquoy  il  ne  faut  point  que  les  pécheurs  fe  flat- 
t«nt,en  difânt,  qu'ils  ont  dans  le  cœur  la  Pénitence 
„  intérieure,  s'ils  ne  la  tefmoignent  par  des  avions  ex- 
„  terieures,  à  moins  qu'elles  leur  fuficnt  impoflibles,  & 
que  quelque  choie  qui  ne  dcpendift  pas  d'eux  les  en 
„  empefchaft.  Vne  fource  ne  peut  eflre  viue,  qu'elle 
ne  refpandc  fes  eaux  au  dehors  î&  il  n'y  a  point  de 
bons  arbres,  félon  l'Euangile,  que  ceux  qui  portent 
„  de  bon  fruit.  Comme  il  n'eft  point  de  vraye  Foy  fans 
Confeflîon  ,  il  n'ell  point  aufli  de  vraye  Pénitence 
fansSatisfadion.  Et  toute  Pénitence  cftant  vn  juge- 
„  ment ,  que  l'homme  exerce  enuers  foy  mefme,  pour 
„  preuenir  celuy  de  Dieu  (  comme  dilent  les  Pères  )il 
„  eft  manifefte,que  ce  iugemcntne peut  eilreverita- 
„  ble  &  iufte ,  s'il  ne  produit  punition  contre  le  coupa- 
ble ,  c'eft  à  dire ,  contre  le  pécheur ,  laquelle  punition 
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Tonfiftcdans  les  mortifications,  &  les  afflictions vo.  \* 
lontaires  des  Penitens.  ,» 

Il  ne  faut  qu'oppofer  ces  paroles  auxfiennes  pour 
le  faire  rougir,s*il  a  quelque  lionte.  Auflieft-ileftran- 
gc, qu'après  qu'on  nous  a  blafmez  fi  fbuuent  de  vou- 
loir rcftablirla  Pénitence  ancienne,  on  nous  accule 
maintenant  de  la  deftruire;  après  qu'on  nous  a  blaf- 
mez d'eftre  trop  feuçres,  on  nous  accufe  maintenant 
d'eftre  trop  doux.  Ce  qui  fait  voir,  q uelle  foy  on  doit 
adjoufteràces  bruits  vagues  &  confus,  que  la  mefdi- 
fance  a  refpandus  durant  pluficurs  années  contre  des 
perfonnes  tres-innocentes  Se  tres-vertueufes  j  puis 
qu'on  leur  obje(île  de  temps  en  temps  des  chofes  qui 
fe  combattent,  &  que  les  ^condes  calomnies  font  la 
condamnation  des  premières. 

Mais  fi  nous  confiderons  plus  particulièrement  les  Qvatre  av- 
parolcs  de  ce  Prédicateur  que  ie  viens  de  citer,  nous  y  tkes  Impos- 
trouuerons  encore  quatre nouuellesimpoftures,qu  il  ^vres  enfer 
cftayféde  faire  voiratout  le  monde, 

La  première  eft,  Qiul  fait  croire  par  la  fuitte  de  ^  ^ 
fon  dilcours  ,  que  dans  noftre  conduite  nous  por-  \ 
tons  les  perfonnes  à  s'abftenir  de  la  Communion  du- 
rant des  douze  années  :  Ce  qui  eft  fi  faux  ,  que  j*ay. 
dit  d'abord  dans  la  Préface,  que  ie  nç  parlois  point  , 
de  feparer  des  perfonnes  de  la  Communion  durant 

flufieurs  années  ,  comme  on  a  fait  autrefois  dans 
EgUfe  5  mais  feulement  que  ie  m'eftonnois  qu'oui 
pût  trouuer  à  redire  ,  qu'vn  homme,  touché  d'vne  ,» 
grâce  particulière  de  Dieu  ,  fift  durant  quelques 
mois  ,  ce  que  les  autres  faifoient  durant  beaucoup  „ 
d'années,  principallement  s'il  fe  feparoit  du  Corps  ,> 
du  Fils  de  Dieu  vue  feule  fois  ,.pour  faire  vn  renou- 
uellemcnt  de  toute  favie,&:  pour  Communier  fou- 
uent  en  fuitte  ,  félon  le  progrcz  qu'il  feroic  dans  la  „ 
Vertu.  „ 

La  féconde  tmpoflure  eft  ,  Qu],il  veut  perfuader       I  f. 
<ju€  nous  portons  tout  le  moaxic  à  imiter  ces  per-  „ 
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9>  Tonnes ,  qui  font  rouchces  fi  viuement  du  regret  de 
9)  leurs  fautes,  quelles feroient  rauiesde  pouttoirteC 
))  moigneri  Dieu  le  regret  qui  leurreftede  l'auoir  of- 
„  fenlc ,  en  différant  leur  Communion  iufqu'à  la  mort, 
,)  félonie  confeildeS.  Ambroife, c^f.  Au  lieuquejay 
propofc  cette  difpofition  comme  très  extraordinaire 
&  très- rare,  parmy  ceux  mefmes  qui  font  vrayemenc 
Penitens,tant  s  en  faut  que  ie  creufTe  que  tous  les  Pc- 
nitens  la  dcuiïent  imiter. 
I  j  j  Latroifiefmeimpofturc  efl, Q}\i\  fait croire,qu*au 

cas  qu'il  fe  trouuaft  vn  homme  en  cette  difpofition, 
nous  luy  confeillerions  de  ne  Communier iamais:  Au 
lieu  que  ic  dis  formellement,  Qu^encore  qu'il  deuft 
conferuervn  fcntimentfi  Itjùable, comme  vne grâce 
tres-particuliere  ,  ie  luy  confeillerois  neantmoins, 
pour  d'autres  raifons,de  Communier. 
1 1 1 1.  La  quatriefme  impofture  eft ,  Qu*il  veut  perfuader 
que  nous  porterions  vne  perfonneque  Dieu  auroit 
mife  dans  cette  dirpofition  d'efprit,à  fe  priuer  de  la 
Communion.mefmeàla  mort,parvnSaint  defefpoir: 
Au  lieu  que  j'ay  dit  formellement ,  Que  ie  parlois  de 
ceux  qui  voudroient  différer  leur  Communion  iuf- 
qua  la  mort.  Eft-ce  différer  (a  Communion  iufqu'à 
la  mort,  que  fe  priuer  de  la  Communion  à  la  mort? 
Eft-cc  différer  vne  chofe,  que  ne  la  vouloir  iamais  fai- 
re î  De  forte  que  nous  pouuons  dire  très- véritable- 
ment, que  ce  Prédicateur  a  parle  dans  fes  Sermons 
auec  la  mefme  licence  &  la  mefme  hardieffe ,  que  s'il 
eût  parle  à  des  aiieugles ,  qui  n'eufïènt  iamais  pu  lire 
ce  Liure,  pour  refuterpar  leurs  yeux  toutes  fes  impo- 
ftures  &  les  calomnies. 
Qvî  cis  Di-  Et  ie  ne  crains  pas  qu'il  m  accufè  de  luyauoirim- 
cLAMATioNs  pofc  moy  mefme  ,  &  d'auoir  altère  fes  paroles  en 
NE  SONT  PAS  quelque  chofe.  NouSauons  eu  les  extraits  des  deux 
sEVLEMENT  Scrmons  de  plufieurs  perfonnes  très  m- 

D'y  N  PARTI-  telligentes ,  qui  les  ont  taits  auili-tolt  après  lauoir 
c  v  1 1  ï  p.-     oiiy ,  &  qui  ont  pluftoft  paflc  plufieurs  chofes  tres- 

aigres, 
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aigres,  qu'ils  n'ont  aigry  celles  qu'ils  rapportent. 
Ce  qui  effc  fi  vray ,  que  la  plufpart  de  ceux  qui  y 
auoienteftc,  n'en  difoient  autre  chofë,  finon  que 
c*eftoit  des  injures  &:  des  inuecluies  continuelles.  Et 
pour  ce  qui  elt  de  tous  les  autres  Sermons,  i'en  ay 
tait  faire  des  extraits  par  des  perfonnes  qui  ont  el- 
crit  fous  luy  Tes  propres  paroles, lors  qu'il  prefchoit. 
Que  s'il eftaflezhardvpournieraufTi- bien  ce  qu'il  a 
dit ,  c^ue  pour  impofer  aux  autres  tout  le  contraire  de 
cequ  ils  difènt,  il  me  fera  la  plus  grande  faueur  qu'il 
mepuillc  faire,cn  fe  condamnant  par  fà  propre  bou- 
che, &:  aymant  mieux  defauoiicr  des  chofes  publi- 
ques, dont  il  peut  eftre  conuaincu  par  mille  tef- 
moins,  que  foùtenir  ce  qu'il  a  auancc  dans  la  cha- 
leur Se  l'impetuofité  d'vne  paflion  déréglée. 

Voyla  les  fondemens  fur  lefquels  ceux  de  cette  Qv^e  ces  De- 
Compagnie  ont  entrepris ,  pour  la  plus  grande  gloi-  clamations 
re  de  Dieu,d'eftouffer  vn  Liure, qui  n'ell autre  cho-  ^^^"^ 
fe  qu'vn  recueil  &:  vn  el'claircifî'ement  de  la  dochrinc  ^JJJ'^  ^  m  e  n  t 
des  Pères ,  Se  de  déchirer  la  réputation  de  quinze  ^.y.  ^  parti- 
Euefques&devingtDodeurs.Carilsne  Icauroient  cvlier. 
cuiter  la  honte  d'vne  aclion  fi  fcandaleulè  ,  dont 
ce  Prédicateur  a  commencé  à  reconnoiftre  luy-mcf- 
mc  l'indignité ,  en  tempérant  vn  peu  fa  violence 
dans  fes  deux  derniers  Sermons  j  ny  dire  comme  ils 
ontfaitendefemblablcsoccafions  j  quec'eitvn  ex- 
cès Ôc  vne  chaleur  d'vn  particulier.  C'a  elle  vne  Dé- 
clamation publique,  faite  dans  vn  lieu  lâint  &i  pu- 
blic ,  par  vn  Prédicateur  qui  efl:  vne  perfonne  publi- 
que. Il  s'y  eft  engagé  par  l'ordre  de  (es  Supérieurs^  il 
l'a  annoncé  huit  loursauparauant  ;  il  l'a  continuée 
par  quatre  Dimanches  confccutifs  ^  il  l'a  repnfe  en- 
core quelque  temps  après,  nonobftant  la  defenfc 
cxpreile  qui  luy  en  auoit  efté  faite  par  Monfeigneur 
J'Archeuefquede  Paris,mefprilàntau{ri-bien  Ion  au- 
torité ,  que  celle  de  tant  d'autres  Prélats.  Ils  ont  fait 
dire  â  ce  Prédicateur,  que  leur  Compagnie  ne  de- 

Vd 
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mcurcroit  pas  dans  le  (ilence  en  cette  rencontre^ 
puis  qu'on  liiy  vouloitrauir  tout  le  fruit  qu'elle  pré- 
tend auoir  fait  dans  l'Eglife ,  en  portant  les  hommes 
a  Communier  fouuent  ;  ils  ont  paru  en  trouppe  au 
lieu  le  plus  eminent  de  leur  Eglife,  pour  autorifer 
cette  aclion  par  leur  prefence  ,  ils  ont  applaudy  â. 
toutes  fe  s  miures  ^  ils  les  ont  ioilrenuës  dans  toutes 
les  Compagnies  j  ils  ont  merprifc  toutes  les  plaintes 
qu'on  leurcn  a  faites.  Apres  cela  n'eft-il  pas  vifible, 
qucc'eft  vneentrepnfe  commune  de  ces  perfonncs, 
qui  le  font  oppofces  à  ce  Liure  auec  tant  de  violence, 
pour  des  railons  qui  font  fi  publiques,  qu'elles  n'ont 
pas  befoindeftre  publiées  ? 
Sil'intïrest  Car  ils  ont  bien  mauuaife  opinion  dufens  com- 
A  E  s  T E  LE  n^un  de  tous  les  hommes  ,  s'ils  croyent  leur  auoir 
MOTIF  DE  LA  pç^Hiadc  felon  les  paroles  de  ce  Prédicateur  ,  que 

COMPOSITION  '  r^i    J    n.  o  1 

F  L  V  s  T  o  s  T  ^^^"^  auons  propolc  la  doanne  ancienne ,  ôc  la  con- 
Dv  LivRE,ov  duite  des  Pères  touchant  la  Pénitence,  par  jalonfic 
TLvsTosT  &  par  intereft  ,  ne  pouuant  loufFrir  que  les  Egl/fes 
D  F  l'opposi-  foient  pleines  de  monde  de  Pénitence  ;  6c  qu'eux 
TioN  Q^E  au  contraire  ne  s'oppofent aux  Euefques,ôc  aux  Do- 
i.  ON  Y  A  FAI-  ^teurs  qui  la  foiitiennentj  que  par  vne  Charité  toute 
pureôc  toute  def-intereflee,  ne  confiderant  que  la 
gloire  de  Dieu  &:  le  bien  des  ames.  Nous  laifTons  à 
juger  à  tous  les  hommes  non  paflionneZjfi  ces  repro- 
ches regardent  ceux  qui  ayment  autant  la  folitude 
dans  leurs  Maifons,  comme  ils  l'appréhendent  dans 
les  leurs;  Ous*iln*yapoint  plus  d'apparence,qu  eux 
au  contraire  qui  talchent  d'attirer  tout  le  monde 
dans  cette  Eglife  triomphante,  à  l'ornement  de  la- 
quelle ils  trauaillent  tous  les  iours,  ont  ea  quelque 
peur ,  que  cette  conduitte  fi  diuine  des  Conciles ,  &: 
de  tant  de  grands  Saints,  eftant  gouftée  de  pluficurs^ 
elle  diminuafV  la  réputation  de  la  leur ,  dont  elle  eft  fî 
différente,-  &  qu'en  iuiteeftant  moins  vifitez, moins 
eftimez,& moins  recherchez,  ils  ne  perdiflent  cer- 
tains petits  auantages  qui  font  caufes  de  grands  ef- 
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frts,  &  qui  font  voirauec  combien  deraifon  ils  ont 
TouJurcleucr  la  Charité  ineenieuiè  de  leur  Ordre,  ^ft^t 
en  reprelèntant  rEmblcme  d'vn  homme  qui  tient  îr/L!/;!  7/* 
vne ligne,  &: qui  pefche  vn  gros poilTon  aucc  vn  pe-  lon^ngt  d,  u 
tit,  qui  fert  d'amorce  &:  d'hameçon  pour  le  prenclre,  ^'ys"" .  '"'j- 
auec  cette  dcuilc  ,  tAupertas  qudjtuojji,  LaPauurete  nùs«Luii. 
cnnchiflante. 

Ainficftanspreuenusparlacraintc,  qu'il  ne  s'in- 
troduifift  quelque  prattique  qui  paruft  plus  vtile, 
ou  quelque  dodrinc  qui  lèmblaft  plus  cfleuéc  & 
plus  folide  que  la  leur  ,  &:que  ces  Règles  fi  faintes 
de  la  Pénitence  prefcrittes  par  l'Elpnt  de  Dieu,  6c 
Aiiuies  durant  tant  de  liecles  par  toute  l'Eglile, 
e/lans  reprelentces  dans  ce  Liure  àtousles  Fidelles, 
nefifTentconnoiftre  ^imerpriler  tout  enfcmble  cet- 
te molle ffe^  ç(t  accommodement  bas  charnel  de 
leur  conduite,  pour  vfer  des  termes  des  Euefques, 
qu'ilsôntbien  telmoigné  les  regarder ,  puis  qu'ils  fç 
fontoppofcz  à  leur  jugement .  &:  ont  îbùtenutous 
lesabus  qu'ils  condamnent:  Eftantdif-je,preucnus  Hardiesse 
par  cette  crainte,ils  ont  mieux  aymé  le  déclarer  en-  de  ces  cens 
nemis  des  Pères,  que  le  rendre  leurs  Dilciples,  Ôc      *  s*effor- 

/       JW     1  .1         /•  1  CENT  DI  REN- 

etoilPer  les  ventez  qu'ils enleienent.que  les  appren- 

,  I  r  ^  l^.    n  ^'  DRE  SVSrE- 

cre  pour  les  enleigner  aux  autres.  C  eit  pourquoy  laTheo- 
ils  le  lont  efforcez  de  les  oflerdu  nombre  des  Théo-  logie  des  Pe- 
logicns ,  &  de  rendre  toute  leur  do^inne  jujfecle  ^  r  e  s ,  afin 
dar:gereuje  i  parce  ^ue  quel^ues-vnsaeux  ont  foûtenu  ne  svi- 

des  Erreurs  i  qui  eft  le  melme  Argument  par  le- 
quel  les  Hérétiques  combattent  leur  autorité ,  au- 
quel  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  a  relpondu 
cxccllemment,& ils  ont  rejetté  la  Théologie  lî  làin- 
te  ficfi  ancienne  de  ces  Lumières  de  r£glile(  quielV, 
félon  le  jugement  de  tout  le  monde  ,1a  véritable 
Théologie,  &  qui  fait  donner  lenomdeMaillrcde 
tous  les  Théologiens  Scholaftiquesà  vn  Euclquede 
Paris ,  qui  l'a  le  premier  abbregée  dans  vn  Liure  ) 
afin qu*on nercçoiuc  pomt  deiormais  d'autre Thco- 

Dd  y 
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\o^\c  que  celle  de  leur  Ordre,  dans  laquelle  la  Fa- 
culté de  Paris,  les  Eucfques  de  France,  2clePape 
niefme,  ont  rrouuc  depuis  peu  d'années  tant  d'Er- 
Dan$  les  Liares  fcurs ,  tant  d'Ioipictez ,  tant  d'Herefies,  &  tant  de 
aeGjrairc,Nico-  ^^aximcs faufTes & pemicicufes.  Deforte  quenous 
p^nifuidu^pô-  pouuonsleurdiretrcs-jufteiiientcetteparoledcrE- 
z.-,B;miy.Ccloi,  uangile-,  O/Uz  ftemicrement  l<h  poult't qui  eft dans vofire 
&  auiic».  qu'en  fuitte  vous  puifTiez  ofter  la  paille  que 

vous  croyez  eftre  dans  celuy  de  voftrc  frère.  Purgcz- 
Yous  des  Erreurs  &:  des  Herefies ,  dont  le  Pape  vous 
a  condamnez ,  &  après  cela  vous  pcnfercz  à  impofer 
aux  autres  des  Erreurs  Se  des  Herefies.  Défendez 
vos  Liures  condamnez  par  les  Euefqucs,  &  après 
cela  vous  penferez  à  condamner  les  Liures  approu- 
uez  par  les  Eueiques, 
C^v'iLs  ONT     Mais  tant  s'en  faut  qu'ils  ayent  cftc  humiliez  par 
p  £  V  E  s  T  R  E  tant  de  Ccnfures ,  qui  cufTent  couuert  les  autres  de 
PORTEZ    A  ,confufion  &  de  honte  ,  qu'il  femblc  au  cohtraire 
CONDAMNER   qu'ils ayent  pris  plaifir  de  tefirioigner en  cette  ren- 
VN   IVRE  Ap-  çQrjjj.ç  qu'ils  ne  confiderent  non  plus  les  Euefques 

PROWE  PAR  1      ^      •     1  o  r   /-  ^ 

LES  EvESQVEs  n^*^  particuliers^  6c  que  le  louuenans  que  tous 
poYRSEVAN-  Prélats  de  France,  aflemblez  dans  vn  Concile 
CER  desCen-  National,  l'vn  des  plus  célèbres  qui  aitcfté  ftpuis 
svREs  Q^B  cent  ans,  en  vncmatierededockrine,  a  condamné  il 
LEsEvEsq^Es  y  a  douze  ans  les  Erreurs,  les  Infolences ,  &lesHe- 
oN  T  pvuLiE  i-çfJes^  parlefquelles  ils  auoient  deshonoré  la  puif- 
iEVR^'^Li-  ^^"^^  6cle  Miniftere  desEuefques,  &  s  cftoientcf- 
TRIS.  forcez  daneantir  le  Sacrement  de  Confirmation, 

pour  pouuoir  chafTer  de  l'Angleterre  vn  Euefquc 
quiyauoitefté  enuoyé  par  le  Pape^  &  que  depuis 
peu  tout  le  Clergé  de  France  auoit  approuuc  en 
Corps  aucc  Eloges ,  &fait  imprimer  à  les  defpens 
leLiure  qui  auoit  défendu  les  Prélats  &  la  Sorbon- 
ne,  contre  leurs  Libelles  outraeeux  &:  diffamatoi- 
rcs  :  Ils  ont  entrepris  de  le  vanger  de  l'injure  qu'ils 
ont  creu  leur  auoirefté  faite  par  le  Clergé,  parce 
qu'il  s'eftoit  défendu  contre  leur  violence  j  6c  ils  ont 
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voulu  faire  voir ,  que  fi  les  Euefques  auoienc  afTcz  de 
puilTance  pour  Cenfurer leurs  Liures ,  ih auoienc af- 
fcz  de  hardie  (Te  pour  Cenfurer  les  Euefques.  C'eft 
pourquoy  au  lieu  que  craignans  leur  Cenfure,  ils 
protefterent  alors  dans  vnc  Déclaration  publique, 
que  ces  Liures  d'Angleterre  n'elloicnt  point  Ibrtis 
de  leur  Compagnie  ,  ils  ont  reconnu  depuis  peu, 
dans  vn  Liure  imprime  en  Flandres  ,  auec  l'Appro- 
bation de  leur  General ,  qu'ils  auoienteftc  faits  par 
Icsmcfmes  Iefuites,qu'ilsnioient  alors  enauoireflc 
les  Auteurs.  De  forte  qu'il  femble  que  s'eftans  forti- 
fiez depuis  peu  parvne  iiouuelle  relolution,  ils  onc 
voulu  tcfmoigner  par  ces  dernières  Déclamations, 
qu'ils  cftoient  prefts  de  condamner  les  Euefques, 
non  iculement  lors  qu'ils  condamneront  leur  do- 
â:rine-,mais  mefme  lors  qu'ils  en  approuucront  quel- 
qu'vncqui  nclera  pas  conforme  aieursfentimens. 

Apres  des  excez  fivifibles,  fi  publics,  fi  fcanda- 
Icux ,  y  a-t'il  perfonne,  ou  fi  pafTionnce,  ou  fi  indiffé- 
rente, qui  puifle  juftifier  vne  entreprife  fi  tcmerai^ 
re,  ou  n'eftrc  point  touchée  d'vn  fi  grand  defordre? 
Sera-t'il  dit,  qu'il  leur  ait  eftc  permis  de  cenfurer  les 
Euefques ,  &  qu'il  ne  nous  loit  pas  permis  de  les  dé- 
fendre? Qu^ils  les  ayent  traittez  comme  des  igno- 
rans,6c  que  nous  ne  puiflîons  pasjuftifier  leur  dodlri- 
ne  î  QiTils  n'ayent  point  adjoiite  foy  i  leurs  paroles, 
&  que  nous  deuions  endurer  leurs  calomnies?  Qujls 
n'ayent  point  reuerc  leur  dignité ,  6c  que  nous  de- 
uions refpeâer  leur  inlblence  ?  Que  fi  nous  fommes 
obli£;ez  de  foûtenir  l'honneurdetantde  Perfonncs 
lUuftrcs.  pouuons-nous  abandonner  la  defenfe  de  la 
Vérité?  Souffrirons-nous  que  non  feulement  on  ne 
veuille  pas  fuiureaujourd'huy  ladoélrinedcs  Pères 
touchant  la  Pénitence ,  mais  qu'on  la  rejette  comme 
fcandaleufe  Ôcpernicieufe?  Que  non  feulement  on 
netrauaille  pas  àrellabliren  quelque  chofe  la  dHci-" 
plinc  de  l'Eglifc,mais  qu  on  en  vueilie  effacer  toutes 
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les  traces  ?  Qirons'oppole  aux  niouuemens  que  le 
Saint  ETpric  forme  dans  lésâmes  >  Qu^on  deftourne 
les  Fidelles  d'vne  Pénitence  prcfcritce  par  les  Ca- 
nons, comme  de  quelque  mal  fort  dangereux  ?  Et 
que  Ton  combatte  la  Pieté  d'vne  Perlonne  ,  qui  fc 
retirera  pour  quelque  temps  du  Corps  du  Fils  de 
Dieu ,  félon  l'auis  de  tous  les  Pores ,  pour  s'en  appro- 
cher en  fuite  auec  plus  de  pureté,  comme  vn  plus 
grand  malheur  6c  vn  plus  grand  defordre ,  que  mille 
làcrilcges  qui  fe  commettent  fans  ceffe  contre  céc 
adorable  Sacrement  ?  Nous  auons  éuité  toutes  les 
occafîons  d'auoir  aucun  différent  auec  eux  j  Mais 
après  qu'ils  nous  ont  attaqué  les  premiers,  &  que 
nous  ellans  défendus  fans  les  auoir  marquez  dans 
noftre  Refponfc ,  ils  fe  font  cleuez  contre  nous  auec 
vnetelleviolence,qu il femble  que  noftre  modéra- 
tion mefme  les  ait  irritez  dauantage  j  nous  tafche- 
rons  auec  l'alfiftance  du  Ciel ,  de  repoulfer  toutes 
leurs  cntreprifes ,  &  de  foûtenir  la  guerre  qu'ils  nous 
ont  déclarée  volontairement. 
Qjr'o  N  sç  AIT  Ce  n'eft  pas  que  l'ignore  les  artifices,  &  la  hardief- 
LEs  ARTXFi-  fe auec laouclle  cespcrlbnnes  fçauent  décrier  ceux 

CES  DONT  CES         ,i  ^*  J/      Jr      J  i 

Personnes  ^^''^  contraints  de  le  détendre  contre  eux.  le 

SE  SERVENT  ^^^Y  4^ veulent  que  les  plus  grandes  calomnies 
povR   DES-  deuiennentdesveritez  dans  la  bouche  de  leurs  Con- 
cRiER  c  E  V  X  frères,  2c que  ceux  qui  ne  font  que  les  rapporter, 
Qv'iLs  n'av-  le  rendent  eux-mefmes  calomniateurs  ^  Qu'ils  pre- 
M  E  N  T  PAS.  rendent  que  les  excès  qu'ils  commettent ,  ne  foient 
point  des  excès  dans  leur  perfonne,  mais  qu'ils  de- 
uiennent  au  contraire  des  excès  dans  ceux  qui  les  ac- 
cufent  de  les  auoir  commis  ;  &:  que  voulans  faire  paf- 
fercetraittcment  fi  indigne  &fi  injurieux  de  quinze 
Euefques  &  de  vingt  Docleurs.pour  vne adion  légè- 
re &  de  nulle  confideration ,  ils  rcleueront  au  con- 
traire la  reprefentation  qu'on  en  a  faite  en  public, 
pour  défendre  la  dignité  Epifcopalle,  comme  vnc 
^   cntreprife  téméraire ,  fcandaleufc,qui  trouble  toute 
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l'Eglifc»  &:qiiipa(reprerqueiurques  dans  Timpieté, 
parce  qu'elle  touche  vne  Compagnie  touce  fainrc, 
toute  facrce,ôc  qui  eft  tellement  infaillible,  que  c'eft 
fe  déclarer  criminel  deuant  tout  le  monde ,  que  lac- 
cufer  dauoir  commis  quelque  faute. 

Mais  quoy  qu'ils  puiflènt  dire ,  qu  ils  puiflcnt 
faire,  ils  ne  charmeront  pas  les  yeux  de  tous  les  hom- 
mes^ pour  leur  faire  lire  dans  cet  Ouurage  les  chofès 
horribles  qu'ils  luy  impofent  fauflcment ,  6c  pour 
leur  empefcher  d\  trouuer  leur  condamnation  en  le 
lifant  j  Et  ils  n'effaceront  pas  ce  refped  &  cette  re- 
uerence  pour  les  choies  faintes ,  que  Dieu  a  grauce 
dans  le  cœur  de  tous  les  véritables  Chreftiens ,  pour 
les  empelcher  d'efcouter  fauorablement  ceux  qui 
défendent  en  vnemefmecaufe,  les  Oracles  de  TEf- 
ciiture ,  les  fentimens  des  Pères ,  les  Décrets  des  Pa- 
pes, les  Ordonnances  des  Conciles ,  la  dignité  des 
Euefques,  &  la  réputation  de  la  plus  célèbre  Faculté 
du  monde. 

Carilefleftrange  que  ceux  de  cet  Ordre  veulent  Mespris  qve 
faire palTer  la Sorbonne  pour vn  Corps  fi  mefprifa-  Iisvites 
ble.qu'ils  prétendent  qu'vn  Rhetoricien  de  leur  Or-  °nt  f  ait  de 
dreioit plus habileque vingt,  ou plutolt que  vingt-  cbttb 
quatre  *  de  fes  Dodeurs,  parmy  lefquels  il  y  en  a  rencontre. 
plufieurs  qui  luy  enfeigneroient  dix  ans  la  Théo-  «  ii  7  a  cinq  <\cs 
logie^  &quilsayent  ofé  faire  dire  à  ce  Prédicateur,  ^"u^|"jçiapj°ui. 
que  ceux  qui  fuiuent  cette  do(flrine/c?;r  des  gens  tu-  lédcPaiii. 
connféé  :  Comme  fi  le  Corps  de  la  Sorbonne  eftoic 
moins  connu  dans  le  monde,  queceluvdes  lefuitesi 
Et  que  la  Faculté  de  Paris  n'euft  pas  fleury  aucc  vne 
réputation  extraordinaire  plufieurs  ficelés  auanc 
qu'on  euft  veu  paroi(\re  cette  Société ,  qui  s'imagine 
auoirobfcurcy des  fanaiflance  toute  lalumicredes 
autres,  &  auoir  donne  à  la  Religion  Chrcltienne,  des 
féconds  Alexandres  y  des  féconds  SAWt  AKguflint  desvni- 
ques  Apo/iofisdelaJhcûlogie  ^     des  Matjtres  de  toute  U 
Terre ,  félon  les  tiltres  que  leur  modcftie  donne  à  i'vn 
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de  leurs  Auteurs ,  par  vn  pnuilege  qui  eft  tout  parti- 
culier à  cette  Compagnie  ^  par  lequel  elle  peut  rcle- 
uer  les  Tiens  infinmient  (ans  vanitc,  &  déchirer  les 
autres  (ans  médifance. 
M  E  s  r  R I  s      Et  il  eft  vifible  qu'ils  Te  font  efforcez  particulie- 
QV'iLs  F  o  N  T -rement  de  rabailFer  les  D odeurs  de  Sorbonne  en 
D  E  l'A  NTi-  cette  rencontre  ,  parce  qu'ils  reconnoiflcnt  qu'ils 
<ti:iTE',ET  DE  fuiuentaufTi  bien  que  les  Euefqucs,  cette  haute  & 

N^DFsPfREr  ^^ît^^^o^^^^  renfermée  dans  les  Efcrits 

des  Pères  ôc  danslaTraditionde  l'Egiifc,  dont  eux 
au  contraire  ic  déclarent  tellement  les  ennemis , 
qu'ils  ont  feparé  dans  ces  Sermons  la Theologie,de 
la  doclrine  des  Pères  j  tefmoignans  ne  rcconnoiftre 
point  pour  Théologiens  ceux  qui  la  f(^auent,  & 
îoûtenans  qu  vne  duchine  doit  eftre  fujpccU  ,  parce 
qu  on  Teftablit  fur  l'Antiquité.  Us  ne  peuuentfouf- 
frir,  que  non  feulement  les  Dodeurs  de  Sorbonne 
f<jachent  comme  eux,  la  Théologie  Scholaftique, 
mais  que  luy  donnant  le  rang  que  le  Maiftre  des 
Sentences  5c  Saint  Thomas ,  qui  en  font  les  chefs, 
luy  ont  donné,  ils  partent  en  fuitte  dans  l'intelli- 
gence de  la  Tradition  ^  Qu'ils  apprennent  la  (cien- 
ce5c  les  Maximes  de  l'Eglile  dans  les  Pères  ic  dans 
Jes  Conciles  j  Qif  ils  reconnoiiïentpar  cette  Lumiè- 
re fidiuine,  éc  qu'ils  déplorent  par  vne  folide  pieté 
^  Us  abus  dr  U  corruption  de  ces  derniers fieclcs  ^  Et  qu'ils 

ne  craignent  point  de  dire ,  dans  le  mouuement  d'v- 
neChatritc  pureôc  def-intercflec  ,  que  puis  que  nous 
voyons  en  nos  tours ,  qui  par  vn  aueuglement  ejpouuent/^" 
ble  on  s'e/t  fi  fort  reUfché  de  la  difcipline  des  yipofires  ér 
//flEsvs-CHRisTi  qutlfemhU  quon  Ait^rts  k  tafche 
d'en  effacer  Us  veft^tges ,  onne  ffauroit  ajfe^^reconnoifire 
U  mente  de  ceux.qut  de paroU  p*'^  ffirit ,  s'efforcent  d*en 
rappelUrU  prattique^  &  defatre  reuture  parmy  nous  U 
z,eU  des  premiers  Chre/Hens. 

Voyla  des  Paradoxes  &des  Erreurs  parmy  ceux 
de  cette  Compagnie,  qui  ne  reconooilFent point  les 

Pères 
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Pères  potfr  les  véritables  Théologiens  ,  &  pour  les 
Maiftres  des  mœurs  &  de  la  Vertu  des  Fidelles,  afin 
de  mettre  leurs  Confrères  en  leurplaccjôc  qui  ontofc 
n'agueresauancer  dansvn  Liurc,  auquel  les  plus  ha- 
biles d*entr'eux  ont  trauaillc  ,&  qui  a  eftcCenfurc 
par  le  Pape  &  par  les  Euerques,cette  pcrnicieufe  Ma- 
xime-, Qt^il  faut  tirer  des  Anciens  ce  qui  regarde  la  Foy^ejr  P®^"»^»  morum 
f  rendre  la  doMne  des  mœurs ,  des  Auteurs  nouueattx  :  Qui  minda?  clSS/ 
s^efForcentd'obfcurcir  Tefclarde  cette  Vertu  fi  pure  HUr^nh.  uh.t. 
&riChreftienne,qui  nous cftprefcrittc dans  les  Li- 
ures  de  ces  grands  Saints,  pour  entretenir  les  Ames 
éanslamol/e^e dr  danslal;aJJ'elfe,Çc\on\es  paroles  des 
Euefques  :  Qui  deuans  eftre  ëleuez  au  dellus  du  peu- 
ple parvne  eminence  de  Vertu,  s'oppofent  au  con- 
traire aux  meilleures  chofes,  que  les  plus  fimples  Fi- 
delles  reçoiuentauec  reuerence&  auec amour:  Qui 
fe  feruent  du  peu  deconnoilTance  qu'ils  tefmoignenc 
auoirde  1* Antiquité  pour  l'obfcurcir ,  ôc  pour  com- 
battre ceux  qui  la  fouftiennent  :  Et  enfin,  qui  au  lieu 
de  trauailler  à  l'imitation  des  Euefques  ôc  des  Do- 
reurs,  à  deftniirc  les  abus  prefens  parles  Règles an- 
ciennes,comme  TEglifea  toufiours  fait  dans  les  Con- 
ciles ,  s  efForcent  au  contraire  d'abolir  toutes  les  Re* 
gles  anciennes  parles  abus  prefens,&de  les  faire  par- 
ler lors  qu'on  les  propofe ,  pour  des  Erreurs  &  des 
Herefies.  le  n'adjoufte  rien  à  ce  qu'ils  ont  fait  voir 
clairement  en  cette  occafion ,  dans  laquelle  ils  ont 
couuert  d'injures  vn  Liure  &  vn  Auteur,&  l»ont  com^- 
parc  à  Luther  &  A  Caluin,  parce  feulement  qu'il  pro- 
pofe les  fenrimens  des  Pères  touchant  la  Pénitence, 
&  la  dodrincdc  l'Antiquitc.  Car  nous  auons  parlé 
de  toutes  ces  chofes  auec  vne  telle  modération,  & 
vnc  telle  condefcendance,  qu'on  trouuera  en  lifant 
les  Approbations  des  Euefques  &  des  Do£beurs, 
qu'ils  ont  parlé  auec  beaucoup  plus  de  force,  de  To- 
bligation  de  faire  Pénitence  &  des  abus  du  fiecle,  que 
nous  n'auons  fait  dans  tout  cét  Ouurage. 

Ee 
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Et  ainfi,  comme  *  autrefois  les  Chrediens  qui 
fuyoient  le  Martyre ,  &  qui  tomboient enfin  entre  les 
mains  des  Perfecuteurs  ,  le  fouffroient  d'ordinaire 
auec  beaucoup  plusdeconftance  &  de  fermeté  que 
les  autres ,  parce  qu'ils  auoient  toujours  attendu  que 
Dieu  leur  tefmoignaft  par  cette  necelTitc  ineuitable, 
qu'il  lesappelloitâ  ce combatilerpereaufli qu'ayant 
fûy  toutes  les  occafions  de  me  commettre  auec  ces 
Perfonnes ,  m'y  trouuant  engagé  fans  que  j'y  aye 
rien  contribué  de  ma  part ,  Dieu  me  donnera  plus  de 
force  pour  fouflenir  contre  eux  la  dodrine  de  fcs 
Saints , ^  la  reuerence  qui  eft  deuë  aux  premiers  Mi- 
niftres  de  Ton  Eglife.  C'eft  pourquoy ,  qu'ils  produi- 
fcnt  hardiment  ces  valeureux  Champions  dont  ils  nous 
menacent,  qu'ils  les  arment  des  mefmes  injures  &  du 
mefmc  mefpris  des  Euefques  dont  ils  ont  armé  ce 
Prédicateur ,  nous  demeurerons  fermes  contre  toutes 
leurs  attaques ,  dans  vne  Ci  bonne  caufe,  parce  que 
Dieu  refifle  mx  Superbes  ,  &  principallement  à  ceux 
qui  s'efforcent  d'obfcurcir  les  Pui(ïances  légitimes 
qu'il  a  eftablies  dans  Ton  Eglife,  &  qui  fubfifteront  en 
honneur  iufques  à  la  fin  du  mopde  ;  Et  quoy  qu'ils  (c 
vantent  par  tout  d'auoirafTez  de  crédit  pour  pouuoir 
faire  ctou-fFer  toutes  les  Refponfes  qu'on  pourroic 
mettre  au  iour  contre  leurs  Diffamations  &  leurs  Li«. 
belles,  comme  fi  les  Minières  delà  luftice  n'eftoienc 
pflablis  que  pour  eftre  Miniftres  de  leurs  paflîons  j 
nous  ne  craignons  pas  neantmoins  la  Vanité  de  cette 
pretenfion  fiodieufe,  6c  quelques  foibles  que  nous 
lôyons ,  nous  fçauons  que  la  Vérité  eft  inmnciblc, 
eommea  dit  vn  excellent  Pere ,  &  qu'elle  rend  inuin» 
cibles  cous  ceux  qui  l'aymcnt  &  qui  la  défendent. 
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reliablijfementde  laVenitence  y  en  ordonnant  auxVre- 
Jlres  d' impofer  desV  enitences  proportionnées  à  la  ^ran-* 
deur  des  péchez  ,  fous  peine  de  s'en  rendre  participant* 

ru  ^-^"^7 

Cnap.xxi  V,  çg^^^  ^f^f  ;jf g  figent  dobferuer  C  Ordonnance  du  Con- 
cile touchant  la  proportion  desVenitences  aux  Crimes  cy 
aux  peche^  ,  rendent  vaines  ^  imaginaires  toutes  les 
raifons  »  qu'il  apporte  du  fruit  ^  de  la  neceptéde  la  fa^ 
tisfation, 

I.  Raifondu  Concile  ^  Que  laVenitence  efivn  Baptefme 
laborieux.  f.  485 
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DE   LA  FREQJENTE 

COMMVNION 

.POVR  SERVIR  DE  RESPONSE 
à vnEfcricincitulé;  ^ejlton,  il eft meilleur 
de  Communier  fouuenr,  que  rarement. 

PREMIERE  PARTIE. 

OV*  IL  EST  TRAITE'  DE  LA  VERI- 
uble  intelligence  des  Paflages  de  l'Efcriture ,  6c 
des  Per^  que  cét  Auteur  allègue  pour  la  fréquen- 
te Communion.  Des  conditions  d*vn  bon  Dire- 
cteur pour  régler  les  Communions.  Si  Ton  doit 
porter  indifféremment  toutes  fortes  dcpcrfonnes 
a  Communier  tous  les  huit  iours.  Et  del'indifpofu 
tion  que  les  péchez  véniels  peuucnt  apporter  à  la 
fréquente  Communion. 

Chapitre  Premier. 
l'avrevr  de  cette  ^estion 

/»  grande  rsijon  de  propofer  comme  la  wetlleure  regUy 
quondoiue  [uiure  en  toutes  cho [es ^  les  fenttmens  de  l'An- 
tiquité, les  Traditions  des  Saints^  &Us  vieilles  Couflu- 
mes  de  l'Eglise. 

Paroles  de  l'Auteur. 

Lj4 meilleure  règle  que  nous  deuonsgarJer,four 
ne  noué  potnttromferen'cecy,  comme  en  toutes 
les  autres  chofes  ;  cs^  de  regarder  ce  qui  efl  confor- 
me à  l'antiquité  y  aux  Traditions  des  Saints  ^ 
Partie  I.  A 


1     De  la  freq^  Comm vnion, 

AHx  vieilles  Couflumes  de  lE^life:  Cette  re^lt  efl 
tirée  icU  /.  Efijlrede  Saint  lean,  Chaj^itre  2. 

Response. 

Et  TE  première  maxime,  fur  Ta- 
quellc  vous  prétendez  cftablir 
toutvoftreEfcrit,  eft  fi  folidc,  & 
fi  fiiincc ,  que  ie  ne  me  ticndrois  pas 
pour  Catholique,  fi  ic  ne  l'cmbraf- 
foisde  tout  mon  cœur,  &  uicneportois  vne  re- 
ucrencc  particulière  à  ces  paroleSjpar  lefauelfcs 
vous  reconnoiflez  ,  que  la  meilleure  règle  pour 
nefe  point  ttcomper  en  toutes  chopSyCej^de  regarder 
ce  quieSl  conforme  àljintiquité,  aux  Traditions 
des  Saints^     aux  vieilles  Couflumes  delEglife. 

Car  en  efFct ,  quelle  aflcurance  pouuons- 
nousauoir,  quenoftre efprit,  qui n'elt de foy- 
mcfiiie  qu'erreur  àc  que  ténèbres,  ne  s* cfgarc 

f)oint  dans  la  conduite  des  Ames  j  qu'en  fuiuant 
a  lumière  que  I es vs  - Christ  a  donnerai 
fonEglife,  &qui  fe  confcruc  dans  la  Tradition 
de  la^mefine  Eglife. 

Si  le  Fils  de  Dieu  ayant  cfté  enuoyc  par  Ton 
Pcrc,  pour  illuminer  le  monde ,  n*a  rien  dit  que 
ce  quilaoiiy  de  fon  Perc,  comme  il  le  déclare 
dans  l'Euangilc  j  Si  le  Saint  Efprit,  ayant  eftc 
depuis  enuoyc  par  le  Fils,  n'a  rien  dit  que.  ce 
qu'il  a  otiy  du  Fil's,  comme  le  mefme  Fils  le 
tcfinoignc  j  Si  les  Apoftres  ayans  eftc  cnuoycz 
par  le  Saint  Efprit,  nom  rien  dit  que  ce  qu'ils 


Partie  I.  Chap.  I.  5 
ont  appris  de  luy  ;  Et  enfin,fi  les  Euefqiics  ayans 
cftc  enuoy  cz  par  les  Apoftrcs ,  n  ont  rien  cnfci- 
gné  que  ce  qu'ils  auoicnt  appris  d'eux  ;  il  n*y  a 
point  d'apparence,  comme  vous  le  iugez  fore 
bien ,  qu'il  foit  permis  à  des  hommes  foibles  &: 
aucugles  comme  nous,  de  rechercher  dans  no - 
ftrc  propre fens ,  ôc  dans  noftre  fantaifie ,  les  in- 
ftrud:ion$que  lésâmes  nous  demandent,  ôc  de 
leur  enfcigner  vnc  autre  doctrine ,  &  d'autres 
règles  de  Pieté,  que  celles  quel  Eglifcareccucs 
des  Pcrcs  de  main  en  main,  &  de  ficelé  en  fiecle, 
comme  les  premiers  d'entr'eux  lesauoient  rc- 
ceuifs  des  Apoftres,les  Apoftrcs  du  faint  Efprit, 
le  faint  Efprit  du  Fils,  &  le  Fils  du  Pere. 

Car  ne  me  croyez  pas  fi  peu  inftruit  dans  la 
fcicnce  de  l'Eglifcque  ie  veuille  renfermer  dans 
les  feuls  points  de  laFoy  de  Imtelligcnce  des 
Myftercs,  l'excellente  Règle  que  vous propo- 
fcz.  le  reconnois  aucc  vous,  qu'elle  s'eftcnd  dans 
toutes  les  maximes  qui  regardent  la  vertu  &:  la 
Pietc  Chreftienne,  comme  cft  la  Queftion  que 
vous  traittez  j  ^  qu'ainfi  que  vous  dites,  nous  la 
deuons  fuiure  généralement  en  toutes  chofes  ; 
c'eft  à  dire ,  dans  toutes  les  veritez  de  la  Foy ,  & 
dans  toute  la  Morale  du  Chriftianifme. 

Et  qui  feroit  le  Catholique,  qui  pu ft  auoir  en 
cette  rencontre  vn  fcntiment  différent  du  vo- 
ftre;  quipuft  croire,  que  la  Tradition  Diuinc 
deuftcftre  feulement  la  règle  de  noftre  créan- 
ce, ôc  non  pas  le  modcllc  de  nos  ipiœurs^que  1  ap- 
Partic  I.  A  ij 


4'  Delafreq^  Commvniok, 
probation  de  la  doctrine  des  Percs  nous  fiift 
conimandcCj&  que  l'imitation  de  leur  condui- 
te nous fuft  défendue  ;  qu'il  foit  interdit  de  ©ous. 
cfloigner  de  ce  qu'ils  enfeignent ,  ôc  qu  il  (bit 
permis  de  chercher  des  voycs  pour  aller  auCiel^, 
ou  différentes  des  leur ,  ou  qui  mefme  leur  font 
entièrement  oppoféeSi&enfîn,que  l'on  ne  puif- 
fe  pas  dire  de  la  Foy  ,  Fides  temporum  non 
Euangeliorum y  la  Foy  des  temps,  &  non  pas  de 
TEuangile  ;  &  que  l'on  puiflc  dire  des  Mœurs, 
Mores  temporum  c!î7*  rion  Euan^^eliorum  ,  les 
Mœurs  des  temps,  &:  non  pas  de  lEuangilc? 

Nous  apprenons  des  Pères,  ôc  particuherc- 
ment  de  faint  Grégoire  le  Grand  dans  fcs  Mo- 
rales-, que  la  Vertu  ôc  la  Pietc  Chreftienncne 
doit  pas  cftre  moins  fondée  dans  la  fucccflion 
Apoftolique,  queladodlrine  &laFoyi  f^que/i: 
)Z::r^.Z       Euef^ues  font  Percs  des  peuples  au  sis  engen- 
funt,  umrn  p«.  j^^^^  ^wIesys-Chris  r,k)ûuUh  Idiffent  après-: 
ynde  8c  non  im  eux '^Hs  je  dotuent  neantmotns  conjiderer  comme  en-* 

tueùih  catuli  di    /»        i      r%  1  i 

cumur  L.k.  )o  ptns  des  reres  qut  les  ont  précède:;^: 
U9réd  €.  7.  ^y'jj  confirme  dans  fon  Pafl:ora],efcritdc« 

inqnoctum  ra-  is  fes  Morales ,  OU  il  remarque ,  f^»vy?o/> 
tionaîi  viç.iintcr  pa^ /Ins  Myflere  quJl  eflon  enjoint  au  zrandPre- 
afcimPjtriardu  flrc  ^  d auoir  toufiours  fur  fon  Ràtional  les  noms  des 

Tum  nomma  Hc-    /  o       •       /  i  -      1  / 

fcnbaniuf.  Afcri  aou:^e  ratnarches  : CAr^dit-ii yporter tou/tours  les- 
fr'Vmpt"  p^::  ^0^^  ^^res  fur  fa  poitrine ,  cejl  méditer  fans 
ftorcfcrrc.cfiAo.  ceffc  fur  Uvic des  Jnciens.Et vn  Pafleurferendir- 
ncintcrmifTionc  reprochabie  ^  irreprchcnlibinter  eraditur  ,  lors 
jnc  Saccxdo}  ic-  î«    regarde  tncejjamment  les  exemples  DES 


lUnc 


Partie  I.  Chap.  L'  y 
Pères      ont  précédé  )  lors  quil  confdere  fans  'eprehenfibiirtet 

I   r  1  _      r»  eraditur  ,  cùm 

reUjcheLEs  traces  des  Saints.  exempia 

Voila  quel  cft  le  deuoir,  félon  ce  grand  Pape,  SéJ^'i^fTtîî! 
dVnPaftcur  Euaneeliquc,  &<i'vn  hdelleDirc-     ^^"^  smao- 
dccur  des  ames.  voila  le  modelie  de  la  conduite;  ccflitionc  conG- 
Voila  ce  qui  le  rend  digne  de  recompenfe  deuâc  p"rti^c7f.  t."'^' 
Dieu,  &c  de  louange  deuâi  les  hommes;  Voila  ce 
qui  le  défend  contre  les  attaques  de  l'ienorance.  ^  eumj,m  cr,g: 
ce  qui  Je  mltinc  contre  les  acculations  de  ia  ca- 
lomnie ,  &  ce  qui  labfout,  comme  entièrement 
irréprochable deuât  lesfçauans  &  les  vertueux. 

Adrien  II.  impofc  la  mefmc  Loy  à  tous  les  Fi- 
dellesi&  Icurreprefentc  cnpcudcmotSjCoww^  rrima  faïusertre- 
il  eft  nectjfairefourle  falut^non feulement  de  garder  ^^oaiTcSlX 
U  règle  de  la  vraye  Foy,  mais  aufft  de  ne  s' e farter  en  S^an""  nSiat'f 
rien  desOrdonnances  de  Dteu  ^  des SS,  Pères. Car  ""s^fuiare. 

/>  ^  /    f  /»  Vnum  quippeho- 

Ivn  appartient  a  la  toy  y  l  autre  aux  maurs  rumadfiacmpcr- 
aux  bonnes  auures.  Or  comme  S.  Paul  dit ,  que  fans  op.jl  bonT  skat 
UFoy,l(Jl  impojJlhUdepUhf  à  Duu,  S.  Ucques  'sr/S'lTom-' 
nous  aJfeHre  y  que  fans  les  auures  Ja  Foyefl  morte,  piaccre 

M.  • .       ^  *       Dctt  I  ne  rurfiis  le  * 

ais  on  ne  peur  rien  adjoultcr  aux  paroles  gUur,  Fid«Cneo 

toutes  diuincs  d'vn  Concile  de  noftre  Franck  fur  cft'iir,«T.°""î» 
ce  fujet.  Notes  denonsauoir  vn  extrefmefotn,  (p*  ua!!\ns^'fjc't 
prendre  Tarde  auant  toutes  chofès,(^pluâ  au  à  nul- 

f  I    r  i     n     !  1^1     Obfcruiium  no- 

le autre chofe^que  les  Kegles  que nou4  donnons  a  ob-  bi$ magnopctc cft 
feruer  au  Peuple^  foient  les  Règles  de  Dieu,  non  ^''cl^ o^Hh  f  ni 
pas  nos  Ordonnances  particulteres  ^que  nous  ne  leur  &*no""noft?«  ' 
prefriuions  rien  qui  ne foit  eflakly  par  t  autorite  de  tndinonfs  popu- 
[  E frisure  y  que  nous  ne fafftons  rien  par  no flrepro'  uadamus  :  &  m- 
pre  ejprity(^  que  nous  nejoyans  iamats  jt  hardis  que  ^^^i  amiuiuxa.. 
Partie  I.  A  iij,. 


€     De  la  freq^Commvniok, 

»uwnt»te  fuitum  J[  ordonner  y  denfei^ner^  ou  de  frefcrire  aucune  cho- 
*îjr,'^ihuqncdc  Je  qutfoit  contre  les  Ordonnances  de  Dieu  ^ts^con- 
tre  r  autorité 'des  faints  Pères:  ce  que  nous  prions 
SPurtfû  Dieudenepaspermettre. 

(quoHabfiOcon.     5^  j^j  Papcs  ôc  Ics  Concilcs  Darlcnt  de  cette 

liituete  ,  docere,    _  *  ^  *  . 

vci  iubeie  prxiu-  forte,comment  clt-  ce  que  nous  qui  ne  lommes 
ZZnfeTf/i.  rien,  prendrons  la hardieffc  de  melp rifcr  les  Rc- 
jbuln!'^^'"^'  g'^^  Taintes  de  laPictc  Chreftienne ,  que  les  SS. 

nous  ont  laiffccs,&  par  leurs  efcrits,&  par  leurs 
exemples  ^  &  croirons  marcher  plus  feurement, 
en  marchant  par  des  voyes  toutes  nouuellcs, 
que  ces  grands  Maiftres  de  la  Vertu  ont  entière- 
ment ignorées,qu'en  fuiuant  les  routes  an  cien- 
nes  qui  les  ont  conduits  &:  menez  au  Ciel? 

C'eft  véritablement  ce  que  vous  auez  grande 
raifon  de  ne  pas  vouloir  fouffrir ,  &  ce  qui  eft  fi 
contraire  à  l'Efprit  du  Chriftianifme ,  qu'vn  au- 
tre grand  Pape  dit ,  qu  il  ne  faut  pas  moins  s  op- 
pofcr  a  ceux ,  qui  combattent  les  Conftitutions 
des  SS .Peres,en  ce  qui  regarde  les  Moeurs, qu'en 
ce  qui  regarde  la  Foy .  C'cft  la  decifion  que  Gre- 
f^/cl!?  V  n.'  VII. prononce  dans  vne  Apologie  qu'il  fif 
Quamois  cnim  dreffe  Dour  les  Dccrcts  de  fon  Concile  de  Ro- 

modo  quida  non  «i*-  i-    -i  ^     r  /  * 

Mtti  ap«tc ,  cum  me  :  1/  eft^roy,  dit-il,  que  ces perfonnes  ne  combat- 
H«.?«chlrfi-  tentpas  la  Foy  des  Saints  Pères  fi  ouuertemenS, 
?I«Tunf  impu"""  q^^^rius  e!sr  l^s  autres  Herefiarques-,  mats  néant- 
gnent.nmcneo-  f„Qg^^  f[s  refîftent  auec  opiniafiretc  aux  Conftttu- 
ftatuciscum  ipfa  tions  Moraus  Jejqueiles  oyttejte  confirmées  auec  U 
£m  rînLr  Foy, par  les  mefmesfaints  Pères, en  mefme  temps,(0 
^*""ttdt^'L"bi  par  les  mefmes  foufcrtptions  de  leurs  noms  font 


Partie  t   Chap.  I.  y 

prties4ueclafoy,deUmeJmeJ(>urce  ftcrét  des  Ef-  (criptJont  tobor»; 
tritures.  Mou  dans  leur  pern.aeuferekllion,  ils  t:'!^:"l:t 
rcnuerfintnufmeLfoydesfamtsPercs,fuk<iHils^^^^^^ 
fnejfri jent  dans  des  confittuttons  authentiques  l'au-  ^"'pf^r^"  «^13. 

.      -^j  r      ^1     r  I*  nauciunt  Scà  m 

tonte  de  ceux  (fut  ont  confirme  la  foy  par  leur  auto-  eorum  nffan,iifli. 
Tkt.CtTtes  lafoj  desfamts  Pères  ne  [nuira  k  aucu  ZnT^^. 
de  çtux  qui  ne  veulent  pas  ohetr  a  leurs  Ordonnant  P^anf  ;:::l:rr 
€€$  canoniques  (<r  morales  y  mais  y  refirent  auec  opi-  ^"""^'"c,  cum  m 
ntajtrete.^ar  comme  S. lacques  frère  de  Noftre  Sei-  ^ionibus  autho- 
gneuradit,  U  foyqut  efl- fans  les  œuureseft morte,  p^n^K^r 
^pareille  k  celledf  s  Démons ,  ainfiqu  il  tefm oigne 
•^yhfftejme.Iinefaut  donc  pas  s'oùpofer  moins  à  ceux  confirmau«unt. 

^    •  L  •    •    /i  f      ^      /,  Nallatenus  fane 

qut  combattent  auec  optntajtrete  les  Conflttutions  «'«cui  fiJ«  5»n 
authentiques ,  qua  ceux  qui  violent  la  Foy  facret;  proï~ 


Aocum  Parruiii 
crit ,  qui  co- 


fuis  que  ceux  qui  ne  fuiuent  les  Ordonnances  des  9l"°7"** 
ùatnts  I  ères,  quepourla  Foy.  feulement^  t9*  non  Pas  P'*ccpti$  non 
four  les  Mœurs ,  jonî  comparex,aux  Démons,        nacit^r  rcfiiUrc 


ftudurrit.  Nam  tc 


Que  fi  lautoricc  de  ces  crois  grands  Papes,  &  îlcoS' s  rurcr  do- 


de  tous  les  autres  Percs.n'efl:  que  trop  fuftfante 
^  rmer  cette  maxime  \\  faintc      fi  mortua  cii ,  qoa- 

conftante  que  vous  auezauancceiccc  Oracle  du  lîi'bcrc  ff"*""^ 


tcrur. 
minus 
uni 


Saint  Efprit  mcfinc  que  vous  alléguez ,  eft  ca-  T  ':ï<iZ... 
pablede  fermer  la  bouche  à  tous  ceux  auinela  P"""*^'^"^ 

r     r\        •  »  1  ^  thfnncarum  m- 

rcipçCteroicnc  pas  autant  qu  ils  doiuent.  ftitunonum  im- 

Carpuis  que  dans  le  paflTage  que  vous  auez  Çufm'?a"rx'fiJef 
cité.  Saint lean  oblige  tous  IcsCbrefticns,  de  ;t;t'b„wf' 
ilcmeurer  fermes  dans  ce  qu'ils  ont  receu  au  ^™'!'•'""^^^'^^• 
commencement;  afin  que  le Pere demeure  en  Parnj 

_  o  I        I    r\  r      .  f  fidetatum,, 


m  m 


eux ,  &eux  dans  le  Pere  ;  ne  feroit-ce  pasrcfi-  etbmSn"co?ua(!» 
lier  a  la  voix  de  Dieu,  qu<:  de  ne  vouloir  pas  I&^^ji^" 


H     De  la  frec^Commvnion, 

cfcoutcr  cclledc  ccgrand  Apoftrc  jouplufloft 
la  voix  générale  des  Apoftres,ô^  des  Prophcccs: 
:puis  que  le  Vieil  &  le  Nouucau  Tcftamcnt ,  ne 
■condamnent  rien  fi  puiflammcnc  en  plufieurs 
endroits,  que  de  quitter  les  voyes  anciennes,  6c 
de  paflcr  les  bornes  que  nos  Pères  ont  mar- 
quées ,  pour  fe  laiflcr  emporter  à  des  dodlrines 
cllrangercs,    à  de  nouueautez  prophancs. 

Ainfi  d'vne  part  vous  auez  cet  auantage ,  que 
Ton  ne  peut  efbranlcr  le  fondement  que  vous 
auez eftablyen  cette di(putc;qucl'on  ne  peut 
vous  combattre  que  par  vos  propres  armes-,  ny 
juger  de  vos  coniequences ,  que  par  la  vérité  de 
voftre  principerMais  de  l'autre  vous  auezgrâd 
fiijet  d'appréhender, qu'il  nefe  trouue  par  l'exa- 
men de  voftre  dircours,qu'au  lieu  de  baftir  aucc 
de  l'or ,  de  l'argent ,  ôc  des  pierres  precieufes  fur 
vn  fondement  fi  diuin ,  vous  n'ayez  bally  qu  a- 
uec  du  bois ,  du  foin  de  du  chaume  :  &  qu  ainfi, 
linm.cMf.t».  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  appellcefeu  dans  les 
Efcritures ,  ne  redui(c  en  cendres  tout  voftre 
édifice.  Vous  auez  fujct  de  craindre  que  vos 

()ropres  armes  nefe  tournent  contre  vous;  que 
a  vérité,  fiir  laquelle  vous  auez  penfé  appuyer 
voftre  dodrine ,  ne  s'cfleue  la  première  pour  la 
deftruire  ;  &  que  Iesvs-Christ  ne  vous 
adreflTeces  paroles  eftonnantes  defonEuangi- 
le  y  le  'VOUS  iuge  far  voflre  touche.  Ceft  ce  que 
j  cfpere  vous  monftrer  dans  la  fuitte  de  cette 
rcfponfci  ^  vous  reconnoiftrez  vous- 

mcfiîic,. 


Partie  I.  Chat.  II.  9 
mcfmc,  pourucu  que  l'amour  de  la  vérité  foie 
plus  fort  dans  voflre  efpritjque  la  paflion  de  dé- 
fendre vos fentimens,  ^luando  animojttatem  qua  Aug.  uh.c.  t»nir: 
tenerU ,  viceris  ;  tune  veritatem poterie  tenere ,  quâ 
niincerh.  Lors  que  vous  ferez  viftorieux  de  1  a- 
nimofitc  qui  vous  poflcdc,  vous  pourrez pof- 
fèder  la  vcritc  qui  cft  viftorieufe  deVous. 

Chapitre  II. 

T>E  ^ELLE  SORTE  ON  BOIT  SFIFRE 
f  exemple  de  la  fréquente  Communion  des 
premiers  Chrefttens. 

Paroles  de  l'Auteur. 

T  T'Oyons  donc  y  quelacjlélvfage  dncien  de  l'E- 
y  glifèpoHT  la  Communion  y  O^ceque  lesjaints 
Pères  nous  ont  UiJ^c, 

Restons  E. 

O  V  s  ne  fçauriez  auoir  vn  plus 
louable  deflcin  ,  que  ccluy  que 
vous  propofez  en  cet  Article^  mais 
parce  que  la  confufion  fcrt  autant 
à  couurir  l'erreur,  que  la  diftin- 
ûion  à éclaircir  la  vérité;  pour  procéder  aucc 
ordre  dans  la  recherche  où  vous  m'engagez,  il 
cft  befoin  de  confidererauant  toutes  chofes,  ce 
que  tous  les  Pères  nous  enfeignent ,  que  l'Eglifc 
cft  compoféc  de  deux  fortes  de  perfonncs , 
dInnocenSy  6c  de  Pécheurs c* eft  àdire,  deceux 
qui  font  demeurez  dans  la  grâce  du  Baptefmc, 
Partie   I.  B 


lO        DE  LA         EC^  COMMVNION, 

&  de  ceux  qui  l'ont  perducpar  quelque  pcchc 
mortel. 

.  Pardonncz-moy  fi  ic  vous  dis,  que  toutes 
vos  mauuaifesconfcqucnccs  ne  font  proccdécs 
que  de  l'ignorance  de  cette  diftinftion*,  &:dcia 
diucrfitc  de  la  difcipline  enuers  deux  eftats  fi 
diffcrens.  Car  tout  ce  recueil  de  paflages ,  que 
vous  n'auez  pcut  cftre  iamais  leus  dans  leurs 
fources,  comme  il  eftaifcdele  iugcr,  ne  mon- 
ftre  autre  chofe ,  que  ce  qui  fe  pratiquoit  enuers 
les  premiers,  qui  Comlcs  Innocens  (y*  les  lufles-y 
ôc  enuers  ceux  d'entre  les  derniers ,  c'cft  à  dire, 
d'entre  les  Pccheiirs ,  qnis*efl:ans  purgez  de  tou- 
tes les  impurctcz  par  vne  longue  &  lerieufe  Pé- 
nitence, s*eftoient  remis  dans  l'exercice  d'vne 
vie  vrayementChreftienne, 

Mais  quant  à  ceux  qui  s'eftoicnt  nouuellc- 
ment  releuez  de  quelque  péché  mortel ,  ie  feray 
voir  dans  la  fuittc ,  que  tant  s'en  faut ,  qu'aucun 
des  Pères  leur  ait  iamais  confcillé  de  Commu- 
nier fbuuent,qu  au  contraire  par  la  pratique  de 
l'Eglifc  ils  ont  toufiours  eftc  retranchez  de  la 
Communion  pour  quelque  temps ,  comme 
d'vne  viande  trop  fohde,&  difproportionnée  à 
leur  fojbleflc. 

De  forte  qiie  celuy  qui  veut  régler  la  maniè- 
re dont  il  fc  faut  conduire ,  pour  ce  qui  regarde 
l'Euchariftie  enuers  ics  Pechevrs  et  les 
Penitens,  (  qui  eft  le  principal  point  dont 
véritablement  il  s'agit)  par  ivfage  de  l*Eglife 


Partie!.  Chap.  II.  u 
ancienne cnuers  les  Innocens  et  les  Ivstes, 
le  rend  aufTî  ridicule  cjii'vn  homme  qui  ramai- 
feroit  tout  ce  que  difent  Hypocrite  &:GaIicn 
touchant  la  nourriture  de  ceux  quifc  pcxrtenc 
bien,  pour  en  conclure  que  les  maIadcs,ou  ceux 
qui  ne  font  que  fortir  de  la  maladie,  fedoiuent 
ferait  du  mcfme  régime  de  viure. 

Mais  pour  vous  monftrcr,  qu*en  tout  cecy  ic 
nede/îre  rien  dire  de  moy-mefme  ;  efcourez  ce 
qucS.Bonauenture  nous  enfeigne  fur  lamefme 
queftion  que  vous  propofcz  ;  s'il  vaut  mieux 
Communier  fbuuent  que  rarement  ;  &c  fur  le 
mcfme  exemple  dont  vous  vous  fcruez,  des  fré- 
quentes Communions  de  l'EglifePrimitiue. Ce  fr^a.jt 
Çrand  homme,  dont  Gcrfon  préfère  la  dodrrinc 
a  celle  de  tous  les  autres  Scholaftiques ,  après  a- 
uoir  rapporte  ce  qui  fe  peut  dire  de  part  Se  d'au- 
tre touchant  lafrequcntc  réception  de  l'Eucha- 
riftie,  forme  enfin  fa  decifion  en  ces  excellentes 
paroles, Si  ton  demande  s* il  efl  vtile  deCommunier  „go  quxm.u 
fouuent;ilfautreflondre,  Que fivneperfonnere-  T'"'"  «pedm 

n        *  //      ni        /»   /T^  \    n  1^1         ticqucntarc  »Ii- 

connoifl^qu  elle  ejtdans l  efiat ou eftoient les  Chre-  cui ,  diccn<ium 
fiiens  de  l  Eglife  Primitiue^  c  cft  à  dire, comme  il  «ifcIn'ftl'tî^E^ 
l'explique  auparauant,  dans  la  fiintetc  duBa-  u^l^aum"^^^ 
ptelme,  dans  l'innocence,  dans  la  charité  ,  dans 
l'ardeur  du  S.  Efprit  j  elle  fait  bien  de  les  imiter  en  m  ftim  Ecckfi;c 
Communiant  tous  les  iours.  Mais /telle  reconnoijl  gi"um&Mrd'um 
quelle  eft  dans  leflat  de  lEgUfefintJfante.cefl  k  di-  l^ï^^/V' Vucc^îi 
re  au  elle  eft  froide  ç^r  lente  dans  les  chofès  de  Dieu,  '"«'J»»  modo.mc- 

1 1      n.  l        f  t      I  ^  modo  débet 

tiU  fjt  loHable  de  ne  Communier  que  rarement,  fc  haberci  «c  aii- 
Partic    I.  B  ij 


Il      DE  LA  PREQ^COMMVNION, 

qiunJo  dcbct  ccf.  Q^ç  G  elle  cfl  cn  VH  cftat  commc  moyen  (^tempéré 
xcucrcri  .aliquan-  de  ces  deux  y  elU  dott  aujji  marcher  entre  ces  deux 
fl^mm^rimo:  extrémité:^,  fi  retirant  quelquesfois  du  Corp  du 
^IzhtmVout^lt  FfIsdeDfcUy  four  apprendre  à  s*en  approcher  auec 
kctur  &annor,&  plus  de  reuerence\,(^ S  cn approchant  aupi quelques- 
ïam  partcm,  fc-  fotspour efirecmbrasee d  amour :  parcc que lareuC' 
ScrifrmTgrpro-  rence&r  amour  font  i^allementdeus  a  un  hojlefi 
fiecrc ,  ad  iUam  Saint  ^9*  fi  aymabU  :  Et  lors  ayant  reconnu  fi  elle 
qnod  Homo  fo-  s  auance  dauanta^e  dans  la  Pieté  y  ou  en  s  enrett- 
difcit.  omncscr-  rant^  ou  en  s  en  approchant,  qu  elle  chotpjje  la  xoyc 
rgu"uir  dt  qui  luj  eft  la  plus  'vtile-,  parce  que  ï  homme  ne  recon^ 
biu  przparatione  i  que  par  ï  cxpcricnce  au  il  en  fait:   Et  il 

misvtfcmper.    conclud  etiiuitQ^Qne  tout  ce  ûue  l  on  peut  alléguer 
fent.  vift.xx.fart.  de  i  Ànttqutte ,  pour  porter  les  ames  a  receuoir  fort 
z.  »rt.  1. 2«.  z.  p^^^ç^,  ÎEuchariftie ,  fiuppofe  toufiours  que  Ion  y 
apporte  la  préparation  qui  luj  eft  deu  'é ,  laquelle  y 
dit-ilynefetrouue  ordinairement  qu  en  njn  très-pe- 
tit nombre  de  personnes. 

Ccfeul  Paflage  pourroit  feruir  derelponfc 
toute  entière  à  tout  voftrc  Efcrit^  puis  qu'il  ren- 
uerfc  en  ce  peu  de  mots  toutes  vos  fauiïes  maxi- 
mes. Car  vous  propofc7  gcnerallemcnt  à  toutes 
fortes  de  perfonnes,  quelques  foibles  &  impar- 
faites qu'elles  foiem,afîn  de  ne  dire  pis ,  l'exem- 
ple des  premiers  Fidelles ,  pour  les  porter  à 
Communier  fouuent  :  Et  ce  Saint  fouftient  au 
contraire,  que  cet  exemple  ne  doit  eftre  imite 
que  de  ceux  qui  imitent  la  ferueur  &:  la  faintetc 
de  ces  premiers  Chreftiens ,  &r  qui  comme  eux 
fc  conferuent  inuiolablement  dans  la  renaiflan- 
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ce  diuinc ,  &  dans  la  plénitude  du  Sainil:  Efprir, 
que  le  Baptefme  ôc  la  confirmation  leur  ont 
conférée. 

Vous  voulez  que  pour  tiède  Se  pour  froide 
qu  vne  ame  fc  reconnoiflb,ellc  Communie  fou- 
uent  fans  aucune  crainte;  Etluy ,  foufticnt  au 
contraire,  cjuc  lésâmes  froides,  &quifetrou- 
uent  en leftat de l'Eglife hniffante, dont  Ies vs- 
C  HRisT  mefmc  a  prédit  que  le  feu  de  la  Cha- 
rité fe  refroidiroit ,  ne  doiuent  Communier 
que  rarement. 

Vous  ne  voulez  pas,que  ce  foit  vne  aftion  de 
refpeâ:  enuers  l'Euchariftie ,  que  de  s'en  abftc- 
nir  quclqiîesfois  par  humilité: Et  luy  nous  afleu- 
re  que  ceux-mcfmes,  qui  font  arriuez  à  vnc 
plus  grande  perfc(S:ion  que  ne  porte  cétcftac 
delà  vicilleffe  de  l'Eglife,  fe  doiuent  partager 
entre  le  refpeift,  &  l'amour;  &:que  ce  Myfterc 
demande  d'cftrc  honoré  égallement  par  vne 
abftinence  religicufe ,  ôc  par  vnc  fainte  auidité. 

Vous  ofcz  nier,  que  le  delay  fcruc  en  quelque 
chofe  à  Communier  auec plus  de  rcuerencc  :  Et 
S.  Bonauenture  condamne  fi  clairement  cet  er- 
reur, qu'il  enfcigne  en  termes  exprés,  que  la- 
me qui  a  défia  fait  quelque  progrcz  dans  la  ver- 
tu Chrefticnnc,  doitfe  rerirer  quelquesfoisdu 
Saint  Sacrement ,  pour  apprendre  àlereucrcr, 
vtaddtjcat  reucreri. 

Et  enfin ,  vous  ne  connoiffez  point  d  autre 
yoyc  pour  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  que  la 
Partie  l.  B  iij 
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multiplication  des  Communions;  Et  ce  Saint 
cjui  cftoir  poufl'c  d Vn  autre  cfprit  que  le  voftrc, 
&  qui  fçauoit.cn  combien  de  différentes  manie- 
rcs  I E  s  V  s-  C  H  R I  s  T  a  accouftumé  de  condui- 
re fes  fcruiteurs ,  veut  que  chaque  perfonne  ju- 
ge par  fa  propre  expérience ,  s'il  luy  cil  plus  vti- 
Je  pour  fon  auanccment  dans  la  pieté  de  Corn- 
munierplus,  ou  moins  fouuent,  &  qu  elle  choi- 
fîflclavoye  qu'elle  fenteltre  la  plus  agréable  à 
Dieu,  que  Ie s  vs-Christ  fauorife  da- 
uantagc  de  fcs  grâces. 

lugez  quelle  doit  cftre  voftre  dovSbrine,  puis 
qu'elle  cft  directement  contraire  à  celle  de  ce 
grand  Dofteur.  lugez,  fi  c'eft  leplt^grandmal^ 
heur  cjHt  fuijfe  arriuer  à  lEglife  ,  comme  vous 
ditesfurlafin  de  ceDifcours,  de fuiure le con- 
feildc  ce  Saint,  pour  porter  quelques perlbn- 
nés  à  fe  retirer  quelqucsfois  de  l'Euchariftie  par 
humilité  &:par  reuerence;  &:  pourdeftourner 
les  amcs  impures  &  pecherelVes  de  Commu- 
nier {ôuucnt;  ou  d'y  poufler  indifFcremmcnt 
tout  le  monde,  comme  vous  faites  par  voftre 
Efcric. 

lugez  fi  c'eft  fa  dodrinc,  ou  la  voftre  qui 
cft  "vn  ftrAtageme  du  Diable^  pour  vfer  de  vos  pa- 
roles. Et  pardonnez-nous,  fi  nous  eftimons  da- 
uantagc  le  jugement  defaint  Bonauenture,  qui 
cftoit  animé  de  l'efprit,  &  cfclairé  de  la  lumière 
des  anciens  Pères  ;  que  celuyd'vn homme,  qui 
te/Joioignc  ne  fçauoir  que  des  maximes  que 
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les Pcrcs ont  ignorées,  &  ignorer  celles  quclcs 
Pcres ont  fceues.  Pardonnez-nous,  finousrc- 
ucrons  autant  la  Sagefl'e,  aucc  laquelle  il  diftin- 
guc  le  temps  de  la  plus  grande  vigueur,  &  de 
cet  te  force  héroïque  de  l'Eglifc  Pnmiriue ,  d'à- 
uec ce luy^lc (a décadence  &  de  fon  déclin,  les 
Chreftiens  dutreiziefmcfiecle,  d'aucc  ceux  du 
premier,  les  foibics  eftincelles  du  feu  diuin, 
d'auecles  flammes  ardentes,  qui  embraferent 
toute  la  terre,  comme  nous  improuuons  l'indiC 
cretion  auec  laquelle  vous  confondez  des  àgcs 
fi  differens ,  ôc  des  chofes  fi  dilHndles  &c  fi  fepa- 
rées.  Et  enfin  pardonnez-nous,  fi  nousaymons 
mieux  nous  conduire  félon  cette  règle  ancien- 
ne d'vn  Religieux  fi  faint ,  d'vn  Dodleur  fi  célè- 
bre, &:  d'vn  Prélat  fi  illuftre  ;  que  félon  les  nou- 
ucaux  aduis  d'vn  Directeur  inconnû ,  qui  peut- 
c/tre  n  a  qu'vnc  vertu  commune,  &  qui  certai- 
nement n'a qu  vne fuffifance très- mccliocrc ,  ôc 
nulle  autorité  dans  l'Eglife. 

Chapitre  III. 

DELA   FRE3JENTE  COMMFNIONy 
donf  il  eBjfArlé dans  les  A^esdes  Apojlrcs^ 

Paroles  de  l'Auteur. 

T  Es  fdints  Âpoftres  qui  ont  fris  tinfiruclion 
^  ^/^Iesvs-Christ,  &  qui  nepouuoient 
ignorer  quelle  efloit  fon  intention  ,  eftablirent  U 
Communion  ordinaire  four  tous  les  Fidelles  :  Ce 
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que ronproufteduchap,  2.  des  jécles  des  ^poflres: 
là  où  il  efl  dit ,  élue  les  Fidel  les  perfeueroient  en  U 
doéhrine  des  j^poHreSy  en  prières  ^t^enU  commu- 
nication de  rompre  lepainy  laquelle fraflion  de  pain 
eflprife  par  tous  les  Interprètes  Catholiques  pour  U 
Jainte  Communion.  # 

Response. 

I  vous  auicz  entrepris  de  confir- 
mer ce  que  ie  viens  dédire ,  vous 
n'en  pouuiez  apporter  vne  preu- 
uepluseuidcnte.  Les  Apoftresont 
eftably  la  Communion  ordinaire 
entre  les  Fidelles  :  Mais  entre  quels  Fidelles?  En- 
tre ceux  que  le  Baptefmevenoit  de  defpoûiller 
du  vieil  homme  auec  toutes  fes  a£tions,(S.:  reue- 
ftir  du  nouucau  ;  à  qui  rimpofition  de  leurs 
mains  venoit  de  conférer  la  plénitude  derEf- 
prit  (aintj  dont  lafoy  opcroit  tous  les  ioursvnc 
infinité  de  miracles^  dont  l*efperâce  les  cfleuant 
dcfia  dans  le  Ciel,  leur  faifoit  fouler  aux  pieds 
toutes  les  richeflesdela  terre;  dont  la  charité, 
qui  eft  le  comble  de  la  perfcftion  Chrefticnnc, 
eftoit  fi  parfaite ,  qu'ils  nefaifoient  tousenfem- 
ble  qu*vn  cœur  ôc  qu  vne ameiEnfin  entre  ceux 
que  l'Eglifc  a  toufiours  confiderez  ,  comme 
le  modelle  le  plus  accomply  de  la  Sainteté  du 
Chriftianifme ,  &  de  toutes  les  Religions. 

Examinez,  ie  vous  prie ,  la  foliditc  de  vos 
raifonnemens.  Les  premiers  Fidelles  tous  bruP- 

lans 
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lans  encore  de  ce  feu  ,  que  I  es  vs-Christ 
venoic  d'enuoycr  du  Ciel ,  pour  enibrafcr  Jes 
cœurs  des  hommes ,  participoicnt  fouuciit  à 
l  'EuchariftierDonc  quelque  tiédeur  y  e^  quelque 
indeuotion  que  ton  reflente,  (ans  pefcr ,  fi  c'eft  vn 
effet  de  noftre  foiblclTc,  ou  vne  fuitte  de  noftrc 
mauuaife  vie,  on  doit  faire  la  mefnu  chofe  fans  au- 
CHne  crainte j  c  cft  voftre  Doctrine. 

Ceux  que  le  Sang  dcl  es  vs  -  Christ,  en- 
core tout  bouillant  vcnoit  de  remplir  de  (on 
faine  Amour,  sapprochoientfouucnt  desAu» 
tels:  Donc  ceux  qui  font  remplis  de  t  amour  deux- 
mefmeSyfont  très  bien  de  Communier  fouuent;cc(k 
voftre  conduite. 

Ceux  qui  fe  trouuoient  fi  deftachez  détou- 
res les  chofesdu  monde,  qu'ils  port  oient  aucc 
joyc  tous  leurs  biens  aux  pieds  des  Apoftres,rc- 
cherclioient  fouuent  dans  l'Euchariftie  de  s'y- 
nir  à  I  es  v  s-  C  h  r  i  s  T  :  Donc  ceux-là  luj  font 
^rand  honneur^  de  faire  la  mefme  chofe,  qui  font  fi 
4tttache-;^  au  monde  que  de  merMilU;  ce  font  vos 
termes,  &c  vos  confeils. 

Ceux  qui  venoient  de  receuoir  la  Grâce  auec 
abondance ,  fe  nourriffbicnt  fouuent  de  ce  Pain 
des  Forts:  Donc  plus  on  fe  trouue  denue  de  Grace^ 
flus  on  fe  doit  hardiment  approcher  de  F Euchari* 
jfiie;  ce  font  vos  propres  paroles.  Par  quelles  rè- 
gles du  raifonnement  pourroit  on  tirer  ces  con- 
clufions  de  ces  principes  ? 

Mais  pour  coofidcrer  la  parole  de  Dicu^ 
Partie  I.  C 
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Itrcs,  &:cnla  fainrc  Communion:  dans  le  pre- 
mier ,  où  l'Efcriturc  dcfcric  particulièrement, 
ce  que  faifoient  ces  fîx-vingts  pcrfonnes ,  qui 
depuis  l'AfcenfiondelEs  vs-Christ  atten- 
doient  dans  lerufalem  les  effets  de  fa  promef- 
(c  y  il  n  en  eft  die  autre  chofe ,  finon  qutls  m 
ferfcucroient  en  Prières  ,  fans  y  adjouftcr  p:^™"^ 
vn  fcul  mot  de  l*E  vcharistie;  d'où  l'on  «c:^'^  «• 
peut  aifcmcnt  conclurrc ,  que  les  Apoftres, 
après  auoir  receu  depuis  la  Rcfurrediion  tant 
de  grâces  de  leur  Maiftre  ;  après  anoir  receu 
le  Saint  Efprit  par  le  fouffle  mefme  de  fa 
bouche  y  après  auoir  receu  de  luy  le  com- 
mandement de  Prcfclier  partout  fa  docfVri- 
iie  ,  ôc  la  puilTancc  de  la  confirmer  par  tou- 
tes fortes  de  miracles  ,   ne  fe  creurent  pas 
ncantmoins  encore  aflcz  bien  difpofcz  pour 
fc  nourrir  de  ce  Pain  du  Ciel  j  3c  voulurent 
attendre  la  plénitude  du  Saint  Efprit ,  pour 
célébrer  plus  dignement  ces  redoutables  My- 
ftcres.  Ce  qui  monftre  l'ordre  dans  lequel 
lEuchariftie  doit  eftre  receuc  félon  fon  vray 
vùigc  :  Et  Ton  peut  croire  auec  raifon  que 
c'cft  pour  cette  caufc  que  l'Ejglife ,  conduit- 
te  par  fon  Efpoux  ,  a  fait  célébrer  la  Fefte  du 
(àint  Sacrement  immédiatement  après  celle 
de  la  Pcntecoftc  ^  afin  d*apprendre  à  fes  en- 
fans  ,  que  la  première  eft  vnc  préparation  a 
la  (cconde  ;  &  qu'il  faut  que  le  Saint  Efprit 
dcfcende  fur  les  hommes  ,  pour  les  rendre 
Partie  I.  C  ijv^ 
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capables  de  s'approcher  de  cette  viande  dm- 
te  ,  afin  que  le  mefme  Efpric  qui  a  préparé  la 
faintc  Vierge  par  la  plénitude  de  fcs  grâces, 
pour  former  dans  clic  le  corps  mortel  du  FiU 
de  Dieu ,  prépare  encore  &  purifie  par  fes  lu^ 
miercs  les  ames  des  Chreftiens  pour  reccuoir 
ce  mefme  Corps  du  Fils  de  Dieu  j  mais  imparti- 
ble  ,  immortel ,  &  glorieux  ,  félon  ce  que  les 
Pères  enfeignent ,  que  le  faint  Sacrement  eft 
vnc  fuite  &  vnc  cftcaduc  de  l'Incarnation,  ex^ 
tenfio  Inca^ndtionis. 

Et  cette  confideratron  de  TEglifc  eft  fi  (b- 
lide  ,  &  fi  véritable  ,  que  lors  que  le  Fils  de 
Dieu  Communia  les  deux  difciplcs  d'Emaiis, 
qui  eft  la  feule  Communion  qui  ait  cftc  faite 
auant  la  defccnte  du  Saint  Efprit ,  l'Euangile 
fait  voir  cxprcfTément  par  leurs  propres  paro- 
les qu'il  leur  auoit  auparauant  remply  le 
cœur  du  feu  diuin,  ainfi  qu'ils  le  tefmoigncnt 
cux-mefmcs ,  en  s'efcriant  comme  dans  va 
tranfport  de  la  Grâce  qu'ils  auoient  receucj 
Nonne  cor  noflrum  ardens  erat  in  no  bis  f  noAxc 
cœur  n'cftoit-il  pas  tout  bruflant  dans  nous^ 
De  forte  qu'ainfi  qu'il  auança  pour  eux  la  di- 
ftriburion  de  fon  Corjw  ,  il  auança  de  mef- 
me l'cfTufion  de  fon  Efprit ,  il  leur  donna  des 
difpofitions  extraordinaires  ,  comme  il  les 
Communia  en  vn  temps  extraordinaire  jpour 
tracer  en  eux  vne  image  de  ce  qui  dcuoit  ar- 
jciucr  à  tous  les  Fidellcs  après  la  defccnte  da 
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Saint  Efprîr,  comme  il  a  figuré  en  vnc  infini- 
té de  manières  de  l'Euangile  ce  qui  deuoic  ar- 
riucr  à  toute  l'Eglife. 


Chapitre  IV. 

SONT  C  E  yx  QJ^I  lME  RITENT 
iaftjter  kU  Mejfc  >  [tUn  faint  Denys, 

Paroles  de  l'Auteur. 

À  y  Canon  neufiefme  des  faints  jéfofiresy  ilefi 
ordonne,  que  tous  les  F/delles,qui  entrent  en 
FEgliJîy        entendent  les  faintes  Efcritures 
Communient  AU jfi y  ouquils  foient  fefareT^desau^ 
très.  En  U  Liturgie  de  faint  lacques  ^  lemefme  eft 
ordonné.  Saint  Clément  ^  faint  Denys ,  difci- 
fies  des  jépojhes  y  nous  tejmoignenty  qu  après  lE^ 
uangile,  (y*  la  leélure  des Jaintes  Lettres ,  ceux  qui 
méfiaient  diJ^ofe-:(^à  receuoir  l'Eucharifiie  ejloient 
mis  dehors,  &  le  Preftre  après  auoir  bdiUéla  Com* 
munion  diuine  à  tous ,  par acheuoit  les  Aîyfieres^ 
duecaétion  de  grâces.  Saint  Anaclet  Pape  y^.  après 
faint  Pierre,  ordonne  ,  quon  oh  férue  la  couftume 
efiahlie  par  les  j^poftres ,  &  gardée  iufques  alors; 
que  celuy  qui  ne  voudra  Communier  à  U  Meffe,  ne 
foit  pas  receu  en  lEgltfc ,  mais  que  tous  après  la  cork- 
fecration  Communient, 
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Delà  freq^Commvnion, 
Restons  E. 

1  vous  auicz  bien  compris  l'cfprit 
vcritablc  de  cette  faintc  difciplinc, 
qui  s'obferuoir  à  la  naiflTance  de  l'E- 
glife ,  non  feulement  vous  vous  fe- 
riez abftcnu  de  Ja  rapporter  com- 
me vous  eftant  fauorablc,mais  vous  auriez  faci- 
lement reconnu,  qu'il  ne  fe  peut  rien  conceuoir 
qui  foit  plus  contraire  à  vos  maximes  ,  ôc  qui 
ruine  dauantage  toutes  vospretenfions. 

Car  que  fert-il  de  nous  dire ,  qu'auant  la  célé- 
bration des  Myfteres,  on  chaflbit  tous  ceux  qui 
n  cftoient  pas  difpofe^  à  receuoir  TEuchari- 
ftie  ,  fi  vous  ne  nous  enfeigncz  ,  qui  eftoienc 
ceux  qu'ils  ny  iugcoient  pas  difpofez?  Et  s'il 
fc  trouuoit ,  qu'ils  cuiOTent  mis  de  ce  nombre, 
non  feulement  ceux  ,  (jui  ne  font  pas  frofejjion 
deviure  vertueufement^  (à  qui  ncantmoins  vous 
confeillcz  la  fréquente  Communion  ,  ainfi 
que  ie  le  feray  voirj)mais  ceux-  mejmes  qui  efloient 
Vftc  fois  tombe:(^  de  l'ejlat  d'vne  'vie  fainte  ^ 
Chrejhenne  ,  {juoj  quils  eujfent  dejfein  djy  ren- 
trer :  Non  feulement  ceux  ,  qui  portans  à  la 
iiaftc  aux  pieds  d'vn  Preftrc  leurs  habitudes 
enracinées ,  &  leurs  crimes  encore  tous*  vi- 
uansjdoiuent, félon  vous,  cftre  auffi-toft  ad- 
mis à  l'Euchariftie ,  mais  ceux-mefmes ,  qui  /f - 
ftdns  dejia  retire:(^  de  U  vie  contrdire  a  U  vertu ,  ne 
font  pas  encore  purife^  des  images  qui  leur  refient 
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de  leurs  déregUmfnsfdffe'^^^on  feulement  ceux, 
qui  font  remplis  de  [ amour  d  eux-mefmes  ,  mais 
auffi  ceux ,  qui  riont  pas  encore  l Amour  D/uin, 
fur,(0 fans  aucun  meflangei^on  feulement  ceux, 
qui  font  fî  attache-j^AU  monde  que  de  merueiUe-,  mais 
tous  ceux,^«/  ne  font  foi  encore  farfattement  unis 
i  Dieu  feuly  tSt  entièrement  irrefrdchahles. 

Si  y  dif  je,  il  fe  rencon  croit,  que  toutes  ces 
perfonnes  euflcnc  efté  chafTées  du  Sacrifice, 
cette  faintedifciplineferoit-elk  voir  autre  cho- 
fc,  finoriy  que  ceux  que  vous  admettez,  ou  plu- 
ftoft  que  vous  pouffez  à  la  fréquente  partici- 
pation des  Myftcres  ;  ne  deuroient  pas  feule- 
ment y  aflitter,felon  le  fentimcnt  de  ces  grands 
Saints,  que  vous  confeflcz  auec  tous  les  Catho- 
liques au  commencement  de  cedifcours,  nous 
Jeuoir  feruir  de  règle. 

le  ne  dcfire  pas  que  vous  m'en  croyez ,  mais 
cfcoutons  tous  deux  vos  propres  tefmoins  jâ: 
principallement  celuy  d'entr  cux  qui  vous  en 
peut  le  mieux  informer,  comme  ellantlc  fcul 
qur  ait  efcrit  particulièrement  de  ces  chofes. 

Le  grand  S.  Denis  déclare  ce  que  vous  rappor- 
tez^qu'apresTEuan^ilc,  6c  la  le£kurcdesfaintes 
Lettres, ceux, quin cfVoient  pas  difpofcz  a  re- 
ceuoir  rEuchariftie,cftoient  mis  dehors  :  mais 
parce  que  vous  auez  oublie  de  nous  dire ,  quels 
cftoient  ces  gens-là, que  Ton  mettoit  hors  de 
l'Eglife  ,il  faut  que  fes  paroles  vous  l'apprcnent; 
Ouurez  donc  les  yeux    les  oreilles  du  cccur, 
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&  voyczfivous  pourrez  fouftcnir la  fplendeur 
de  ces  Efclain ,  &  le  bruit  de  ce  Tonnerre. 
Fier»rch.^tcic.i.      On  chojje,  dit-îl  5  ceux  que  te  m  en  'vay  vous 
yi?a^f  nommcr  duT  cmpU  de  D  i  eu,  c^s^  du  Sacrifice  y  corn- 

f  v=^«.^»*  ça^^f  fj.Qp  fuhlime  (<r  trop  éleue  pour  eux. 
nw-F-nW/  aV*,v  Premièrement ,  ceux  qui  n  ont  pas  encore  ejte  in- 

Vit  VH  aTk'\lÇ'«(»     /«,  \l  J         M  û 

jtrutts  y  njreceus  a  la  partiapatian  aesMyjteres, 
'^j^fl'^^.Z  c  eft  à  dire  les  Catéchumènes.  Secondement,  ceux 
n^fif  oiooVm'  qui  font  tombez  delellat  d^vnevie  fainte  ^Chre-- 

Tut   {txnttài  i\t-  J     J  ,    n  N    I-  J  T 

fjucn  <n  w<p*'j-  y?/>;î««',c  Cita  dire,  ceux  qui  ont  perdu  laura- 
^Z!:fruf'S^  ce  de  leur  Baptcfme  en  commettant  quelque 
«(p.K*^'..  ci^'  pcché  mortel.  £»  troi/ieCme  lieu  ,  c<?«jif  ^«tf  leur 
^.v  y  *M»vi,''Tv  ftro;>r(f  foihlefje  rend  fufceptibles  de  terreurs  de 
1»  h^ti/bi-f  É-^tttf  njtjtons  ^  que  leur  cauje  limprejpon  de  l  ennemy, 
ISl  c  eft  à  dire  les  Ener gumenes  ,  comme  neftans 
«4,'i.7o  f  »•»*-  pas  encore  paruenus  à  cette  immobtlttr,  pour  dire 
-ïK  ,  A'  ain/t,e^à  cette  vigueur  tou/iours  agifjante  de  l  hd- 
cui-niç  iiiii  bstude  diume^e^s^  déifiante  par  une  appltcattoncon^ 
fr«9a,t'ri7;  y^**"^^'  tsrinuinahle  auxchofes  de  Dieu.^atrief 
'îw,'  '    mement ,  c^«x     à  la  vérité  fe  font  bien  défia  reti^ 

J}?* ,  f*fi*^s«  rez,  de  la  vte  contraire  a  la  vertu ,  c  elt  a  dire  les 
l'rc;i,tT«rr-  Penitens,m4Af^«/  ne  font  pas  encore  purifie:(^des 
PhantofmeSy  &  des  Images  qui  leur  refient  de  leurs 
déreglemens  pajfe:(^ypar  vne  habitude,  (^par  vn 
jimour  diuiHypur  ey* fans  aucun  mefiange.  Et  enfin 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  parfaitement  vnis  é$ 
Dieu  feuly  pour  vfer  des  termes  de  ÏEfcriture^ 
ceux  qui  ne  font  pas  entièrement  parfaits,  f^entiC" 
rement  irréprochables. 

Cette  dodlrine  cft-ellc  conforme  à  la  vo- 

ftre> 


Partie  I.    Chap.  V.  2; 

flrc  ?  Et  fi  ce  grand  Saint  auoitpreucu  tous  vos 
excès  y  &c  tous  les  defordrcs  que  vous  voulc^ 
cftablir ,  ( comme rcfprit  qui  l'animoitles  pre- 
uoyoit  bien  )  Jcs  auroit-ilpcu  cftouiFer  auccdcs 
paroles  plus  preflantes  > 


Chapitre 

D  E    L  J   C  0  V  s  TV  ME    DE    C  0 
municr  tous  les  tours. 

Paroles  de  l'Auteur. 

^Aint  Mierofme  en  lEfiftrc  contre  lokinien , 
^  t<r  Saint  AugujUn^  en  plu/teurs  endroits  y  di- 
fenty  que  de  leur  temps  la  Couflume  de  Communier 
toui  Les  tours  duroit  encore  es  Eglijes  del{omey 
eïEf^agne, 

Response. 


.0 


O  V  S  nous  obligerez  de  nous  mon- 
ftrer CCS diucrs endroits,  ou  Saint 
Auguftinfait  cette  remarque  des 
Eglifes  de  Rome,  &  d'Efpagne; 
car  ic  fuis  tort  trompe  fi  vouscnpouucz  faire 
voirvn  feul. 

Pour  Saint  Hierofme  il  ne  parle,  dans  TA- 
pologie  adrefl'ce  à  Pammachius  pour  fes  Liures 
contre  louinicn,  que  des  Eglifes  de  Rome; 
c'efl  dans  l'Epiftrc  a  Lucinius  qu'il  yadjouftc 
celles  d'Elpagnc  :  mais  il  ne  dit  en  nul  endroit , 
Partie  I.  D 
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que  cette  Couftume  leur  fuft  demeurée  du 
temps  des  Apoftresj  comme  il  femblepar  vos 
paroles  que  vous  le  vouliez  pcrfuader. 

Et  de  plus ,  vous  ne  deuiez  pas  obmet  tre,quc 
dans  le  lieu  mefme  que  vous  citez,  faint  HieroC 
me  parle  fortement  contre  ceux ,  qui  fous  le 
prétexte  de  cette  Couftume  prenoicnt  lahar- 
dielTedeCommunier,  ncftans  pas  dans  toute 
la  pureté  que  demande  cet  augufte  Sacrement. 
Ce  qui  nous  fait  voir  que  quelque  Couftume 
qu* il  y  ait  eu  dans  l'Eglife  d  approcher  fouuent 
dcTEuchariftie,  elle  ne  donne  iamais  la  liberté 
d'en  approcher  qu  auec  les  difpofitions  neceP- 
faircs  pour  vnmyftere  fi  adorable:  Et  qu'ainfi, 
ne  s'agiflant  pas  s'il  eft  bon  de  Communier  fou«< 
uent,mais  quelles  doiuçnt  eftreles  difpofitions 
pour  le  faire,  il  fuffit  de  vous  renuoyer  â  faint 
Denys,  pour  apprendre  fur  ce  fujet  lesfemi- 
mens  des  Apoftresj  &  de  leurs  difciplcs. 


Chapitre  VI. 

Vy  COMMANDEMENT  DE  COM- 
munitr  tn  U  frimitiue  EgUfe^ 

Paroles  de  l'Auteur. 

Ojiint  Thomas,  &  Us  autres  Théologiens  Scho- 
^  lafi/ques  croyent  quilj  auoiten  la  Primitiue 
Egliji  vn  Précepte  de  Communier  tous  les  iours^ 


M 
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TaHOuëy  que  nousnauons  fasAjfc-:^dc  rdijon  pour 
fonder  ce  Précepte-^  fi  bien  pour  dire  que  cejloitU 
Cou fl urne ^que  tou6  ceux  qui  ajjtfloient  teus  les  tours 
€S  Sacnjices  qui fe  prefentoient  es  ^flifes^y  de^ 
noient  au^i  Communier, 

Restons  I. 

O  V  s  aucz  raifon  de  rcconnoiftrc 
qu*ilny  apoint  de  fondement  af- 
fcz  (blidc ,  pour  eftablir  dans  la 
Primitiue  Eglifc  le  précepte  de 
Communier  tous  les  iours:  Et 
quant  à  la  Couftumc  de  participer  au  Sacrifice 
toutes  les  fois  que  l'on  y  alliftoiti  ie  vous  ay  def* 
j  a  monftrc  qu'elle  ne  nous  fait  voir  autre  chofc, 
finon  que  ces  Saints  Difciples  des  Apoftres,  de- 
mandoient  les  mefmcs  difpofitions  pour  en- 
tendre la  Mefl'e  ,  que  pour  receuoir  l'Euchari^ 
ftie:  &par  confequcnt,  qu'il  ne  faut  pas  s*efton- 
ner  fî  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  l'cntcn- 
doient ,  y  Communioient. 

Ceft  pourquoy ,  quand  vous  aurez  banny 
de  l'Eglife  tous  ceux  qu'ils  en  bannifToient , 
c'cft  à  dire,  {  comme  Saint  Denys nous  le tef- 
moigne)  ceux  qui  font  tombe-^^det  efiat  ivne'vie 
fuinte  Chrejlienne-,  ceux  qtii  fe  font  retirex.dc 
U  'Vie  contraire  a  U  'vertu ,  mais  qui  ne  fi)ntpa$  en- 
core purifie^des  Phantofmes  y  des  Images  y  qui 
leur  refient  de  leurs  déreglemens  pajfie^yp^rwe  ha- 
bitude cir  par  "-on  amour  diuin^pur ,  (<rfiins  aucun 
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meflangc  :  Et  enfin  ceux  qui  ne font  pas  encore  far^ 
f alternent  ^nis  à  Dieu  feul  ;  (^pour  "vjer  des  termes 
de  lEfcriture^  ceux  qui  ne  font  pas  entièrement  par» 
faits j  entièrement  irréprochables  •  lors ,  di(- je  , 
que  pour  me  feruir  des  paroles  de  ce  mcfme 
Saint  ,  10US  aurex^  chajlé  toutes  ces  perfonnes  du 
Temple  de  Dieu  du  Sacrifice ,  comme  e fiant  trop 
fuhltme^  (S^  trop  cfleuepour  elles  j  Ton  ne  crouucra 
nullement  mauuais ,  qu'à  Tcxemplc  de  ces  pre- 
miers Clireftiens ,  vous  conliiez  à  la  réception 
de  l'Euchariftie  ,  tous  ceux  qui  demeurerons 
pour  aflîftcr  à  la  célébration  de  Myftcrcs. 

Mais  que  vous  vous  fcruiezdc  cette  faintc 
prattiquc,pour  porter  ceux  qu'ils  auroicnt  cliaf 
lez  de  l'Egfife  à  s'approcher  fouuent  des  Autels; 
c  eft  ce  qu'on  ne  peut  voir  fans  gemiflcmcnt ,  5t 
fans  douIeur.Et  pour  vous  apprendre  en  paflant 
(en  attendant  que  ie  le  faflc  plus  au  long  en  vn 
autre  endroit  )  que  la  Couftume,  oumefmelc 
précepte,  fi  vous  le  voulez,de  Communier  fou- 
uent en  la  PrimitiueEglife,  ne  rcgardoit,  que 
les  Innocens  &  les  lufies  y  &  non  pas  les  Pécheurs 
^  les  Penitens,  il  ne  faut  que  vous  renuoyer  à 
voftre  OiBce,  où  vous  trouucrez  qweS.  Sotcr 
Pape,  faifant  commandement  à  tous  les  Fidel- 
les  de  Communier  le  iour  delà  Cene,  ne  man- 
que pas  d'en  excepterceux,  quieftoient  fcpa- 
rczdeTEuchariftic  pour  quelque  péché  mor- 
tel. Statuit  'VtChrifliCorpuéy  in  CcenaDomini 
fumeretur  ah  omnibus  ;  Ils  EXCEPTIs,  qv^i 
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^ROPTER  GRAVE  PECCATVM  ID 
FACERE  PROHIBERENT  VR. 


Chapitre    VII.  • 

£  N  EL    SENS    LES  PERES 

conseillent  in  fréquente  Communion, 

Paroles   de  l'Auteur. 

T0u4  les  Pères  ont  confeille  U  fréquente  Com- 
munion, 

ResponsE. 

E'î  Qui  ne  la  eonfeille  auec  eux  ? 
Mais  vous  ne  nous  dites  iamais 
Jxjue  la  moitié  de  ce  qu'il  faut  3ire. 
|Cc  n'cft  pas  aflez  de  nous  mon- 
ftrcr,  que  les  Pères  ont  confeille  la 
fréquente  Communion  j  il  faut  faire  voir  à  qui 
ils  l'ont  confeillcc.  Tous  les  Médecins  confeil- 
lent  le  pain  &  la  viande ,  comme  vne  fort  bon- 
ne nourriture  :  s  enfuit- il  pour  cela  qu'ils  les 
confeillent  indifféremment  à  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  &  qu'ils  en  nourriffent  les  malades, 
auflî-  toft  mcfmes  qu'ils  font  hors  de  fièvre? 
C'cft  pourquoy  ie  vous  conjure  au  Nom  de  cc- 
luy,  qui  ayant  rachepté  fes  Brebis  de  fon  pro- 
pre Sang,  ne  veut  pas  qu'on  les  nourrifl'e  dupoi- 
fon  d'vnc  mauuaifc  doftrine  -,  de  nous  décla- 
rer ,  fi  vous  croyez ,  que  cette  fréquente  Com- 
munion, dont  les  Pères  parlent,  s*eftcndift 
Partie  I.  D  iij 
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cgallcmcnt  aux  Innocens  &  aux  Coupables  ;  aux 
luftesy  &c  aux  Penitens.  Si  vous  aucz  cette  créan- 
ce, ie  vous  feray  voir  par  tous  les  Pères  que  vous 
citez,  que  vous  neftespasfort  intelligent  dans 
leur  Doctrine:  Que  fi  vous  ne  l'auez  pasj  vous 
abufezdc  l'ignorance  des  autres  dans  vnc  ma- 
tière auflî  importante  que  la  conduite  des  ames; 
leur  faifant  accroire ,  que  fuiuant  l'efprit  des  Pè- 
res, ils  doiuent  Communier  fouuent,  au  lieu 
quenl'eftat  où  vne  grande  partie  fetrouue,  les 
Pères  les  euflcnt  retranchez  pour  long-temps 
de  la  veuë  mcfmc  des  M yfteres. 


Chapitre  VII. 

s  E  NT  J  ME  N  s  DE  SAINT  BASILE, 
fOMchsrtt  la  Panitence       fainte  Communion, 

Paroles  de  TAutcur. 

Ç)Aint  Bdjile  dit.que  tous  les  Fidelles  de fort  Euef- 
O  chéCommunioientle  Lundy  ^  le Mercredy y  le 
Samedj^^  le  Dimanche,  les  autres  tours,  Jt  on 
celchroitlaFefic  de  quelque  Saint, 

R  ESPONSE 


E  aue  vous  rapportez  de  Saint 
Banle,  (puis  qui!  faut  que  ie  vous 
trouue  tous  vos  paflages  )  ne  (c 
rencontre  que  dans  vn  Recueil 
<l'£piftrçs  adjouftc  à  fes  Oeuures ,  dont  vnc 
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grande  partie  n  cft  pas  de  luy  :  Et  il  y  amefme 
beaucoup  de  fujet  de  croire,  que  celle  que  vous 
citez,  qui eft  la  i85>.  adCafkrtamPatrtamy  n*eft 
pas  de  ce  Saint.  Mais  quoy  qu  il  en  foit ,  en  re- 
tranchant de  ce  paflage  le  mot  de,  t  o  v  s ,  que 
vousyauez  adjouftc,  lereftenenousmonftrc, 
que  ce  qui  fe  prattiquoit  enuers  ceux ,  qui  me- 
noient  vnevie  véritablement  Chrcftienne  j  ôc 
non  point  enuers  ceux,  qui  en  eftoient  dccheus 
par  des  péchez  mortels  j  en  quoy  confille  le 
principal  point  de  noftre  contcftation  ,  pcr- 
(bnne  ne  doutant  que  la  fréquente  Commu- 
nion ncfoit  vtilcauxames. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  pcrfonncs ,  qui 
ont  befoin  de  Pénitence,  fi.  vous  auiez  vn  peu 
leu  S.  Bafile,  vous  n'auriez  eu  garde  de  le  pro- 
duire en  cette  rencontre  pour  appuyer  vos  l'en- 
timens  :  Car  fi  entre  les  ouurages  qui  font  indu- 
bitablement de  luy,  vous  auiez  leu  feulement 
fes  deux  Epiftres  à  Amphilochius  ,  qui  ayant 
eftc  inférées  par  l'Eglifc  Grecque  dans  le  corps 
de  fes  Canons,  ne  doiucnt  plus  eftre  confide- 
rces,  comme  l'opinion  du  feul  S.  Bafile,  mais 
comme  la  voix  de  toute  l'Eglife  d'Orient  j  vous 
y  auriez  trouuc  des  chofcs  fort  peu  propres  a 
cftablirvoftre  doûrine. 

Vous  y  auriez  veuplufieurs  années  de  Péni- 
tence, de  feparation  de  l'Euchariftie ,  pour 
des  péchez  fort  ordinaires,  &pour  quclques- 
vns  des  moindres  d'encre  les  péchez  mortcfc. 


I 
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*  tf.  f,  CMft.  it.    ^  Vnc  année,  &  quelquefois  *  deux  pour  vn  lar- 

b  ùtdem.  .        _  o  1        c  '  j  r 

c  Ef.  t.  c*n.  II.  cin:  '  Quatre  ans,  &  quelquerois  "  icp  t  pour  vnc 
\  itdZfrrel'!'  fimple^rnication;  '  Onze  ans  pour  les  par- 
f  Ep.  x.cMn.s%.  jQi'cs:/'  Quinze  ans  pour  vn  acfultcre  :  'LemeC- 

me  temps  pour  auoir  contracte  mariage  dans 
h  Ep.x.  c»n.i6  les  degrez  défendus:  ^  Vingt  ans  pour  vnho- 
î  Ef.i.cM».  io'  micide   Toute  la  vie  pour  le  violement  quVn 

Religieux  ou  vne  Rcligieufe  auroicnt  fait  de 

leur  vœu  de  chaftctc. 
Ctn.  4.  In  Ef.  I.      Vous  y  auricz  mefmc  rencontré  des  années 

entières  de  retranchement  de  l'Autel  pour  des 
adlions  qui  font  innocentes  d'elles- mefmcs,  à 
caufe  feulement  quelles  portent  quelque  ima- 
ge d'incontinence,  &  que  procédantes  de  quel- 
que forte  de  relafchement ,  elles  fcmbloicnt 
vn  peu  blcfl'cr  cette  grande  pureté ,  que  l'Eglifc 
jugeoit  ncccffaire  àceux  qui  s'approchoient  de 
l'Eucharifticjfçauoir  pour  les  fécondes  Nop CCS; 
quoy  qu'il  déclare  formellement,  qu'il  les  tient 
pour  de  bons,  &  légitimes  mariages:  Mais 
afin  que  cette  feuerité  ne  vous  cftonne  pas 
trop  ,  vous  apprendrez  deux  chofesdumelmc 
Saint,  qui  vous  feront  voir  le  jufte  tempéra- 
ment, que  l'cfprit  de  Dieu  veut  eftreobferuc 
entre  la  grande  rigueur,  &  la  trop  grande  con- 
defcendcnce. 

La  première,  que  bien  que  ces  temps  fiif- 
lent  prefcrits  parles  Canons,  il  demcuroit  touf- 
jours  en  la  puiffance  de  l'Euefque  d'en  relaf- 
cher  quelque  chofc, félon  les  fruits  de  P  cnir  ccc, 

que 
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que  ceux  à  qui  l'on  l'auoit  impofce ,  faifoicnc 
paroiftrc.  La  féconde,  que  fi  les  pécheurs  rc- 
fufbicnc  de  fubir  ces  loix ,  ces  grands  Saints  ne 
fc  relafchoient  pas  pour  cela  de  la  vigueur  de 
l'Euangile. 

LeCanon  84.dc  lai.  Epiftrciuftifie  rvn&  „  . 
lautrc  en  des  termes  très- remarquables,  Ar<9/«  v^<p*»4^,  tvV 
difons  tout  cecy^àit-il^dfin  que  Ion  élit  le  moyen  (ïef- 
prouuer  les  fruits  de  leur  Pénitence.  Car  nous  tien  ^.iJ^y  7"  . 
iuzeoni  txs  par  le  temps  :  mats  pxr  U  fdçon  dont  elle  ^'*f^  » 
fef-att.slticsilyeneiyeiutneJedetachentpàisfMte'  •w^j 
ment  de  leurs  "vieilles  habitudes  ;  qui  ay/nent  mieux  f^,^7%"U<»t 
future  les  ^volufte-j^de  lachatr^que  feruirDieu\(<r  "^^^^^^ 
qui  ne  veulët  pas  receuoir  cette  forte  de  vie^qui nous  ^*M»r  ji>uKui{r 
ejt  prejcrfte  dans  l  huan^ne  ^  noué  ne  voulons  auotr  x.t>eÂa  k^^' iLi 
rien  de  commun  aueceux.Carnous Jçauons  que  l'Ef  ^"^j^'J^, , 
criture  nousa  donné  ce  confetl  y  lors  que  le  peuple  fe  "f  'î 

J       '    ^      1  r     r     J     m»rét  ncti)(  A«- 

rend  defobeïffant  \  Prens  z^rde  a  fauuer  ton  ame.  y»*-  «W^  >V  <^ 
Ceft  pourquoy  nous  ne  fommes  pas  refolus  de  nous  ^nAîytm  /^a- 
ferdre  auec  eux^mais  eftans  remplis  de  leffroy  du  iu-  ^,^s«^ar'".JiÇ,* 
zement  efhouuentable  de  Dieu ,  r^r  ayans  toufiours  ^  ^^-i^xi^'' 
deuant  les  yeux  ce  tour  terrible^  auquel  il  rendra  a  ^•'^^«««•Wa- 
chacun  pion  fes  œuures  ,nous  ne  voulons  pas  nous  Ti^'  i^ô^K'^^J 
^  perdre  pour  les  peche:^  d'autruy.  Eftrangc  Leçon  ^t^l^Z; 
pour  tous  ceux  qui  eouuernent  les  cofciences:      ^  "W'"*^'- 
Mais  pour  apprendre  encore  piusparticuiic-  i«r  ôpy*\AâÇr 
rement  de  ce  grand  Saint  auec  quelle  difpofi-  xi'X'.viJiîI 
tion  il  fc  faut  approcher  de  l'Euchariftie,  il  ne  **^'^"'^ 
faut  que  Jire<^c  qu'il  cfcrit  dans  le  Chapitredcr-  d.  B*fiitf.x^»i 
nier  du  Liure  i.  du  Baptefmci^e  le  Fidelle  qui  a  r«fthVnc  njl 
Partie  L  E 
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c^u^^'^f  ^fi^^^^^^^^'^P^^    Baptefme,  doit  eftre  nourry  de  la 
t>  xeir»'»  w^-  participation  des  diuins  Mjjteres,  tP*  qu  efiant  re- 
TJfiu.i^BMft.  uejln  delESY  s-CnKîsr,C7*dy^nrU  qualité  d*  en- 
fant  de  Dieu,  il  doit  receuoir  la  nourriture  de  la  vie 
éternelle^  laquelle  le  Fils  de  Dieu  nous  a  luy  mefme 
donnée que  cette  nourriture  efi l  okeïjjance à  U 
farolede  Dieu,  &l  exécution  de  fa  volonté,  dont 
I E  s  V  s-Chr  ïst  a  dit  j  l  homme  ne  vit  pas  du  pain 
feuly&cc.  Etyma  nourriture  eft  de  faire  lavolonté 
de  mon  Pere,^  l' EuchariJlie,dont  iladit^qui  man* 
gemaChair^ôcc.  Et  S.Bafile  ne  fcparc  point  ces 
deux  nourritures ,  l'vnc  d'auec  l'autre ,  eftabliC- 
fant  comme  vnc  maxime  confiante,  que  ccluy 
quincfaitpasla  volonté  de  Dieu,  en  violant  les 
préceptes  de  l'Euangile  par  la  corruptionJe  fcs 
mœurSjdait  eftre  priuc  de  la  Communionjc  eft 
a.  dire  que  celuy  qui  ne  fe  nourrit  pas  de  bonnes 
ocuurcs ,  qui  font  la  première  nourriture  cele- 
fte,  &  fpirituelle ,  doit  eftre  priuc  de  lautrc  :  Ce 
qu'il  ne  dit  pas  feulement  de  ceux  qui  font  dans 
le  defordre  du  vice ,  ôc  qui  commettent  des  pé- 
chez mortels  à  toutes  rencontres  ;  mais  de  ceux 
mefmc  qui  mènent  vnc  vie  plus  réglée ,  ôc 
comme  moitié  Chrcfticnnc ,  &  moitié  feculic- 
xc ,  ne  viuans  pas  tout  à  fait  pour  I  es  v  s- 
Chri  s  T,  félon  ce  qu'ils  ont  promis  au  Bap- 
tcfmc.  Et  il  eftablit  cette  maxime  y  fur  ce  que 
Saint  Paul  dit  que  Iesv  s- Christ  nous  a  or^ 
donné  de  manger  fon  Corps  en  mémoire  de  famort^ 
<âr  que  le  vr^  fouuenir  qw  nous  deuons  atisir 
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A  fa  mortyejl  de  nous  remettre  deuant  lesjieux  ce  que 
iemefme  ^pofhedttquenoHiejlions  tous  morts ^ 
que  Iesv  s- Christ  eflmort  fournouéy  afin  que 
nous  ne  viuions  f  lus  pour  neus-mefmes ,  mais  pour 
luyfeul'y  &  quatnpnousdeuons  t honorer  ^  f^luy 
rtndregraces  défit  mort  ^par  la  pureté  denoflre  vie, 
fans  laquelle  y  die- il,  «0;^  nous  engageons  dans  vne 
condamnation  terrible  ^  fi  nous  receuons  lEuchari- 
ftie.Etplns  bas  il  dit,  que  ccluy  qui  n  ayant poi  cet- 
te Charité  qui  nous  prefife^  ^  nous  porte  a  viure 
fourceluy  qui  eflmort  pour  nous ,  ofie  approcher  de 
fEuchariftie ,  afflige  le  S.  Ej^rit  :  ôc  il  conclud  en 
cftabliflanc  pour  règle  certaine  &  vniucrfellc,  ZTrJafZTi 
Sjiil  efl  donc  nece (faire  que  celuj  qui  veut  Commu-  ^^fj/" 
nier  en  mémoire  delEsw  s-C  H  R  i  s  T. qui  efl  mort'  ^ 
fir  rejjujcitepour  nous  .nejottpas  feulement  pur  de    .  v- 
route  impureté  de  la  chair  (<r  de  l'efi^rit  ;  mat^  encore  l^^vi'^J^y^l 
qu'il  monflre  clairement ,  au  il  le  fait  en  mémoire  r'*"T'^'l'f 
dcceluy  qut  eft mort,(^renufcite pour nouSyen  mon-  y?',w''ni  »«m«' 
Jtrantqu  tlejt  mort  au  pèche,  au  monde  j  tSTa/oj-  ynii»  riu /unuiw 
mefime,  tp*  quil  nevit'plus  quepour  Dieu  enlEsys^  Tl'^ît/t^. 
Christ  noflre  Seigneur.  ^•''^^  ' 

Coniiderez,ievouspric,auccqueJqucatten-  ^^^-^^  >,  w\  r¥ 
non,  les  paroles  de  ce  grand  Saint,  ôc  lugezli  t/t^r^'r»  0.»  o» 
ccluy  qui  nefe  contente  pas  ^«f/'ow  fiait  exempt  ^Î^T-^'Î*)/! 
de  toute  impureté  de  corps ,  &  ^^Jp^f^^  pour  ap* 
prochcrdc  l'Euchariftic,  enuoyeroità  laTablc 
fàcrce  ceux  qui  auroient  commis  des  péchez 
mortels ,  au/Ii-toft  après  vnc  fîmplc  Confcf- 
iîon.  lugcz,  fi  ccluy  qui  veut,  ^«f  ton  monflre 
Partie  I.  E  ij 
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cUirementy  que  t on  efimert  au pfché,  (  ce  qui  ne 
fc  peut  faire,  que  par  Ictcfmoignagcdes  bon- 
nes œuurcs,  qui  font  les  fruits  certains  &  vifi- 
blcs  de  cette  mortfainte  )  feroit  Communier 
tous  les  huit  iours,  ceux  dont  les  habitudes  in- 
ueterécs ,  &  1  es  partions  criminelles  font  encore* 
toutes  viuantes.  lugcz  enfin  fi  celuy  qui  veut  ^ 
que  l'on  tefmoigne  cUirementy  que  l'on  efl mort  au- 
monde,     ^  foy-mefme ,     que  ton  ne njit  flus  que 
four  Dieu  yf«/,porteroit  à  des  fréquentes  Com- 
munions (  ainh  que  vous  faites ,  &  que  vous  le 
déclarez  en  termes  formels  dans  cet  Eicni)cekX: 
qui  font  remplis  (tamourd'eux-mefmes  y  0*Jt  4tta- 
che:(^dH  monde  que  de  merueille  f 

Chapitre  IX. 

j^E  SAINT  EPIPHANE  NE  DIT  KJBN. 
'qui  fétuorife  ût  Auteur. 

Paroles  de  l'Auteur. 

ÇiAint  Epiphane  dit,  quil  efloit  eniointk  ceux  Je 
kJ  fon  Egltfe,  de  Communier  trois  fois  U  Semaine^. 
^  qu  aux  autres  iours^il  n*efioitpxs  defendu,commc 
défait  plufieurs  ne  laijjoicnt  pas  de  Communier, 

R  E  s  p  0  K  s  E. 

I  O  vs  demeurez  toufiours  dans  le 
mefmc  cfgarement,  ne  prouuant 
jamais  ce  dot  il  s  agit.  Mais  de  plus, 
encore  que  voftre  façon  de  citer 
des  Volumes  tous  entiers,  fans  fpecificr  aucun 
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lieu,  foie forr  propre  pour  neftre  pas  facilement 
conuaincu  d'alléguer  à  faux:  le  prendray  neant- 
moins  lahardieflcd  afreureren  cet  endroit  que 
vous  vous  trompez,  ou  que  vous  voulez  trôper 
l'es  autres,  ce  que  i'aurois  plusdepeme  àcroire. 

Vousn'auezpûprendrece  que  vous  rappor- 
tez de  faint  Epiphane,  que  de  la  Déclaration  de 
la  Foy ,  qui  cft  à  la  fin  de  fon  Ouurage  contre  les 
Herefics  :  ou  il  ne  dit  autre  chofe ,  unon  êiut  Us  ^^'>* 
tours  eftalfhspar  les  ^po/tres  fpoHrfaÂ'e  Us  a/fem-  filn  c»th.''n^xl 
kUes  des  Chreftiensjont  U  D manche U  troifiefme  l7i^i'J^1:Z 

U  fixiefme  Ferie  -.  mais  parce  qu'il  y  a  dans  le 
Grcclcmotde  ^z«^fitç4$,  quilc  prend  aliezlou-  w  (ir«oca?c*. 
ucnt  pourrEuchariftic,  vn  Médecin Alleman  "'w' tf' 
l'a  traduit  inconfidercment,  Communiones ,  ce 
que  vous  aucz  aufli-toft  prispour  vnpreceptc 
de  Communier  trois  fois  la  Semaine,  en  yad- 
jouftant  du  voftrc,que  (àint  Epiphane  parle  de 
fon  Eglife  en  particulier. 

On  pourroit  traittcr  cette  queftion ,  fi  tou- 
tes les  fois  que  les  Chrcftienss'affembloientjOn 
leur  diftribuoitl'Euchariftie  ;  mais  elle  n  cft  pas 
dcnol^efujetjâc  il  n'eft  point  befoindeTcxa- 
minericy.  Car  quand  cela  euft  eftc,  les  Peni- 
tens  enferoient  toufiours demeurez  exclus,  & 
pour  ce  qui  regarde  les  autres  Fidcllcs,il  euft  en- 
tièrement dépendu  de  leur  liberté,  de  ne  s'en, 
approcher  pas. Ce  qui  iuftifie  bien  le  peu  de  vé- 
rité qu'il  y  a  dans  vos  paroles  ;  lors  que  vous  fai- 
tes dire  àfiint  Epiphane  j  ^'//  ejtoit  enjoint  k> 
Partie  I.  E  iij 
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ctHX  de  fon  Eglife  de  Communier  trois  fois  la  Se* 
m/line.  Et  pour  monftrcr ,  que  vous  faites  force 
fur  ce  mot ,  de  n  i  o  i  n  Tj  qui  marque  précepte 
&  neceffitc,  vous  adjouftezj  Qjiaux  autres  iours 
il  nefloit  pas  défendu  ^  comme  défait  flujteurs  ne 
laijfoientpas  de  Communier-,  Ce  qui  eft  vnefauf- 
(ètc  fi  eftrange,  &:  qui  ma  tellement  furpris, 
que  ic  ne  puis  m'empefcher  d'en  rougir  pour 
vous,  n'y  ayant  pas  vnfeul  mot  dans  faintEpi- 
phane,  qui  puiffe  donner ia  moindre  occafion 
de  luy  attribuer  des  chofcs,  aufquellesil  nepen- 
fa  iamais.  C'efl:  à  vous  à  me  détromper  fi  ie  m'a- 
bufe,  &  ànousdefcouurircefccret,parlequel 
vousiifez  dans  les  Pères,  ce  que  tous  les  autres 
n'y  ont  ïamaisleu. 

Chapitre  X. 

EXPLICATION  D'FN  PASSAGE 

de  fsint  Ignace, 

Paroles  de  l'Auteur. 

Çfjéint  Ignace  exhorte  à  la  fréquente  Commu- 
^  nion ,  il  en  rend  la  raifon  :  car  cela  repoujfc 
les  puijfances  de.  Satan  y  qui  conuertit  fesa^ons  en 
des  flèches  ardentes  à  pécher. 

Response. 

jgKJÏp  L  ne  faut  qu  oppofer  i  l'obfcuritc  de  vos 
^hlmf  paroles  la  clarté  de  celles  de  faint  Igna- 
ce  ,  pour  iuger,  que  leur  vray  fens  efl: 
trcs-efloigné  de  voftre  penlée  :  Car  voicy  com- 
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me  ce  S.  Martyr  parle  dans  TEpiftrc  aux  Ephc- 

fiens,  de  laquelle  feule  vous  pouucz  auoir  tiré 

ce  paflàgc,quoy  que  furvoftre  citation  il  foit 

afTez  difficile  de  le  rcconnoiftre.  ^je^^  Join  de  r-w 

vous  aJfemkUr  fouucnt,pour  rendre  grâces  a  Dien^  ^ï;ri>^*I^ 

pour  le  zloriRer.  Car  lorsque  njous'vous  trou-  w'/^'E*"»*- 

ueT^\ouuenter\\ertible  yles  forces  de  ùath  An  jont  af-  ^  5' «y 

foilylieSyO*  les flèches  de  feu  par  lejquelles  il  inj^ire  f^J^r^  ^- 

tardeur  du  péché,  fe  rebouchent  ,(<r  tombent  fans  ^tja^M^; 

Âucun  effet  :  parce  quevoflre  concorde ^tSP  l'vnion  ■^'^■^^f^f^^-f^- 

devofirefoy,  ejt  ja  ruine,  O*  ^e  tourment  de  Jes  mi-  »  >V  «West 

nijlres,  îlny  a  rien  de  plus  excellent^  que  la  paix  de 

Iesv  s- Christ  par  laquelle  on  repouffe  tous  les  '^f  » 

efforts  des  eflrits  impurs  de  la  terre     de  ïair ,  qui  «t^/»'» 
^     r     r        \.        I   j  rr     J    n         H>^n, -?  n^:  Ker 
nous  font  laguerre^f^  tous  les  de/jeins  des  Uemons  <^,f  CifL     '  " 


contre  vous  ne  vous  feront  point  de  mal  y  fl  vous 
Âuez^  vnefoy  parfaite     I E  S  v  s-Chr I S  T ,  c27*  Jf^' 


ai  Kmi' 

vne  parfaite  charité*  vAnnn 
c  Içay  bien,  que  ces  paroles  du  Texte  Grec  j^cav.  -n- 

çieuf  OioS  Si^<u  ,  ont  donne  lieu  à  quelques  w"  ^  «V^rt*. 
Interprètes  d  entendre  de  l'Euchariftic  le  com- 
mencement de  cepaflTage.  Mais  le  mot  de  OeoJ* 
qui  eft  gouuernc  par  celuy  d'^^^s^etd*  ;  &c  de 
Si^A  qui  fuit  après  ^  monftre  clairement,  que 
ces  termes  ne  fignifient  autre  chofe  en  ce  lieu, 
que  l'adion  de  grâces  ,  ôc  de  loiiangcs  qu  on 
rend  à  Dieu  ;  pour  laquelle  l'on  fçâit  que  les 
Chreftiens  s  afl'cmbloient ,  ôc  non  pas  feule- 
ment pour  Communier. 
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Et  d*aillcurs,il  cft  vifible  ,  que  lefFct  dont 
vous  parlez  en  voftrc  Article ,  de  rcpouflcr  les 
puiflancesde  Sathan  ,n*eftpas  attribue  à  l'Eu- 
chariftie,  quandmcfmc  le  mot  d'^^j^tçiocja 
marqucroit ,  mais  à  IViiitc  de  l'cfprit ,  &  de  la 
foy,  au  lien  de  la  paix ,  &:de  la  concorde,  qui 
$  entrctenoit  par  ces  faintes  Aflcmblces ,  &  qui 
s'eniîammoitpar  les  Hymnes,  &  par  les  Canti- 
ques qu'ils  chantoicnt,  pour  imiter  dans  la  ter- 
re, ce  que  les  Anges  font  dans  le  CieL 
corpns  fumuj  de     Et  ce  oue  S.  I^^nace  dit  icv  a  grand  rapport  à. 

confcicntia   rcli-  ji*-^       it-         11  kt 

gionis,  8c  dilci-  ces  paroles  célèbres  de  Tcrtulhen  ;  iVo/fej  cow/>o- 
Fpc? f JdèrT  coT. CorpSyfarlafocfetédvnemefme  Religion^ 
mus  ad  Deum,  p^y  [vnton  <ïvn€  mefme  dtfcipUne ,  ^p4rle  lien 

quah  manu  fatîVa,  ^  J  // 

precationibus     dvnc  mefme  Efhermce  :  nous  Allons  en  trouppe 

anabiamus.  Hjtc  r  i  r\-  r 

▼isDco  grattcli.  ^ous  prejcnter  deuant  Uteu  ,  comme  jt  nous  nous 
^foiog.  c,  if.  joignions  tous  enfemhle,  pour  briguer  par  nos  priè- 
res fe s  grâces ,  ^ ps  faueurs^  Cette  conJJ>iration, 
<ette  'Violence  luy  ejl dgreahle.  Qui  peut  douter, 
que  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu  ,  ne  foit  odieux, 
&  formidable  aux  Démons  ?  comme  dit  ce 
grand  Martyr,  Et  qui  ne  voit, que  ces  Efprits 
de  Ténèbres  confpirans  tous  cnfemble  pour 
bla/phcmcr  Dieu ,  ils  ne  peuuent  rien  haïr  da- 
uantage ,  que  ceux  qui  confpirent  cnfemble 
pour  le  loiier  ? 

Cette  interprétation  neantmoins ,  qui  pa- 
roift  très- véritable  &  très- naturelle,  nempef- 
chc  pas,  que  fous  ces  paroles  générales  de  ren- 
dre grâces  à  Dieu,      de  le  loiier,  l'Euchariftic 

ne 
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ne  puiflc  cftrc  comprifcjCommc  la  plus  parfaite 
de  toutes  les  aûions  de  grâces,  &c  qui  cft  appel- 
Ice  particulièrement  le  Sacrifice  de  louange. 
Mais  après  que  vous  aurez  remarqué ,  que  ceux 
à  qui  il  efcriuoit  cftoient  en  vn  fî  eminent  de- 
gré de  fainteté,  qu'il  prie  Dieu  peu  auparauant, 
de  luy  faire  U  grâce  ^auoir  part  au  hon-heur  des  [ 
Chrefliens  t^Ephefe^qui  font  toujiours  demeure:^  "^y^^^!*'^^^^ 
dans  Ugrace  t/f  I E  s  v  s-C  hr  i  s       qu'il  dit  en-  ^tZ^lt:,. 
core  d'eux  en  la  mcfine  Epiftre;/^  fçay  aui  te  '^.^'^  ^t.W 
u/f,  Craqut  tfjcrts^  le  fûts  le  moindre  de  tous  ^  ^  lytr 
au  mefme  eftatque  ceux  qui  font  en  danger  dejîre 
condamner^  en  IuHtce;mais  four  vous  autres  vow  t'/itciU^^i'i 
dueT^defta  receu  mtfericorde.  (<r  "vousefies  con/ir-      ^  ^^'t^twc 
me^i  ^;i1esys-Christ.  Apres  cela,  dif-je,  w..*  j-, 
vous  n'aurez  plus  fujct  d'abufer  de  ce  paffagc  ^Ij:^^" 
(  quand  mefme  il  ne  s'entendroit  que  de  la  feu- 
le  Communion;  ce  qui  n'efl  pas)  pour  porter 
i  vnc  auilî  fréquente  participation  de  l'Eucha- 
riflic  ,  ceux  qui  n'ont  pas  kulemcnt  l'ombre 
de  la  vertu  de  ces  ChrelUens  d'Ephcfe ,  ôc  qui 
pour  vfer  de  vos  mefmes  termes  ;  font  autant 
remplis  de  P amour  deux-mefmes ,  t^rattacheT^auJJi 
frodigieufement  au  monde  ,  que  ces  premiers  Fi- 
délies  eftoicnt  remplis  de  Famour  de  Dieu  ^  & 
attachezà  Iesvs-Christ feul. 
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4t    De  la  frec^Commvnion, 


Chapitre  XI. 

s  £  NT  1  M  E  N  s   DE    SAINT  CTPRJEN 
fouchsntla  Pénitence  à"    frf^ueftte  Communion» 

Paroles  de  l'Auteur. 

Ojiint  Cyprien  expliquant  les  paroles  Je  tO- 
^  raifon  Dominicale  ^  Panem  noftrum  quoti- 
dianum  da  nobis  hodic ,  les  entend  du  S.  Sacre^ 
ment  ^  (S;*  il  veut  que  ce  Jacre  Pain  nous  Joit  quoti- 
dien ,  afin  que  nous  viutons  ty*  demeurions  perpe* 
tuellement  ^»  I  E  s  v  s-  C  H  R  i  s  t.  Et  au  Sermon 
de  Cœna  Do  mini  ,  //  encharge  fort  la  fréquente 
Communion, 

Response. 


I  vous  auicz  quelque  connoiflan- 
cc  de  l'Antiquité,  vous  n'allégue- 
riez pas  ce  Liure  de  la  Ccnc  du  Sei- 
gneur ,  comme  vn  Ouuragc  de 
faint  Cypricn^quoy  qu'il  ne  con- 
ticnncrien  qui  ne  vous  condamne; Et  le  nom 
feuldc  ce  grand  Saint,  vous  feroit  trembler  en 
parlant  de  cette  matière  ;  n  y  ayant  point  de  Pè- 
re qui  (bit  plus  propre  à  vous  faire  voirladifFc- 
rcnce  que  Ton  doit  mettre  entre  la  Commu- 
nion ^/w  luftes  &  InnocenSy  &  celle  de  ceux  qui 
veulent  reuiure,  après  auoir  fait  mourir  leurs 
ames,  par  quelque  offenfe  mortelle^  c  cft  à  dire 
des  Penitens. 

Il  faudroit  tranfcrirc  vnc  grande  partie  de 
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fcsOuurages,  pour  vous  monftrcraucc  quelle 
véhémence,  6c  quelle  fainte  colère,  il  parle  con- 
tre ceux  qui  cftans  tombez  durant  laperfecu- 
tion,  vouloicnt  eftre  admis  à  rEuchariftie,auant 
que  d'auoir  flcfchy  la  mifericordc  de  Dieu ,  par  ' 
vne  longue  &  (crieufe  Pénitence,  par  des  geniif- 
femens  continuels,  par  des  larmes  inefpuifables, 

f>ar  les  veilles,  par  les  ciliccs ,  par  les  prières ,  par 
csieufnes,  par  les  aumofncs,    par  toutes  lot- 
tes de  bonnes  œuures. 

le  n'en  rapporteray  qu  vn  endroit  ou  deux, 
pour  vous  donner  fujet  de  reconnoiftrc,  ou  do- 
uant les  hommes,  ou  dcuant  Dieu , auec com- 
bien d'indifcretion,  vousauez  ofc appuyer  vo- 
ftre  mauuaife  dodbrine  ,  fur  celle  de  ce  grand 
Saint.  Voicy  quelques- vnes  de  fes  paroles  du 
traittc  qu'il  a  fait  de  ceux  quieftoicnt  tombez 
durant  la  perfecution. 

/  e  ^om  dis  cecy,  mes  chers  frère  $, far  ce  que  te  voy 
naiflre  parmy  njou6Vne  nonuelle  efhece  dental  :  rV*  nouum  genus  cU- 
comme  Ji  latemfejte  de  U  perjecutton  anott  ejtefeu  perfccutionispro- 
cruelle^ pour  augmenter  encore jes  rauages^tl jegltjje  ceŒtad  cumaium 
dxns  tEgl.fe  d'Affnqut  vne  feftt  douceur  tram-  '^jtZ:^ 
peufe  qui  fe  couure  du  nom  de  miCericorde .     de  pi-  ic"»  ^  p"* 

'rr  1   r)       I     3^  1    r  ■  I         nicics.  Contra  E- 

tie.  Uy  en  a  de p  hardis,  ^  de jt  temeratres,que  de  re-  uangcUj  Tigorcm: 

^  r      1  ^   1    ^  I  contra  Dominiic 

ceuotr  trop  facilement  a  la  L.ommunton  quelques  dc»  icgcm  teme- 
ferfonnes  /mprudentes,contre  la  vigueur  de  lEuan-  "^"JtuTrcTmîs" 
sife-y  contre  la  Loy  de  Dieu,  tsr  de  Iesvs  Christ,  communicatio. 

O      '  ~y  .    ^  Irrita  &  alUpaz, 

Inutilej&fauffepaiXypernicieufeaceuxqutladon-  pcrkuiofa  aami- 

^  ■   r     n       r  ^  •/  •  ri  bu$nibilaccipicii« 

nentj     tnfructueuje  a  ceux  qui  Ureçotuent.Us  ne  jibu$  profutuu. 
Partie  I.  F  ij 
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Non  quxrunt  fa-  (^fcljent  Pos  dc  porter  les  hommes  à  lapatiencf^quf 
ciam ,  ncc  Tcrin»  Uur  cfl  neceffktre pour guerir^nj  m  rechercher  le  ve- 
t\dicinam  °"  ritabU  remedc  de  leurs  maux  dans  Ufatisfaélhn  de 
opcriuniur  ma-  [  Pç^ifc^çe,  On  landc  feulement  les  playes  des 
&  piaga  icthaiis  mourans  \  (<r  leur  empe [chant  a  en  rejjentirladou" 

aitis  &  profundis   ,  ^  .  I  I  /T  m.^U 

vHceribus  infixa  leur  y  onfc  contente de  couurtrvne  If leJjHre mortelle, 
ïf^ontgftur  qui  fenêtre  iufques  au  fonds  des  entrailles ,  CT  des  os. 
Pcrfecutio  efthaec  Q eflvne  nouuclle perfecution;  cefi'vnenouuf lie  ten- 


tât 

mitus 
flecus 
nec  Dom 


liopcrqutmfub-  tatton,  dans  laquelle  noflre  ennemj par  vne'utolen- 

nlis  inimicucim-        ^  ^    ,  ^  r  £  *^ 

puanandis  adhoc  cejecrette  cachée  y  exerce  encore  ja  fureur  contre 
SioTguS-a:  ceux  qui  font  tomhe^,  ^  trauatlle  a  fasre  que  les  re^ 
Ion  ^'JcC^tT^tîo^  i^^^^  cejfenty  que  la  douleur paffe,  que  le fouuenir  du: 
loraicat,  Ttdciiai  crime  s'euanouyffe  que  les  fouftirs  s^appaifent^  que 

nicmoria  euancf-   ,      ,  ^  /H      '  /.  r  1    ^    •  ^  J  ^ 

cat.vt  comprima-  Us  Urmcs  Je  fcchent  y  &  quelonnetajchepointde 

«  %°rua^mr  M^^^^  ^'^"^  f"^^  '^^^  Ungue^  &  par  njne plaine  Pe^ 
is  ocuiorum ,  jff^çyfcf  apres  r  auoir  offensé  mortellement  :  Cepen- 

..wv  Dommom  i         r         r  V    ^  a 

grauiter  ofFcnfam  dant  il  eftefcrit-^  fouuene':^-vous  d  ou  vous  ejtes  tom- 

lonea  &  plcna      •  ^  /•  •        r>  • 

pocniicntitdcpre  ke  y  tP*faites  i^enttence, 

'CMclTnroT  Si  VOUS  H  cftcs  conuaiiicu  de  ces  paroles  j  & 
de  cccid«is,&  âge  |j  aprcs  les  auoir  ouyes  vous  vouiez  encore 

potnitcntiam.         i     V      i  r     /r     J  r> 

v.c^pr.DtLétpfis.  abulcr  les  araes  par  vne  rauiie  douceur  :  i^e 
^fînmr  HocVunt  Saiiit  VOUS  pourra  reprocher  ,  comme  il  fait  en 
ciufmodiiapfisi  ^   cndroic  à  ceux  qui  vous  reflembloient : 

quod  grand©  KU-  *      i  i  t  I 

ribusiouod  lurbi-  Q^^ç  ry^f^  f/J^j  ^ux  miferahUs  pécheurs  y  ce  que  U 

dum  fidus  arboii-         -  r     •    n  J 

busiquodarmen-  ^reJU  eft  dux  gratns  y  les  mauuatjes  influences  de 
«,  fqîôd  nluigiis  1  air  aux  arhres  ylapefte  aux  troupeaux  j  & 
fÔiatiorfpc^x-  T^fl^       nauires'y  Sue  'vous  leur  ofte'i^le  fruiil du 
tenue adimunt,ar  p^l^^f  étemel  que  nous  efherons  ;  que  njoué  coupe:^ 

borcm  à    radice  ,  i  / 

fubuertunt  ;  fer-  l  arbre  par  la  racine-^  que  'vouécorrompe:(^le  cœur 
EcTo^nughi^  parvos paroles  mortelles  Crcontagteufes -que'vouâ 


Partie  I.  Chap.  XI.  45 

^n7?r  le  'Vdi ffeau  contre  les  efcuei Is ,  afin  (JH  il  nar-         '»  ""«^^ 

J    ^  JJ  J  *  J      l  lcopuli$,ncinpor- 

riue  point  au  port.  tum  pcrucniat.illi. 

Et  fî  vous  n'cftcs  fatisfait  ;  il  adjouftcra  ce  qu'il  nXi"«triF  ^"'^ 


)us  no* 


dit  dans  fon  Epiftre  dix  icfmc  :  celuj  qu,  d,f  ^ttnV-^porîfn; 
(imule  ces  veriter  i  fis  Frères  les  trompe  msTerable-  ^.g*""»  pamtcn- 

n       r  •      r    r  tum  Tcram ,  Dco 

ment ,  ejt  cauje  que  ceuxyqm  enfatjant  vne  veri-  P*"i  imrchcotdi 
table  Pénitence pourroientfat is  faire  à  DieUy  quiefl  birrI^i7«TsSc«c" 
^n  Pere  doux  (ST  clément, par  leurs  prières ,  par  p?r«ntf^^^^ 
leurs  ceuures.  font  feduits  pour  leur  ruine  \  Et  que  poflenr, 

-'.•'ri  1         r  I  pluioadant.  Cyfi 

ceux  qut  pourraient  je  releuery  tombent  dvne  cheute  'fifi.io. 
encore plta  grande  que  la  première. 

Que  fi  vous  penfez  vous  cfchappcren  difant,  Nam  cumin  mî- 
qu'il  ne  parle  que  des  Idolâtres:  il  vous  repli-  T^"!""'  p«caris 

1  r  1  '  r       *g»nt  peccatorcs 

qucra  au  mcfmc  endroit  :  Que  dans  des  pécher  pœniwmiam  iu- 

7  1         ir       r         n  ^  ftotemporc,&^c- 

*?f4«C0«^  WO/Wflr«  tl  faut  fane  Pénitence  par  "vn  cûdùm  difcipiinr 

•    n       n         J    ^      ^        »       •  *.J         ^    -      ordincm  ad  cxo- 

fufle  ejpace  de  temps n  arrtuerque  par  de  certains  moiogcfin  yeniit, 
de^reT^  aux  dernières  foufmijjions  ,  qu'ils  expri-  *opY^cicii^fjs 
moient  par  le  nom  d  exomolozefè,  leiqu elles  fer-  communications 

.     .  <r     r  /    accipiant,  &c. 

ucnt  d  expiation  aux  oftenics  j  t?*     receuotrie  ibii$m, 
droit  de  participer  à  l Euchariftie ,  que  par  Itmpoji" 
tion  des  mains  des  Preflres     de  lEuefque. 

Et  de  peur  que  vous  ne  croyez  ,  que  cela 
luy  foit  efchappc  ,  il  répète  la  mcfiiie  chofe 
dans  fon  Epiftre  douziclmc,  &  en  termes  en- 
core plus  forts-,  car //,  dit-il ,  dans  les  peche:;^  qui  N«mcdm  in  mi- 

yr         *     .     I  .         ^        ^  ■*       noribus    dcli^^is , 

ont  moindres  ,  t9*  qi^f  ne  Jont  pas  commis  contre  qux  non  in  do- 

Dieumeffie,  on  ne  laiffi  pas  de  faire  Pénitence  du-  Z^^^Z^I^^ 

rantvn  iufleefhace  detemps\e!S^fion  ne  reçoit  point  «g""f  '"^^^  ^^i"- 

/  >  ^z:  •      /     r    r    ir  n  >  /    pore.ac  Exomolo- 

^n  homme  a  l^ire  les  fou  millions  publiques  a  la  gcfis  fiât  infpcd» 

..I  l>       t  r  1        •    I  1-       vit«  cius,  qui  agir 

y  eue  de  toute  l  EgUJe,  poureptensr  lareconcilia-  pocnijcnùam.nct 
Partie  L  F  ii; 
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^o.™^qu"is  ^'"^«^  er  lapartkjpation  des  Mjfleres  Jans  auoir 
poflic.nLfipriimiii  confidcré  afiparauant  la  vie  au  il  a  menée  dans  te 

ibEpifcopo  «cclc-  I    I    A      ■  .       '1   *  n  \  i 

lo  manus  fucrit  COUTS  de  la  Penttence f^sUlnejt  point  receu  a  U 
mag^ing^a'îiflG'  CommuTiion,  qu  afres  que  lEuefque,  &  les  Prc- 
l!!ùahJutT^' fi^^^  l^y  ont  impofé  le  s  mains:  combien  faut-il  eflre 
nia  &  moderatè  pl^  prudent  ç^jT  plus  retenu ,  pour  ne  rien  faire  que 

fccun  Jum  <lifcipli-  >  /    '  ,  ,      .  ^ ,     i .  /- .   /  •       i    r  •  /  »  •  I 

nam  Domini  ob-  Jelon  Us  regUs  de  la  dtjctpltne  au  ôetgneur,lors  qu  tl 
Cy]T,f^.Tz''  du  plus  grand  de  tous  les  crimes  f  Et  dans  le 

Deniquc  qvunt»  fr^ittc  Quc  Hous  auoHs  cicé  ,  il  aflcurc  mcfiTic, 

&ndc  maiûrcs  &  "1  ^  '  ' 

timorc  mdiorcs  que  la  feulc  volontc  de  commettre  vn  crime  fi  doit 

lun:,quiqu«mui$  *  J  r         1    n      ■  i 

nuiioiacrifidj.aut  expier  par  cette  jorte  de  Penitenu  ,  auant  que  de 
ftriai.quonum,  ^  approcher  de  l  Autel, 

umcndc  hoc  vcl  £p  Ç^^  DOUr  VOUS  oftcF  COUtC  foitC  dc  TCpIi- 
co{;ttaucruni,  hoc  i  '  /-  .  * 

ipiumapudracer-  Que,  il  VOUS  loufticndra  dans  l'Epidrc  à  Auco- 

docesDeidolencer   ^.     ^  n        t  I         i  r 

«cfimpiicitcrcon.  Tiicn  y  sltff  nos  corps  ejtans  les  membres  de  iEs\ 
logc^m  co^nfck^^  C  H  R I  S  T,  6^  /(T  tempU  de  Dieu,  celuj  qui  viole  ce 
o/r^D^L*^//   temple  pari  adultère  yViole  Dieu  mefme^  §lue  celujy 
Nam  cùm  corpo-  quf  fait  U  volontédu  Diable  en  commettant  des  pe- 

ranoftra  mctrbra  * ,  i    r  r>  t  ;  i  • 

funtchrifti,  ac  che^mortelSyjert  aux  Démons  aux  IdoleSy  (c^Ui 
IZ^d":  cftauflîlelangagedesautresPcrcs)  (^rquelecrij 
quij  aduiterio  té-  ^^^^      trahiffoient  la  foy  en  receuant  des 

Dcum  rioiat  :  &  hilUts  des  Maziftrats  PayenSy  (  pour  tcfmoigncr 

qui   in  pcccatis       ,.|  «^•'      r  /    •      ¥  i    I  '1 

commiuendisvo.  OU  IIS  auoicnt  lacnhc  aux  Idoles ,  quoy  qu  ils  ne 
L~moi!i'sl'  1  eu  (Tcnt  pas  fait,)  efloit  beaucoup  moindre  que  la- 
"°li*/"ïf^'  dulteretsrquela fimple fornication.  Apres  cela,ic 
Quando  muito^^  doutc  qu'il  VOUS  prenne  plus  enuiede  vouloir 
mœchi  qwm  H-  faire  palTcr  ce  faint  Eucfque ,  &  ce  faint  Martyr 
l^^^"^"'  pour  partifandc  voftre  dodrinc. 

Mais  fi  ic  vous  monftre  ,  ^u  a  l'endroit 
mefmc  que  vous  citez  il  vous  condamne  for- 


♦ 
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mcllcmcnt,que  vous  reftcra-c'ilpour  voftrc  dc- 
fcnfc  ?  Efcoutez  donc ,  ie  vous  prie ,  les  propres 

Earoles  de  voftre  texte,  que  vous  auez  horri- 
lement  corrompu,  en  y  retranchant  tout  ce 
qui  ruïnoit  voftre  defTein.  Nous  prions,  que  ce  Honcauiem  p»: 

j  ^  r  '  7  ncm  din  nobis 

P^in  nous  fait  donne  tous  les  tours  ,  de  peur  que  quoudie  poUuiâ- 
nous  qut  demeurons  f«lEsvs-CHRisT,c!î^rf-  ciuifto  fumu»  u 
ceuons  tous  les  tours  l' Euchdrijlte^  comme  la  nour-  dic\^ddbliî^fri!Il 
TMture  (juinous  donne  le  falut,n'en /oyons  fepares^  !cr«d1u«iUq'?ô 
far  quelque  frandpeché;(^qu'atnfi  ne  participans  g»ui»rc  deiiûo^ 
flu5  4  ce  Patn  celejte,  nous  jojons  retranche"^  au  non  commumci- 

or/>T       I  E  S  V  S  -  C  H  R  r  S  T.  prohibcmur  .  à 

N  eft-il  pas  clair  par  ces  termes  ,  que  faint  ^pl'.^^u^^J^V*' 
Cyprien  ne  confcillc  en  façon  quelconque  de  cy^r  d,  or»t.Dt- 
Communier  fouuent  ;  mais  qu'il  dit  feulement^ 
que  ceux  qui  font,  qui  demeurent,  &qui  vi- 
ucntenlEs  vs-Chris  T,&qui  rcçoiuenttom^ 
les  jours  l'Euchariftie,  prient  Dieu  de  les  prc^ 
feruer  des  grands  péchez,  (qui  font  les  péchez 
mortels  )  par  lefquels  ils  feroient  feparez  du 
Corps  de  I E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  :  Ce  qu'il  explique 
encore  vn  peu  plus  bas  en  ces  termes:  Cfy?/?o«r- El  iJcà  pincm 
quey^  dit- H ,  nous  demandons  a  Vteu,  qu  tl  nous  chnftumdaiino- 
donnenoflre  pain  tou4  les  tours, ceflàdtrelESWS'  t>»qp<»"<i'»  P«r 

J       1  •        '     J  mui,  Tt  qui  m 

Christ;  afin  que  demenrans  (Jr  'uiuans  en  luy,  chrifto  mane- 
ncus  ne  [oyons potnt jepareT^  de ja jatntete^  de jon  lionc  cim  &  cot- 
Corfs.  C'eft  ce  c^u  il  auo it  appris  de  Tcrtullicn,  ^^l^y  ThttUm^' 
qui  dans  le  traite  de  la  Prière  explique  la  mefmc  p«endo 
cnolc  en  ce  pcudemots:  £»f/^w4;zW4«f,dit-i],  quotidianumpcr- 
nùfire  patn  quottdten ,  nous  demdndons  Id  grâce  ïamu»  in  cUrift»^ 
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&  inMttitatcm  je  demeurer  perpétuellement  en  I E  s  y  s-ChrisT, 
TmT#r4)iM#.  (c^^deneflre  point  fepArex,àe [on  corps, 

Ec  ceft  aufli  ce  que  Saint  Auguftin  n'a 
point  fait  de  difficulté  d'imiter,  lors  que  dans 
fon  Homélie  41.  expliquant  le  mefme  en- 
droit de  rOraifon  Dominicale  ,  il  femblc 
auoir  pris  plaifir  de  déclarer  plus  au  long  le  fcns 
de  faint  Gyprien,  comme  ceux  qui  font  ver- 
fez  en  la  Icdbure  de  fesOuuragesfçauent  qu'il  a 
fait  en  beaucoup  d'autres  endroits  :  Donneur 
quoudianum  d*  nou£  AHiourd  huy  nojtre  patn  quottateny  c  ejt  a  ai- 
re  -voflre  Euch^rtfiie  ,  qui  doit  eftre  noflre  nour^ 
quotidianum  ci-  y^f^^yc  âuotidienne.  Les  Fidelles  fçauent  ce  au  ils 
nim  fidèles  auid  reçoiuenty     il  leurejthondereceuotrce  patnquo- 
num  eft  fis  .cci.  tidien^fi  necejjdire  durant  qu  ils  Jont  en  ce  monde: 
fadlLmT-  tls  prient  en  ceU  pour  eux- mefme  s ,  afin  quilsfaf 
pori  ncceiTarinm:  honnes  Œuures ,  (ST  ^tiils  perfèucrent  dans 

pro  le  wgant  Tt  mr  '  ^    i         i    j  , 

bonafaciant.Tiin  [/'ertu  y  dans  U  Foy  ^  la  bonne  njte  j  cejt  ce 
YiubTna^pcrfcù*  qutls  défirent, ccft  cequils  demandent  :  parce  que 
hoc  mam?qttU  ceux  qui  ne perfeuerentpas  dans  la  bonne  vie,  feront 
qui  non  petfeue-  r^p^rer  de  ce  Pain.  Sue  veut  donc  dire  donneur 
feparabuntur  ab  nous  auiourdhuj/  noflre pain  quotidien  y  c  ejt  a  atre^ 
pàncm  "noft^um  viuons  de  forte^quc  noué  ne  feyons  point  fepare:(^ 

ZZ^hod\^<^^,l  devoflre  AuteL  ^ 
«ft?  Sic  Tiuamus     ]sjç  vovcz-vous  oas  ,  Que  CCS  deux  grands 

VI  ab  alian  tuo  r/  t  t  rr>        S  r  j  I 

non  feparcmur.  Saittts  eltabliflent  la  perleuerancc  dans  la 

ne  vie ,  dans  les  bonnes  œuures ,  comme  vnc 
condition  abfolument  neceflairc  pour  n  cftrc 
point  retranche  de  l'Euchariftie  ?  Et  vous  au 

contraire 
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contraire  cnfcignez  ,  que  tous  les  crimes  àc 
toutes  les  abominations  du  monde,  ncmpef- 
chent  pas <ju*auffi-toft  quvn  homme  s'en  eft 
confèflé  :c*eft  àdire,  qu'il  adonne  vne demi- 
heure  à  Dieu  pour  des  vingt  années  qu'il  aura 
données  au  Diable  ,  il  ne  doiue  fans  aucune 
crainte  (c  prefcnter  à  fon  luge  :  &  non  feule- 
ment vous  poufl'cz  les  ames  à  cette  prefom- 
ption  j  mais  vous  condamnez ,  comme  témé- 
raires, ceux  qui  par  la  frayeur  des  iugemens  de 
Dieu  voudroient  prendre  quelque  tempspour 
flefchir  fa  mifericorde  par  l'exercice  des  bou- 
'  nés  œuures,  auantque  de  prendre  la  hardicfic 
dcfc  nourrir  de  fon  propre  corps. 

Chapitre  XII. 

SAINCT  AT  H  A  N  A  s  E    A  L  L  E  G  F  e! 

m^l  À  propos. 

Paroles  de  l'Auteur. 
Çfj^tnt  jitljAndfe  furtEptftrf  première  Jejùtnt 
^  Paul  aux  Corinthiens  Chap,  ii,  dityqté  autant 
de  fois  que  l'homme  trounera  fa  conjcience  hten  exa- 
minée^ quit  reçoiue  le  Jaint  Sacrement  y  fans  at- 
tendre le  iour  de  Fefle, 

Restons  E. 

Vinc  diroityàvous  entendre  parler , 
que  S.  Atlianafe  a  fait  des  Commen- 
taires ou  des  Homélies  furies  Epiftres 
de  S.  Paul  :  Il  paroift  bien  que  vous  n  aucz  pas 
Partie  I.  G 
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veu  feulement  la  table  de  fes  ouuraees. 

Mais  qu i  ne  foufcriroit  aifement  à  la  doftri- 
ne  que  vous  rapportez  de  luy  î  11  n'eft  quc- 
Ition  que  de  Içauoir  ce  que  cclt  qu'vnccon- 
fcicnce  bien  examinée.  Et  i'efpere  de  faire  voir 
à  tout  le  monde  les  cxcez  que  vous  commet- 
tez ,  lors  que  vous  voulez  décider  ce  poinft. 


Chapitre  XIII. 

s  E  NTJ  MENS  DE  S  ji  J  N  CT  J  MB  RO  J  S  E 

touchant  la  Pemteme. 


s 


Paroles  de  l'Auteur. 

\Aint  j4mbroife  Iture  cinquiefme  des  Sacre- 
mens  Chap.  4.  &  au  liure  4.  Chap.  10, parle  fi 
clairement  de  la  Communion  de  tous  les  i  ours  ;  fies 
paroles  fiant  remarquables  ,  fi  autant  de  fiois  que 
Ion  rjf^and  le  fiang  de  Ie  sw.  s  -  Chk  l  ST ,  c'efi 
en  la  remijfion  des  peche-^^  à  bon  droit  ie  le  dois 
tous  les  iours  receuoir  ,  parce  que  ie  pèche  in- 
ceffamment  :  fi  l'en  efl  toufiours  malade  ,  il  fiant 
toufiours prendre  médecine. 

Restons  E. 


N  homme  iudicicux  auroit  remar- 
que que  ces  liures  desSacrcmcns 
de  (àint  Ambroife  (fincantmoins 
ils  font  de  luy  )  font  faits  pour  les 
Néophytes,  qui  fortansdes  eaux 
du  Baptefme  rcucftus  d'innocence  &  de  pu- 
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rctc ,  ou'pour  mieux  dire  de  Iesv  s- Christ 
mefme  ;  &:  remplis  en  fuitte  de  la  plénitude 
du  ùinù:  Efpric  par  la  Confirmation ,  fe  trou- 
uoient  dans  les  plus  (aintes  difpofitions 
l'onpuifle  defirer  pour  reccuoir  rEucIianifl 
Et  pour  vous  faire  comprendre  cette  vérité ,  cC- 
coutez  ic  vous  prie ,  de  quelle  forte  il  leur  parle: 
l^oHS  eftes  'venu  à  l'jiutel  ,  Iesvs-Christ  vcniftiajainre; 

Il       Ti        •  I  n  1  Do nii- 

njousy  appelle.,  Il  voici  que  vous  estes  pur  de  tout  nuii«v$.  viict 
péché,'  parce  que  toutes  lestachesde  vos  fautes  ont  TbTZipTcciWi 
ejlé  effacées  ,  c!î7*  pour  cette  rat  fan  il  vous  iu^e  di-  ^^^^^'^^f\l^^.^ 
gne  des  Myfteres  celeftes  ,  c$7^  vous  j  nui  te  à  ce  j^^j^"^™^""* 
Banquet  du  Ctel  en  dtjant,  qu'il  me  baije  d'vn  bai-  iudicat ,  i^idïT 
fer  de  (abouche  ;  tST  alors  voslre  ame  confiderant  roSam!ofcu- 
quelle  eflpure  de  tous  les  pécher       au  elle  eft  en  ofcuio 
ejtatde  s  approcher  dignement  de  l    u tel  de  ÏEsy  s-  iuavid«reaboni 

I     ■      I  f    a  I  •  mundatam 

C^R  I  S  T,  voyant  cet  admirable  Sacrement  y  dtt  effc  pcccatis ,  ic 
éiuffi  ces  paroles, qu  il  me  bai fedvn  basfer  defabou-  iiTcci::& 
che  :  ce/}  à  dire  que  Iesvs-Christw^  donne  fi»«ccdcrcridic 

_  i  Sacramcnia  mt- 

vn  bai  fer,  «i»'»»  &  ait  :  or- 

Ce  neit  donc  pas  decetouuragequines  a-  orisfui  ;  imccft. 
drelTc  qUaux  înnocens yÇ^xx'A  faut  apprendre  les  ^j^lj'u'^infi^j^, 
règles  que  l'Eglife  veut  qu'on  obfèrue  pour  re-  ^-^'^-l's  sstr. 
mettre  les  Pécheurs  dans  la  participation  de 
l'Eucharillie  ;  mais  des  deux  hures  de  la  Péni- 
tence ,  qui  font  indubitablement  de  luy  ,  Ôc 
qui  traittcnt  pleinement  cette  matière.  Voicy 
ce  qu'il  en  dit  en  peu  de  mots  ,  mais  plains  de 
vigueur  &c  de  vérité.  Il  y  en  a,  dit-il,  quelques-  Nonnoiuide© 

.  f  t  r         n     ■  •        r        pofcunt  Pocni- 

vnSy  qui  demandent  a jaire  Fenitence-,  mats  en Jorte  tcmiam.Ttftatwi 
Partie  I.  G  ii 
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fih'itM  Com-  au  ils  Doutent  au  on  les  reçoiue  au/Ji-tofl  à  Commu- 

munionerate-     7  i  •»  r      ■  " 

lint.Hinowxn  fe  «/fr.Cpouuoit-il  lîiieujc  exprimer  VOS  Icntimes?) 
<ju!Jm"aS*  Ceux-là  ne  de/irentpas  tant  deftre  dejlic:(;ji:ûminc 


rJrnfàcr  Hs  défirent  de  UerU  Preftre  jlsne  de fch argent  f  as 
tiam  non  «aorit,  /fj^^  confctence:  tls  ne  font  que  charger  la  (tenne. 

Saccidonsin-  J  '  J  ^  i      r  1 

duunc.  jtmbr.  Se  Dcut-il  ïicTï  adioutcr  a  cette  deciiionrii  vous 
laconnrmeraneanmoms,ii  VOUS  le  délirez  par 
l'exemple  de  l'Apoftrej  5.  Paul^  dit-il,  vient auec 

vcnitîn  Tirg»  Uverge-,  parce  quUlfepare  de  la  Communion  ce- 
*  ûcrr wa.  conuaincu  d'vn pechi, &  cejl  auec  raifon 

q^'àefidit  deceluy'layquUaeflé  liuréoH  Diabk , 

tuài  Satanxqui  ayant  eflé  feparé  du  corps  ^/e  I E  s  v  s-C  H  R I  s  T  : 

fcfMTatiu  à  Chri-   7;  j     n  fr  l  '  V  C 

fti  coiparc.  vcjiit  Lt  cct  Apojtre  vtent  aujjt  auec  chante  (sr  auec  L  ep- 
sJfriiiqu^^Sl"  prit  de  douceur  ,foit  en  ce  quilaainfi  Uuré  ce  pe- 
^^fltn^iAxt,  ^^^^^      Diable  afin  de  fauuer  fon  ame ,  foit  en  ce 
▼tSpiniumcius   qu  il aremïs apres  dans l'vfaie  des  Sacremens ^ct* 
Tci  quiacum  ,     luj  q44!U€n  auott jepare  ouparauant, 
««^îra^poScT     Vous  voyez,  que  les  Apoftres  ont  eftabliie 
Sà^^Amt^"^  retranehement  de  l'Euchariftie  pour  l*vne  des 
'«»ia  1.M4.    principales  parties  de  la  Pénitence^  Et  vousofez 
appeikr  vn  ftratagente  du  DiaUe,  ce  que  les  Dis- 
ciples du  S.  Efprit ,  &  les  Maiftrcs  de  coules  les 
Nations  ont  cnfcigné  a  toute  tEglifc. 

Et  vous  voyez  encore  que  {ainil  Ambroifc 
n*attribue  pas  â  vnc  moindre  douceux  d'impo- 
fcr  au  pécheur  cette  peine  jx>ur  (auu^r  fon  ame^ 
que  de  le  reftablir  en  fuitte  dans  l'vfâge  des  Sa- 
<ireraens  ,  lors  que  Dieu  l'en  a  rendu  digne  par 
les  GBUurcs  de  Pénitence: Tant  il  eft  vray  que 
véritable  efprit  de  la  douceur  Chreftiennc  ne 
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eonfiftc  qu  à  procurer  le  falut  des  ames/elon  les 
dilFcrentes  voycs  que  leurs  différentes  diipofi- 
tions  demandent,  &  qu'il  n'y  a  point  au  contrai- 
re de  plus  véritable  cruauté,  que  de  fe  rendre  /»-  Mait^raitArk 
dtilgent.a  leur  perte       leur  ruine  ^  ^  defdfrepar  »B^ii«nihiipto- 
complatjAnce  &  par  Jiaterte,  comme  dit  S.  Cy-  kianauus  ic  pai- 
prien,  qu'il  %rnue  aux  Pécheurs  dans  la  msladte  de  ^Z^ÙI'X 
leurs  ameSy  ce  ont  arriue  fouuent  à  ceux  cmi  font  ma-  impeWi- 

I   j      j  .  ■'         t  1  1  tur:Etpamm 

lactés  du  corps  ;  qut  rejet  uns  des  remèdes  vttles ,  ^  lapiorum  fauc» 
des  hreuuages  jalutatres  ,  parce  quils  les  trouuent 
amersyerdemauuatsgouft,  Crprenans  ceux  qut  ^^S.^'^^J^ 
pournjn  temps  leur  femblent  plus  doux ,  r'iT*  plus  P»a»»'««".«<i>"n 

/  /       A         ;  r  ^        ialubres  cibos ,  ie, 

agréables  y  je  perdent ,  ^  Je  tuent  eux-mepries  par  vniespotus.jjuafi. 
cette  indocilité,     par  cette  intempérance.  îwas^rpul^*. 

Que  fi  l  onconfidcrc,  que  les  liures  deS.  Am  -  ;L^;n°p«Éi; 
broi(c  de  Ja  Pénitence  ont  elle  faits  contre  les  f"»»^  ««i"»"»* 

XT  •  I         /   •    I  effr.appctunt.pet- 

INouatiens,  qiu  par  vne  dureté  inhumaine  ne  «icianûbi  ac 
JaifFoicn t  au  cunc  efpcrance  i  ceux  qui  pechoicnr  Tw'îum  &'in-*^' 
morrcllement  après  le  Baptefme' ,  de  r  entrer  prôuo'^^'S)*^. 
dans  la  participation  de  FEurhariftic,  l'on iugc- 
ra  fedlemcnt ,  que  fi  l'on  pouuoit  entrer  en 
quelque  foupçon  que  ce  faind:  eût  paffc  les  bor- 
nes cfe  la  vérité  dans  cet  ouurage  ;  ce  dcuroic 
cftre  pluftoft  par  vne  trop  grande  indulgence , 
qoc  par  vne  trop  grande  rigueur  :  Et  cependant 
remarquez  de  quelle  forte  ils  oppofe  a  rexcefli- 
uc  feucritc  de  ces  Hérétiques;  &  quelle  Peniten- 
ccil  veut  que  l'onfaffe  des  péchez ,  mefine  (è- 

crets,pourpouuoireftre  remis  dans  la  Commu-  c-  • 
monde  lE^rhic.  A/  quelquvn  .  dit- il,  (è  fentamt  occulta  crid 

G  uj 
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propter  chriftam  coupable  de pechc:^ mortels  SECKET S  ET  CACHEZ 
PŒn*i?etum  cge  en  fait  après  Pénitence  auec foin,  ^^^c  ardeur, 
(fthificcTpU^  ci  pour  l amour  I E  s  V  s-C  H  R  l  s  T ,  comment  en 
Communie  non  reçûtt-il  U  rccompenfe^  fi  on  ne  le  remet  pas  dans  U 

rcfunduur  ?  volo        /  i    i  r  1        I  ■  • 

Tcnum  rcus  fpc  Communton  dc  i  E^ltje  y  (f^  dam  la  participation 
chrySu^p««  g*-  de  lEucharifliefSluant  a  moy  ie  veux^que  le  coupa^ 
hlepuij}iefj>erer  d'obtenir  le  pardon  de  fes  peche^,, 
bus,Tt  T^flofca.   q.^'fl  iç  flamande  aueclarmes ,  qufl  le  demande  auec 

tur  obfccrct  .ic      J  ^  t  i     j  i  I       I  1 

cùm  fccundè  &  rcmi  lJemcns,qu  il  le  demande  auec  tes  pleurs  de  tout 

tcruo  fucrit  dilata  ;  /,«  i  )  ■  rr     '  1  r 

ciuscommunio,  lepcuplc,  ^ quand on aura difere deux,ou  trûKfois 
^uptù^XcX^'s  de  le  remettre  dans  laCommunton  de  l  E^z^life, 
augcat ,  miferabi-        l'vfaze  des  SacremcniMu  il  croyc que  ce  retar-^ 

lier  poftca  tcucr-  7  o  1  I  r 

tanir, tentât pedM  dcment  Vient  de  ce  que  jes prières  ont  ejte  trop  laj- 
o?c^isM^c!l'c6-  ches,qu  il  redouble  Jes  pleurs,qu  il  fe  rende  plus  di^ 
ît"  a" Tpfô'dîcat  !  de  pttie\  ^  puis  quil  reuienne^  quil  fe  jette  aux 
Dominu»  icfus  pj^ds  dcs  FidcUes,  OU  il  Ics  embraffe,  quil  les  bai  Ce , 
pcccata  muita  qu  il  Ics  arroujc  de  jes  larmes  quil  ne  les  quitte 
^Sr^cogno-  point,afin  que  noflre  Seigneur  Iesvs-Christ 
PœnUcnlL"iuu  ^'/^  ^e  luj,  beaucoup  de  péchez,  Ifty  font  remis,  parce 
carte  Yuimm  Ji-  qu  fl  a  aimé  beaucouù.  ïay  connu  quelques  perfon- 

crymis,  CM  rafle     J-  .        .        n  r  r  a       i        T  ^ 

continuis  flctibus  nes  qui  dans  leur  Pénitence  je  jont  gjxjtex^  Le  vtjage 
fmpus^umcai-  àforfe  de pUurcr  y  qui  ont  creufe  leurs  toue's  par  le 
andum  omni-  dc Icurs  Urmes  continuelles.qui  (}  Tontprofier- 

fcmper  &  paii.do        en  terre pour  eitre  foulées  aux  pieds  y  qui  jeuf- 

mortis  fpcciem  ^  J  1  r 

fpirantiin  corpo-  noicntperpetueliement  y  tTque  le  jeujne auoit  ren~ 
'limb'TiD'.  p,i-  dues  fi pajles  &  fi  défigurées,  quelles  portaient  dans 
vn  corps  viuant  l  image  de  la  mort  mefme. 

Voylales  vemablcs  fcntimens  dcfaindVAm- 
broife  touchant  les  préparations  que  ceux 
qui  ont  perdu  par  des  pccl>ez  mortels  le  Dia^ 


mt.  c.  \i. 
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tnant  celejle  ,  ceft  à  dire  ,  rinnocencc  de  leur 
Baptelhic  ,  comme  il  dit  en  ce  mcfme  Jiure, 
doiucnt  apporter  à  la  fainte  Communion. 

Mais  pour  vous  faire  rcconnoiftre  encore 
dauantage  vollre  peu  dciugement^ie  vous  veux 
monftrcr  ,  que  l'endroit  mefinc  que  vous  ci- 
tez du  liure  cinquiefme  des  Sacremens  chap.  4. 
porte  auecluy  voftrc  condanmation. /îfff«f :^ 
'  dit-il ,  toks  les  tours ,  ce  qui  vous  f  eut  profiter  tous 
les  /ours.f^iue:(^d'vne  telle for  te, que  uous  meritieT^ 
de  le  receuoir  tous  les  tours  :  Ces  dernières  paro- 
les ne  deuroient-elles  pas  auoir  vn  peu  arrefté 
voftrc  efprit  &  voftre  plume  ,  lors  que  vous 
auez  cfcrit  en  termes  généraux,  &  {ans  exce- 
ption quelconque  ,  que  les  péchez  mortels 
n*empclchent  pas  de  Communier  au/Ii  toft 
que  l'on  s'eft  confeflc,  de  forte  que  vous  pou- 
uezdireà  vn  homme  tout  au  contraire  de  faint 
Ambroife. Quelque  vie  que  vous  meniez,quel- 
ques  crimes  que  vous  commettiez,  pouruea 
que  vous  vous  confcllîcz  fouuent,  vousmeri- 
terczdc  Communier  fouuent. 

Chapitre  XVI. 

EIP  HÇATION    D'VN  EXCELLENT 
f^jfage  de  faint  jiuguftin ,  que  C  Auteur  Attribue 
faujfement  à  f/tint  HiUtri, 

Paroles  de  l'Autheur. 
Ç)Atnt  Hflairedit  y  que  fiquelquvnnapastant 
CJjreche,  quil  Jott  excommunié^  il  ne  fie  doit  pas 


ml 
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iifhairc  de  la  médecine  du  Corps  &  du  Sang  de 
noftre  Seigneur  y  ce  (juip  doit  entendre  après  s*efire 
confejiéy  ou  auoireu  contrition  de Jon pèche. 

Restons  E. 

O  V  s  vous  abu&z,  S.  Hilaire,  que 
vous  citez  fiirlafoy  de  Graticn,nc 
ditcnauainlicuccquc  vous  rap- 
portezcommc  dcluy.  Ccpaflagc 
ne  fc  trouue  que  dans  S.  Auguftin: 
mais  fi  vous  hauicz  leudans  fafource,  drnoii 
pas  dans  de  faux  mémoires ,  ôc  que  vous  com- 
prifficz  quelque  chofe  dans  la  do<Sbrinc  de  ce 
grand  homme ,  vous  vous  fu  fiiez  bien  gardé  de 
lalJcguer  ;  puis  qu'il  remicrfc  entièrement  la 
plus  grande  partie  des  points  de  voftre  mau« 
uaifc  conduittc.  C'cft  ce  qu'il  eft  important  de 
faire  voir  pour  defabufcr  les  ames ,  à  qui  fous  le 
nom  de  ces  grands  Saints ,  vous  prefentcz  le 
poifon  comme  dans  vne  coupe  d  or. 

C'cft  dans  fon  Epift re  1 1 8 .  ou  il  propofc  à  vn 
de  fes  amis  les  fentimens  difFcrens  de  deux  per- 
fbnnes  vertucufcs  touchant  la- réception  de 
l'Euchariftie,  auec  vne  decifion  véritablement 
Dîierif  aiiqoif,  Chrcftiennc .  §luelqunjn  ,  dit  -  il ,  foujliendra 
c\^^,^i^m%t'  pcut-eflre  ,  cjuil  ne  faut  Pas  Communier  tous  les 
ù^is^wei  Quô-  ^ours;parce^dira'-til,  qui!  en  faut  choifir  quelques- 
numinquit,  eii-  vns  dans  If fquels  on  viue  auec  vnf  pltcs  z^ande  pu- 

rcndi  funt  H>cs ,        ^  t  r  •  r  1 

^uibuf  puiiùjho-  rete ,  njne  plus  parfaite,  continence  ;  ajin  de 
SV°*^«r<iu*  s'approcher  plus  dignement  d^vn  Sacrement  fi  at^ 
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gtifie^pmfquc  cduyqui  mange  de  ce  Pam  indigne-     ^antam  S:cra- 
ment  %ange     boit  fa  propre  condamnation.  î^n  a~4S 
autrefouftiendra  le  contraire,  (<r  luy  reJJ.ondra^q:<e  dT;:^"»^^. 
//  la  playe  du  pèche  eft  ft  grande,  (<r  la  violence  de  la  ^ 

I  J     r  •  •  ;  /*  •  /#    t  rf  bibic  Alius  con- 

maladttft  extreme,qu  il jaiUe  différer  vn  remède  fi  tfa;ifnmo.inquir. 
important;chacun  doit  fe  retirer  de  Uutelpar  l'au-  pl^«:^l^ -l* 
toritedefon  Euefque.afin  défaire  Pénitence  pour  fc  S^h^^™ 
reconcilier  en  fuit  te  auec  Dieu  par  l'autorité  du  meC-  û^f» 

^  "O     r       ^  J    authonute  Anci. 

me  XLuejque  :  parce  que  i^ommuni^r  indignement,  ^^'^^  <^*^^^  quir- 
c  eft  proprement  Communier  au  temps  auquel  on  Z^t'lTiZl 
doit  faire  Pénitence.  Mais  cela  nef  doit  parfaire  en  ^  S.f^^^^t 
tede  forte ^  qu  vn  homme  s  en  retire ^ou  s* en  approche  "'^  r^conciiiari. 

^  ^         1  I      ^1    n.  ^  r  Hoc  cllcnitnin- 

comme  il  luy  plaiJt,tT  par  [on  propre  mouuemenr  H"-^  «ccipere  s 
êluefilespeche^  ne  font  pas  ft  grands  quils  mentent  ^L'To"  ."c  s 
que  celuj  qui  les  a  cammis  foit  retrancfjcde  U  Corn-  'î^^^.o' ntb" 
munion  desFiJelles.il  ne  doit  pas  fe  feparer  duCorvs      '"^  »  ""^ 

J    C  I  J  '    n  I  I    '  t        t     ^    bct.vd  aufcfitrc 

au  tus  de  Uieu,  qui  ejt  le  remède  lournalier  de  nos  comtnunioni,»<-i 
fautes,  Peut-eftre  que  la  meilleure  manière  d'accor-  n'tcc*u"u"a« 
der  le  différent  de  ces  deux  hommes ,  c  eft  de  les  auer^  "ommu".  JnduV 
fT,  qu  auant  toutes  chofes,  ils  ayent  foin  dedemeu-  <!"'fq"*'"  ^'«mo 

-J       /n        iT  ^  f       iudicetur  non  fc 

rer  dans  la  Paix  rf(?lEsvs-CHRisTic!J7*  que  cha-  '^f^"  à.  qaoridia- 
cunfuiue  en  cecy  les mouuemens,  Cries diftofitions  m^^'^cor^^, 
defaFoy,t^defaPieté,Carnyl'vn,nyl'autrene  j^r^^.  fct^^ 
deshonore  le  Corps  0*  leSan^  du  Fils  de  Dieuipuis  q"'^^"^"  «'•"nnit 

»  -       I     »   rr  P/  *     -K  '«tem, qui  moncr, 

quau  contraire  ils  s  efforcent  d  honorer ,  comme  a  «  prrcipuè  in 
l' enuy, ce  Sacrement  ft  auantageux  au falut  des  hom- 
mes.  Et  certes,  Zachée ,  &  le  Centenier  de  l'Euan-  ^^f^l^Zt^^t 
gile,ne  dt [butèrent  point  enfemble,  l'vn  ne  Ce  pre-  ^""^  ^'^^^  ^"""^ 
prapomt  al  autifie-y  lors  que  le  premier  receut  le  Sei-  ciendum.  Ncutcr 
gneur  dans  fa  maifon  auec  joy^,e:<r  que  le  fécond  luy  l'^Zl^Z^l, 
Partie  I.  H 
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&5i^uincn>Do-       Sciq-ncur.  te  ne  fuis  pttsdizjne  que'VOM  entrte'j^ 

mini,  fi  falubctri-        '       ^         '      ^J,^/*^      *■         I  » 

mum  sacramcn-  ddns  pix  nutjon.  Totis  deux  nonorercnt  ledauueur, 
n'oinre  contcn-  ^^oj  qu  en  "onc  mAntcre  différente^  &  comme  con- 
•dant.Nequccmm  fr^tre  :Tous  dcHX  eflotcnt  miferalles  en  leurs  Pe- 
fe.auc  quifc^uam  çhe-^  ^  tous  deux  rcceurent  mifericorde.  Nous 
ri  pTxpofuii  zi-  'vojons  vne  image  de  cette  vertre  dans  le  peuple  d  ij- 
^u";  raël,  qui  a  efii  le  premier  peuple  de  Dieu  .parce  que 
forum gauficns in  ^^^^^      Manne  prenoit  le  zpull  que  chacun  de 

«tomum  luam  lui-  i  i  n     •        *  Il         A      •  /• 

crp.-rit  Dominû,  cç^x  quî  Lt  manz^otent  denroit  quelle  euft;ain[i 

A  trrdixerittNon  /  .  i   /  /  // 

fum  aienusvtin-  nous  deuons  luger  de  la  manière  auec  laquelle  on  re- 
n"am  ^AmTo  çoit  cc  Sûrement, par  t eflut  auquel il  fe  trouue  dans 
saïuatorc  honori-  houche  dc  ccluy  qut  Ic reçoit .Car  Umefme reue- 
^aafi  contrario  r^/jff  <7«/  /Ù/V  premier  de  ces  deux  hommes 

moilo'.Ambopcc-     *        '  *  i  i.  r  •  In 

caris  mifcri  .am-  «  ofe  pa5  S  en  approchcr  tous  les toursy fait  que  leje- 
^::!^:vZ  cond  nofe  s^/h  retirer  vn  feul  iour.  Amfi  il  nj  a 
etiam  ad  hanc  fl-       [ç  ffjffhris ,  atit  foit  tniurieux  à  cette  viands 

nulituJinc ,  quod  7  JI         i*   ,/      'n  V  fi       ^  i  % 

in  primo  populo  Sainte  ;  comme  le  dezoufl  l  ejroit  a  la  Aaunne. 

vnicniquc Minna  /  ti     '        rr  /L  * 

(Vcundum  pio-  Dc  ccc  cx ccllcnt  paflage  iious  pouuons  taiic 
fnt^cV^ptlTr'c  cinq  remarques  fort  importantes.  Laprcmic- 
in  orc  cuiur^ue  j-^  parolcs  Que  vous  en  rapportez  ne 

Ciujftian».  Sacra-  ^  '    *  »  Tl  ,  .  1  T 

mctumiiiudquo-  lont  point  dc Saint  Au^ulun  parlant  cnlaper- 
ftimandum.Nam  (oHnc  J  mais  nc  Contiennent  quc  les  raiionsdc 
^on^^T;^^^^  l'vn  des  deux  aduis  qui!  propofe,fans  les  ap- 
di€ fumcrc;& iiic,  prouuef  daujutaSTc  ,  ou  peut-eftre  encore 

honoranrto    non  f  i»  i>    i  • 

audctriioaicpr*.  moins ,  quc  celles  de  i  aduis  contraire ,  comme 
itmpmm  folum  iclpcrcdc  Icraircvoif  plus  bas, lors  que  vous 
^i^MW^m-  voulez  encore  abufer  dumefme  paAngc. 
^'"^^/J'  La  féconde,  que  cette  difputc  ne  fc  propofe 

"      *        pas  fur  Icfujet  de  cesdemy-CllicfticnSjquis'c- 
forcent  d'accordcr*les  règles  dc  l  Euangile  aucc 
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toutes  leurs  paflions  dercglées^  qui  voudroient 
bien  mericcr  le  Paradis,  (ans  eftre  obligez  de 
faire  aucune  des  iadions  qui  y  mènent  ;  qui  raf- 
chcnt  de  fc  partager  entre  Dieu,  &  le  monde, 
&  faire  mentir  la  Vérité  me  fm e ,  qui  nous  affcu- 
re  que  Tonne  peut  feruir  deux  Maiftres;dom 
toute  la  vie  fe  pafTe  en  vne  fuitte  cohtinuelle 
dépêchez,  mcfme mortels,  &  de  Confcffions 
fans  amandemcnt  ;  ôc  enfin  (pour  defcouurir 
en  vn  mot,  &  par  vos  propres  termes,  la cau- 
fç  de  tous  leurs  de/ordres)  qui  font  remplis  Jla- 
moHT  à\ux  njefmes  .,  ce  qui  leur  donne  quelque 
defir  de  ne  fe  pas  perdre  :  &:f  attachtTi  au  mon- 
de^ que  de  meruesUes-y  cequilesempefched  cm- 
brafler  ce  qu'il  faut  faire  pour  ne  le  pas  perdre. 
Ce  n'eft  pas ,  dif-je  ,  entre  les  perfonncs  de 
cette  forte ,  que  ce  grand  Saint  propofe  ce  dif- 
férend, puis  qu'il  euft  eftc  li  clloigné  de  leur 
peilfhettre  laCommunion  de  tous  les  iours,qu'à 
peine  leur  euft- il  feul^cnt  permis  d'aflîfter 
aux  facrez  Myllcres.  Mais  il  ne  le  propofe 
qu'entre  ceux  dont  la  vie  ne  deshonore  point  la 
fàintetc  du  Chriftianifme  ;  dont  la  Foy  eft  for- 
tifiée par  l*Efperance  ,  6c  l'Efperance  animée 
par  laCharitéiqui  ofFcnfenc  Dieu  tous  Jes  iours, 
parce  qu'ils  font  hommes,  maisquineToffcn- 
Icnt  point  mortcllemeat,  parce  qu'ils  font  en- 
fans  d€  Dieu  j  qui  ont  droit  de  le  nourrir  du 
Corps  dcÏEsvs-CHRisT,  parce  qu'ils  font 
cux-mefmes  ce  Corps,  comme  parle  faint  Au- 
Partie  I.  H  ij 
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T3,ciHit.Dei,ub.  guftin:  Corpus  Chrifli  quod ip fi  funt ;  El  enfin, 
pour  dire  tour ,  cette  dilputc  ne  s  agite  qu  entre 
deux  hommes  ,  dont  l'vn  a  vne  lainte  auiditc, 
qui  mente  deftre  comparée  à  cette  ferueur  de 
Zachcc  ,  qui  le  fit  refoudre  en  vn  moment  a 
donner  aux  pauures  la  moitié  de  tout  fon  bien  : 
&  l'autre  a  vne  crainte  refp  edbueufc,  qui  mérite 
d'eftre  comparée  à  l'humilité  du  Centenier, 
dont  la  Foy  a  cfté  prcfisrcc  à  celle  de  tout  Ifraël, 
par  la  bouche  du  Sauueur  mefine. 

La  troifiefme  remarque  qui  fiiit  de  cette  fé- 
conde, c*eft,  qu'encore  que  faint  Auguftm  pro- 
pofc  deux  aduis  difFercns  fur  la  réception  de 
l'Euchariftiejfçauoir,  S'ileft  meilleur  delà  re- 
ccuoir  tous  lesiours,ou  de  s'en  abftenirqucl- 
quesfois  par  reuercnce,  il  déclare  ncantmoinsr 
en  termes  clairs,  comme  vne  chofe  confiante 
parmy  tous  les  Fidelles ,  &  dont  perfonne  ne 
pouuoit  douter  j  que  pour  les  péchez  moifels, 
il  faut  différer  cette  fai(|te  Nourriture  j  fefepa- 
rer  de  TAutel  pour  faire  Pénitence  j  &  ne  s  en 
approcher  point,  que  par  l'autorité  du  Preflre 
après  la  Pénitence  acheuce.  Car  il  ne  faut  point 
douter,  que  par  cette  playedu  péché,  &  cette 
violence  de  maladie,  qui  nous  doiuent  ofler  IV- 
fage  de  ces  remèdes  ,  lefquels  ne  font  vtiles 
qu  aux  ames  plus  fortes  -,  il  n*entende  toute  for- 
te de  péchez  mortels ,  &  qui  tuent  l'amc  par  vne 
feule  play e,comme  il  dit  ailleurs  :  puis  que  vous- 
mefmelc  reconnoiflcz,  en  alléguant  plus  bas  ce 
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mcfinc  endroit ,  pour  prouucr  que  les  péchez 
véniels  ne  doiuenc  pas  cmpcfchcr  de  Commu- 
nier. Autrement  l'on  feroir  approuuer  à  faint 
Auguftin  vnc  penfce  abominable,  6c  abfolu- 
ment  contraire  a  les  fcntimcns  :  ^^encorequvn 
homme  commette  des peche:(^mortel5 ,  tldoit  nednt- 
mosns  receuoir  toHf  les  tours  t Euclodriflie. 

le  fçay  bien  ,  que  l'imagination  des  hom- 
mes n'eftant  remplie  que  de  ce  qu'ils  voyent 
prat tiquer  ,  &:  ne  fe  parlant  en  noftrc  temps 
d'Excommunication  que  pour  de  certains  pé- 
chez ,  qui  bien  que  très- grands ,  ne  font  pas 
roufîours  les  plus  énormes  deuant  Dieu  ,  6c 
pour  lcfquels  on  ne  l'ordonne  qu'après  beau- 
coup de  formalitez  \  auffi-toft  qu*ils  trouucnt 
dans  les  Pcrcs  le  mot  Excommunication  ,  ils 
J'appliqucnt  à  l'image  qu'ils  en  ont  formée 
dans  icurefprit;  ôc  voyant  ,  qu'au jpurd'huy 
tEglife  n'Excommunie  pas  pour  laplufpartdes 
péchez  mortels;  ils  s'imaginent ,  que  ces  pé- 
chez font  bien  difFercns  de  ceux  ,  que  Ici  Pères 
aflcurcnt  mériter  l'Excommunication.  Mais  il 
cft  ayfé  de  monftrer  (  &  i*efperc  de  le  faire,  fi 
clairement  en  fon  lieu  ,  que  pcrfonne  n'en 
pourra  douter)  premièrement,  que  dans  lado- 
ilrinc  de  TAntiquitc  ,  &  principalement  de 
faint  Auguftin,  Excommunier ,  retrancher  de  la 
Communion  y'ejloignef  du  faint  Autel  ^  fe  far  er  du 
Pain  celeficy  ne  font  que  lamefmc  choie ,  quoy 
que  dans  cette  mefme  peine ,  il  y  euft  quelque 
Partie  I.  H  iij 
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diucrfitc,  fclon  la  diucrfitc  des  pcrfonncs  impc- 
nitcnrcs,ou  pcniccnccs,  comme  nous  dirons  en 
vn  autre  endroit.  Et  en  fécond  lieu,  que  cette 
peine  cftoit  impofce  pour  tous  les  péchez  mor- 
tels, c  cft  à  dire,  pour  ceux  qu'il  appelle ,  Cr/m/- 
na,  Sceltruy  FUgitta^  PeccataA^orulu,Morn fe- 
ra, Lethsfera^^a  vno  njulnere dnimamperlmunr, 
§luie  contra  fe  claudifactunt  regnum  Dei  j  Et  qu'il 
oppofc  toufîours  aux  feche:^^  Vemcls^  qu'il  ap- 
pelle, Pecçata  î^cnialia^  Leuidy  Adinutd,parud^ 
êluotidiand ,  Deliéld  iuflorum.  Il  fuffira  pour  cet- 
te heure  d'auoir  monftré  rabfurdité  qu'il  y  au- 
roit  d'entendre  antrcment  ce  faim  Douleur,  au 
lieu  que  nous  expliquons  j  puis  qu'il  s'enfui- 
uroit ,  qu'il  auroit  lailTé  libre  la  Communion  de 
tous  les  iours  à  ceux  qui  commettent  des  pé- 
chez mortels ,  que  les  bons  Chreftiens  ne  com- 
mettent point,comme  il  le  (buftient  ailleurs  en 
jfuxuji.dt  Ttrhis  termes  formels  :  non  facit  omnis  bonafidci 
J^eiqueChrifiUnw. 

La  quatriefmc  remarque,  qui  ell  dVne ex- 
trême importance  pour  louftenir  la  vente  que 
vous  auez  fi  hardiment  condamnée  ^  c'cft,quc 
félon  la  doiSkrine  de  l'Eglife  expliquée  par  la 
bouche  de  ce  grand  Saint  ,  receuoir  indigne- 
^  ment  le  Corps  de  I  e!s  v  s-Chr  i  s  t,  ce  n'cft 
pas  feulement  le  receuoir  ayant  la  confcicncc 
chargée  de  quelque  péché  mortel;  mais  mef- 
me  le  receuoir  durant  le  temps  oiî  l'on  doit  fai- 
re Pénitence  de  fonpcché.  Cur  f'f/?,dit  il  ,rr- 
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cfuoir  indignement  l' Eucharijlie  ,  ijfie  Je  U  rece- 
noir  durant  le  temps  que  ion  doit  faire  Pénitence, 
Pouuoic-ikrien  dire  qui  fift  paroiftrc  dauan- 
tagc  lafhufletc  de  cette  propofition,  par  laquel- 
le vous  aflcurcz,  que  ce  na  iamais  eftéUf  rat  tique 
de  i Eglife,qu' après  auoir  commis  des pechc^  mor- 
tels^ ionfufl  quelque  temps  à  faire  Pénitence  auant 
que  de  Communier,  Et  ne  craignez-vous  point, 
que  ce  gr.ind  Maillre  de  l'Eglife  ,  que  vous 
ofcz  condamner  en  la  perfonnc  de  ceux  qui 
voudroient  fuiure  fes  fainrcs  règles,  ne  s'cflc- 
uc  quelque  iour  en  iugemcnt  contre  vous,  & 
ne  vous  ibuftienne,  que  ce  n'eft  pas  Juy,  mais 
toute  l'Eglife  que  vous  condanyicz,  puisqu'il 
n  en  a  erté  en  cet  esdroit  que  la  voix ,  &  le  tcC- 
moin  ? 

Ccftce  que  ie  vous  laifTe  à  confiderc*,  pour 
paflèr  nu  cinquicfmc  ,  &  dernier  point ,  qui 
vous  montrera  auec  combien  peu  de  retenue 
vous  voulez  que  Ion  s'approche  de  l'Euchari- 
ftie  fans  crainte  aucune  ,  &  blafmez  generallc- 
mem  tous  ceux  qui  s  en  retirent  durant  quel- 
que temps  par  crainte  ,  &:  par  rcucrencc-  le 
viens  de  vous  faire  voir ,  que  ce  grand  homme 
qui  a  eftcfi  particulièrement  cfclairc  de  Dieu, 

fropofant  les  raifons  de  deux  pcrfonnes ,  dont 
vne  prétend  qu'il  faut  s'approcher  fort  fou- 
uent  de  la  Communion,&:  Tautrc^qu'il  s'en  faut 
quelquefois  feparer  par  retenue ,  n'ofe  porter 
iugemcnt  en  faucur  dé  l'vn ,  ou  de  l'autre  :  mais 
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les  exhorte  Iculcmentà  viurc  en  paix ,  &  à  fui- 
urc  chacun  les  mouuemeris  que  la  Foy  luy  in- 
fpirc  ;  adjouftant  :  le  Ccntenier  qui  nojk  rf- 
ceuoir  le  Fils  de  Dieu  dans  fa  maifon ,  Zdchce 
qui  le  récent  auecjoye  yl  honorèrent  hten  tous  deux: 
mdk  quils  ne  di fautèrent  point  enfemhle  ^  &  que 
Ivn  ne  Je  f  refera  point  à  l  autre.  Car  ny  lvn,ny 
r autre  de  ces  deux  perfonnes^  dic-il,  ne  déshonore  le 
Corps  6r  leSangdu  Ftls  de  Dieu\puis qu  elles  sef^ 
forcent  comme  a  lenuy  de  (honorer  y  tS^  qUil  nyd 
que  le  feul  me fpris  que  cette  viande  Sainte  ne  peut 
foufrir. 

Rcconnoiflcz,  ic  vous  prie ,  combien  ces  ex- 
cellentes paroles  remplies  d'vnc  Sainte  mode- 
ration,  font  efloignées  de  vos  lugcmcns  préci- 
pitez :  Se  ne  trauaillez  plus  déformais  a  citer 
beaucoup  de  Pères  donc  vous  ne  connoiflcz 
que  le  nom  ;  pour  perfuadcr  aux  ignorans ,  que 
vousparlez  Iclonieurs  maximes. 


Chapitre  XV. 

COMSISN   SAINT    AVC  ys  TJ  N  EST 
contraire  aux  ftntimens  de  cet  Auteur. 

Paroles  de  l'Auteur. 

OÀint  Anguflin  en  fon  Serm,  28.Dc  Verbis  Do- 
*^  miniydit:  Le  Pain  eJïquotidienypreneT^  le  donc 
touslei  iffffrç^afinqt^/J  vous  profite  tous  les  ieurs^ 
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'\3iuex.  de  telle  façon ,  que  vom  en  puiJpeT^vfer 
tous  lesiours. 

Response. 

N  homme  fçauanc ,  &:  iudicicux 
m'auroic  cfpargnc  la  peine  de  rcf- 
pondre  à  cet  Article.  Car  vous  ve- 
nez de  citer  vn  paflage  de  (aint 
Auguftin  fous  le  nom  de  faim  Hi- 
lairc  ;  &  icy,  comme  pour  luy  rendre  autant 
que  vous  luy  aucz  ofte,  vous  luy  en  attribuez 
vn  qui  ne  fut  iamais  de  luy ,  &  que  vous-mefmc 
auez  cite  vn  peu  auparauant  (ous  lenomdVn 
autre  Auteur.  Apprenez  donc,ie  vous  prie,  puis 
que  vous  tcfmoignez  ne  le  fçauoir  pas ,  que  ce 
Sermon  iS.  des  paroles  du  Seigneur  n'cft  autre 
chofe ,  que  le  quatriefme  Chapitre  du  Liure 
cinquieune  des  Sacrcmens  de  faint  Ambroifc, 
comme  il  y  a  défia  long- temps  que  les  Do- 
SttMïs  de  Louuain  Font  remarque.  Voila  la* 
prcuue  de  voftrc  fcience  ;  Celle  de  voftrc  juge- 
ment ,  cft  d  alléguer  encore  vne  fois  ce  pafTage, 
auquel  ie  vous  ay  dcfia  monftrc  que  vous  ne 
pouuicz  foufcrire ,  fans  foufcrire  en  mcfmc 
tempri  voftre  condamnation. 

Il  n  cft  pas  ncantmoins  raifbnnable ,  que 
voftrc  erreur  nous  cmpcfchc  de  déclarer  fur 
cette  matière,  quel  a  eftc  le  fentixncnt  de  ce  Pc- 
rc,  en  qui  la  nature  &  la  grâce  fcmblent  auoir 
confpirc  pour  en  faire  la  plus  grande  lumière 
Partie  I.  I 
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qui  ait  cfclairérEglifc  depuis  les  Apoftrcs.  le 
penfe  que  vous  auez  encore  les  yeux  cfbloiiis 
de  l'efclat  de  ces  paroles  puiflantes ,  qu  il  a  pro- 
noncées contre  vous  dans  le  chapitre  prece-  * 
dent  :  Que  fi  vous  pcnfcz  luy  répliquer ,  il  vous 
fermera  la  bouche  par  celles  qu'il  a  efcrices  en 
vn  autre  endroit ,  qui  outre  leur  propre  autori- 
té, font  encore  appuyées  de  celles  de  TEglili, 
puis  qu'elles  ont  eftéiugées  dignes  de  faire  par- 
tie du  diuin  Office.  Elles  font  prifes  du  Sermon 
deux  cens  cinquante  deuxiefnie  ;  &  vous  Icf 
trouucrez  aux  leçons  de  la  Dédicace  j  ce  qui 
in*a  donné  fujct  de  les  rapporter  d'autant  plus 
volontiers, quelles  ne  peuuent  pas  vous  cftrc 
inconnues  :  Lifez-les  ,  ie  vous  prie  ,  fans  paf- 
fion ,  &  jugez  fi  elles  fc  rapportent  à  voftrc 
dodrinc. 

Et  îdfô ,  firair<«  1  j  I  ir^ 

chariflimi ,  fnuf-  chacHYi  dc  îiotis,  tHCS  chcfs prcres ,  examnit 

rT.'^2onfacnlm'  confciCnce,  quc  celuj  qui  la  trouuera  bUfée  dt 
fuam:&  q«iando  qu^lquc  crtmc  (  ccd  à  dite  de  quelque  péché 

fealiquo  crimine  i       ^    i    rj       i    r  i       -i       ^i  i 

▼uineiatum  cfTc  mortel ,  lelon  la  façon  ordmaire  de  parler  de  ce 
orationibus,k-iu-  Sziiitjatt  jotn  premièrement  de  la  furtjier  fartes 

;;l;'ftadca"r«a:  f^'^^^^  y  P^'  y^'^A"  y  p^r  les  aumofnes.  Et 
i»te  confciêtiam  apres  AHOÏT  fait  cela ,  au  rl s  Approche  de  l'Euchari^ 

fuam.&fKEucha-  ^     ^      r       I     '  /T       r     ^  L^r 

rifliam  prxfumat  Jtte.  Crfr  jt  (juelqu  vnreconnotijant jon  pèche  jere^ 
•gnofccnj^rMtum  ^^^^  luj-mefme  de  t  Autel  Diuin,  il  obtiendra  hien- 
^ràirari  fubtra-'         />4r</o«  de  la  mtfericorde  Diuine  ;  lEfcriture 

serit ,  cit6 


td  in-  Yiofi^  affeurant ,  qu  atnfi  que  celuy  qut  s  efleue  fera 
cordijc  humtlte  tS^  abbatjSe  \  celuy  au  contraire  qut  s  ah^ 
C^aTsui  qui  fc  h^iffe ^  (p^  qui  s'humtlk yfera  efleue.  Si  donc  qf^cl- 


dulgentiam 
M  mifcricord 
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auvn  reconnoi/ïunt  fin  pechè.  comme  Pay  dit.  Ce  Hamiiiibi- 
retirc  humblement  de  L  jiutel  de  L  Lvlt  e  pour  pur t-  rio.quirchuwiiat 

r     r     '      t  r        i  •  i      i  rxaltabitur. 

flerjavtej  gl  aurdjujet  de  ne  point  craindre  du  tout  Qin  cnim  .  ficut 
cfeftre  rejette  de  ce  hmquet  cclefie  tjr  éternel  par  t\:.::âTj%l 
vne  funefte  excommunication.  humiiufr ab ai- 

A       Pc    1  r  J      I  I  tan  Ecclcfix.pro 

Que  Ibgliic  a  perdu  de  ce  que  le  Pape  ne  cmcndationcvirx 

•  Jl'^lJ       •  -i  icmoucrcvolucrir, 

VOUS  a  point  appeue  a  la  dermere  reucue  du  abxtcmo  iiio  & 
Breuiaire  :  Vous  l'cuiïicz  fans  doute  aduerty  "clmoiunkan'* 
d'en  retrancher  des  leçons  ,  qui  contiennent  pcn««nontimc- 
vnc 11 perniciculc doctrine,  6c  li  contraire ^it-  détem^. 
Ion  voftre  aduis ,  à  Fvja^e  de  lEzJife  d'aprejint, 
Vousluy  euflîez  rcmonftrc,  qu  elles  pouuoicnt 
donner  occafion  à  quelque  téméraire  de  fc  re- 
tirer de  voftre pratique ,  c^cA  à  dire,  de  la  prati- 
que vniuerfelle  de  l'Eglifc  j  parce  que  vous 
croyez  que  toute  l'Eglife  dépend  de  vous.  Et 
enfin  vous  donnei  fujet  de  croire,  que  s'il  vous 
arriue  quelque  iour  de  reciter  ces  Leçons ,  vous 
ne  man querez  pas  de  faire  quelque  coniuration 
pour  dcftourncrce  firatageme  du  Diable  {corn- 
me  vous  appeliez  la  dodbrine  qu'elles  enfei- 
gnent  )  ou  que  fi  le  nom  de  faint  Auguftin 
arrefte  vn  peu  voftre  zcle,  au  moins  vous  for- 
merez en  vous-mcfme  quelque  remarque 
pour  feruir  de  contrepoifon  ,  &  pour  empef- 
cher  que  cela  ne  faflc  conceuoir  à  quelque 
perfonne  fimplc  cette  mauuaife  penfce ,  qui  ne 
peut  "venir  du  faint  Eï^rit ,  de  fe  retirer  humble- 
ment de  l'Autel  diuin  ,  lors  qu'elle  trouue  la 
confcience  bleffce  par  qiielque  pèche  mortel. 
Partie  I.  I  i j 


^8     De  la  frec^Commvnion, 
&  de  ne  s'en  approcher  point ,  auant  que  de  s'c- 
ftre  purifie  quelque  temps  par  les  prières,  par 
lesieufnes,  &:parlesaumofncs. 

Chapitre  XVI. 

jtBrS  D*rN  PÀSS  ACE  DE  GENNADIVS 
e^ui  eji  exfltqué ^fliu an  Ionien  vn/Mtre  endroit. 

Paroles  de  l'Auteur. 

/L  eft  "vray  quau  Lture  de  Ecclejtafiicis  Do^ 
matikas  ,  que  plu/ieurs  attribuent  à  faint  Au- 
gujlin^  (sr  les  autres  veulent  qu'il  JoitdeGenna- 
Jiué  Preftre  ^  qui  luj  ejhit  contemporain  ^  la  cou- 
fiume  de  Communier  tous  les  tours  ,  nefi  nj  dp^ 
prouueenj  reprouuée^  ce  qui  s  entend  deUcouflu- 
me  générale  y  ^on  de  la  particulière  de  ceux  qui 
veulent  viure  vertueusement. 

Response. 


mm 


E  ne  dis  rien  de  ce  que  vous  dou- 
tez encore  du  veritab le  Auteur  da 
Liure  des  Dogmes  Ecclcfiaftiques, 
que  le  confentcmcnt  vniucrfel  de 
tous  les  fçauansa  rendu  â  Gcnna- 
dius,  il  y  a  défia  long-  temps  :  ny  de  ce  que  vous^ 
le  faites  contemporain  de  faint  Augultm,  qui 
cftoit  mort  il  y  auoit  plus  de  ifbixantc  ans,auanc 
que  Gennadius  commençaft  àefcrire.  Pleufti 
Dieu  ,  que  vous  n  cufficz  point  fait  de  fautes 
plusdangercufes. 


Partie  I.  Chap.  XVI.  ^9 
M^is  rabfurditc  de  voftrc  Glofc  n  eft  pas 
fupportablc  :  Car  vous  dites  que  lors  qucfaint 
Auguftin  ou  Gcnnadius,n*approuue  ny  ne  def- 
approuiic  la  couftume  de  Communier  tous  les 
iours,  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  ceux  qui 
'Veulent  viure  "vertueujement.  Il  faut  donc  que  ce- 
la s'entende  de  ceux  qui  ne  veulent  pa^  viurc 
vcrtueufcment  :  Et  ainfi,  félon  cette  eftrange 
explication ,  Saint  Augu  ftin  ou  Gennadius  aura 
laiffc  indécis,  s'il  eft  bon  de  Communier  tous  les 
iours  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  viure  vcrtueu- 
fcment. Et  parce  que  le  mcfme  Auteur  confeil- 
Ic  la  Communion  de  tous  les  Dimanches  à  ceux 
à  qui  iln'oferoit  la  confeiller  tous  les  iours,  ce 
feraàcesmefmcs  pcrfbnnes,  qui  ne  font  point 
profcrtiondc  viure  vertueufemcnt,  qui!  aura 
confeillé  cette  Communion  de  tous  les  Diman- 
ches. Vous  voyez  bien  qac  toutes  ces  propofi- 
tions  ne  font  qu'vne  fuitte  ncceflaire  de  vos  pa  - 
rôles  :  Et  cep  endant  ie  ne  puis  croire ,  que  vous- 
mefmen  en  foyez  furp ris,  puis  qu'elles  blclfent 
fi  fort  la  pictc  Cbreftienne.  le  ne  dis  rien  da- 
uantage  de  ce  paffage  de  Gennadius ,  parce  que 
icmc  rcfcrue  d'en  parler  plus  au  long  en  vn  au- 
tre endroit ,  où  vous  lallegucz  encore  pour  ap- 
puyer voftrc mauuaife  dosSrine.  &  2». 
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70     Delà  ïreq^Commvniok; 


Chapitre  XVII. 

SAINT  H  J  E  R  0  s  M  E  ALLEGVÉ 

mal  à  propos. 

Paroles  de  l'Auccur. 

^Aint  Hicrofmc  tout  de  tnejme  napprouue,  ny 
O  nimfrouut  la  coufiume  de  Communier  tous  les 
ioursy  mdU  ilvoudron  que  les  zens  marie^^  sâ^h- 
ftfnjfent  du pUfJtr  du  mariage  y  lors  qu'ils  veulent 
Communier.  Ce  confeil  efl  très-  kon  quand  on  le feut 
garderjansvioi 


Ce  confeil  ef\ 

ioler  les  loix  du  mariage. 


Response. 

O  vs  vous  fu  (Tic  z  bien  pafTc  de  rap- 
porter cet  endroit  dcS.Hierofmc, 
puis  que  d'vne-part  il  touche  vn 
point  qui  ne  le  doitiamais  traittcr 
qu'auec  vne  extrême  difcrction: 
&:  quc  de  l'autre  il  ne  contient  rien  qui  ne  vous 
foit  tout  à  fait  contraire.  CarficePerceft  d'a- 
uisqu  vnea£tion  de  foy  innocente,  pour  tenir 
quelque  choFede  la  corruption  générale,  faf- 
fc  différer  la  Communion  ;  quel  doiteftrefon 
fentiment  touchant  les  atfl'ions  criminelles  de 
cette  nature?  Traitteroit-il  moins feueremenc 
Timpudicitc;  que  le  mariage?  Erceluy  quidc- 
fîre  que  les  perfonnes  qui  font  iointes  de  ce 
nœud  facrc  luiuent  le  confeil  de  faint  Paul, 


Partie  II.  Chap.  XVIII.  71 
auanc  que  de  fc  prefcntcr  à  l'Euchariftic  y  enuoi- 
roit-il  à  l'Autel  aufli-toft  après  s'eftre  confcfTcz, 
«comme  vous  voulez  que  Ion  faflc,  ceux  dont 
Icforit  cft  encore  remplydes  images  impures 
dclcursdcbauches?lcnevousen  dis  pas  dauan- 
tagc  pour  cette  heure;  nous  trouuerons  pcut- 
cftrc  quelque  occafion  de  vous  déclarer  le  fen- 
liment  de  laint  Hierofmejtouchanc  les  prépara- 
tions neceflaires  pour  approcher  dignement  de 
cette  Table  diuine. 

Chapitre  XVIII. 

SENTIMENS     DE    SAINT  JEAN 
Chryfojlome ,  touchsnt  les  dijfojîtiom  qt^on  doit* 
apporter  à  la  fsinte  Communion. 

Paroles  de  l'Auteur, 

ÇfAint  Chryfojlome  en  Jiuers  endroits  dit  des 
^  merueilles  four  porter  tons  les  Fjdelles  à  Corry 
munier  fouuent ,  tS^  entr  autres  chofes  ily  a  deux 
Joints  à  remarquer,  Ivn  qu  en^ahftcnant  de  Com- 
munier, on  ne  doit  pas  penfer  porter  pltu  de  rejpe^ 
tir  de  reuerence  au  tres-faint  Sacrement ,  ce  que 
Saint  Ambroife  dtt  aujji  ;  l autre  que  le  delay  ne 
nôus  rend  pas  plus  dignes  de  receuoir  ce  Sacrement: 

Response. 

mLfàudroit  que  vous  cuflicz  vncmcrucil- 
leufe  opinion  de  la  crédulité  du  monde, 
fi  vous  vo#s  pouuiez  encore  perfuadcr 
que  l'on  vous  deuft  croire  fur  voftre  parole,  en 
citant  vnze  volumes  d  Vn  traitde  plume,  après 


72,       De  la  FREQjCOMMVNlOK, 

auoir  cftc  fi  clairement  conuaincu  de  tant  de 
faiifles  Citations  \  mais  la  grande  multitude  des 
Ouuragesdc  faint Chryfoftome  nempefcher* 
pas  que  ie  ne  vous  foufticnnc ,  que  vous  n'abu- 
Icz  pas  moins  de  fon  autorité ,  que  de  celle  des 
autres  Pères ,  ôc  qu'il  vous  eft  impoflible  d'en 
rien  rapporter,  qui  ne  fauorife  la  vérité  que  ic 
defens,&:  quine  delhuife  les  faulTes  règles  dont 
vous  vous  eftes  déclaré  le  proteûeur. 

Vous  nous  rapporterez  peut-eûre  ce  quil 
ff,m  t^.inc.  ify.  dit  dans  vne  Homélie,        Ufaim  (sr  worr 
^^{^r^itT^-  menacent  ceux  qui  ne  font  f  oint  partidpans  de  ces 
luf^ut^ts  >  .1/-  Banquets  M  y  piques  ;  Que  cette  facrée  Nourriture 
^  ^<r.xs»~'  «f»'-  ejliA  Vigueur  de  nojtre  ame ,  le  lien  qut  vnitnojtrt 
eJPrstàDieu,  le  fondement  de  no {hre  confiance ,  «0- 
>^.."'  rir^f  i  ftre  efberance.noflre  falut ,  noflre  lumière^  noûrt 
«t,    <i^M.«<  0  ^ie.Que  fortans  du  monde ,  après  la  Participation 
de  ce  Sacrement  ynoHs  entrerons  auechardiejfe  dans 
iL%iîr^n'.  le SanâuaireduCul .comme finouseflions  tousre-- 
/(t»  Uyii       uellu^  d armes  d^or  ,  qui  nous  rendent  inuincihlet 


feu»  0»  ïttppue 


contre  nos  ennemis. §lue  mefme  dis  cette  vie  ce  Mj- 
iTi^^tiZ  fiere  fait  qut  la  terre  deuient  vn  Ciel,  puis  quil 
•w.p  j^^^^  moyen  de  voir  ,  &  non  feulement  Je 

«fVai»  njoir^mats de  tottvhert^de  prendre  ce  qu  ily  a  de 
fluf  magnifique  dans  Us  Cieux,fçauoir  le  Corps  du 
c  Roy  &  du  Maiftre  de  tous  les  Anges. 
twTMeA»n  &c.  Nous  vous  aduoiierons  tout  cela  de  tres-bon 
coeur  ,  6c  s'il  cft  befoin  nous  le  fignerons  de 
noftrc  fang:mais  afin  que  vous  n'en  abufiez 
pas ,  nous  y  adjouftcrons  ce  qu'il  dit  au  mefinc 

endroit. 


) 


Partie  I.  Chap.  XIX.  75 

cfidroit,  &:  ce  que  nous  vous  fupplionsd'ajuftcr 

à^vos  maximes.  Vous  cnfcigncz  ,  élue  quelque 

froideur  que  ton  rejjente  ^fourueu  que  F  on  fait Jkns 

pechc  mortel  y  l'on  doit  s' approcher  de  l Euchariflie, 

Et  ce  crrand  Saint  nous  alFcure ,  Que  nous  deuons  ^^"'"^  r''"" 

nous  en  Approcher  auec  ferueur     vne  Charité ar-  ««^  «jcvp»- 

dente ,  de  crainte  que  nous  ne jojons punis.  \as5M«  '«^  w 

Vous  vouiez,  Que  lors mefme que  l'on  refont  t^i^^^^^^^'^î 
peu  de  deuotionjon  feprepnteal Àutel fans  crain- 
te  aucune^  c!7*  que  tout  ce  quel  es  y  s  Ch  Kl  ST  dit 
au  6.  Chapitre  de  faint  lean  touchant  ce  Mjflere, 
fcmhle  nauotr  ejtédity  que  pour  nous  faire  mettre 
bas  toute  la  crainte  que  nous  pourrions  auoir  de  nous  ^     .    ,  . 
en  Approcher  :  tt  luy  au  contraire  veut ,  élue  nous  »««;  «wj  .  w 
dans  Uprayeur  ,       nous  y  ayons  plus  de  ^^i^  ^^zu^^t 
reucrence  que  les  Mages  rien  eurent  lors  qu'ils  ado-  f'^^^^^^f^. 
rcrent  Iesvs-Christ  dans  la  crainte       le  c^*».;Vx  mV*- 
tremtflementy  de  peur  que  jt  nous  no  fss  en  approchons  tv^  «onAeoW 
temerairement^nous  namaffons  des  charbons  de  feu  ^l^J^  *x4<p*. 
fur  nos  te  fies.  '"f'^' 

Vous  afTcurcz ,  §lueplus  on  eft  dénué  de  grâce  ^ 
plus  on  doit  hardiment  s  approcher  de  l  Eucharijlie: 
Et  ce  S. Patriarche  arteure  au  contraire,^«^f  /n^.tS^ris^s^ni 
deuons  prendre  garde  que  noflre  hardie jje  ne  nous  ,w'^j^'»*-»V 
CAufe  la  mort  ;  er  que  ce  nef  quaueceffroy,  t<r  Auec  J^'r/tvôS 
njne  extrême  pureté  que  Ion  en  doit  approcher.        p»-»''^*  «w«<> 

XT       r     CL  r\  ne  1-1    «««I  «w*»»^' 

Vous  loultenez  ,  sl^e  ceux-lafonttres'bten  de  ibtdtm. 
Communier fouuent j  ^  rendent  un  grand  honneur 
à  Iesvs-Christ,  qui  font  remplis  de  ï  amour 
ieux-mefmes  ytstf  Attache-^  ah  monde  que  de  mer^ 
Partie  I.  K 


74     De  la  freq^ Comm vniOxV, 
«éTvV  i)' w^-^»"^'-  ueflte,Ei  luy  au  contraire  fouftient,  £he  I  e  s  v  s- 
Air  iTkm  /tï  v»^  Christ  appelle  des  Ailles  ceux  qui  s  approchent 


^v^'^TcT'  y^'î  CorpSy  luiuant  cette  parole;  Où  le  Corps fe 
«/mlv"'^!^  ^rouuera,  les  j4igles sajpmbleront ^pourmonfirer, 
«ew  WpkSî,  W  die- il  .au  il  faut  que  ce  foient  des  ames  fublimes  & 
n'-n^  /iiwirjfii,  ejleuees  y  qut  nayent  rten  de  commun  auec  la  terre  , 
T,h^J^l'n(t>-  panchent point  en  bas,  (<r  qui  ne  rampent 

c'.-^^'i^j^-  f^'^^  ^'^^^  tamour  des  créatures  j  mats  quivolent 
itictf  é>' .  fans  cejjevers  les  chofes  hautes^O*  dont  l' ejprit  con^ 
^nZ^T{*.  temple  fixement  le  Soleil  de  luflice  auecvneveuë 
c/»7>y/.  ^biJim.  pénétrante ,  des  jeux  perçans  :  car  cette  Table  ejt 
la  Table  des  jéi^les ,     non  des  Hiboux, 

li^m.i. inc.t.E^.^    QH5  ^  ^^^^^  Homélie  ne  vous  fcmblc  pas  aflcz 
étdffhef.        fauorablcjpcut-cftre  aurez -vous  recours  àvne 
autre ,  ou  fc  plaignant  de  la  négligence  de  ceux 
qui  n  approchoienc  point  de  l'Euchariftie  ;  En 
tuei'n .     mtft-  vatn,  dit- 11,  nous jacrtpons  tous  les  tours ,  en 'vatn 
'^s^.'^Z^^ilT^'        ^^'^ p^^ fistons  à  lj4utel', perfonne  ny  partici" 
îu77ti,        ;  mais  n  oubliez  pas  d  ad  joufter  ce  qui  fuitiCf 

ntk  ifrrKtàf  fuit-  *  ..  r    T  ) 

;tfm,A.>,«M'  I»*  queie  dts^  non  pas  afin  fimplement  que  vousjpartr- 
wTMt^.^m.  #«;»  ctpte:!^:  mats  afin  que  vous  vous  en  rendie-j^dtgnes. 
It'jv  ^'^^^X'I' j  rte  fie  s  pas  dignes  du  Sacrifice,  nyde  fia  pa/rtici- 
tC'KMw  tù/i  w-  pation-y  vous  ne  l'effes  donc  pas  au  fît  de  la  prière  qui 
r<  TV  M>»/>u><  ^'  ^Jj^^  '■)         ejctute'^  la  votx  du  Utacrequt  crte, 

îeî^.''r«W«^  TGV  s  CEVX  C^r  SONT  EN  PeNI^TENCE 

Wiif  CruM^t^-  sortent:  Si  vous  efles  de  ce  nombre. vous  na- 
ùnK  ti'iïr^^-  ue-^  pas  droit  dy  participer.  D  ou  il  prouue  en 
mCva^î       fuite ,  ^u^ils  doiuent  for  tir  de  ÏEglifie  \  comme  l'on 
ne  fouffre  point  que  les  valets  qui  ont  offense  leur 
Maiflre  fe prefentent  k  luy  lors  qu'il  efi  à  table. 


Partiê  I.  Chap.  XVIII.  7; 

Surquoy  ic  vous  prie  de  pcfcr  deux  poindbs, 
pour  recompcnfc  de  ce  que  ie  vous  promers  d  c- 
xaniincr  bien  toft  les  deux  voftrcs. 

Le  premier  eft ,  Que  certe  voix  que  vous  ve- 
nez d'entendre  ;  E  TOVS  CEVX  QVf 

SONT  EN  Pénitence  sortent;  qui 
n'efl:  pas  la  voix  de  faine  Chryfoftome  ,  mais 
de  l'Églifc  par  fes  Miniftres  en  la  célébration 
des  Myfteres  ;  ne  chafTe  pas  feulement  du  Tem- 
ple ceux  qui  font  encore  plongez  dans  leurs  po- 
chez; mais  ceux  mcfmesquienfont  Péniten- 
ce :  Et  qu  ainfi,  tant  que  cette  voix  conferuéc 
dans  fes  fàintes  Archiues  retentira  à  nos  oreil- 
les 5  il  nous  fera  fort  difficile  d'efcouter  la  vo- 
ftre,  par  laquelle  vous  ofez  la  contredire  ,  en 
afleurant,  que  ce  n'aiamaiseftcIaPrattiquedc 
l'Eglifc ,  que  l'on  fuft  plufieurs  iours  à  faire  Pc-  ' 
nitence  de  fes  péchez,  auant  que  de  fe  prefen- 
teràTEuchariftie. 

Le  fécond  poincSt  eft,  QiVencorc  que  fàint 
leanChryfbftomeeuft  entrepris  de  combattre 
la  négligence  criminelle  de  ceux  qui  par  mcf- 

f>ris,  ou  peu  d'attention  aux  cho fes  de  leur  fa- 
ut,  ne  fe  prefentoient  que  très- rarement  à 
la  fainte  Communion  ;  il  n'a  eu  garde  neant- 
moinsde  paifcrles  bornes,  que  la  conduite  du 
faint  E{prit  a  eftablies  dans  l'adminiftration 
dccctauguftc  Sacrement;  ny  de  donner  lieu, 
mefme  en  apparence,  à  aucun  de  vos  cxcez.  Il 
ne  pouffe  pas  indifféremment  tous  les  Fidellcs  à 
Partie  I.  K  ij 


7^  De  la  freq^Commvnion, 
à  Communier  fouuent ,  comme  vous  luy  attri- 
buez fauflcmcnt  :  Il  les  exhorte  auant  toutes 
chofes  àfe  rendre  dignes  d  y  participer  fouuent: 
Il  les  conjure  denaflîftcr  point  aux  Myfteres, 
s'ils  ne  font  pas  dignes  d'y  participer  :  Il  déclare 
que  ceux  qui  font  en  Pénitence  n'en  font  pas 
dignes.  Et  enfin  il  parle  auec  vigueur  contre 
ceux  qui  règlent  leurs  Communions  félon  l'oc- 
currence des  grandes  Fcftes ,  6c  non  pas  félon  la 

f>urccc  de  leur  ame.  Efcoutons  ces  diuines  paro- 
es  dans  cette  mefmc  Homélie. 
F.M.c<'  .'p*  Tv'^    r^nvoy^dit-  'ùypiu/ieurs  qui fe  contentent  de  s*dp' 
TV  xex-  procher  de l'Euchariftie .commepar rencontre .  f^r 
»«A«i  y(9f  ùi  ^  -bluflofl  par  couftume  e!S7*P^rob  Itgat  tonique  f  Are  le- 
MftM..     r»>,  ction^srpàrejprit.L.esferJonnes'ueulentpartfctper 
'is^MW  ShT^ ,  at^xMjfteres  en  quelque  ejlat  quelles  put ffent  eftre, 
çVffir  0  1»        à  caufe  que  cefi  le  temps  de  Carefme  yOuUr^fiede 
fi(»     tWîT  -«(  l  Epfphante.  Maîs  certes  ce  n  ejt point  le  temps  qui 
^ous  met  en  ejldt  de faire  cette  aélion,Car  ce  ncflny 
£^<p*».«»  .Wo»-  UCarerme.  ny  T  Epiphanie  qui  nous  rend  dignes  de 
^ritv  .V X  Em-  nous  approcher  du  Fus  de  Dieu.mais    s  i  N  c  E  R  i- 
etwr»  W  *  e»  T  E   ET  LA  PVRETE  !>  E  GOEVR.  AvEC 
ELLE  APPROCHEZ-VO  VS-EN  TOVSIOVRS  : 
wtla  w  SANS  ELLE  NE  VO  VS    EN  APPROCHEZ 

«•uoon^i.>»eiV  1  A  M  A  I  S.  Lonjidere:(^auecqu€ljoin  &  auec  quel- 
^nL^'ltTfv  reuerence  on  mangeoit  de  la  chair  des  "viÛimes 
0(<u  A«Tt>»-n$  f  j^jj^  f  ancienne  Loy.  Comment  ne  fepreparoient^ 
xiun»  rf^i*t7y  v  ils  point f^ue  ne  faifoient-ils  point, fè purifians  fans 
.-Tre.w,  Wt-  cejje  pour  ce Jujtt  f  Et  njous  approchant  d  vne  tio- 
îuH^mir^u  pe,que  les  Anges  ne  regardent  quauec  vne frayeur 
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refleélueufe  y  'Vous  croyer  que  ceit  affez  p(^urvous  «>i'*'^*' 
frepAreravne action  jt grande ^que de vousy régler      s  «re^r--^^ 
p4r  lesinterualles  des  tempSy&par  les  rencontres  ^l^^wl! 
aies  Fc/les.  Conjiderer  les  vafes  qui  font  emplsyer  •^'f  • 
/?o«r    Sacrifice  :  Combien  font-ils  nets  f  Combien  ' 
ont  ils  relutjans  r      cependant  nos  ames  dotuent  sûmi  -i^^f*  tj- 
tftre  encore  plus  pures  ,plusfaintes ,  ^plus  re/^len-  ^ 
Jijfantes  que  ces  vafes ,  puis  que  ce  nefl  que  pour  ^^"^U^  ^^'^ 
nous  quon  les  tient  de  cette  forte.  yinn*. 

M  iis  pour  monftrer  aux  plus  aucugics,  que  ce 
ÇrandEuefquc  trauaille  bien  plus  puiflammenc 
a  faire  entrer  les  Fidelles  danslafaintetc  nccef- 
faire  pour  la  participation  de  ces  Myfteresado- 
rablcs,quc  non  pas  à  porter  indifferement  tou- 
tes fortes  de  pcrfonnesà  y  participer  fouuent, 
comme  vous  le  voulez  perfuader,ie  vous  fupplie 
de  trouucr  bo  que  ie  rapporte  encore  quelqucs- 
vncs  de  fes  paroles  dignes  de  fon  éloquence  ôc 
de  l'efprit  qui  l'animoit:  c  cft  en  l'vne  de  Ces  Ho^ 
nielies  fur  l'Epiftrc  aux  Hebreux,ou  après  auoir 
explique  diuincmct  leSacrifice  de  l'Euchariftic, 
&eftouffé  parauance  Timpieté  de  nos  Héréti- 
ques, il  adjoudc  Mais  puis  que  nous  femmes  ve-  ^tTt&X^  .>r. 
nus  à  ce  Sacrifice,  ie  vous  en  veux  dire  quelque  cho-  «3^^'fl«f'A9««,.^- 
fe^avousqut  eltes  hapttfez  'y  &cequetevou<  dtray  ^  f  -rv*  néuvn- 
Jera  pet  tt  quant  M>ux  paroles  ^  mats  grand  quant  a  la 


force  cr  à  Ivtilitédeschofes.parcequecene  feront  t^'n!!^ 
pas  mes  penfees  que  ie  vous  diray  ;  mais  celles  du  S.       ey  ; 

-.         ^       y.  I/*  »  "^(J^  t^ii  «Ma 

ijprtt  mejme.  Le  remarque  que  plujteursnes  appro-  iç  uuv  -rni^w- 
chent  du  Sacremet  de  lÂutel  quvnefois  F  année  y  les  *â 
Partie  I.  K  iij 
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5-y«'«<  Ww</-  autres  Jeux  feulement  Jes  autres  plu  fieurs  Fois.  C  ell 
•nT  îitui-î  c#i«u/Tv,  rfowc  ^  /o«rf 5  ^  lortes  de persones  que  mon  aijcours 
m>Kxyui.  ^(tiw  S  addrejje  mamtenat^  non jeulement  a  ceux  qui  font 

f^^fi^^  lieu'^mdis  i  ceux  mefmes  qui  demeurent 
"i"  r  dans  les  deferts:  Car  ces  Solitatres  durant  toute  vne 

è>r^  ip^uuxst'^t-^  année  y      queiquesfois  melme  durant  deux  ans  ne 

Comunient  quvnefeulefois.  Lejquels  donceflime- 
^7J^j"^7iti^  ^ons- nous  ^ou  ceux  qui  ne  Communient  quvnefois, 
7?  «ur,7f»<w^/v-  ou  ceux  qui  Communient  fouuent  j  ou  ceux  qui  ne 
Tv'j  :reM*x4>,  w«  Communient  que  rarement^  Nous  n  ejttmcnSy  ny 
l-TO^rriTiTS!-  ^^f^xqui  Communient  fouuent  ^ny  ceux  qui  neCom- 
T^^^ui.  tf-nnij  rnunient  que  rarement  ;Maiscevxovi 

^^ea^or^tu,,/-  COMM  VNIENT  AVEC  VNE  CONSCIEN- 
t%'ji^4^*^<  CE  SINCERE,  VNCOEVR  PVR,ET  VNE 

^ucliTu^'-  VIE  IRREPROCHABLE,  ccuxquifonten 
^Tuca»  :  •;  jf  >«;  c^^^f  difbo/ttton ,  fV»  approchent  toujours  :  Et  que 
•a'«ft»-T57ij/Ti  xe/-  r^^.v  ^«/  jontpas  ,ne  s  en  approchent  pas  mej  me 
ç«,Vjt,  jcw'^m'-  '^ne  Jeule fois:  parce  qu  ils  ne pntqu  attirer Jur  eux 

iugemens  de  Dieu ,  cÏt* rf«é/rf  rff  la  con- 

xsH  Ml'  tsM>M^'<nf<.  damnation ,  des  peines.  tS^  des  Cupplices,  Ce  qui  cer- 
çt,'<ni,i<mdnnii-  tes  ne  nous  doit  pasjembler ejtrange.  L.ar comme  la 
"t:^^  wl"  -viande,  qui  efl  nournjjante  d'elle-  mefme-,  lors  quel- 
f^!^ii?^J'nn]  ^-f^  receuëdans  'vn  eflomachfoihle  (;sr  defreglé  ^  y 
leVv  «>«p^;,  f»v  caufenjn  dérèglement  ^vne  corruption  entière^  ciT* 
çe^RT^Tr^'.».  deuient  l'origine d'vne  maladie  :  le femhlahle fefait 
^^^^n-^THiZ:  ^^^^  ^'^^^  indtjfofées par  la  réception  de  ces  My- 
Jleres  égallement  terribles  t!^  vénérables. 

A  voftrc  aduis  cft-ce  pouffer  indifféremment 
tous  les  FidelJes  i  Communier  fouuent ,  que  de 
.  rejctter  de  l'Autel  tous  ceux  qui  ny  apportent  pas 
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njn  cœur  pur,  vne  vie  irreprochahlcf  Cette  voix 
attire-  c  elle  à  cette  Table  (acrée  ceux  qui  font  re- 
plfs  ctamourd'eux-mejmesyf^  fi  AttAche-:^  au  monde 
que  de  merueille  f  Le  fentimcnt  dVn  homme  qui 
napprouuedans  tous  ceux  qui  Qomunient^  nj  qu'ils 
lefajpnt  fonuent^nj  q^fls  lefajfent  rarement;  mais 
feulement  qu  ils  le fajjent  dans  des  di f^o fit  ions fain- 
teSy  eft-il  conforme  à  voftre  doctrine,  qui  par  la 
mefincindifcrction,  dont  vous loiiez générale- 
ment tous  ceux  qui  s  approchent  fouuent  de 
J'Euchariftie, condamnez  fans  exception  tous 
les  autres,  qui  par  quelque  motif  que  ce  fbit  s'en 
approchent  plus  rarement  ?  Et  enfin  ces  redou- 
tables paroles  qui  font  trembler  les  plusiuftes, 
vous  pafleront  -elles  po»r  vn flratageme  du  Dia- 
hle^qui  veut  deftourner  les  Ames  de  fréquenter 
les  Sacrcmensjors  mefme  que  ce  Saint  Eucfquc 
a/Ieure  fon  peuple,  de  neluy  vouloir propofer 
que  11"$  penfees  du faint  EJ^rit, 

Chapitre  XIX. 

2>  E  s  DÉFX  CM  A  X  I  M  E  s  ^E  QET 
Auteur  attribue  fauffement  a  faint  Chryfojlome  ,  rvnc 
qtéen  sahlienant  âe  Communier ,  9n  ne  doit  poé  penjer 
porter  plus  de  refpe^au  faint  Sacrement.  L* autre  y  que 
le  Delay  ne  nous  rendpa4 plus  dignes  de  le  receuoir. 

Al  s  c  eft  trop  nous  arrefter  à  vnc  chofe 
fi  claire.  Il  eft  temps  de  pafler  à  ces  deux 
poinâs ,  que  vous  kigez  dignes  d*cftrc 
remarquez,  &  qui  le  font  véritablement  ^mai& 
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cnvnc  manière  bien  contraire  à  l'opinion  que* 
vous  en  auez.  Car  lors  que  vous  faites  dire  a 
ùint  Ican  Chryfoftome  :  sahflenant  de 

Communier  yOn  ne  doit  p^ts  penfer  porter  plué  Je  re- 
fpeét ,  (y*  de  reuerence  au  très- faint  Sacrement^  ^7* 
que  le  delay  ne  nou6  rend  pas  plus  dignes  de  le  reue- 
Hoir  j  ou  vous  l'entendez  fimplemcnt  de  ceu?e 
qui  s'abftiennent  de  Communier  par  négli- 
gence, &  par  le  peu  de  foin  qu'ils  ont  des  cno- 
les  diuincs^  ôc  qui  aufTi  durant  le  temps  qu'ils 
différent  leur  Communion  ,  ne  trauaillent 
point  à  s'y  préparer  :  Et  alors ,  cette  remarque 
cft  très -vainc,  ôc  très -inutile;  parce  que  per- 
fonnc  ne  doute  ,  qu  vn  homme  qui  s'elloignc 
de  l'Euchariftie  par  cet  cfprit  de  négligence,  ou 
de  peu  d'eftime,  ou  de  vanité,  ou  de  pure  crain- 
te, fans  humilité,  ny  aucun  amour,  ne  foit  tres- 
dignc  de  blafme  ;  puis  que  c'eft  en  cela  ,  que 
confifte  ce  dcgouft ,  dont  parle  faint  Augu- 
IHn,  que  cette  Manne  fiintene  peut  (buffrir: 
&  ainfi  tout  ce  que  les  Pères  difent  contre  cette 
forte  de  perfonnes  eft  plein  de  iuftice  ,  ôc  de 
vérité.  Mais  fi  vous  l'entendez  généralement, 
(comme  la  fuite  devoftre  Efcritmonftre  affez 
que  vous  faites)  de  tous  ceux,  qui  par  quelque 
motif  que  ce  foit,  fc  feparent  de  l'Euchariftie, 
&quoy  qu'ils  faffent  durant  ce  temps,  pour  Ce 
préparer  à  la  receuoir  auec  plus  de  pureté  ;  ic 
rcferuc  à  vous  faire  voir  en  vn  autre  cndroiti, 
par  le  fentiment  de  l'Efcriture,  des  Pères,  &  de 

l-Eglifc, 
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l'Eglifcjla  faulTcté  de  cette  cftrange  maxime, 
donc  vous  compofcz  1  vnc  de  vos  règles  ;  Et  ic 
me  contenteray  icy  de  iuftificr  faint  Ican  Chry- 
foftomcj&dc  monftfer,cjue  ces  deux  points 
généraux  ,  dont  vous  le  voulez  faire  Auteur, 
font  contraires  à  (es  fcntimcns,comme  les  tenc^ 
brcs  le  font  à  la  lumière. 

Ce  grand  Saint  cft  fi  cfloignc  de  condamner 
vne  pcrfonne,  laquelle  fe  (entant  coupable  d'à- 
uoir  foulé  tant  de  fois  aux  pieds  le  Sang  du  Fils 
de  Dieu  par  des  ofFenfcs  mortel  les,  prononce 
contre  clle-mefme  TArreft  de  fa  condamna- 
tion ,  en  fe  iugeant  indigne  de  participer  à  fcs 
Myftercs,  &  s  en  retire  pour  vn  temps  dans  la 
reconnoifl'ancc  de  cette  indignité  ,  afin  de  fc 
purifier  auparauanc  par  l'exercice  de  cette  Péni- 
tence: Il  cftjdif  je,  fi  efloigné  de  trouucr  cet 
efloignement  mauuais,  &  ce  DeUy  inutile,  qui 
font  les  deux  points  que  vous  luy  attribuez  :quc 
fuiuantla  do dlrine  générale  des  autresPcrcs,  il 
iuge,que  les  véritables  Penitcns  doiuentpratti- 
quer  cette  humilité ,  pour  rentrer  peu  à  peu 
dans  la  Sainteté  qu*ils  ont  perdue,  &fe  nourrir 
long- temps  de  la  parole  deDicu,auant  que  fc 
nourrir  de  fon  Corps. 

Pour  prcuue  de  ce  cjue  ie  dis ,  vous  n'aucz 
qu  à  lire  l'Homélie  de  1  Enfant  prodigue ,  qu'il 
propofe  comme  le  plus  rare  exemple  delà  mi- 
(cricordc  de  Dieu,  &  la  plus  excellente  figure 
de  tous  les  vrays  Pcnitens  :  où,  cntr  autres  cho- 
Partic  I.  L 
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fcs^pour  l'explication  de  ces  parolcs^If  ne fukpM 
digne  d'efire  appelle  voftre  Ffls, faites  moy  comme 
l\n  de  'VOS  mercenaires  ;  voicy  celles  dont  il  fc 
Sli^^-f'*^"  fcrt.  Ne  me  chajfexrpas  y  Seigneurydevoflrc  Mai' 
ù.ianm»  7i*    fon^cle  peur  que l cnnemy  ne  me  trouuant  crrant ^(t}* 
m^uM-  'Vagabond,  ne  m  entraijne  encore  auec  Iky^iy^ne  me 
Ht",'  c'^ivT*  ^^"^^      efclaue  :  mats  ne  me  faites  pas  aufft  appr(^ 
PL^-n  rt*w<7fi»  .A-  çhcr  de  voflreTahle  Myfltque  (s^  terrible  y  car  se 
f;«C:oJc«vVri-  riauroH  pas  lajjeurance  de  regarder  auec  des  yeux 
%/.'^J^%.t  impurs  le  Saint  des  Saints,  Souffre':^  feulement, 
MsU  c>«->«n.  McTr       {entre  dans  ^vollre  Eilife,  me  tenant  à  la  porte 
UT»>m<riû><*iMS^  auec  les  Catéchumènes  ;  aprt  que  conjtderant  les 
3;  W.^'^ciîir.l-*  Mjjleres  qui  s  y  célèbrent  ,  ie  defire  de  rentrer 
w' i-'iw     f  E  ^  ^  ^  *  V  ^^^^    participation  de  ces  mefmes 
A.t>x  M*r»«44,  J\4y(leres  ;  di/f»      /f5  eaux  Dtuines  de  la  parole  de 
iwTa  ,«!^v.»  «V  £)/r«  Je  rejpandans  Jur  moy , purifient  mes  oreilles 
î^î^raW^Vv-     timprejjion  que  les  chansons  infamesy  ont  faites, 
THJl^^*^.  ^     ori/«m  qu'ellesy  ont  Uifées^afin que^voyant 
tUv-ar  w^a»**-  /fi  /«/Îé*;  qui  prennent  comme  par  vne  fùnte  'vio- 
fi  iVxi>»r  T«f<  lence  vos  Pierreries ,  e^vos  UtamanSy  le  conçoiue 
S^îl^  'c^'  J'cJ  a»»  4r  Jfwf  defir^d'auoir  les  mains  dignes  de  les  rer- 
^x^^mi  «^m-  ceuoir  au  fit- bien  queux, 

ijfffàa,  «j^^.r,      C  clt  ainii  que  cegrand  FerionnngCjCxplr- 
que  la  conduite  admirable  de  l'Eglifc  cnuers 
* tous  ceux  qui  dcfiroient  de  fe  iettcr  entre  les 
fi/r.tom.d.  in  pm-  bras  du  Pere  celefte,  après  auoir  prodigue  les 

f^k.  de  Prcdtf»,       ir        i     -  1  l  î 

threlors  diums,cn  violant  par  des  péchez  mor- 
tels la  faintetc  de  leur  Baptefmc.  C'eft  l'Ar- 
rcft  que  TEglife  leur  prononçoit  par  la  voix  du 
Diacre,  en  commandant  à  tous  ceux  qui  efioient  en 


Partie  I.  Chap.  XIX.^  Sj 

Pénitence  de fortir  dehors.  Ccft  ainfi  qJBlccn- 
tcndoit  que  l'on  s'cfprouuaft  ,&  que  l'on  feiu- 
gcaft  foy  -mcfme,  fclon  le  commandement  de 
faint  Paul,  pour  ne  manger  point  le  Corps  de 
Ie  s  V  s*C  HR  I  s  T  à  fa  condamnation. 

C  cft  cet  ejloignement  de  l'Euchariftie  ,  en 
quoy  confiftc  la  plus  grande  humiliation  du 
pécheur,  &  par  confcquent  le  plus  grand  hon- 
neur qu'il  foit  capable  de  rendre  à  Dieu,  puis 
que  Dieu  n'cft  honore  qucpar  les  humbles  -,  & 
laplus  grande efperance  de  Ion  rcftabliflcment, 
puis  que  l'cleuation  cft  promife  à  ccluy  qux 
s'humilie. 

Ceft  ce  Df/4;y procédant  d'humilité,  &noii 
de  défaut  d'amour,  qui  l'excite  dauantage  par 
Ja  confideration  du  bien  dont  il  cftpriuc,  â(e 
purifier  de  toutes  fes  taches  par  l'exercice  des 
bonnes  œuures ,  pour  eftrc  cligne  de  rentrer 
dans  cette  adorable  participation.  Apres  cela, 
continu rez- vous  d'impofer  a  faint  Chryfofto* 
me  CCS  deux  maximes  générales  :  §luen  s'dhfle^ 
nantie  Communier ^  on  m  doit  pds  f  enfer  forter 
flus  de  reJ}>eÛ,  ^  de  reuerence  au  très -faint  Sa* 
rrement  :  Et  que  ce  Delaj  ne  nous  rend  pas  plus 
dignes  de  le  receuotr. 
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Chapitre  XX. 

EXCELLENT  F  AS  SAGE  DE  GENNADIVS 
touchât  Us  difpofttions  requifes  kU  fréquente  Commu* 
nion ,  té^nt  su  regsrd  des  Innocem ,  &  qui  n  ont  commit 
que  des  péchez,  véniels  ,  quau  regard  de  teus  qui  ont 
tommif  des  fechez-  mortels  afresle  B/if>tefmc. 

Paroles  de  l'Auteur. 

TE  ferais  trop  long- temps  ft  te  'voulais  rapporter 
tout  ce  que  les  Saints  Pères  ont  dit  furcefujet: 
Iddjoufieray  feulement ^que faint  JugufHn  exhorte 
tout  les  Chrepiens  qui  ne  font  point  en  ejlat  de  pechi 
mortel,  de  Communier  toupies  Dimanches. 

Response. 

O  V  s  vos  mémoires  cftans  cfpui- 
fcz,  vous  voulez  acheuer  de  trom- 
per les  ignorans  par  cette  figure  de 
iRhcthoriquc.  Mais  ayant  faiç  voir 
iufques  icy  ,  que  tout  ce  que  vous 
aucz  rapporte  des  Percs,  ncft  quvn  ramas  de 
citations  fauffes,  ou  prifesà  contre -fens^ il  ne 
rcfte  plus  qu'à  monftrcr  qtic  l'addition  que 
vous  faites  en  cet  endroit,  eft  le  couronnement 
A:  le  comble. 

Vous  abufez  fî  fouuent  decePaiïage,  tan- 
toft  fattribuant  a  faint  Auguftin  ,  tantoft  à 
Cennadius  qui  en  eft  le  véritable  Auteur  ;  qu'il 
cft  neceflaire  de  le  produire  tout  entier,comme 
il  cil  dans  l'original ,  fçauoir  dans  le  chapitre  5 3. 
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dix  Liurc  des  Dogmes  Ecclefiaftiqucs.Efcoutcz- 
Ic  donc  vne  fois  pour  toutes ,  c  eit  à  dire ,  cfcou- 
ccxTArreft  de  voftrc condamnation. 

le  ne  loue  nyne  bUfme  U  couflume  de  Commu-  Q!i?"<*' '  Euchtri- 
nier  tous  les  tours.  Mats  itconjeille  0*  t'exhorte  nempetcipcrcnce 
tous  les  FidcUes  Je  Communier  tous  les  Dtman  -  hcnJo*  OmS>« 
€hes,fourueu  nt^ntmoins ,  ifui  leur  ef}>ritfoitdep  rbusfo". 
f  4if  e  de  toutes  les  affeélions  du  pèche.  Car  fi  quel-  ""^""ï  ruarfeo.ac 
quvny  a  encore  la  "volonté engagée ,  te  fouftiens  y  mens  fine  affcaa 
auelaCommunion  charge f lus jaconjaence yquel'  Lbenrcm  aHhtc 
•h  ne  U  purifie.  Ceftfourquoy ,  encore  qu^n  hem-  ':^:^ZZ',. 
me  reçoiue  quelques  atteintes ,  e^  pour  dire  ainfi.  S"  "^'^^  Euchari- 
quelques  morjures  du  pèche  \  peurueu  neantmotns  qaampunficori  Er 
ny  ait  point  U  volonté  engagée  ,  çy«  qu'au-  ètto'^TnW . 
farauantque  de  Communier,  ilfatisfajfe  à  Dieu 
par  les  larmes  («p  par  les  prières  :  //  doit  sappro-  luntatem.at  com- 

f        t     1>  r-     I        n         r  municatuioifatis- 

cher  de  l  Eucharijtte  ,  fans  cratnte  ^  akec  con-  faciaiiacnrmis,  & 
fance ,  sUppuyant  fur  la  mifericcrde  de  Dieu,  qui  confi^cn»"ac'Df- 
4  accouftume  de  nous  pardonner  nos  fautes ,  lors  ^Ji"p"ccV«  7i« 
que  nom  les  confeffons auecvne  humble  reconnoif-  confcdioms H.na. 

-y  -  J     te  confucuit^acce- 

Jance,  Ce  queie  dis  pour  ceux  qui  ne  jont  pas  cou*  datad  E*chariftii 

^   1 1       t  \  I  r^  intrcpidus.fic  fccu. 

fables  de  péchez  Mortels  :  Car  s  i  ru, scdhocdcuio 

YKHOMME  A   COMMISDECES  PE-  fl^^ZT^uJ^t 

CHEZ    DEPVIS   LE   BaPTESME,   x  e 

(  Naoi  qacm  mor- 

L  EXHORTE  A  SATISFAIRE  P  R  E  M  I  E-  talia  crimina  poft 
_.  r»  baptifmum  com- 

REMBNT  A  DiEV  PAR  VNE  P  ENI T  EN- mfiQ  premunt . 

CE  PVBLIQJE,   POVR    ESTRE  R  E  M I  S  P.^^^^^^^^^ 

EN  SVITTE  DANS  LA    COM  M  VN  I  O  N  , 

^APRES  EN  AVOIR   EstE    R  E  T  R  A       côciliacum  Com- 
f  r\,  munioni  fociari.fi 

CHE  PAR  LE  IVGEMENT  DV  PrESTRE,  yult  non  ad  iud> 
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(«îum.fecon^cm-  j'j  ^   DESIRE   NE    PAS    RECEVOIR  SA 

nttioncm  im,  ta- 

chariftiam  perd-  CONDAMNATION  EN  RECE  VA  NT  l'E  Vi- 
père. Sed&fccreta  T'       ••  /  rr        *         •  I 
iatistadione  folui  CHARiSTIE.  i  AUOtU  blCfl  AUjJl  ,  qu  Ofl  ptUtlO» 

Ton  ncgamu^fcd  ^^^^^    furion  dcs  fechûTi  mortels  par  me  fatif 


miirato 
cultii  Kab 


bi!"  ^*  f^^^^^fi^^^^^^  ^f^rticuliere:  mais  il  faut  quit^ 
contciForcUgionis  tCT  U  mondc  ,  ^  fon  habit  feculier  ,  pour  faire 

iludio    p«  vitx  ,  •     n   1  ■    ■     r  '  I 

corrcviionem ,  &  f^^j^JJ^^^  d'vne  "Vie  t{eU^teKje  ,  corriger  les 
îudu '"mSme^  j^^^f ^  ft  vîepar  des  larmes  continuelles  ^  & 
Dco.îu  dunuiat  finiffent  iamais  :  &  encore  autc  cette  von^ 

cotrana  pro  lus  /  ,  §   t  f  rT     i  n 

quxpanitct,igat  dition  ,  ^/z^'i;»  tel  homme  faUe  des  aaions  con^ 

ic  Eucluriftiam  ^       n       i         -I  r       r»  • 

omnibus  Domi-  tratrcs  a  celles  dont  tl  jait  Fenttence ,  receuant 
pî« ,  acfubmSus  t  Euchxriflie  tous  les  Dimanches  iufques  à  fa  morty 
vfquc  ad  moriciu  aucc  ^ne  humilité  entière  ,  (n^  vne  parfaite  rouf- 

percipiac.  G/»n«/  '  w  £     j         J  J 

dtd*im.Eccl.c.iy  mijfion, 

rauroistrop  mauuaifc  opinion  devoftrccf- 
pric  &  de  voftrc  iagcmcnt,fi  ic  ne  croyois,  qu'â- 
pres la  Jcdlure  de  ces  paroles,  vous  reconnoi- 
ftrcz  de  vous-mcfme  ,  que  ce  fcul  endroit  cft 
plus  que  fufîifanc  pour  renuerfer  voftre  mau*? 
uaifc  doftrinc  en  tous  fcs  chefs  ,  ^  pour  faire 
voir  à  tout  le  monde ,  que  par  vn  eftrange  aueu- 
glement ,  au  lieu  que  les  Payens  prenoient  les 
opérations  des  Démons  agiftans  dans  les  Idoles 
comme  dans  des  corps  empruntez,pour  les  ope- 
rations  de  Dieu;  vous  au  contraire,  prenez  la 
conduite delEsvs  Christ agiflant dans l'E- 
glife  J  comme  dans  fon  véritable  Corps ,  pour 
vnc conduite  de  l'elprit d'erreur,  pour  "vnflrd' 
tageme  duDiahlê^  &:pour  le  plus  grand  mal-heur^ 
quipuijfe  arriueràlEgUfe, 
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Car  vous  voyez  combien  il  eftncccflairc  en 
cette  matière  de  ne  confondre  point,  comme 
vousdiics  ton  fionr  Sylcs  Inno  cens  y  ôc  les  Pécheurs, 
les  luftes,  ôc  les  Penitens  ;  ceux  qui  font  demeu- 
rez fermes  dans  l'alliance  contrailéc  aucc 
Ies  V  s-C  H  R I  s  T  par  le  Baptcfmc ,  &  ceux  qui 
l'ont  violée  par  des  offcnfes  mortelles.  Il  ne  faut 
pas  s'cftonncr,  fi  après  que  vous  auez  renuerfc 
ce  fondementjvous  auez  ruine  enfuittcles  p  lus 
faintcs  maximes  de  la  Religion  Chrefticnne: 
puis  que  les  Philofophes  fçauent,  que  d'vnc  er- 
reur dans  les  Principes,  il  en  naift  vne  infinité 
dans  les  conclufionsi  comme  tous  lesruifleaux 
fe  fcntentdela  corruption  de  leur  fourcc.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus eft range,  c'eft  que  Gcnru- 
dius  proteftanten  termes  clairs.,  qu'en  cxhorr 
tant  de  Communier  tous  les  huit  iours ,  il  n'en- 
tend point  parler  de  ceux  qui  ont  commis  des 
péchez  mortels  depuis  leBaptefme;  vous  diiTi* 
anulcz  ncantmoins  vne  vérité  fi  importante ,  & 
en  laquelle  confiftc  principallementlc  fujctda 
floftre  difputc. 
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COMMENT  SE  BOIVENT  DISPOSEE 
À  U  [ainte  Communion  ceux  qui  ont  commis  des  pèches^ 
mortels  après  le  Baftefme.  Ou  il  efi  principal/ement pmlé 
de  l'v  tilt  té  des  Religions  peur  faire  Pénitence' 

Onc  pour  commencer  où  Gcn- 
nadius  achcue,  &:  déclarer  quel  cil 
rEfprit  dcTEglife  dans  la  conduite 
qu'elle  tient  touchant  la  difpcnfa- 
rion  de  l'Euchariftic  cnuers  ceux 
qui  fe  fentcnt  coupables  de  péchez  mortels ,  ne 
leur  ordonne- t'il  pas  (  ce  que  voftrc  zelc  ne 
peut  endurer ,  parce  qu'il  n'eft  pas  félon  la 
îciencc  )  d'eftre  plufieurs  ioursa  faire  Péniten- 
ce auant  que  de  Communier  ;  de  fatisfairc  2 
Dieu  par  les  gcmiffemens^les  foûmiflions,  les 
leurs,  les  jeufnes,  les  aumo(hes,que  le  nom 
eul  de  Pénitence  publique  emporte  auec  (by; 

four  eftrc  a:dmis  en  fuittcàla  participation  de 
Euchariftic.  Et  enfin  ,  ne  iuge- t'il  pas  ce  De- 
Idy  fi  neceflairc  ,  qu*il  croit  que  faire  autre- 
ment ,  c'eft  receuoir  fà  condamnation  ,  en 
receuant  le  plus  précieux  gage  de  noftre  fa- 
lut ,  &c  conuertir  en  poifon  cette  nourriture 
Diuine. 

Il  eft  vray  qu'il  admet  vnc  exception  pour 
fe  pouuoir  exempter  de  fe  mettre  au  rang  or- ^ 
dinaire  des  Penitens,  &  pour  changer  ces  (bû- 

miffions 


F, 
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miflions  publiques  en  desfatisfaâions  particu- 
lières: mais  ccft  vnc  exception  qui  confirme 
cette  règle  faintc.  Car  quelle  Pénitence  peut 
cftre  plus  agréable  à  Dieu,&  en  vn  fens  nicîme, 

{)lus  publique,que  de  rompre  entierement,&  i 
aveuc  de  tous,  auccfon  ennemy,  ceft  adiré, 
auec  le  mondes  que  de  renoncer  pouriamaisà 
tous  les  plaifirs,  ou  pluftoft  a  toutes  les  folies  du 
fîecicj  que  de  quitter  toutes  fortes  de  préten- 
dions, pour  embraffer  vne  vie  fainte  de  religieu- 
fc'y  que  de  fe  retirer  dans  vne  folitudc  à  l'exem- 
ple de  tant  de  grands  Saints ,  ou  choifir  le  fonds 
d'vn  Monafterc ,  pour  y  fatisfaire  à  la  luftice  de 
Dieu,  par  des  larmes  continuelles;  que  deluy 
facrificrfans  ccffcle  fmg  du  cœur  blcflcde  re- 
gret &  d'amour ,  pour  l'expiation  de  fesofFen- 
fes,  comme  parle  faint  Auguftin;  Et  enfin, 
que  de  pafler  tout  le  refte  de  la  vie  dans  l'exerci- 
ce des  aiSbions  contraires  à  cellespour  lefqucllcs 
on  gémit.  Certes,  ie  ne  puis  aflcz  admirer  cet- 
te parole  de  Gennadius,  qui  iuge  la  Pénitence 
publique  fi  falutaire  ôc  fi  importante ,  pour  ob- 
tenir le  pardon  des  péchez  mortels,  qu'il  n'en 
dilpenfe  que  ceux  qui  en  voudront  faire  vne 
plus  fecrettc ,  mais  qui  eft  plus  pénible ,  &  plus 
auftere,  &  plus  longue  ^  que  celle  qu'on  faifoit 
publiquement. 

Et  cela  me  remet  en  l'efprit  ce  que  j'ay  oiiy 
dire  autrefois  à  vn  grand  homme  de  Dieu,  ôc 
fort  cfclairc  dans  la  Iciencc  de  l'Eglifc;  Que  l'on 
Partie  I.  M 
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ne  pouuoit  aflfez  admirer  la  Prouidence  diuinc, 
qui  veillant  fans  cefle  pour  le  bien  de  fon  Egli- 
fe,  fcmbloitauoirfuiuy  Se  autorifé  par  fa  con- 
duite la  pureté  de  cette  dodrinc  de  Gennadius: 
comme  fi  ç  auoit  eftc  vnc  prophétie  de  ce  qui 
dcuoit  arriuer  vn  iour  ,  ayant  fufcité  la  plus 
grandepartie  des  Oidresdes  Religieux  vers  le 
douziefme  &c  le  treizicfmc  ficelé ,  lors  que  l'e- 
xercice de  la Penitcnccancienne  acommenccà 
diminuerpar  la  dureté  des  cœurs  des  Laïques, 
rie  it  s.        Se  par  Tignorancc  des  Ecclefiaftiques ,  ainfi  que 
'!A'J'&ip' il-  faint  Bernard  le  tcfmoigne  &  le  déplore. 
MdTuu.Ef.  Quand  les  Chreftiens  qui  auoicnc  perdu  la 

grâce  du  Baptcfmc  par  des  ofFcnfes  mortelles^ 
ont  néglige  de  rentrer  dans  l'Eglife  par  la  porte 
publique  de  la  Pénitence  :  Ôieu  a  ouuert  des 
maifons  publiques  de  P  enitence,  afin  que  ceux 
àquiilinfpireroitlavolçntédc  la  faire,  &  qui 
penferoicnt  ferieufcment  à  fe  fàuuer ,  trouuaf- 
fent  comme  des  aziles  facrez  contre  l'impeni- 
tencc  des  vns,  &c  l'ignorance  des  autres-,&  p  euf- 
fcnt  pratiquer  plus  commodément  tous  les 
exercices  de  la  Pénitence,  lesjeufnes,  les  priè- 
res, les  veilles,  le  retranchement  des  plaifirs^ 
&  les  autres  parties  de  la  Pénitence  publique; 
non  feulement  pour  quelques  mois,  ou  Quel- 
ques années  ;  mais  pour  tout  le  reftc  de  leurs 
jours. 

C  a  eftc  pour  cela  que  ces  grandes  Lumières 
des  Ordres  Religieux,  faint  Bruno,  S.  Bernard, 


• 
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fàint  Efticnne  de  Grammont,  faim  Norbert, 
fàint  Albert,  faint  Dominique,  àc  faint  Fran- 
çois ont  paru  dans  l'Eglife  quafi  en  mefmc 
temps ,  ou  IVn  près  de  l'autre  ;  qu'ils  ont  dé- 

f)loyc  l'eftendart  de  la  Pénitence  dans  tôutes 
es  Prouinces  Chreftienncsj  qu'ils  font  venus 
au  Nom  delEsvs-CHRisx,  au  nom  du  Prtn-  ^''^c^ps  Pœnî- 
ce  de  la  Pénitence,  fiST  du  Chef  de  tous  ceux  qutfé  eo"um  qui"fau 
fiuuent par  UPenîtencc  ,  comme  l'appelle  ex^ 
cellemment  faint  Hierofme:  qu'ils  ontconfir-  ** 
me  leur  million  par  vnemhnitc  de  miracles,  & 
de  prodiges,  &  parlaconuerfion  d'vn  nombre 
innombrable  d'hommes  &de  femmes  j  qu'ils 
ont  cftc  comme  des  féconds  Apoftres  dans  la 
vicillefTedu  Chriftianifme,  &  ont  renouuellc 
par  le  fécond  Baptefmc,  quieft  celuy  des  lar- 
mes &  de  la  Pénitence,  des  millions  deChre- 
ftiens  qui  auoient  violé  l'innocence  du  pre- 
mier. 

En  quoy  l'on  peut  remarquer ,  qu  ainfiquc 
la  pcrfecution  des  Empereurs  Payens  ayant 
commencé  à  ceffer  dans  l'Eglife ,  &  la  guerre 
publique  ne  donnant  plus  de  lieu  au  Marty- 
re public,  lequel  eftoit  honoré  delà  plusillu- 
ftre  des  Couronnes:  Dieu  fufcita  les  anciens 
Solitaires ,  &  les  premiers  Hermites  des  dcferts 
de  l'Afîe,  &  de  l'Afrique,  qui  firent  fleurir  vn 
nouucau  genre  de  Martyre,  dans  la  paix  mefmc 
de  l'Eglife,  par  leurs  auftcritcz,  &  par  leurs  fbuf-  vie  de  uint  sy^ 
franccs  prcfque  incroyables,  &  qui  ont  fait 
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douter  quciqucsfois  s'ils cftoient  hommes:  De 
mcfme,  lors  cjue  l'vfagc  ancien  de  la  Pénitence 
a  commence  a  diminuer  dans  l'Eglifc,  Dieu  a 
fufcitc  cette  grande  foule  de  Religieux ,  ces 
Troupes  Saintes  de  Penitcns  ,  qui  ont  pris  le 
(àc  &  la  cendre,  dont  les  Pécheurs  du  monde  ne 
vouloient  plusgueres  fecouurir;  qui  ont  pro- 
mis folemnclicment  la  conucrfion  de  leurs 
mœurs,  comme  tous  les  Penitens  doiucntfai- 
re;  qui  ont  eftably  vn  certain  temps  pour  cf- 
prouuerceux  quifeprefentent,  ainfî  qu'on  ne 
receuoit  pas  les  grands  Pécheurs  à  la  Pénitence 
publique,qu*apres  les  auoir  fort  examinez,  fur 
toutaufiecle de  (aint  Auguftin,  ôc  de  Genna* 
dms,  où  l'on  ne  les  y  receuoit  guercs  qu  vnc 
fois ,  ôc  qui  ont  voiié  pour  toute  leur  vie  les  ab- 
ftinences,  &  les  mortifications ,  que  IcsPercs 
ôc  les  Conciles  n  ordonnent  aux  perfbnnes  (ccu- 
lieres,,que  durant  quelques  mois,  ou  quelques 
années. 

Et  çz  cftc  encore  par  vnc  conduite  particu- 
lière de  Dieu,  &  parvne  fuittc  dumefmedef^ 
fein  de  conferuer  l'exercice  de  la  Pénitence 
dans  fon  EgUfc,  que  depuis  la  mort  de  Saint 
Bernard  la  naiflance  de  Saint  Dominique, 
&defaint  François,  les  Religieux  fe  font  plus 
meflez  dans  le  monde,  félon  l'efprit  de  leurs 
Règles  toutes  faintcs  ,  qu'ils  n  auoicnt  fait  au- 
çarauant:  afin  qu'ils  attiraffent  plus  facilement 
a  la  Pénitence  les  hommes  du  monde  qui  en 


Partie  I.  Chap.  XXI. 
auoient  befoin  ,  pour  fe  piîrificr  de  leurs  pé- 
chez, comme  dit  Gcnnadius ,  &r  que  la  conuer- 
fion,  &  le  commerce  qu'ils  auoient  aucc  eux, 
leur  rendift  la  vie  Pénitence  plus  agréable  y 
qu'elle  ne  leur  paroifToit  dans  les  perfbnnes ,  & 
dans  les  Maifons  des  parfaits  Solitaires  ,  tels 
qu'eftoient  les  Religieux  des  fieclcs  precedens, 
la  folitude  effrayant  d'ordinaire  les  pécheurs,  ôc 
les  Séculiers. 

Mais  comme  la  corruption  des  mœurs  croi- 
/Ira toufîours dans l'Eglifc,  félon  rEuangile,à 
mefurc  que  la  naiffance  du  Soleil  de  luftice  s'é- 
loignera de  nous  par  le  cours  des  fiecles  j  de 
mefmc  que  le  froid  s'augmente  dans  la  Nature, 
à  mefure  que  le  Soleil  s'éloigne  par  le  cours  des 
mois;  cette  corruption  s'eft  accreuë  dans  ces 
derniers  temps,  &c  après  auoir  eftc  la  mere  de 
tant  d'here(îes,qui  toutes  ont  rejette  les  exerci- 
ces laborieux  de  la  Pénitence,  aufli-bien  que  la 
Confelïion  des  péchez ,  &  ont  obligé  l'Eglife  à 
IcsfouftenirfelonladoiStrincde  tous  les  Pères: 
elle  a  encore  réduit  les  Théologiens  Catholi- 
ques, à  les  défendre  feulement  dans  leurs  Ef- 
crits,  &les  Prédicateurs  à  les  prefchcr  dans  les 
Chaires-,  fans  pouuoir  dans  l  apphcation  des  rè- 
gles furmontcr,  que  tres-rarcment,  le  torrct  dâ 
lîecle,&  l'enchantement  de  l'amour  du  monde, 
qui  eft  la  (burce  de  tous  les  vices,&  l'ennemy  de 
la  Penitence.Et  Dieu  n'a  pas  manqué  en  ce  mef- 
me  temps ,  de  fufcitcr  de  nouuelles  Maifons  de 
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Pénitence, en fufcîtant de nouueaux  Ordres,& 
en  reformant  les  anciens^  &  de  multiplier  le  re- 
mède ,  à  mcfure  que  le  mal  fe  multiplioit  -.afin 
que  les  pécheurs  qui  fcroient  dans  vne  codition 
libre  ,  èc  qui  ne  Ce  trouueroient  pasafTez  forts 
pour  faire  vne  pleine  &  entière  Pénitence  en 
demeurant  dans  le  monde ,  &c  qui  fc  fentiroient 

f)ouflcz  par  le  faint  Efprit  a  embraflcr  la  vie  Re- 
igieuCcy  le  peufTent  faire  plus  facilement. 

£t  Monfieur  de  Genève  a  tellement  recon- 
nu lebefoin  qu  auoient  les  femmes  du  monde, 
filles,  ou  vcuucs  de  fe  retirer  dans  les  Cloiftres, 
pour  fe  conferuer  dans  vn  cftat  qui  nait  point 
befoin  de  Pénitence, ou  pour  aller  pleurer  leurs 
vanité  z  eurs  folies  hors  du  monde,  où  l'on 
fait  des  chofcs  déplorables,  &:  où  l'on  ne  pleure 
quafi  jamais  i  qu  après  vn  fi  grand  nombre  de 
Monafteres  de  filles,  il  s'eft  veu  engage  par  la 
conduite  de  Dieu  à  fonder  encore  vn  nouuel 
Ordre,  lequel paroift  plus  doux  que  touslesau- 
très ,  afin  que  nulle  fille ,  &  nulle  veuue  ne  pûfl: 
cftre  retenue  par  la  delicatcfle  de  fon  naturel ,  à 
demeurer  dans  les  funeftcs  engagcmens  de  la 
vie  mondaine  &  impénitente. 

Maisce choix  que  donne  Gcnnadius  defbr- 
tirdufieclc,  ou  de  fubir  le  joug  de  la  Péniten- 
ce publique  ,  me  fait  encore  ïbuuenir  d'vne 
femblablc  propofition  que  le  Pape  Eftienne, 
qui  viuoitauneuuiefmeflecle,  fait  à  vn  grand 
Seigneur  nomme  Aftulphe,  pour  auoir  tue  fa 
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femme  dans  vntranfport  de  jaloiijfîe.  Car  il  ne 
luy  propofc  que  deux  chofcs,en  rafleurant,que 
le  confeil  qu'il  luy  donne  eft  le  plus  doux  qu'il 
luy  peut  donner  :  ou  de  fe  retirer  dans  vn  Cioi- 
lire  pour  y  eftre  humilié  fous  la  main  d*vn  Ab- 
bé, &:  y  faire  Pénitence  toute  fa  vie:ou  s'il  defire 
la  f  lire  demeurant  dans  le  monde  ;  voicy  les  ré- 
gies quiluy  donne  en  général  %V/ [cm  conti^  iMjssc.i^ 
nueUement  dans  les  ieufncs.  dans  les  veilles  ^  dans  i'is&o"tionibu$. 

I  \        ]  r  »  J      /»  elccmof/nis 

les pneres,(!p*  dans  les  àiHmojnes  ;  quflneJetrouHe-  peticucra  omni 
raiamais  dans  les  compagnies  de  plaifr      de  di-  ùlui^^Tium^n» 
uertijfement  :  qt^e  dans  l'ErliJe  //  fera  feparé  des  "cws'^'fnTcdTfia 
Autres  Chrefliens  y  ^  fe  tiendra  humblement  de r-  reercptusabaiijs 

7  ^    1  r  1  Cluiltianis,  poft 

rterelaporte^outl je  recommandera  auec  toutes  [or-  oiIhibi  &  portes 
tes  de  Joumijpons  aux  pneres  de  ceux  qui  entrent ^  nejingrediwtium 
<^  quifortent  :  quil  fe  croira  TOVTE  SAVIE  oratilnitur'fLp^ 

INDIGNE  DE  PARTICIPER  AV  CoRPS  ET  r^'citercommcn- 

Av  Sang  T>n  l^^v  sChkist  y§lue  néant-  communionc 
moins  tl  permet  qu  aï  article  de  la  mort  on  luy  don-  g^j^'oomii?' 
ne  la  Communionpour  f^iatique.i  il  fe  trouue  quel-  ^""'^^iV'J'cbus 

j  I  J     '      J  7         txtux  inchgnunv 

au  vn  pour  la  luy  donner  -,  pourueu  que  par  fesa-  "  «iftjmcs  :  in 

"V-T-  I  •/■  •  tltimo  tamcn  cri- 

étions  précédentes  tl  ait  mente  de  lareceuotr.  ht  en-  ms  vit*  tu*  di«, 
corcildit,  que  c*cftvne  grâce  qu'il  luy  fait,  de  vi«icorfi  fit  qui 
luy  accorder  ce  bien.  Ily  4,adjoufte-t*il  en  fuite,  mod^'v^nuiu^' 
plufieurs  autres  chofes  plus  dures  f^plui  fa  fcheufès.     «ccipUs,  tibi 

\,  '  !  r  II       ■         r    ri      l  J        J       n      conccdimus  , 

quilvousfallott  impojer  jelon  la  grandeur  devoltre  Sumac  aha  mui- 

 •  •  r  ^1- rr     ^         •  ^  ^  ^  qu«  tibinimis 

tYnne\mats  jivous  accomphfjex^  par jxttement  tout  duriiis&  ratisa- 
ceque  te  vous  ay  donné  dans  la  douceur,  Codons 

i  w/  I  magnum  pon«ius 

lamtfericorde y  mifericorditer;  Vejpere  que  vous  pJ5""j  '"s^a'fi 
obtiendre^i  de  U  bonté  infinie  de  Dieu  la  remijjion  h«  omaia,  cjux 
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fupr*  mirrricot-  Je  VOS pecfje:(^.  §lue  fi  1)0 us  agi jfe":^  autrement  y 
tllaf\^Tc*  fi  vous  mefl^rifeT:  lauis  fxlutaire  que  'vous  donne 
.^cn^cuiSf:.  lEglifi  Samte.qui  eft  voftre  Mere  ,  vous  fere,: 
m.confiaimusdc  ^Qf^.  yf^e Tme vollre  lufe,     vous  demeurerez  dans 

immcnfaclcmcn-  -'.^■^ii*^.  •  l     r  ^  ^ 

luDei,  rcmiflio-  /^^  //f;,^  J^  Diable  y  qut  vous  tient  enchafjne^ 
îliomart^hX  VOUS  reJJ)ondre:(^vouS'  mefine  de  vofire  fang  (st  de 
"^rrSr&  voflreame,  êluant  k  nous  y  nous  nous  [égarons  de 
ninftxmaim  Ec-  ^otfrf  compdzntc ,  poKr  redoubler  tous  les  iours  nos 

clcùqlâlubrcmad-      7  . 

moniiioncdcfpe-  foins     noilre ardeur  u  tmplorer  U  muencorae de 

icris ,  ipfe  tibi  ^*  ^ .     r     r  C  . 

iuicx.&miaqueo  Utcu jur fcs  autres  enjans. 

p^^^     Ne  prendrez- vous  pas  les  paroles  de  ce  Saint 
«nancbis  &  lan-  p  j.     flrataieme  du  Diable ,  puis  qu'il  ne 

piK  tuuni.  Nos  deltourncpasleulemcntccc  nomme  de  Com- 
tuo,pro  aii4»im  municr  louuent  :  mais  luy  dctcnd  de  le  taire 
fi^^^Top^^^^^^^  tout  le  temps  de  fa  vie  j  (ce  que -S.  Ambroifc 
te.omnifoiiicuu-  ^uoit otdonné auaiit luv à vnc fille  confacrceà 

dincnuitur  ddu-  *    n    •    y   ■  n-i  \  t 

^c»  &  Domini  Dieu ,  Qui  S  cftoit  laifle  corrompre.  j  rtccpen- 

mifcticordiam  at-    ,  'ni  ,^1      T^'  * 

ïcntius  quotidic  dant ceux qui ont recueiUy  les  règles  Diurnes, 
'nl'^'n'cMr:  felonlcfquellesleSaintEfprit  avoulu  que  TE^ 
ii.q.x.c.t.BHTch.  ^j^^ç     cTouuernaft  ,  ont  eftimé  ces  fcnrimcns 
t.cap.  lu.  fidigncsduSucccfleurdelaintPierre^&iircm- 
plis  de  ce  zelc  iudicieux  ,  qui  pcfant  les  crimes 
au  poids  du  Sanftuaire ,  veut  guérir  les  pé- 
cheurs par  vne  Pénitence  cgalleà  leurs  maux, 
auantque  de  leur  permettre  les  viandes  fortes; 

Îiu  ils  leur  ont  donne  place  dans  le  corps  des 
ainrs  Canons  ,  oiî  ils  les  ont  mis  en  déport 
comme  dans  des  regiftresfacrez,  afin  que  cet- 
te Ordonnance  particulière  faite  pour  le  falut 
d  Vn  fcul  homme,  fcruift  d'inftrudion  general- 

Ica 
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le  à  toute  TEglifc,  &  en  tous  les  fiecles.  Auflfi 
Dieu  a  voulu  que  de  noftre  temps  mefme  le 
grand  (àint  Charles  rcdonnaft  comme  vne  nou- 
«elle  lumière  à  ladeci/îon  de  ce  Pape,  l  in fcrant 
dans  les  Canons  qu'il  a  propofez  pourmodellc 
à  tous  les  Miniftrcs  delEsvs-CHRisT,  pour 
leur  apprendre  a  guérir  pluftoft  les  ames  par 
vne  douce  fcueritc ,  qu'à  les  tuer  par  vne  cruelle 
flatterie,  ainfi  que  le  Clergé  de  Rome  parle  eA 
criuant  à  faint  Cyprien. 


Chapitre  XXII. 

EN  q^ELLES   DIS  POSITIONS   D  O 
tient  efire  four  Communier  fouuent ,  ceux  qui  ne  corn- 
mettent  que  des  péchez,  véniels.  OÙ  eft  sup  expliqué 
C MuiiqueMonpeutde  Genève  donne  ic  Communier  tom 
les  huit  iours. 


Aïs  pour  rcucnir  à  Gcnnadius, 
nous  auons  veu  de  quelle  forte 
ceux  qui  font  coupables  de  pé- 
chez mortels  fc  doiucnt  purifier, 
auant  que  de  fe  prefenter  à  l'Eu- 
chariftic  :  Et  de  là  ie  laiflc  à  iuger  ce  que  l'on 
doit  croire  d Vn  homme,qui  ofe  alTcurer,  que  ce 
#1*4  iaméLis  efic  U  pratique  de  l  Egltp^que  ces perfon- 
nés  fujfent  fluficurs  tours  à  faire  Pénitence  dudnt 
que  de  Communier,  Il  refte  maintenant  à  confi- 
derer  de  quelle  forte  il  fe  faut  conduire  pour  ce 
qui  regarde  les  péchez  véniels  en  la  réception 
Partie  I.  N 
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de  l'Euchariftie ,  qui  cft  l'autre  chef  de  la  pro- 
pofition  de  Gcnnadius. 

Laconfiderationdc  l'cxtrcme  pureté  que  la 
participation  de  ces  faints  Myftercs  dcfire ,  fait 
que  cet  Auteur  n'ofc  confciller  la  Communion 
de  tous  les  iours  aux  amcs  qui  viuent  dans  la 
pietc,&  quife  trouucnt  entièrement  exemptes 
des  playes  mortelles  ;quoy  qu'elles  refTentent 


luelques  légères  bleflures  ,  &,  pour  dire  ainfi, 
les  morfures  de  ces  ofFenfes ,  pour  lefqucllcs  les 
plus  faints  frappent  tous  les  iours  leurs  poitri- 
nes ,  comme  famt  Auguftin  parle  j  II  fe  conten- 
te de  les  exhorter  à  Communier  tous  les  Di- 
manches j  &  encore  auec  deux  conditions  ex- 
trêmement confiderables.  L'vnc ,  qu'auant  que 
de  s*approcher  de  cette  Table  facrée,  elles  s  y 

{ïurifient  de  leurs  fautes,  quoy  que  légères,  par 
es  prières  &  par  les  larmes.  Etrautre{qui  eft 
d'vne  extrême  importance  pour  la  conduite 
des  amcs,  &  qui  ruine  feule  toutes  vos  maxi- 
mes )  de  n  auoir  point  la  volonté  engagée  dans 
ces  péchez  véniels. 

Car  il  y  a  grande  diffcr^nce,  comme  Mon- 
fieur  de  Genève  Tcnftignc  excellemment  en  fi 
intPéJ.  x,f»rt,  Philothce ,  entre  tes  peche:^  venielsy  &  l'affellion 
«hmf.ii,  4uxpeche-:(^'veniels  :^3LïCc^  dit-il  y  que  nou^  ne  pou- 
ubns  iamais  eflre  du  tout  purs  des  peche^  venifls: 
mdis  noH6  pouuons  bien  n  auoir  aucune  ajfeétion 
du  péché  'veniel:  Et  il  monftre  en  fuittc ,  qtiil 
faut  purger  fon  ame  de  toutes  ces  affcflions  a  as 
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J>eche:^,eefi  àdtre,  (Jh  il  ne  faut  point  nourrir  vo- 
lontairement la  volonté  de  perfeuerer  en  aucune 
forte  depechèveniel  :  puis  que  ces  affeâions ,  com  - 
me  il  nous  afleure  au  mcCmcïic\i  font direéle- 
ment  contraires  à  ladeuotion,  (^qu'elles  rendent 
lame  extrêmement  malade  ^quoy  quelles  ne  la  tuent 
fas:  Ce  qu'il  explique  par  vne  comparaifon  fi 
excellence,  que  ie  ne  puis  m'cmpefclicr  de  rap  - 
porter  fes  propres  paroles.  Les  mouches  mouran- 
tes  y  dit  le  Sage^  perdent  gajient  U  fuautté  de 
f  onguent 'y  II  veut  dire,  que  les  mouches  nesarre- 
flans  gueres  fur  l  onguent  y  mais  lemangeans  en  paf- 
fanty  negafitntque  ce  quelles  prennent  \  mais  quand 
elles  meurent  dans  l  onguent ,  elles  luj  oftent  fon 
prix,  tS^  le  mettent  à  defdain  :  De  mefme  les  péchez^ 
njeniels  arriuans  à  vne  ame  deuote  ytS'^nesy  arre- 
flans  pas  long- temps  y  ne  l'endommagent  pas  beau- 
coup, mais  fi  ces  mefmes  peche-;^  demeurent  dans  la- 
me par  laffeSlioH  q\i  elley  met  \  ils  luy  font  perdre 
fans  doute  U  fuauité  de  l  onguent ,  cefl  à  dire  y  U 
fainte  deuotion. 

Ccft  pourquoy,  encore  que  les  rcfl'entimcns 
de  quelques  atteintes  du  pèche ,  n  empefchent 

ras  que  l'on  ne  Communie  tous  les  huitioursj 
on  ne  le  doit  pas  faire  neantmoins,  fi  Ton  y 
a  la  volonté  engagée  :  parce  quen  ce  cas  y  dit 
Gennadius,/<  Communion  charge  plus  la  confcien' 
ceyqutlle  ne  la purifie.Czï  alors  on  peut  dirc,cju'il 
y  a  dans  rcftomach  del'ame,  quoy  que  d  ail- 
leurs faine, comme  vne mauuaife humeur  qui 
Partie  I.  N  ij 
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rempcfchc  de  digérer  cette  Viande  faintc. 

Ce  que  Monfieurde  Genève  a  aufli  parfaite- 
ment bien  compris ,  ayant  eftably  fur  ce  paflagc 
de  Gcnnadius,  la  règle  qu'il  donne  de  la  Com- 
munion-, ôc  l'ayant  exprimée  en  des  termes,  les- 
quels ic  me  crois  obligé  de  rapporter  j  parce  que 
beaucoup  de  perfonnes  s'elîbrccnt  d  autorifer 
leurs  déreglemens  par  fa  dod:rinej&feparant,à 
voftrc  ex  emp le ,  le  confeil  qu'il  donne  de  Com- 
munier toutes  les  Semaines,  d'auecles  difpofi- 
tions  qu'il  y  iugc  nccelTaires,  s'imaginent  par  vn 
aueuglement  déplorable, fuiure  les  maximes  de 
cefaint  Eucfque,  en  quelque  eftat  qu'ils  Com- 
munient ,  pourueu  qu'ils  le  faifent  fouucnt,. 
comme  les  luifs  fecroyoic:nt  très -religieux  ob- 
fçruateursde la  Loy  de  Dieu, en  obferuant  quel- 
ques-vns  de  fcs  préceptes  ,  lelon  la  lettre  qui 
tue,     non  félon  l'efprit  qui  donne  la  vie. 
;i.  Pmnie  dt  u       Voicy  comme  ce  Saint  nomme  parle  ;  De  re- 
fhtUîktt ,  ch^9'  çff^Qgy.  fQf^^     tours  t  Euchdnflteyny  ie  ne  le  toue,ny 

te  ne  le  hUfme;  mais  de  Communier  tous  les  tours  de 
Dimanche^  te  le  confeille^  if) y  exhorte  chacun-ypour- 
ueu  que  l'écrit Joit  fans  aucune  affeétion  de  fecher-y 
ce font  les proprès paroles  de Jaint  Auq^uftin ,  (c'elt 
à  dire  du  Liure  des  Dogmes  Ecclefiaftiques, 
lui  eft  fouuent  cite  fous  le  nom  de  (aint  Augu- 
:in  )  auec  lequel  ie  ne  lotie  ny  ne  hlajme  akjolu- 
ment  que  ton  Communie  tous  lesiourSy  &c.  ^Aîais 
Philothée^njtms  voyei^^  que faint  Augùftin  exhorte 
CjT»  confeille  bienfo  ft,  que  ton  Communie  tous  les 
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Dimanches  .-faites-le  donc,  tant  qurlnjom  ferapof 
Jible  y  fuis  que  comme  le frefupfofe ,  V  o  v  s  n'  A- 
vez  nvlle  sorte  daffection  av 
pèche'  Mortel,  ny  avcvne  affe- 
ction AV  pèche'  Véniel,  vovs  estes 

ENLA  VRAYE  DISPOSITION  qv^E  SAINT 
AvGVSTIN  REQVIERT. 

Ce  n*cft  donc  qu*à  ccux,qui  fe  trouucnt  dans 
cette  dirpofition  de  cœur  ,  &  cette  pureté  de 
confciencc  ,  à  qui  Monfieur  de  Gencvc  con- 
fcillc  la  Communion  de  tous  les  huit  iours  j  & 
non  pas  indifféremment  à  toute*  fortes  de  per- 
fonnes ,  comme  vous  faites,  ne  laiflant  pas  au 
iugcnient  du  ConfcfTeur  d'en  difpofer  autre- 
ment ,  félon  l'eftac  de  fon  malade.  Et  afin  que 
vous  ne  croyez  pas  qu'il  ait  fuiuy  ce  fentimenc 
fans  Tauoir  bien  pefc;  il  le  répète  dans  lacon- 
clufion  de  ce  Chapitre ,  &  y  eftablit  comme 
vnc  règle  certaine  &  indubitable  j  Qvh  povr 
commvnier  tovs  les  hvit  lovrs 
ilestreq^visde  navoir  ny  pè- 
che' Mortel,  ny  avcvne  affe- 
ction AV  pechb'  Véniel  i  et  d'a- 
voir VN  GRAND  DESIR  DE  COMMV- 
KIER. 

Vous  voyez  que  ce  faintEucique  ne  fe  con- 
tente pas ,  qu'vn  homme  (bit  exempt  de  pc- 
chc  mortel  ;  pour  le  iuger  en  eftat  de  Commu- 
nier tous  les  Dimanches ,  au  lieu  que  vous  en  iu- 
gcz  capables  ceux  que  commettent  dcccspc- 
Partie  I.  N  iij 
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chez  en  toutes  rencontres, pourucu  qu'ils  s  en 
confcflcntaufli  fouuent  qu'ils  les  commettent: 
mais  qu'il  dcfire  outre  cela  deux  conditions 
comme  abfolument  neceflaircs,  qui  ne fc  ren- 
contrent pas  en  tant  de  perfonnes,  qu'il  y  ait  fii- 
jctde  blafmer  d'imprudence ,  comme  vous  fai- 
tcs^lcsConfclTeurs  qui  ne  permettent  pas  à  tout 
le  monde  vnc  fi  fréquente  Communion. 

La  pjremiere  cft  ,  de  n*auoir  aûcune  affc- 
ûion  au pcchc véniel;  Cequincconfiftepasi 
fc  tromper  foy-mcfme ,  comme  beaucoup  de 
perfonnes  font  ;  &  à  rejctter  fur  noftre  fragilité 
tous  les  effets  de  noftre  peu  de  vertu,  &  de  no- 
ftre négligence; mais  pour  iuger finccrement, 
fi  noftre  coeur  eft  véritablement  defgagc  de 
l'afFcdiioH  au  pèche  véniel ,  il  eft  neceftaire  que 
nos  p  ropres  a<3bions ,  qui  font  les  fruifts  des  af- 
feitions  fccrettçs  que  nous  nourriffons  dans 
lame,  nous  fcruent  de  tefmoignagc,  qu'autant 
que  nous  pouuons  ,  nous  cuitons  ces  péchez: 
que  nous  fuyons  auec  foin  toutes  les  occafions 
qui  nous  y  peuuent  porter  ;  ôc  que  nous  cm- 
braflTons  toutes  celles  qui  nous  donnent  moyen 
de  les  fuyr.  Ce  qui  confiftc  principalement  à 
aymer  la  folitude  &  la  retrairte  de  fn  maifon ,  & 
peu  la  compagnie  des  gens  du  monde  ,  qu'v 
ne  telle  pcrfonne  ne  doit  voir  que  par  nc- 
ccfEté  &  par  force  ,  pour  s'acquiter  des  vrays 
deuoirs  ciuils ,  &  non  de  «eux  qui  font  fuper- 
flus  ,  eHant  imfojfthle  ,  comme  faintc  Thcrcfc 
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remarque  fort  bien,  quvnc  perfonnc  emharapée  chaji,Mu  devj. 
ddns  le  monde  s  duance  dans  lAvertu  -^^votre mefme  ch^f.,. 

elle  demeure  fans  danger  en  ï  eflat  auquel  elleefl^ 
fi  elle  ne  fe  retire  de  toutes  les  affaires  non  neccjfai- 
ressaut  ant  que  fa  condition  le  f  eut  permettre: farce^ 
dit-cllc,^tfV/  eftimpojftble  deftreparmy  tant  de  be^ 
fies  fi'venimeufesyfans  en  eflre mordu ajjex, p)uuent. 
Il  faut  donc,  pour  fe  croire  auec  raifon  dcfgagc 
de  l'aiTcftiondu  pèche  véniel,  cuiter  l'occafion 
6c  la  négligence  :  Car  enfin  la  parole  de  ce  nicf- 
mc  Saint  dans  cette  mefinc  Introduction,  cft 
cfgallemcnt  vrayc  pour  toutes  fortes  de  pé- 
chez ,  6c  mortels ,  àc  véniels  :  §lue  cefi  eflre  dans  i.vsrtit.  €hsf.â. 
la  volonté  tacite  de  retourner  au  pecht{ÔCp3iï  con- 
fequent  dans  l'afFcdion  de  pocher  )  que  de  ne 
'Vouloir  paséuiter  l'occafion  du  pèche,  ny  prendre  les 
txpediens  necejjaires  à  l  amande  ment  de  fit  vie, 

La  féconde  difpofition  que  ce  faint  Euefquc 
demande,  c'eft  iauoir  vn grand  de ^r  de  Commu- 
nier :^âï  où  il  nous  remarque  deux  chofes  ex- 
trêmement importantes. L'vne,'que pour  ex- 
horter vn  homme  à  Communier  ,  mefme  les 
Dimanches,  il  faut  auoir  grand  cfgard  au  mou^ 
ucment  particulier  qui  le  porte  à  dcfirer  d'a- 
uoir  part  à  ce  fiint  B.inquet ,  parce  que  cette 
forte  de  conduitte  ôc  de  grâce  particulière  eft 
comme  le  tempérament  de  chaque  Fidellc, 
qui  doit  régler  fa  nourriture  ordinaire.  L'autre, 
<|uc  pour  cette  Communion  de  tous  les  huit 
iours ,  il  faut  auoir  Tamc  en  vne  grande  Cintc  t 
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p«ircc  que  ce  grand  dcfir  de  Communier  dont 
Monfieur  de  Genève  parle ,  &  que  faint  Bona- 
Deprof,{tHKiii£.  uenture  appelle  'vne  excejjiue  fotf  froduitc  far 

Jliîj^fEjjrity  qui  nous  fait  dejtrerdereceuoir  ce- 
Itry,  qui  peut  fcul  rafraijchir  l  ardeur ,  ^  l* altéra^ 
tion  de  l  ame  qui  layme  j  n  cft  autre  chofc ,  que 
rcfFctdelafantcderamc,commcrappctit  eft 
TefFct  de  Ja  bonne  difpofition  du  corps  :  Ce 
qui  fait  dire  à  faint  Auguftin,  que  lame  qui  ejl 
flainement  à  Dieuycfl  dans  un  defir  continuel  df 
fin  éternelle  ioUijfance  ,  dont  la  réception  tem- 

f)orellc  de  l'Euchariftie  nous  donne  les  arres  & 
es  prémices,  ci?*  le  progre:^^  dans  la  pieté  fi 
recennoift  pri  ne ip  aile  ment  par  ï  accroijfement  de 
ce  defir. 

Mais  parce  quilj  a  deux  fortes  de  ^//w,  com- 
me ce  mefmc  Bien-heureux  remarque  fort  bien 
dansfes  Lettres  ^L'^vne  qui  eft  causée  par  la  bonne 
digeftion\,tS^  l'autre  du  dérèglement  de  la  force  atti- 
rante de  feftomach  'y  II  faut  bien  prendre  garde 
que  ce  grand  dcfir  de  Communier,  qu'il  iugc 
necefliire  pour  le  faire  toutes  les  fcmaines,  foit 
vne  veritaolc^faim  de  la  nourriture  Spirituelle 
procédante  de  la  chaleur  de  Tamc  cmbrafce 
d'amour  -,  (  d  où  (aint  Thomas  nous  apprend 
que  ce  defir  doit  naiftrc)  &  non  pas  vne  faim 
trompcufe  &  apparente, née  de  quelque  cau- 
(c  eftrangcre,ou  de  quelque  qualité  vicieufc: 
comme  celle  quVn  ancien  Dodcur  tefinoignc 
fe  rencontrer  quciquesfois  dam  des  perfonnes 

mal- 


Liu.  1.  des  Epi/f. 
tenu  4f. 


fentinm. 


JL 
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mal-viuantcs,  qui  n*oiu  aucun  foiiidegardei* 
les  Commandcmcns  de  Dieu ,  qu'il  attribue 
aucc  raifon  à  l'imprcflion  du  Diable,  &c  à  la 
chaleur  du  Démon  de  Midy,  pour  mefcruirdc 
fes  termes i  &  non  pas  à  celle  du  (aint  Efpric. 
Orpouriugcrfi  noftrefaim  fpiritucile  cfl: bon- 
ne, ou  mauuaife ,  il  ne  faut  que  confid erer ,  que 
comme  la  faim  corporelle  naift  afl'eu rément  de 
uelqueindifpofition,  lors  que  le  corps  ne  pro- 
te  point  de  la  nourriture  qu'il  prend  :  Ainfi 
tous  les  defirs  de  Communier  les  plus  ardcns 
(ont  fu(peûsdefaufl*etc,lors  que  l'amené  s'en- 
graifl'e  point  de  ce  Pain  du  Ciel,  dont  1  Eglife 
chante,  cejl  vn  Pdin  engraijjant,  &  qui  ^^^^-^^^^^^^^^ 
remplit  les  Roy  s  de  délices ,  c  eft  à|dire ,  qui  com-  ddîcias  tegi- 
blederauiflement  les  ames  vrayement  Roya- 
les.  Car  alors  c  eft  vn  figne  manifcfte ,  que  la- 
jnc  n  ayant  pas  aflcz  de  chaleur  Diuinc  pour 
digérer  cette  (aime  Viande  ,  la  trop  «grande 
nourriture  cftoufFepluftoft  le  peu  qu'elle  en  a, 
qu'elle  ne  l'accroift.  Et  de  là  l'on  peut  aifcment 
comprendre,  d'où  vient,  que  tant  dcperfon- 
nes,  qui  mefme  ont  quelque  vertu,  s'appro- 
chent fi  fouucnt  de  l'Euchariftie ,  fans  que  Ton 
puifTe  reconnoiftre  aucun  profit  de  tant  de 
Communions. 

Voila  les  rceles  de  Monfieur  de  Genève 
1  II 
pour  la  Communion  de  tous  les  Dimanches, 

après  lefquelles  il  n'en  faut  point  chercher  de 

plus  afl'eurces,  ny  de  plus  (àintcs ,  parce  qu  elles 
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ne  font  point  autres  que  celles  des  Percs  de  TE- 
glife.  Ceft  par  elles  que  ic  conjure  toutes  les 
^erfonnes,  que  vous  pouflez  indifféremment 
a  cette  Communion ,  de  fc  iuger  elles-mefmcs. 
Qu^ellesfc  donnent  vn  peu  la  peine  de  confi- 
derer,  fi  elles  font  dans  les  difpoficions  que  ce 
Saint  Euefque  demande.  le  ne  les  rcnuoyc 
point  à  d'autres  luges,  quà  leur  propre  con- 
jfcience:  Qu,*clles  eîcoutent  cette  voix ,  qui  ne 
trompe  guercs  que  ceux ,  qui  fe  veulent  trom- 
per eux-mefmes  :  Qu^clles  s'examinent  aucc 
cet  œil,  qui cft  plus  clair-  voyant,  félon  la  paro- 
Efc/tfajiicié.  37.  le  de  l'Efcriturc,  quefeptfentinelles.  Qu'elles 

ftlenlttexti  Grec,  r       i         r  I  V       i     i     1  « 

londentlinccrementlerondsde  leur  cœurj  ce 
fi  elles  Je  trouucnt  mort  à  toutes  les  alfedlions 
du  pèche,  mefme  véniel  j  dans  le  dctacheraent 
de  touteslcschofes  qui  pourroient  defplaireà 
Dieu;  dans  laferme  volonté  de  fe  conduire  en 
tout,  félon fes  Diuines  Loixj  dans  l'ardeur  du 
fàintEfprit,  d'oiîdoit  naiftrecegranddefirdc 
Communier j  à  la  bonne- heure,  qu  elles  appro- 
chent fouuent  de  cette  Table  facrcci  qu'elles 
s  efforcent  de  s'y  purifier  de  toutes  les  imperfe- 
ctions, qu'elles  deteftent  dans  leur  cœurj  qu'el- 
les y  recherchent  la  gucrifon  de  toutes  les  mala- 
dies, qui  nous  affligent  fans  ceffc  durant  cette 
vie  mortelle:  Et  enfin  que  la  Charité  de  I  e  s  v  s- 
Christ  qui  les  preffe  les  fade  fouuent  recou- 
rirà  luy,  comme  àl'vnique  Confolateur  dans 
çourefi  leurs  afflidlions ,  l'vniquc  Libérateur 
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dans  leurs  mifcrcs,  l'vniquc  Soufticn  dans  leurs 
foiblcfTcs. 

Ceft  ainfi  que  ce  Saint  Auteur  exhorte  (a 
Philothée  à  Communier fouucnti  laprefuppo- 
fant,  comme  il  dit ,  dans  vne  difpoficion  encore 
plus  excellente  5  que  celle  que  Gennadius  de- 
mande, l'ayant  cité  fous  le  nom  de  S.  Auguflin) 
c'eft  à  dire ,  dans  vn  cftat  ferme  &  permanent, 
d'vnc  vie  véritablement  Chreftienne:  dans  vne 
difpofition  de  cœur,  non  feulement  entière- 
ment efloignc  de  toute  forte  de  pecliémortcl^ 
mais  dellachémefme  détoure  affeâ:ion  au  pé- 
ché véniel.  De  forte  que  ceft  abufer  indigne- 
ment de  fa  dod:rine(ie  le  répète  encore,  6c  le  ré- 
pète rois  volontiers  inccflammentpour  le  faire 
mieux  comprendre  )  que  d  appliquer  aux  per- 
fonnes  les  plus  imparfaites  &  les  plus  foiblcs, 
pourne  dire  pas  vicieufes ,  lesconlcils,  que  cet 
homme  de  Dieu  n'a  donnez ,  qu'à  celles ,  qui  fc 
trouuent  auoir  acquis  vne  tres-grande  pureté 
par  la  bonne  vie,  ôc  auoir  eftably  de  tres-folidcs 
fondcmcns  d  Vne  vertu  non  commune. 
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Chapitre  XXIII. 

SAINT    IVSriN  ALLECrEj 

mal  ^  propos.  ' 

Paroles  de  l'Auteur. 

/f^fiin  le  Martyr  ajpure,  que  de  fon  temps  les 
Fi  Mes,  tant  es  champs ,      à  la  ville,  sajjem- 
hloient  aux  Eglifes ,  CT  que  la  on  leur  donnait  la 
Communion ,      sflj    ^«^'^  d'abfens ,  on  la  leur 
enuoyoit, 

R  E  s  p  0  N  s  E. 

A I  s  pourquoy  aucz-vous  oublis 
d'ajoûter  ce  que  ce  S.  Martyr  dé- 
clare en  ce  mefmelieu  ,  ê^uil  nefi 
permis  de  participer  à  lEucharipe, 
qu  a  celuy  qui  a  emhrajje  la  verhe  de 
noftre  Foj,  ^  qui  a  receu  par  le  Baptefme  lare- 
mijfion  de  tous fes peche:(^ ,  vne  renaijjance  toute 
Diuine,  &  qutmenevne  vie  conforme  aux  en fei- 
gnemens  ^/f  I E  s  v  s  C  H  R  i  s  T.  Ceux  à  qui  Dieu 
aouuert  les  yeux  pour  leur  faire  reconnoiftrc  à 
quoy  nous  lommcs  obligez  par  lespromcllcs 
folemnclles  de  noftre  Baptefme ,  6c'  quelle  doit 
eftre  la  perfedtion  de  la  vie  d'vn  Chrcftien,fça- 
uent  de  quel  poids  font  ces  paroles,  &  combien 
il  y  en  auroit  peu  à  qui  Ton  permift  de  Commu- 
nier^fi  l'on  rcjettoit  de  rAuteljfclom  ce  Saint, &: 
fcloiirElpricdcl'Eglife,  qu'il  ne  fliit  queniar- 
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quer  en  ccc  endroit ,  tous  ceux  qui  ne  viucnc 
pas  félon  les  obligations  de  l'Euangilc, 


Chapitre  XXIV. 

CONCILE  DE  BASLE  TOrCHjlT^T  LA 
fréquente  Communion. 

Paroles   de  l'Auteur. 


'Intention  de  l'EgliJè  nous  efl  àjfe':^  connut 
par  ce  qui  eft  en  deux  Conciles  généraux.  Le 
Concile  de  Bajle  à  ces  paroles  :  Non  feulement  ceft 
"Vnechofcvttle  Jatutaire  de  receuoir  fouuentes^ 
fois  le  S,  Sacrement  de  l'autel ,  dignement^  auec 
l  examen  ciT*  dijj^oftion  requife  j  mais  entièrement 
necejfairepour  celujy  qui  ne  ueut  reculer,  ains  dejîre 
s  auancerau  feruice  de  Dieu,  au  chemin  de  la  vertu ^ 
en  la  vie  parfaite.  Tous  les  Docteurs  Catholi- 
ue s  [en feignent^  ts^  le  loiient ,  ^jy  exhortent  tout 
^e  peuple  Chrejlien.  Puis  que  le  Concile  parle  ainfî, 
^e  pouuons  nous  croire  de  ceux  qui  deflournent 
de  la  fréquente  Communionf 

Response. 

T  moy  ie  vous  refpons  en  deux 
mots  :  Puis  que  le  Concile  parle 
l[ainfi  ,  Que  pouuons  nous  dire  de 
vos  calomnies  5  &  de  vos  aueugle- 
mens  ?  Car  peut-on  appcller  autrc- 
nient  que  calomnie  cette  impolture  fi  odicufe, 
par  laquelle  vous  tafchczde  pcrfuader,  qu'il  y  a 
Partie  I.  O  iij 
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des  pcrfonnes  de  pieté ,  qui  deftourncncgcnc- 
rallenienclcsnmcsdcla  fréquence  Comunion, 
qui  recirent  de  rvfagc  des  Sacrcmens  ceux- 
mcfmcs ,  qui  fc  renconcret  dans  les  difpoficions 
neccrtaires  pour  les  reccuoirjqui  portenc  les  ve- 
ricablcs  1  fraclices  au  mefpris  &  dcgoufl:  de  cecce 
Manne  Diuine;  ôc  enfin  qui  de  deux  cxtremi- 
tczoïîTon  peuc  tomber  touchant  la  réception 
dcrEucliariftie;  fçauoir,  en  y  pouffant  trop  les 
amcs ,  ou  les  en  détournant  trop  ;  commettent 
dans  l'vnc  les  mefmcs  excès,  que  vous  commet- 
tczdâsrautrc.  C  eft  dcquoy  Dieu  vous  deman- 
dera  compte  vn  iour,  fi  vous  n'aucz  foin  de  prc- 
ucnir  faiuftice  par  vne  fatisfavSbionChreftienne. 

Mais  voftrcaucuglement  n  eft  pas  moindre, 
dcne  vousappcrccuoirpas,  que  les  paroles  de 
ce  Concile  font  cfloignées  de  vos  maximes, 
comme  le  Ciel  left  de  la  Terre.  Il  nous  enfei- 
gnc,  quil  efl  tres-'vtile  de  s'approcher  Jonuentie 
ï'Eucharifiie  clignement  y  auec  deuotion.  (Vous 
auez  retranché  ce  mot  auec  deuotion ,  parce  que 
vous  croyez,  qu'il  n  eft  pas  neceffaire  d'auoir  de 
la  deuotion  :  mais  qu  il  fufHt  de  s'efforcer  d  en 
auoir)  &  après  vn  examen  aujft  fidelle  ^  (juil  efi 
necejfaire  pour  vn  Sacrement  ft  augufte.  Qui  eft 
celuy  qui  n'embraffc  cette  doftrine  de  tout  (on 
coeurs  Mais  l'importance  eft  de  s'en  rendre  di- 
gne^ comme  le  Concile  le  dit ,  auant  que  de  s'en 
approcher.  Et  les  Percs  nous  apprennent ,  que 
Icmoycndelcdeucnir,  lors  quons'en  eftrcn- 
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du  indigne  par  des  péchez  mortels,  c'ell  des'eu 
tenir  feparé  pour  quelque  temps ,  &  durant  ce 
temps  le  purifier  par  les  rctraittcs ,  par  les  jeuf- 
nés,  par  les  prières,  &:  par  les  aumofnes.  L'im- 
portance eftd'auoir  Udeuotion  que  ces  Myfte- 
res  défirent  :  &  cette  dcuotion  ne  fi:  trouue  pas 
dans  les  amcs  remplies  d'amour  d'elles- m ejhies y  <îî7* 
J7 attachées  aumonde que  de  merueille.  Et  enfin  il 
cft  neccfl'airc  defi^nder,  &:  d' examiner  ^u^guti' 
uant  le  fonds  de  ùi  conCcicncc ^cum  dijcujjione  de^' 
&fi:loniadoûrinede  l'Antiquité  confir- 
mée par  l'vn  des  plus  faints  Euefi:[ues  de  noftre 
tcmpsjil  ne  la  faut  pas  feulement  trouuer  exem- 
pte de  tous  les  péchez  hiortclsj  mais  détachée 
de  l'afFedtion  des  ofFenfes  me  fines  lecreres. 

Auiïi  dcucz-vous  remarquer  que  le  Concile 
ne  dit  pas ,  qu'il  eft  ncceffaire  de  s'approcher 
fouuent  de  l'Autel,  pour  entrer  dans  le  chemin 
de  la  vertu  &  de  la  perfeftion  Chreftiennc: 
mais  pour  faire  que  l'on  s'y  auancc ,  &  que  l'on 
ne  recule  pas  i  fuppofant  qu  ony  eft  eftablyen 
quelque  fiçon  ,  ôc  qu'il  n'eft  befoin  que  de  s'y 
confcruer  ,  de  s'y  perfedlionncr  de  plus  en 
plus,  iclon  lefentiment  de  tous  les  Percs,  qui 
nous  cnfeignent ,  qu  iln  y  a  que  ceux ,  lefqucis 
marchent  dans  cette  voye  eftroitte  qui  meinc 
à  la  vie,  qui  eft  la  voye  de  perfeftion,  ^cdes 
parfaits,qui  ay  ent  droit  de  fe  nourrir  de  la  chair 
de  cette  Vidlime  falutairc. 

Car  c'eft  véritablement  cet  Agneau  Pafchal, 
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qui  ne  fe  mange  que  par  ceux  qui  font  dans  Te- 
flat  &  dans  la  difpoCtion  ncccflaire  pour  mar- 
cher :  qui  viucnt  fur  la  terre  comme  Pèlerins, 
ne  s'attachans  point  aux  cno  fcs  qu'ils  rencon- 
trent eh  leur  chemin,  6c  ayans  toute  leur  con- 
ucrfation,  &  toute  leur  affcdion au  Ciel,  qui 
cftieur  patrie  &  le  Paradis  dont  ils  ont  elle  ban- 
nisi  vers  lequel  ils  marchent  toute  leu  r  vie  auec 
vn  regret  continuel  de  s'en  voir  feparez;&:  aucc 
'vn  perpétuel  gcmiflcmcnt ,  lequel  n'cft  enten- 
du que  par  l'Elprit  de  Dieu,  qui  le  forme  dans 
Tefprit  de  l'homme,  ôc  le  luy  fait  fentir  dans  le 
fonds  de  l'amc. 

C cft  ce  Pain  cuit  fous  la  cendre,  qui  n'cft 
donné  qu'aux  Elies,  lors  que  fuyans  lezabel, 
c'cft  àdire,  fe  retirans  de  la  corruption  du  mon- 
de, ils  ont  défia  fait  le  chemin  dVne  iournéc 
toute  entière  dans  le  dcfcrtj  ôc  qui  leur  eft  fi  ad- 
uantageux,  que  fortifiez  par  cette  nourriture 
ils  paruiennent  enfin  au  bout  de  quarante  iours 
à  la  montagne  de  Dieu ,  ou  ils  jouïfient  de  fa 
compagnie:  c'eftàdire,  qu'après  le  temps  de 
cette  vie  mortelle  ^  que  le  nombre  de  quarante 
confacré  à  l'affliition,  &  à  la  Pénitence,  mar- 

3UC  toufiours  dans  l'Efcriture  &  dans  les  Percs; 
s  font  receus  en  la  maifon  du  Seigneur  &cn  fa 
montagne  fainte ,  où  ils  ne  mangent  plus  cette 
viande  (bus  des  voiles  fcnfibles,  &  corporels: 
maisàdécouucrt,  &enlamefme  manière  que 
les  Anges  mefmes  la  mangent. 

Chapitré 
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LA    DOCTRINE    BF    CONCILE  DE 
.  TrenU ,  touchant  U  fréquente  Communion, 

Paroles  de  l'Auteur. 

T  E  Concile  de  Trente  exhorte  f^^r ftp f  lie  tous 
les  Fidelles  de  'viure  en  forte  ^  qn'tls  fuijfent 
fouuent  receuoir  le  Saint  Sacrement  :  Et  en  vn  au- 
tre endroit  il  dit,  élu  il  voudrait  fort  faire  renai- 
fire  en  F  Egltfel  Ancienne  cou  fi  urne ,  que  tous  les  Fi- 
celles Communiajfent  tous  les  tours  à  la  Meffe 
quils  oyent^pour  mieux  participer  aux  fruits  dit 
1res  Saint  Sacrement. 

Res  PO  ns  E. 

O  V  s  nous  aucz  rcnuoyc^  à  deux 
Conciles  pour  apprendre  l 'inten- 
tion de  l'Eglife  :  Mais  fi  ie  vous  ay 
monftrc,  que  le  premier  ne  con- 
tient rien  qui  vous  fauorifciil  eft 
encore  plus  ayfc  de  faire  voir,  que  le  dernier 
vous  condamne  manifeftement.  Le  Concile  de 
Trente  (  dites- vous) fA:Aorrf  fupplietous  les  Fi- 
delles de  vture  en forte^cfuils puijjent fouuent  rece^ 
uoir  le  S.  Sacrement,  Ccft  vnTbuhait  digne  de 
cette  faintcAflcmblée, animée  parle  S.  Efprit, 
que  tous  les  gens  dc  bien  font  aucc  clic  ;  &:  que 
Partie  I.  P 
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VOUS  fcul  par  vn  aueuglcmcnt  prodigieux  ne 
faites  point  en  tout  voftrc  Efcrit ,  &  que  vous 
iugez  mefmc  fuperflu  de  faire  Car  ce  fouhait 
monftre  que  la  bonne  vie  eft  vnc  préparation 
ncccfl'airc  pour  participer  fouucnt  à  TEuchari- 
ftie ,  &  qu'il  faut  eftrc  dans  la  pieté  pour  afpirer 
Icgitiniemcnt  à  ce  bon  heur.  Mais  pour  vous,ic 
vous  fupplie  de  me  faire  voir ,  qu'ayant  entre- 
pris de  déduire  des  règles  de  la  fréquente  Com- 
munion ,  en  ayant  propofé  iufqu  a  dix ,  vous 
ayez  dit  vn  feul  mot  de  la  bonne  vie,  &:  de  la 
pieté  Chreftienne,commc  d'vnc condition  ne- 
ccffairc  pour  Communier  fouuent  :  Ce  qui 
monftre  que  félon  vos  maximes, pour  defircr 
que  les  Chrefticns  s'approchent  fouuent  de 
TAutcl,  il  n  eft  pas  befoin  dcdefirer  qu'ils  o»/- 
uenten  forte  quih  méritent  cette  faueur :mais  feu- 
lement au  plus,  que  quelque  vie  qu'ils  mènent, 
ilsfe  confefl'ent  fouuent. 

L'autre  endroit,  que  vous  rapportez  du  Con- 
cile de  Trente ,  ne  contient  qu  vn  dcfir  fembla- 
ble  à  celuy  qu  ilauoit  fiiit  auparauant  j  &  que  la 
reconnoiffance  du  peu  de  diipofîtion  de  la  plut 
part  des  Fi  délies  luy  a  fait  laifl'er  dans  les  termes 
d'vn  fimplc fouhait jfanspafTcrmefmcs  iufqu'à 
confciller  ce  qu'il  fçauoit  ne  fc  pouuoir  bien  ac- 
complir que  parfortpeude  pcrfonnes. 

Mais  il  eft  cftrangc  ,  aucc  quelle  hardieffe 
vous  aucz  ofé  corrompre  les  paroles  facrées  du 
Concile  :  Car  il  ne  dit  autre  chofc  en  cét  en- 
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droit, finon  (^ùtl fouhatteron,tjuà  toutes  les  Mef  f^c^H^f'^^^^ 
fis  les  FideUes  qui  y  alTtllent     y  communiafffnt  pas  ^^^^^'^  "Hmguiit 

V    /  n-   ■       U  (Te  Millii  fia.Ls  ad- 

jeulement  jprttueaement  ^ma^ts  aujji  SttcrAmenta  itaïucs.uonioidoi 
lement  ,pour  receuoirvn  f  lu4 grand f ru ft  de  ce  très-  lî^  iîlunK^îïû 
fkint  Sacrifice.  Où  trouucrcz  vous  en  ces  paro        tuchàmi  * 

les,  au  il  voudrott  rortfatre  renat  ne  en  l  E^life  «^""carfnt ,  quo 

/•      •  a  1    J7'jii    r^''      «o« fin- 

/  ancienne  coujrume ,  querov  s  les  ttdelles  Com-  ^iflimi  Sacnfici; 

muniajfent  tous  les  tours  a  la  Mejfe  qutls  oyent^  r"l"n.r«"j^ 
four  mieux  participer  au  fruit  du  tresftint  Sacre- 
mentf  Le  Concile  parle- 1' il  de  tous  lesFidelles, 
&c  vcut-il  qu'on  rcltabliflc  pour  tout  le  monde 
la  Communion  de  tous  les  tours  f 

Mais  ce  que  le  Concile  a  dcfirédcreftablir 
autant  qu'il  le  pourroit,cft  qu'il  y  euft  toufiours 
des  Communians  à  chaque  Mcfle ,  corne  Mon- 
fieur  de  Genève  l'a  parfaitement  bien  entendu, 
en  ayant  pris  fujct  de  faire  cette  ordonnance 
fàinte  dans  fcs  Conftitutions.  Le  Cocile  de  Trcn- 
te  a  déclare,  qu'il  dejtreroitqu'iljy  eufl  toufiours  des 
Communians  à  chaque  M ejje:  En  fuitte  dequoy^  e!T 
pour  féconder  entant  qu'il fe  peut^  cette  fainte  incli- 
nation de  lEglife^on  dtftribuera  en  forte  le  bénéfice 
de  la  Communion  à  toutes  les  Sœurs, que  tour  à  tour 
il  s'en  Communie  trois  tous  les  tours.  Et  c'cft  ce 
que  des  perfonnes,  qu'on  accufe  par  vnc  impo- 
fture  noire ,  de  condamner  la  fréquente  Com-  ■ 
munion  ,  obferuent  religieufemcnt ,  par  vn  cf- 
prit au/Rattache  àceluy  de  l'Eglifc  Catholique 
&  vniuerfelle  qui  a  parle  dans  ce  Concile,qu'en- 
ncmy  de  diuifion  ic  de  partialité. 

Partie  L  P  ij 
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Adjouftons  de  plus ,  que  les  paroles  que  vous 
aucz  retranchées  du  partage  du  Concile, fi'on  les 
confiderc  bien ,  donnent  fujct  d'en  tirer  tout  le 
contraire  de  ce  que  vous  lu  y  faites  dire.  Car  lors 
que  le  Concile  dit,         fnuhditeroit  queles  Fi* 
délies  ne  Communiaffcnt  fasp alement Jf>t* ituelle- 
memtjmais  mffme  Sacramentalement  ^  réellement 
4M  Sacrifice  de  la  MeJfe,  il  tcfmoigne  clairement, 
qu'il  ne  porte  a  la  Communion  Sacramcnrale  & 
réelle,  que  ceux  qu'il  fuppofc  élire  cneftatde 
Communier  rpiritucUcment  :  Orccux  làfeuls 
9jiî»otopropon-  font  cncéteftat,  félon  le  Concile  mcfmc,  qui 
Acm  PansmcHc-  f^aH^eans par  vn  Jatnt  dejir  cc  ratn  celejte  qut  nous 
P*diirSn?nT     offert  fumos  Jfutels.en  reffentét  dans  eux  le fruit 
opeiatur  ftuaum      fvt tilt é.pAr  vne  foyvtue.qui  Obère  pAr  ï AmouTL 
lintium.  stf.  n.      en  cftct ,  qu  elt  cc  autre  choie  Communier 
**'  enefprit ,  que  d'attirer  par  l'Efprit  de  Dieu  re- 

ndant en  loy  la  vertu  de  ce  Corps  diuin;  &cn 
vn  mot ,  s'vnir  àlesv  s- Christ  par  l'cfprir. 

Voyons  maintenant  fî  ceux  que  vous  pouffez 
à  Communier  rccllcmcnt ,  font  capables  (éuJc-* 
ment  de  cette  Communion  fpirituelle.Dcman" 
d^ons  à  (àint  Paul,  Qui  eft  celuy  qui  eft  vnyà 
Iesvs -Christ  &  dcuenu  vn  mefme  cfprii 
auccluy  ?  Et  il  nous  rcfpondra,  que  c'eft:  celuy 
i.ctrinth  f.  qui  demeure  dttdché à  luy-y  §lui  adharet  Domino 
njnus  f^iritus  efi.Otccluy  qui  eft  fi  fort  attaché  a» 
monde  que  de  merueille  ,  demeure- t  il  attachés 
Dieu  ?  c'cft  à  dire ,  celuy  qui  eft  attaché  par  vn 
amour  extraordinaire  au  plus  grand  cnncmy  d« 
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Dieu  ,  demeure-  t*il  attache  à  Dieu  par  amour  ? 
Ainfi  nous  voyons,  que  ceux  que  vous  iugez 
dignes  de  participer  au  Sacrifice  ,  ne  font  pas 
feulement  dignes  d'y  afiiftcr ,  &  d'ouyr  la  faintc 
Mefl'e,  félon  1.1  dodbnne  du  Concile;  puis  qu'ils 
ne  font  pas  eneftat  de  Communier  fpirituclle- 
ment ,  &  que  le  Concile  fuppofe ,  que  les  Fidcl- 
Ics  qui  entendent  la  Meffc  font  en  cet  cftat. 

Chapitre  XXVI. 

DES  PAROLES  DE    V  ESC  RITVRE 
nom  inuitent  k  U  ffitnfe  Communion. 

Paroles  dcl'Auteur. 

/Z\  yand  nous  n  aurions  point  autres  chojes , 
que  les  douces  inuitations  du  Fils  de  Dieu, 
elles  fer  oient  Juffjantes  pour  noué  faire  prendre  U 
hardtpjfe  de  nout  approcher  fouuent  de  luj  au  faint 
Sacrement,  En  faint  Matthieu  11,  Vene^.  À  moy 
'VOUS  tous  qui  trauaille:(^ ,  (^efies  charge":^'^  ie 
uoué  foula^eray.  Nf  ^u^ila  pas  une  farcie  hien 
frejfanteï  En  faint  Jean  6,  Si 'vous  ne  man^e:^ma 
Chair  ,  c?*  ne  tpeuue:^^  mon  Sang  ,  vous  naure:(^ 
^0$  U  'vie.  Celuy  qui  mangera  ce  Pain ,  njiura  à 
éamais  :  Si  nous  ^voulons  que  I E  s  v  s-C  H  R  I  s  T 
demeure  en  nous  y  il  faut  manger  ce  Pain.Toutce 
eft  en  ce  lieu,  qut  regarde  le  faint  Sacrement  ^ 
Jimhle  nauoir  efédit,  quepour  nous  faire  mettre 
Lts  toute  la  crainte  que  nous  pourrions  auoir  de  nous 
in  approcher.  Il  j  a  tout  plein  d  autres  lieux  en 
Partie  I.  P  iij 
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tEuAngikyoà  noftre  Seigneur  nous  fait  ajftx  fn- 
tendre  y  quefonintentionefl  que  nous  receuions fou- 
uent  le  tres-augufte  Sacrement. 

ResponsE. 

I O  M  M  E  toute  erreur  rient  quelque 
jchofe  del  here/jcj  &  que  pour  l'or' 
j  dinairc  les  herefics  ne  font  qu'achc- 
jucr  ce  que  les  /impies  erreurs  ont 
commencé  auant  elles  ;  il  cft  bien 
difficile,  que  le  procède  descnfans  mefmes  de 
l'Eglifc,  lors  qu  ils  attaquent  fa  dodtrinc ,  ou  en 
ce  qui  regarde  la  foliditc  de  la  Foy ,  cm  en  ce  qui 
concerne  la  pureté  des  mœurs ,  ne  foit  fcmbla- 
ble  en  quelque  forte  à  celuy  des  Hérétiques. 

Vous  nous  en  faites  voir  vn  parfait  exemple 
en  voftrc  manière  d'agir.  Car  rout  de  mcfmc 
que  les  Hérétiques  nous  accufent  de  condam- 
ner le  Mariage  ;  parce  que  i'Eglife  fuiuantia 
Tradition  des  Apoftres,ne  le  permet  pas  aux 
Preftrcs,  ny  à  ceux  que  les  liens  indiflolublcf 
d'vn  vœu  facrc  ont  attache  pour  iamais  à  vnc 
vie  plus  pure  &  p  lus  excellente:  Ainfi  vous  accu- 
fez  des  gens  de  bien  de  condamner  la  fréquen- 
te Communion ,  &  d'en  deftourner  les  ames; 
parce  qu'ils  ne  peuuent  fouffrir,  auec  tous  les 
Pères,  que  l'on abufe indignement  delaparti- 
cipation  de  ces  faints  Myftcrcs  ;  Que  Ton  don- 
ne i  tant  de  pcrfonnes  la  prcfomption  de  Com- 
munier fouuent,  lorsqu'on  les  dcuroit feparer 
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pour  long- temps  du  fiinc  Autel,  félon  l'Efp  rie 
de  l'Eglile.  Que  l'on  fafle  croiftrc  la  hardicflc, 
ou  pour  mieux  dire  Timpudence,  à  proportion 
^ue  l'on  fe  rcconnoifi  dauantage  dénué  de  grâces  : 
Que  Ion  pouflc  à  s'approcher  fouuent  dvnMy- 
ftere,où  Dieu  rcfpand  toutes  les  richcfles  de  fon 
amour  cnucrs  les  hommes ,  ceux  qui  font  rem- 
plis if  amour  d-eux-mefmes ,  («^horriblement  atta- 
che:^ au  monde  :  Et  enfin ,  que  l'on  abandonne 
fans  aucune  difcretion  le  Pain  des  cnfans  à  ces  hombuis 

I   n     I         Lf  J   r\'  '  V  Dci  con- 

bejtes  horribles  auxjeuxdeuteuyqut  retournent  a  uerfus  «a  Tomi- 

^     ^  .     .  >  .         •  ff         ^  romfuum.  Aug. 

toutes  rencontres  a  leur  premier  vomtJ[/ement.        h«m.  jo.  «. 

Et  tout  de  mcfme  encore  que  les  Hérétiques 
s'imaginent  nous  auoir  conuaincu  d'erreur,  en 
perfuadant  aux  /impies ,  que  nous  ibmmes  ces 
faux  Prophetcs,qui  (elon  laprediftion  de  Saint 
Paul  ,  deuoient  empefcher  les  hommes  de  fc 
marier  j  ôc  en  citant  beaucoup  de  lieux  de  l'Ef- 
critureala  recommandation  du  mariage.  Ainfi 
vous  pcnfezauoir  fuflSfamment  dcftruit  l'im- 
pictc  pretcnducdeceux  qui  napprouucnt  pas 
toutes  vos  maximes ,  en  rapportant  d' vne  aflcz 
mauuaifc  manière  quelques  lieux  dcTEuansi- 
lc,ou  lEsvs  -  Christ  nous  inuitc  a  demeu- 
rer cnluypar  le  moyen  dcl'Euchariftie. 

Mais  comme  vous  imitez  parfaitement  les 
artifices  des  ennemis  de  l'Eglile  ;  nous  n'auons 
ua emprunter  Icsmcfmcs  armes  dont  elle  fc 
crt  pourdeftruirc  tous  ces  phantofmes.  Com- 
me donc  lors  que  les  Hérétiques  nous  oppa- 


jio    De  la  freq^Commvnion, 
Jitir.xy      fcnt  cc quc S.PauIdit,^^ lemaria^e  eflhonora- 
hic  entre  tous:  Nous  leur  rcfpondons  après  Eufc- 
dtmtn/tr.     hc^^^ecen  ejl qu'à  ceux  éjui ne JontpaiappelU:^d» 
}CH*ns  i.  i.  c.  t-    ^^çç^fiQçç  ^  ^ffg  l'Efcriture  déclare  que  le  m  Ariane 

AiThtti.  Laff-  efl  honorable  i  &  après  S.  Ican  Chryfoftome, 
*'  Nopces  font  legittmeSjmais que  ce n'eft pas  k  ceux 

qui  fe  fontvoUe-:^  à  ine'uie  continente  à  ioiiyrdu 
frimlegedes  Nopces.  Quandils  allèguent  ce  que 
X.  ctrinth.  f.     *^  mcfme  Apoftre  dit,^f  (t'vne  Vierge  fe  marie 
elle  ne  pèche  ^o/«f;  Nous  répliquons  après  faint 

Cêtt.lêMit  I  I.  i^i^^oÇmc,^^il n  entendpaiparler  de  celles  qui  fe 
font  confacrées  à  Dieu  ^d autant  que  fi  quelqu'une 
de  celles- là  fe  marie,  elle  mérite  la  damnation  éter- 
nelle ;  parce  quelle  a  'violé  fa  première  foy  :  Car 
celles  qui  fe  marient  ainfi^apres  s'ejir^  vntes  àDieu^ 
ne  font  partant  coupables  d'adultère  ^  que  dincejle. 

t.  C0rimth.  7.  £f  enfin  lors  qu'ils  crient ,  ^'//  vaut  mieux  fe 
marier  que  brufler  .-'Nous  Icurdifons  après  faint 

jtd  virg  itf*m.  Ambroife ,  ê^ue  cette  parole  regarde  vne  yierge, 
q^i  ne  s'efl  point  encore  engagée  à  Dieu  par  'vne 
promejfe  folemnelU;  qui  n'a  point  encore  receu  le 
S.  yoile  '.parce  que  celle  qui  sefl  fiancée  àÏESws- 
Chr  I ST  j  &  qui  4  receu  le faint  Voile  ^efi  défia 
mariée ,  vnie  par  *vn  lien  facré  à  vn  Ej^oux  im- 
mortel: De  forte  que  fi  elle  feieut  marier,  elle  com' 
met  in  adultère ,  félon  laloy  ordinaire  du  mariage, 
fe  rend  fflaue  de  la  mort. 
Ainfi  nous  n'auons  bcfoin  que  de  fembla- 
bles  rcrponfcs  à  de  fcmblables  argumcns.  Et 
qu'à  opporcr  les  véritables  interprétations  des 

Pères, 


Pcres,  aux  fauflcs  confequcnccs  que  vous  vou- 
lez tirer  de  quelques  paroles  de  l'EIcriturc  que 
vous  entendez  fort  mal , 

Vous  voulez  donner  ia  hardicfTe  à  toute  for- 
te de  perfonnes  d'approcher  fouucnt  de  l'Eu- 
chariftic par  les  douces  inuitdts'ons  du  Fils  de  Dieu:  f^^oA? 
maisS.IeanChryfoftome       Ambroifc  vous  ^«VlTî.cw. 

refpondront,^fcf/o»r/^i  ^i^les  ^«f  Iesvs-  i'JZiXU''-  É 
Christ  tnuite  a  approcher  de  fort  Colfs ,  c'eHà  .ip 
dirCy  les  ames  fuhlimes  (<r  efleuées ,  qui  n'ont  rien  de 
commun  auec  la  terre,  qui  ne  penchent  point  en  basi 
qui  ne  rampent  point  dans  f  amour  des  créatu- 
res ;  mais  qui  volent  fans  cejfe  vers  les  chofes  hau- 
tes, &  dont  l'ejprit  contemple  fixement  le  Soleil  de 
îuflice  auec  vne  veué  pénétrante  (^r  des  jeux  per- 
f4«î;EtThcodorct  &c  Pfcllusadjoullcront,^?  The*j»r.  é- rfii- 
l' Efpoux  ne  conuie  k  ce  Banquet  Myflerienx,  que 
les enfaus de ceUe qui eft Fierge ,  (çr fonEfpoufeen 
mefme  temps:  élue  les  hommes  parfaits ,  qui  con fer- 
uent  fon  ima^e  fans  aucune  corruption ,  ^  qui  défi- 
rent d'efire vnis  à  luj  :  ^e  c'efl  k  ceux-  la,  k  qui  il 
ne  commande  pas  feulement  de  boire ,  mais  des'en- 
jyurer,  lors  qu'il  dit  en  ne  s  addrefftint  qu  k  ceux  qui 
en  font  dignes ,  0*  qu'il  appelle  aufit  fes  Proches 
fes  PareSyMange^yV'ous  qui efies  mes  Proches,beu- 

^  enyHrex:'Vous,  mes  Frères-,  c'efl  k  dire,  vous 
qui  tefmoignex^  par  vos  allions  que  vous  efies  mes 
Frères,  mange:^  mon  Corps ,      heuuex,  mon  Sang. 

Vous  dites,  que  c'efl  vne  parole  bien  preffan- 
te,  que  celle    Ies  vs-  ChRist  ,  dans  le  Chap.  z.  de 

Partie  I . 


m  DE  LA  FREQ^COMMVNION, 
Saint  Matthieu  j  V tnc:(^  À  moy  vous  tous  qui  tru" 
Maille:^,  O*  qui  efies  chargex,;  ^  ic  vous fouiageray. 
Elle  l'cll  vcricablemenc  ^  mais  tous  les  Saints 
Inrcrprctcs  de  l'Efcriturc  vous  apprendront, 
elfe  ne  contient  autre  chofe,  qu'vnc  voca- 
tion gcneralle  à  la  grâce  del'Euangilc.  Qu'elle 
s'addrefle  à  tous  ceux  qui  font  accablez  fousla 
pcfanteur  de  leurs  pecnez^lcfquels  le  Prophète 
Zacliari*  comme  Saint  Hierofmc  remarque 
fur  cet  endroit  del'Euangilc)  appelle  'vn  talent 
de  plomlf:  que  le  Propreté  Roy  dit  jS'efireappe- 
Jantis furluy  y  comme vn fardeau  infuppor table ,  &c 
qui  rendent,  félon  lob, &  félon  Dauid,  l'homme 
pefantà  foy  mej'mey  Ce  qui  a  fait  que  IcsPercs 
ont  remarque  que  I  E  s  v  s-Christ  dcfignepar 
ces  paroles  les  deux  peuples  qu'il  a  réunis  par 
fon  Sang;  &  dont  ilabafty  les  deux  murailles 
qui  compofent  l  Edhhce  éternel  de  fonEglife. 
fm,iî»vtAi,vt.  Il  Appelle  tous  les  hommeSydicThcophih^c  après 
u^tMdmttmna,  ^  ^{{^ij^c^fton Jeulcmentles  hifs ,maisles  Payens 
mefmes. Par  ceux  qui  trauaillcnt  yil  entendles  luifs, 
comme  prattiquans  les  ordonnances  pénibles  delà 
Loy^  f^gemijfnfh  jous  lapejanteurde fes  comman- 
demens.  Par  ceux  qui  font  chargez^,  il  entendles 
Payens  accable-;!^  fous  le  fardeau  de  leurs  crimes. 
Or  Ies  vs-  Christ  fait  repofer  les  vns  les 
autres:  Car  quelle peineya  ttl  a  croire,à  confejfer 
le  Nom  de  Dieu  ;  ç^r  à  receuoir  le  baptefrne  f  Vous 
voyez  donc,  que  ces  paroles  regardent  princi- 
pallcmcnt  les  infidellcs,  les  Impics,  ôc  les  Pc- 
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chcurs  j  Et  qu'ainfi  elles  ne  les  pcuucnc  inuitcr  à 
la  faincc  Communion,  qu'ils  n'ayent  au  moins 
auparauantaccomply  ccque  Dieu  leurprefcrit 
en  ce  mefmc  endroit,  déporter  (on  joug;  qui 
n  cft  au  tre  chofe ,  félon  Saint  Auguftin ,  que  de 
'viure Jaintement  en  Iesvs-Christ:  D'ap- 
prendre de  luy  qu'il  cft  doux  &  humble  de 
cœur;  cefl:  à  dire  félon  lemefmePere,  d'efla-  ii!udiuçom&r»r|: 

II.    I    r     I  1    VI  •         cinim  ffrre  nihil 

bîtr  le  fondement  de  Ihumtlttey  pour  paruentrau  eftiiiuaquimpi* 
comtfle  de  lâchante,  ht  enhn,  d  elprouuercom-  ^,;„y?./„m. 
bien  ce  joug  efl:  doux  ,  &  cette  charge  légère;  iV/InTw^ 
c'cf}  à  dire,  comme  ce  erandEucfque  l'expli-  fun<ijmé:uB»  ha- 

,      ,  f  \  ,  ^        irilitin»,&  peruc- 

que  encore  ,je  rendre  douces  ngreAbles ,  toutes  nie*  faftigium 
les  njfliSlions  de  dehors  j  toutes  les  mi fer  es  delà  lo'.'Vj  "IVV  d^. 
terre,  par  l Amour  des  chofes  du  Ciel.       par  le  ' 

'  *  j  i         [  D0m.  fer  ttt»m, 

tranfport  dvne  joye  intérieure. 

Vous  nous  dites ,  Que  Iesvs-Christ       ergo Tiam 
noui  menacey  que  nous  n  aurons  pas  la  viejt  nous  ne      Nim  fi  non. 
mangeons  fa  Chair      ne beuuons fin  Sang.  Mais  "a.ciùm"«ipiïî 
nous  vousrefpondonsauecS.  Ambroifc  fur  ces  rj'?'".* 
melmes  paroles;  slj*e  celuy  donc  qufveut  man-  q»»»"»  f»n«ur} 

I       .1  'I        l  I  irngii  occidituc , 

geria'vieyCnangede'vte-,L,ars  tlne  changedevte^  qium  Tiuificetuf. 
il  mangera  la'vte  pour  fi  condamnation^  0*  elle  le  ^'^AàJ"^"*' 
'perdra ,  au  lieu  de  le  guérir:  elle  le  tuera ,  au  lieu  de 
leviuifier.  -^""-l  ^^"7 

Vous  adjouftez,  ^»e  celuy  qui  man^fra  ce  eft  Tinui  Sac«- 

n   .  \  .  Vr      c   ■       A         n.  menti  Qiuinulu 

Farn,  njtura  a  tamais  ;  Mais  Saint  Augultin  vous  *iittn»ccipia«» 
apprendra,  en  expliquant  ce  mclme  heu  de  ^^cipienao  mo- 
lEuangilc ,  §lu  autre  chofe  efi  le  Sacrement '.autre  ^  Sni^" 
chofe  U  'vertu  du  Sacremet.^ue plujteurs  reçoiuent  »eneni  ludrf 
Partie    I.  Q^ij 
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«rumeiccfpit.ic  ce  qui  fc  donnc  kl  Autcl  y  (f)  ne  laiffent  pas  de  moU" 

cùm  acccpit  in  rû  ,  .1  i  .    ^  t 

inimicus  inttauit.  T/r  j  c;?"  meurent ,  farce  qu  fis  le  reçoiuent. 
«cciMrtTfcTljni»  morceau  que  Nojlre  Seigneur prefenta  a  Judai,  luj 
«"cpirîi^eTe  «'  f"^  ^"  poifon,parce  queflantmefchantM  receut  mal 
go  fracres,  pancm  l'ne  honne  chofè.  Qu'il  faut  manier  fhirituellement 
tef  mâducâtcin-  Ic  I^aift  Cf/mf ,  (Rapporter  l  mnocenceau  ôatnt 
J^njre*  HocTft  '^>*tei  ^e  le  Sauueur  ayant  dit  ;  Celuj  qui  man^e 
hwfë'^&Xra  m^^^^'^'f'^ti^  l^ottmon'San^^  demeure  enmoy, 
bibcrcpotum,  in  moy  enluy .  ccflmanTCr  cette  Chair  ^  f'n*  Loire  ce 

Clirifto  mancrc,    „  11  t  /-^ 

&  illum  manente  04«Ç  ,  ^«f      dfWf  «Ff  r  f W  I  E  S  V  S  -  C  H  R  I  S  T  , 

ft!\ol^"ui  non  l'auotr  demeurant  en  foy  ;  ^ain/î celuj  qui  ne  de- 
manctinchrifto,  meurc  point  en  \  ESWS-CHKiST,(^enqui 
net  chriftus,  pro-  Iesvs-Christ  ne  demeure  point , ne  man^e  point 

culdubiô.nee  ma-   o  ■   ■       n  r^l    ■  ;    •  c» 

ducat  fpitiiuaiiter  Jpirttuellement cftte  Chatr^nj  ne  boit  ce  Sang ,  en- 
^^teStitniuinl  <^ore  que  charnellement  <^ 'vi/îhlement  il prejfedes 
ii«t  camaiiter  &  ^g„ts  Ic  Sacrement du  Corps  tST  du  Sançr  de  Iesvs- 

*ilibiliter  premat  x  ^ 

dctibns  Sacramc-  C  H  R  I  S  T  ,  fl«  // Tff 0/>      SaCrCment  pOUr  ft 

tnm  Corpori»  flc         j  >  />        ■  -i  l 

sangninii  chrifti:  coHaamnotton,  parce  qu  ejrant  impur,  /l  a  eu  la pre- 
s«3ntîadï d'approcher  des  Myfleres  de  lEsys^ 
ut'&''blbiT*qtia  i-"'T,  fi^on/ perfonne  n'approche  dignement, 

injmû.iui  prxsû-  quc  ccluy  qui  eft  pur ,  rir     nombre  de  ceux  dont  il 

pfitadChnftiac-     a  I        r>  -       I  r  •  I 

ceieiesictimen-  ejt  dit  :  Bien- hcureux  jont  ccux  qut  Ont  Ic  CŒur  puT 

roÏ5:':.a  tsr  net,  parce  quUls  verront  Dieu, 
aoi  mundus  c»,     Vous  pourfuiucz  ,  que  fi  nous  ^voulons  que 
Bratiinundocor-  Iesvs-Christ  demeure  en  nous  y  il  faut  manger  ce 

dé,  quoniamipli    n*  •      /->'   n  1      I  j  /  1 

Dcum  Tidebant?  ^  ain-y  C  clt  la plusgrandc  vcrifc  qiic VOUS Içau- 
fnTinm'^'  "^^^  difc:  m^hS.  Bernard ,  ou  l'Auteur  du  Liurc 
Qm  ergo  chrifH  dc  JU  Manicrc  de  bien  viurc,  l'accompaenera 
pfie  pThit  fhideat  d  VH  autrc  ,  0u  H  faut  demeurer  en  I E  s  v  s- 

in  Chtifti  fide  Se  r>  r  1  1 

«Wciiione  nu-   CHRIST  patlarojy     parlesbonMs  auures. 
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poHr  mander  ce  Pain  ;  Et  quainft  celuy  qui  veut  re-  nerf,   hinc  «ft 

*        .    I  I  T  ;  /    quod  ait  Doinj<; 

ceuotrleL.orps  delE  svs-L-HR  isr,dotttrauail'  nuiin  Eumçei.o: 
1er  auparauant  à  demeurer  en  la  Foy^  dansU-  ^i^rnlr^c 
mourdelEsvs-CliKiST.^uec'eflpourcelaque  f*ng«»nf>n 

.         ^  ■i,  ^.  l       nneuin,in  mema- 

Noitre  Seigneur  dit  en  l  Euanzilc,  Celuy  qui  man-  »«»  •  ««  tzoin  to-. 

^    r-,  L  C         J  ac  fiaiecret  :  nie 

^ema  Lbair,  c;*boitmon  Sangydemeure en  moy,(t^  m  me  manct  qui 
moyenluy,Commes'ndtro,t,  Celuy  qui  accomplit  t^^^^ 
msvolontéenfaifant  de  bonnes  auures.  demeure  en  ••^""p'"-  aho- 
OToy;  slue  Jt  auparauant line  demeure  en  moy par  maneatinmcpet 
U  Foj  tsr par  les  bonnes  auures ,  moy  en  luy ,  //  operttiînem",*a! 
ne  peut  manger  ma  Chair  ny  boire  mon  Sang.  T^l'l^ZT. 

Enfin  pour  conclufîon,  vous  nous  afleurcz,  '«"onpoteA.nec 
Slue  tout  te  qui  ejt  en  cet  endroit  de  l  Euangilequi  d  B*n>*rd.  vii 
regarde  le  S.  Sacrement^  fcmhle  n  'auoir  e fié  dit  que  IfifwU'Iiim^, 
pour  nous  faire  mettre  bas  toute  U  crainte  que  nou4 
pourrions  auoir  de  nous  en  approcher.  C'eft  verita- 
bicmenc  vnc  conjcd:urc ,  dont  toute  la  louange 
vouscftdeuë  ,  &  qui  n'cftoit  point  encore  en- 
trée danîl'Efp  rit  d'aucun  Interprcttc  de  l'Euan- 
gilc.  Car  tous  les  Pcres  ont  bien  reconnu  dans 
CCS  paroles  de  Iesvs-Christ  les  richcflcs 
incftimablcs  de  fon  amour enucrs  les  hommesj 
cette  ineiînbleinuencion  de  nous  faire  viurcde 
fonEfprit  &  de  fa  Diuinitc,  nous  vnifTant  àfa 
chairSpirituelle&Diuinej  cette  Bonté  infime 
par  laquelle  il  a  voulu  preucnir  en  quelque  for- 
te noftre  éternelle  félicite,  en  nous  nourri/Tant 
des  ce  monde  des  mefmes  viandes  dont  il  nour- 
lidcs  Bien-heureux  dans  le  Ciel.  Ils  y  ont  bien 
aufTi  remarque  l'obligation  que  nous  auions 
Partie  I.  iij 
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de  participera  ces  Saints  Myftcresj  lanccefntc 
d'auoir  recours  à  Ja  fource  de  la  vie  pourpou- 
uoir  viurc  ;  &  enfin  le  bcfoin  que  nos  corps 
mortels  ont  de  cette  immortelle  femencc,pour 
cftrc  àiamais  preferucz  de  la  mort  &  de  lacor- 
ruption.  Mais  ils  font  fi  cfloigncz  de  s'imagi- 
ner qucla  grandeur  &:  la  vertu  de  cesMyftcres 
nous  deuflent  ofter  la  crainte  de  nous  en  ap- 
procher fans  vne  grande  préparation  ;  que  c'eft 
de  là  mefiiie  qu'ils  ont  conclu,  qu'il  ne  falloit 
feprefenterqu'auec  horreur  6c  auec  tremble- 
ment, à  vne  Table,  que  les  Anges  ne  regardent 
qu'auec  vne  frayeur  refpeéfcucufe  :  Qu/ils  ont 
conceu  vne  fi  grande  reuercncc  de  ces  Myftc- 
res,  que  l'EgliJc  a  toufiours  appeliez  les  My ftc- 
res  redoutables:  Qu^ils  ont  juge,  que  la  pureté 
de  ceux  qui  participent  à  ce  Sacri^ce  deuoit 
auoir  quelque  rapport  à  Li  pureté  delaVi(Sti- 
me;  Que  les  choies  Saintes  n'appartcnoient 
qu'aux  Saints,  félon  cette  parole  déroutes  les 
Liturgies,S  anctaSakcti  sjes  chofes  Sain- 
tes font  four  les  Saints  :  Que  les  lafchcs  hc  les  pa- 
refïcux  ne  doiuent  point  approcher  de  cette 
nourriture  diuine  j  mais  que  tous  ceux  qui  en 
approchent,  doiuent  eftrc  cmbrafez  d'ardeur 
chryfijf.tim.tj.  ^ de  zelc  :  Et  enfin ,  que  tous  ceux  qui  Com- 
p, 4dHibr.  munient , ibit fbuuent ,  (bit rarement ,  ceux-là 
feuls  cftoicnt  dignes  de  loiiange  ,  qui  le  fai- 
foient  auec  vne  confcience  finccrc  ,  vn  cœur 
pur ,  &  vne  vie  irréprochable. 


■'H 
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Ccft  ainfi  que  S.  Chryfoftome,  lequel  on 
peutappellcrauecraifonlcDoiflcurderEucha.  j^-^^^ 
liftie,  comme  ayant  cflé  dcftinc  particulière-  H /«.v. .>4-,, ^« 
uCicI,  pour  expliquer  autat  qucicspa-  «MWr.-ire,T. 
rôles  des  hommes  en  font  capablesjes  inefFables  '^■^^i^J.'l^^i 
erandeurs  de  cet  aueuftcMyfterc,  &:confon- 
dre  par  mclme  moyen  Jes  impietez  que  1  hcre-  rW^Ji^w.,,, 

/•  r  o  11  !••      ■flirtai  >  m'act' 

ic  pourroit  enrantcr,  &  tous  les  abus  quel  1-  ^t^rux-nmHÙ 

enorancc,  ou  la  malice  voudroicnt  induire  dans  t""^.  ^  ™'^*! 

rEffllICi  C  eltainlijdil  je,  que  ce  erand  Saint,  ««>«;t"<r«wc 

apresauoiradmire  la  bonté  mhnic  de  I  e  s  v  s-»  ir,wM*7t«,ir. 

Christ,  qui  nofu  vnn  (sr  nous  mejîe  auec luy,  r.^^TL'tf^; 

fuit  ûue  nous  deuenons  fon  mefme  Corps ,  non  fe^'<y^^*f/f.<^- 
JeHlement  par  rojy  mau  en  realtte  <y  par  effet ,  «;<       >  =■».««< 
adjoufte,  Faut^il  donc  qu'il  y  ait  rien  de  plus  pHr  J'f^^a,  Tv.- 
que  celuj  qui  doit  participer  à  ce  Sacrifice?  La  main  '.ja*^-! 
qui  rompt  cette  Chair  ^  la  bouche  qui  efl  remplie  de  ■"^^''^< 
ce  feu  Jpintuel^  la  langue  qui  ejt  teinte  de  ce  Sang  Jt  «c«^»r«t<p,,,>uk.iu 
admirable,  nedeuroient-ellespasfurmonterenpu-  luiTZi',^,^'' 
reteles  rayons  mefmes  du  Soleil  f  Confîderer  quel  i-^, 
honneur  vous  receue-^y     kquelleTableuous  efies  xeir.ir«r^  ^* 
4^5:     nourriture  que  lousjy prene^^fait  trembler  îr»A;«^t.w, 
les^nges lors qu ils laregardentJ'efclatCrUfplen- 
deur  qui  en  rejailit  leur  donnant  de  la  reuerence  '*«- 
(0 delacramte.  NousjommesvntSy     mejle-^auec  -m.  *cti^^t  c«« 
esvs-Christ-,  Nous  deuenons  m  mejme  ç,.  ^  >V'V 
ror/'; ,  6^  i/nf  wf/m?  c/m/V  auecluy  ;  §luenul  lu-  î^^-c^^iti 

,  nul  j^uare  n'en  approche:  Sue  celuy  qui  <i««"»  «/» •  W- 
»  f//  pM  dijctple  de  lEsvs-CHRisT/e  retire;  .•a.t?.»/'^"  c/frry 
Ceux  qui  n'ont  pas  cette  qualité  font  exclus  de  cette 


• 


lz8      D  E  LA  FREQ^COMMVNION, 
>ï4M*Tiu:.i-  Tahle.-IefaislaPaffjuejdn  iljauecmes  Dijciples. 
Tf^lTiit^T.^  Et  cetteT  able  eJlUmefme  que  ceïïe-lk  iEUe  n  ApAS 

mKiJthjS.riât»  riÎK'  t<  Il  .11- 


^^^.^^  d'excellence     de  dignité 


tmwi(i^,H,<>i  -f  Et  fur  le  mefriic  chapitre  de  l'Euanmlc  de 
ttx  ,'o.r«».=v"''^»  S.  Ican,  lequel  vous  croyez  n  auoircltc  tait  que 
Z*<f^''^.^^'  pour i'elbiblinemcnt de voftrcmauuaifcdovSÎri- 
^«**g,j,;  A«^  ne,  après  auoir  rclcuc  en  des  termes  magnifi- 
*4m  ,  *t.«ii*<     queslcselFcts  admirables  du  s. Sacrcmerit,aprcs 

jwp  parti  »/<5Çf     *  •      rr  r 

»i.r,ia.Air5.>f,.  nousauoir  allcurez,  slue  ce  ùan^retrace  en  nous 
i'I'^i^'S  4«fr  des  viues  couleurs  l  image  Royale  de  nojlrç 
rf^«wci«  '  Prince,  ^jic  ce  Sang  ne  laijje point  flejlrir  la  heautc 
*'M*-nf<»'  -i^jè'-  ^UncUeiïe de  l  ame  laquelle  il arroufè  (^nourrit 
:»y.iv'rf  wMoHn'-  toujiours:  ^e  ce  Sang  ejtant  receu  dtgnemet  chx^e 
^T^.  %7^f,  Démons,  les  cjloigne  de  nous,  tSt  approche  de 
^^y^^i"  *^  no«5 /fi  y^wçf 5 ,  U  Seigneur  des  Anges  :  §luece 
t.^iWnfii.  tif  Sag  eft  le falut  de  nojlre ame^quil la  laue,quil l'eni' 
âTX' l-^ïr  l^ellit,  qu'il  l'embrafe,  quil  la  rend  plus  claire  que  l 


e 


m'(::'£^tZî.  ^/''^^  l^ri  liante  quel  or:  élu  il fort  de  cette  Ta^ 
myij  »i»to«<'  blei'ne fontaine yquirej^ad des jîeuues  fpirituels,(^ 
•wwsi'.fl^'WWt*  auprès  de  laquelle  il  ne  croifl pas  des  Jaulesfleriles, 
w^l*!i^•^w^ïx  ^^^^  arbres  aui  touchent tufques  au  Ctel, (<r  qui 
««vwo'Y  produifent  des  fruits ,  le  [quels  meuriffent  toufîours, 
«V»  (p^«.im  (^ncjletnjjent  point. élue  c  ejt  la  fontaine  de  la  lu- 
C}ffm.  «dity.  XV  miere  qui  rejpand  les  rayons  de  la  écrite ,  c^T  de  u- 
"^l.^a^^iZyi,  qf*^ll^le^p»tjfinces  celeftes s'approchent  pour  con- 
^  templer  la  pureté  de  Ces  eauxypenetras  plus  que  nous 
A.>«i«  «rai«  dans  jes  beaute:^y  dans  [es  splendeurs  tnaccej^- 
IS^pIr.S^I'.I»-  Enfin  après  auoir  efpuilc  tout  Ton  efprit, 
*l^'f  Ti'fs'jf^  ^  toute  fon  éloquence  à  expliquer  la  grandeur 
h'>ti'f>*n.i)i^tH  ôc  la  vertu  de  ce  Myllcrc  ;  cfcoutcz ,  ic  vous 
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prie,  fi  laconclufion  qu'il  en  tire  a  quelque  rap-  ««T'Vph  <Jk.:,«, 
port  à  Ja  voftre;  Mais  comme  ce  Sacrement  efl  «.*;.f^îilSî"l. 
grand     admirable aujjîvoutytrouuere-;^  vojlre 


(  vwn- 


_  _  .         lULtvydt  rai  «- 

falkt.  (t'VOHS  en  approcher  diznement ;  r^r  uaflre  •c*"'^*'  ^^^f- 

pe/ne(<r'vojtreJuppltcej  jtvouf  enapproche:(^  auec  ■MV»<r.pïba^ 

'vne  confcience  impure  :Car  celuy  qui  mange     boit  ù'^Hili'^'" 

indignement  le  Sang  du  Seigneur,  mange  boit  fa  ^^T^Zh  « 

propre  condamnation.  Et  U  celuy  qui  foutUeroit  la  •e^'-^^ 

pourpre  Koyalle  ne  jerott pas  motns punjy^  que  celuy  '»^*ut>^t .  .u 

qui  la  déchirerai  t;  doit-  on  s'efîonner  fi  ceux  qui  re-  T^'i^i^^Z, 

coiuent  le  Corps     I E  s  v  s  -  C  H  r  i  s  t  auec  vne  "'"^'■f 

ame  impure  ,  ejprouuent  'Vn  aujjt  zrand  chafti-  •«&'" 

./>  ■  r  '  :>  irînt.  ti  finu/ fu- 

ment y  que  ceux  qui  l  ontn-ucijie  f  „w:-n(  rtd 

Concluons  donc  auec  tous  les  Percs  ,  Que  tif'^^"^', 
comme  les  paroles  delEsvs-CHRisT  nous  "'^"yf  ^*f*'' 
obligent  de  rechercher  dans  Ja  réception  de     w'  w« 
fon  Corps  la  nourriture  de  nos  amcs  5  elles  nous  jXvf'î'' 
obJigentaufTi en mefme  temps,  inous  mctttc 
dans  les  difpofitions  requifcs  pour  vne  action  '^'«  "«•■'•'  «^m»'- 
fi  fainte  ;  Et  qu  ainfi  de  la  mefme  forte ,  qu'elles  ^bÛS^,nfX"*' 
fcniiront  d  arreft  contre  tous  ceux ,  qui  par  né- 
gligence ne  fc  feront  point  mis  en  peine  de  rc- 
ccuoir  les  effets  de  cette  Viande  diuine,  elles 
condamneront  encore  dauantage  ceux,  qui 
animez  de  la  prcfomption  que  vous  leur  vou- 
lez infpirer ,  auront  eu  lahardieffe  de  fe  prefen- 
tcr  à  cette  Table  facrcc,  auant  que  de  s'en  ren- 
dre dignes  par  la  bonne  vie,  &  par  les  bonnes 
OEUures. 

C'ell  pôurquoy  tout  ce  que  ic  puis  faite  en 
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cet  endroit  pour  preferuer  les  ames  de  IVn  &c 
de  l'autre  de  ces  dangers  ,  c'eft  de  prier  Dieu 
qu'il  luyplaifc  graucr  dans  tous  les  cœurs  ces 
sicTiaena«m  eft  parolcs  de  S.  Bernard.  Ilfàvt  vivre  de 

vt  pancm  illum 

fupcrfublUrialem  TELLE    SORTE   QJf  E  NOVS  PVISSIONS 

iTcï^J'c^'.T.TOwsioyKs  recevoir  ce  Pain 

eiquifcalicnum  CELESTE  E  T  D  I  Y  I  N.   CaR  MAL-HEVR 

récent  ab  eo.  Et  ^ 

multumvçilljqm  A  CELVY  QV  I  S  E  M  E  T  E  N  V  N  E  S  T  A  T 
rpjtcu$&  immû-  \ 

dus   acceffcrit.  OV    ILNEPEVT  EN  APPROCHER;  ET 

JeSm.^^dcb  ENCORE  VN  PLVS  G  R  A  ND  M  A  L- H  E  V  R  A  ^ 

magna  necc(r«a$  CELVY  QVl  EN  APPROCHE  ESTANT 
inftat,  ne  mdigni  ^         —  , 

imicniamur.       DANS  LIMPVRETE  ETDANSLACORRV- 

Bim*ri  d*  Ordi  .  > 

Kevi,^,v,l<]H.f-  PTION.   LE  PIRIL  EST  GRAND  EN  L  VN 

LAVTRE;  c'est  POVRQVOY  IL 
NOVS  EST  BIEN  IMPORT  ANT,  ET  BIEN 
NECESSAIRE  DE  n'ESTRE  PAS  TROV- 
VEZ  INDIGNES. 


Chapitre  XXVII. 

REGLES  QFE  CET  i^VTEVR  PROPOSE 
four  les  Communions  des  ferfonnes  Laïques. 

Paroles  de  l'Auteur. 

•  T  Es  règles  que  les  ferfonnes  Laïques  doimnt 
garder  four  leurs  Communions. 
Les  D  odeurs  Catholiques  donnent  des  relies 
faur  prudemment  affliquer  la  doclrine  cy-deffus 
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proposée,  comme  certaine  j  qui  doit  ejirereceu'é 
Je  tous  les  Catholiques. 

Response. 

E  faites  point ,  ic  vous  prie ,  ce  tort 
,àl'Egli(c,  que  d'attribuer  gcnc- 
rallcment  vos  faufl'es  maximes  à 
tous  fcs  Dodeurs.  L'Efpoufe  de 
I E  s  V  s  C  H  R I  s  T  cft  trop  jaloufe 
de  l'honneur  de  fbn  Efpoux ,  pour  autorifcr  des 
règles  fî  contraires  à  la  faintcté  de  la  dodtrinc 
qu'il  ell  venu  annoncer  aux  hommes,  &  qu'il  a 
confirmée  par  fon  propre  Sang.  Elle  cft  trop 
bien  conduite  par  le  faint  Efprit,pour  fe  rendre 
iamais  partifanc  de  vos  égarcmens.Et  enfin  cel- 
le qui  efteftablic  fiir  l'immobilité  de  la  pierre, 
n'cit:  pas  capable  de  cette  Icgcretc,  d'obîcurcir 
elle  -  mefme  les  lumières  qu'elle  a  receucs  du. 
laJntEfprit,  pour  la  conduire  de  fes  Enfans,  &c 
de peruertir cette rf-^/f  fi  fidclle  de  UTradition 
des  Saints ,  que  vous-mefine  confcflez  eflre  U 
meilleure  que  noué  puisons  fuiure  ,  pour  ne  nous 
foint  tromper  en  cecy ,  comme  en  toutes  cho fes  ;  Et 
que  la  force  de  la  vérité  vous  oblige  de  renou- 
ucJlericy  par  ces  paroles  (uiuantes  ,  qui  fcrui- 
ront  de  précaution  à  vos  p  roprcs  règles. 
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Chapitre  XXVIII. 

DM  LA  PREMIERE  REGLE  ^FE 
cét  tuteur propofe ,  quieJlie[HiureVadui$ 
£vnbon  Dire^eur. 

Paroles  de  rAuteur. 

T  ^première,  Il  eft  à  propos  ctauoirvn  Con- 
J-^fejjfeur  docle  ^  f^irituel,  expérimenté,  C^qui 
n  ait  point  de  fentimens  particuliers  ^  ts*  ejloignez^ 
de  ceux  des  Saints  Pères ,  félon  kconfeil  duquel  on 
règle fes  Communions. 

Response. 

O  M  M  E  rien  ne  doit  eflrc  fi  inuio- 
lablc  que  la  vcriré  ;  nous  dcuons 
auoir  vn  extrême  foin  de  la  fepa- 
rer  du  menfongc,  auec  lequel  elle 
(è  crouue  quciquesfois  meflce  j  de 
peur  qu'en  penfant  ne  nous  attaquer  qu'à  ce 
qui  doit  cftrc  le  premier  objet  de  noftre  haine, 
nous  n'ofFen/îons  celle  qui  doit  eftre  le  premier 
objet  de  noftre  amour.  C'cft  ce  qui  m'oblige 
de  donner  beaucoup  d'Eloges  a  la  première  rè- 
gle que  vous  eftabli/Tcz  icy ,  puis  que  ie  la  trou- 
ue  conforme  à  la  vérité  que  j'adore  par  tout 
oiîie  la  rencontre,  &  qu'elle  me  prefentc  vne 
lumière  capable  de  dimpcr  tous  les  nuages  de 
vosfauflctez. 
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Vous  aucz  grande  raifon  de  dcfirer,  que  l'on 
ne  fc  conduife  pas  fans  aduis  dans  vnc  affaire 
aullî  importante,  qu'cft  la  fréquente  participa- 
tion des  Myfteres.  C'eft  vn  ordre  eftably  de 
Dieu,  &  dans  la  Nature,  &  dans  la  Grâce,  que 
les  chofès  qui  font  moins  parfaites  doiuent  e/trc 
fbufmifcs  à  celles  qui  le  font  plus.  Ccft  cet  ad- 
mirable cnchaifnement  des  caufes  inférieures 
aueclesfuperieurcs,  qui  compofc  toute  l'har- 
monie du  monde.  Et  c'eftaufiî  cette  mutuelle 
dépendance  des  membres  entr'eux ,  qui  forme 
l'vne  des  plus  grandes  beautez  du  Corps  de 
Iesvs-Christ.  Les  pieds  pour  bien  mar- 
cher fc  doiuent  laiffer  conduire  par  les  yeux  :  Et 
il  eft  tres-important,  principalement  à  ceux  qui 
commencent,  de  fe  foufmettre  à  la  diredlion 
de  ceux  que  le  Saint  Elprit  a  plus  efclaircz. 
Ce  que  faint  Bernard  explique  diuinement, 
lors  qu'il  nous  enfcit;ne ,  Que  U  fimplicitê  cort'  s.  B»m  «/  rrê- 
tenant  le  commencement  de  la  créature  Ututne,  c.ouvnSâim 
cefiadirCy  vne  bonne      fîmple  volonté ^  qui  ejh 
comme  vne  matière  informe  de  l'homme  jufie,  qui  en 
doitnaijlreiceluy  que  Dieu  touche  doit  à  C entrée 
dejkconuerfîon,  offrir  cette  mefme  matière  àceluji 
quienejl  l' Auteur ^  afin  qu'il  jy  daigne  mettre 
mainpour  luy  donner  la  forme ,      cette  bonne  vo- 
lonté jointe  à  la  crainte  de  Dieu ,  qui  eft  le  commen- 
cement de  la  SagejJ'ey  luyfait  voir  quelle  ne  peut  pas 
fi  former  elle-  mefme. 

C'eftpourquoy  tous  ceux  qui  ont  cnfeignc 
Partie  I.  R  iij 
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particulicrcmcnc  aux  ames  les  mo'yens  d'entrer 
dans  les  voycs  de  Dieu,  ont  toufiours  eftably 
comme  l'vnc  des  règles  les  plus  importantes, 
dcchoifirvn  homme  de  bien ,  dont  la  lumière 
clclaire,  nos  pas  en  ce  chemin  lî  difficile  à  tenir, 
à  ceux  qui  n'enconnoiflcnt  pas  encore  les  diui- 
nes  routes. 

Monfieu  r  de  Genève  entre  les  nouueaux,apr 
intTtdna.i.PArt.  pelle  cet  aduis  l nduertiffement  des  aduernjje- 
th»t.i.  ne  croit  point,aprcs  Auiltij  de 'voye/tap 

purée  que  celle  de  cette  humhle  oheïjfance. 

Et  entre  les  ancicns,le  grand  S.Bafilc  inftrui- 
fantvn  jeune  homme  qui  fe  vouloit  donner  à 

^iÙ:::^!;.  Dku,Ilfa„t,dit-i\,mployer,ou,voJlrefii„& 
toute  la  circonf^eéJion pojlthle ,  afin  de  trouuer  vn 

DireÛeur  pour  vous  conduire  dans  U  lie  que 'vous 

aue:(^chûi/tey  qui  ne Joit capable ,  nj>  de  s'égarer  luj- 

mefmey  ny  de faire  égarer  les  autres-^qui  Jhit  hien  in- 

ftruit  dans  la  manière  de  mener  a  Dieu  les  ames  qui 

le  cherchent  ;  qui  Joit  remply  de  toutes  les 'vertus  y 

qui  ait  dans  fes  propres  auures  le  tefmoignage  de  l'a- 

mourqu  ilporte  à  Dieu,,  qui pojfede  l'intelligence  de 

l'Efcnture  Sainte  ;  qui  ne  fe  Utffe  iamais  aller  à  des 

diftraélions  fuperjîuës  i  qui  n'ait  aucune  affeéîion 

four  les  biens  du  monde;  qui  ne  s'embara^e  point 

dans  les  affaires;  qui  cherche  la  tranquillité,  0*fuyc 

t inquiétude;  qui  ayme  'vrayement  Dieu  ;  qui  affe- 

éîionne  les pauures,     l<^ pauureté;  qui  ne  foi t point 

fujet  a  la  colère  ;  qui  n'ait  aucun  reffentiment  du 

mal  qu'on  lujfait;  qui  puiffe  ejîre  de  grandi  edifi- 
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CAtion  a  tous  ceux  qui  le  hantent,  qui  n'ait  aucune 
vanité  pour paroiHre  deuant  les  hommes ,  ny  aucun 
orgueil  pour  s'eleuer  dans  luj-mejme ,  quine  flatte 
ferfonne  ,ny  ne  felaiffe  flatter  aux  autres-^  quifoit 
ferme  ^  inflexible  dans  le  bien  ^  qui  préfère  Dieu 
à  toutes  chofes.  • 

Que  fi  ladircdlion  cft  vtilc  dans  les  moindres 
actions ,  elle  ne  peut  cftrc  que  très-  importante 
dans  la  plus  importance  de  toutes ,  qui  cft  la 
Communion,  Aufll  le  Sauucur  du  monde  n'a 
rien  mis  dauantage  en  la  puiflance  de  Tes  Mini- 
ftrcs,  que  la  difpcnfation  de  fes  Myfteres:  &:il 
a  voulu,  que  ledifccrnemcntdctous  ceux  qui 
fcdoiucnt  retirer,  ou  s'approcher  de  ce  Sacre- 
ment auguftcjdcpendift  de  leur  authoritc.  Cet- 
te puiHance  cft  enfermée  dans  le  pouuoir  de  lier 
&C  deflier  :  d'où  vient  que  les  Pères  prennent 
pourvnemcfme  chofe,  lier  les  pécheurs  Jeurim-  l^t  "^*^cl^c'. 
pofer  Pénitence,  ^  les  retirer  de  i^utel  :  &  fe  fer-  »«' 

^uent  au  contraire  indifféremment  des  termes 
de  de/lier  y  accorder  le  pardon  aux  Penitens,  ^  les  soia«e  ,  Pcni- 
réconcilier  a  l  Autel.  reUiare,  Aiori  it- 

Et  pour  marquer  encore  cette  puifîàncc, 
auoy  que  dans  l'Antiquité  les  Fidclles  rcceuf- 
fenti'Euchariftie  dans  leurs  mains,  &  quemef- 
mc  ils  la  porrafTent  dans  leurs  maifons,  &  dans 

leurs  voyages ,  ils  ne  l'alloient  pas  ncantmoins 
prendre  fur  l'Autel  :  mais  il  falloir  qu'ils  la  re- 
ccufTcnt  de  la  main  des  Preftres ,  Euchariftia  Sar 

cramentum  non  de  aliorum  manu  quamprafiden- 
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TériHB.  d*  ctff  tium fumimuSy  dit  Tcrtullicn  :  Ce  qu'il  rapporte 
pour  vn  exemple  dVne  inuiolabfc  Tradition, 
quoy  qu'il  ne  s'entrouue  rien  dans  l'Efcriturc. 
Rcccuoir  le  Sacrement  delamaindes  Preftres, 
c'eftnelereceuoir  que  par  leur  ordre:  De  forte, 
que  fi  celuy  ,  ^ui  fc  fcnt  coupable  de  péchez 
mortels, n'eft;  dans  la  difpofition  de  ne  point  api 
procher  de  l'Eucliariftic,  que  félon  l'ordonnan- 
ce de  fon  Confcflcur ,  &  s'il  ne  peut  foufFrir  que 
l'on  luy  diffère  la  participation  de  ces  My  ftcrcsi 
comme  eftans  encore  trop  difproportionnez  à 
fa  foibleflc,afin  de  luy  procurer  vne  plus  parfai- 
te guerifbn  par  les  a<5tions  de  la  Pénitence,  il 
rcnuerfe  la  principale  partie  de  la  puiffancc  Sa- 
J^riôïï  ïln-  ccrdotalei  II  fait  violence  au  Corps  Sang 
guini-^^f •  Tr*a.  delEsv  s-C H R I S  T, pouT mc (eruir des  paroles 
defaintCypricn;  Il  mérite,  fi  nous  en  croyons 
(aint  Augufiin,  d'eftre  àiamais  feparc  de  TAu- 
tel  du  Ciel ,  à  caufe  de  la  defobcïfTancc ,  par  la- 
quelle il  refufc  d'eftre  feparc  de  F  Autel  de  la, 
Qnomodeergoin  terre  Dour  queloue  temps  :  Car  comment,  dit-il, 
in  iiia  inuifîbiiia  ccluy  qut  mejprtjant  l  ordre  de  la  dtjctplme  celejte 
im"roiK ^auJcS™  nc 'veut poi eftrc fcparé du  Saint des  Saints  vifible^ 
ZEl       <^pra-itl,  oupourra-i  il  entrer  au  dedans  duvotle. 


iiisdifcipiinçcon-  ^  dans  Ic  Saint  des  Saints  inuipble 

temneni  ,  noluit 


padifppr  î  TiCbi-     Mais  aptcs  auoir  cftably  la  neceffitc  d'vn  Di- 

AugMfl.  Hom.  50. 

re(îleur,  il  reftc  à  en  cftablir  les  conditions  :  Car 
'"f  f  quelque  vtilitc  qu'il  y  ait  d'auoir  vn  guide,  il 

vaut  mieux  neantmoins  n'en  auoir  point,  que 
d'en  auoir  vn  qui  ne  fçache  pas,  ou  qui  ne  veuil- 
le pas 
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le  pas  nous  bien  conduire.  C  cft  ce  qui  a  fait  di- 
rcàMon/îcurdc  Gcncye,  qu'il  le  faut  plein  Je  i^'udHii.i.rMrt: 
charité  y  de fcience  (sr  de  prudence  ^  0*quejîvne  de  '  *' 
ces  trois  parties  luy  manque^  ilji  a  du  danger:  C'effc 
ce  qui  fait  qu'Auila  veut  qu'on  le  cherche  fwfrr 
mille j  &  ce  S.  Euefquc  entre  dix  mille:  parce^diz  i], 
qu'il  s'en  trouue  moins  que  l'onnefcauroit  dire^qui 
Joient  capables  de  cet  office. 

Ce  que  ce  faint  Eucfque  a  tiré  de  l'Euangile, 
&  de  ces  paroles  Prophétiques' du  Fils  de  Dieu, 
putas  jidelis  Jeruus  cï?*  prudens  ?  qui  expri- 
ment cgaliement  la  difficulté  qu'il  ya  detrou- 
uer  vncel  Dirc(fleur,  (fclori  ce  que  faint  Ican 
Chryfoftome,  faint  Grégoire,  &  faint  Bernard 
cnfeigncnt  que  ce  terme  ^is  ,  marque  vnc 
grande  rareté,)  &  enferment  en fubftancc les 
mefmes  conditions  que  Monfieur  de  Genève 
demande.  Car  perfonne  ne  peut  eftre  excel- 
lemment fidellc,  s'il  n'eft  excellemment  bon: 
Ce  qui  fait  que  le  Fils  de  Dieu  appelle  bon  en  ce 
mefme  lieu  celuy  qu'il  appelle  Fidclle  ;  Euge 
férue  bone.  Et  nul  ne  peut  eftre  excellent  en 
bonté,  félon  l'Euangile ,  s'il  n'cft  excellent  en 
charité;  Et  il  n'efl:  pas  moins  clair,  que  la  pru- 
dence, dont  le  Fils  de  Dieu  parle,  enferme  la 
fcience  que  Monfieur  de  Genève  a  jointe ,  puis 
que  le  fcns  commun  nous  apprend,  qu'il  n'y 
a  point  de  prudence  fans  fcience  :  &  qu'ainfi 
qu'on  ne  peut  eftre  prudent  dans  la  guerre,  fi 
l'on  n'y  cft  intelligent  :  de  mefme  on  ne  le  fçau- 
Partic    I.  S 
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roit  cftrc  en  la  conduite  des  ames,  fi  l'on  n'a 
beaucoup  de  fcicncc  dcccc  Art  diuin:De  forte, 
cjucl'vne  de  CCS  conditions  règle  l'autre  ^  &:par 
confcqucnt ,  s'il  doit  auoir  plénitude  de  Chari- 
té, il  doit  auoiraufli  plénitude  de  fciencc&de 
prudence ,  comme  ce  faint  Prélat  le  defirc.  Ce 
qui  cftfi  véritable  qu'on  peut  dire  que  celuy 
quieft  capable  de  bien  conduire  vnc  ame, 
cft  capable  d'en  conduire  plufieurs:  comme  ce- 
luy quiauoit  paru  bon  Conducteur  d'vne  fa- 
mille, cftoit  prcfumépar  les  Apoftres  capable 
de  conduire  toute  vne  Eglifc,  ou  il  y  auoit 
quantité  d'ames  &  de  familles  à  gouuerner.  Ec 
Ccft  pourquoy  celuy  qui  a  dit,qu'il  eft  plus  dif- 
ficile de  gouuerner  vne  amc  qu'vn  monde,  a 
rencontré  vnc  vérité,  que  l'analogie  de  la  rai-" 
fon&delaFoy  confirmée  par  l'autorité  des  an- 
ciens Pères,  fcraconfcfleràtout  homme,  qui 
fçaura  quelle  différence  il  y  a  entre  les  corps  & 
les  amcs;  &  que  l'excellence  qu'a  la  grâce  de 
Iesv  s- Christ  par  deflusTame  (qui  ne  vit 
que  par  elle  )  eft  incomparablement  plus  gran- 
de, que  celle  qu'a  l'ame  par  defTus  le  corps.  Ce 
qui  afait  cfcrircaux  deux  grands  faints  Gregoi- 
rcs  auec  beaucoup  de  raifon,  que  la  conduite 
des  ames  eft  le  plus  excellent  &c  le  plus  diflS- 
cile  de  tous  les  Arts. 
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Chapitre  XXIX. 

CONDITIONS  TtVN  BON  î>  I R  E  C  T  E  V  S. 
fort  bien  efiablies  psr  l't^uteur. 
Première  y  Q>*jl[oit  Be^e. 

A I  s  il  cft  vray  ncantmoins  que  ic 
fuis  encore  oblige  de  vous  donner  . 
cette  louange,  que  vous  aucz  en 
ce  point  fuiui  très  -  fidcllcmentlc 
fentimenc  de  ces  grands  hommes. 
ôc  que  les  conditions  d'vn  bon  Dircdbeurquc 
vous  auez  marquées  en  peu  de  mots  {bntfiiu- 
ftes  &  Cl  raifbnnabics ,  que  pourucu  qu'elles 
fbient  bien  entendues,  elles  en  peuuent  former 
vncidcérrcs-cxccllcnte,  &onlc  pourra  nom- 
mer hardiment,  félon  le  langage  de  Platon, 
Jjife  Direâor. 

Vous  voulez  premièrement  qu'il  foit  Do- 
{kcj  Et  en  effet  comment  les  ténèbres  cfclai- 
rcroient- elles,  &c  comment  vn  aucugle  pour- 
roitil  fcruir  de  guide?  Il  faut  que  ccluy  qui(c 
mefle  de  gouuerner  les  confciences  foit  rcm- 
ulidcsveritezde  noftre  foy  :  qu'il  ait  trauaillc 
long-tempspours'inftruire  luy-mefme,  auanc 
que  d'inftruire  les  autres.  Il  faut  que  l'cftude  & 
la  pieté  foient  jointes  enfcmblc  pour  former 
cette  do(5brinc  -,  &  qu'il  ne  poflcde  pas  feule- 
ment cette  fciencc  qui  s'apprend  parmi  les  con- 
tentions j  mais  vnc  plus  naute  &:  pluseflcuéc. 
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que  l'Efcrituic  nomme  la  Science  des  Saints, 
que  nous  deuons  attendre  du  S.  Efprit,  qui  ne 
s  obtient  que  par  des  gemifTemens,  ôc  par  des 
prières. 

De  (brtc  qu'on  peut  dire  qu  il  a  bcfoin  de 
trois  Sciences;  L'vne  eft  celle  qu'on  apprend 
dans  les  Efcholcs  :  L'autre  efl:  celle  qu'on  ap- 
prend de  la  tradition  de  i'Eglife  Catholique:  La 
troifîcfme  eft  celle  qu'on  puife  dans  la  Source 
mefme  par  la  communication  familière ,  &  1 V- 
nion  intime  que  la  pieté  &  la  deuotion  donne 
aux  amcs  rcligieufcs  auec  Ies vs-Christ. 
La  première  le  rend  Difciple  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle maintenant  DotSleurs:  La  féconde  le  rend 
Difciple  de  I'Eglife  Catholique,  félon  le  lan- 
gage des  Pères:  La  troifiefme  le  rend  Difciple 
delEsvs-CHRisT,  qui  inftruit  &c  conduit 
les  ames  des  Pafteurs  &c  des  Condu(5teurs  de 
fbn  Eglifc  par  les  lumières  inuifibles  ,  qui  les 
rendent  Docihiles  à,  comme  parle  l'EuangilciÂ: 
leur  fait  comprendre  les  veritez  d'vne  manière 
ineffable,  queperfonnc  n'entend  que  ccluy  qui 
les  reçoit.  Ce  qui  faitdire /îfouuentàfaint  Au- 
guftin ,  que  le  Prédicateur  de  la  parole  de  Dieu, 
&leDire(îï:curdcsames,  ne  leur  doit  rien  dire 
que  ce  que  Ies  vs-Chr  ist  mefme  luy  fug- 
gere  au  moment  qu'il  les  exhorte,  &c  qu'il  ne 
doit  pas  moins  auoir  l'oreille  du  cœur  attentiue 
aux  paroles  intérieures ,  &  auxinflru(Sliohsfe- 
crcttcs  de  Iesv s- Christ,  que  celuy  qu'il 
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conduit  doit  auoir  l'orcillcde  lame  attcntiucà 
fcs  difcours ,  &  à  fcs  entretiens  extérieurs. 


te 
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SECONDE    CONDITION  D' F N  BON 
DirtcUur,        fait  Spirituel. 

Ovs  dcfircz  outre  cela  que  le  Di- 
rcfteur  foit  Spirituel  j  Sans  cette 
côditiontourelaSagefledu  mon- 
de n'eft  que  folie,  <&:  toute  la  lu- 
mière delà  do(îtrine  n eft  qu'vn 
faux  brillant  qui  conduit  au  précipice:  mais 
auffi  cette  qualité  en  enferme  tant  d'autres; 
qu'il  n'eft  peut  - cftre  pas  Ci  aifc  delà  pofleder 
que  vous  vous  l'imaginez  :  Ce  que  ie  puis  vous 
faire  voir  par  vn  difcours  tire  des  enfeigne- 
mcns  des  Pcrcs,  fi  vous  tefmoignez  le  defircr, 
ou  en  douter:mais  le  me  contenteray  pour  cet- 
te heure  de  vous  rcuoyer  au  Paftoral  de  S.  Grc-  «^'*-  '••^ 
goirclcGrand,&:  de  vous  dire qu'vnDiredleur,  ' 
pourcftre  Spirituel,  entre  les  autres  conditions 
que  vous  verrez  dans  ce  Saint,  en  doit  pofleder 
deux  en  vn  degré  emincnt  :  La  prudence  de  l'e- 
prit,  &  cette  liberté  gcncrcufc,  que  l'efprit 
du  Seigneur  infpire  à  ceux  qu'il  remplir,  vit 
Spiritus  Domini  ibi  libertas ,  où  eft  l'efprit  du 
Seicrneu  r  là  eft  la  liberté. 

Ce  font  les  deux  qualitcz  queÎESVs-CHRisT 
a  conférées  à  fes  Apoftres ,  lors  qui  les  a  cftalbis 
Partie  I.  S  iij 
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pour  eftrc  le  fel  Ôc  la  lumière  du  monde  ;  afin 
qu'ainfi  que  la  (Qualité  de  lumière  leur  donnoit 
la  puifTancc  d'elclaircr  les  amcs ,  la  qualité  de  fcl 
les  rendifl:  fermes  &: incorruptibles  en  cux-mc{^ 
mes,  pour  cmpcfcher  la  corruption  dans  les 
autres. 

r  3iT  cette  prudence  deTefprit,  quefaint  Paul 
oppofc  toufiours  à  la  prudence  de  la  chair,  vn 
Dircdcur  véritablement  Spirituel  ne  iugera 
point  des  chofes  par  les  iugcmens  corrompus 
des  hommes  i  mais  félon  Taduis  deTAportrc,  il 
iugera  dcs^chofes  fpirituelles  par  des  règles  fpi  - 
jhj.  uh.j. ttntr.  rituelles  Jj)iritualihus  f^iritualU  comparantes.  Il 
if,ji.  t»rm,  t.>.  ncpefcrapointlabôtcou  lamahcedes  actions 
dans  la  balance  trompeufe  delà  couftume,  comme 
S.  Auguftin  parle  :  maii  dans  la  balance fidelle  des 
enfei^nemens  Diuins.  Il  aura  toufiours  dans  l'cf- 
prit  l'obligation  &  la  neceffité  de  fatisfaire  à  la 
luftice  de  Dieu,  après  auoir  viole  l'alliance  du 
Baptefme.  Il  tafchera,  autant  qu'il  luy  eft  poflî- 
blc,  que  l'appareil  foit  proportionne  à  laplayc, 
&  que  la  Pénitence  efgalle  le  crime,  félon  la 
do<àrine  des  Percs  &  du  Concile  de  Trente.  Il 
penfera  fouuent ,  qu'il  luy  a  eftc  ordonne  de  ne 
point  donner  le  Saint  aux  chiens ,  &  de  ne  icttcr 
«hrecanibu$,&c.  pomtics  diamans  aux  pourceaux  :  celt  a  dire, 
î^'idîurrc«"  comme  faintAmbroife l'explique,  Df»f/)45 4^. 
comtnunionii    mettre  facilement  Us  amcs  impures  à  la  participa- 

non  &cilè  imper-  /  ]       n  -      j\         J  -1 

tico<u  côtnercia.  tion  de  l  Euchartltie  :  Il  ne  donnera  p  oint 

D.  Amh.  l.  2.  tU    f>  Il  yr> 

fcrnit.f.f.       jonpermcteux  dvne  (communion  prectpttee ^  au 
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lieu  du  remède  falutnire  que  le  retardement  Appor-  n<  pro  ftiouti. 
te  y  comme  le  Clergc  de  Rome  cfcrit  à  faine  Cy-  mldtjstwîio^-ïl 
pricn.  Il  jueerades  arbres  pluftofl:  par  les  fruits,  ''"'i*"*  p'°p"*- 
que  par  les  réunies,  Iclon  le  précepte  de  lE-  '««em. 
uangilc  :  c  elfc  a  dire ,  il  examinera  la  dilpolition  j#.  »dc}pr. 
des  ames  plufloft  par  les  adlions  que  par  les  pa- 
roles. Et  enfin ,  il  fera  bien  entendre  aux  pc-i 
clicurs  qui  fe  veulent  conucrtir,  que  ce  n'eft  pas 
affez  de  recourir  aux  Prcflres ,  &:  aux  Sacrc- 
mens,  comme  les  Pharifiens  &lcsSaducccns, 
qui  cftoicnt  les  plus  excellens,  &:  les  plus  ver- 
tueux des  luifi,  recouroient  au  Baptefmc  de 
S.  Ican  :  mais  qu'il  fmt  faire  des  fruits  dignes  de 
Pénitence,  ainfi  que  le  S. Efp rit  a  ditparlabou- 
chcdcccPrecurfcurdelEs  vs-Chr  I  s  t:  c'cft 
à  dire,  comme  l'expliquent  IcsPercs  ,  proteftcr 
pardesacflionsvifibles  &  publiques,  qu'on  fc 
repent  vraycmcnt  de  fa  vie  paflec  :  &  qu  ainfi 
que  ce  n'eft  pas  aflez  aux  pécheurs,  pour  auoir 
Jarcmiflîon  de  leurs  péchez,  de  faire  des  fruits 
dignes  de  Pénitence ,  s'ils  ne  recourent  aux  Prc- 
flres pourcftrc  abfous  de  leurs  péchez,  après 
s'y  cftrc  bien  préparez:  de  mefme  lesPrcftrcs 
ne  font  jamais  bien  afiVurcz ,  autant  qu'on  le 
peut  eftre  en  ce  monde,de  la  bonne  difpofition, 
&  de  la  Pénitence  intérieure  de  ceux  qui  vien- 
nent à  eux,  que  lors  qu'ils  voycnt les  fruits,  ôc 
les  œuures  de  leur  Pénitence. 

La  liberté j  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  accompa- 
gnera cette  prudence,  l'cmpefchcra  d'cftrc  cf- 
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clauc  d'aucune  prctcntion  du  monde:  Ellclc- 
Icuera  au  defTus  de  toutes  les  chofcs  de  la  ter- 
re, pour  ne  s'attacher  qu'à  celles  du  Ciel.  Elle 
l'cx emptera  de  la  fcruitude  des  créatures ,  pour 
ne  fcruir  que  Dieu  feul.  Elle  luy  feraconfiderer 
ce  que  S.  Chryfoilome  dit ,  touchant  les  Apo- 

a  chrjf  Hcm.x^.  (^fç3  »  n\i*i\s  ont  cftc  Ics  Dodteuts  de  toute  la 
terre,  mais  des  Doàteurs  formidables  ûl»^<l  ^  Ço- 

in^jJZb.""'^^'  Cg^tli;  ^  c'efiie propre  du  Diable  de  flatter 
pour  perdre-^  (f^  le  propre  de  Dieu  de  chaftier  pour 
fauuer.  Elle  luy  rcprefentcra  dans  les  perfecu- 

\uub*^  "  tions  qui  pourront  s'cleuer  contre  luy,  ^ ^lue 
c'eflvne  marque  des  faux  Prophètes  dans  l'Euan- 

i  Hidtm,  ^'ig  d'eflre  bénis  de  tout  le  monde  ;  ^  le  Démon, 
comme  dit  le  mefme  Saint ,  couure  d'vne  nuée  la 

tnidtm.  'Vertu  desîujles^pourles faire  perfecuter,  maisc^«f 
l'on  admire  fouuent  en  fecret  ceux  quon  perjècute  en 
public  y  ^  qu'au  contraire  [on  condamne  en  ftcret 
ceux  que  l'on  careffe  publiquement  :  Et  enfin  elle 
luy  remettra  (buuent  dans  l'efprit  cette  penfcc 

iihdtm.  du  mefme  Pere  I E  s  v  s-Chr  r  s  t  l'ayant 
eflably  pour  eflre  lefelde  la  terre;  ^  le  propre  du 
feleflantdehrufler  ts*  de  refferrer  ce  qui  efl  mol 
lafche  ;  //  efl  obligé  £  eflre  généreux ,  de  craindre 
bien  moins  d'eflre  d'échirépar  la  médifance  ^  que 
d'vfèr  de  dé^^uifèment  de flatterie ,  de  peur  de  de- 
venir un  fel  corrompu  y  qui  n  efl  propre  qu*à  eflre 
foulé auxpieds ,  &c  à  rendre  les  terres  fterilcs. 

Chapitre 
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TRO  I  s  I  E  s  M  E    CONDITION  D' F  N 
D$re^eur,Çlu'ilfoite>cfcrimenté  ^à"  quelle  doit  ejire 
cette  expérience.  Oh  il  eft  au  [si  pArlc  de  U 
nécessité  de  U  vocation. 


A  troifiefnic  condition  que  vous 
demandez  à  voftrc  Directeur, 
c'cft  qu'il  foit  expérimenté.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  danj 
cette  expérience,  &  ce  qui  la  rend 
bien  différente  de  l'expérience  des  autres  Arts, 
c'cft,  q^u'ellc  fe  doit  autant  confîderer  par  les 
habitudes  que  nous  contradlons  au  dedans, 
que  par  les  exercices  que  nous  faifons  au  de- 
hors: Parce  qu'au  lieu  que  la  Médecine  corpo- 
relie  ncfaitgucrcs  Tes  premiers  efTais  que  (urles 
autres,  &Ie  plus  fouuent  aux  dcfpcnsdcceux 
qu'elle traittej  la  Spirituelle  au  contraire  doit 
commencer  par  nous-mefmcsi  &  fcs  premiè- 
res fonctions  doiucnt  eftre  lagucrifon  de  nos 
ames. 

Il  faut  auofr  cftc  long  -  temps  Difciple  du 
faint  Efprit,  auant  que  prendre  la  charge  de 
Maiftre  des  hommes  j  II  faut  les  auoir  long- 
temps cnfcigncz  par  les  actions,  auant  que  de 
les  cnfeigner  par  les  paroles;  Il  faut  confulter 
Dieu  lone-tcmps  dans  la  rcrraitte  &  dans  la  fb- 

n  11/' 

litudc,  auant  que  de  paroiftreKrn  public,  ôclc 
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mcller  de  prononcer  des  Oracles.  Enfin  qucl- 

3UC  Science  &  quelque  Vertu  qu'on  ait  acquis, 
faut  eftre  appelle  de  Dieu  par  vne  vocation, 
qui  ne  foit  pas  feulement  extérieure ,  mais  inté- 
rieure, qui  ne  foit  pas  feulement  fondée  dans 
la  bonne  opinion  que  ceux  qui  nous  appellent 
ont  de  nous,  nuis  dans  le  teuîioignagc  que  no- 
ftrc  propre  conférence  nous  rend,  qu'il  n'y  a 
dans  nous  aucune  incapacité  notable,  Ôc  que 
Dieu  fc  veut  feruir  de  nous  en  vne  telle  occa- 
fion  ;  parce  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  faute,  de  rc- 
fufer  vne  charge  d  ames ,  lors  qu'on  s'y  fent  ap- 
pellé  de  Dieu  ,  &  que  le  jugement  intérieur 
qu'on  porte  fincercment  de  foy-mefmc,  ne  ré- 
pugne pas  euidemment  à  la  bonne  opinion  que 
ceux  qui  nous  y  appellent  ont  de  nous  ;  que  de 
rvfurper&  de  s'y  ingérer  de  nous-mefmes  fans 
yeftre  appeliez,  en  preuenantla  vocation Di- 
uincparvn  defir  prefomptueux. 

Car  cette  Sentence  de  rApoftre  tirée  de  l'E- 
uangile  qu'il  retrace  toujours  dans  fes  Epiftrcs; 
Hth.  41  s.  V.  4t1  Necquifquam  fumit phi  honorent ,  fed qui  njocatur 
à  Deo  tanquam  jiaron ,  eft  aulïi  incfbranlable 
aufïi  immobile  quel'Eglife  mefme,  comme  en 
cftant  le  fondement,  fans  qu'aucune  interpre- 
ration  bumame  puilfe  iamais  l'altérer  &  la  cor- 
rompre. 

Saint  leanBaptifte ,  après  nuoir  efté  defigné 
àl'office  de  Precurfeur  du  Meflie  par  la  bouche 
d'vn  Prophète,  long  temps  auant  que  demi' 
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ftrc,  après  qu'vn  Ange  eut  aflcuré  qu'il  ne  nail- 
foitque pour  laccompliflemcnt de  cet  Oracle, 
après  auoirdeflic  la  langue  de  fonPcrcpour  eu 
reccuoir  encore  vnc  nouucllc  confirmation, 
paffc  ncantmoins  prefquc  toute  fa  vie  dans  le* 
filencc,&dans!aretraitte,  &:  ne  fort  dudcfert 
pour  faire  fa  charge  à  laquelle  il  fçauoit  que 
Dieu l'auoitdcfiaappcllc tant  de  fois,  &c  dVnc 
manière  fi  extraordinaire,  que  par  vnnouucl 
ordre,  &par  vne  nouuclle  milîîon  du  S.  Efprit: 
Faâf4mepverbum  Domtni  fuper  loannem  in  dc'  lur 
ferto-y  le  Seigneur  parla  à  leandans  ledefert. 

Et  auant  luy,  Moyfe,  qui  cfl:  Icpremierdc 
tous  les  Ofticiers  de  l'Eglifc  figurée  par  la  Syna- 
gogue, fe  laiflcappellcr  plus  de  trois  ou  quatre 
fois,  refillant  toufiours  à  la  voix  manifcftcdc 
Dieu,  qui  fe  dcfcouuroit  à  luy,  &:luyparloit 
plus  clairement  qu'il  n'auoit  fait  aux  Patriar- 
ches. Il  fe  tcnoit  tres-contcntde  feruir  Dieu 
dans  ledefert,  où  il eftoit depuis  quarante  ans, 
&dc  n'auoir point  d'autres  occupations,  que 
de  paiftre  des  brebis ,  quoy  qu'il  euft  toufiours 
cfté  nourry  dans  la  Cour  des  Roys ,  &  dans  les 
Armées ,  àc  deftinc  à  la  fucceflion  d'vn  Royau- 
me, &  qu'il  fuft  remply  non  feulement  delà 
fcicncc  des  Egyptiens,  mais  auffi  de  celle  des 
Saints  patriarches.  Et  ce  qui  cftonnc  dauanta- 
gc  dans  cette  oppofition  qu'il  fait  à  Dieu ,  c'cft 
qu'il  fçauoit  qu'il  auoit  eftc  miraculcufement 
prcfcruc  de  la  mort,  &  adopte  par  la  fille  de 
Partie  I.  T  ij 
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Pharaon  pour  cftrc  vn  iour  le  Libérateur  du 
peuple  îuif. 

Mais  ce  qui  cft  bien  plus  mcrucillcux,TEs  vs- 
Christ  mefmc  cnuoyé  du  Ciel  en  terre  pour 
"cftrc  la  lumière  du  monde ,  paflc  trente  alis 
dans  vne  vie  de  Vertu  &  de  Sainteté,  toute  ca- 
chée &c  toute  inconnue  au  commun  des  hom- 
mes, comme  s'il  euft  eu  bcfoin  d'vne  filongu» 
rctraittepourfeperfe<îiionner,  &  pour  acqué- 
rir les  Vertus  ncceflaires  à  la  fondlion  pour  la- 
quelle il  cftoit  venu.  Et  ce  qui  eft  extremément 
remarquable,  &:  confirme  la  neceflîté  de  la  vo- 
cation diuine  pour  le  gouuernement  des  con- 
fciences,quoy  quelctcfmoignagcdc  faintican 
&  celuy  de  fbnPcre  prononcé  en  pubhcaucc 
cette  voix  de  tonnerre ,  Hic  eft  Ftlitts  mew  dile- 
ÛHSy  f^c.  qui  le  déclara  Ton  Fils  &  Tes  à&\iQ(i%y 
fuflent  tres-fuffifàns  auec  la  defcente  du  laint 
Efprit,  pourfaireconnoiftre  fa  vocation  à  tous 
les  hommes,  &:  les  afTcurer qu'il  venoit  Icsin- 
ftruire  comme  Amballadeur  de  Dieu  Ton  Pcre  ; 
neantmoins  il  ne  commence  à  prcfcher  publi- 
quement en  fon  pais,  &  en  fa  ville,  qu'après 
auoirprouuc  auparauant  fa  Mifïîon  au  peuple 

f)ar  les  paroles  du  Prophète  Ifaye,qu'il  leut  dans 
aSinagoguedeuant  tout  le  monde  j  quoy  qu'il 
euft  fait  beaucoup  de  miracles  auparauant  par- 
my  les  Capharnaïtes,  qui  eftoicnt  venus  à  la 
connoiflance  de  ceux  de  (a  ville ,  &  qui  leur  de- 
uoicnt  fufïire  pour  s'aflfeurcr  que  Dieu  l'auoit 
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cnuoy  é  parmy  les  hommes,  afin  de  leur  annoi>- 
cer  la  vcritc  de  (on  Royaume. 

Tous  les  Saints  ont  cftc  dans  les  mcfmcs  fen- 
timcns  &:dans  Icsmermespenfccs  ;  &c  nous  en 
voyons  vn  exemple  mémorable  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Il  eftoit  dVnemailbn Sain- 
te, Fils  d'vn  grand  Euefquc,  &nourry  dcsfbn 
premier  aagedans  la  Science  ôc  dans  la  Vertu: 
Cependant  il  ne  creut  point,  ^ue  tous  ces  ad- 
uantages  luy  donnaflcnt  droit  ae  fepoufl'cr  de 
Juy-mefme  à  la  prédication  de  l'Euangilc.  Il 
voulut  fuiufc  exactement  la  voye  que  Ies  vs- 
Chr  I  srnousatracée.  Il  demeura  long- temps 
comme  Iesvs-Christ  auant  que  de  rccc- 
uoir  le  Baptcfme  pour  s'y  mieux  dilpofer.  Aufli- 
toft  après  l'auoir  rcccu  il  pafla,  comme  Iesvs- 
Christ,  dans  le  defcrt.  Il  y  vcfcutplufieurs 
années  pour  Ce  confirmer  dans  la  vertu ,  ôc  y  fai- 
re croillre  la  grâce  de  Con  Baptefme  par  vn  exer- 
cice continuel  de  prières,  de  jcufhe,  &:  de  médi- 
tation des  Efcritures  Saintes,  &  de  tous  les Li- 
ures  de  l'Eglife  :  Et  après  cela-  il  n'en  fortit  que 
par  la  necemtc,&  n'entra  dans  le  Clergé  ôc  dans 
le  Sacerdoce  que  par  vne  contrainte  &  vn  com- 
mandement ex  prez,  qui  luy  feruit  dctefmoi- 
gnage  &  d'aflcurance ,  que  Dieu  lappelloit  à  la 
conduite  des  amcs. 

yoila  comme  Dieu  a  conduit  Tes  Saints  dans 
l'vn  &c  l'autre  Tcftamcnt:  Et  nous  au  contrarie, 
après  auoirpaflc  la  plus  grande  partie  de  noftrc 
Partie  I.  T  iij 
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vie  dans  des  occupations  toutes  feculicrcs,  ôc 
quelquefois  nicfnic  dans  beaucoup  de  dcre- 
glcniens ,  lors  que  nous  ignorons  encore  la 
Scicnccdcl'Eglile,  l'ordre  de  fa  véritable  difci- 
pJine,  la  Sainteté  de  fes  Sacremcns,  &lapurctc 
auec  laquelle  les  moindres  Chrellicns  doiuenc 
Elire  les  bonnes  ccuures  pour  les  rendre  agréa- 
bles à  Dieu,  nous  nous  perfuaderons,  que  le 
premier  mouuemcnt  que  Dieu  nous  donne  de 
nous  retourner  vers  luy,  nous  faflc  Prophètes, 
&nous  rende  dignes  de  porter  aux  Peuples  la 
lumière  de  fon  Euaneile.-  Et  fi  nous  fommes 
grands  pécheurs  par  Tctefmoignagc  dcnoftrc 
propre  confcicncc,nous  ne  nous  contenterons 
pas  de  la  grâce  que  Dieu  nous  fait  de  nou  s  re- 
pentir de  vouloir  mener  à  l'aducnir  vnc  vie 
plus  Chrétienne  :  mais  nous  croirons  qu'il  n'y 
a  point  de  Pénitence  plus  agréable  à  Dieu ,  que 
de  nous  engager  à  la  Preftri(e  &c  aux  fonctions 
qui  l'accompagnent ,  dont  les  principales  font 
lapredication&  la  conduite  desames. 
Quod  ttram  eft  "7  ^^^^  dcfidangncux,  dit  S.  Bernard,  que 
ï'priufquam^ln'  fc rèfiandrc au dchoYS lors qu  OTi  nefi -plein  qu'à 
fundanstu  totus,  demv  y      auparaudut  que  dauoir  receu  tinfufon 

fcmiplcnus  fefti-    i^.        ;  ^  .;/-        i.  , 

n«cffiindere  de  Uteu  de  toutes  parts  ;  tl  faut  bien  prendre 
^*c"^nchim^  w  g^^^^  de  ne  fe  pas  rendre  femblahle  au  canal,  qui 
onakm'  hi"n-  J^^^^  ^  dehofs  prejque  au  mefme  temps  qu  il 

quidc  penc  (îmui  la  reçoit y  ma'-S  pluflofl  au  haffin  delà  fontaine  qui 

atrccipit  arefan-         /      ^       lit    n     t  C 

dit  :  iii»  Tcr6do  ne  Je  rejpand  que  quand  tlejt  plein  y  ^  communt- 
pcX'^&ficqu^Id  T"*^  alors  ce  qu'il  a  derepy  fansfefaireprejud/ce. 
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Et  cependant  y  adjouftc  ce  Saint,  Nom  en  auons  Cupcnhnni>i  ùne 
aujourd'huy  beaucoup  dans  l'E^lsfe  qui  rejfemblent  'Zt^^^.'^Z 
aucanal.CrPeuquirefftmlflentau  bafftn.  Ceuxpar  ";'»'"«n»i- 
qui  les  eaux  au  L.tel  dejcoulentjurnofiSy  onttantde  »"  EccUfu, 
charité  y  qu'ils 'veulent  bien  pajfer  à  t effufton  auant  p°uLT  TanS" 
quedauoirreceunnfufon.  Us  fontplus  d,rpofe:r^k  ïyrbi["«":i;" 
parler  y  qu  à  e [coûter  y  ils  fe  portent  à  enfeizner  ce  "  '"^'«"'«««v 
qu  fis  n  ont p ai  appris.,  ç^r  défirent  auec  ardeur  de  fund«f,qu«tnin. 

j  I  '  ■  f  /-  frindi  vclint,  loqai 

commander  aux  autres  y  lors  qu  ils  ne  fçauent  pas  qwm  audire  pa- 
encorefegouuernereux-mefmes.  Pour  moy  ie  croy  p//Tocct/qu'!î] 
qu  ilrîy  anulde^re  de  pieté  pour  paruenir  au  Sa-  "i^ "  pie^""';*^ 
lut ^  qui  doiue  eftre  préféré  à  ce  que  le  Saie  nous  qBifnp- 

.  .         /  J   l  t         A  ■     '  I  ^       fosicgcfc  nefciùt. 

apprendyquandtldit-y  jije-^ptttedevous-mejmes  Ego  nuiium  ad 
enyous  rendant  agréable  k  Dieu.  f„  nay  "^^I^ 
qu'Ion  peu  d  huile  pour  mon  propre  vfage  y  penfe-^-  'Smjo""*^^ 


'VOUS  que  te  voui  ladoiue  donner  y  ^  en  demeurer        pof""  <i'| 
friuéfle  la^arde  pour  moy,     fuis  refolu  de  ne  t  ex-  nimztux  placrns 
pofer  en  public  que  par  le  commandement  du  Pro-  ^^L'X'^Z 
phete.  ^ue  fîquelques-vns  de  ceux  qui  ont peut-eflre  P" 
vneejtime  de  moy  plus  aduantareu  e  que  ce  qu  ifs  beo<i.te  strcma- 

I  ».i  I        I  neteinjn)t>Seruo 

'voyent  en  moy  y  ce  qu  ils  entendent  de  moy ,  me  iiiudmihi.&om- 
prejfent trop  par  leurs  prières,  ils  receuront  cette  i:;^; "llî Jl^n". 
reff)onfe-y  Depeur  qu'il  n'y  en  aitajfe:(^  pour  nous,  ^V"" 
tP'pourvous yiille^plufloft  à  ceux  qui  en  vendent  "'h«>  "  qui 
O*  achepte^.  ht  cnhn  il  conclud  ;  ^ue  nous  n.rfnpwia  juud 
deuons  imiter  auec  humilité,  celuy  de  laplenitude  iSraÇi/" 
duquel  nous  auons  toutreceu.  ^ue  nous  deuonsap   n^^..»"'.  ^J'ti 

j      ,   I      y  ff  -        ,       i      tut  eji  :  Ne  fotiè 

prendre  de  Uty  ane  reibandre  que  de  nnfrre  phnitu-  "  "•  '"^«"f  ».»>- 
dey  (^quilne  faut  pas  ejtre  plus  libéral  que  Dteif'y  nuv  ad  »cndc..tc», 
âlue  le  bajpn  ne  doit  pas  auoir  de  honte  de  ne  Et  nXiromu» 


caftè  Imiuns  il!  S 
de  cuius  plenilu- 
dincotnncs  acce- 
f  imut ,  dtfce  8c  ta 
non  nifi  de  pleno 
cfHindcie ,  ncc 
manacillcin  tiuû, 
ncc  in  lacum  ex- 
tcnditux  ,  donec 
fuis  Uticcur  aquis. 
Non  pudcac  con- 
cham  non  cfle 
fuo  fonte  ptoftt- 
fiorcm.  Bernard, 
firm.  il.  in  C«»- 
tic»  (sahcerum. 
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faire  f4i  de  plus  grandes  profu/ions  que  de  fa,  prof  ne 
fource  :  laquelle  ne  $  efcoule potnt  dans  les  rutffeaux, 
(0ne  fe  ref^jtnd  potnt  dans  Us  lacs,  qu  après  feSlre 
foulée  de  fes propres  eaux. 

Mais  il  y  en  a  qui  fçaucnt  par  cœur  ce  dif- 
cours  lie  faint  Bernard,  &  qui  neantmoins ne 
l'appliquent  ny  à  eux  ny  aux  autres  :Ce  qui  ne 
peut  arriuer,  que  d'vne  tres-niauuaifè  indiffé- 
rence, ou  d'vne  très-grande  prefomption,  ou 
d'vne  fecrcttc  préoccupation  dcfprit,  qui  leur 
perfuade  qu  on  eft:  dirpenfc  de  fuiureccs  vcritez 
en  ce  temps,  &  que  ces  difcours  n'eftoient  bons 
qu'en  la  bouche  de  faint  Bernard,  ou  peut-eftre 
pour  les  Préfères,  ôipourles  Directeurs  de  fbn 
fîeclc. 


Chapitre  XXXII. 

HV  ÂT  RI  E  s  M  E  CONDITION  D*  F  N 
Dire^euft  ^u*/l»e  doit  point  Auoirde  fintimens  parti- 
cuUerSt  dr  eJloigne:[^de  ceux  des  Saints  Pères,  ^e 

P  t^uteur  a  grande  raifon  de  defirer  cette  condition  dans 
vn  DireÛeur. 


il  N  F I N  la  dernière  qualité  d'vn  Di- 
rcdeur,  c  eft  quil  n'ait  point  de  fen- 
timens  particuliers ,  ^  efloigne-;^  de 
ceux  des  Saints  Pères.  C'eft  le  cou- 
ronnement de  toutes  les  autres, 
peut-eftre  la  plus  importante.  Car  fi  tous  les  ad- 

uis 
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uis  d'vnDircdIcur  ne  pcuucnt  prendre  leur  on- 
gine  que  de  Ces  fentimcns,  peut-  on  cfpcrer  d'c- 
ftre  bien  conduit  par  vn  homme  ,qut  s'attache 
à  Ces  opinions  particulières  ,  ^  qui  rejette  les 
maximes  (àintcs,  que  l'clprit  de  Dieu  a  eftabhes 
depuis  tant  de  temps  par  l'organe  des  Saints 
Pères  ? 

C'cft  le  premier  principe  de  noftre  Rehgion, 
§lueÎ4  S^^gejfe  éternelle  fe  méfiant  à  noftre  chat  r,efi 
deuenuè  Uiél  four  nourrir  nos  ames  faibles ,  com- 
mcfainc  Auguftindit,&  qu'ainfi  elles  ne  doi-  c»nf,f.t,T.e 
ucnt  point  receuoir  d'inftrudtion,  que  de  cette 
Source  diuine.  Notu  fommes  tous  Condifci fies, dit 
le  mefmc  Perc  ;  Il  n'y  a  qu'vn  Aîaiftre  dans  cette  ^1^!^^*^'^' 
EfcoUe.  Le  Pere  nous  a  commande  d'efcouter 
Ton  Fils.  C'cft  le  premier ,  U  l'vnique  Dirc(5beur 
de  nos  confcicnccs.  Les  hommes  qui  en  font  la 
charge  n'en  doiucnt  tftre  que  les  inftrumens: 
Ils  ne  nous  doiucnt  enfeigner,  que  ce  qu'ils  ap- 
prennent de  luy.  lls  ne  nous  cioiuent  donner, 
que  ce  qu'ils  reçoiuent.  Et  par  confcquentjil 
leur  eft  interdit  par  cette  première  Loy  du 
Chriftianifme ,  de  nous  conduire  félon  leurs 
fcntimens  particuliers ,  &  de  nous  prefenter  les 
ténèbres  de  leur  propre  efprit,pourvnclumie- 
rc  que  nous  deuions  fuiure. 

Que  fi  ce,  premier  fondement  de  noftre  Foy 
leur  apprend  ce  qu'ils  doiuent  fuir,  c'cft  à  dire, 
de  n'ékuoirfointde  fentimens  particuliers  .  V mu.' 
crcqui  en  cft  la  fuitte  leur  apprendra  ce  qu'ils 
Partie  I.  V 
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doiuenc  cmbraflcr  parmy  les  fauflTcs  couleurs, 
&Ies  diucrsdcguifcmens  que  l'Erprit  d'erreur 
donne  aux  paroles  ôc  aux  veritez  diuines:C*cft 
à  dire  en  vn  mot ,  qu'il  faut ,  comme  vous  dites 
fort  bien,  ^f/f«r;  fenttmens  foient  conformes  À 
ceux  des  Saints  Pères. 

Carde  mcfmequc  cette  première  règle  di- 
ftingue  la  feule  Religion  véritable  de  toutes 
les  buiïcs ,  en  y  eftabliflant  pour  principe  de 
fon  inftrudlion  la  parole  éternelle  de  Dieu ,  que 
les  autres  ne  veulent  pas  rcconnoiftre  jainfî  il  a 
cllcbefoin  d'vne  féconde  règle  pour  difccrner 
la  véritable  do(flrine  procédante  de  ce  princi- 
pe, d'auec  toutes  les  erreurs  6c  les  faulTetcz,  qui 
voudroient  fous  l'autorité  de  ce  nom  pren- 
dre créance  dans  l'efprit  des  hommes.  Et  cet- 
te règle  n'eft  autre  chofe  ,  que  la  Tradition 
originelle, comme  parle  Saint  Irence}  que  le 
canal  facrc ,  par  lequel  les  eaux  faKitaires  de 
cette  Source  cclefte  découlent  fur  nous;ccttc 
chaifiie  indi/Folublequi  lie  tous  les  âges  de  fE- 
glifc  dans  Tyriitc  d'vne  mefme  Foy  ,  ôc  dVnc 
mefmePietc. 

C'eft  de  cette  faintc  Tradition,  dont  TEglifc 
s'eft  toujours  feruie  pour  elloulFer  toutes  les 
erreurs,  &tous  les  abus,  par  Icfqucls  la  malice 
ou  l'ignorance  des  hommes  vouloit  corrompre 
la  dodrinc  de  fon  Efpoux. 
r^vimrn$i.  Lirim.  G'cfl  par  elle  que  le  Concile  Oecuménique 
a  hpiielc  confond  les  Ncltoricns,  en  leur  mon- 
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Arant  par  la  produôbion  de  quelques  Pcrcs  des 
ficelés  prcccdcns  ,  que  la  dodlrine  qu'ils  atta- 
quoicnc  ,  eftoic  celle  que  ces  Saints  Eucfques 
auoicnt  fuiuic ,  comme  l'ayant  rcccuc  des  Apo- 
ftrcs. 

Ccft  patelle  que  Paint  Auguftin  renuerfc  les 
Pelagiens ,  lors  qu'après  auoir  cite  quelques  Pè- 
res, qui  condamnoient  leurs  Erreurs;  Ils  ont ,  m  ». nfitm lui 
dit -il,  embrajlféles  fentimens  qu'ils  ont  trouut  ddns 
l'Eglife  \  Ils  ont  enfei^né  ce  qu'ils  auoient  apprif  : 
Ils  ont  Idijfc  à  leurs  fnfans  ce  qu'ils  auoient  receu  de 
leurs  Pères. 

C'cft  par  elle  que  faint  Epiphanc  confond  Etifh*n.n*nf. 
les  Arriens  auec  prefque  les  mefmes  paroles; 
Ceux ,  dit-  il ,  qui  ont  ejlê  deuant  nous  ont  ohprué 
cetteTradition  ,  quiU  auotent  aupireceué  de  leurs 
Pères  ^  comme  leurs  Pères  l' auoient  recette  de  leurs 
jénceflres. 

C'cft  par  elle  que  Hiint  AthanafcterranTcrim-  ''i>^';- 
pictc  des  Arriens  ;  Nous  vous  auons  munjire  jicut 
dit  il  ,  que  noflre  do6lrine  ejl  veniie  de  main  en 
main  de  Pere  en  Pere  iufques  a  nous  ;  mais  vousy 
onouueaux  luifs  cïT*  Difciples  de  Caiphe^  quipour- 
re:(^-vous  monflrer  auoir  ejlé les  Pères  O*  ^nce- 
fires  de'voflre  doÛrine'i 

C'cft  par  cllcqucfàint  Cypricn  a  maintenu  crn  t^'^.u 
le  mcHange  de  l'eau  auec  le  vin  dans  le  Calice,  c*"/»*- 
contre  certains  Nouatcurs  de  Ton  temps. 

C'cft  par  elle  que  lemcfmc  Saint  s'cftoppo- 
fc  à  deux  fortes  de  pcrfonncs ,  qui  ruïnoicnc  la 
Partie  I.  V  ij 
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Pénitence  par  des  voycs  toutes  contraires.  Les 

S;/f^'**  *  vns  pcrdans  les  pécheurs  par  vne  fauHc  dou- 
ceur ,  en  les  admettant  à  la  participation  des 
Myfteres  auant  raccomplilfcmcnt  d'vnc  lon- 

cjfr.  Efijt.  »i  gue  &  falutaire  Pénitence.  Et  les  autres  les  dcf. 

Amtm.  cf|")erans  parvne  rigueur  cruelle,  en  leur oftant 

tout  efpoir  de  rentrer  iamais  dans  la  Commu- 
nion de  l'Eglife. 

vint.imn^t.^  C  ell  par  elle  que  le  Pape  (aint  Eftiennc  ar- 
refla  l'erreur  de  fàint  Cyprien  mefme  ,  &c  des 
Euefqucs  qui  le  fuiuoient,&qui  croy oient  aucc 
luy,  qu'on  deuoit  rebaptiferles  Hérétiques,  en 
nelcur  oppolant  autre  chofe,  fjnon ,  qu*il fal- 
loir demeurer  ferme  dans  l'ancienne  Tradition. 

C  eft  par  elle  que  le  Pape  faint  Anicct,  U  après 
luy  faint  Vi<5lor,ont  maintenu  le  vray  temps  de 
la  célébration  de  la  Pafque  contre  les  Euefques 
de  l'Afie  mineure  ,  qui  s'appuyoient  fur  vnc 
coultume  contraire.qai  auoit  mefme  fon  origi^ 
ne  dans  vnecondefcendancede  l'Apoftrc  fàint 
leanrCe  qui  n'empefcha  pas  que  ces  SS.  Papes 
nclesobligeaifentde  la  quitter  ,  ayantefgardà 
l'origine  de  la  première  veritc;  quis'eftoit  touf- 
jours  maintenue  dans  l'vfage  de  toute  l'Eglife 
d'Occident,  où  faint  Pierre  l'airoiteftablic. 

C'cft  par  elle  enfin  que  Tertuîlien  nous  ap- 
prend ,  que  l'on  peut  conuaincre  facilement 
toutes  fortes  d'herefîes>d'impofture  &  de  men- 
fonge,  parle  tefmoignagc  de  l'antiquité  vi<5lo- 
ricufe ,  &  en  ne  leur  oppofant  que  ce  préjuge 
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Sue  ce  (jHi  ejl  vray^  eft  toufiours  fins  andeny     que  "^^^'^ 

ce  qui  eft f aux      corrompu ,  eft  toufiours  plus  nou- 

ueAu,  û  cette  vnrcjue  prcfcription,  pour  me  fer-      rr^fir  t.  n, 

uir  de  fcs  termes ,  ^ils  enfetgnerttvne  dutre  do»- 

éirine,  que  celle  que  les  premières  Egltfes  ont  Apprife 

des  Apoftres ,  les  jipoftres     I  e  s  v  s- C  h  r  i  sT, 

Cî?*  I E  s  V  s  C  H  R I  s  T  <i/(ryo»  Pere. 

L'EgJife  n'a  point  encore  aujourdliuy  depJus 
fortes  armes  pour  triompher  de  fes  ennemis, 
que  le  confentemcnt  yniuerfel  des  Peres.qui  eft 
tant  de  fois  allégué  dans  le  Concile  de  Trente  j 
que  les  depo/îtions  incorruptibles  de  ces  morts 
illuftres  qui  viucntdans  retcrnitc;  que  IcsAr- 
rcfts  de  ces  luges  làns reproche, qui  n'ontpeu 
cftrc  touchez  ny  d'aucrfion ,  ny  de  faueur  en- 
uers  aucune  des  parties ,  comme  faiiit  Auguftin 
remarque  fi  fagemenr. 

Et  en  effet ,  lors  que  les  Hérétiques  nous  ac- 

curentdefuperftitionj&d'idolatricjàcaurcquc 
nous  inuoquons  les  Saints,  &  que  nous  hono- 
rons leurs  Reliques,  comment  pouuons- nous 
mieux  monftrer  à  tous  les  E/prits  équitables 
-'  impertinence  de  ces  calomnies ,  qu'en  leur  foi- 
fant  voir  que  nous  ne  fuiuons  en  cela  que  la  pie- 
té de  nos  Pères,  &  que  cette  mc/mcEglife,  qui 
s'cft  rendue  vidtorieufe  de  l'idolâtrie, &:  de  la  lu- 
perftition,nous  a  appris ,  que  c'eftoit  rendre 
gloire  àlEsv  s- Christ,  que  de  l'honorer  en 
fes  feruitcurs  ? 

Et ,  pour  nous  cfloignci  moms  de  noftre  iu- 
Particl.         '  V  iij 


C«nt.  Imlisn.UL 
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jet ,  lors  que  ces  mermcs  Hérétiques  nous  veu- 
lent perfuader  ,  que  la  Pénitence  ne  confifle 
qu'en  vnc  nouuclle  viejqu'il  n'eft  point  necefTai- 
rcdc  fatisfairc  pour  fcs  péchez,  par  les ieufncs, 
par  les  prières,  &  par  les  aumofnesi  que  c'eft  fai- 
rc^ortàlabontédc  Ies  v  s-Chr  i  st,  &rtraic- 
4Qa?  "  o""»'-  ames  auec  vnc  infupportablc  fcueritc. 


que  de  les  obliger  a  tant  de  peines  &  de  trauaux 

pambus.qiicmjd.  T  -^j!  (f    r  ' 

modum  a  Pain-  pour  1  cx Diation  de  leurs  oftcnles^que  Dieu H  ai* 

bus  noftris  Chri-  *  ,  ,    -  11^  1 


bus  noitni  t-nn-  -  1  •  ,    _  M  î 

iiiaao popui»  ftjit  me  pas  le  Sang  en  la  Loy  nouuelle,  comme  en  la 
?oj;m"Sl»!T«,  vieille ,  ny  celuy  des  hommes,  comme  ccluy  des 
tffr***  ^  '^  bcftes.-Nous  nauons  qu'à  leur  relpondrc  auec 

*  Nonenicnfaffi-  Ic.Concile  dc  TïCmC  df  tOUtCS  IcS  fATtltS 

cit  morciin  me-    t    1     r%     ■  I    <  ^    ■  1'  r  t  r 

iio»comfnucire&  dc  14  Penttence  ,  //  ny  en  a  point  que  l  e» 
J«e^nT«iam "e  ^^tcf  Us  ficcles  Ait  plué  féirticulterement  recomman- 
fJtiS' ^D^'^P"  ^^^^**^^*  Satiifdâtony  ayant  toujours  confidc- 
pucniiennar  delo-  rc  cc  Sactement  comme  vn  Baptffme  Uborieux, 
mgcmitum  ,per  &  OU  l  cau  dcs  larmes  deuoit  lupplccraux  eaux 
«ifidom"coo|^.  du  premier  Baptefme  que  l'on  auoit  violé.Nous 
rantibui  elecmo-  n'auoHs  Qu'à  leut  tcfpondre  auec  faint  Auru- 
p  c.vh.  iim^'^  II  ne  uffit  pas  de  corrtier  tes  mœurs ,  tir  de 
contîTeri  ftigitia  fi  S  ejlotgner  dejcî  mauudtjcs  dcttons  »  niAtsqu  ilj-aut 
^tH^ZZ  outre  cela  fansfaire à  DicuiournosfechexpaJJ^K 
ftio  pcrnitcm.z?  par UdouleuT de U  Pcnitence^tar d' kumbUs  zemif- 

TuncnaBfjq.bcnc  J  1    r       c      V  •  1 

conw(vLmçcccx-  jemenSypar  le  facrtfice  d  un  cœur  contrit ,  parles 
digna  affli-  Aumo\nei.  iLi  enhn  nous  n  auons  qu  a  leur  rel- 


S  n PO"^^-^> ^"^^  ^^""^  Grégoire ,  '  §luece  n^eflpasaf 
quod  loqucndo  fg;^  ((g  confefjer  Ces  pécher  \  mais  qu'il  les  faut  ef- 

conficttur.  Grtg.  i<      n         '  1    l     n  A 

i,k  i  mi  Rifi.  facer  par  t  aufleritede  U  Pénitence  ,,  ^que  Dieu  ne 
no(Uii aaciiuhus p^^^d pas  pUijtra  nos  tourmcns  ^  anos  douleurs. 
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fttuis  qu'il  'veut  fuerir  les  maladies  des  ames  par  des  p>'«itnf ,  M  ddi- 
remèdes  nui  leur  jotent  contraires  ;  au  il  veut  que  medicimenmcô. 
ceux  (jui  je  Jont  retire-;^  de  luy  par  la  douceur  des  ou,  »oiupt«nbui 
"jolupte^  du  monde ,  reuiennent  à  luy  par  l'amertu- 
me  des  pleurs  ;que  ceuxaui  font  tomheT^en  Je  laif-  ««'«ri  icdr». 
fant  aller  k  des  chofes  tllegntmes  Se  releuenten  Ce  "ciÀ  'diffluendo 
repranchant  d<  celles  mefmesqtft  Jont  le^tttmes-^que  »  i,c„„  noin  et- 


ep  venue  de  ïefleuement  de  l  orgueil 
guertfondans  lahafejfedvne  vie  abjeSle. 

Tulnmaeni  e'a- 

Mais  vouloir  conuaincrc  les  Hcrctiqucs  par  "o/"p«'t«.«««« 
l'autoricc  de  u Tradition ,  &  ne  la  vouloir  pas 
fuiurc  entre  nous  j  c'cft  faire  deux  règles  difFc-    '  *  *  ' 
rentes ,  dont  l'vnc  eft  feuerc  pour  les  autres ,  &: 
l'autre  douce  pour  nous;  c'cft  faire  deux  mc- 
fures,  dont  l'vnc  cft  jufte,&  l'autre  faulTe;  c'cft 
faire  deux  poids,  dont  l'vn  eft  pelant,  &  l'autre 
léger:  Pondus      pondus  y  menfura  ^  menjurat  »o 
vtrumque  ahominubde  ejlapud  Deum.  De  forte, 
cjuc  c'eftauccgrand  fondement  c]Uc  vous  vou- 
lez qu'vn  bon  Directeur  n'ait  point  de  fcnti- 
mens  particuliers ,  &c  cfloignez  de  ceux  des 
Saints  Pcres,  afin  qu'il  puifle  dire  auccS.  Au- 
guftin  ,  ^*/7  na  point  d'autre  Foy  que  cette  Foj  ^"'"f/J^'^' 
Catholique  y  qui  ejl  fortie  de  la  doéltfne  des  ^po- 
fireSyqui  a  eft é plantée  en  nous\que  nous  auons  receu  'é 
parla  chaifne  (fvne  fuccejjlon  continuelle  j  que 
nous  deuons  faire  paffer a  nos  Neueux  fans  l'alte-        ,  „  . 
Terj(*r  fans  la  corrompre:  ht  aucc  Vmcent  de  Le-  *-/..Mfi 


léo  De  la  pxïqJCohmvniok, 
rins,  qu'il  n'cmbrafl'c  point  dcdo<5lrinc,^(Pfff- 
teJoéîr/ne  CatholiqHf ,  Cf*vnfuerp[le,  qui  confer' 
Hunt  U  vérité  dxns  la  fource  incorrufMe  de  U 
Tradition,  demeure  toujtours  lame fme dans  lafuc- 
cejjton  de  tous  les  âges ,  ^  demeurera  toujtours  iuf- 
•  ques  à  la  fin  des fiecles.  Et  enfin ,  qu'il  fc  puifl'c  fcr- 
uir  dans  Ces  inftrailions  des  meffncs  paroles, 
dont  Saint  Ican  Chryfoftomc  fc  feruoit  dans  fa 
«2^/*.*""  chaire  -,  Nom  ne  prefchons  pas  nos  pensées ,  mais  ce 
que  Iesvs-Chr  I  srnous  aenfetgné  par  labouche 
des  ^poftres.  Car  now  n'auons  point  de  Afaifire 
^  de  Doéieur  dans  la  terre.  Nom  fuiuons  la  Tra- 
dition Diuine.  Nout  enjeignons  ce  que  noutauons 
appris.  Noué  donnons  ce  que  nomauons  receu. 

Mais  c'eft  aflcz  auoir  cftably  les  conditions 
d'vn  DirecStcur.  Il  rcftc  maintenant  de  voir  dans 
la  fuittc,  fi  vos  règles  leur  font  conformes  ^  ôc 
principal!  ement  à  la  dernière,  c'cft  à  dire,  fi  el- 
les ne  font  pas  cfloignces  des  fentimens  des 
Saints  Pères. 

Chapitre  XXXIII. 

^£  CET  JFTEVR  N'OSE  PJS  CONSEILLER 
tntUfferemment  U  Ctmmunionde  tous  lesiours,  é"  ^ue 
neantmoins  [es  maximes  vont  à  y  porter  Us 
f^rfomtes  Us  moins  vertueujes. 

Paroles  de  l'Auteur. 

T  Az.Ceux  qui  veulent  Communier  trois  ^qua- 
^trefonla  Semaine,  ou  tous  les  iours,  dotuent 

prendre 
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prendre  fort  gArdc  aux  mottfi  qui  les  portent  a  cela-, 
t^cVy?cf  que  le  Confejpur  doit  diligemment  exa- 
miner, îly  A  tant  de  danger  de  vanité  en  telles per- 
fonnes.  Si  véritablement  on  reconnoifl^  que  l inten- 
tion n'en  foit  pas  Jt  bonne,  il  ne  faut  pas  Commu- 
nier fi  fouuent. 

Restons  E. 

V  o  Y  que  cette  règle  ne  fcmbic 
contenir  rien  que  de  bon,  puis 
P  qu'elle  deilourne  les  amcs  de 
I  Communier  tous  les  iours  lansy 
auoir  bien  penfc  j  coutcsfois  pour 
monftrcr  combien  elle  cil:  dcfedlueufe,  &  mcf- 
me  pleine  de  pcril,  lors  qu'on  la  joint  auec  vos 
autres  maximes ,  il  elt  ay  le  de  faire  voir ,  qu'en 
la  fuiuant,  vnc  infinité  de  pcrfonncs,  (ans  auoir 
fait  aucune  auancc  dans  la  vcrtu,&  dans  lapictc 
Chrcllienne ,  &  pour  vfcr  de  vos  propres  ter- 
mes,efl:ans  remplies  d'amour  d'elles-mc(rne$,&: 
attachées  mcrueilleufcment  au  monde  j  &:qui 
fncûne  tombent  fouucnt  dans  les  péchez  mor- 
tels, feront  fort  bien  de  Communier  tous  les 
iours.  Ce  qui  feroit  horreur  à  tous  les  Catholi- 
ques, &  à  vous-mcfmc. 

Suppofons  donc,  ic  vous  prie,  quVnc  de 
ces  perionnes  fc  prefcnte  à  vous,  &  vous  décla- 
re qu'elle  defire  de  receuoir  tous  les  iours  l'Eu- 
chariftie.Vous  luy  direz  fans  doute  ce  que  vous 
dites  icy,  §lu  il  faut  bien  prendre  garde  au  motif 
Partie  I.  X 


Jéi  DE  LA  FREQ:_C0MMVNI0N, 
qui  Upone  àcela-^  tsr/ttlleny  efl point poujjee par 
vanité.  Mais  fi  elle  vous  rcfpond ,  Quz  Ton  in- 
tention cft  fort  bonne,  quelle  lefaitddns  l'effe- 
rdnce  de  je  defiacher  du  monde,  ty*  deUe-meJme; 
qu'elles  eft  perfuadéc  félon  vos  maximcs,^«f  fi 
elleperfeueroit  dans  lajrequente  Communion  elle 
obtiendrait  fans  doute  ce  quelledefire-,  f^quece^ 
pendant  lEsvs-CHRisTf«  receuroit  vn  grand 
honneur  (s^  contentement  :\^ç.  ferez- vous  pas 
oblige  de  féconder  fondeflein,  A:del'cnuoyer 
tous  les  iours  au  faint  Autel ,  <quoy  que  fa  vie 
fuft  peu  conforme  au  modelle  de  l'Euangilc? 

Et  afin  de  vousofter  tout  fujet  de  m'accufer 
que  ie  n'agis  pas  fiucerement  auec  vous;  & 
qu'encore  que  vous  n'ayez  exprimé  que  cette 
caufe,  vous  en  reconnoiflez  neantmoins  beau- 
coup d'autres  ,  qui  peuuent  empefcher  vnc 
Communion  fi  fréquente,  ie  vous  veux  mon- 
ftrer  en  peu  de  paroles ,  que  vous  deft  ruifcz  ge- 
ncrallement  dans  cet  Efcrit  toutes  les  autres 
raifons,  que  l'on  pourroit  apporter  pour  dé- 
tourner cette  perionnc  de  Communier  tous  les 
iours  dans  vnc  difpofitionfi  peu  Sainte.  Car 
queluy  pouucz  -  vous  dire  de  plus,  qu'elle  ne 
rcnuerfc  auffi-  toft  par  vos  propres  paroles  ? 

le  nepenfc  pas,  que  vous  vous  arreftiez  beau- 
coup fur  ce  que  celaladeftourneroit  de  fes  oc- 
cupations neceffaires.  Car  vous  voyez  bien  que 
cette  raifon  n'eft  pas  a  ffez  gênerai  le;  &:qu*vne 
infinité  de  pcrfonnes  vous  pourront  dire  aucc 
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tres-j^randc  vérité,  qu'elles  ne  font  pas  Ci  oc- 
cupées, qu'elles  ne  puifl'cnc  donner  tous  les 
iours  vne  heure  aux  affaires  de  leur  (àlut,  fans 
beaucoup  incommoder  leurs  affaires  tempo- 
relles ^  &  vous  fçauez,  que  cette  refponfc  n'cfl 
que  trop  vraye  pour  le  regard  des  perfonnes, 
que  vous  aucz  eu  principalTcment  en  vcuc  dans 
Yoft rc  Efcrit. 

Quoy  donc?  luy  direz- vous  qu'il  faut  eftrc 
dans  la  ferueur  de  la  Charité,  comme  dit  faint 
Jean  Chryfoftome,  pour  rcceuoir  fi  fouucnt 
cette  nourriture  celefte,  comme  il  faut  auoir 
beaucoup  de  chaleur  naturelle  pour  manger 
louucnt?Elle  vous  rcfpondra  félon  vos  propres 
paroles,  I  es  v  s -Chkist eïlvnfeu,  ^ 
que  quoy  que  l  on foit  froid  ^  pourueu  qu'il  n'y  ait 
j>oint de feché  mortel  (ceftà  dire,  comme  vous 
l'entendez,  pourueu  que  l'on  s'en  foitconfc/Té 
auparauant)  /"owf»  doit  approcher  )  Car  l'homme 
njtent fouuent froid  à  la  Communion^  après  laquel- 
le il Ce  trouueferuent,  ^  efchauffé. 

Luy  direz- vous:  Que,  comme  la  quantité 
des  viandes  extrêmement  nourriflintcs  ne  peut  ^  ^unc  panf» 
qu'cftrc  dangercufc  aux  corps  malades ,  ainfî  JfhrifttTobTfti"* 
vne  ame  encore  foible  &  imparfaite  ne  peut  funt;  &  ad  <ïuof 

f  .1/-  •   r  r  J  r»"  loannf»  Euanee- 

lans  péril  le  nourrir  11  louuent  de  ce  Fam,  que  i.ftaio^uinir.ffri. 
faint  Hicrofme  dit,  ^n'appartenir  qu'à  ceuxqui  J^'S^S 
font  forts  fnlEsvs-CHRisT,  <2r  dont  S.  lean       "î?*""  •.  * 
aity  que  la  parole  de  Dieu  demeure  en  eux  ^  qu  ils  ibf  maiignum. 
fontforts,^  qu'ils  ont  vaincu  le  DtahlefEWe  vous  f/Z/iJ!"-»..'/,. 
Partie  1.  X  ij 
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relpondra,  §luaii  contraire  J' Euchariflie  ne  nous 
ay  Art  t  ejlé donnée  que ^our  nous  nourrir  y  pour  nous 
rendre  UJanté  y  pour  nous  fortifier ,  celuj  quia 
faim  y  qui  ejl  malade ,  ou  qui  ejlfothle,  ne  peut  rai- 
fonnahlement  s'en  ejîoigner. 

Luy  direz- vous ,  Que  le  refpe£t,  qu'elle  doic 
àlEsvs-CHRisT,neluy  permet  pas  d'abu- 
fer  ainfi  de  fa  bonté ,  en  approchant  fî  fouucnc 
de  luy  ,  fans  s'cftrc  rendue  digne  auparauant 
d'vne  fi  familière  communication  par  la  faintc- 
cl^'V*"^  *^  té  de  la  vie  i  queS.  ChryCollomcdit,  élue  cette 
Table  n'efl  que  pour  les  Aigles  ^  c'eft  à  dire ,  com- 
me il  explique  luy- mefine ,  pour  les  âmes  fubli- 
mes ,  (^ejleuéesy  qui  n  ont  rien  de  commun  auecU 
Lii.  4.iui»unn.  fcrrc  ^  &  quc  S.  Cyrille  n'exhorte  à  la  participa- 
'  '  tionde  cesMyftcres ,  que  ceux  qui  viuent  Jain- 

tementf  Elle  vous  rcfpondra,  §lue  ce  nefipas  ahu- 
ferde  labontédelEsy  fi-CHRi$r  y  cefl  féconder 
fes  intentions.  Lony  trouue  le  rej^eÛ:  Saint  Chrj/- 
foflome^S.  Cyrille  en  fontgarans ,  comme  vous 
leurimpofez. 

Luy  dircz-vous,  Qu'ilcft à  propos,  qucpar 
la  rcuercnce ,  que  l'on  doit  porter  à  la  grandeur 
dcceMyftere,  elle  s'abftiennc  quelquefois  de 
Communier ,  fclon  faint  Bonauenture,  qui  ne 
confcille  pas  mefme  aux  Preftres  de  dire  la 
MeŒctous  Icsiours;  tefmoignant  qu'il  femble 
y  auoir  quelque  irreucrcnce  à  ne  l'obmettrc 
iamais  ?  Elle  vous  refpondra ,  Que  félon  voftrc 
do(îlrme  (  laquelle  vousattribqczfauffcmentà 
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fàinc  Chryfollomc  &:  à  faint  Ambroife  )  en  sah- 
fietiAntde  Communier^  on  ne  doit  pas  penjèr  porter 
plus  de  reJj>eÛ  au  très-  Saint  Sacrement, 

Luy  direz-  vous ,  Q£c  fi  clic  prcnoit  quelque 
temps  pour  jeufiicr,  pour  prier,  &:  pour  faire  les 
autres  exercices  de  h  Pcnitcncc,  ce  delay  luy 
pourroic  fcruir  a  Communier  aucc  vnc  meilleu- 
re difpofition ,  félon  ceftc  excellente  parole  de 
faint  Hicrofme,  ^e  Noflre  Seigneur  mefme  a  d.  nurtm.  à 
loulu  jeu fner  quarante  tour  s  j  nous  rendre  heri-  ''""^"t-f- 
tiers  de  Jon  jeufne^pour  préparer  nés  ames  durant  ce 
temps  k  manger  jon  Corps  ^  Elle  vous  rcl^ïondra, 
§lue  le  delay  ne  peut  rien  feruir  à  cet  effet\mah  qu'au 
contraire ,  cejl  la  fréquente  Communion  qui  y  peut 
le  plus  feruir;  comme  vous  luy  aucz  appris  par 
voIlrcEfcrir. 

Luy  direz- vous  que  S.Thomas  dit,  P«'o«  «tf  d.  tw  ;»  4 
doit  pas  (communier  tous  les  tours ,  lors  qu  on  re-  it.mn.i.  ^itft.» 
connoijlque  la  ferueur  ne  s' augmente  pas  beaucoup, 
Crque  lareuerence  diminué ^éc  qu'ainfi  cilea  fujec 
de  craindre, que  la  trop  grande  famiJiaritc  ne 
diminue  en  elle  le  refpecSt  qu'elle  doit  à  ces  My- 
llercs?  Elle  vous  rcfpondra,  §^il  ejliraj  que  la 
familiarité  par  mj  les  hommes  engendre  du  mejjfris^ 
d'autant  qu'on  reconnoift  mieux  leurs  défauts  ç^t* 
leurs  imperfeéîtons  \  mais  que  la  conuerfation  ordi- 
naire auec  Dieu  engendre  du  refpeéî  que  tant  plus 
qu'on  s'approche  de  luy  on  le  connotji  mieux,  on  l'e- 
fiime  dauantage,     on  l'ayme plut  cordialement. 

Luy  direz- vous,  Qu  vn  fi  grand  nombre 
Partie  I.  X  iij 
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de  pcchcz  qu'elle  commet  tous  les  iours,quand 
ils  ne  (croient  tous  que  véniels ,  la  dcuroient  fai- 
re refoudre  de  s'en  corriger,  &  d*cn  deftachcr 
pour  le  moins  fon  cœur  &  fon  affe^Stion,  cnfc 
retirant  autant  qu'elle  peut  de  toutes  les  occa- 
(lons  dangereufes ,  auant  que  de  prendre  la  har- 
diefl'e  d'entrer  fi  fouucnt  dâs  le  SaniStuaire,  ain- 
fi  que  Monfieur  de  Genève  l'enfeignc  dans  (à 
Philothée?  Elle  vous  refpondra,  ^ueceftl'ofi- 
fiion  des  Saints ,  que  ï  homme  ne  fe  doit  point  alffie- 
nir de  U  Ccmmunwnpour  les peche-^  ven/els. 

Luy  direz  vous,  Que  commettant  affez/ôu- 
uent  des  pcchcz  mortels ,  fi  elle  veut  eftre  con- 
duite félon  l'cfpritdctous  les  Pères  de  l'Eglilê, 
elle  fc  doit  purifier  par  les  exercices  de  la  Péni- 
tence auant  que  d'approcher  de  l'Euchariftic? 
Elle  vous  refpondra  ,  Que  comme  elle  defirc 
Communier  tous  les  iours ,  elle  eft  aufli  refoluë 
defeConfcffcrtouslcsiours,  ou  pour  le  moins 
toutes  les  fois  qu'elle  aura  commis  des  péchez 
mortels ,  ^lue  ceft  le  Jentiment  des  Pères  ^  (ainfi 
que  vous  le  voulez  perfuader  aux  ignorans')  que 
ces  peche-^ne  doiuent  pas  empefcherde  Communier^ 
Ji  on  en  a  de  la  contrition  y  ^  pourueu  quedeuant 
on  s  en  confejje  ayant  la  commodité  i'vn  Confef- 
feuTy  (Quelle  ne  peut  fans  témérité  prendre  plujteurs 
iours  a  faire  Pénitence  deuant  que  de  Communier, 
&qu*ainfi,  quelque  pèche  quelle  ait  commis, 
elle  peut,  enmoinsd'vn  quart  d'heure,  fc  ren- 
dre digne  de  rcccuoir  l'EuchariHic. 


à 


J 
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Luy  direz -vous,  Qu'il  faut  cftrc  dans  vnc 
grande  deuorion  pour  Communier  fî  fouucnt, 
comme  rous  les  Dodlcurs  Catholiques  l'cnfci- 
gnent  gcncrallcmcnt  ?  Elle  vous  rcfpondra  , 
^luelUjfait  ce  qu  elle  peut  pour  en  auotr,  (ff*  que  ne 
la  rejfentant  pas  telle  quelle  defîreroit,  elle  ejl  refo- 
luë  desen  humilier  y  (p^  de  Communier  ainjt  Uns 
crainte  aucune. 

Et  enfin  fi  lafl'c  de  toutes  ces  reparties ,  vous 
pcnfezlarrcfter  tout  court,  cnJuy  difantaucc 
quelque  émotion ,  Que  toutes  ces  dcfFaitcs 
n'cmpcfchent  pas  que  ce  ne  (oit  vnc  des  pre- 
mières notions  de  la  pietc  Chrcfticnnc ,  que  la 
Communion  de  tous  les  iours  doit  cftre  refcr- 
uéc  aux  amcs  Saintes,  &  qui  font  remplies  de 
grâce,  &:  de  l'amour  de  I  e  s  v  s-  C  h  r  i  s  t ?  Elle 
vous  fermera  la  bouche  en  vous  répliquant. 
Que  ce  fentimcnt  ne  peut  eftrc  qu'vne  fauffc 
perfuafion  des  ignorans,  s'il  eft  vray  ce  que 
vous  cnCdgncz,queplui  on  fe  trouue  dénué degra- 
cCypliuon  doit  hardiment  approcher  de  celuy ,  qui 
n  a  point  de  plus  grand  contentement  y  que  de  faire 
largejfe  de fesfaueurs. 

Voyez  ie  vous  prie ,  &  confiderez ,  en  quels 
précipices  l'on  jette  lésâmes,  lors  qu'on  leur  a 
fait  franchir  vne  fois  les  bornes  de  la  vérité. 
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Chapitre  XXXIV. 

E   LA   PRINCIPALE    C  H  O  S  E^ 
À  laquelle  il  fMt  fiuoir  efgard  four  régler  les  Commu- 
wons  £vne  perjonney  nejontj>MS fes  occultations. 

Paroles  de  TAutcur. 

Communion  f fréquente  empejche  la  per- 
O  fonne  de  5  Acqutter  de  fes  obligations  y  on  neU 
luy  doit  pas  permettre.  Par  exemple, fi'vn  luge,  qui 
par  le  deu  de  fa  charge  doit  "Vacquer  aux  proce:^  des 
parties ,  'vouloit  tous  les  tours  Communier ,  il  ne  fe- 
rait pas  bien  ;  il faut  qu  il  aille  au  Palais ,  q^i^f^ffe 
le  rapport  des  proc(^,quil  voye  les  pièces  ^  qutiefl^u- 
die  -^  ce  qui  efl incompatible  auec  la  Communion  de 
tous  les  iours.  V ne  Bourgeoife  qui  quitterait  fx 
boutique  pour  aller  tous  les  iours  à  la  Communion, 
neferoitpasloUable.  Il  faut  donc  conjîderer  ïejlat 
<i7*  la  condition  des perfonnes  ypeur  iuger,  s'il efl ex- 
pédient de  Communier  ft  fouuent, 

Response. 

'Est  la  féconde  raifon  que  vous 
apportez  ,  pour  empefchcr  de 
Communier  cous  les  iours.  Mais 
outre  qu'elle  n'efl:  pas  generallc, 
&  qu'elle  n'a  point  de  lieu  cnucrs 
vn  grand  nombre  de  perfonnes,  qui  ont  fore 
pcUj  ou  point  d'occupation,  ainfî  que  j'ay  dc/ia 

dit. 
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dit,  elle  monftre  clairement  que  vous  ne  pofl'c- 
dez  guère  la  fecoodc  qualité  que  vous  dc/îrez 
cnvn  Dired:eur,qui  cft  d'cftre  Spirituel; puis 
que  vousiugez  des  chofcs  Diuincs  plûtoll  par 
le  iugement  des  icns ,  &  par  la  prudence  de  la 
chair ,  que  par  la  lumière  de  lafoy  ,  ôc  par  la 
prudence  dcrcfprit.  Toutes  fortes  de  péchez 
véniels i  les  péchez  mefme  mortels, aufli-toft 
que  l'on  s'en  ci\  confefTé  ;  la  froideur;  l'inappli- 
cation aux  chofes  de  Dieu  ;  le  peu  de  deuotion; 
routes  les  maladies  de  l'amc  jellre  rcmply  de  l'a- 
mour de  foy  mefme  ;  eftre  horriblement  atta- 
che au  monde  ,  tout  cela  ,  félon  voftre  (cnti- 
ment ,  cft  tres-compafiblc  auec  la  Commu- 
nion ;  Mais  les  fon(ftions  d'vn  Magiflrat ,  ôc  les 
occupations  d'vn  mefhagc  ne  le  font  pas.  Vn 
luge,  qui  doit  rendre  la  luftice  ne  doit  pas,  di- 
tes-vous,  penfer  à  Communier  .-mais  vne  fem- 
me qui  s'ellperfuadcen'auoir  autre  chofe  à  fai- 
re toute  fa  vie,  qu'à  fecocfFer,&:  à  fc  faire  vn 
vifage  de  Comédienne,  qu'à  aller  au  Cours,  ou 
au  bal,  ou  à  vne  Affemblcede  leu,  n'a  aucun 
cmpcfchenient  pour  pouuoir  Communier  tant 
qu'elle  voudra.  Ces  fentimens  font  ils  confor- 
mes à  l'efprit  du  Chriftianifme  ? 

ic  ne  dis  pas,  que  pour  régler  les  Commu- 
nions d'vne  perfonne,ron  ne  doiue  auoir  quel- 
que efgard  à  fes  occupations.  Mais  ic  fouftiens, 
Qifil  y  a  plufîeurs  chofcs  à  confidcrer  ,auant 
que  d'en  venir-là  -y  Que  c'eft  eftre  Pharificn  que 
Partie  L  Y 
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d'examiner  le  clehors,auant  cjuc  d  auoir  exami- 
ne le  dedans  ;  Et  que  coure  la  Religion  Chrc- 
llicnnc  ,  ayant  Ton  fondement  dans  le  cœur, 
c  eft  par  le  cœur,  &  parles  difpoficiom  que  l'Ef- 
prit  de  Dieu  y  forme ,  qu'il  faut  régler  fa  parti- 
cipation du  plus  Auguite  de  fes  My ftercs. 

Et  en  fécond  lieu,  ic  vous  rcfpons,  Que  s'il 
fc  trouuoitdesames  dans  la  faintctc  ncceflairc 
pour  Communier  tous  les  iours ,  &  à  qui  le 
Saint  Efpritdonnaftcc  dc(ir,i[  arriueroit  rare- 
ment que  leurs  occupations  les  en  empefchaf- 
fcnt ,  pourucu  quelles  ne  fufl'cnt  pas  entière- 
ment Ibûmifes  à  la  volonté  d'autruy  j  parce  que 
fi  Dieu  les  vouloir  dans  ces  occupations ,  ôc 
qu'ils  s'y  conduififfent  par  fon  Efp rit,  comme 
laFoy  nous  y  oblige ,  elles  leur  tiendroicnt  lieu 
de  prières  &  de  préparation  pour  approcher  de 
J'Euchariftie  ;  Et  quant  au  temps  ,  que  cette 
action  demande ,  il  fiuteftre  bien  occupé  pour 
ne  le  pouuoir  pas  trouuer,  lors  qu'on  le  cherche 
auec  ardeur,  &:  auec  prudence  pour  le  confa- 
crer  à  la  gloire  de  Noftre  Seigneur  I  E  S  v  s- 
Christ.  Ne  voyons  nous  pas  des  Ecclcfior- 
ftiqucs  dire  tous  les  iours  la  M cfl e ,  bien  qu'ils 
foicnt  dans  les  mefmcs  fondbions ,  que  vous  iu- 
gcz  incompatibles  auec  la  Communion  de 
tous  les  iours  ?  Et  les  premiers  Chrefticns  qui 
communioient  Ci  fouuent ,  laifToient-ils  pour 
cela  d  eftrc  engagez  dans  les  occupations  de 
leur  mcfiiagc,  dans  le  (bin  de  leur  famille ,  dans 
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le  trauail  de  leurs  mains,  félon  le  précepte  de 
S.  Paul,  &  de  mener  vnc  vicauflîfemblable  en 
apparence  à  celle  des  autres  hommes,qu'el]e  en 
cftoit  différente  aux  yeux  de  Dieu  &  des  Anges? 

Chapitre  XXXV. 
SI  Von  doit  porter  jndifferem- 

ment  toutes  fortes  de  perfonnes  À  Communier  totu  les 
huit  tours ,  &  ^cufer  généralement  les  Confejfeurs  quine 
lefontfds ,  de  ne pM  »gir prudemment. 

Paroles  de  l'Auteur. 

4  ^^Ehx  qui  Communient  tous  les  huit  tours 
font  très- bien  ,  &  te  ne  crojy  pas  que  le 
Confejjeur  fajje  prudemment  de  ne  le  ^vouloir  pas 
permettre.  Premièrement  ,  pource  que  les  Saints 
Pères  neus  exhortent  à  cela.  Secondement  ,  cette 
Prattique  approche  plus  de  la  Communion  de 
tous  les  iours  ohferuée  en  la  primitiue  Egltfe  ,  ^ 
que  le  faint  Conctle  de  Trente  Jouhattteroit  de 
rejlalfltr.  Tiercement ,  //  n'y  a  condition  aucune^ 
en  laquelle  on  ne  puijfe  prendre  le  temps  necejfat- 
re  pour  Je  dtfpofer  a  la  Communion  es  Diman^ 
ches,      es  autres  Fefles. 

Response. 


Ordre  fcul  que  vous  gardez  en  don- 

 _,'nant  ces  règles,  ou  pluiloll  le  defordrc 

aucc  lequel  vous  les  confondez ,  fait  voiraûez 
Partie  II.  Y  ij 
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clairement ,  que  vous  n'aucz  pas  eu  deflein  dans 
cccEfcric  d'inîlruire  les  amcs  félon  les  véritables 
maximes  de  la  Pictc  Chrcftiennc,  mais  feule- 
ment de  les  précipiter ,  fans  aucune  difcrctioa 
dans  vnc  dangereufe  fréquentation  des  Sacre- 
mcns.  Auantque  d'auoirdit  vn  fcul  mot  de  la 
préparation  neccflàirc  pour  rcceuoir  l'Euchari- 
ftic  ,  comme  s'il  n'en  cftoit  befoin  d'aucune: 
vous  portez  indiffcremmcnt  toute  forte  de  per- 
fonncs  à  Communier  tous  les  huit  iours,  &  fans 
leurprefcrire  en  façon  quelconque,  quelle  doit 
cftre  la  pureté  de  leur  cœur,  &  la  faintetc  de 
leur  vie ,  pour  approcher  li  fouuent  d'vn  Autel 
redoutable  aux  Saints,&aux  Anges  mefmes,fe- 
lon  la  penfcc  de  faint  Pacien, vous  les  y  enuoycz, 
ou  pluftoft  vous  les  y  pouflez  aucc  moins  de 
confîJeration  ,  que  s'il  s'agiflbit  d'yne  adlion 
toute  profane. 

Eft  il  po/fible,  que  vous  ayez  vnc  opinion 
(î  bilTc  des  difpofîtions,  qu'vne  communica- 
tion Ci  ordinaire  aucc  Iesvs-Christ  de- 
mande ,  que  dans  vn  (îccle  auffi  corrompu  que 
Je  noftre ,  vous  croyez  ,  qu'elles  fe  rencontrent 
dans  tous  les  hommes?  Mais  vous  faites  bien 
voir,  que  vous  cites  dans  ce  fenciifient,  &  que 
la  grandeur  de  la  préparation ,  que  l'on  doit  ap- 
porter à  ces  faims  Myfteres  ,  n'entra  iamais 
dans  voltre  efprit  ;  Car  puis  que  vous  dires ,  que 
vous  ne  croyez  pas,  qu'vnConfcfreurfafl'e  pru- 
demment de  ne  vouloir  pas  permettre  à  toutes 
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fortes  de  pcrfonnes  la  Communion  de  rouslcs 
huit  iours  ,  il  paroift  que  vous  ne  iugez  pas 
quafi  pofliblc,  qu  vnc  pcrfonnc  ne  foit  touf- 
jours  aflcz  bien  préparée  pour  vne  fi  fréquente 
Communion. 

Et  en  vn  temps,  où  l'abus  des  Sacremcns  cft  Ci 
ordinaire  ;  oii  toutes  les  chaires  ne  rctentiflcnc 
que  des  plaintes  contre  ce  dcfordre  ;  où  tant  de 
pcrfonnes  veulent  couurir  de  ce  voile  tous  leurs 
dcreglemensjoù  tant  dames  fe  nourriflcnt  dans 
vnc  faufl'c  prefomption  de  la  mifericordc  de 
Dieu ,  en  croyant  trouuer  leur  falut  dans  la  par- 
ticipation des  Myftercs  fans  les  bonnes  œuurcs, 
&.  la  bonne  viejQiie  faites- vous  autre  chore,quc 
prefter  des  armes  à  cet  erreur, &  les  arracher  des 
mains  de  ceux  qui  s'efforceroient  de  le  com- 
battre j  puis  que  vous  donnez  fujet  à  ces  per- 
sonnes de  mefprifer  les  aduis  de  leurs  Confcf- 
fcurSjCommc  remplis  d'imprudence,  &  comme 
contraires  à  la  plus  funre  pratcique  ,  que  les 
Chreftiens  puiflcntobfcruer  ? 

Mais  pour  leur  donner  vncontrepoifon  qui 
ne  leur  foit  pasfufpedb,  en  attendant  que  nous 
ayons  eftably  par  la  tradition  de  l  Eglilc,  quel- 
les doiuent  eltre  les  difpofitions  d'vne  amc 
pour  approcher  dignement  de  l'Euchariftie  ; 
(  ce  que  nous  rcfcr\jons  de  faire  dans  l'article  où 
vous  en  parlez.)  le  me  contcnteray  d'vn  fcul 
paflfage  d'vn  grand  Saint  ôc  d'vn  grand  Do- 
cteur des  derniers  temps ,  qui  fera  iuger  au 
Partie  L  Y  ii; 
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moins  éclairés  j  fi  le  Confeflcurquipouflc  gc-* 
ncralcmcnt  routes  forrcsde  pcrfonncs  à  Com- 
munier tous  les  huit  iours  ,  agit  auec  plus  de 
prudence,quc  ccluy,c}ui  defirc  vnc  grande  pré- 
paration pour  vne  Communion  fi  fréquente,  & 
qui  cftablit  pour  la  meilleure  règle  en  cette  ma- 
tière, de  fiiiure  autant  que  l'on  pourra, les di- 
^  uerfes  difpofitions ,  que  le  faint  Efprit  met  dans 

0  lésâmes. 

Efcoutez  donc  de  quelle  forte  S.  Bonauen- 
ture  parle  fur  ce  fujct,  èc  encore  dans  vn  Ouura- 
ge,ou  il  n'a  deffein  que  d  inftruire  les  Religieux, 
qui  faifans  profeffion  d'vne  vie  plus  pure  &  plus 
(aintc  que  les  gens  du  monde  font  d'ordinaire 
beaucoup  mieux  difpofez  qu'eux  pour  rcceuoir 
D  Bonam.  it  Pr«.  fouucnt  cctte  faintc  nourriturc.5/  quelejuvn^dit- 
feâu  Ktitg.ut.  M.  'il^dfflrede  reconnoiflrCySUlvaHt mieuxCommunier 
sitcrôaJiqmsde-  feuuent  qu€  raremtnt'^  (  c'eftnoftre  queflionen 
trumfiimeiiusf*.  tcïmcs  cl2iïs)  tl  mejemhle  qu  en  cecyon  ne  peut  foi 
co!|i?is  chn'fti  ^^^^^^  ^  ^out  le  monde  'vne  mefme  règle  j  Vous 
fufcipcre  Sacra-  yovez ,  comme  d'abord  il  condamne  voftre  tc- 

mentam ,  vidctur  -   /  i  n  i  t». 

m.Ki  quoi  non  mente,  pat  laquelle  VOUS  condamnez  d  impru- 

pofTit  liipci  hoc    1  •  1  ^ 

omnibus dari  rc-  dence  ccux  qui  ne  veulent  ^as  comme  vous, 
juia  vmformis.   prefcrirc  vne  mefme  règle  a  toutes  fortes  de 
perfbnnes ,  en  leur  permettant  de  Communier 
tous  les  huit  iours.  Mais  entendez  vn  peu  fis 
raifons  &  fes  penfces.  ^ 
Varia  funt  homi-      J^es  mevites  des  hommes  ne  font  tas  e/^dux  (  il  y 

Bum  mcnta,&  di-  ^        -  •    /         i  i  i 

ucrfaopcnim  lia-  MUt  donc  auoit  égard  pour  régler  leurs  Corn- 

^ia  :  8c  diffcrcn-    •    ^   \        1  cl-  rC  rî- 

lia  dcfidcriâ  -,  ic  Hiunions  )  nj  leuTS  acttons     Ifnrs  affect/ons  têu- 
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tes  r^mhldhles.  Leurs  defirs  font  differens  ^      les  muitipiiccsSpirU 

oferattons  du  S.  LJpnt  dans  chaque  perjonne  Jont  ûoncsin  fm^uU». 

extrêmement  dtuerjes.  Vous  n  cftespas  lî  (crupu- 

Icux,quecle  prendre  garde  à  rantde  chofes,  Il 

vous  fuffic,  qu'il  n'y  aie  point  de  condition  où 

l'on  nepuilTe  prendrcle  temps necc/Taire pour 

fcdifpofcrà  la  Communion  des  Dimanches,  & 

des  Fcftes,  pour  croire  que  tout  le  monde  en 

foit  digne.  Les  Saints  y  confiderent  les  mérites, 

les  a(5lions ,  les  afFcdlions ,  les  mouuemens  de  la 

Grâce ,  les  opérations  du  S.  E(prit,  parce  qu'ils 

ne  veulent  pas  preuenir  Dieu  ,  &cnuoycr  au 

faint  Autel  ceux  qu'il  n'y  appelle  pas  j  Mais 

pour  vous ,  qui  ne  iugez  que  par  l'ex  terieur,  à  la 

façon  des  Pnarifiens,  vous  ne  vous  embaraflez 

pasTefprit  en  tant  de  confiderations. 

Et  neantmoins  il  cft  certain  que  Saint  Bo- 
nauenture  en  eull  bien  remarque  d'autres ,  s'il 
cuft  efcrit  pour  les  gens  du  mond«  ,  &:  qu'il 
n'cuft  pas  manqué  de  confiderer  ,  Qu/entre 
ceux ,  de  qui  on  cft  en  peine  de  régler  les  Com- 
munions, les  vns  font  dans  l'innocence  de  leur 
Baptcfmc  ,  àc  les  autres  en  font  dcchcus  :  Et 
qu'entre  ces  derniers,  les  vns  en  fontdecheus 
par  vn  feul  péché  mortel ,  &:  les  autres  par  plu- 
fieurs  péchez  mortels  ^  les  vns  (ont  demeurez 
fort  long-temps  dans  leurs  péchez ,  d>c  les  autres 
s'en  font  relcucz  incontinent.  Il  ne  touché 
point  ces  diucrs  crtats  des  ames  ,  aufquels  on 
ioit  auoir  beaucoup  d'cfgard  dons  le  reglo 
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ment  des  Communions ,  parce  que  n'ayant 
compofc  cet  Efcrit  que  pour  des  Religieux,  il 
fuppofe,quelaProfeflion  Religieufe  eft com- 
me vn  fécond  Baptefme,  qui  a  remis  lame  dans 
l'innocence  ,  fuiuanc  le  langage  ordinaire  de 
Saint  Bernard  ,  lequel  parlant  à  fes  Religieux 
ne  leur  parle  iamais  des  grands  péchez  qu'ils 
pouuoicnt  auoir  commis  dans  le  monde,  par- 
ce qu'il  les  confidere  toufiours  comme  renou- 
uellez  par  leur  entrée  en  Religion  j  ainfi  que 
par  vn  efpecc  de  Baptefme  ,  &  n'applique  ia- 
mais ces  paroles  de  l'Euangile,  &  erunt  nouif- 
(ima  illius  feiora  frioribu4  ,  qu'aux  Religieux 
qui  fc  font  relafchez  ,  &  qui  font  tombez 
dans  des  péchez  notables  après  leur  profeflion. 
Que  fi  Saint  Bonauenture  euft  eu  Je  defTein 
particulier  de  traitter  de  la  Communion  des 
Laïques ,  il  euft  fans  doute  remarqué  ces  diucr- 
fes  indi/pofitions ,  qui  font  plus  ou  moins  gran- 
des, félon /a  qualité  des  péchez  ,  &  la  durée  du 
temps  que  l'on  y  eft  demeuré.  Mais  parce  qu'il 
nepenfoit  alors principallement  qu'à  inftruirc 
les  Religieux. 

Et  aincrfi  etiam  II  zdjoutkcyComme  il  y  4  AU  IJlplufieHrs  efldts  Jdns 
ne.  l  ejtatmejme  de  la  lieltgton.  Vous  ne  croyez  p2S 

qu'vnConfefleur  faffc  prudemment  de  n'ofer 
permettre  à  toutes  fortes  de  perfonnes  fcculic- 
res,  ce  que  ce  grand  Dofteur  n'ofoit  permet- 
tre à  toutes  fortes  de  Religieux.  Ce  Saint  n'o- 
fe  cftablir  la  Communion  de  toutes  les  Semai- 
nes 
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ncs  parmytous  ceux,  qui  ont  tout  quitté  pour 
fcruir  Dieu,  &  qui  fc  font  confacrez  à  vnc  pro- 
fc/Fion  plus  particulière  de  la  Pieté  Chreftienno 

1)ar  vn  vœu  public  ôc  folemncli  Et  vous  auez 
a  liardiefl'c  de  prononcer  des  arrefts  pourefta- 
blir  cette  Communion  de  tous  les  huicfl  iours 
entre  les  Laïques,  quelques  indeuots,  quelques 
froids^  quelques  clenue:(^de  Grâce  qu'ils  puifîcnt 
cftre,  quoy  que  remplis  d  amour  d  eux-  mejmes, 
fi  attache7(^  du  monde  que  de  merueille  ^  &c  vous 
iugcz  quafi,  que  c'eft  violer  lesLoix  de  l'Egli- 
fe ,  que  de  leur  ordonner  de  Communier  moins 
fouucnt. 

Oefl  fourquoy^  continue  Saint  Bonauenturc,  Et  Mco  rîcut  x- 

A»    .  ,    X  giorantibuj  non 

comme  on  nef  eut  pasprcjcnre  vn  mejme  remède  a  potcft  yna  forma 
toHi  les  m  Jades ,  i  caufe  de  U  d.uerfité  des  compte-  l^Xl'." 
xionSy  ou  du  lieu.ou  du  temps. ou  du  régime  de  viurf  i  propicrHiu«. 

I  uri        '  r  »  ""«scomplrxio- 

oupour  quelques  autres  cojiderationSyqut  jont  qu  on  nnm,autioci,aut 
leur  donne  vne  mefme  chofe^ou plusfouuent^  ou plué  w^Sraîurêmtô- 
rarement.ou  dansvne  moindre,  ou  dansvne  plus  ^l^^^^TZ'^iZl 
rrande  quantitédleneft  de  mefme  du  remède     de      ^^fP'"'  * 

/       .      /   r    •   •      M  '    a  r  J    r  majon.autmmo- 

la  viande  Spirituelle  ^qut  e]t  le  i^orps  de  i  es  y  s-  "  quamitatc  ca- 
HRisT.  Il  nclt  pomt  neccllairc  de  rien  ad-  ror  itadcmcdid- 
joufter  à  ces  paroles  pour  en  tracer  vne  parfaite     '^  "/p* "  'cJ" 
image  de  voftre  mauuaife  conduite,  &  vous  y  >«cii'iicdum. 
faire  voirfemblablcàcesEmpiriques  ignorans, 
qui  fans  confiderer  Icsdiuers  tcmperamens  &c 
les  differétes  difpofitions  de  leurs  malades,  leur 
ordonnent  à  tous  vn  mefme  remède,  &  ainfi  en 
tuent  beaucoup  plus  qu'ils  n'en  guerilTent. 
Partie  I.  Z 
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Mandanis  enim      Car,  dit  Ce  Saint ,  ccux^Ht  fc  C>nt  emhdraffcz 

cuns  o  cupati  ra-  t      r  i        l       ^  ^  ,  f 

rius  poiî  jntrc  ad  dans  les  Joins ,  ^  dans  les  occupations  du  monde  ne 
eipcdirclquamii  peuuent dejgager  leurefjfntaujjtjouuenty  dr  Je 

lltuaiibùrftadus  ^^^^^^  ^A^^  Communier,  que  ceux  qm  font 
funt  inicnti.  Jl^^^  Jg^  ajfeéltonSy  (p*  des  occupations  toutes  Spiri- 
tuelles. Et  cependant  c  cft  à  ces  pcrfonncs  cm- 
barafTccs  dans  les  foins  du  monde  que  vous  or- 
donnez comme  vne  règle  inuiolabic  la  Com- 
munion de  tous  les  huiÂiours, laquelle  Saint 
Bonauenture  n  ofe  prcfcrire  à  tous  ceux  qui 
ont  quitte  le  monde  j  Et  ce  qui  cft  encore  pis, 
vous  Vordonnez  aux  perfonncs^  non  feulement 
attachées  aux  occupations  du  monde ,  qui  pcu- 
uent  eftre  innocentes ,  mais  auffi  aux  aftcâions 
du  mondc,qui  ne  fçauroicnt  eftrcquemauuai- 
fes  :  tant  vos  opinions  font  conformes  aux  cn- 
fcignemens  des  Saints. 
Ktaiijm^gîsi»iij  -  jiuffi  tous  ne 'Veillent  pas  auecla  merme  circon- 
cumrpcôi  in  eu   pection  a  la  Tarde  deleurame,  au  revemft  de  leurs 

ftodia  Yitx  fux,«(  >/T  /--  il         C  Ùl 

morum  ,&  con-  waurs ,  u  U  puretc  de  leur  conjaence,  11  ne  lufnt 
fc.cnti*n«puri-  j^j^^       ç^^^^^  Ce  grand  Saint  &  cc  grand  Do- 

â:eur,defe  confcllcr  fouuent  pour  mériter  de 
Communier  fouuent  j  de  s'accufer  toufiours 
des  mefmcs  péchez  fans  s'en  corriger  iamais; 
de  ne  faire  autre  chofe,  que  tomber,  fc  rcleuer, 
&  retomber,  &  enfin  de  fc  jouer  honteufèment 
de  la  mifericordede  Dieu.  Il  faut  veiller  aucc 
grande circonfpcftion,  premièrement  â  la  gar- 
de de  fon  ame  ;  c  eft  à  dire  ,  à  s*efloigner  a«jcc 
foin  &  aucc  prudence  non  feulement  des  occa- 
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fions ,  qui  la  peuuent  perdre  cnticrcmenr  -,  mais 
auflîde  celles  qui  luy  peuuent  caufer  le  moin- 
dre mal.  En  fécond  lieu,  au  règlement  de  les 
mœurs,  c'cll  à  dire ,  à  les  rendre  conformes  aux 
cnfcignemens  immuables  de  l'Euangile  ,  &  à 
marcher  fur  les  pas  quel  e  s  v  s-C  hr  i  s  t  nous 
a  tracez.  Et  enfin  à  la  pureté  de  faconfcience, 
c*cft  à  dire ,  à  la  conferuer  pure  de  toutes  les  af- 
fcftions  du  monde,  5c  à  la  purifier  aucc  (bin  des 
moindres  taches  par  Teau  des  larmes,  &  parle 
feu  de  la  charité. 

Mais  ap res  auoir  app ris  de  faint  Bonauentu- 
rc  ce  quVn  fage  DireÂcur  doit  confidercr,pou  r 
iuger  ,sHl  eftplus  vtileà  vne  ame  de  Commu- 
nier fouuent  que  rarement,qui  eft  p  recifcment 
laqucftion  que  vouspropofezen  cét  Efcrit,ef- 
coutez  ie  vous  prie  ,  fa  decifion  &  la  conférez 
nuecla  voftre;  Ilmefemble  neantmoins ,  que  fi  on  viitamenaliquis 
excepte  les  Prejtres^a  fetne  je  tronuera  t  n  vne per-  tiJctur*:  Gnaus, 
fonnefi  vertueufe,  tT  ffasnte ,  à  qui  il  ne  fuffife  de  "b^q^n^J^Vi 
Communier  pour  t  ordinaire  vne  fois  Li  Semaine.  ««  /cptimam  faf- 

l  '  J  ^      nciatci CI conluc- 

Ces  paroles  ne  vous  frappent- elles  pomt  d'e-  tudinccommum- 
ilonnement  ?  Vous  auez  la  hardicfled  cflablir, 
comme  vne  règle  générale  entre  les  Docteurs 
-Catholiques ,  que  la  Communion  de  tous  les 
huit  iours  doit  eftre  commune  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  ^  Et  ce  Saint  veut  qu'elle  foit  le 
prix  àc  la  rccompenfe  de  la  plus  parfaire  Vertu 
qui  fe  puiffe  quafi  rencontrer  j  II  croit  qu'à  pei- 
ne fe  peut -il  trouuerquclqu*vn  fi  religieux  &:fi 
*       Partie  I.  Z  jj 
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fiint ,  q  li  ne  fe  doit  contenter  de  cette frcqiien- 
tationde  l'Euch.irillie;  Et  vous  croyez  au  con- 
traire ,  quà  peine  fe  peut -il  trouuer  vne  pcr- 
fonne  fi  imparfaite  5c  fi  déréglée  qui  n'en  foie 
digne. 

Enfin  ,  fiint  Bonauenture  pour  demeurer 
toufiours  ferme  dans  cette  importante  maxi- 
me, que  la  fréquentation  de  cét  auguftc  My- 
ftcre  ne  fe  peut  régler  que  par  beaucoup  decir- 
conftances,  ôc  principalement  par  lesdiuerfes 
opérations  du  fiint  Efprit  dans  lésâmes,  après 
auoir  déclaré  que  fon  fcntiment  cftoit  qu'il  n'y 
auoit  guère  deper(bnnes  fi  vertueufes,  quinc 
deufl'cnt  fe  contenter  de  Communier  vne  rois  la 
Nifirpcciaiijcaufa  S'.'mainc,il  y  adfoufte  Dour  cxccptionj  5/ ff  «V/?, 
t«o  p  us  uairat,  ciit  il ,  ^« //  arrsuf  quelque  ratjon  particulière  qut 
ucmaiT'ci  finî^u      porte  4  communter plîis  fouuent ,  comme  quelque 
laritcrfaiiuitajio  w^/rf  V/V  furucnante ,  ou  U  rencontre  d*vne  Fefie  fo- 

lemnis  :  vcl  iiiu/i  /        i    r  v  I       >  I 

eatx  aruotionis  lemnelle y  ou  laprueurdvne  extraordinaire  deuo* 
rata  ddUrri;  ticis  tion^  OU  vnf  Jojj cxtreme  ^  vn  dtjir  brujlant  de  rf- 
^;.c':c"!',"ÛHbi:,  cnwfr  ccluy  <j„ efî  feul  c^pMede  rafr^jcfur  tar- 


fuffi.it  anumisa-  ^^^^     l  ame  quî  l'aymc.  Et  parce  que  c'efi  le  faint 
friRcrarc  Et  ^uia  Elprit  qui peut  feul infpirer  cette  fainte  ardeur , 
tus  non  m  fia  Spi  ces  tranjports  itolcns  ^  atnji  qu  OH  ajujet  de  le  croi- 
dkS:ljir^Txi\  ^^yO^ne  doit  pas  s'attacher  en  ces  rencontres  aux 
hun.ana:  con  uc  [oix  de  U  couflume,  non  plus  au  aux  Kezlemens , 
niortaiium  non  aux  Ordonnances  des  hommes. 

aidhtur. 
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jlirVTAriON  D£  s  RAI  SONS 
cet  Auteur  MPoru  four  tft»hUrgtnerMeme»t  que  ceux 
qui  commumenl  tout  les  huit  tours  font  ircs- 
hien  ■■  dont  la  première  eft.  que  les 
reres  nom  y  exhortent. 

A I  s  fx  voftrc  autorité  ncft  pas  tout 
à  fait  fi  grande,  que  celle  de  famt 
Bonaucnture,  vos  raifonspofliblc 
font  plus  fortes  &  plus  puiffantes. 
C'eft  ce  qu'ilfaut  examiner enpcu 
de  paroles.  Vous  en  apportez  trois    dont  la 
première  cft  ,  que  les  Percs  nous  exhortent  a 
fa  Communion  de  tous  les  huit  iours.  Vous 
naucz  allégué  pour  cela  que  l'Auteur  des  Dojr- 
mcs  EcclcffalUques  que  vous  aucz  cite  lousic 
nom  de  faint  Auguftin  :  Et  cell  ver|t.-.ble- 
ment  Ivn  des  plus  beaux  paflages  de  1  Anti- 
quité fur  ce  fujet,  &  que  tous  les  Auteurs  lui- 
uans  ont  toufiouis  pris  pour  le  principal  ton- 
dément  de  toutes  leurs  decifions  en  cette  ma- 
tiere,  Mais  le  penfe  auoir  defcouuert  fi  claire-  ."-'[fu- 
ment voftre  peu  de  lumière  &  de  fidélité  lur 
cét  endroit,  que  ce  feroil  abufft  de  la  patien- 
ce des  Lecteurs,  de  leur  monftrer encore  vnc 
fois  ,  comme  Gcnnadius  excepte  formelle- 
ment de  cette  exhortation  à  la  Comniunion 
de  tous  les  huit  iours,  tous  ceux  qui  fe  ientcnc 
Partie  I.  ^  ") 
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coupables  de  Pcchez  mortels  commis  depuis 
le  Baptcfmc,  voulant  que  ceux- là  fefeparenc 
entièrement  de  la  faintc  Table  ,  iulques  à  ce 
qu'ils  fc  foient  purifiez  par  les  exercices  de  la 
Pénitence.  Et  comme  de  plus  il  tefmoigne, 
(ce  que  Monficur  de  Genève  fait  aufli  à  Iba 
exemple)  que  ce  confeil  ne  regarde  que  les  bon- 
nes ames,  non  feulement  détachées  de  toutes 
les  paflions  criminelles  ;  mais  ce  qui  cil  vn  point 
de  vertu  plus  efleuc  que  Ton  ne  croit,  dégagées 
mefme  de  toutes  les  afFeclions  aux  offen fes  les 
plus  légères. 

C'elt  pourquoy  le  mefme  Monfieur  de  Gcr 
ceve  qui  conleille  à  fa  Philothée  deCommu^- 
nier  tous  les  huit  iours,  la  fuppofant,  comme 
il  dit ,  dans  les  difpofitions  faintes ,  qu*il  déclare 
cftrc  requifcs  pour  vne  fi  fréquente  Commu- 
LiH.z.diiEf.  3f.  nion ,  efcrit à  vne  Dame;  Qu'un  cft  point  d'ad- 
uis  qu'elle  permette  à  fa  fille  de  Communier 
tous  les  quinze  iours,  fi  elle  n  anon  feulement 
vne  grande  ferueur  pour  la  faintc  Commu- 
nion j  mais  aufTî  yn  grand  foin  de  mortifier  les 

f)etitesimperfc(ftionsde  la  ieunefle.  Les  para- 
esde  cefiint  Prélat  font  admirables  fur  ce  fu- 
jet.  le  ne  voudrais  pas  y  Madame,  que  vous  portaf' 
fieT^vofirefillei,  vne  ff requête  Communtonyqu  el- 
le ne  fçache  bien  pefer  ce  que  ce/lquefrequenteCom- 
munion.  Uy  a  dimrence  entre  difcerner  la  Commu- 
nion d  entre  les  autres parttcipattons^^dtfcernerU 
fréquente  Communion  d  auecla  rare  Communion» 
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Si  cette  petite  amedifcerne  bien,  que  four  fréquen- 
ter la  fainte  Communioriiil  faut  auvir  beaucoup  de 
pureté  de  ferueur,e!S^  quelle  y  djj)ire  foit  foi-^ 
gneujè  à  s'en parer^  alors  ie  Juts  bien  d  auis,  que  ton 
l'en  ft/fc  approcher  fouuenty  ceflà  dire ,dequin:^€ 
en  qutnxç  tours  :  Mai4  fi  elle  n  a  point  di  autre  cha* 
leur  qu'à  laCommunion  y  Et  NON  POINT  A 

LÀ  MORTIFICATION  DES  PETITES  IM- 
PERFECTIONS DE  LA  lEVNESSE, 

qu'il  fuffirait  de  la  faire  Confejfer  tous  les  huiél 
tours,  tsr  Communier  tousles  mots.  Ma  chère  fille, 
ie  penfi'yquc  la  Communion  efî  le  grand  moyen  d'at^ 
tetndre  à  la perfeélton  ,  Mais  il  la  favt 

RECEVOIR  AVEC  LÈ  DESIR  ET  LE 
SOIN  D*OSTER  DV  COEVR  TOVTCE 
QVI  DESPLAIST  A  CELVY  QV  E  NOVS 
Y  VOVLONS  LOGER. 

Si  ce  faint  Euc  fquc  croyoit  que  les  petites 
knperfe (fiions de  la  icuncfl'e  dcuoicnt  cmpef- 
cher  vne  ieiine  fille  élcuce  dans  la  Vertu  &  dans 
la  Pictc,  fous  la  conduite  d'vne  bonne  Mcrc  3  de 
Communier  plus  fouuent  que  tous  les  mois, 
fi  elle  ne  trauailloit  beaucoup  à  s'en  corriger^ 
fefuft  il  pcrfuadc  comme  vous  faites,  que  des 
çcrfonnes  engagées  dans  le  monde,  &  fujettes 
a  bien  d'autres impcrfedions,  fe  trouuaflcnt  fi 
facilement  dans  les  difpofitions  requifes  pour 
Communier  tous  les  hunfb  iours  ,  qu'il  y  euft 
Cijct  d'accufer  d'imprudence  tous  ceux  qui  les 
cncmpcfcheroicnt?Euft-ilpo]ufle  iccttc  Corn- 
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munion  de  routes  les  Semaines  ces  demy-Chrc- 
ftiensdcnollre  temps, qui  prétendent  fc  fan- 
d:ificr  en  Communiant  fouuent  ,  &  en  me- 
nant vne  vie  toute  Payennc;  qui  s'imaginent 
auoir  trouuévn  nouucau  chemin  pour  aller  au 
Ciel ,  qui  cft  tout  couuert  de  fleurs  de  bien  dif- 
férent de  la  voy e  cftroite  de  l'Euangilejqui  p en- 
fent  payer  Dieud'vn  Aûic  imaginaire  de  Con- 
trition ,  lors  que  leur  cœur  eft  tout  btuflanc 
d  ambition  &:  d'auaricc  ;  &c  qui  voudroient  bien 
trouuer  leur  {alut  dans  les  fouffrances  du  Sau- 
ueur  du  monde,  mais  à  la  charge  de  n'y  pren- 
dre point  de  part,  ôc  de  pafler  toute  leur  vie 
dans  les  plaifirs  ôc  dans  les  délices  ?  Enfin  cet 
homme  de  Dieu  euft-ilapprouuc  la  fauflc  ima- 
gination que  vous  auez,  qu*cn  quelque  eftat, 
&  quelque  imparfait  que  l'on  foit  ,  il  ne  faut 
que  Communier  fouuent  pour  acquérir  beau- 
coup de  grâces,  luy  qui  déclare  auec  tant  de  iu- 
gement ,  qu'il  cil  vray ,  cjue  U  Communion  efi  le 
grand  moyen  d  atteindre  à  la  perfeSlion ,  mais  que 
pour  en  refl'enrir  le  fruid:,il  lafaut  receuoir  anec 
le  dejir  U  foin  doflerde  jon  cœur  tout  ce  qui  def- 
pUiflà  celuy  que  nom  y  deuons  loger  y  6c  qu'ainfi 
elle  nuit  plus  qu'elle  ne  profite,  à  ceux  qui  ne 
s  en  approchent  pas  auec  ces  difpofitions,  com- 
me dit  Gennadius. 

le  ne  puis  m'empcfcher  de  joindre  aux  ad- 
uis  de  Monfieur  de  Genève  ceux  d'vn  autre 
grand  feruiteur  de  Dieu  du  dernier  fiecle,qu'il  a 

extrcmémcQt 
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extrêmement  eftimcjc'cft  du  faint  Prcllrc  Aui- 
la ,  qui  parle  de  cette  forte  de  la  conduite  qu'on 
doit  tenir  enuers  les  ames ,  pour  ce  qui  eft  de  la 
Communion ,  dans  vnc  Lettre  efcritc  à  vn  Di- 
redbeur.  Ne  leur  permette-:^,  ny  Jonne:(^licence  Je  Dsmu  premùrs 
reccuoir  leur  Créateur  toutes  les  fots  qu'ils  vou-  Irnl^'J"' 
droient  bien  ,  farce  qu'il  s'en  trouue  plufieurs  qui 
Communient  plufloflpar  vne  légèreté,  que  par  vne 
profonde  reuerence  ^  deuotion  ;  au  moyen  dequoy 
il  leuraduient  de  tomber  en  teleftat,  qu'ils  ne  tirent 
aucun  profit  de  la  Jainte  Communion  ,  ne  de^ 
uiennent  meilleurs.  Ce  qui  eft  vn  grand  dommage, 
lequel  il  faut  euiter^tant  qu'il  eft  poftihle,  Soupnet- 
te7^' les  à  vne  grande  profonde  reuerence  enuers 
ce  Alyftere  ficre,  fi  vous  en  voye-;^  aucun  qui  en 
foit  dépourueUy  reprene:^-le  y(<^  lujy  ofte-:^  le  Pain 
iufques  à  ce  qu'il  le  defire  fort,  qu'il  s'en  recon- 
noijfe  indigne.  Il  fuffit  au  vulgaire  de  Communier, 
f^  fe^refenterà  la  Table  de  noftreDieu  trois  ou 
quatre  fois  l'an.  Aux  autres  neuf  ou  dix  fois,  aux 
perfonnes  Religieufes  de  quin:(^e  en  quinze  i ours. 
Ceux  qui  font  marie^^  peuuent  attendre  trois  Se- 
maines  &  vn  mots.  Et  q^ant  a  cevx, 

-Q^  E  VOVS  VERREZ  P  AR  T  I  C  V  L I  E  R  E- 
MENT  TOVCHEZ  DV  ZELE  ET  AMOVR 
DE  DiEV  ,  CONNOISSANT  QVASI  A 
l'oeil  LE  FRVIT  ET  L'ACCROISSEMENT 
DE  LEVR  VIE  SPIRITVELLE  ;  ILS  POVR- 
RONT    COMMVNIER    DE    HVIT  EM 

H  VIT  lOVRS,  fuiuant  le  confeil  de  faint  Au- 
Partie  I.  A  a 


De  la  frfq^  Commvntok, 
gujiin.  { c* cft  ià  dirCjdc  1  Auteur  des  Dogmes  Ec- 
cl diadiques ,  qui  cft  GcnnaJius)  //  ne  faut  p4S 
permettre  de  Communier  fins  fouuent^Ji  on  ne  voit 
quelque  grande  faim  ^  reuerence ,  ou  quelque  ex- 
trême tentation ,  ou  necejjité  qui  conjeillafi  autre 
choje  yenquoy  il  faut  regardera  certaines  perfhn- 
nes  y  (^jy  procéder  auec  prudence.  Et  i  efltme  que 
peu p  trouueront  aufquels  il  Joit  conuenahle  de  fe 
présenter  à  ce  Jacré  Myflere  ,  ^  de  Communier 
plué  fouuentque  de  huit  en  huit  iours.  Et faint  Bo- 
nauenture  dit ,  ê^uen  tous  ceux  qu'il  a  connus ,  //  na 
troHue  aucun  qm  ait  pu  receuoirle  Corps  de  Nô- 
flre  Seigneur  plus  fouuent  que  ce  terme.  Saint  Fran^ 
fois  de  PadoUe  au  commencement  je  confejfoit 
Communiait  trois  ou  quatre  fois  l  année,  ç^T*  depuii 
croijfanten  faintetédevie,  il fe  confejfoit  Corn- 
munioit  tous  les  Dimanches.  Or  pour  recompenfe 
de  cette  celefte pajlure,  ceux  qui  l'auront  receuè\  ap- 
prennent à  faire  que/que  feruice  a  Noflre  Seigneur, 
ou  en  delaifjant  quelque  pajfton  tous  les  iours ,  ou  en 
quelque  autre  chofe  qui  correfpondeà  chacune  fots 
que  Ion  Communiera, 

Vous  voyez  comme  cér  Auteur  fi  vertueux 
cft  efloignc  de  la  faufl'c  imagination  que  vous 
auez  j  que  toutes  fortes  de  pcrfonnes  font  tres- 
bicn  deCommunier  toutes  les  Semaines,&  que 
ce  n  cft  pas  agir  prudemment  à  vn  Confefleur, 
que  de  ne  leur  pas  permettre  vne  fi  fréquente 
Communion. 
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REFrTATION  D  E  LjI  SECONDE  RylISOK. 
^^ue cette prati(jne générale  de  Cummur.ier  toutesles  Se- 
ma/nes  y  approche  plui  de  laCcmmunion  de  tous  les  tours 
«bfetuée  en  la  Primitiue  ^gîije. 

A I  s  fans  doute  que  vous  mefpri- 
.;  ferez  le  confeil  d'Auila  ,  comme 
contraire  à  l'cfprit  de  l'Eglife  donc 
vous  prétendez  appuyer  voftrc 
fentimcnt ,  en  difant ,  que  la  prati- 
que de  Communier  tous  les  huitioursappro- 
cne  plus  de  la  Communion  de  tous  les  iours  ob- 
feruce  en  la  Primitiue  Eglife  ,  &  que  le  faint 
Concile  de  Trente  fouhaitteroit  de  rcftablir. 
C'efl:  la  féconde  raifon,que  vous  apportez  pour 
fortifier  voftre  opinion.  Mais  pourlc  Concile 
de  Trente,  iem'infcris  en  faux  encore  vne  fois, 
ê:  vous  Ibuftiens ,  que  le  Concile  tcfmoiçne 
bien  defirer  qu'il  ne  le  dife  point  de  Mcflc  lans 
Communians  ;  mais  qu'il  ne  parle  en  aucun  en- 
droit de  rcftablir  pour  tous  les  Fidcllcs  la  Com- 
munion de  tous  les  iours. 

Pour  la  pratique  de  la  Prirhitiue  Eglife,  ic 
vous  ay  défia  refpondu,  que  voftre  frc que  11  te 
Communion  en  approche  véritablement, fi  el- 
le cft  animée  du  mcfme  Efprit  ,  mais  que  fi  clic 
n en  a  qiie  le  corps,  &  qu  elle  foitdeflituéc de 
la  manducatioa  Spirituelle  par  la  pureté  de  la 
Partie  I.  Aa  ij 
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Foy ,  &c  par  l'ardeur  de  la  Charité ,  qui  doit  eftrc 
lame  de  la  manJucation  corporelle  ,  comme 
difcnt  les  Pcrcsi  voftre  comparaifon  cft  fem- 
blablc  àcelled'vnc  perfonnc  quidiroit,  quVn 
homme  mort  approche  fort  dVn  homme  vi- 
uant. 

jui.sent.  Di/i,  Etjc  rcDctcrois  icy  volontiers  ccscxccllen- 
î«.  i.  tes  paroles  de  ïamt  bonauenture  que  i  ay  deija 

rapportées  au  commencement  de  ce  difcoursj 
Que  ccluy  qui  fc  trouue  dans  l'cftat  des  Chre- 
ftiens  deTEglife  Primitiue,  ceft  à  dire  dans  la 
fainteté  de  fon  Baptcfmc  ,  dans  l'Innocence,, 
dans  la  Charité ,  ôc  dans  lafcrueurdu  Saint  Ef- 
prit,  fait  fort  bien  de  les  imiter  dans  leurs  fré- 
quentes Communions  :  mais  que  celuyquifc 
trouue  dans  l'Eftat  de  l'Eglifc  finiflantc ,  c  cft  à 
dire ,  froid  de  lent  aux  chofes  de  Dieu,fait  beau- 
coup mieux  de  ne  Communier  que  rarement. 
Que  fi  l'on  fc  trouue  dans  vn  cftat  comme 
moyen  entre  ces  deux ,  l'on  doit  au/Ti  fe  gou- 
iierner  d'vne  manière  tempérée  ,  fe  retirant 

3uelquesfois  par  rcuerencc  de  cette  Table,  &c 
autrcsfois  s'en  approchant  par  amour,&  pren- 
dre ,  ou  quitter  I  vnc  ou  l'autre  de  ces  deux 
voyes,  d'efloignement,  ou  de  fréquentation^ 
fclon  que  nous  rcconnoiftrons  en  nous  vn  plus 
grand  aduancemcnt  dans  la  Pieté. 
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Chapitre  XXXVIII. 

JEFrT^TlON  DE  LA  VERNIERÈ  RAU 
jon  :  fi  y  ^  point  de  condition  en  laquelle  on  ne  puijfe 
f  rendre  le  temps  necejfatre  ,pour  fe  difpoferÀ  U  Commu- 
nion leyDimanches    Iti  Fefies. 


INfi  n  pour  la  dernière  raifon,  & 
qui  fans  doute  fait  plus  d'impref- 
l/ion  fur  voftre  efprit  ;  c  cft  dites- 
vous,  qu'il  n'y  a  condition  aucune 
en  laquelle  on  ne  puiffc  prendre  le 
temps  ncccflaire  pourfe  difpofcrà  laCommu- 
nionles  Dimanches  &c  les  autres  Fcftes.  Nejci^ 
tts  eut  fié  Sptrttta  efiis  ,  vous  ne  connoiffcz  pas 
ïefpritdu  Chriftianifme.  Vous  traitez  en  Pna- 
ri/ïcn  les  Myftcrcs  les  plus  Auguftes  dcnoftrc 
Religion  :  Vous  prenez  vnc  chofc  extérieure 
pour  règle  de  la  plus  importante  des  allions 
dVn  Chreftien. 

Quoy  !  Vous  vous  imaginez  que  toute  la  pre* 
paration  pour  receuoir  TEuchariftie^ne  coniîftc 
qu'à  dire  quelques  Prières  auant  que  de  Com- 
munier ,  &  que  l'on  mérite  de  le  fiiire  toutes  les 
fois  que  Ion  peut  prendre  ce  temps?  Et  quelle 
affcurancc  aucz-vous  que  Icfaint  Efprits  afl'u- 
jettifle  à  vos  heures,  &:  qu'après  quVn  homme 
du  monde  aura  paffé  toute  la  Semaine  à  (àtisfai* 
^àfcs  plaifirs,  à  fon  ambition,  à  fonauaricc^ 
Partiel,  Aa  iij 
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c  cft  à  dire  ,  qu'il  aura  oublié  Dieu  toute  la  Se- 
maine ;  Dieu  s'oblige  à  luy  donner  chaque  Di- 
manche les  grâces  nccefl'aires  pour  n'approcher 
pas  indignement  de  fon  Autel  ? 

Les  Saints  veulent ,  que  pour  iugcr  s*il  eft 
plus  vtile  de  Communier  foauent  ,  que  rare- 
ment, l'on  regarde  aux  mérites ,  aux  affedbions, 
aux  rcglemens  des  mœurs,  à  la  pureté  de  la  vie, 
jfém.i.mcMf  r.  oDcrations  du  faint  Eforit  :  Et  VOUS ,  (pour 
vier  des  termes  de  ïamt  Cnryloltome  )  vous 
croyez  que  c'eft  aflez  pour  fe  préparer  à  vne 
adlion  fi  grande,  pour  s  approcher  dVneJ-loftic 
que  les  Anges  ne  regardent  qu'aucc  rrcmblc- 
ment,  &:de  s'y  régler  parl'interualle  desFcftcs 
&  des  Dimanches,  &c  par  le  loifir  que  nos  autres 
affaires  nous  laifltnt. 

Si  vn  Royauoit  refolu  de  faire  manger  à  (a 
table  fes  plus  fidcllcs  fcruiteurs  pour  recom- 
penfcdcleursferuices,  &  pour  gage  de  la  gran- 
deur de  fonafFc(flioni  pourroir- on, fans fc ren- 
dre ridicule  ,  pcrfuader  à  vn  homme  ,  qu'il  a 
droit  de  fc  prefcnter  à  cette  table  Royalle  par 
cette  feule  raifon  ,  qu'il  nemanquc  pas  de  loifir 
pour  aller  au  Palais  du  Prince,  &r  pour  fe  pré- 
parera ce  fe(lin  ?  Vous  faites  icy  la  mefmecho- 
fc.  Le  Roy  des  Roys  par  vne  bonté  fans  exem- 
j^le ,  pour  tefmoignei  la  grandeur  de  fon  amour 
a  ceux  qui  le  (cruent  fidellt  ment,  ne  les  reçoit 
pas  feulement  à  laTr.ble;  mais  les  nourrir  de 
ion  propre  Corps ,  citant  tout  cnfcmblc ,  com- 
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me  faint  Hicrofmc  dit  excellemment,  Celuy 
qui  prépare lefejlin,  leftfîin  mrJhic^Q O N  v  l- 
VA,  ET  Convivivm:  C'eft  la  plu:  grande 
recompcnfe  qu'il  puifTe  donner  en  ce  monde  x 
fcs  plus  grands  amis,  &  à  fes  plus  chers  enfansj 
&  le  gage  plus  amoureux  des  rccompenfcs 
cternelles  qu'il  leur  prépare  dans  l'autre  :  Ec 
vous  entreprenez  de  nousfai'ie croire,  qu'il  n'y 
a  pcrfbnne ,  quelque  imparfait  &  quelque  dé- 
nué de  Vertu  &  de  Sainteté  qu'il  puifle  cftrc, 
qui  ne  doiue  tres-fouuent  prétendre  à  cette  fa- 
ueur,à  caufè  feulement  qu'il  n'y  a  point  de 
condition,  où  l'on  ne  pui/Te  prétendre  Ir  temps 
neceflaire  pour  fe  difpofcr  à  Communier  fou- 
ucnc^ 

Vousrc/Temblezcn  ce  point  a  la  plus  grande 
partie  des  gens  du  monde, qui  viuans  dans  tou- 
te forte  de  déreglcmens  &  de  crimes ,  ne  laiffent 

f>as  de  fe  fl  itter  de  l'efperance  de  leur  falut ,  fiir 
a  confiance  quilsont,  que  Dieu  leur  donnera 
quelques  heures  auant  que  de  mourir ,  pour  fe 
préparer  à  la  mort ,  &  qui  fe  perfuadent ,  que 
c'cft  afl'ez  pour  bien  mourir ,  d'auoir  quelque 
temps  pour  y  penfcr,comme  vous  croyez  que 
ccft  aiïcz  pour  mériter  de  Communier  fou- 
uent,d'auoir  le  temps  ncccfTaire  pour  s'y  dif- 
pofer  fouuent. 


j^t    De  la  freq^Commvnion, 


Chapitre  XXXIX. 

^EL   EGARD    ON   DOIT  AFOIR  AFX 
fechezveniehipour  régler  les  Communions.  Et  ce  que 
les  Pères  notu  enfeignent  fur  ce  futef. 

Paroles  de  TAuteur. 

y  f^'Efl  l'opinion  des  Saints  y  quelhommene  Ji 
^  doit  point  ahflenir  de  la  Communion  pour 
les  peche'^^veniels.  Saint  Auguflin  (<t faintHilai* 
re  le  difent  exprefsement, 

R  E  s  P  o  N  s  E. 


AiNT  Auguftin  a  raifon  de  re- 
marquer,  que  fi  S.  Paul  euft  aufli- 
bien  ordonne,  que  rEucfquefoic 
fans  pechc  ,  comme  il  ordonne, 
qu'il  (oit  lans  crime,  il  ne  fc  fuft  trouué  perfon- 
ne  capable  de  cette  charge,  parce  que  tous  ceux 
qui  viuent  Chreftiennement  fous  la  conduite 
de  TEfprit  de  Dieu,  fe  doiuent,  &re  peuuenc 
bien  exempter  des  crimes  ,  c'eft  à  dire ,  des 
péchez  mortels  ,  mais  ils  font  toufiours  rcde- 
uablcs  à  la  luftice  diuine  d'vne  infinité  d'au- 
tres péchez.  Nous  pouuonsdire  de  mefme  en 
cette  rencontre,  que  fi  tous  les  péchez  véniels 
nousdcuoicnt  empcfcherde  receuoir  TEucha- 
riftie,toutc  la  terre  foufFriroit  vn'interdit  gêne- 
rai, &  ce  ne  feroit  pas  pour  des  hommes  fragi- 
les 
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les  comme  nous  fommcs^quc  Iesvs  Christ 
auroicinftitucces  Myftcres.Maiscclan'cmpcf- 
chc  pas,  que  voftre  propoficion  generaJlc  d.\n$ 
le  dcflein  que  vous  fcmblez  auoir  pris  d'oftcr 
aux  amcs  toutes  fortes  de  fujets  de  fe  retirer 
quelaucsfois  de  la  Communion  par  rcuercncc , 
n'ait  Dcfoin  d'cftre  accompagnée  de  quelques 
confiderations ,  pour  empefcnerquc  Icsfoibles 
n'en  abufent  à  leur  ruine,  l'en  rapporteray  qua^ 
tre  ,  dont  ie  ne  traitteray  les  trois  premières 
qu'en  paflant ,  pour  m'arrefter  vn  peu  d'auan- 
tagc  fur  la  dernière  qui  eft  plus  de  noftre  fujct. 

La  première  eft ,  Que  l'abus  li  dangereux  de 
ne  tenir  conte  des  péchez  véniel  s,  &  de  les  comr 
mettre  auec  la  melinc  hardieffe  que  l'on  fcroit 
les  meilleures  a£tioas ,  eft  monte  iufqu'à  vn  tel 
point  d'exccz  en  ce  ficelé,  qu'il  eft  d'exrrcnie 
importance  de  n'y  pas  donner  de  Taccroific- 
ment ,  en  rep refen tant  ces  olFenfes ,  comme  des 
chofes  de  nulle  confidcration,  ôc  aufqucllcs  il 
ne  faut  auoir  aucun  e(gard ,  lors  qu'il  s'agit  de  le 
prefenter  au  plus  redoutable  de  ces  Myfteres. 

La  féconde  ,  Qu'encore  que  ces  péchez  ne 
tuent  pas  lame  d'vnfeul  coup,  comme  font  les 
mortels  ,  il  eft  neceflaire  neantmoins  d'auoir 
grand  foin  d'en  effacer  fans  cefTe  les  taches  par 
les  remèdes  dt  la  Pénitence ,  par  les  prières,  par 
lesaumofnes,  par  de  fortes  refolucions  fuiuics 
de  fidcUes  ôc  de  fréquentes  prattiqucs,  par  l'ef- 
loignement  des  mauuaifes  compagnies ,  par 
Partie  L  B  b 
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les  rctraittcs  dans  fon  logis,  par  des  œuurcs  con- 
'  traires  à  celles  que  l'on  a  faites?  comme  par  l'oc- 
cupation contre  loifiuecé  j  par  le  lilcnce  contre 
la  liberté  des  paroles^  par  les  loiianges  ôc  les  re(^ 
moignagesd'cftime  contre  les  médifances;  par 
de  fauorablcs  interprétations ,  contre  lesmau- 
iiais  foupçons  j  par  la  libéralité  contre  la  trop 
grande  efpargne,  &:  la  dureté  vers  les  pauurcs; 
par  dcsaftions  humbles  contre  desadlions  or- 
gueilleufes; par  de  bons  accueils,  &  des  mar- 
ques d'amitié  contre  les  auerfions  j  par  la  vigi- 
lance contre  la  parefle  ;  par  la  mortification 
contre  l'attachement  aux  plaifirs  des  fcns  j  & 
enfin  par  des  traittemens  doux  &c  fauorables 
contre  les  aigreurs  &lescholcrcs  domeftiques 
qui  troublent  toute  la  mailon  intérieure  ôc  ex- 
térieure. Car  autrement  il  faut  craindre ,  ditfaint 
Augullin,  que  ces  peche:(^venans  k  fe  multiplier  y 
7ie  caupnt  comme  vne  ejpece  de  galle,  ^  n  effacent 
tellement  la  beauté  de  noflre  ame,  qutls  la  pr  tuent 
des  embrajfemens  de  cet  Ejjfoux ,  qui  ejl  le  plus  beau 
de  tous  Us  nommes. 
Qm  mircncordu      £)'oiJ  ^^^^^     ^ç  ^e  Saint  eftablit  en  deux 

Dci  adiutus  •  «*     I  I  *  »  I 

gratia  fe  ab  ds  chofes  Ic  deuoit  d'vn  homme  iufte  touchant 

peccatis  abftinuc-  i  ,         _  .  ,       .  ^ 

rit.qux  ctum  cri-,  ics  pecliez',  La  première,  de  n  en  commettre  la- 

jnina  vocantur,&  ^-j^^lTr"  JJ*         */*  fC 

iiia  pcccata  fine  ^^^'^  de  mottels  ^  La  leconde,  d  expier  i ans  ceflc 
qoibusno»  hic  Ti-  jçj  ycnicls  pat  Ics  ocuures  de  charité.  Et  c'eft  ce 

wiur  ,  muniare  f 

•pcribuj  mifcii-  qui  doit  faire  prendre  earde,  que  voftre  maxi- 
tionibus  non  ne-  me  11  gencralle  ne  donne  lujet  aux  amcs  de  né- 
î/T»>.        g'igerlafatisfadion  qu  ils  doiucnt  à  Dieu  pour 


t. 
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leurs  olTcnfes  vénielles  ,  lors  principallcmcnc  5*"?'  "'T'r^- 

'  r  r  bus  damnabilibut 

qu'ils  dcfircnt  s'approcher  du  fiiint  Autel.        atqucipii  pecca» 

^  r>  p  ,  oTT         r        ▼f'>»*lja  non  ne- 

Certes  quand  le  conlidcrc  ce  queS.Hierolmc  giigcnsmundare 
cfcrir  de  la  Pénitence  continuelle  que  faintc  l^p^fflujfl'c!'^!' 
Paulc  failoir  pour  ces  fortes  de  pechez,ic  ne  puis 
m'empefcher  de  la  rapporter  en  cet  endroit, 
pour  monftrer  rextrclnic  foin  qu'ont  les  amcs 
iaintes  de  fc  purifier  de  leurs  moindres  fautes 
par  de  grandes  fatisfidions.  Cette  Illuftre  Ro- 
main e^qui  n'auoit  efté  toute  fi  vie  qu'vn  exem- 
ple rare  de  chaftctc ,  ne  laiflbit  pas  de  fe  traitter 
3uec  autât  de  rigucur,que  fi  elle  euft  elle  la  plus 
criminelle  du  monde.  Elle  eflendott  y  dit  S.  Hic- 
rofme ,  des  Cilices  fur  la  terre  la  flus  dure  &  dor- 
mait dejjus  y  fi  toutesfoh  on  peut  dire  quelle  dor-  humum  ft«ds*d- 
/no/t  puis  qu'elle  paffon quaJi les  nuits  toutes  entie-  ijcioiisquicfcebit: 
res  a  prier  Dieu,  accomplijjant  ce  que  dit  uautd:le  ékUz  eft.qu 


aueraj  mon  liât  de  mes  pleurs  toutes  les  nuits,  te  Sibus  dic$  no<fter- 
le  tremperayde  mes  larmes.  Il femhloit  quil yen  "^^^i.l^t'fil^t 
£ujï  njne  Source  dans  fis  yeux ,  elle  pleuroit  auec^^  Li\x».\>o  pet 

/.       .  I  ungulâsnoctcsle- 

abondance  pour  de  LEGERES  faytes,  ftum  meum ,  la- 

- /•  n  '  //  1     ^1  1  chrymis mcis  ftra- 

quel  oneujtcreuqu  elle  auoit  commis  les  plus  grands  mcum  nga- 
crimes.  Et  lors  que  nous  ta  prions  d^efhargner  ^n  ^^.^l^.Xjyml 
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peufaveue^^^delacon/eruer  pour  lire  l  Èfiriture^^  ' 

r:\      //  n       \   •    r]  r  •    )  r  piccata  plangc- 

J^mte-y  elle  nous  rejpondoit;  llfautqueiedepcturece  bat;  Ytiiiamga- 
^y^g^y  lequel  i  ay  peint  autresf  ois  auec le  blanc  cir  minum  «cdcrcs 
le  rouge  y  contre  le  commandement  de  Dieu.  '^"J?'  ^rcK*^^ 

que  i'afjtiQ-e  ce  corps  qui  a  ieiiy  de  tant  de  délices.  moncr«ur  vtpar- 

TI  r  r  I    f  I      !■         -r  cercioculis,Ttcoi 

il  faut  que  lerecompenfe  la  longueur  des  diuertij-  fcmarcr  Euançiî- 
femens(<rdes  ris  par  des  pleurs  continuels.  Il  faut  TmpSi' 
Partie  I.  Bb  ij 
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citt  t(iîft  wnm  rudeffe  ^  U  daretr  du  Cilice  fuccede  k  la 

"Dcipraeccptupur-  ^     ,  ^  ,    -'^        ^  .     \  I  r  i     L  I 

Ijurifro cerufTa,  molejje  dcs  toiics jincs ;  <îjr  #  /<t  mdgntpcence acs  hcl- 
pin^^Affl^^^^^^  Us  foycs,  le  voulais  fUtre  autresfots  à  mon  nury 
torpoj  quod  mui-  ^    mondc.  />  ucux  pUirtmojnttmnt  i  I E  s  v  s* 

fis  T acamt  deii-  ^  i 

liis  i  longxis  rifus  C  H  R  I  S  T. 

fan'Su^eftTf'u;  La  troificfinc  confidcration  cft,  Qae  pour 
Î^Spr^u"^^^^^  fidellcment  ceux  qui  veulent  viurc 

fimiafpcntatc  Ci.  ^^^^      -^^  /  chrcfticnnc,  comme  leur  Bap  tcC 

davQiix  tiro  &  fx  nie  Ics  v  obli^CiH  ne  ralloit  pas  oublier  de  diltin- 

culopracui,nunc  r  -     V  rr  rt.  \  ? 

chrifto  pUcerc  gucr  aucc  lom  1  aftection  aux  péchez  véniels , 
1^EfZ'f"i7iU'  d  auec  les  Péchez  véniels  ,  puis  que  cette  affe- 
«dtion,fclon  le^fcntimont  de  l'antiquité^que  l'vn 
des  plus  faints  Euefqucs  de  noftre  temps^acfta- 
bly  de  nouueau ,  comme  vne  règle  indubitable 
en  matière  de  dcuotion,  eft  vn  iuftc  empefche- 
ment  de  fréquenter  l'Euchariilieiaihfi  que  nous 
l'auonsfait  voir  dans  le  chapitre asi.oii  nous"fup- 
p  lions  le  Lcdbeur  d'auoir  recours  pour  s'efclair- 
cir  de  ce  point  fi  important. 

La  quatriefme  &  dernière  confidcration 
qui  nous  defcoauriralafaufletcdc  vollre  règle 
iprifc  en  gênerai,  c'cft,  qu'encore  que  tous  les 
Péchez  véniels  ayent  cela  de  commun,  qu'ils  ne 
ieparcnt  pas  éternellement  de  la  poneflionda 
Royaume ,  il  y  en  a  n£antmoinsde  tant  de  for- 
tes, qu'il  eft  neceflaire  de  ne  les  pas  confondre, 
comme  vousfaites,  pouriugers'il  ne  s'en  trou- 
tre  aucun  qui  nous  doiue  porter  à  nous  feparer 
quelqucsfois  de  la  fainte  Communion.  Il  y  en  a 
Je  volontaires,^:  d-inuolontaircs ,  félon  le  kn- 
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gage  des  anciens  Pcrcs.  Uy  cna.quipocccfcnt 
dcnoftrc  mauiiaiiè  inclination ,  6c  d  aurrcs  qui 
font  caufez  par  quelque  rentation  eftrana-erc. 
ïl  y  en  a  que  nous  commettons  auecdcJibcara- 

tion,  &  d'au  très  que  nous  ne  faifousxpcpar  im- 
prudence. Il  y  en  a  qui  viennent  dVnc  longue 
accouftumancc,  d'autres  qui  naiffcnt  dVjie 
occafion  paflàgerc.  Il  y  en  adc  neghgcnce  &  de 
pure  fragilitcj  de  malice  &  d'ignorance;  d'exté- 
rieurs &:  d'intérieurs.  Les  vnsbleflent  dauanta- 
geJa pureté  de noftrcamc,^.lesautrcs moins. 
La  charité  du  prochain  fembJe  plus  intercflëe 
•Uns  les  vns  que  dans  les  autres.ll  y^en  a  qui  eau- 
fent  quelque  fcandaJe ,  ôc  d'autres  qui  n'en  cau- 
fcnt  point.  Les  vns  apportent  plus  de  trouble  à 
no/tre  c/prit  que  les  autres  ;  Et  enfin  ils  font 
queiqucsfois  en  plus  grande  multitude,  ôc  d'au^ 
rre^sfbIs  en  plus  petit  nombre. 

Si  voftre  proportion  comprend  tous  les  Pé- 
chez véniels  de  toutes  CCS  fortes,  elle  renuerfc 
de  trcs-grands  fondemensde  lapietéChreftien- 
ne,<&:  condamne  vnc  infinité  de  Saints, qui  nous 
ont  appris ,  ôc  par  leurs  Efcrits,  &  par  leurs 
cxemples^quclcsfeuk  Péchez  veniclsnous  doi- 
uent  porter  quelquesfois  à  vneabftincnce  re- 
fpedtueufc  de  cette  nourriture  Celefte.  le  ne 
vous  en  rapportcray  que  quelques-vns;  mais 
pris  de  diuers  âges  del'Eglife,  pour  vous  faire 
mieux  comprendre  fa  perpétuelle  conformité 
dans  cette  doctrine. 

Partie  L  B  b  iij 


ip8  C  E  t  À  T  R  E<Q^  Eïï/T  E 

Saint  .Aiiguftin  vôus  apprendra  que  les  pe- 
chez,mcfme véniels, qui  blcirent  vn  peu  laCha- 
ftccé  5  principallcmcnc  lors  qu'on  y  retombe 
louucnt^  doiuent  faire  appréhender  que  l'on  ne 
rcçoiuc  indignement  l'Eucliariftie ,  fi  l'on  na 
grand  foin  de  les  racheter  auparauant  par  les  Au- 
mofncs.  C'eft  dans  fon  Sermon  144.  où  parlant 
de  ceux  qui  vfenc  intempcrament  du  Mariage^ 
ôc  hors  la  fin  de  la  génération  des  enfans  j  yofu 
me  direz^ ,  dit-il ,  que  cefl  vehublemenf  vn  Péché, 
mais  qu  il  efl  lej[cr.  -^^JF  "^^^^  dtfons  pas 

...        .  foit  un  Pèche  mortel,  mais  tl  efl-  tel  néant- 

Sc<l  Jicu ,  PccMtu  '     .    ^       rr      i  r  r 

qui^cm  cft  ,  fcd  moins  que  jt  l  on  le  commet  jounent,  taquet  on  ne 
NT/no^dicTinus  1^  rachete  pai  par  les  lenfnes  t!7*par  les  Aumofnes  ^ 
2atmT:?cîS:  rend  lame  fort  mpure,  Nenegltge^pasvos  Pe^ 
men,  fi  frc^ucn-  cheZi  Parce  Quils  font  petits.  Carleszouttes  deau 

nusexerceatur,  &  ^  ^         J       i  ii  i  rr  i 

ieioniis,  vci  eice-  Jontjort petites ,  ^neantmotns  eues  rempU/Jent  les 
mawr "n'i^i'ijTm'  FleHucSyCmportent les  dtzneSytS^  entrai fnent  les ar^ 
Sd"**NÎ,H"!iTiyi^  ^^^^  leurs  racines  .le  vous  demande  donc  à  vous 
ccrc  pcccata  tua  qufdittes  cfuc  ces  Pccher  font  petits ,  ftvousvou- 

quia  parua  funt  :    /  .        /      •*  }     r  ■  I 

natn  &  pluuiarum  flr/^:^  bten  que  toutes  Us  foil  que  vous  les  commet^ 

Sutiat  funt,  fcA     ^  rn  f   /        ^  /  i  I 

umina  impicnt ,  ^^K>  Jîftautat  de petttes playes  dans  le  corps, 

&  Trw  "cum''  ^  autant  de  taches  de  trous  dans  vos  habits, 
fuis  radicibus  toi-  Que  fi  vous  ne  pourriez  fou ffr ir  ny  I  vnny  C autre. 

lunt.  Tu.quidicis  ^  '^J    JJ        ^     r         r    tT  - 

quia paruum  pce  auec  quelle  confctence  pouuer-vous  fatre  ouffrtr 

fcire , quotics  taie  *^  mejme  tratttement  a  vojtreame  >  tt  ainji  qut^ 

fito^7w«pla.'  conque  a^it  de  la  forte,  tefmoi^ne  quil  aime  plus  fa 

gasincorpore,&  chatr     fesveflemenSyque  fon  ame.Car  e  flans  faits 

»«t  maculas,  aut  /  \7     J  J  J 

'ciflTurasinveftibus  commc  nous  omwes ^ al  tma^e  de Utcu ,  nousdeh- 
«go  incorpore  g^^ons  cettc  mejme  Image  toutes    s  fou  que  nous 
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faifons  quelque  chofe  de  deshonnefle.  luz^Z  s'il  efi  raopiaj^ai/nécii 
rdtjonnable  de  trattter  Uieu  en  cette  manière.  L.er^  tcI  macula»  fien 
tes  ievous puis  bien  dire  auec vérité,  mes  chers  fre-  Ça^'t»l^chccn 
res,quil  ne  mérite  pas  que  nous  le  rejpeélions  ft  peu ,  ^ôûi^jj.^îfc"^ 
que  de  deshonorer  din  fi  fon  Imdze  y  (^luy  fane  in-  <-ûqufhocfcc«ît, 
jure  détns  nous'mejmes  par  le  dérèglement  de  nos  autcarncnjfuam, 
paJJionSy  C<r  de  nosmanuais  defns,  Etpourmoj  ie  2;âTnimTdima. 
ne  comprens  pas,comme  ny  ayant  perfonne qui  uow  p"'"'"  ^"  ^^^} 
luit  entrer  en  l  h^lt  e  auecvnvejrement  plein  d  or-  qu'H  turpcantio- 
aure  ;  ny  en  a  neantmoms  qui  ayans  l  ame  jounlee  mus  ,  toti«  Dei 
far  quelque  forte  d  impureté  y  ont  bien  Ujfmance  rmJrEtiamlîI 
de  Ce  prefenter  a  ï Autel  fans  craindre  cette  parole  ^ocdcceat, 
/  jjpoftre :  slue  celuy  qui  manze  le  Corps     boit  vcrè  di«>  robis , 

!    C         J     C  J  a        SlI    J  f^^«r«chariffimr, 

le  Sang  du  Seigneur  indignement,  ejt  coupable  du  qu»  non  hoc  de 
Corps  du  Sang  du  Seigneur.  Si  nous  auons  honte  "u^r^"  ^^^^ 
Je  toucher  au  Corps  du  Fils  de  Dieu  auec  des  mains  '""^.s^  'p^«  .p« 
Ulles  y  nous  deurtons  encore  bien  plus  appréhender      jniariam  pa- 

j   I  .     ,  1  II  riator  ErcûmnuN 

de  le  receuoir  dans  vne  ame  impure.  lus  homo  vdit  en 

Gecy  nous  fcruira  de  rcfponfe  i  lautorité  X^MtccTc(r. 
dcfàint  Autruftin&  de  faint  Hilaire,quc  vous  """«"''«•"^^'^'o 
prenez  rrcs-mal  a  propos  pour  le  roii%ment  cùmanimapcriu- 

j         n  I      ^  '  flL    r   \   xoriam  fn  inqui- 

de  voitre  règle.  Car  vous  nauez  autrewiolca  nais,pr»rumitad 
nous  rapporter  de  ces  deux- Pcres,  que  ce  que  nlttimcn'1^^^^^^^^^ 
vous  en  auez  cite  dans  le  chapitre  14.  où  ie  vous  5"°**  Apoftoiot, 
ay  dcljamonltreque  Ja  citation  de  laint  HiJai-  mâducat  corpus, 
rc,  n  cltoit  qu  vn  effet  de  voitre  peu  d  intciJi-  ncm  oom 


ini  tn- 


gence  en  ces  matières.  Et  pour  celle  de  faint  cfrpoVhTw 
Aueuftin,  qui  eil  le  feul  véritable  Auteur  de  g"'"'^t>omini.sî 

O     ,      ^  ~l  I    ■      N  frubrfomujjactr- 

ce  paflaî^elcqucl  VOUS  attribuez  aces  deux  Pe-  nicmas  Euchari- 
rcs,  icvous  ay  rait  voir  qu  il  ne  parle  pas  en  la  foiadis  «ngtrr. 
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^«i  debena»  ri-  perfonncimais  Qu'il  rapporte  (èuleiîicnt  les  rai- 
ch»nft.ain  intat  lons  Ics  patoks  d  Vf!  autrc,  &  qu  ainli  les  Cffc- 
£ukifctt.  Mv'f^-  icigncmens  quil  donne  a  Ion  peuple  dans  ce 
/^r.i^^.dtttmr-  Sermon  nous  doiucnt  cftrc  de  plus  grand  porck 
pour  nous  afFcurer  de  fes  véritables  icriCiniens  : 
^        Outre  que  ce  qui  cft  rapporte  dans  cette  Epi- 

M  Non  (ktunntur  V    i  i       i  i  • 

«goniûbmciici:  itrc  uS.  Ic  doit  cntcndrc  de  cc  OUI  arruie  ordi- 

2m  2  nuis  pcrfc-  _    i  i  ■   t  \    r  • 

;èieiun*iiui  di  naircment  oc  de  ces  péchez  vcnicis,  queiarra- 

ï^ôpS^ÎT^c  gilit^  d«  noftrc  nature  nous  fait  commettre  Cxns 

niiudmc  viiiuus.  ^{]^ 

Et  quia  ùtic  pce-  *  t         r  • 

caco  eleai  cuam  Saint  Gtcgoirc  quipcut  rendre telmoign âge 
£Si*!  qiùaTeit^^i  de  la  doélrine  de  TEglifc  dans  vn  âge  plus  auan- 
^tJ^  cé,  nousenfcigne/  ^W.i/.mw^r.iti.i/^- 
jia  fxagiJius  ma-  flfs  s' ïls  s' efforcent  tous  les  fours  de  les  effétcer  Irétr 
«■acuarc  ^«oiuiic  lo,  Penttence,  rempltjfent  l  ame  de  telle  forte ^  qu  ellâs 
^uoaTe  n«n  ex-  l  empffchent  de  fouuoir  eflre  raffafiée  de  cette  Vian- 
^Xclfi^ilt.  decelefte,  (sr  que  hfirtHue dt  nous- mefmes  que  S. 
fxnt  pcccau  quz  p^ul  TioHS  Commande  de  f dire  audnt  que  de  mander 

cogctit^paulaum  _  ,  ^  /  i      i  r 

aiuma  rcpictur ,  ce  Pain,  ne  Je  doit  pas  feulement  entendre  des  peche:^ 
îXmu  fm."um  mortels  y  mis  aujfi de  ces  offenfes ,  pour  nous  obliger 
imexnx  fatunu-  ^puriBr  nofire  ome  dts  moindres  taches ,  lors  que 
xwscaacuaie  Paa-        Wulons  participer  à  cette  Vsflime  pure. 

lusintînuans,  ait  :        ^   •      t\  C  /     i  i 

piobct  Tcipsû  ho-  Saint  Bonaucnturc  qui  a  vcicu  près  des  dcr- 
iS^idlt^l'kdS^'  riicrs  temps,  cfcrirces  paroles  dansfon  Traite 
ïocnimL^i  de  Ja  Préparation  de  la  Mefle  EJj}rouue:(^-voks, 
jïrobarc .  niii eua  dit- il ,  vou4'  mâfmi ,  ^ confldercz  aucc quelle  ch^k" 

«uata  peceaioiuni  i,    r  1        1    r  l 

ncquma,rcprob»-  r/ltf  ^  cjuelle  ferueurvous  "VOUS  approche:(^  du  ttts 
»c^amT&pu?û  de  Dieu.  Car  il  ne  faut  pas  feulement  éuiter  les  fe- 
ahibc«.C;#j./i*.  mortels:  mats  aufft  les  véniels  ;  lefjuels  ^venans 
à  fioba  idpUii»  ^  Je  multiplier  par  noflvenegligence  ^  &par  mjtre 

parefe. 
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farfffe^ou  mcfme  far  les  inaduertéin  ces  Cr  les  Jifira-  9»»"  chatîct- 
éihns  ^vne^ie reUfchée,& (ivne mauuaifeaccou-  \\fZl't:Z 
finmance^encore  quils  ne  donnent  fui  à  Urne  le  coup  f^,Z^ir(^; 
de  la  mort ,  rendent  neantmoins  l  homme  tiède  pe-  i^'^  ^''^"^ 

/".Il  I  >  r       lu   pcccau  pei 

antjO*  plein  de  nuages,  ^  le  mettent  dans  "vnetn-  ««-gi-gcntiam  ic 

JiJf>o/!tson  pour  p^uuon  célébrer  ce  Myftere  jt  le  ~„h£'": 
fouffleduS,  Efprit  ne  furuient  pour  diffiper  toute  T^fZZTol 
cette poujftere     toutes  ces  pailles;  fi  la  flamme  de  la      «^''î*»  "^x 

L      •  '       I  r         I  t  >       t  «iâc  maiz  con- 

cnarftenelesconjumejorsquelecaursembra/èd'v-  '""««Jims  ^  hcct 
ardeur  fainte  parla  confideration  de  fa  hafejfe,  2;,:»:^:"^;: 
Ceftpourcjuoy  prene:^  bien  garde  denevoué  en  ap-  t'^'^ZL'?^ 
frocherpM  eftanttrop  tiède,  fans  rezlervoflre  ame  o''""t>iiatum/& 
autant  que  vous  le  deue':^^  (^fans  conjtderer  afjex  cdc- 
Importance  de  cette  ^^ton.  Car  ^oué  receue^  le  pôîucTsitplfJ 
Fils  de  Dieu  indtgn ement,  ftvou^ne  vous  en  appro-  VZtTp^!:Zi 
che:(^pas  aMecafferdereuerence  .de  circonfpehion  cHari. 
CPd  attention.  ^  ejtpourquoy  TySpo/tre  dtt: Sue  ^  con(umam« 
f on  mange  &  tjue  l'on  boit  fa  condamnation;  Ce  VotllTlt 
quil  méLrque  encore  plus  clairemiten  ces  paroles fui- 
fidntestC efl  pour  cette  rai fon.que  plu/leurs  parmy^'^"^ 
'VotifJontfotblesiCeJtddtre^parisnconJtancedeleur  ord.natus  accc- 
foy  ;  Et  malades,  cefl  k  dire  blejfe:^  par  vn  grand  tlLf. 
pèche;  Et  plufeurs dorment , ceft  à  dire parU  tie-  fcccl^li^ 
Jeur  cr pdr  la parefJe.HeléU  !  à  quelles  extremiter.     •  circunfpcAè, 
fne  trouueje  redutt,     comkten  font  grands  les  pe-  Je  Aponoiu«,u. 
rilsquime  menacent  de  tous  cojieT^iSt  iem'appro-  tlTscthT."^' 
che  indignement  de  ce  Mjjfereje  me  iette  dans  vne 
horrible  condamnation  ,C^fiie  m'en  retire  par  vne         imbc cU. 

^-  /•  r  II     .        '  Ici  multi ,  fciliccc 

^^gltgence.ouparvnmejprfs notable,  fe mérite auJJi  pet  fiH«  incoa- 
d'eftre  condamné.  Aduoùcz  que  ces  ejcccllenccs  mi^Tc't^.^ 
Partie  I.  Ce 


loi     De  la  freq^  Commvnton, 
peccato  fauctati  :  parolcs  de  fainc  Bonaucncure  dcftruifcnt  abfo- 

Atdormiûtinulti,  \  ni      /*  *l  j  1 

fcihc« pf r torpo-  lumcnc  voltrc  dccilion  ,  puis  quii  déclare  en 
o%uam^graTcf  tcimcs  claiFS ,  quc  non  feulement  les  péchez 
anguft,at  me  vn-  mottels ,  mais  auffi  les  veniels  vcHaHs  à  fcmulti- 
Acced«rc indigné  plier  par  noftrenceliffcnce  &  parnoitre  parcl- 

hotrrndum  :  Non  *  ,,  P  iii/*/'- 

acccdere  ex  nota-  le ,  mettent  1  anie  hors  de  laxiilpolition  que  ces 

comcmpml  factez  myfteres  demandent, 
iamnab,!.»  eft  pQ„^  dcfcendre  iufques  à  noftre  fie- 

jf  fr^f*r»t,  mi  cle ,  le  Bien- heureux  François  de  Sales  eft  ii  cl* 
Joigne  d  approuuer  voltrc  maxmic ,  Que  nous 
ne  deupns  point  auoir  cfgard  aux  péchez  vé- 
niels pour  régler  nos  Communions;  qu'cfcri- 
uant  à  vne  Dame  de  grande  vertu ,  &  a  laquel- 
le il  rend  ce  tefmnignage  fi  aduantageux ,  que 
le  (entiment  qu'elle  auoitd  eftre  toute  à  Dieu  * 
n*eftoit  point  trompeur,  il  approuuc  extrême- 
ment ,  que  fon  Confcflcur  luy  euft  retranché  la 
confolation  de  Communier  fouucnt  ,  à  caufc 
feulement  de  quelques  paroles  d'impatience 
-tM*.*.E/.j>.  ^aufquelles  elle  eftoit  fujettc.    F'ow  due-^hten 
fait fdit-AycTokeïr  à  voflrc  Conf  ffeur , Joit  qu'il 
'UOM  dit  retranche  la  conplatton  de  Communier 
fouuent pourvoies  eJf>rouueryfntt  cju  tl  l^ait  fastypar' 
ce  que  vous  n  au  ie:(^pa6  Affex.de foin  de  vous  corriger 
de  voftre  impatience  :  Et  moj  ie  crojy ,  tjuil  la  fait 
pourlvn     Vautre ,  ^  (juevous  deuex,  perfeuerer 
en  cette  Pénitence  tant  cju  il  vous  t ordonnera  \  puit 
que  vousaue-;^  tô<t  fujet  de  croire ,  qu  il  ne  fait  rien 
uauecvne  ju^e confîleration.  Etfivousobeyfjex, 
Hmyiement^vnc Communionvous  fera plHSVtilt 


ï 
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en  effet  que  deux  ou  trois  faites  autrement.  Car  tl 
fiy  Arien  qui  noué  rende  la  friande  /ï profitable  que 
de  U prendre  auecdppetitf  après  l'exercice.  Or  la 
retardation  vous  donnera  l'appétit  plué  ^rand^ 
l* exercice  que  voué  fer e-;^  à  mortifier  voflre  impa- 
tience ^redonnera  la  vigueur  a  voflreeflomach  J^i- 
rituel,  Humilie':^'Vous  cependant  doucement^ 
faites  fouuent  l  aéîe  de  l  amour  de  voflre propre  ah- 
ieilton.  Demeure^,  pour  vn  peu  en  lapoflure,deU 
Chananêe;  Oiiyy  Seigneur  y  se  ^e  fuis  pas  digne  de 
manger  le  Pain  des  enfans,  iefuis  vrajementvne 
chienne^qui  gronde  mort  le  prochain  fanspxopos 
far  mes  paroles  d'impatience.  Aiais  (i  Les  ghiens  ne 
mangent  le  Pain  entier  ^  au  moins  ils  mangent  les 
miettes  de  la  table  de  leur  Maiftre:  Ainft^  î  mon 
doux  Maiftre  y  ie  vous  demande  y  finon  voflre  digne 
Corps  y  au  moins  les  benediSlions  qu'ilrej^andfur 
ceux  qui  en  approchent  par  amour. 

Chapitre  XL. 

EXEMPLES  DE  BEAYCOrP  DE  GRANDS 
Saints ,  qui [e  font fep art z>  eux-mefmesdeU  fainte 
Communion ,  ou  enontÇeparé  d'sutres  y  pour 
des  fautes  vénielles, 

(  A I  s  pour  monftrcr  encore  mieux 
la  fauflctc  de  vollrc maxime,  ê^ue 
c'eft  l  opinion  des  Saints  y  que  t hom- 
me ne  fe  doit  point  abftenir  de  la  Com- 
munion pour  despeche:^  véniels ,  il  ne 
fera  pas  inutile  de  la  deftruireparlcsaûionsdc 
Partie  I.  C  c  ij 


ii 
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CCS  mcfmcs  Saints,  aprcf  lauoir  rcnucrfce  par 
leurs  paroles  ,  &  d'adjouftcr  la  force  de  leur 
exemple  à  la  puifTance  de  leurs  raifons. 

PaJladius  rapporte  dans  la  vie  defaint  Chry- 
foftomc  lequel  il  connoiflbit  particulicremcnt^ 
que  s'eftint  trouuc  à  vne  aflcmblce  d'Euef- 
qucs  qui  Ce  faifoit  en  la  Ville  de  Condantino* 
pic,  vn  dcntr'eux  nommé  Eufcbe,  fc  décla- 
rant accufateur  d'Antonin  Eucfquc  d'Ephefc, 
il  le  priaauant  quedauoiroiiy  les  chefs  del*ac- 
cufation,  de  ne  point  porter  cette  aiFaireplus 
auanr  •  &  l'afTeura ,  que  fi  on  1  auoit  me(con tcn  - 
te  en  quelque  chofc,  il  auroit  foin  de  luy  oftcr 
tout  fujct  de  plainte.  Et  ayant  exhorte  Paul 
Eucfquc  d  Hcraclcc,  qui  fembloit  cftre  pour 
Antonin,  de  les  remettre  bien  enfemble ,  il  en- 
tra dans  TEglifc,  parce  que  c'eftoit  l'heure  du 
Sacrifice  ,  ou  ayant  donné  la  benedicbion  au 

f)euplei  &  s'eftant  a/Iîs  auec  les  autres  Euefques^ 
e  mefme  Eufcbe  cftant  entré  fecretement, 
vint  luy  prefcnter  dcuant  tout  le  peuple  vn  mé- 
moire des  chefs  de  Ibn  accufation  contre  An- 
tonin  ;  le  conjurant  auec  des  fermens  eftranges 
de  Iny  rendre  iufticc  en  cette  afFairc.  Et  alors 
faint  Chryfoftomc  voyant  les  inftanccs  qu'il 
luy  fiifoit ,  reccut  ce  mémoire ,  de  peur  qu'il  ne 
s'cxcitaft  quelque  trouble  parmy  le  peuple,  ôc 
après  qu'on  eut  leu  publiquement  rElcricurc 
iainte,  félon  lacouftumc  ;  il  pria  vn  de  ces  Euef 
(fies  de  dire  la  Mcffc,  &  fortit  de  l'Eglife,  Parce^ 
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dit  Palladius ,  qu  il  ne 'vouloir  f  oint  ojfrir  le  Sacri^ 
fice^dyant  quelque  trouble  dans  tEffrit,  Et  cepen- 
dant fi  on  examine  bien  tout  ce  qu'il  fit  alors^on 
ne  trouucra  qu  vn  exercice  continuel  de  chri- 
tc,&  vne  tranquillité  d'efprit  mcrueilleufc ,  qui 
ne  conferuc  pas  feulement  la  çaix  en foy ,  mais 
qui  tafche  encore  de  la  rendre  a  ceux  qui  la  veu- 
lent violer.Mais  parce  que  la  feule  veui:  du  trou- 
ble des  autres,  auoit  peu  exciter  quelque  petit 
nuage  dans  fon  clp rit,il  creut  que  cela  leul  fuflS- 
foitpourle  faire  iuftement  retirer  de  TAutelou 
il  alioit  monter,  &  pour  priuer  tout  ce  grand 
peuple  de  laioyc  Ardu  fruit  qu'il  rcceuoit d'c- 
ftrc  nourry  de  la  main  de  fon  Pafteur. Certes  ce- 
la nous  monftrebien  clairement ,  quelle  injure 
on  feroit  à  ce  grand  Saint  de  croire  que  parknt 
de  l'extrême  pureté  qu*il  eft  bcfoin  d'apporter  à 
la  participation  de  ce  Myftcre,  il  ait  parle  auec 
exagération,  &  fefoit  feruy  des  hyperboles  des 
Orateurs ,  puis  qu'en  s'en  retirant  par  rcuerencc 
pour  des  caufcs  trcs-lcgercs,  il  luy  a  porte  le 
mefmc  refpc(ît  qu'ila  tafche  d'imprimer  dans  le 
cœur  des  autres ,  &  qu  on  ne  fçauroit  accufcr 
fes  difcoursdVne  chaleur  imprudente,  &d'ex- 
cez  irreguliers  fans  condamner  fon  adtion, 
comme  TefFct  dvn  fcrupule  fuperftiticux  ,  & 
reprocher  au  plus  généreux  &  au  plus  ferme  de 
tous  les  Euefques  d'Orient  vne  humilité  baffe 
&indifcrete. 

Que  fi  vous  l'ofcz  faire,  e/lcuez  encore  va- 
Partie  I.  '       C  c  iij 
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ftre  zclc  contre  S.  Hicrofmc ,  qui  cfcriuant  con- 
tre Vigilance  déclare ,  Que  lors  quUl auoît  fftcej'- 
Qiiiaoirâtui  fue-  mcu  de  quelque  colcrc  ^  que  quelque  mauuaife  pen^ 

To  .âcaliquid  mali  I        n    ■  ^     i        I*  r    •  '  l  • 

in  nifoanimo  co  Jee  luj  ejtott  entrée  dans  l  ejprn,  ou  qu  tl  auott  eu 
aumumpEJur  quelque  iUufton  durant  fonjommeil.il  no  feit  entrer 
midciufcrit  bafi-         /^^  [tcu^  où  repofotent  Us corPs  dcs  Afartyrs » 

has    Mattyrutn  .  {''ni-         r     ^  l 

iniiarcnonaudco.  tdnt  la  reuerence  de  ces  tieUques  Jacrees  luy  rem- 
"eV&jïnirnTpcT-  p^/Jfott  l  effrît  de  froycur  y  le  faifoit  trembler  de 
fS^r*  Jtt"  ^'''f^'  Etainfi,  ccluy  quiauoit  1  efprit  3^ 

mcniïïubf^nn"  lumierc  clc$  plus  grands  hommes  du  Chri- 
Non  crubefco  ea-  ftianifmc,  pour  défendre  la  fàintctc^les  Rcli- 

r«m  fidem  aux  -i  oî-"J    'J         I  r 

piimx  Tiderunt  ques,  auoK  Ic  cccur  &  la  tmiidite  des  plus  lim- 
J'crm^uJ^":  P'«  femmes  pour  en  approcher,  commeluy- 
luntuxadApofto-  mefme  le  déclare  au  mefme  endroit.  îuecz 

lo$ ,  qux  m  matre  I      j    /•  •      t  t- 

Domini  sainato-  mamtenant  par  ces  paroles  dclamt  Hieroime, 
lia  comtncndan-  S  "  cult  elte  dc  iopmion  que  VOUS  attribuez 
^v'itUmCtt!'^'^  Saints ,  que  Ton  ne  fe  doit  point  abftenir  dc 
Communier  pour  les  péchez  veniels,puis  qu'a- 
près vn  mouucment  de  colère  ,  ou  vne  mau- 
uaife  penfcc,  ou  vne  illufion  de  nuit,  qui  fc  peu- 
uent  aflcz  fouuent  rencontrer  fans  aucun  pè- 
che ,  il  n  ofoic  pas  entrer  dans  IcslBafiliqucs  des 
Martyrs.  Se  fuft-il  prefentcpourreceuoirrEu- 
chariftie,  lorsqu'il  nofoitleprefcnterdcuanc 
les  Reliques  des  Saints  ?  Euft-il  plus  reueri  le 
Seruiteur,quele  Maiftre?La  jjrelencedc  celujr, 
dont  la  gloire  &  la  Maiefte  fait  trembler  les 
Anges,  luy  euft- elle  donné  moins  de  crainte 
de  frayeur,  que  celle  de  ces  Corps  (acrez,  qui 
gemiflent  encore  icy  bas  dans  l'attente  de  leur 
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gloirc^Ec  enfin  cull-il  porte  plusdc  rcfpciflà 
des  cendres  mortes ,  qui  tirent  leur  principale 
dignité  de  cette  femencc  de  vie,  qui  leur  cft  rc- 
ftcc  del  attouchement  de  la  Chair  immortelle 
ôc  viuifiantc  de  I E  s  v  s  C  h  r  i  s  t  ,  (clon  le  lan- 
gage &  la  doiflrine  de  tous  les  Pères ,  qu  a  cette 
chair  mefme  qui  les  rend  fi  vénérables  ?  le  ne 
fçAurois  croire  que  cette  penfce  puiflc  entrer  ja- 
mais  en  Icfprit  d'aucun  homme  de  bon  fiîns.  Et 
certes  elle  fe  peut  moins  conccuoir  de  ce  Saint, 
que  de  perfbnne ,  puis  que  tout  le  monde  fçait 
aucc  quelle  véhémence  il  parle  contre  ceux, 
qui  après  Tvfage  du  Mariage  ,  n  ofans  entrer 
dans rEglife,Communioicnt  chez  eux  en  par- 
ticulier, &ainfi  par  vn  jugement  dérègle  ne  fc 
croyanspas  aflbz  purs  pour  entrer  dans  les  Bafi-  inAftiog.fr^uh: 
liqucs des  Marty  r$,  fe  pcrfuadoient  Tertre  afTez  'J^*^'/' 
pour  reccuoir  le  Roy  des  Martyrs.  Reconnoif- 
fez  donc  que  faint  Hierofme  trouuoit  fort  bon, 
que  l'on  s'abftinft  quelquefois  de  Communier 
pour  des  péchez  véniels  j  &:  par  conlequenc 
effacez  le  du  nombre  des  Saints, afin  de  faire 
plusaifcment  paflcrvollr^  opinion  pour  l'opi- 
nion des  Saints^ 

Mais  faifons  voir  encore  par  d'autres  exem- 
ples que  cet  humble  rcfpeft,  &:  cette  faintc  ti- 
midité fc  trouuedans  les  grandes  ames ,  dans 
les  cœurs  les  plu^  m:ignanimes.  Nous  lifons 
du  grand Thcodofc  dans  1  Hirtoire  Ecclcfiart:i- 
^uc ,  qu'âpres  auoirdcflàit  Eugène  vfurpateur 
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de  l'Empire ,  après  auoir  remporte  vnc  victoire 
toute  remplie  de  miracles,  de  laquelle  il  auoic 
elle  affcurc  de  la  part  de  Dieu  par  la  bouche 
d'vn  grand  Solitaire ,  dans  laquelle  les  vents  &c 
les  tempeftes  auoicnt  combaru  pour  fa  que- 
relle, &  par  laquelle  il  affeura  la  Paix  de  l'Eglifc, 
ôc  la  tranquillité  de  toute  la  Terre-,  il  s'abltint 
affez  long' temps  de  la  participation  des  My- 
ftcres ,  n'ayant  pas  voulu  porter  fi  toft  à  l'Autel 
fes  mains  encore  teintes  du  (ang  de  Ces  enne- 
mis, quoy  qu'il  euft  eftc fi  iuftcment  refpandu. 
Enquoy  il  fetrouueque  ce  Prince  après  auoir 
imite  par  fa  Pénitence  publique  1  exemple  il- 
luftrede  la  Pénitence  de  Dauid^Timita  encore 
par  cette  adion  ;  puis  qu'il  fit  par  le  mouuc- 
ment  de  fa  Pictc  ,  ce  que  Dauid  fit  par  l'Or- 
dre de  Dieu,  lors  qu'il  receut  le  commande- 
ment de  ne  point  oaftir  le  Temple  où  l'Ar- 
che qui  eftoit  la  figure  de  l  Euchariftic  dcuoic 
rcpofcr ,  à  caufc  feulement  qu'il  auoit  ref- 
pandu lefàng  des  ennemis  d'Ifracl,  &  de  Dieu 
mcfine. 

Que  fi  vouspen(cz  improuucr  cette  humi- 
lité de  Theodofc  ,  comme  TefFct  d  vnc  dcuo- 
tion  mal  rcçice  ;  apprenez  qu'elle  eftoit  fi 
conforme  à  1  efprit  duChriftianifmc ,  que  TE- 
glife  ordonnoit ,  (  ainfi  que  faint  Bafile  tcfmoi- 
gne.  )  Que  ceux  qui  auroicnt  tue  des  ennemis 
en  guerre  fe  feparaflcnc  fort  long- temps  de 
l'Euchariftie ,  marquant  par  là  l'extrême  pure* 
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te,  qu'elle defiroic  en  tous  ceux  qui  vouloient 
participera  ccMyftere. 

AuflfS.  Ambroife  dans  l'Oraifon funèbre  de 
cet  Empereur, entre  tant  dations  héroïques, 
qui  ont  rendu  fa  mémoire  fi  célèbre  dans  TEgli- 
fc,rcleue  celle-cy  par  vn  Eloge  particulier, ôc  en 
fait  le  couronnement  des  louanges  qu*il  donne 
a  fa  Pénitence.  Cfrtcs,dit-i\^i'aymois  ce  Prince^  Je        '"«m  qui 
ce  qu'il  efimoit  Jxuanta^e  celuy  qui  le  refrenohy  "^^tmllfi  '^niTm 
que  celuj  qui  leflattoit.  Il  'flendit  fur  U  terre  les  or-  Sl^S^q^od 
nemens  delà  Maieflc  Royale  y  dont  il  efloLt  reueffu        '"''-^"^  ^« 
il  fleura,  publiquement  dans  l  Eglije  le  feche  qu  il  E^icfia  pubjic. 
duoit  commis  ^  far  lafurfrife  de  quelques-uns  de  fes  STaiLTum 
feruiteurs.  lien  demanda  pardon  auec  des  ^emije- 
mens  tP*  des  larmes.  Les  particuliers  font  honteux,  ï^'^  '"'^ 

/  '  l    r  II-         t    r  •      r>  Qood  prinati  eru- 

iors  qutls  J^vojent  obli^e:(^de  faire  Pénitence  pu-  i>e'cunt,noncru. 
tliquement,  vn  Empereur  n  en  eut  point  de  bon-  pubiicèagcrcPœ- 
te-.Et  ilnjeutpointdeiourenfavie.oâlefouuenir  ZfPi.rZl 
de  fàfaute  ne  luy  caufàfl  de  l' affliâion  de  la  dou'  ^f.quonôiiium 
leur.  Aiafs  combien  mente- fil  encore  d  ejtrc  lotie  Qsi^  quo^^  p«- 

-  w  '  ^  ^  ^  I     ,  I      claram  adcptus 

de  ce  qu  ayant  remportevne grande  (s^  mémorable  TivWm , tamcn- 
liSoire^il  sabftmt  de  Communier,  a  caufe  de  la  T^^çt^ll^t 
mort  de  Ces  ennemis  qui  auoient  elle  tuer  dans  la  ba-  """^  conCoaxo 

Il  *  I      I    n    r  »  Sacramenrorum , 

taille ,  &ne  s  approcha  du  S.  Sacrement ,  qu  après  «Jo^fc  oomini 

n  II*  "*       I    f    circa  fc  erariim 

auoir  recewvne  nouuelle  preuue  de l  amour  de  la  fiiiorum  «pcrire- 
proteâion  de  Dieu  par  farriuée  de  fes  enfans.  !ï"/"To..,.. 

Le  tefmoienaee  fi  eloricux  que  S. Ambroife 
rend  a  la  pietedc  ce  Prince,  la  doit  rendre  vé- 
nérable à  tout  le  monde,  &  la liaifon  qu'il  met 
entre  ces  deux  aftions,  l'vnc  de  Pénitence, 
Partie  I.  D  d 
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Tàutrc  d'humilité  ,  marque  bien  clairement 
qu  elles  partent  de  la  mefmc  Source.  Que  le 
mcfme  mouuemcntde  la  Gracc,qui  infpircdc 
ibufFrir  tres-voîontiers  la  feparation  de  l'Eucha- 
rilHe  durant  plufieurs  mois  (comme  ce  grand 
Empereur  la  ifbufFrit  durant  huit  mois  tousen- 
tie-rsjpourfe  purifier  des  péchez  mortels  par  les 
exercices  de  la  Pénitence,  infpire  aufli  ladeuo- 
riondcs'en  feparcr  durant  quelques  iours  pour 
des  olfenfes  vénielles, &:  quelquefois  mefme  en 
des  occ^ons,  où  il  y  a  plus  d'indécence  que  de 

feçhc.  Que  Tefprit  de  Pénitence  fait  embrafler 
vn  ôc  l'autre,  comme  lefprit  d*imponitencc 
les  fait  fouuent  rejetter  tous  deux;  enfin  que 
la  mefme  humilité  Chreftienne  porte  à  ne  pas 
rcccuoir  quelquefois  le  Saint  des  Saints,  com- 
me le  meline  orgueil  humainpeutportcrà  l'al- 
ler prendre  fur  les  Autels  fans  aucune  crainte, 
en  tout  temps,en  toute  rencontre, &  après  tou- 
tes fortes  de  crimes  &c  de  péchez. 

Voila  quel  eftoit  le  refpcd:  &  la  reuercn- 
ce  ,  qu'vne  perlonne  reuerée  de  toute  la  ter- 
re, rendoit  à  l'Euchariftie  :  Voila  quel  eftoit 
le  fentiment  fi  religieux  dVn  des  plus  grands 
Empereurs  en  figcfle  &  en  pieté  qui  ait  gou- 
uerné  l'Empire  Romain,  d'vn  Empereur  nour- 
ry  dans  la  pureté  de  la  dodbrine  de  l'Eglife ,  in- 
ftruit  dans  l'Efchole  de  faint  Ambroife ,  &:  pu- 
blié pour  Saint  après  fa  mort ,  par  celuy  qui 
auoit  tantfcruy  àle  rendre  Saint  durant  fa  vie» 
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Apres  cela  naurcz-voiis  pas  quelque  fujct  de 
rougir  d  auoir  propofé  comme  vn  c  maxime  de 
faint  AmbroifcjQÙ  cns  abftcnant  deCommu- 
rier,on  ne  doit  pas  penfcr  porter  plus  de  refpeâ: 
êc  de  reuerenceautres-faint  Sacrement  ?  Et  les 
Leûeurs  n'auront- ils  pas  quelque  fujet  des'c-»- 
ftonner ,  qu'on  (bit  en  peine  aujourd'huy  de  iu- 
ftifier  des  actions,  que  les  P  ères  ont  canonifces, 
&  d'oppoferàlaccnfure&rau  blafme  dVnnou- 
ucau  Direftcur  de  confcicnces, l'approbation  & 
les  louanges  des  anciens  Do6beurs  de  l'Eglife 
▼niuerfcJJe  ? 

Mais  voyons  agir  faint  Ambroifc  après  l'auoir 
entendu  parler.  Nous  lifons  dans  Sozomene, 
qu  vn  de  fcs  Diacres ,  nomme  Geronce,  s'eftant 
vante  ridiculemet  d'auoir  enchaifnc  vn  Demoii 
Qu'il  difbit  luy  eftre  apparu  durant  la  nuit,  il  le 
fcparade  fonMiniftere,  ôc  luy  ordonna  de  de- 
meurer dans  famaifon  durant  quelque  temps, 
ôc  d'expier  par  la  Pénitence  Tinaifcretion  de  fes 
paroles,commc  les  iugeans  indignes  d'vn  Mini- 
ftre  dclEsvsCHRisT.  C'eftla  feule  caufe  & 
le  fcul  motif  que  l'Hiftorien  rapporte  de  cette 
feparation ,  qui  emportoit  heccflairement  celle 
de  l'EucIiarillie.  Ainfi  ,  vous  voyez  que  faint 
Ambroife  ne  parloir  en  cette  manière  que  félon 
Tcfprit  ^e  l'Eglife,  puis  qu'il  le  fuiuoitdans  fes 
ordonnanccs,aufIl- bien  que  dans  fcs  difcours,& 
que  non  feulement  il  iugeoitque  Tonpouuoit 
par  reuçrence  s'abllenir  de  Communier  pour 
Partie  L  #  Dd  ij 
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dcsPcchcz  vcnielsj&quclquesfoismcfmcpour 
moinSjinais  qu'il  obligcoit  aufli  de  le  faire  pour 
vne  faute  qui  ne  paroifToit  point  mortelle,  pour 
vne  fimple  intempérance  de  langue. 

Voulez- vous  encore  l'exemple  d'vnc  pcr- 
fonne  plus  releuce  &  de  plus  grande  autorité 
dansTÈglifc  ?  Nous  lifons  dans  la  Vie  du  grand 
faint  Grégoire ,  qu'il  fut  quelques  iours  à  faire 
Pénitence  &  às'abftenir  dedirela  Meflijpour 
auoir  ouy  dire,  qu'on auoit  trouuc  vn  pauurc 
mort  en  vn  Village  près  de  Rome  ,  craignant 
<^u'il  ne  fuft  mort  de  faim  ou  de  miferc  faute  de 
1  auoir  fccouru.Vn  homme  autant  efleuc  au  def- 
fus  des  autres  Fidelles  parTeminenccdefa  vér- 
tu,  que  par  celle  de  fa  charge  ,  dont  l'ardente 
charité  fembloit  toufiours  le  rendre  aflcz  dif- 
pofé  pour  offrir  à  Dieu  ce  Sacrifice  d'amour,  ôc 
qui  pouuoit  y  eftre  d'autant  plus  porté  ,  que 
comme  Paftcur  vniuerfcl  de  toute  l'Eglife;  il 
fembloit  eftre  plus  obligé  d'offrir  continuelle- 
ment cette  Viûime  adorable  pourlefalut  &:lc 
bien  de  tous  les  Fidelles  foufmis  à  fon  Miniftc- 
re ,  abandonne  les  Autels ,  &c  fc  retranche  hum- 
blement delà  célébration  desM^fteres,  fur  la 
fïmple  foupçon  d'auoir  manque  en  quelque 
chofe  à  la  charité  du  prochain;  Et  on  felaifTcra 
perfuaderpar  voftre  règle,  quelesPeçhcz  vé- 
niels ne  doiuent  iamais  porter  vn  homme  à  fc 
fcparer  quelque  teni  ps  de  l'Euchariftie  par  vne 
humilité  faintc. 


If  fl- 
f«  5.  M*Ufhà. 


Partie  T.  Chap.  XL.  113 
Nous  lifons  de  faint  Romuald*  qu'il  pri- 
uoit  de  dire  la  McfTc  ,  les  Religieux  qui  s'c- 
ftoicnc  laiflc  aller  vn  peu  au  fommcil  durant 
rOraifon. 

Saint  Bernard  loue  faint  Malachic  d'auoir  rc-  z>  i^^nw 
pris  vn  Diacre  pour  auoir  feruy  à  l'Autel  après  cu!  ^ntozent 
auoir  euvneillufion  la  nuit  précédente.  Il  rap-  • 
porte  que  ce  faint  Euefqucluy  impofantPeni-  q»>"iiiodicmmi- 

*  *  ^  1  ^    1-    f>-     ^      /  Uraflc,  Icd  vcrccû- 

tencepourcctteraute,Iuyairj^ow»tfdtf«/f:^^<«  dè  «  fubtraherc 
exercer  aujourd'huy  voflre  Aîinifiere,  mais  vous  tâmis  îamqt^dff 
retirer  mode  (lement  de  lAuteL  ^porter  cerefheH  "'"'\Myft'">»,vt 

J  '  ^  £  Ji         nac  numii'tace 

à  des  My  lier  es  fi  grands     (i  diuins ,  afin  que  fiant  pu^g-r^s.  dgnius 
purtfie  par  cette  humti/te^vousJ'ujSfeA^  en  Junte  flus  ic$; 
digne  d  en  approcher. 

Mais  pour  defcendre  encore  plus  bas  dans  la 
fuitte  des  âges  de  l'Eglife,  &c  vous  faire  voir,quc 
le  Saint  Efprit  a  toufiours  conferuc  ce  fcnti- 
mentdansle  cœur  des  Saints:  N'at'on  pas  re- 
marqué de  cet  llluftre  Martyr,  &:  de  ce  grand 
Prélat  d'Angleterre  faint  Thomas  de  Cantor- 
biejqui  pour/eftre  vn  peu  relafché  de  fa  ferme- . 
te  à  louftcnir  la  puiflince  Ecclefiaftiquc,  (bus  ^ 
l'efperance  d*adoucir  le  Roy,  &dcguarentirle 
Cierge  de  la  perfecution  qui  le  menaçoit ,  il  Ce 
retrancha  luy-mefme  du  Sacrifice  delà  Mcfle, 
6c  ne  retourna  point  à  l'Autel,  qu'après  auoir 
rcceu  l'abfolution  du  Pape  ? 

Et  de  noftre  temps,  ne  lifons-nous  pas  du 
grand  faint  Charles,qui  pour  auoir  fait  quelque 
faute  dans  la  célébration  du  facrifi  ce  de  la  McfTe, 
Partie  I.  D  d  iij 
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il  voulut  par  Pénitence  demeurer  pluficurs 
iours  fans  la  dire^  &  qu'il  fiift  encore  demeuré 
plusjong-tempsdans  cette  humble  feparation, 
s  il  ne  fe  fuft  laifTc  aller  aux  defirs  ardens  de  fon 
peuple ,  qui  fouhaitoit  auec  paffion  de  le  reuoir 
a  l'Autel  pour  participer  à  fes  facrificcs. 

Ces  grands  Euefqucsn'ignoroientpas  cet  te 
parole  fi  commune  de  Bcde,  dont  tant  de  per- 
fonncs  Ignorantes  ont  abufé,  IcPreftrequi 
obmet  de  célébrer,  najdnt  point  de  légitime  empef- 
chement.priue ,  duunt  quil  dépend  de  luy  Ja  feinte 
Trinité  de  louange  ^  de  gloire ,  les  Anges  de  ré^ 
jouyffance ,  les  Pécheurs  de  pardon ,  les  lufies  de  fe. 
cours  C<r  de  grâce-,  les  ames  qui  font  en  Purgatoire 
Je  rafraichijfement ,  l'Eglife  desfaueurs  Spirituel- 

l^sdelEsys-CHKisT^t^rfoy  mefmede  Méde- 
cine CiT  de  remède  :Mzis  ils  fçauoi&nt  au/n.  Que 
ccftoitvn légitime  fujetd obmettre  le  Sacrifi- 
ce de  l'Euchariftic ,  que  de  le  faire  par  efprit  de 
Pénitence,  mefme  pour  des  fautes  légères  :  Que 

.  Dieu,  qui  n  cft  honore  que  par  les  humbles, 
reçoit  le  Sacrifice  d  vn  cœur  humilié  deuant 
iuy,comme  vnc  ofFrande,qui  luy  efl  trc  s  -agréa- 
ble; Queles  Anges,  quiont  vne  fi  grande  ioyc 

.  de  la  Pénitence  des  mefchans,  fe  refiouyflcnt 
au/fi  de  celle  des  bons;  Et  que  les  larmes dVn 
Euefque ,  qui  eftoient  toufiours  iointes  autres  - 
fois  à  celles  des  Pcnitens,  font  très -puiflantes 
deuant  Dieu,  pour  attirer  fa  mifericorde  fiir 

les  pécheurs,  fcs  dons  fur  les  luftes,  fonindkil- 
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•  gencefur  les  morts,fes  bien  faits  fur  l*Eglife,&: 
fcs  grâces  fur  luy-mc (me. 

Il  eft  donc  indubitable  par  le  tefmoignagc 
des  P  ères ,  ôc  par  les  exemples  de  tant  de  Saints^ 
Qu^cncorequcles  pcchdk  véniels  ne  foient  pas 
toufiours  des  empefchemens  pour  approcher 
de  l'Euchariftie^lors  principallemcnt  qu'ils  pro- 
cèdent plus  de  fragilité,  que  de  faute ,  ou  de  né- 
gligence ;  il  peut  neantmoins  arriuer  quelque- 
fois, qu*il  eft  très- vtile  de  s'en  abftenir  numolc- 
ment  ôc  par  reuerence,pour  auoir  commis  de 
ces  péchez,  lors  que  Dieu  nous  en  infpirc  le 
mouuement ,  &:  que  nous  fentons  auoir  befoin 
de  cette  peine,  tant  pour  nous  purifier  des  ta- 
ches que  nous  croyons  afuoir  contradlces ,  que 
pour  nous  accroiftre  le  foin  de  les  éuiter  à  l'ad- 
uenir.  Et  c'eftle  confeilque  Monfieur  de  Ge- 
nève donne  ivne  Dame  de  Vertus  de  Pieté, 
luy  efcriuant  en  ces  termes  fur  ce  fujet.  //  faut  Liu.t.Efiji.s2. 
tout  de  honduoir  foin  devofre  cœur  ^pourle  puri- 
fier tsr fortifier, félon  U  multitude  (^grandeur des 
inf^irations  que  njous  aue:(^.Et  iene  trouue pai  mau-  ♦ 
uais  que  "vous  foye-:^  njn  peu  priuee  de  la  tres-fainte 
Communion  y  puis  que  c'efiladuis  de  vofire  Confef- 
feur  y  pourvoir  fi  le  depr  de  retourner  à  la  fréquen- 
tation (ficelle  vous  fera  point  njn  peu  plus  prendre 
gdrde  à  vofire  amandement. 


Fin  de  la  première  Partie. 


ii7 

DE    LA   FREQV  E  NTE 

C  O  M  M  V  N  ï  O  N- 

POVR  SERVIRDERESPONSE 
à  vn  Efcric  intitulé  ,  ^eBioriy  S'il  efl 
meilleur  de  Communier  fouuent  y 
que  rarement. 

Seconde  Partie. 

OV^  EST  TRAITTEE  CETTE 
Quefl:ion,S'iI  efl:  meilleur  &plus  vtileaux 
Ames,  qui  fc  fcntent  coupables  de  péchez 
mortels,  de  Communier  aufTi-toft  qu'elles 
fc  font  confeflcesi  ou  de  prendre  quelque 
temps  pour  fe  purifier  par  les  exercices  de 
la  Pénitence  ,  auant  que  de  feprefenter  au 
fàint  Autel. 

Chapitre  Premier. 

L  A  (^VE  STI  O  N  n  s  r  P  FTO  P  0  s  E  E 
&  diuifée  en  trois  poinUs. 

Paroles  de  l'Auteur. 

Efl  encore  le  Jentiment  des  Saints  y  que  les  fe- 
chex,  mortels  ne  doiuent  point  empejcher  de 
Communier  ,/t  on  en  a  de  la  contrition ,  f^fourueu 
que  deuant  on  s  en  Confejfe  ayant  la  commodité 
Partie  II.  Ec 
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d'vn  Confejfeur  y  félon  l  aduis  de  Ijipoftre,  i.  Co- 
rihth.  Cnap.ii.  Saint  Chryfofiome ,  (y*Jaint  Au- 
guflin  ypLint  Ànfelme      Theophilaéle  femhlent 
ajje-^noHé dire ceU.  Nicolas I.  Grégoire  Vil.  Le 
Concile  de  Cologne  y  fxtnt  Ipdore  t  en  feignent  for- 
mellement. Toi^s  les  Théologiens  Scholafliques  ne 
nous  dip.nt autre  chofc.  Le  Concile deTrcnte ne  re- 
quierten  celuy  qui  apeché ,  four  quil  puijfe  Com- 
munier auec  fruit,  /inon  quilait  contrition  defon 
feché,  cir  quil  senConfeJfe ,  s  il  avn  Confejjeur 
Jfrejent,  Une  demande  point  que  Ton  Joit  plujieurs 
jours  à  faire  Pénitence  deuant  que  de  Communier, 
0*cena  jamais  eftéla prattique  de  lEgltfe.  Seule- 
ment les  Penitens  publics  pour  des  crimes  énormes, 
sahjlenoient  de  la  Communion  iufques  à  leur  re- 
conciliation y  mais  de  là  on  ne  fçauroit  rien  prouuer 
contre  l'vfage  de  ÏEgUfe  d  aprejènt,     quand mef 
me  cela  fe proit  jadis  obferuéy  l  Eglijè  ne  te  faifant 
plus  y  cefl  témérité  a  vn  particulier  de  vouloir  fe  re- 
tirer  de  la  prattique  ordinaire, 

Res  ponse, 

I  E  ne  fçay  quel  efpiit  vous  pou/Te 
à  déclarer  iî  ouucrtemcnt  vnc 
grande  auerfion  de  la  Pénitence. 
Mais  i'ay  bien  de  la  peine  à  croi- 
re ,  que  tous  ceux ,  qui  font  fînce- 
rement  profcflion  de  la  Pieté  Chrefticnne^ 
(oient  fi  peu  zelcz  pour  fa  defcnfe  ,  que  de 
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/bufFrir  fans  émotion,  que  vous  tafchiez  d'en 
rcnucrferlVn  des  principaux  fondemens,  ôc 
que  vous  parliez  auec  autant  de  chaleur  contre 
ceux ,  qui  par  vnc  grâce  particulière  de  Dieu, 
penfans  ferieufement  à  fe  relcuer  de  leurs  clieu- 
tes ,  &  à  fe  guérir  de  leurs  blefTurcs ,  voudroicnc 
prendre  quelques  tours,  ôc  fi  ce  n'efl: a flez  quel- 
ques moiSypour  faire  Pénitence  auant  que  de  Corn- 
muniery  que  s'il  s  agiffoit  de  déraciner  l'vn  des 
plus  grands  abus  de  ce  fiecle. 

Que  fi  ie  ne  me  fentois  énicu  à  porter  pIiV 
tofc  quelque  éclaircifl'ement  à  la  vérité  ,  qu  à 
parler  contre  vos  cxccz,  naurois-je  pas  railon 
devons  reprocher  en  cet  endroit  le  tort  extrê- 
me que  vous  faites  à  l'Eghfe,  en  voulant  perfua- 
dcr,  que  ce  que  la  Foy  nous  propofè  comme 
l'vnique  refource  des  pécheurs  après  leur  cheu- 
te,  comme  la  féconde  table  après  le  naufrage, 
comme  le  fcul  moyen  d'appaifer  la  cholerc  dVn 
Dieu  irrité,  comme  la  joy  e  du  Ciel,  &  la  confb- 
lation  de  la  Terre,  eft  tellement  aboly  dans  le 
cœur  des  Chrelliens ,  que  fcs  plus  Saints  exerci- 
ces peuuent  paffer  aujourd'nuy  pour  des  a- 
ftions  criminelles. 

Mais  pour  ne  fbrtir  point  des  bornes,  que 
ie  me  fuis  moy-mefmeprefcrites,  &:démellcr 
auec  quelque  ordre  ce  que  vous  propofez  auec 
tant  de  confufion,  s  agiflant  icy  de  Içauoir  s*il 
eft  meilleur  &:  plus  profitable  aux  ames  quife 
fcntent  coupables  de  péchez  mortels,  de  Com* 
Partie  II.  Ee  ij 
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munier  aufTi-toft  qu  elles  fc  font  confcflées,  oii 
de  choifir  quelque  temps  pour  fc  purifier  par 
les  exercices  de  la  Pénitence  auant  que  de  s  ap- 
procher du  Saint  Autel,  le  diuiferay  toute  ma 
rcfponfe  en  trois  parties. 

Dans  la  première  defquclles  i'examineray 
en  peu  de  paroles  toutes  les  autoritcz  de  l'Efcri- 
ture ,  des  Pères ,  ôc  des  Conciles ,  dont  vous  ap- 
puyez voftre  fendment. 

Dans  la  féconde  ic  feray  voir,  Si  ce  n  aiamais 
efté  la  Prattiquc  de  l'Eglife  de  faire  Pénitence 
plufieurs  iours  auant  que  de  Communier, com- 
me vous  le  prétendez. 

Dans  la  troifiefmeicmonftreray ,  Queliu- 
gement  l'on  doit  faire  de  cette  téméraire  cen- 
lure,  par  laquelle  vous  condamnez  de  témérité 
ceux  qui  en  ce  temps ,  félon  le  langage  des  Ca- 
nons, honorent  la  Pénitence,  &  s'efforcent  de 
fléchir  la  mifericorde  de  Dieu  par  lamortifica- 
tion  de  leur  chair ,  &:  l'exercice  des  bonnes  œu- 
ures,  auant  que  de  prendre  lahardiefl'e  d'appro- 
cher du  SansCtuaire. 

Et  parce  qu'il  paroift  manifeftcment  par 
laigreur  que  vous  tefhioigncz  en  céc  article, 
que  ce  quidoit  plus  édifier  tous  les  Fidelles  eft 
ce  qui  vous  donne  plus  de  fcandale ,  &  que  vous 
n*auez  pas  moins  entrepris  de  dellourner  les 
hommes  de  la  Pénitence ,  que  de  les  poufler  i  n- 
difcrettemen t  à  la  Sainte  Communion:  le  fu  p  - 
plie  très- humblement  les  Lefteurs  de  trouuer 
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bon,  que  ic  m'arrefte  icy  vn  peu  dauantagc  que 
ic  n'ay  fait  iufqucs  à  cette  heure ,  pour  mainte- 
nir dans  vne  matière  fi  importante  les  vérita- 
bles fentimensdeJa  pieté  Chreftiennc,  contre 
vos  faufles  opinions. 


Chapitre  II. 

TREAflÊR   P  O  I  NT  B  E  L  A  \SS^^'^^OIsr 
proposée ,  contcnMntU  re^onfe  à  toutes  Us  Autorité:^ 
léguées  pMrl*  Auteur*  contre  ceux  qui  demeurent  quelque 
temps  à  faire  Pénitence  des  péchez,  mortels ,  auant  que  de 
Communier* 

O  V  s  prononcez  comme  vne  dc- 
cifion  mdubitablc ,  &  comme  le 
fcntimcntde  tous  les  Saints,  que 
les  Péchez  mortels  ne  doiuent  pas 
cmpefcher  de  Communier  aullî- 
toft  que  Ton  s'en  eft  confcflc  :  &  pour  elbloiiyr 
les  ignorans ,  vous  vous  contentez  de  nommer 
beaucoup  de  Pères,  fans  ncantmoins  alléguer 
aucunes  de  leurs  paroles,j)Our  appuyer  vos  faut 
fes  maximes  de  l'autorité  de  ces  grands  noms, 
&  les  rendre  en  mefme  temps  difficiles  à  réfuter 
parla  peine  qu'il  y  auroit  de  vérifier  ces  Cita- 
tions en  l'air  de  tant  de*Volumes.  l'efpere 
ncantmoins  cmpefcher  facilement  que  cet  arti- 
fice ne  vous  reiiîfifle. 

Et  pour  ne  point  perdre  de  temps,  j'auoue 
d'abord,  que  ie ne  comprcns  pas  ce  que  vous 
Partie   II.  Ee  iij 
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prétendez  prouuer  par  voftre  allégation  de 
faint  Paul  /.  Corintb.  ii.  Comme  fi  toute  la 
préparation,  que  cet  Apoftrc  demande  pour 
manger  le  Corps  du  Seigneur,efl:oit  renfermée 
dans  la  feule  Confeflîon:  Ce  qui  feroit  vne  ma- 
nifefte  dcprauationdu  fcns  de  l'Efcriture  Sain- 
te. Car  nous  apprenons  bien  de  S.  Paul,  qu'il 
faut  prendre  vn  extrême  foin  pour  fc  diipo- 
fer  à  la  participation  de  ces  Saints  Myfteres, 
de  peur  d'y  participera  noftre  condamnation, 
&delà  nous  auons  raifon  d'inférer  contre  les 
HcXiCtiqucs  de  noftre  temps,  que  puis  qu'il  faut 
apporter  à  cette  Table  vne  confcience  pure-, 
ceux  à  qui  des  péchez  mortels  ont  fait  perdre 
la  pureté  de  leur  ame  ,  la  doiuent  première- 
ment recouurer  par  les  moyens  inftituez  par 
Iesvs-Christ,  c'eft  à  dire ,  en  s'adreffîmt 
au  Tribunal  qu'il  a  eftably  dans  (on  Egli(è,  p  our 
receuoir  par  1  entremife  des  Preftres  la  remif- 
jfîon  de  leurs  péchez.  Voila  de  quelle  fortcla 
confeflîon  eft  enfermée  dans  le  commande- 
ment que  S.Paul  fait  de  s'efprouucr  foy-mefme, 
auant  que  de  manger  ce  P  ain  du  Ciel  :  Mais  que 
ce  Commandement  ne  contienne  autre  chofc, 
c*eftcequinefe  peutfouftenir  fans  raualler in- 
dignement la  reu?rence  que  l'on  doit  à  ce  Sa- 
crement augufte,  &ce  qu'il  eft  ayfé  de  réfuter 
parl'Apoftrc  mefme,  pour  ne  rien  dire  main- 
tenant de  tous  les  Pères.  Car  comme  l'Auteur 
du  Commentaire  attribué  à  Saint  Anfclmc,  ^ 


Partie  II.  Chap.  II.  113 

auant  luy  (aint  Aiiguftin  ont  remarqué  cxccK  ^ffi- 
lemmcnr,  S.  Paul  ne  rcpréd  pas  les  Corinthiens 
de  s*cllre  approchez  indignement  de  TEuchari- 
ftie,  pouryauoir  apporté  vneconfcience  char- 
gée de  crimes,  fans  s  cftrcconfcflczauparauant^ 
mais  pour  n'auoir  pas  affez  bien  diftingué  cet- 
te Viande  fainte  des  viandes  communes,  parla 
rcue rcncc particulière  qui luyeftdeuif.  Ce  que 
nous  voyons  ,  difcnt-ifs,  en  ce  qu'ayant  dit 
qu  vn  tel  homme  mange  &:  boit  fa  condamna- 
tion, il  adjoufte  aufli-toft  ces  paroles,  ne  difcer- 
nanspas  Je  Corps  du  Seigneurjde  forte  qu'il  eft 
manifellc ,  que  le  principal  deflbin  de  J'Apoftre 
n'eft  pas,  que  l'on  foit  hors  de  Icftat  du  péché 
mortel  lors  que  l  'on  Comunie,  comme  laplus- 
part  des  Corinthiens  cftoient  (ans  doute  :  Mais 
qu'il  demande  beaucoup  dauantagcj  &c  qu  ou- 
tre vnc  plus  grande  pureté  de  lame,  que  celle 
d'eftre  deliuré  fimplement  des  péchez  mortelr, 
il  veut  que  l'on  y  apporte  vne'circonfpecSion 
nierueilleufe,  &  vnrefpcdl  extraordinaire.  Et 
c*  eft  ce  qui  fait  que  fiint  Bonauenture  ne  craint 
point  de  àizc.Ùue  sefhrouuer  foy-mefme,  félon  ^f  f^^''^^' 
Jaint  Paul  y  cejt  conjtderer  auec  cjuclle  chante  ^  ^ 
quelle  ferueur  on  s  approche  du  Fils  de  Dieu  \  quil 
ne  faut  pas  feulement  auoir  (J^ard  auxpecheT^mor^ 
tels  y  mais  aujji  aux  véniels  y  qui  fe  multiplient  par 
nofire négligence      par  nojlre  p^areffe y  ou  mefme 
parinaduertance ,  tS^ par  les  diflraclions  d'vne  vit 
reUfchee-y  que  cejl  receuoir  I E  s  v  S-C  H  R  i  s  t  /V 
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dignement  que  de  ne  s  en  approcher  pas  anec  ajjè:(^  de 
reuerence ,  auec  circenfj^eclion ,  auec  attention, 
d^que  ceftauffi  de  ceux-  là  que  Ijépoflre  dit  y  quils 
incluent  (0  quils  mangent  leur  jugement. 

Et  pour  ramener  les  chofbs  à  leur  fource, 
comme  S.  Paul  nous  afleure ,  qu'il  a  apris  de  la 
bouche  du  Seigneur  ce  qu'il  nous en(èignc;Cou- 
tcs  CCS  préparations  de  l'Euchariftie  font  ren- 
fermées en  ce  précepte  de  I  es  v  s-  C  h  R  i  s  T,de 
célébrer  ce  Myftcrc  en  mémoire  de  (a  mort. 
lir  viu  il eflnecejfaire, Ait  faint  Bafilc, comme  nous 

lauons  défia  rapporte ,  que  celuj  qui  veut  Com- 
munier en  mémoire  de  Iesv  s-Chkist  y  qui  efl 
mort  rejfujcité pour  nous ,  foit  non  feulement 
exempt  de  toutes  fortes  de  taches  du  corps  &  de  l'e^ 
fprit  y  afin  de  ne  le  manger  pas  pour  fa  propre  con- 
damnation: Mais  il  faut  encore  qu  tlfajfe  voir  cUi. 
rement,  quil  fe  fouuient  de  celuy  qui  efl  mort 
rejjufcite  pour  nous  y  en  ce  quefiant  entièrement 
mort  au  péché,  au  mondey  à  fj-mefime,  il  ne  vit 
plus  que  pour  Dieu  fcul  en  Iesv  s-Chkist  no- 
ftre  Seigneur.  Eft-ce  là  n'obliger  les  hommes 
qu  a  fe  Confefl'cr  pour  manger  ce  Corps  ôc  boi- 
re ce  Sang,  félon  les  enleignemens  de  I  E  s  v  s- 
Christ  &de  làint  Paul ,  après  auoir  tant  de 
/ois  foule  aux  pieds  ce  mefme  Sang ,  par  des  of- 
fenfcs  mortelles?  Mais  pour  cette  heure,  c'efl 
afrezfurcefujct.  Nous  le  traitterons  plus  bas. 
Pafibns  à  vos  autres  autoritez. 

Saint  Chrjfoflome y  dites-vous  y  S.  Juguflin, 

faint 
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Sj.int  jinfelme  ,  Theofhjlaéîe  femhlcnt  affe:^ 
noué  dire  cela  y  ccftkdixc  y  que  les  peche:^^  mortels 
nempejchent  point  de  Communier  aujji-tofi  que 
lonseneftconfejîé.  Que  n'adiouftez  vous  enco- 
re Saine  Cyprien ,  Saint  Bafilc,  Saint  Hierofmc, 
Saint  Ambroife,  Thcodorct,  autant  d'autres 
Percs  que  vous  euffiez  voulu  ?  il  vous  cuft  cfté 
aufliayfc  d'aflcurcr,  qu'ils  fcmbloicnt  eftrc  de 
voftre  fcntiment ,  comme  ceux  que  vous  cite?,' 
&lcs  ignoransvous  en  euflcntaufTî  facilement 
creu  à  voftre  parole.  Eft-il  poftlble  qu'en  des 
matières  où  il  s  agit  du  falutdcs  hommes,  l'on 
•fe  joue  de  telle  forte  de  la  fimplicité  des  viuans, 
^  de  l'autorité  des  morts ,  &:  que  l'on  fafle  dire 
nux  Percs  tout  ce  que  l'on  veut  qu'ils  difent, 
quoy  qu'ils  n'y  ayentiamaispenfé,&:  quemcf- 
mc  ils  aycnt  creu  tout  le  contraire? 

Car  cft- ce  dire, qu'après  auoir  commis  des 
péchez  mortels,  il  ne  faut  que  fe  confcfTer ,  fans 
cftre  plufieurs  iours  à  faire  Pénitence  auant  la 
Communion  i  que  d*enfcigner  comme  S  Ican 
Chrvfoftome  fait  par  tout ,  Que  ceux  qui  font  en  chryfofi  h^m.y.in^ 
Pénitence,  ne  dotuent  pat  mejme  affijTerau  sacri- 
fice ;  êijf  ils  doiuent  oheïr  a  la  voix  du  Diacre  qui 
les  chdJfoitdelEgUfe.       après  auoir  prodigué  les  Têin.  6  in  Tsrsh. 
rschejjes  de  la  Grâce,  il  faut  bien  tafcher  de  rentrer  ^' 
dans  lamaijon  du  Pere  celfjle\mafi  n  approcher  pM 
fi  toft  de  la  Tahle  Myflique  ^  terrible  f§luil  ne 
faut  defirer  deftre  remis  que  peu  a  peu  dans  la  parti- 
cipation  des  MjftereSy     après  s  eftre  purifie  par 
Partie  II.  F  f 
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"''"j'I^J"  "f'  ^^f^x  diutnes  de  la  parole  de  Dieu.  Ez  enfin ,  que 
les  chofes  Saintes  neftans  que  four  les  Saints  \  tous 
ceux  qui  ne  Jont pas  Saints  ,Jè  doiuent  retirer  de  cet 
jiutel^  C3r  que  four  prendre  la  hardiejje  de  s*  en  ap- 
procher, il  ne  faut  pas  feulement  ejire  deliuré  des 
peche:(^^m4is  quil  eft  neceffaire  £  efire  orné  des  ri- 
chefjes  da  bonnes  œuures, 

Eih  ce  eftre  de  voftre  aduis,  que  d'afleurcr^ 
comme  Saint  Auguftin  fait  en  cent  endroits^ 
a  lEfifl.xot  Ho.  §lue  tous  ceux  qui  font  *  Pénitence  des  pechez^^mor- 
h  H'Jff^.jo"''"'  f^l^  font  retranche-:^  de  Ijéutel  ;  §lu^ils  ^  doiuent 
eux-mtfmes  eflre  leurs  luges  pour  fe  prononcer  cet 
<  serm.  de  Temf  -Arrcfl ^uc  ^  U  moycn  de  fe  deliurer  de  f  éternelle 
*ii  &Homu.i>.  excommunication  qui  les  menace yCefi  des'excom- 
a  HcKii.  fo.     munier  en  terre  pour  quelque  temps  :  êl^e  ^  ceux 
qui  ne  le  ^veulent  pas  faire      ne  peuuent  /ouvrir 
d'ejlre  exclus  du  San  fluaire  vtjible ^  doiuent  crain" 
c  £/i/f.  |l^       dre  d  eflre  exclus  du  S  annuaire  inuifihle:§lue  '  cefi 
proprement  Communier  indignement ^que  de  Corn- 
f  Serm.  Je  Temf.  ^^^^^^     tcmps  OU  l'on  doit  fatrc  PenitCHce,  ^  Er 
cndn^ §lue toute perfonne, qui trouue fi  confcience 
tlefée  de  quelque  pèche  mortely  doit  auoir foin  delà 
purifier  par  les  prières  y  parles  jeufnesy  p^^ 
aumofnes  auant  que  de  Communier  f 

Que  fi  ces  deux  Percs  ne  difent  rien  qui  ne 
vous  condamne  ,  les  deux  autres  n  ont  garde 
d'cftre  pour  vous ,  puis  que  S.Anfclme,  ou  plu- 
ftoft  Hcrueus  que  vous  auez  pris  pour  S.  Anfclr 
me ,  n  cil:  que  le  perpétuel  dilciple  de  S.  Augui- 
ûinjcomme  Theopny ladtc  de  S.  Chry foftomc. 
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Et  en  cfFctilmeferoitayrcdcfairc  voir,  fiie 
lauois  entrepris,  que  tout  ccqiie  l'Autcurdcs 
Commentaires  attribuez  à  {aint  Anfclme  cfcric 
furie  Chap.  ii.  de  la  première  aux  Corinthiens, 
qui  cft  le  fcul  lieu  que  vous  pouuez  auoir  eu 
en  veuc,n'eft  prefque  autre  chofc,qu'vn  recueil 
de  diuers  lieux  de  faint  Auguftin.  Mais  ie  me 
contente  de  vous  remarquer  entr'autres  cho- 
fes  ;  que  parlant  de  ceux  qui  mangent  &c  qui 
boiuent  indignement  le  Corps  &  le  Sang  de 
Iesv s- Christ,  il  definitaprcsfaint Augu- 
ftin, que  reccuotr  indignement l Euchanfiie ^c'efl  rg,^è1!:ap«.j 
U  receuoir  au  temps  oâ  Ion  doit  faire  Pénitence .  *°  tcmporc  acvi 
&  mr  ces  mots  de  1  Apoltre  ;  Si  nota  nota  iu^ions  g  ^  pocmtcn- 
notté -mejmes y  notis ne  jenons pas  tuge-;^-^  Il  rappor- 
te mot  à  mot  les  excellentes  paroles  de  1  Ho-  ^ 
mclie  ;o.  de  faint  Auguftin ,  ou  parlant  de  tous 
ceux  qui  fefcntent  coupables  de  péchez  mor- 
tels, il  veut  qu'ils  preuiennent  l'Arreft  de  leur 
luge,  fclon  cet  aduertifl'ement  de  faint  Paul, 
qu'ayant  ordonné  dans  leur  caur^vne  ejf>ecede 
jugement ,  la  fenjee  tienne  lieu  d'accufateur  ,  la 
conjcience  de  tejmoin  ,  &  la  crainte  de  bourreau: 
qu  après  cela  leurs  larmes  faffent  voir  comme  une 


eî^ece  de  fang  coulant  de  l  ame  qui  fe  confejfe 
coupable  :  enfin  au  il  faut  que  lef^rit  pronon- 
ce la  Jentence  ,  par  laquelle  l'homme  p  iuge  luy- 
mefme  indigne  de  participer  au  Corps  f^au  Sang 
delEsy  s-C  h  R  i  s  T.  Si  vous  auiez  Icu  ces  Pè- 
res &r  ces  Doâeurs  de  vos  p  ropres  yeux,  (com- 
me la  profefion  que  vous  faites  d'inftruirelcs 
Partie  II.  Ff  ij 
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amcs  vous  y  obIigeoit)à  moins  que  d  eftrc  frap- 
pe de  la  malediftion  dont  Ifayc parle,  qui  fait 
qu'en  voyant  on  ne  voit  pas  :ofcriez- vous  af- 
feurcr  qu'ils  femblcnt  dire  des  chofès,  dont  ils 
difent  tout  le  contraire? 

Et  quant  à  Thcophyladle ,  ie  n'y  trouue  au^ 
trc  chofc  quifaflc  ànoftre  fujctjfinon  qu'ayant 
dit  après  faint  leanChryfoftomefon  Maiftrc, 
que  celuy  qui  reçoit  indignement  le  Corps  & 
le  Sang  delEsvs-CHRisT,  fe  rend  auffi  cou^ 
pablc,  que  les  bourreaux  qui  rcfpandircnt ce 
mefme  Sang  j  il  conclud ,  qu'il  n'en  faurappro*- 
cher  qu'auec  vne  confcience  nette  :  qui  eft  le 
mefrne  paflagc  que  vous  auez  cité  auparauanc 
fous  le  nom  de  faint  Athanafe. 

Nous  auons  vcu  la  foibleflc  de  vos  conicdbu»- 
res,  voyons  fi  vos  preuues  feront  plus  fortcs: 
Vous  ndjouftez  pour  cofirmervoftre opinion, 
»tK.i.  chap.ii.  Nicolasl.  Gre^oireYll.  Le  Concile  de  Colo- 
gne^ e!<r  S 'Ifidore  l  enfeignent formellement.  Il  faut 
cftre  bien  I\ardy  pour  dire  des  faufTctcz  du  mef- 
me ton  que  Ton  prononceroit  des  Oracles. 

Nicolas  I.dansleChap.  9.delarcfponfeaux 
Bulgares,  quicftle  feul endroit  que  vouspou- 
uez  apporter  furcefu jet,  ne  dit  autre  chofe ,  fi- 
non  qu'il  eft  bon  de  Communier  tous  les  iours, 
durant  le  Carefme ,  fourueu  que  T ame foh  dégagée 
de  toute  affection  depeche:ç[ui  eft  vn  degré  de  ver- 
tu plus  rare  que  vous  ne  penfez^ainfi  que  ie  vous 
Pin.i.cKap.  it.  ^  2:y  fait  voit,  en  expliquant  l'endroit  de  Genna.- 
dius ,  dont  cette  parole  a  cfté  tircQi^  Mais  de  plus 
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le  Pape  excepte  de  cette  Communion,  outre 
ceux  qui  par  leur  faute  font  en  quelque  diflcar 
fion  aueC  leur  prochain,  Tous  ceux  qui  ayans  corn- 
mts  des peche:(^  mortels^ou ne  s* en  repentent paSyOu  ne 
font  pas  encore  réconcilie";^.  Ce  qui  ùii  voir  qu'en- 
core qu'vn  homme  ne  fuit  plus  das  l 'impénitent 
ce,  &  qu'il  fe  fuft  venu  confcflcr  de  fes  pechez,il 
fe  pafloit  neantmoins  du  temps  auant  qu'il  fuft 
réconcilie,  &  admis  à  la  participation  de  l'Eu- 
chariftic  -,  durant  lequel  il  accompliflbit  la  Péni- 
tence que  JePrcftrc  luy  auoit  enjointe^comme  ic 
vous  feray  voir  plus  bas  par  des  preuucs  indubi- 
tables,qu'il  le  pratiquoit  du  temps  de  Nicolas  L 
qui  viuoit  au  9.1îecle,&  encore  long- temps  de- 
puis :  Et  que  perfonne  en  ce  temps-la ,  ne  pou^ 
uoit  cftre  reccu  à  laCommunion  après  des  ofFen- 
fcs  mortelles,  qu'il  n'euft  paflé  piuficurs  iours 
en  Pénitence  pour  l'expiation^  de  fes  péchez. 
Trouuerez  vous  après  cela  que  le  Pape  Nico- 
las L  foit  formellement  de  voftrc  aduis  ? 

Pour  Grégoire  VIL  ie  ne  pcnfe  pas  que 
vous  ayez  autre  choie  à  en  citer,  qu'vne  Lettre 
à  vne  PrincclTe  nommée  Mathilde,,  laquelle  il 
exhorte  à  Communier  louuent ,  oiîil  ne  parle 
en  aucune  forte  ,,ny  de  péchez  mortels  j  ny  de 
ConfelTjon  ,  ny  de  Contrition.  Eft-cc  cnfei- 
gncr  formellement  vnc  opinion,  que  de  n'en 
dire  pas  vn  feul  mot  ?  Mais  de  plus,  li  nous  pre- 
nons la  peine  dcconfiderer  quelle  a  clic  la  vet- 
tu  de  cette  excellente  Princcfle,  &  quelles  mar- 
ques elle  a  données  d'vnc  Pieté  extraordinaire. 
Partie  IL  Ff  iij. 
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par  les  feruiccs  importans  qu'elle  a  rendus  au 
Saint;  Siège  dans  les  troubles  de  TEglife  j  nous 
Ji'aurons  pas  fujet  de  trouuer  cftrangé,  que  ce 
Pape  luy  confeille  la  fréquente  Communion; 
mais  feulement  de  nous  cftonner ,  que  vous 
ayez ofc  vous  fcruit  de  l'exemple  d Vne  perfon- 
ne  fi  vertueufc ,  pour  prouucr  que  les  péchez 
mortels ,  dont  toutes  les  pcrfonncs  de  pietc 
doiucnt  eftre  exemptes ,  ne  peuuent  pas  em- 
pefcherdcComixiunier  auffi-toftque  l'on  s  en 
cftconfefTc. 
Elle  eftoit  fille  de  Bcatrix,Iaquellceftoit  tante 
v.K*g.creg.vu.  de  l'Empeteur  Henry  IV.  Les  Lettres  deGre- 
x^.'^o^îf  ,'o'  il  goirc  V 1 1:  font  pleines  des  éloges  de  la  mere  & 
M  4  ^hfift  7  *'  il  ne  fe  peut  lafler  de  loii<*r  leur  zele 

LMc.i.Efiji.io.  pourladefcnfedcrÈglife.  llleurrédcetefmoi- 
gnage  fi  auantagcux ,  ^ue  fi  U charité ^  quieflU 
mcre  de  toutes  les  vertuj,  nel'euflretenUy&quUl Çe 
fuft  troHued'autres personnes  qui  eujpntpeujecou- 
rir,  comme  elles  fat  foi  ent  les  É^ltjès  mijerahles  ci?* 
opprimées,  fouftenir  le  S.  Siège ,  //  les  eufl portées 
à  quitter  le  monde  auec  tous  fes  foins  rAfaisparce^ 
dit-il, ^'«ir  vous  ne  chaffez^pas  Dieu  de  njofire  Cour^ 
comme  beaucoup  de  Princes  ,  c^r  quau  contraire 
'VOUS  trauaille:^  à  y  faire  offrir  des  Sacrifices  de 
luflice,  nous  vous  prions  ^  ^  nous  vous  confeil- 
lonSy  comme  à  nos  filles  très -chères,  d'acheuer  iuf- 
ques  à  vn parfait  accompUffement  le  bien  que  vous 
Aue:^commencé.  Voilà  qu'elle  eftoit  la  vertu  & 
la  pietc  de  celle  que  ce  Pape  exhorte  de  Com- 
munier fouuent  dans  l'Epiftrc  47.  qui  cft  le 


r 
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fcul  endroit  auquel  vous  puifficz  auoir  re- 
cours pour  prouuer  ce  que  vous  prctendcz.il 
remarque  qu  elle  eftoit  retenue  par  humilité 
de  Communier  fouuent  ;  Ce  qui  eftoit  vnc 
marque  de  fa  vertu.  Il  allègue,  pour  l'y  porter, 
cette  parole  de  Saint  Ambroifc  ,  Sic  'viue  vt  ub.  ^.d* s^cr. 
quotidic  merearis  Accipere  \  yîue:(^d*'vne  tfUe  for- 
te que  uoas  meritiej^  de  le  receuoir  tom  les  tours. 
Il  la  croyoit  donc  dans  vn  eftat  tres-pur&  di- 
gne dVnc  fi  fréquente  Communion.  Il  cite 
Saint  Grégoire  IV.  Debemus  prejens  ft- 

culumtota  mente  contemnere^  ^jwtidiana  Deo  la- 
chrymarum  Sacrifia  a ,  §luotidianas  carnis  Jan- 
guinis  Hoflias  immolare.  Nou-s  deuons  mejpripr 
Je  tout  noflre  cœur  le  Siècle  prefènt ,  &  offrir  tous 
les  jours  à  Dieu  des  Sacrifices  de  larmeSy  &  des  Ho- 
fties  de  la  Chair  t*t  du  Sang  delEsv  s-CllKlsi^ 
Ce  qui  nous  monftre,  que  la  préparation  nc- 
ce/Taire  pour  Communier  fouuent ,  eft  de  mef- 
prifer  de  tout  fon  cœur  le  ficelé  6c  le  monde,  6c 
d'offrir  à  Dieu  tous  les  iours  des  Sacrifices  de 
larmes  auât  que  de  luy  offrir  ccluy  de  fon  Corps 
&:  de  fon  Sang.  Comment  eft-ce  après  cela  que 
veus  prétendez  vous  feruir  de  cette  Epiftrc 
pour  porter  à  la  fréquente  Communion  ceux 
dont  la  vie  eft  toute  Payennc  ;  qui  font  atta- 
chez prodigieufcment  au  mondc,<5«:  qui  ne  ref^ 
pirent  que  les  délices  ?  Et  comment  en  pou- 
ucz-vous  inférer  que  Grégoire  VII.  enfeigne 
formellement ,  que  les  péchez  mortels  n'cm- 


Ijl  De  la  FREQ^CoMXf vniont, 
pcfchcnt  point  de  Communier,  aufli- tort:  que 
J  on  s'en  efl:  confeffé  ?  Comme  fi  cette  Lettre 
portoit  à  Communier  ceux  qui  commettent 
des  péchez  mortels  ,  au  lieu  qu'elle  n'y  porte 
quVnc  perfbnne  qui  mcnoit  vnc  vie  tres-Chrc- 
Itiennci&qui  par  confequent  ne  commettoit 
point  de  péchez  mortels ,  puis  qu'ils  ne  fe  com- 
mettent point ,  dit  Saint  Auguftin,  par  tous  les 
Vf  vtrh.  jftjt,  bons  Chrefticns,  êlji^  nonfadt bonét  fidei  <2r  ho- 

ferm.  xç.tMp.  6.  ^1   -/^I  'fl- 

n/f  Fpet  Chnjrtanus, 

Mais  pour  vous  monft  rer  encore  clairement 
dans  l'exemple  de  la  mcfme  Mathilde,combien 
Grégoire  VÎT.  eftoit  éloigne  du  fentimentquç 
vous  luy  attribuez;  cette  Princeflc  ertiant  tom- 
bée dans  vne  fauté ,  Se  s'eftant  laiflce  aller  à  ef- 
TiH pr»cipimu5,  poufcr  vn  Marquis, nommc  Azon,qui  eflioit 
Xhudon^fta  fon  parent  au  quatriefme  degré;  le  Pape  neluy 
•mnino  le  aufc-  parle  dIus  de  Communier ,  mais  feulement  de 
w  iniquitatc  ita  latistaire  a  U  lultice  dc  Dieu,  &:  dc  trauaillerau 

d«gnc  pœniteas ,  j    1  ,11  J  •• 

c^iiatcnus  gratiam 

recouurement  aeiaorace  quelle  auoit  perdue, 
\'^Z\?.Z"^^T.  par  vne  Pénitence  qui  flirt:  proportionnée  à  la 
grandeur  de  fon  péché.  Tantileft  vray ,  quefè- 
lon  l'Efprit  de  1  Eglife  ,  ce  n*eft  point  aux  pé- 
cheurs à  penfcr  à  la  fainte  Communion ,  s'ils  ne 
penfent  auparauant  à  expier  leurs  crimes  par 
des  fruits  dignes  de  Pénitence. 

Pour  reucnir  à  vos  autres  autoritez.  Le 
Concile  de  Cologne  n'cft  gucres  cité  moins 
mal  à  propos.  Il  enfeignc  contre  les  Héréti- 
ques de  ce  temps  (  comme  nous  dirons  du 

Concile 
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Concile  de  Trente)  qu'il  ne  faut  point  appro- 
cher de  rEucharillie  ,  fans  auoir  defcouucrt  le 
fonds  de  faconfcience  au  Preftre,  &  fans  auoir 
contrition  de  fon  péché  :  Mais  ie  ne  trouuc 
point  qu  il  abohffe  la  Pénitence  ,  &  qu'il  ne 
veiiillcpas  quon  prjenne  quelques  iours, pour 
fc  purifier  par  les  bonnes  oeuurcs,  par  les  au- 
mofnes ,  &  par  les  prières  auanx  que  de  Com- 
mimier.Et  ce  qu'il  y  a  de  remarquaole^c  cft  que 
ce  Concile  rapporte  çn  termes  ex  prés,  vnc 
grandepartie  de  cét  excellent  paflage  de  Gen- 
nadius,  touchant  les  difpofîtions  ou  il  faut  eftrc 
pour  Communier  fouuent. 

Mais  pour  ce  qui  rcgardcfaint  Ifidorc,il  eft 
véritablement  difficile  de  voir ,  fans  eftre  émcu 
de  douleur  ôc  de  zele  pour  la  vérité ,  auec  quelle 
hardieffe  vous  affeurez ,  qu'il  cnfeigne  formel- 
lement vne  cliofe  dont  il  cnfeigne  formelle- 
ment le  contraire,  &  cela  dans  le  leul  ôc  vniquc 
endroit  que  vous  pouuezalleguer  fur  cettema- 
tiere.  Le  fimple  récit  de  fcs  paroles  fera  juger 
aux  moins  intclligens ,  qui  de  nous  deux  arai- 
fon,&:  monftrera  clairement,  que  S.  Ifidore  n'a 
fait  qu'emprunter  en  ce  lieu ,  les  paroles  de 
S.  Auguftin  de  rEpiftrc  ii  S.que  nous  auons  rap- 
portées dans  le  Chap.  14.  de  la  première  Partie. 
Ilycna  qui  dijent.èiu  il  faut  receuoir  tous  les  tours  ,1, 
[Eucharipejce  neftqu',1  furutenne  quelque  fe-  'Xï:."Z\l^. 
ché  qu,  nous  en  emfejche;f*ne  que  nous  demandons 
tous  les  tours ,  que  cePatnnous  fait  donne,  lorsque  diii.iubenteDo; 
Partie  II.  G  g 
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mino  ;  quorîdic  noiis  difonSyDonneX:nou4  autourdhuy  Hoflre  Pain 
t7$  :  Pincm  no-  quotidien.  Et  cn  cela  ils  dtjent  vray  Jans  doute^ 
îuTnorJiiS;.  fourueu  qu'ils  reçoiuent  ce  Sacrement  auec  la  vertu 
Qnoaquidfm  be      Jeuotion ,  tST  /* humtliti  qui  luy  efldeu'é,  de  peur 

nc<licunc,ii  hoc  '  ^  r     i        n        l    I  •  I 

camrcligione.ac  que  saPpuyant  trop  fur  la  iujtice  de  leur  'vie  ,  ils 

dcuotiune ,  Ac  hu-  i  11     f  ^  T 

miiitatcruic.piût,  S  en  approchent  par  "vne  or^ueilleuje  prejomptton, 
Suu^'rrAfp;^  Slueftton  a  commisdes  pechez,,  tels  quils  retran^ 
fumpt^ac  id  fa-         l^y^ç  comme  morte  du  faint  j^utel^  il  faut 

cum  Cxteium  li  •        c  • 

caiiaruntp€ccaii,  faire  Penttence  auparauant ^ pour  receu/)tr  en  mit- 

qux  quart  mor-  ii  i    r  I  1^1 

muni  rcmoucaat  te  cc  rcmede  de  Vie  tfp  de  falut  :  car  celuj/  qui  le 
^cni'iiKr;  mange  tsr  qui  le  hait  indignement,  mange  &hoit 
f     (je  Y^<ic  fa  condamnation.  Et  c  est  LE  RECEVOIR 

hoc    laluiiicium  J 

mcdicamcntum   INDIGNEMENT,  QV  E  DE  LE  RECEVOIR 

fufcipicndum. 

TEMPS   AVQ^EL    ON   DOIT  FAIRE 
ducat  &  bibit  in-  n  —  ^ 

d.gnèiadiciamrv  PENITENCE. 

bi  manducat  u     Eft-cc  difcicrncr  formellement.  Que  fe  rc- 

b>b»i.  Hoc  cft  e-  G  '  ^ — . 


mm  inc 


id.gnèacci-  connoillanc  coupable  de  péchez  mortels,  il  ne 

pcre,(îco tempo-  r  n         ^    r         •  ^  r       n  • 

te  quis  accipiat,  laut  point  cltre  plulicursiours araire Peniten- 
T^ixlml^""^  ce auancgue  de  Communier;  que  d'enfeigner, 
comme  fait  ce  Saint;  Que  l'on  ne  pcutConr- 
munier,que  lors  qu'il  n'inceruicnc  aucun  pè- 
che mortel  ^  Que  tous  les  péchez  qui  tuent  l*a- 
me ,  portent  auec  eux  la  fcparation  de  l'Autel; 
Qu^if  faut  faire  Pénitence  (  il  ne  die  pas  feu- 
lement qu'il  faut  confefl'cr  fon  péché  :  mais 
qu'il  en  faut  faire  Pénitence  )auant  que  de  rc- 
ccuoir  ce  remède  falutaire  :  Et  enfin  que  c*cfi: 
receuoir  indignement  le  Corps  de  I  e  s  v  s- 
Christ,  que  de  le  receuoir  durant  le  temps 
ou  l'on  doit  fiirc  Pénitence  ?  Ce  qui  marque 
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clairement  qu'après  les  ofFenfes  morcelles, on 
doit  cftrc  vn  cfpace  de  tcmçs  raifonnable,com- 
mc  fàint  Cyprien  parle  ,  a  fe  purifier  par  les 
bonnes  œuurcs,auant  que  d'approcher  de  l'Eu- 
chariftie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Théologiens  Schola- 
'ftiques ,  quand  vous  les  citerez  vn  peu  plus  di- 
ftin(ftement,  on  tafchera  de  vous  relpondre; 
Mais  ie  ne  pcnfe  pas  que  vous  nous  voulufFiez 
obliger  de  rechercher  mr  cette  matière ,  t'out  ce 
que  les  Douleurs  en  ont  peu  efcrire.Ie  diray  feu- 
lement ,  qu'ils  demeurent  tous  d'accord ,  qu'vn 
Confeflcur  peut  obliger  fon  Pénitent ,  d'ac- 
complir la  Pénitence  qu'il  luy  aura  impofcc, 
auant  que  de  luy  donner  rAbfolution,  &  par 
confequent  auant  que  de  luy  permettre  de  recc- 
uoir  l'Euchariftie. 

La  dernière  de  vos  autoritcz  eft  le  Concile 
de  Trente,  lequel  vous  entendez  auffi  peu  que 
les  Percs  que  vous  alléguez.  Cette  fainte  Af- 
femblcc  delHnée  particulièrement  de  Dieu, 
pour  eftoufFer  les  hercfies  qui  fefont  eflcuccs 
dans  ces  derniers  fiecles  ^  dans  la  Seflion  13.  de 
l'Euchariftie,  pour  ruiner  l'impietc  de  Luther , 
qui  enfcignoit  par  des  argumens  femblables 
aux  voftres,  comme  ic  monftreray  plus  bas, 
qu'il  fe  fiilloit  d'autant  pluftoft  approcher  de 
l'Euchariftie,  qu'on  fenroit  dauantnge  fa  con- 
fciencechare^éc  de  crimes  ;  monftre  première- 
ment ,  Qu'il  ne  faut  reccuoir  ce  Sacrement 
Partie  IL  Gg  ij 
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qu'aucc  vnc  grande  rciicrcncc ,  &c  Sainteté;, 
fuiuant  le  précepte  de  faint  Paul ,  des'cfprou- 
uer  foy  -mcfme,  allant  que  de  manger  ce  Pain, 
6c  boire  ce  Sang.  Et  en  fuitte  ,  pour  renuer- 
fcrvne  autre  erreur  de  tous  les  Hcretiques  de 
ce  temps ,  qui  ont  voulu  abolir  la  ConFe/Iîon, 
il  adjoufte  que  la  Couftumc  Ecclciîaftiquc* 
déclare  ,  que  ceux  qui  fe  trouuent  coupables 
de  péchez  mortels  ne  doiuent  approcher  de 
TAutcl,  qu'après  la  Confeflion  Sacramentale. 
Que  fait  cela ,  le  vous  prie ,  à  la  Queftion  dont 
il  s  agit  ,  &  par  quelle  Dialcâique  peur- on 
conclure  ?  Le  Concile  veut ,  que  l'on  fe  con- 
felTe  des  péchez  mortels  auant  que  de  Com- 
munier ;  Il  ne  veut  donc  pas  que  l'on  prenne 
quelques  iours  pour  fatisraire  à  Dieu  pour  Tes 
crimes  par  les  exercices  de  la  Pénitence  auant 
que  de  Communier. Qui  pourroit  comprendre 
ccraifbnnemcnt  ? 

Mais  le  Concile  ne  le  rcnuerfc-t'il  pasluy- 
mcfme  par  tous  les  Principes  de  la  Do£trine? 
Car  demandez  à  ce  Concile  qu  cft-ce  que  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  par  lequel  il  veut  que 
tous  les  pécheurs  paflcnt  auant  que  de  fepre- 
fenter  à  la  fainre  Communion  ;  il  vous  dira^ 
Que  ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  quel  es  P  ères  hont 
appelle  vn  Baptffme  Uborienx^  parce  que  lalu- 
ftice  Diuine  ne  peut  fouffrir,  que  nous  y  foyons 
rcnouuellez  que  par  beaucoup  de  larmes ,  &c  de 
grandes  peines.  Il  vous  dira  que  ce  Sacrement 
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cftcompofc  décrois  parties ,  dont  la  dernière, 
qui  eft  la  (atisfaifl'ion ,  qui  fe  fait  (  comme  il  en  - 
feigne  en  vn autre  endroit)  parlesieufncs,par 
les  aumofncs,  par  les  prières,  ôcpiï  les  autres 
exercices  de  la  vie  Spirituelle, a  toufiours  cftc 
principalement  recommandée  par  l'Eglife  au 
peuple  fidellc.  il  vous  dira.  Que  la  principale 
raifon  pourquoy  la  Confcflion  particulière  de 
tous  les  péchez  mortels  eft  neceflaire  de  droit 
Diuin  ;  c  eft  qu'il  n  eft  pas  poflible  que  les 
Prcftrcs  gardent  la.  iufticc  ,  &:  principale- 
ment la  proportion  dans  l'impofition des  pei- 
nes pour  le  chaftimcnt  dcsoftenfes  ,  s'ils  ne  les 
connoiflcnt  en  particulier  :  Et  delàvous  iugc- 
rcz  facilement ,  fi  commander  qu'après  des  pé- 
chez nK)rr  els ,  Tonne  paffc  point  au  Sacrement 
de  l'EucIiariftie,  fans  pafler  par  celuy  de  Péni- 
tence, c'cft  ne  vouloir  pas  que  l'on  accompliflc 
l'vncdes  principales  parties,  qui  confiftcàfa- 
tisfaire  à  Dieu  par  les  bonnes  ocuurcs,  &  pour 
laquelle  la  Confcffion  mcfiric  a  eftc  inftitucc 
4)ar  Iesvs-Chris  r/clon  la  doftrine  du  meC 
me  Concile. 

Mais  nous  trait  te  rons  en  vn  autre  endroit 
dcsfentin>ens  de  ce  Concile,  touchant  la  Péni- 
tence,  ^ci'cfpere  vous  y  faire  voir,  combien  il 
eft  efloignc  de  voftre  mauuaife  conduite.  Ce- 
pendant nous  pouuons  remarquer  icy  ,  qu  il 
déclare  exprcflcmcnt  ne  vouloir  faire  autre 
chofe  fur  ce  fujet ,  que  de  confcruer  inuiolable- 
Partie  II.  G  g  ii) 
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ment  la  couftume  dcrEglife,  de  forte  qu  il  ne 
nous  reftc  pour  décider  cette  qucftion,  que  de 
rechercher  la  couftume  de  l'Eglifeenccs  occa- 
fions  -,  ôc  c'eft  ce  que  vous  nous  donnez  lujet 
de  faire  dans  le  fécond  de  ces  trois  Poinds,  que 
nousauonspropofcde  traittcr. 

Chapitre  III. 

P  ROPOSiriON  DV  SECOND  POTNCT  DE 
U  queponprincfpMÎe  »  SçMuoir  fi  ce  nA  iamaU  efi^é  U 
prMtique  de  T  Egltfe ,  comme  cet  Auteur  le  prétend ,  Que 
ceux  quife  fentent  coupables  dépêchez,  mortels  .fuffenf 
plufieurs  tours  kfêire  Pcnitence  suant  que  de  Commu- 
nier. 

^ûe  dans  les  premiers  fiecles  de  l'Bglife^  U  Pénitence 
publique  n  efiott  pas  feulement  pour  les 
crimes  énormes  à' publics. 

*EsT  vne  ignorance  fi  prodigieu- 
fe  de  fouftenir  comme  vous  faites, 
§lue  ce  rid  tamais  efiè  la  prattique  de 
l'EgliJe^  que  ceux  quife  Jèntent  cou- 
pables des  peche:(^mortels  y  foient  plt*-^ 


feurs  tours  a  faire  Pénitence  auantque  de  Corm 
munier-y  qu'il  nefautque  fçauoir  lire  pour  vous 
confondre ,  &:  pour  trouuer,dans  tous  les  Con- 
ciles ,  &  dans  tous  les  Percs  ,  vne  infinité  de 
prcuucs  plus  claires  que  le  Soleil  ,  de  ce  que 
vous  ofez  nier  auec  autant  de  hardieffe^quc  d  a  - 


ueuglcment. 


Mais  parce  que  vous  croyez  auoir  diflîpc 
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cette  diuine nuée  de  tefmoins  (acrez  &c  irrcpro- 
chables,qui  dé pofent  contre  vous,dans  tous  les 
fîeclcs  de  TEglife ,  &c  en  toutes  les  régions  de  la 
tcrrci&auoîr  rendu  leurs  dcpofitions  inutiles, 
parce  fculmor:^f  celane p  don  entendre  que 
des  Penitens  publics  ,poHr  des  crimes  énormes ^  qui 
fdbfienoient  de  Communier  iufques  à  leur  réconci- 
liation :\\  vaut  mieux  pour  retrancher  les  dil- 
cours  fuperflus ,  que  nous  nous  rcfoluioias  tout 
dVn  coup ,  de  vous  aller  attaquer  iufques  dans 
vos  retranchemens,  &:  que  la  vérité  qui  eft  plus 
forte  &  plus  inuinciblc  que  THercule  des  Poè- 
tes, aille  eftoufterce  menfongc  çroflier,  com- 
me le  Monftre  delà  Fable  au  milieu  de  cet  an- 
tre obfcurd'vnefaufTcdiftinAion^oûilfe  retire 
ôc  fè  renferme. 

Et  premièrement  le  mot  de  crimes  énormes^ 
dont  vous  vous  feruez ,  n  cft  propre  qu'à  trom- 
per les  fimplcs,  Icfqucls  peuuent  s'imaginer  ay- 
fcmen  t,que  Ton  ne  doit  entendre  par  ces  paro- 
les, que  des  crimes  extraordinaires ,  comme  fe- 
roicnt  les  parricides ,  &c  ceux  que  Tertullien 
appel! c  des  Monftrcs;  &  prendre  auffi  occafion 
de  fe  flatter  dans  letfrs  péchez,  quoy  que  très- 
grands,  pour  ne  les  croire  pas  du  nombre  de 
ceux  que  l'on  doit  chafticr  par  vnc  Pénitence 
pubhque. 

le  ne  puis  toutcsfoisvous  croire  fi  ignorant, 
oufi  hardy , qucdofernierjquepourle  moins 
les  homicides,  les  adultcrcs^les  fornications,, les 
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(àcrilcgcs ,  les  par j  urcs ,  les  blafphcmes ,  ne 
fcnt  fujctsala  Pénitence  publique,  &qu'ainfî 
ceux  qui  (e  trouuent  coupables  de  ces  crimes, 
qui  rrc  font  qu'en  trop  grand  nombre  à  la  hon- 
te de  noftre  fiecle,  ne  fiflcnt  fort  bien,  félon 
Icfprit  de  l'Eglifc,  &  le  fentiment  des  Pcrcs,  de 
fe  retrancher  durant  plufieurs  iours ,  voire  plu- 
ficurs  mois,  de  lafainfte  Communion,  pour 
faire  durant  ce  temps  Pénitence  de  leurs  pé- 
chez. 

Le  (cul  ex  emplc  de  Fabiole  cft  capable  de  vous 
conuaincre,  ôc  de  monftrer  atout  le  monde, 
combien  il  ell  efloignc  de  la  vérité,  que  Tonne 
fift  Pénitence  publique  que  pour  des  crimes 
énormes.  Car  S.  Hierofme,  qui  a  fait  vn  Elo^c 
de  cette  Dame  Romaine ,  comme  d'vne  Sainte, 
rapporte  qu'ayant  quitte  fon  mary  pourcaufc 
d'adultère,  &s'cftant  remariée  a  vn autre,  dans 
la  créance  qu'elle  auoit  que  fon  premier  maria- 
ge fuft  romp  u ,  elle  fe  foûmit  à  la  Pénitence  pu- 
blique pour  cette  faute  ,  qui  vcnoit  plûtolt 
d'erreur  &  d'imprudence ,  que  de  malice ,  félon 
le  tefmoignage  de  Saint  Hierofme.  Elle  fecou- 
5accumindH««:  ^^tt dvK ^f,dit  cePere,f //f  fc  ttitt datis l ordrc 
Aaret  in  ordinc  dcs  Penitcns .  (y*  à  U'Vâuede  home  y  le  Pape,  les 
pi(copo,?c  Prcft>y.  Preftres ,  c^t*  tout  le  peuple  pleurant  duec  elle^  eut 

reris,  &  omnipo    r  ^     fl  /       I  n 

puio  coiiacferima  projfema  contre  terre ^  ayant  les  cheueux  ejfars, 
;t':ttna::a;  ^^r^g^  P'omhê,  /«  mains fJcs ,  &  la  tefte  plei^ 
SrÏÏa'^œiTa'rub*  "^^^  foudre  ^  de  cendre.  Elle  ne  rougit  point  de 
mitrcrct.         Dicu  dans  U  terre,  (y^  Dieu  aujji  ne  rougira  point 

d'elle 
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ifellf  dans  le  Ciel  y  Elle  iefcouurit  fa  hleffure  a  tout  confotk 
le  monde,     Kome  voyant  la  plaje  qut  l  auoitdefi-  ris:&iiiecjmnô 
fleur  a  fon  mal-heur.  Elle  parut  auec  des  ha-  laiojKpd^L^i^ 
déchirez  y  la  telle  nu  'é.  la  louche  fermée.  Elle  f f^""'. 

*j,       ,  ^  ,  .  *  dccoloretn  ta 

n  entra  point  dans  l  E^life  du  Seifneur;mais  demeu-  corporc  cicatri  - 
ta  hors  au  L.amp  Jeparee  des  autres  comme  Mane  cônfpcxjt.  D  iiuta 
Sœur  de  Moyfeyattendantque  le  Prefire  qui  l'auoit  «pu" cUa' 
mife dehors Ja  fiflreuenir.  Elle defcendit duThro-  f""^  T\:^h'^ 
ne  de  fes  deliceSyElle  tourna  la  meule  pour  moudre  le  Damim.fca  «t» 
hledyfelan  le  langage  figuré  de  tEJcriture-yElle  paf-  fororc  Mojfi  fe- 
fa  cour ageuCement  les  pieds  nuds  le  torrent  des  nquaVsTcSo« 
larmes 'y  Elle  iafïit  fur  les  charbons  de  feu,  dont  le  <^'^'^^^^Mp^^^^' 

'  JJ    J  ^    J      '  CJfcr.  Defcendit 

Prophète  parle  y     ils  luy  fèruireot  a  con  fumer  fon  ddidarâ 

i^T^Urr  '   \        r        >        r      *  i         ■    '^^cutn  ,  acccpit 

pccheiElle  je  jrappoit  levtjage yacaujequtl  auott  moiam^fccitfari- 
pleu  à fon  fécond  marj;  Elle  haijjoit fes  Diamans  (0  llî^c  *bus  «'!!nrî' 
/if  j     r/^rj;  £//f     pouuoit  plus  voir  fonheaultnze^  uitflaciKa  Uciuf- 

J  ^  L  i  J  o  '  marum.  Scdu  lu- 

i^rejettoit  toutes  les  cho  fes  dont  elle  fe  feruoitau-  1»"  carbones  ig- 
trepoupour  Je  parer. Enfin  elle  n  ejtott  pas  moins  aj  aHutorium 
fligeCy  que  fi  elle  euft  commis  vn  adultère,  tsT  elle  fe  fecuiTo''iiro"pU. 
feruoit  de  plufieurs  remèdes  pour  guérir  vne  feule  tToacrirgcm- 
playe.  Confidcrcz  cet  exemple,  &:  iu^cz  s'il  ma» ,  lintcamin» 

,  r      \      ^  i    r       ■  vùlcrf  non  pocc- 

donnclujet  dcpcrluadcrataïude  rornicateurs  rat^omamcmafu. 
d^d  adultères, qui  fe  rencontrent  en  ce  fiecle  b«'*qùa(i  aaui«' 
corrompu,  qu'ils  n'ont  pas  bcfoin  de  faire  Peni-  ^^J""^  m^frUim* 
tcncc  auant  que  de  Communier.         *         pfn<<"«  mcdici- 

_  -y       r  ri       minum  ,  TQum 

Enlecond  lieu,  il  ne  faut  pas  icy  confondre,  tuImuj  fanarc  ai- 
comme  plufieurs  font,  la  Pénitence  publique  ^tfuMphii'7»yiZ 
auec  laConfcllion  publique.  Il  n'eft  point  ne-  u»'^oti»»Hm, 
ce  (faire  pour  faire  Pénitence  publique ,  de  faire 
4cuant  tout  le  monde  vnc  Confcflion  de  fes 
Partie  II.  H  h 
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péchez.  lamais  la  difciplmc  de  l  Eglifc  n'a  im- 
pofé  ce  joug  au  commun  des  Pcnitcns,  comme 
Ne  de  finguiorû  cllclcur  A  impofc  ccluy  de  la  Penircnce. 
pcccat«:um  g   alfeT^dil  Samt  Lcon ,  Je  defcouurir  aux  Pr?mes 
upiofririopybit  le  fonds  de  ja  conjaence  pari'ne  L,ortf(  jSion  lecret- 

ccrccitctur  :  cam      ^  ^     .  /i    •         t\     n  <*  •         J  J    •  î 

rcaïus  conicicn-    , & c cltoïc  au  Prcltre  en  l'iitte  de  rctiuiie  Je 
pcchcurau  nombre  des  Pcnitcns,  de  le  feparcr 
indicari  coNr.s-         Communion  des  luîtes, comme  on  fait 
Et  infri.  sufficit  les  malades,  de  ceux  qui  le  portent  bien,  de  luy 

cnim  ilU  confcC-         r    -1  i  ll"^r  I 

fio.quxprimum  prclcriie Ics  remèdes conuenablcs aies  pJayes, 
«ira°^niccrr,r.  ^  prindpallement  le  temps  qu'il  deuoit  de- 
qui  pro  dciidis  meuierdans  tafflidlion  de  la  Pénitence  ,  auant 

Parnucnau ,  prc-  ,  »       v   l     •  il  .  . 

catof  accedit.    qucdc  pretcndrc  a  la  loye  de  la  participation 
dcsMyitcres. 

Et  cependant,  faute  d  auoir  difcernc  laCon- 
fcflion  publique  ,  d'auec  la  Pénitence  publi- 
que, &  parce  qu'encore  qu'il  (bit  très- certain 
que  la  Coiafe/lîon  publique  n'a iamaiscfté  dans 
l'vfage  ordinaire  de  1  Egfife,  il  eft  arriuc  ncant- 
moins  en  quelques  rencontres  fort  rares ,  qu'cl- 
lel'apcu  ordonner, ou  permettre  à  quelques 
grands  pécheurs  qui  auoient  péché  publique- 
ment, &  qui  fe  trouuoicnt  difpofez  à  faire  cette 
forte  de  Confeflîon  jCela  a  donné  lieu  à  quel- 
ques Auteurs,  de  fc  perfuaderque  la  Penitenr 
ce  publique  n'eftoit  que  pour  les  péchez  pu- 
blics. 

Etquoyquc  ceux  qui  depuis  peu  ont  traitté 
plus  particulièrement  ces  matières ,  comme 
feu  Monfieur  l'Euefque  d'Orlcaiis  &  autres. 
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aycnt  rcfiitc  cette  opinion,  rcconnoiflans  que 
dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife^Ia  Pénitence 
publique  rcgardoit  les  péchez  mortels  fecrets 
&cachezjaufli-bicnqueles  publics  :  (comme  le 
feul  pafTage  de  S.  Ambroife  que  nous  auons  rap- 
porté dans  lal.  Partie,  le  fait  voir  clairement)  ch>p.i5.  sîquis 

•      ]    r      •  -ni  '  occulta  ciimina 

neantmoms le ientiment contraire elt  demeure  habcns,  &c. 
dansTefpritdeplufieurs,  qui  fe  font  accourt u- 
mez  par  vn  long  vfage  à  reictter  les  veritez  les 
plus  clalres^aufli-toftau  elles  nefe  trouuentpas 
conformes  à  leurs  vieilles  imaginations. 

Et  comme  vne  erreur  eft  d'ordinaire  fecon- 
dcid'autrcs  ne  trouuans  dans  lesPercs  anciens, &: , 
principalement  dans  Tcrtullien,que  la  Péniten- 
ce publique  en  laquelle  l'Eglife  exerçaft  lapuif- 
fance  de  les  clefs  ;  ioignans  cette  vérité  à  ce  faux 
principe,  que  la  Pénitence  publi<^uen'cft  que 
pour  les  péchez  publics ,  en  ont  tire  cette  fauflc 
coriclufion,&:  qui  porte  grand  préjudice  à  la  do- 
dtrine  Catholique ,  touchant  la  neceflité  de 
l'Abfolution  des  Preftrcs  pour  tous  les  péchez 
mortels ,  qu'en  ce  temps  là  onn  auoit  recours  à 
r  Eghfe  qu e  pour  des  péchez  publics. 

Mais  comme  il  cil  clair  par  la  IcAurc  de 
Tertullicn  (pour  ne  point  parler  à  cette  heure 
des  autres  Pères)  qu'il  ne  rcconnoift  point  d'au- 
tre Pénitence  que  la  publioue,  pour  releuer les 

Pécheurs  de  leurs  cheutes  ,  ce  que  Monfieur 
Euefque  d'Orléans  a  fort  bien  monftré  :  Il 
ncft  pas  moins  euidcnt,  à  qui  le  lit  fansprc- 
ParticII.  Hh  ij 
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occuparion  d'efprit ,  qu'il  y  foufmcc  toutes  for- 
tes de  péchez,  qui  font  perdre  la  grâce  du  Bap- 
tcfme,  foit  publics,  foit  particuliers  &c  fecrets. 

Car  outre  ce  qu'il  dit  contre  ceux,que  la  hon- 
te emprfchoit  de  fe  refoudre  à  ces  exercices  de 
Pénitence,  &  la  comparaifon  qu'il  apporte  de 
TtrtuB.  de  pocnit.  ccux. qut  ayan$  contrarié  des  maladies  dans  les  par- 
ttes  jecrettes  du  corps  ^  n  ojent  dejcouurtr  leur  mai 
aux  Medecins,(0 fe  laijfent  ainfi  mourir  miferable^ 
ment  auec  cette  mal-heureufe  honte  ;  Et  ce  qu'il  ad- 
joufte.  §lue  la  honte  ne  nous  promet  pas  vn grand 
aduàntage  y  en  tenant  nos  peche:(^  fecrets  ^  comme Jt 
notules pouuions cacher  a  DieUyp&ur les auoircx- 
cheT^  aux  hommes ,  ç^t*  comme  s  il  valoit  mieux  eftre 
condamné  en  fecret^que  d' eftre  ahfotis  publiquement^ 
otitre,dif  je,  que  celamonftre  affez  qu'il  n  a  pas 
deffein  déparier  feulement  des  péchez  publics, 
qui  ne  font  pas  cachez  aux  hommes,  la  feule  fui- 
te de  fon  dilcours  fait  voir  clairement,qu  il  pro- 
pofe  la  Pénitence  dont  il  parle,  pour  remède 
necefTaire  à  tous  les  péchez  mortels. 

Apres  aaioir  explique  dans  les  fix  premiers 
Hucufqucciuifte  Chapitres  In  Pénitence  desCatechumenesjdans 
Dominedc  Pœni-  |c  7.  pour  DafTer  à  Celle  des  Baptifez,  il  dit,  Qu'il 
tcnti*  difcipima  r    '   ^  r  i   -  I    r^i    a-  /r^. 

feruis  tuis  difccrc,  Jerott  a  jouhatter  que  les  i^hrejnens  ne  connujjent, 

cairquôufquTcuî  «7  n'cujfent  hefoin  de  connoiflre  rien  dauantage  de 
»£«"audicnti-'**     Pénitence,  ^ila  de  la  peine  à  leur  parler  de  la 


bas  :  VI  nihii  fam  féconde ,  OU  plu/loll  Sc  U  dem/erc  efherance  qui  leur 
ucrint,  nihii  eius  refte  'y  de  peur  que  Icur  decUrant^  qu*tljy  a  encore  vn 
^ccund!^,'imîfum  remedc  pour  ceux  qui  ont  péché  après  le  Baptefme, 


videamur 
cnim  pcrnica- 
flïcnusillc  hollis 
unqaam  malitix 
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ilfemlAequilUurvemeenfcignerqHiU  ontenca^  ^^^^ 
re  du  temps  pour  offenfer  Dieu,  Mah  nous  auons^  ncrctnaames  de 
adioufte-t  u  ,  vn  ennemy  'violent  &  opimajtre^  Pœnitendi  ^  fpi- 

,         I,   n    .     '    ^  •     1  ^  ■    *  n.  liam  adhuc  dclin- 

dont  l  efl>rttne  fçaurott  demeurer  en  repos ,  qut  n  ejt  ^uendi  dcmon- 
samais fi  furieux,  que  lors  qu  il  voit  thommê  defgx- 
qcahfolument  de  fesmxinSy      iamais  la  ra^e  de  fi  c«fnmu 

S       J  r      n  ^  I       nunqaam  mautix 

tyrannie  n  en: ji violente  ^ny  t  enpammee ,  que  lors  fax  otium  £idt. 

,  ,  I         .  .        T I   n  •    ^    rr)  l        '  /  Atquin  tune  ma- 

qu  ilUvotteftefnte.il ejltmpojpblequ  il nejoittou'  ^i^èfonm,  cùm 
chetres-fenfiblement,  tst  qud  ne  fouj^ire  de  von  "^^..^^ 
aue  les  péchez  font  remis  alhomme  y  que  tant  de  ffets  wnc  piurimum 
de  lamort  font  deftruits  en  luyy&  que  tant  de  tujtes  «xtinguim.  do- 
caufes  de  la  damnation  qu  tl  auottmerfteiy Jont  at^o-  ^ 
Ites.  IlnepeutfiuffrsrqueleferuiteurdeDteu.qui 
efioit  auparauantvn  fgrandpecheur^domevntour  ^fJPf^ 
h iuger  luy-mefrt^  auecfes  jinges.Ceflpourquoj  il  damnadonis  fux 
le  veille, il  fartaqueyil  tajjtege  de  toutes  parts, taf- 

Dolcc  quod 

chant  de  frapper  [es yeux  par  quelque  objet  char  ^  ^Hc^^r^^u.. ... 
•  ntl.eud^enzazer  fon  efhrit  dans  les  deflrs  du  Jiecle,  peccaioriudicatu. 

'  ^  à>     J  I        .  ■'j  .  ft  rus  cit.  Icaqne  ob  • 

eu  de  renuerjerfa  Foj ,  par  la  terreur  des pufjjances  rcruat,oppugnat. 
de  la  terreyoudeladeftournerdu  vray  chemin  par  ^^X, 
les  égaremens  dvnefauffe  dodrine.  Il  ne  manque  ia-  ^ 
mais  de  trouuer  des  pierres  de  fcandale ,  (f^  des  ma-  animum  iiicccbti» 

r  1£C  Icculanbus  mcti- 

tieres  de  tentatiàns  quijoient  différentes.  rcjaurfidcm  terre- 

II  cft  certain  que  cette  rage  du  Diable,  dont 
Tcrrullicn  parle,  contre  vn  homme  que  le  Ba- 
ptefme  a  arracRc  defes  mains  ,eft  pleinement  bus  d«orqu«c; 

C  ,  ,  -  ,  ,  L       J         no i<andilis,notv 

fatisfaitc  ,  lors  qu  il  le  peut  raire  tomber  dans  tcntaiiombus  dc- 
quelque  pèche  mortel,  puis  qu  il  letombepar  p^„,,  ,7. 
ce  moyen  fous  fa  tyrannie ,     qu*il  luy  importe 
fort  peu  que  ce  péché  foit  public  ou  fecret. 
Partie  IL  Hh  iij 


ipfuin 
lot  rius 
eruus  ille 
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Ipiricucl  ou  corporel,  pourucu  qu'il  le faffcfbr- 
rir  de  la  liberté  des  nifàns  de  Dieu ,  &c  qu'il  le 
icnde  fon  cfclauc,y  ayant  mcfme  raifon  de  croi- 
rc,  que  les  péchez  purement  fpirituels,  &:  qui  fc 
paflcnt  dans  le  fecrct  du  cœur,  comme  l'Or- 
gueil,rEnuie,rHypocrifie,  de  les  Herefics con- 
tre la  Foy  dont  cet  Auteur  parle ,  le  contentcnc 
en  quelque  forte  dauantage ,  comme  ayant  plus 
de  rapport  à  fa'naturc  &c  à  fes  crimes. 
hjcc  igirar  vcne-     Dteu  JoKc ,  continuë  ce  erand  cfprit ,  pre^ 

n«  prouidcs  Dcus,  .  .  ^        .  *     .  . 

ciiafa  licetinno-  uoyant  toHs  Ics  Arttpces  de  nojtre  enncmy  y  a  voulu 
SiSinT  Ctn  après  auoir  receu  *vne  fois  le  Bdptefme  ^  cette 
adhuc^elmilf  Gtace     d'^vite  entière  remi£ion  de  nos  cri^ 

patcrc.  mes  nous  eflant  fermée jl y  en  eufl  encore  vne  fecon- 

CoUocamt  in  vc-    ,  r  n  j  V      ^    i  .# 

ftibuio  Pœnitcn-  de  qui  nouf  fujfouuerte,  A  l  entrée  de  cette  porte ,  n 
<jox  puKintibus  ^  *^  Jecondc  Pénitence  pour  ouunr  a  ceux  qui 
patc&cîat.  frapperont.  Puis  que  les  remèdes  doiuent  clirc 
d'auffi  grande  cfteadue  que  les  maux ,  les  artifi- 
ces par  lefquels  le  Diable  tafchc  de  nous  faire 
perdre  la  Sainteté  de  noftre  Baptcfmc  ,  com- 
prenant toutes  fortes  de  péchez  mortels ,  il  faut 
que  la  Pénitence  que  Tertullicn  propofepour 
remède  à  ces  artifices,  comprphneauffi  toutes 
fortes  de  p  echez  mortels. 

Outre  cela,  Tertullien  nous  enfcigne,  que 
la  première  porte,  qui  eft  celFcduBaptcfmc, 
cftant  fermée  ,  Ton  ne  peut  plus  retourner  à 
Dieu  que  parla  féconde  porte,  qui  eft  celle  de 
laPenitence.  Or  tous  les  péchez  mortels,  mef- 
me  fecrcts ,  ferment  la  porte  du  Baptefmc ,  puis 


ïam 

«S; 
cnim 
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qu  ils  en  font  perdre  la  Grac»j&  par  confcqucnc 
après  auoir  commis  des  péchez  mortels^foic  pu- 
blics, foitfecre  es,  on  ne  pouuoit  plus  retourner 
à  Dieu  que  par  cette  porte  de  la  Pcnitence  dont 
il  parle. 

On  V0H6  <Vo««f,adjouft:e-t*il,  cequevown^  me-  Hab«  quoa 
r/>/>:^  paSypuh'  que  votts        fer  du  volontaire-  "^if.^^^ç"'^ 
ment  ce  au  on  vous  auost  donc,  (c'eft  à  dire  la  Sain-  <|aod  acccperas,  fi 

f  t      y  r  I  1  I     "'^^  induigcntia 

tetedu  raptelmc  que  tous  les  péchez  mortels  Domini  iccom- 
font  perdre)  5/  Umifencorde  de  Dieu  vous  offre  ^it^^JodVm^c- 
le  moyen  de  réparer  U perte  que  vous  aue:(^  faite ^re-  fi"i"gutu$''cfto 
connoiiïfZ  "l'ne  fi  grande  faueur  au  il  vouifait  de  "^''""^  ampiiat»; 
nouueauyf!^  qui  mejme  ejt  encore  plus  grande  que  la  reftituerc  quam 
première;  puts  que  ce  fi  plus  de  hndre  vn£  chofe,  tr«i«cft7"dT. 
au  on  a  perdue ,  que  d  en  donner  vne ,  qu'on  nauoit  «^'^îc  q^n^  ©mni- 

I  l  '  l  ^  1  no  non  accepillc» 

iamais  eue  auparauAnt  :  comme  ceftvne  plus  grande  M*/"- 
mtjere  de  perdre  le  hie  quonpoffede,que  de  ne  l' auoir 
iamais pojjedé.  Puis  que  tous  les  péchez  mortels, 
foit  publics  ,  foit  cachez,  nous  font  perdre  le 
bien ,  dont  le  Baptefme  nous  a  donne  la  poflcf- 
fîon,  n'eft-il  pas  manifefte,  que  cette  Pénitence 
qu'il  dit  en  luitte  fe  d eue ir  faire  dans  le  {ac, 
dans  la  cendre,  dans  les  larmes,  &  dans  les  fou  f- 
pirSjdans  les  vrilles, &  dans  les  jeufnes,auec  ton- 
tes  fortes  de  foûmiffions,  &dcpro{lcrnemens 
alafacedel'Eglife,  regarde  tous  ces  péchez  ;  & 

3u'ainfi  c'eft  vne  chofc  entièrement  éloignée 
cla  vérité, que  la  Pénitence  publique  nefuft 
que  pour  les  crimes  publics  ? 

Mais  pour  en  conuaincre  tous  les  efprits 
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équitables  j  ic  les  fiipp  lie  feulement  de  confidc- 
rcr ,  que  d'vnc  infinité  de  Canons  qui  condam- 
nent les  adultères  ou  les  fornicateurs  à  plufieurs 
années  de  Pénitence  publique ,  il  ne  s  en  trou- 
uera  pas  vn,  qui  ne  les  y  condamne  gcncralle- 
ment,fans  aucune diftinAion de  public &:  de 
fecrct jquoy  que  ces  Sages  Legiflateurs  ne  pcuf- 
fent  pas  ignorcrque pour  vn adultère, ou  vnc 
fornication  dont  le  public  a  connoiflance,il  s'en 
commet  cent,  qui  demeurent  enfeuclis  dans  les 
ténèbres honteufes, que  ces  crimes  recherchent 
aucc  tant  de  foin,  pour  couurir  leur  infamie. 

Et  en  eifet ,  ne  voyons-nous  pas  auiourd  huy 
que  les  Euefques,  n  ayans  pas  defl'eindc  com- 
prendre les  adultères  cachez  dans  leurs  cas  rcfer- 
uez,  ne  font  pas  fi  peu  iudicieux  ,  que  de  mettre 
l'adultère  en  gênerai,  comme  vn crime  qu'ils 
fc  refenicnt,  mais  ils  nomment  cxpreffément 
ladultere  public  j  ceft  à  dire  (comme  ils  Tex- 
pliquent  )  ccluy  qui  eft  prouué  en  lugement, 
ou  qui  eft  fi  connu  dans  tout  le  voifinagc,quil 
ne  le  peut  couurir  par  aucune  cxcufe  ?  Ce  qui 
nous  fait  voir  que  fi  les  anciens  Euefqucs  cuf- 
/cnt  efté  dans  cette  mcfiiic  prattique  ,  que  le 
relafchcment  a  introduite  dans  les  ficelés  po- 
fterieurs ,  de  ne  foûmettre  à  la  Pénitence  publi- 
que que  les  péchez  publics,  ils  fcferoicnt  bien 
gardez  d  y  foûmettre  généralement  dans  leurs 
Canons ,  la  fornication  &  l'adultère,  qui  font  fi 
fbuuentcachez.-maisilsy  euflènt  adjoufté  cette 

claufe; 


r 
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claufc  ;  lors  qu'ils  feroient  connus  &  publics, 
ain/î  que  l'on  fait  maintenant. 

Mais  en^dcrnicr  licu,pour  ne  point  entrer  en 
cette  qucftion,  que  ierefcrucàvn  autre  temps, 
&pour  m'arreftcr  fîmplcmentà  ce  quicft  ne- 
ccflaire  à  la  defenfe  de  la  vérité, que  vous  voulez 
obfcurcir,par  cette  diftinûion  de  Qrimcs  énor- 
mes &  de  Pénitence  publique,  dont  vous  cf- 
bloiiifTez  les  ignoransjle  vous  fouftiens  formel- 
lement que  tous  les  Pères  ont  crcu,quç  gênerai- 
lemcnt  pour  tous  les  péchez  mortels,  il  falloît 
cftreplufieurs  ioursà  faire  Pénitence  auant  que 
de  Communier ,  qui  cft  ce  que  vous  ne  pouuez 
foufFrir.AppelleZjOu  n*appellez-pas  cette  Pcni- 
técc,publique,cc  n'cll:  pas  à  cette  heure  dequoy 
il  s'agit:  Il  me  fuflitdc  vous  conuaincre  par  lé 
telmoignage  des  Pcrcs,dc  ce  que  vous  niez  ii 
hardimcnc;&  pour  rendre  les  preuues  plus  clai- 
res ,  ie  les  reduiray  toutes  à  fix  ou  fept  chefs. 

Chapitre  IV. 

JÇTE  SELON  LE  SENTIMENT  DE  TOVS 
Us  F  ère  s ,  toutes  fortes  de  péchez,  mortels  nous  obligent 
de  demeurer  ^uelfue  temps  en  Pénitence  auAnt 
^ue  de  Communier. 
Première  preuue  de  cette  Vérité  %f ondée  fur  la  difiin^ion 
des  péchez,  mortels  &  véniels, 

A  première  de  ces  preuues  fc  ru  ira  de 
fondement  à  toutes  les  autres,  expli- 
quant ladiftinûion  que  les  Pcres  met- 
tent entre  les  péchez.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
Partie  II.  1  i 


0 


150     De  la  freqJCommvniok, 
confiant  dans  toute  TAntiquitc  ,  que  ce  que 
l'hcrcfic  nous  contcftc  ,  touchant  la  diftia- 
(Slion  des  péchez  Mortels, &:  Véniels-,  Us  appel- 
Peccata  vcniaiii-       ç^ux-cj y  Us  peche:(^  pardonnables  ;  Ics  peche:^^ 
P^rua.  Q>'oti<iu-  légers,  les  peche:(^  journaliers  ;  les  peçhex.àes  iuftes-y 
^fcn^Pc^caia:  les  offenfes  fins  nombre  Jontperfonneneftexempty 
îraSs^X  <^  pour  le  [quels  nous  fatkfaifons  par  les  auuresde 

immunis  eO.  Et  ffjf JèrtCOrdf. 

pcrum  compcn-  Mais  pour  les  Mortels,  ils  les  appellent  les 
MTgn'a".:-  Grands  f,eche:^  ;  Us  fnhe^  Mortels  ;  les  fechex. 
îr;rh!ii"MoV'C-/>iM«Xi  /«/>«A^3C  <iHi  mentent  la  "-""«J 
tifcra  Dami.ab  -  fj^g„f  lame  d  vn  feul  coup  y  dont  m  jeul  Jupe 
ïnii^pcrimùn"  pour  eflre  damne;  defquels  Saint  Paul  dit  que  ceux 
S^nlro  LT-  qui  les  commettent  ne  pojfederont  point  le  Royaw 

quitur  Ecdccjui.  ^çJ^sCteuX. 

bns  ait  Paului^  n   1  i-  in-  rL- 

quoniam.]uitaiia  Saint  Aueuftin  cilablit  cette  diitinctionca 
Deinon  poir.dc.  Cent  endtoits,  &:lur  tout  ce  qu  il  en  dit  au  bcr- 
mon  vingt- neufiefme  des  paroles  de  TA poftre^ 
Nonau.e.quî.*  mcritc  d'eftte  rcmarquc  J  A/^/^  encore  que  te  difc 
fumCh.ryï  />o««o«5  eftrefans  pèche  en  ce  monde, 

m  prccato.honii  jlf^g  s'enfuit  posPour  cela,que  noui deuions  commet- 
inu$,aiii  a<Hiitc-  tre  des  homtcsdeSy  ou  des  adultères  yOU  Us  autres  pe- 
mo\vâ^ptcc^-  chc:^mortels  qui  tuent  lamedvn  feul  coup, Car  ^n- 
"ciimunr%a?ia  Chrcftien ,qui a  ^nefoj     "^^^  ej^erance  vraye  & 
ncnfac»  bonxfi  (incerc  n  en  commet  point  dt  cette  forte  -,  mais  de 

dci ,  &  bnrx  Çpei  ^  i  \   r    1  -  r  ^      h  r%      •  f 

chr.ilianus  :  icd  ceux  U  Jiuiementqui Jont  nettoye-j^  part  Ura/Jon^ 
ildif^x'r.r.;  ioumJ^ere ,  comme  par  Imge  qut  les  ejfuye.  Ce 
pcnicuio  tcfgan-  q^j  ^^^^  apotcnd  deux  veritez  importantes. 
d,  vcrb.  Af»ji.  Premièrement ,  que  puis  que  S.  Augultin  aen- 
nic  vn  péché  Mortel  CELVY  ctvi  tve  l'aj^ 
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dVk  sïVl  co  V  p  ;  Il  n'y  peut  auoirlicu  de 
douter,  que  ce  Pcrc  n'ait  mis  de  ce  nombre  tous 
ceujc  qui  font  perdre  h  grâce  de  Dieu ,  foit  pu- 
blics ,  foit  fecrets,  foit  qu'ils  (oient  nommez  par 
les  Canons ,  foit  qu'ils  ne  le  foicnt  pas.  Et  en  fé- 
cond lieu ,  que  ceux  qui  commettent  des  pé- 
chez mortels,  quand  ce  ne  feroit  qu  c  rarement, 
ne  font  point,  félon  ce  Saint, du  nombre  des 
bonsChreftiens,  qui  viuent  fous  la  conduite  de 
Ja  Foy ,  &  dans  la  véritable  efperancc  du  Chri- 
fhanifme. 

Mais  la  diftinâ:ion  la  plus  ordinaire  entre  les 
péchez  Véniels  &  les  péchez  Mortelseft ,  que 
ceux-cy  (ont  appeliez  crimes,  &  les  autres 
fîmplement  Peche^^.  le  fçay  bien  qu'en  noftre 
langue  le  mot  de  crime  fignifie  ordinairement 
quelque  chofe  de  plus  qu'vn  fimple  pèche  mor- 
tel j  mais  dans  le  langage  de  l'Eglife  principale- 
ment en  Latin,  il  s'ellend  généralement  à  tous  Oportrt  Epifco- 

I  1  .  p        ^  p  CL  1  P""^«^cfinecfi. 

les  péchez  qui  tuent  lame,  &quieiteienentle  mnc.  p*ui.  nd 
r  ■    T:r  '  ^  CUV. T. 

laint  Llprit.  -Nomit.Siquîs 

C'eflainfi  que  l'Eghfe  a  entendu  le  précepte  atr^Tarcc: 
defaintPaul,  dcne  faire  point  d'Euefque^«i«tf  r«.ommf  hom» 
pijt  fans  crmeMl  na  pas  dit  fans  pécherait  lamt  lu»  ordmarctor: 

A  CL-  'I      n      •       ^  I     Scd  ait.Si  q  lis  fine 

Augultm,  car  pdf  ces  mots  $1  eujt  retette  tous  les  criminc  cftificoc 
hommes  de  lEpifcopat ,  mais  s  AN  s  CKlME^cefi  lîjir.r;'!?;. 
à  dire  ^  fans  pèche  dszne  de  la  damnation  y  dont  tout  **5**«* 

^1      n         I         n  hibçtc  omnis 

v^hrejnen  doit  ejtre exempt,  cimriianus  ho- 

Et  dans  le  Liure  quatorziefme  de  la  Cité  de  /iîm.  ^f. 
Dieu  cliapitre  neuficfmc.*»  Tant  que  nous  fom-  î^-^iuilSiy^c 
Partie  II.  li  ii 
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crimînc:  fine  pce-  yyjgs  Jlif  U  terre'y(feft  ajfe:(^hicn  v/Hrâ  quê  djftrc  faHf 
îiuL'^'xTmï!»'  CRIME.  (  Si  les  crimes  ne  compr^^ioient  pas 
Tu!^  n&a"  toutes  foices  dc  pcchcz morccls ,  feroit  ceaflcz 
redyivcniamnon  bjenviurc  Quc  d'cii  coinmcttre ,  Doufiieu  qu'tls 
Li^Mcimr.c.f.  ne  funciit  p.is  criiTies  ?  )  Car  i  imaginer  pouuorr 
întcJeft  «mcT'  vturc  fd/is  peché^  ce  n  cfl  pa4  Icmoyen  dcntnauo'tr 
c\~apcTJ  pomt  imais  de  n^enreccHoir  pas  le  pardon, 
«um  eft omnc en-         datis  le  chapittc  64.  dc foR  Manucl  TofU 

mcn,jdco  cnmcn  i  1  r  J  J  J 

«itomncpeccatG.  [es  hommes  pèchent,,  mats  fl faut  prendre  garde  de 
hominum  ritam,  quelUforte;  Car  encore  que  tout  CKiM  E  Jott  pe- 
^rfvi uîcurïn"  chi ,  tUe  s^enfuit pos  que  tout pechi fott  Crime.  Ceft 
ucniri  poifcdici-  pourûuoy  nou6  difons  que  lavie deshommes  Saints 

niu<  finccriminc:  i        1.    -y  J  •»//  fl  T 

pcccatum  autem  peut  eftre  fans  crime 'y  mats  qu  eue  ne  peut  ejtrejans 

fi  diicriinus  quia  ■*      i  . 
non  habcmuf.n  peche. 

^o\^Tno^^^^^^^^      £^  d^^i^s  le  Sermon  8 1.  de  Temporc  -,  ^  Encore, 
fducimns  3£c.   dii-il  ^  que  les  feruiteurs  ^  les  amis  de  Dteuayent 
d  Q;nmuis  enim  eutte  Us  crimes  Capitaux  ,  neantmotns  nous  ne 
c"piuHa"criîn?na  crojons pas  qu'ils  ayent  ejiêfans  de  petits peche^, 
uTJniVc"  t  Liure  dc  la  Perfcaion  de  la  luilicc  cha- 

ccrint.tamenfine  pj^fc  neuficfmc  il  dit  J  *  Sue  celuy-là  efi  réputé 

minutiî  pcccans  *  .  .     ^  *^     .  • 

cosfuifTcnonctc  eftre fans  tache  en  cettenjtey  qui  na  point  de  CRI- 
uTi'Temp''"''  ME  méritant  la  condamnation  y  qui  rie  néglige 
«"Sr'non  P^''^^  /e/4Cfr  Us  pechex,veniels par  Us  aumofres, 
•bfurdè etiam  iUe  Qui  feroït  Taucu^lc  à  Qui  cettc  oppofitionen- 

^icitur  ,  non  qui  .  ^  .  1      i  • 

îam perfeftus eftj  ttc  ks  pecliez  mcHtans  la  damnation  ,  kjki- 

fj&^^^Z  MlNADAMNABILIA,&leS  pechcz  VCnicls, 

prchcnfibilufrcar- pgç,ç^^^  V  E N I A  L I  A ,  tto  hft  voir éuidem- 

nfiCAIVENS  CRI-  '  \  t\ 

MiMiivs  DAM.  ment ,  que  le  mot  de  c  R  i  m  E  parmy  les  Percs 
«^uîipfa'p^cLu  comprend  toutes  fortes  dc  péchez  mortek,. 

Tcnulia  non  ne-  * 
gUgcnsmuniatc  elctmorynts.  Augufl.lih.dt  ftrftd^tMft.  c.  9. 
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publics  &c  fccrets  ,  marquez  ôc  non  marquez 
parksC^i^ons.  Ce  qui  paroift  encore  dauanta- 
gc  en  ce  qu'il  appelle  vn  homme  fans  tache, 
qui  eft  exempt  de  ces  crimes  :  eftant  ridicule 
de  s'imaginer  ,  qu  vnc  ame  coupable  d'vn  pe- 
'chc  morccl,  quel  qu'il  fuft,  pull:  eftre  clliméc 
fans  tache. 

Mais  ilpaffe  encore  plus auant  dans  l'Homc- 
lie  quarante- vniçfme,  puis  qu'il  aflcure  Icfalut 
éternel  à  tout  homme  baptifé ,  qui  aura  paflc  fa 
vie  (ans  crime.*  lefutsajfeuréydit-il^quvn  homme  *  CfftusfumqnîB 
Ifaptip,  silpajfe favie  y  te  n  ofe  pai  dire  fans  péché  ;  fi°vUa''mn6*audeô 
car  <JH,  eji  celuj  qu,  eft  fans  péché  f  Mais  iiltapaf  ^;«;!;r„.r^„"; 
fee  fins  c  R  i  M  E  ;  commettant  les  autres  pe cher  qui  p«ccato?(cd»itam 

I     J  '  ^      ,  .  j.    j        /.U     fme  cnmine  du. 

le  remettent  tous  les  tours  aceluy  qui  dttdans  lu-  xcnt.acaiiapccca- 

r     n       '    ■     I  ir      T  *  ■;  ta  habucrit ,  aux 

raijon  uomintcaie ,  remettez^nous ,  (yf .  Lors  ^u  il  quotidie  dimit- 
Jinnafis  iours .  HnefinirapMtant  fa^te,  qntlpaf-  Z^^^:, 
fera  de  cette  vie  pleine  de  trauaux      demi  fere ,  à  noo^«<Jcbjf«  no- 

l,      ^   l         f  r  ftrt,  afc.Qiifndo 

'vne tranquiUey(^  hien-heureuje.  •  dicm  finic;u,  vi- 

STT•       r  VA  A  tam  non  finit ,  ff<i 

amtHierolme 5  oui  Auteur  des  Commen-  tranfic  de  Tira 

taiies  furies  Pfeaumcs,  qui  font  parmy  fes  ou-  ^•"'"  «(«j^^o"»;'» 

^  i  i  J  ta  quictam  ;  de 

ura^cs,  ne  vcrine  pas  moins  clairement  que  le  mif«aadbcaram. 

mot  de  CRIME  dans  le  langage  de  1  Lgale, 

con>prcnd  toute  forte  de  péchez  mortels  :  puis 

qu'il  nous  apprend  aulïi- bien  que  faintAugu- 

ftin ,  "  ^eftrefans  tache ,  c'efi  effrefans  CRIMES  tn^tr^âï.t^ 

MORTELS,  Icfquels  il  oppofe  à  ces  péchez  le-  cri'T^'"ii'"»  ;  quia 

gers,  lans  Iciquels  nous  ne  lommes  jamais  en  «flc  non  poflu- 

*  mus  ,  tamfn  i.n 

Cette  Vie.  maiora  inci<lerc 

Et  cette  f^çon  de  parler  eft  perpétuellement  u 
Partie  IL  li  iij 
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demeurée  dans  le  langage  del  Eglife,  comme  il 
fc  void  par  S.  Eloy ,  qui  efcriuoit  dans  le  fcptief. 
me  fîecle,  lequel  oppofe  les  crimes  Capitaux 
aux  péchez  Véniels,  en  difanc  dansl'Homelic 
fix  iefme ,  ce  qu'il  répète  trois  fois  dans  l'Home  - 
^  .  ,.  .  .  Iic8.  Sue  le  demir  d'm  bon  Chreftten  .  e[t  de  ne 
non  acimiitctci   Commettre point  dc C  KlME  S  Capita  vx,c*elt 

minuta    peccata  x,.  ,  .         ;  ■  r 

fine  quibus  die  a  dire ,  dc  pechez  Mortels,  de  rAchettermceJ' 
ittAlitnZm\n\  famment.pdr  le  pardon  des  ennemiSyt<rles  aumofnes 
micorum.&ciee-  çj^j^çy^  [g^  pduures  y  Us  petîts  pecheTy  UnslefqueU 
«um'indcfincntcr  nousnc  fçaurtons  eftre  en  cette  "vie, 

redimcic.  s.  t/i/.  \\  r    •      •     i  l» 

hotn.  6.rcm.t.B$-  ht  pat  laint  Fulbert  qui  elcriuoit  dans  1  on- 
lifcfi,.  PAtr.  xiefme  fiecle  ;  lequel  parlant  des  péchez  qui 
c«îdimus  cnim  font  perdre  la gracc  du  Baptcrme ,  dit  j  ^'//i  «f 
nonfoidminpec-  /J;,;      feulement  pccheT  ,  mais  crimes-.  Tels  que 

cjca,red  etiamin  /  i       n         t   r    r  t     l*      il  t 

crimina  .proprcr  Jonty  adjoulle-  t*il,  /  HomicidCy  l  ^IdulterCyld  For^ 
Scciefia"cplran-  nication,  le  SacrilegeyU  Rapine  Je  Larcin  Je  Faux- 
ri£;:I:î!!î;:;  lefmor^nageJ-Or^al/EnHUj-Juarùe,  la  CoU. 
fornicationcs .  fa.  y(  inuctcrce ,  l'YuronTnerie  dans  laquelle  on  tombe 

crilcgu  ,  rapinz ,   _  '  O  i 

furta  ,  falfa  tcfti-  JOUUent. 

lïdidiî*  lîarttiai  Et  dcpuis  luy,Pierre  de  Blois  oppofe  dans  (on 
^^^1^'  Sermon  fixiefme  &dixiefme  les  pèche  Cri  mi- 
FHibcrr  c»rn,t.  yiels  .CRIMINALIA,  aux  Véniels  ;  &  met  du 

ftr.i.,*i  Pop.  \       I  I  r  c 

nombre  des  (^rimmels  ceux  melmcs  qui  le  con- 
Qupi  ckriftus  fomment  dansla  penfcc,  comme  laconuoitifc 
Baptifmi.fuicor-  dvneremme.  Gratien  parle  le  meime  langage, 
fccu' poftfâ  noftrc  temps  le  Concile  de  Trente  ap- 

cwMiNi  aliquo  pelle  CRIMES  tous  les  pechez  qui  oblieenc 

conuaiinauainr,  \     \  ■  r  1  ^  • 

•nte  hoc  tribunal  les  baptilcz  qui  ks  Commettent,  a  recourir  au 
TSîi^î^T^JÎ!  Tribunal  de  l'Eglife,  tels  que  font  fans  aucune 


r 
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difficulté  toutes  fortes  de  péchez  mortels. 

Mais  Ton  voudra  pofliblc  efbranlervnc  do- 
ctrine fi  confiante  par  vn  pafTage  d'Origene, 
qui  femble  dire,qu'iîy  ades  péchez  mortels  qui 
ne  font  pas  crimes ,  ôc  pour  lefquels  on  eftoit 
toufiours  receu  à  faire  Pénitence.  En  voicy  les 
paroles  de  la  verfion  Latine,  faute  deTOriginal 
qui  n'a  point  encore  paru  au  iour.  Sinosaltqu4  «"/'"-^ij. 
culpa  mortaits  tnuenertt^€iu£  non  m  crtmme  morta- 
liyTion  inBlaJfihemia  fidciyfednjelin  fermonihus^vel 
in  morum  v/tio  con/tfiaty  hoc  efivend/dijje  domum 
qu^  in  agro  ejl.  H^c  crgo  vendit ioyhuiujcemedi  cuU 
pa  jemperrrparAri  poteJl;necaliquanao  tibi  inter- 
•  dicitur  de  commijjis  huiupnodi  panitudinem^erere. 
In  grauiorihus  enim  criminihus femel  tantum,  vel 
raro  Pœnitentiée  conceditur  Iochs;  îfla  uero  Com- 
munia quàefrequenter  incurrimué  yfemper  p<gniten- 
tiam  recipiunty     fine  intermtjfione  redimuntur. 

Mais  ce  pafTage  n'a  pas  bcfbin  de  longue  ref- 
ponfe;  Et  pour  peu  qu'on  y  apporte  d'atten- 
tion, l'on  reconnoiftra,  que  tout  ce  qu'on  en  ob-^ 
jefte  n'efl  fonde  que  fur  vn  erreur  de  Copiftc 
très-  vifible.  le  dis  donc  qu'au  lieu  de  Cul  fa  mor- 
tâlis  y  ï\  y  fsiwt  lire  Culpamoralis, 

Premièrement  la  faute  eft  facile  par  la  feule 
addition  dVne  lettre. 

Secondement  elle  efl  euidente,  puis  qu'il  y 
a  vne  manifcflc  contradiûion  de  ces  paroles, 
Culpa  mortalis  quéenon  in  crimine  mortali  cofifiat, 
cftant  impofliblc  de  monllrcr  dans  aucun  Pere 
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Ancien  qu'il  y  ait  diftinftion  entre  Culpa  mor^ 
ulfsôc  Crimen  mortale-y  au  lieu  que  le  fcns  eft 
clair  en  lifànt  Culpd  moratis  qu^:  non  in  crmine 
mort  ait  y  ç^r. 

Troifiefmemcnt ,  Origenc  explique  luy- 
mcfmc  par  ces  mots  fuiuans  ce  que  c'eft  que 
Culpa  M  o  R  A  L I  s ,  ^Uàe  vel  in  Sermonih^  vel in 
M  O  R  V  M  vitio  confijlat, 

Quatriefmcmcnt  ,  comment  pouuoit-il 
mieux  marquer,que  par  ces  fautcs,qu'il  oppofc 
aux  crimes  mortels,  il  n'entendoit  que  les  pé- 
chez véniels,  qu'en  les  exprimant  par  ces  paro- 
les fur  la  fin  de  ce  paflage  j  Ifta  veto  Communia, 
qua  fréquenter  incurrimus yC^i  font  les  mefmcs 
termes  dont  tous  les  Pères  fe  fcruentpour  ex- 

f)rimer  cette  forte  de  péchez  j  d'où  vient  qu'ils 
es  appellent  ordinairemcnt,p^cf4ri<  quotiiiand. 
Et  qui  fe  pourroit  perfuader  qu  Origenc,ou  au- 
cun des  Percs  ,  qui  tous  nous  reprefcntent  fi 
puiffamment  Icftat  déplorable  d'vn  homme 

3ui  perd  la  Grâce  de  fon  Baptcfme,&  Icxtrcmc 
iffi culte  de  la  recouurcr  lors  qu'elle  eft  vne  fois 
perdue,  ait  parle  d'aucun  des  péchez  mortels, 
comme  de  fautes  légères,  communes ,  ordinai- 
res,  dans  lefquellcs  nous  tombons  fouucnt,  & 
qui  fe  rachcptent  fans  cefrc?<j«<f yTw^/wffrm/^owff 
redimuntur.  Il  ne  fe  peut  rien  conceuoir  de  plus 
cotraireàladodlrine  des  Peres.Carils  font  bien 
cfloignez  de  croire ,  que  la  Grâce  fe  perde  &C  fe 
recouurc  auccja  facilite ,  que  quelques- vns  s'i- 
maginent 
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xnagincnr  en  ce  temps  ;  &  que  ce  foit  vne  chofc 
ordinaire  à  des  Chrcftiens,  d  cftre  auiourd'huy 
enfant  de  DieLi,&  demain  enfant  du  Diable; 
de  retourner  quelques  iours  après  à  I  e  s  v  s- 
CHRisTj&à  la  première  occafion  de  fe- 
ftouffer  dans  fon  cœur  ,  de  viure ,  mourir ,  rcui- 
ure,  mourir  encore  vne  fois ,  tamoft  Saint,  tan- 
toft  Démon ,  tantoft  digne  de  reternclle  loùiP- 
fanccdc  Dieu,  êc  auffi-toft  après  digne  d'vnc 
éternelle  damnation,&  cela  par  des  reuolutions 
continuelles,  6c  qui  durent  toute  la  vie.  Et  ainfi 
tant  s'en  faut  que  ce  pafTage  d'Origencprouuc 
quelque  choie  contre  la  dodtrine  de  tous  les 
autres  Pères,  qu'au  contraire,  eftant  bien  leu 
ôc  bien  entendu  ,  il  la  confirme  entièrement, 
&  monftrc  quelle  différence  Ton  doit  mettre 
entre  la  rcmifTiondcs  péchez  mortels,  6c  celle 
des  péchez  véniels. 

Cette  diftinftion  eftant  cftablie  comme  le 
fondement  de  tout  cedifcours,  ieme  conten- 
tcray  pour  cette  première  preuuc,  d'vn  feul 
pairage,mais  formel,  6c  d'vn  Auteur  irrépro- 
chable, puis  quVnc  rare  doûrine  jointe  à  vne 
dignité  lUuftre,  ne  luy  permettoit  pas  d'igno- 
rer, quelle  eftoit  la  prattique  de  l'Eglife  dans 
ladminirtration  des  Sacremens.  Ccltde  Saint 
Cefarius  Archeucfque d'Arles ,  6c  I  Vne  des  plus 
grandes  lumières  de  noftrc France,  qui  viuoit 
dans  le  fixiefme  fiecle. 

Ce  grand  Saint  dans  fon  Homélie  8.  que 
Partie  II.  Kk 
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quelcjues  vns, quoy  qucfauffcmcnc,onc  attri- 
buée a  Saint  Auguftin ,  expliquant  ces  paroles 
dcïApo(lrc;^e  celuy  ^ut'lf  afin  furie  fondement 
qui  efiÏESw  s-Chr  IST,  du  lois  ,  du  foin  , 
de*U  faille  y  fera, fauuê  comme  par  lefeu^nz  fait  au- 
tre chofcqu'cftablir  la  dillindtion  entre  les  fe- 
chex, mortelsy  &:  les  feche-;^  'venrels;  ôc  des  diuerfcs 
peines  qui  leur  font  dcucs.  Il  appelle  les  feche:^ 
mortels^  CRIMES  c  Avn  Avx  y  tes  véniels, 
T  ET  i  T  s  PECHEZ.  Il  dic,Qiic  les  vns  tuent 
lame,  &c  que  les  autres  ne  la  tuent  pas,  quoy 
qu'ils  la  rendent  fort  difforme  ;  Que  les  bons 
cuitent  les  vns,mais  que  perfonnc  n'cft  exempt 
des  autres  j  Que  l'Enfof  efl:  la  peine  des  vns ,  & 
que  le  Purgatoire l'cft  des  autres  j  Que  pour  les 

f) rem icrs,ii l'on  ne  s'en  corrige,  &  que  l'on  ne 
es  efface  par  les  eaux  de  la  Pénitence,  Ton  ne 
peut  attendre  auec  raifon  quVne  damnation 
éternelle  j  mais  que  les  derniers  fe  purifieront 
par  le  feu  paffager  ,  dont  l'Apoftrc  Saint  Paul 
parle. 

Cette  oppofition  quil  fait  dans  toute  cette 
Homélie, monftre  cuidemmcnt, que  par  les 
CRIMES  CAPiTAvx,iI  entend  routes  for- 
tes de  peche^  mortels.  Et  cependant  efcoutcx 
comme  il  veut  qu'on  fe  conduife ,  lors  qu'on 
s  en  trouue  coupable.  Apres  auoir  fait  vn  dé- 
nombrement de  ces  péchez  &  auoir  mis  de 
ce  nombre  le  Sacrilège ,  F  Homicide  ,  Ijidulte- 
re^  le  Faux  tefmoignage^  le  Larcinja  RapineJ'Or" 


tîomina- 
oucm ,  nifi 
habaerit 
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guetly  lEnuiCy  l'jéféariceJaMefJtfance y  la  Cho- 
Ure^f  on  la  garde  long  temps ,  l'Yurongnerie 
fi  ony  tombe  fouuent.  êluiconque  ,  dit- il,  recon- 
noifi  que  quelqu^n  de  ces  peche^i  domine  en  lny,  S^'n^ft.Ipjr. 
///  ne  faitvne  bonne  ^  longue  Pénitence  (  s*il en  a 

/  »l        *   In-         I  1^-1  ricognoii 

Le  temps)  s  tl  ne  s  abjttent  de  ce  pèche ,  il  ne  pour-  dignè(fi 
ra  eftre  purge  par  ce  feu  pajjager,  dont  lj4pofire  ^âîpoTc  '  PœT 
parle  y  mais  il  fera  tourmenté  de  la  flamme  éternelle  u7gi's'"J|/^V[v! 
fans  aucun  remède.  *  nascrogaucrit  &à 

In  /•  peccitisipfisib(H- 

Si  CCS  paroles  cltonnantcs  nciont  pas  capa-  nucm.iiiofranfi- 
bles  de  vous  conuaincre ,  ce  qu'il  dit  plus  bas  le  aîIirAponoi^sT 
pourra  faire  plus  pui  flamme  ne.  Apres  auoircn-  P'"g"'"°"  p^^f 

r         ^  Il  r  rit  ,  Icrtxtcinaiila 

(ci^^ne  que  nous  rachetons  tous  lesiours  lesoF-  fl^mm*  fine  riio 

^  /      •  /  rc mc  'io  cruciabi  • 

J-enJes  quenou^  commettons  tous  les  /o«n;(remar-  tur.  c*/4r.  ^rri 
quczla  mcfmcphrafe,  dontOrigcne  fefertau  ^li';  infirmoi 

Jjaflaîjc  cy-deflus  allceuc  )  lorsque  nou^vi/îtons  *'i"»muf.in  car- 
es  malades;  que  nous  allons  chercher  les  prifonniers^  timusiëifcordctai 

*  t         P       .  n    '        roncordiam  rcuo- 

que  nous  remettons  dans  lumon  ceux  qut  ejtotent  camus iindiao in 
diuife^',  que  nous  ieufnons  les  iours  que  l'Eglifea  fun^'„^î<.Tor^in^ 
commandez  ;  que  nous  huons  les  pieds  de  nos  ho-  p^'^". 

'^-^  i  ^        Il  I  muSiadTigihasfrc. 

jtes  j  que  nous  allons  louueni  aux  vetlles  auec  les  qucntiuiconueni- 

'   ,  I  A  1  V  r         i  eleemory. 

autres  durant  lanutct  \quenous  donnons  l  aumo  -  nam  antroaium 
ne  aux  pauures  quipaffent  deuant  noftre  porte  ;  que  ^^'^plX^^  al. 
nous  pardonnons  à  nos  ennemis  toutes  les  fois  qu'ils  mu-inimicisno- 
nous  ofrenfent.  Apres  auoir  ,  du -je  ,  enleu^ncp»"»'"'*"!?^'""» 

r  ^    1  a  Pro  capitalibusTÇ- 

que  par  ces lortes de  bonnes  ccuures,  Vautres  ,i  cnminibusnô 
kmblabics ,  on  racheté  tous  les  iours  les  péchez  ^ç^i^^l'^tJ^^^i 
véniels  ;  il  adioufte  ,  Mais  cela  fcul  ne  fliffit  pas  iacrym«,ainigi- 

I  I  /     T/r  •'t.      n-'l     f      tus  ,  «£  grm  tus, 

pour  les  pechezmortels.  Il  faut  y  adjoujter  les  lar-  cominuata.&ion. 

;  III  /R^  nrotraâa  iciu- 

meSy  f!st  lesgemijjemens  yde  longs  0*  de  continuels  nu.urgiorcsdce- 
ParticII.  Kk  ij 


z6o    De  la  freq:_  Comm vniom, 
morynx ,  etîam  fçj^fj^p^  Jc  (rrandcs  dumofhes ,  mefmeau  delà  de  no- 

plus  quam  nohpli       j        '      q  t        '  J 

vaicic  poflumus ,  flre  pouuotr.  Il  F  a  V  t  qv  e  novs  novs 

erogandx.   Vitro  *  t  . 

iioiipios  àcom  SEPARIONS  NOVS  MESMES  njoloniairement 
£"e'n"l-mrva  de  U  Communton  de  l Egl/p  ,      qv_E  NO  v  $ 

kaa  X  DEME  VRIONS  LONG-TEMPS   DANS  LA 

xnulto  tcmpo.c  • 

prrmancntck  »3cTRlSTESSE,    ET  DANS  LES  PLEVRS. 

Pœ  iucntiâ  ctiam  i         ,  i     r  •  j 

pubhccagciuct  Ces  paroles  nont  pas  bcloin  de  Commentai- 
c^f.r.Arci.ba.,.     ^^^^  perfuadcr à  lopiniaftrefé  mcfme,que 

félon  ccgrand  Arclicuefque,  rErpricdcTEgli- 
fe  eft,  que  tous  ceux  qui  fefcment  coupables 
depecliez  mortcls/oient  pluficursioursà  faire 
Pcnitcncc  auant  que  de  Communier.  Ce  cjuc 
ncantmoins  vous  ofcz  nier  auoir  iamais  cite  Ja 
pratique  de  l'Eglifc. 

le  pourrois  alléguer  icy  le  paflagc  de  Ccn- 
nadiuSjdu  Liurc  des  Dogmes  Ecclefiaftiques;. 
&  celuy  de  faint  Augullin  dans  fon  Sermon 
151.  mais  pour  cuiterla  longueur,i'ay  me  mieux 
chm^.  is.&xo.  vous  renuoy er  à  ce  que  i  en  ay  dit  dans  la  prc~ 
micrc  Partie. 

Tadjoufteray  feulement  ,  que  dans  cette 
oppofition  des  péchez  mortels  aux  véniels^ 
les  Pères  ont  crcu  fi  conftamment ,  que  tous 
les  mortels  doiucnt  (cparer  de  l'Eucnariftie, 
•iufques  à  tant  que  l'on  en  ait  fait  Pénitence 
quVnc  de  leurs  manières  de  parler  pour  cx- 

f)liquer  les  péchez  véniels  ,  c'cft  de  les  appel- 
er, Lesoffenjes  qui  ne  font  f  as  telles  qu* elles  nous 
obligent  denousfeparerdeUCommunton  def  Au- 
tel. Ainfi  le  grand  fàint  Auguftin  ,  pour  dire 
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que  nous  auons  bcfoin  de  pardon  pour  tou- 
tes nos  olFcnfes,  encore  qu'elles  nefoicntque 
vénielles  ,  ôc  non  mortelles  :  Encore  ,  dit-il,  Qni'iquîJ  pcca- 

r  It  *  Il  II  mus,  ctiam  11  non 

qucUes  ne  foient  pas  telles  au  elle?  nous  obligent  taicfitc^uodiDi- 

de  notis  retirer  des  jintels  Uiutns.ïLitn  y  nantit  compcUataiatir 

endroit ,  pour  dire  qu'vn  homme  ne  doit  pas 

fe  glorifier,  encore  qu'il  ne  commette  pas  dei 

péchez  mortels:  Encore  .qu'il  ne  commet-        ^  n>wic6- 

terten  qut  donne  Jujet  de  le  leParer  de  la  v^ommu-  commu- 

mon  de  l  uduteL  Hom.iQ.c. 


Chapitre  V. 


SECONDE  P  REFFE,  ^E  TOFTES  SOR^ 
ta  de  péchez,  moruls  méritent  l* Excommunication , 
félon  le  langage  des  Pères-  C'ejt/tdire ,  le 
retranchement  de  tEucharifiie, 

A  féconde  preuucfe  peut  prendre 
de  l'Excommunication  ,  que  ic 
foufticns  eftre  la  peine  ordinaire 
qu  on  impofbit  à  tous  les  Laïques, 
qui  fe  vouloient  rçleuer  de  quel- 
que pèche  morteL 

le  ne  doute  point  que  cette  propofition  ne 
vous  fembie  d'abord  vn  peu  eftrange  ;  mais  i'e  - 
fpcre  ncantmoins  de  la  faire  voir  fi  clairement 
dans  les  Pères,  que  pour  peu  que  l'on  veuille  fç 
dcfpolLiiilcr  de  préoccupation ,  Ôc  Quurir  les 
yeux  à  la  vérité,  ienc  puis  croire  que  l'on  n  en 
demeure  entièrement  conuaincu. 

Partie  IL  Kk  iij 
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Et  pour  là  comprendre  plus  aifcmcnr,  il  faut 
remarquer  auant  toutes  choies  ,  que  bien  que 
l'Excommunication  fuft  généralement  lapci- 
nc  de  tous  leSpechcynortels,  comme  nous  le 
monftrcrons  ;  il  y  en  auoit  neantmoins  de  deux 
forteSjfelon  les  deux  différentes  difpofitions  oiî 
fetrouuent  les  Pécheurs;  dont  les  vns demeu- 
rent endurcis  dans  leurs  crimes  ;  &c  les  autres  en 
conçoiucnt  de  l'horreur,  &  gemiflent  deuant 
Dieu  pour  encftre  deliurcz. 

La  première  forte  d'Excommunication  s  c- 
xcrçoit  par  l'Euefque  cnuers  ces  Pécheurs  incu- 
rables, &  qui  defcndçient  leur  erreur,  ou  leur 
c«A  é.         pèche  ,  par  vne  animofîté  opiniaftrc,  comme 
laint  Auguftin  dit  au  Liure  de  la  Véritable  Rcli- 

f;ion  i  ôc  elle  s'cxerçoit  par  le  retranchement  de 
"Eglife,  comme  de  membres  pourris,  6c  de  bre- 
bis infedbces,  qu'il  falloir  feparcrdes  faines, de 
peur  que  la  contagion  ne  fe  refpandift  plus 
auant  dans  le  troupeau  delEsvs-CHRisT, 
csf.ts.  comme  le  mefme  Saint  dit  dans  le  Liure  de  la 
Correction ,  &  de  la  Grâce. 

La  féconde  fe  faifoitpar  le  mefinc  Euefque, 
feparant  vn  Chreftien  qui  fe  repentoic  de  fes 
pecheZjde  la  Communion  des  Fid  elles ,  pour  le 
difpoferpar  les  exercices  delà  Pénitence,  i  fe 
rendre  digne  d'y  rentrer. 
Cr»fc7^!  ^  La  primiere  eft  la  plus  grande  peine  de  l'E- 
glife ,  ainfi  que  faint  Augultin  le  tefmoigne  au 
mefme  endroit; 
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Et  la  féconde,  k  plus  grande  après  celle-là, 
6c  pour  laquelle  principallement  la  Pénitence 
des  péchez  mortels ,  (  à  laquelle  elle  eftoit  infc- 
parablement  jointe)  eftoit  appellce  vne 
tence  rigoureup ,\nc  Pénitence  trtjle  lamenta- 
ble i  comme  il  fe  voit  en  pluficurS  endroits  du 
mclmc  Père. 

La  prcmicrp  fc  fait  maigre  l'Excommunie, 
comme  eftant  le  dernier  foudre  de  lacholerc 
de  l'Eglifc ,  irritée  par  fon  endurcifl'ement  dans 
les  crimes. 

La  féconde  fe  fait  auec  fon  confcntcmcnt, 
lors  que  le  pécheur  touche  de  Dieu ,  &c  recon- 
nofflant  la  peine  que  fes  ingratitudes  méritent, 
fc  prefente  auPreftre  pour  receuoir  cette  fen- 
tcncc,par  laquelle  ilcft  efloignc  delaprefcnce 
de  Dieu,  &  de  la  marklu cation  de  fon  Corps,  ôc 
u'il  doit  auoir  le  premier  prononcée  contre 
by-mefme,  comme  faint  Auguftinnous  enfei- 
gne  dans  fon  Homélie  cinquantiefme  :  Et  faint 
Cefarius  aprcs  luy  dans  les  paroles  que  nous  ve- 
nons de  citerde fa hujdbicfmc  Homélie,  &  en- 
core plus  cxpreflémentdans  latreiziefme,oiîiI 
2{rcuïc,& ue  celuy^qui  pour  Ton  pèche,  fè retranche  Et  qaî  fepfc 
luymejme  de  laL,ommunton  ^  ne  fourra  ejtre  re-  nionepinfuoro 
tranché  de  ï  Autel  qui  eft  dans  le  CieL  ïtlTrqaM  è 

Et  cnfin,quoy  que  ces  deux  fortes  d'Excom-  l^on'^o  "nT^c*/ 
munication  ,  dont  l'Eglifc  (c  fcrt  contre  les  ^rr/.w.ii. 
pécheurs,  foient  Tlmage  de  l'Excommunica- 
cion  fimefte  que  I  E  s  v  s-Christ  pronon- 


am 

mu- 

rci- 

I- 
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ccra  contre  les  Rcprouuez  au  dernier  iour:(pâr- 
cc  qu  ainfi  que  la  manducation  du  Corps  du 
TiU  de  Dieu  dans  l'Euchariftie,  eft  l'image  de 
*  celle  du  Ciel  il  cxclufion  de  ce  corps  eft  vnccf- 

pece  de  damnation.)  Il  y  a  neantmoins  cette  dif- 
férence, que  la  première  eft  tellement  l'image 
de  ce  dernier  iugement,  qu'elle  encftlepreju- 
gCjComme  Tcrtullicn  ditj  au  licaquc  la  derniè- 
re n  en  eft  l'image ,  que  pour  en  eftre  le  rcmcdc, 
&: comme  le  préjuge  de  la  fentence  fauorablc 
^,  .r  . .  delEsvs-CHRis  T  audernieriour.  (dit 
rcgno  caiorum  faint  Au^uftin  daus  Ion  Homélie  cinquantief- 

limct  pcr  vitimâ  i  -  i»  n  /     i        1  i 

fcmcniiam  futn-  mc,  digne  d  eltte  grauee  dans  les  cœurs  de  tous 
^cVÎaftîcam  difd-  l^s  vcritables  Penitens)<j«f  celuy  qui  craint  eftre 

^^iircàÂï^iPP^^^^^^^^'^^^^^^^  ^^^^x  far  le  dernier  jirreft 
nis  intérim  fcpa  du  Jouuerainlu^ yjoit  Cependant  Jèpare  du  Sacre^ 

te  ocuios  imago  ment  du  Pain  celefte  par  la  dtfcipline  de  l  EgUfe-^ 
cùTaùjfcccdum  ^f^^ 'Voyant  Us  autres  qui  S*  approchent  de  Ijéutel  de 
fpVnôn  acIX''  ^^^^>  ^^^^    ^     approcher,  il  conjtdere  auec quel- 
cogitct ,  qnam  fit  le  frayeur  on  doit  appréhender  le  tourment  d'eflre 

contremilccnda  ■   •  /  i         i  m     I  I 

iiia  pœna  ,  qua  précipite dans  la  mort  eterneHe  Jors  que  les  autres 
îx\t^Z2m  'xu:lv'i-,  ^^^Teront  danslavie  éternelle. Amfi exerceant con- 
pïicipitanror*.  1^)^'^^/^^  ^^^^^  efjfece  de  damnation^  il  fi  gua- 
tcrnam,&c.  rantira  de  celle  dont  Dieu  les  menace félon  ce  que 
dit  l\Apoftre^  que  ft  nous  nous  iugions  nous-mepnes 
nous  ne  prions  pas  iuge:(^  par  le  Seigneur, 

Et  c'eft  pour  cette  raifon  ,  comme  Saint 
Eloy  le  remarque  dans  fon  Homélie  huiûicf- 
mc,  que  Ion  faifoit  retirer  les  Penitens  au  coftc 
gauche  de  l'EgJifc ,  &  qu'on  les  couuroit  de  Ci- 
lices 
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lices  qui  font  faits  de  poil  de  bouc  &  de  chè- 
vre ,  afin  qu'ils  fe  confideraifcnt ,  comme  ayans 
mérité  par  leurs  péchez  d'eftremis  à  la  gauche 
du  fouuerain  luge ,  &  au  rang  des  boucs  &des 
reprouuez:  Ârque  dans  cette  penfce  ils  s'cfti- 
maflent  trop  Jieureux  de  pleurer  &  de  gcmir 

Iiour  fortir  de  ce  miferable  eftat,  &  de  fe  retirer 
lumblement  de  l'Autel  Diuin  pour  purifier 
leur  vie ,  afin  de  n'cftre  point  rejettez  du  Ban- 
quet celefte  &c  éternel. 

Saint  Auguftin  marque  afl'ez  ces  deux  fortes 
d'Excommunication  contre  les  Impenitens  &: 
contre  les  Penitensilors  qu'il  appelle  l'vne  mor-  jo.*.  ^ 
telle, &  l'autre  médicinale,  pourmeferuirdecc 
mot.Mais  pour  fignificr  l'vn  àc  rautre,les  Percs 
fe  feruent  indifFcrcmmét  de  ces  termes,  Excom- 
municarCyà  Comunione prohiberez  a  Communione 
fuj^endere^  ah  Alt  Art  remouere,ab  Ecclefia  fepara- 
r^,&  aflcz  (ouucnt  de  celuy  d'ahftinere,  non  feu- 
lement pafliuement ,  pour  fignifier  celuy  qui 
s'abftient  de  rEuchariftiejmais  auili  aftiuemér, 
pour  fignificr  l'aition  de  celuy  qui  oblige  à  cet- 
te abftinence  -,  d'où  vient  c^abftentU6  parmy 
eux  ne  veut  dire  autre  chofe  c^u! Excommunié. 

C'efl:  ce  que  nous  voyons  dans  faint  Cy- 
prien(&:  ce  qui  feruira  de  commencement  à 
noftre  prcuue  touchant  l'Excommunication 
pour  tous  les  péchez  mortels  )  lors  qu'expli- 
quant la  quatriefme  demande  de  l'Oraifon  Do- 
minicale dans  le  tîaittc  qu'il  en  a  fait  j  il  fe  fert 
Partie  II.  •  L 1 
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îftît."  '^^  *  paroles,qu'ayant dcfia  rapportées cy-dcff 

fus  en  noftre  langue,  l'on  trouucra  bonqu'icy 
ie  les  rapporte  en  la  riennCjHknc  Panem  dari  no^ 
bis  quotidie  foftuUmus^  ne  qui  in  Chrifio  fumus,C^ 
Eucharifliam  quotidiead  cihum  falutis  accipimus, 

INTERCEDENTE  ALIQVO  GÇ.AVIOKE  DE- 
LICTO,  DVM  AbsTEKTI  ET  NON  COMt- 
MVNICANTES  A  CvELESTI  PanE  PRO- 
HIBEMVR,  A  ChRISTI   CORPORE  S  B- 

p  A  R  E  M  V  R  :  Nous  voyons  en  ce  (cul  paflagc^ 
l* ExcommunicéLtion  marquée  par  ces  mots 
flenti  0^non  communicantes  ,,Vtffç^iàc  l'Excom- 
munication par  ces  autres ,  k  cdlefli  Paneprohi^ 
hemur yEt  la  caufc  de  l'Excommunication  par 
ces  premiers  y  Intercèdent  e  aliquo  grduiore  deliilo. 
Ce  qui  monftrc  clairement  que  pour  toutes  for- 
tes de  grands  péchez  ,  c'eft  à  dire ,  de  péchez 
mortels ,  comme  nous  auons  prouué  cy-dcflus, 
on  encouroit  l'Ex  communi  cation,  la  fcpara- 
tiondu  Pain  celeftc. 

Celuy  qui  ne  fe  rendra  pas  à  cette  lumière, 
qu*il  fe  pcrfuade  pour  le  moins,  que  faine  Au- 
guflin  ne  manquoit  pas  d'intelligence  ,  pour 
entendre  la  doctrine  de  ce  fimt  Martyr,  qu'il 
auoit  eftudiéc  auec  tant  de  foin  ;  Et  qu'il  reçoi- 
ue  de  lu  y  l'explication  de  ce  pallàge.  Voicy  de 
quelle  forte  il  on  parle,  après  l'auoir  cité  tout 
au  long,  dans  fon  LiureduDon  de  laPerfeue- 
Hxc  ▼erbafânfti  i3Lncc  \Les  paroles  de  cet  homme  de  Dieu  nous  ap- 

homims  Dci  per-  !     c   -       1  Êk 

feuerantàm  pior  prennent ^quc  les ^.atnts  demannent  a.Uieu  la p^rje- 
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dos  indicani  pO' 


uerancejors qutls luy  diJènt:Donne:(^-nous auteur-  àDomioofao 


U  Sainteté ,  en  forte  quils  ne  commettent  aucun  ç^p^/j^^^^c^^l^^ 

Crime  ^  aucun  Pèche  mortel  ^par  lequel  ils  mert-  «  ranai»tcpcr- 

tent  a  ejtre JepareT^  de  ce  i^orps.  Car  que  ce  mot  de  nuiium ,  quo  mde 

Crime  dans  les  Peres,&  en  particulier  dans  faine  lur^climciV^^S' 

Au^ftin,  ne  vciiillc  dire  autre  chofequepcchc 

mortel,  iepenfe  rauoirafl'czprouuécy-dcflus, 

^  outre  ce  que  i'enay  dit,  vnfculpafTage,  dont 

il  me  fouuicnc  prefcntcmcnr,  de  l'Epift  re  S»? .cft 

capable  de  fermer  la  bouche  aux  plus  obftincz, 

Celuy ,  dit-il,  qui  ejlant  aydéfar  U  grâce  (<r  la  mi-  s  j  p:,nc  qui  mt- 

Çericoràe  de  Dieu  fe  fera  abflenu  de  ces  Pécher  qui  [^"co'du  unaa 

J  J  J  J  ^  f       intus&gratw,  fe 

S*  appellent  aufï!  Crimes,      ri  aura  pas  nezlizé  abmpcccamab 

j/^   .  ■/  I        T  I  !     r-  njnucm.quxetiâ 

d  expier, par  les  auuresde  mijericorde,  (s^  les  Juin  -  ciimina  Tocâwr: 
tes  prières,  les  pechcTi,  fans  lefquels  on  ne  vit  point  "?e%ï!bJl"n"n 
en  ce  monde,  méritera  d  en  fortir  fans  péché.  Ucft  hîcviuitur.mun- 
indubitable  que  les  péchez  lans  lelquels  on  ne  fcricord.* , &  pi» 

*  I      r        !  I  •  I      oiationibus  non 

Vit  point  en  ce  monde -jlont  les  péchez  vcmeis,  ncgi«x< 


tent ,  mère* 


^  par  confequent  ceux  qu'il  leur  oppofe,  ^  "^rX^^T^^i 
<]u'il  tcfmoigne  s'appeller  Crimes  ^  font  tous  les  W 
péchez  mortels. 

Mais  pour  continuer  la  preuue  que  nous 
auonsentreprife:Le  IlI.Cocilede  Tours afl'cm- 
blcfousCharlemagne  l'an  813.  fcfertdumefmc 
mot  d*abfitnence,dont  faint  Cypricn  fe  fert  pour 
marquer  la  fcparation  de  la  Communion ,  dont 
l'Eglifc  puniflbic  encore  en  ce  temps -là  toutes 
Partie  II.  Ll  ij 
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fortes  de  péchez  mortels.  C'cft  dans  le  Canon 
11,  où  pour  donner  vn  aduertiflemcnt  gênerai 
aux  Eucfqucs  Ôc  aux  Preftres  de  fe  conduire ,  fé- 
lon le  véritable  Efprit  de  l'Eglife^dans  l'exercice 
de  leur  Miniftcrc;  J//4«r,  dit- il,  Euefqucs 

Epifcopis  êc  Pref-         i      r,     /,  '    7       >       r      r-     f  i 

bytens  ailigcnii  t^T'  Prejtres  ayent  vn  extrejme  Jom  de  prendre- 
'iZ\l^\Zfo  yicn^t^arde,  de  quelle  forte  ils  f  referment  le  temps  dtt 
minibus  fua  fibi  retranchement  de  l  Eucharifiie  àceux  ,qui  confer- 
bus.tcmpus  abs-  jent  Uurs peche:(^,afin  que  ce  retranchement  foit pro' 

T  I  N  l  N  D  J   prx  /  \    I  1^11  ^      I  ^ 

fcnbint .  Tt  iuxtà  portionne  a  la  qualité  de  chaque  pèche. 

Et  longtemps  depuis  ce  Concile,  faimFul- 
bcrt  Euef^uc  de  Chartres  nous  enfeignc  claire- 
ment ,  que  cette  faintc  difcipline  duroit  encore 
dans  fon  fieclc ,  il  n'y  a  guère  que  cinq  cens  ans; 
Sî  permanfifTc-  fertons  heureux ,  dit-il  à  fon  peuple ,  (l 

ditia,  qux  nobis  nous  fu^tons  demeure^,  dans  la  Sainteté  denoftre 

pcr  Baptilnium     rt         i      .  ^    r  i  A 

dau  eft ,  Tciè  fdi  Baptejmeimats  nous  ny jommes pas  demeure":^:  Ca  r 
noVpcî^l!ifim«t  nous  Jommes  tomk:^  par  nofire  faute ,  non  feule- 
cecidimus  enim   mcnt  dans  les  pécher  ordinaires:  mats  auf^t  dans  les 

pcr  noltratn  cul-  f  z-i  \  . 

pam,no»roiomin  C  R I M  E  S  ,  c'cft  a  dirc  daHs  les  péchez  mortels, 
fnOimina  Tpro^  p^^^  Ufquels  Ics pcchcurs  font feparex,de  (Eglife: 
Ks"rEcK*'ib"  Comme  font  l Homicide  ^1  Adultère  y  laFornica» 
parantur  :  qualia  j^q^  SacriUveJe  Brizandajreje  Larcin.le  Faux- 
Aduitcria,  Forni  tehnoima^e,  l  OrçrueiLl  EnuieJ  AuariceJaCho- 

cationcï,  Sacrdc-  /        .         *^  ^       tj^i'x^  •      r  1  r 

gia,  Rapinar,  Fut-  Icrc  tnucterce  y  fv)  l  Yurongnerte  yji  ony  tombe jou- 
^^xilv^liCuZ^x»  Ces  paroles  ne  font- elles  pas  voir  clairc- 
dii,Auariiia,diun.  nicnt  Quc  iufques  dans  l'onziefme  fiecle  tous 

na  Iracundia  »  E-  ,  ^  l 

bricaj  aiTîdua.   Jes  pcchez  qui  font  perdre  la  Sainteté  duBap- 

rmlhtrt.Qarr.fer.  .    ^      *     v  i.--    *  •     i    ^1      I  lit- 

1  *u  PcfuUm.  telme,iulqucsal  Yurongnerie,laChoJere,l  £n- 
uie , l'Auarice  Icparoicnt  le  pécheur  de  l'Eglife^ 


i 
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quicftla  plus  forte  exprefIion,donc  TE^com- 
municacion  puiflc  eftrc  maraucc. 

Et  ce  que  nous  lifons  dansi  Epirtrc  130.  d'I- 
ucs ,  iVn  de  fes  fuccefleurs  en  cet  Euefchc,mon- 
ftrebienla  fuccelfion  perpétuelle  de  cette  do-  ^     .  .  r 

I  f,     ^  t       1  n  cramina  fua 

Arine:  puisqu'il  y  tcimoiene  qucI'Eelife/«/^  confitcnccs  «u- 

I         I    i    ^  .        I      n  •  quândiu  à  corpo- 

fendott  de  la  ^^ommunien  des  Sacremens  ceuxqut  m  &  rang 


uinis 


'confejfoient  leurs  Crimes  :  C'eft  à  dire,  félon  lex-  ^'.t^lîk^^^^^^^ 
plication  indubitable  de  fes  predecefleurSj&:  de      W'  *3o. 
tous  les  Percs ,  ceux  qui  confeffoient  des  pé- 
chez mortels. 

Mais  filon  dcfirc  voirie  mot  propre d'Ex- 
COMMVNiCATiON(quoy  qu'il  ne  faille  iamais  di- 
fputcr  des  mots,  lors  qu'vne  chdfe  eft  cuidentc) 
le  feul  faint  Auguftin  nous  en  fournira  plus  d'e- 
xemples qu'il  n'eft  neceflàire,  pour  pcrfuader 
cous  les  efprits  raifonnables.  ©ans  le  Liure  de  la  Sed  n\G  eflVnc 
Foy      des  œuures  ,  il  diuife  tous  les  péchez  en  Tt"liiam^M* 
trois  fortes,  dont  il  dit,que  les  vns  font  fi  grâds,  ^Xr^ncr. 
qu'ils  méritent  l  Excommunication  y  ^  fcdoiuent       nifi  ciienc 

1  ...         1  ■   '  1    i    r%  •    ■  I  non  «* 

guérir  par  L  humtUte  de  la  Pénitence  ^  comme  on  la  humiUutc  pocni- 
donne  dans  l  Eglt je  a  ceuxqut  proprement  font  ap-  nuaii$m  Ecdena 
pelle':^^  Penitens.  Que  les  autres  n'ont  pas  befoin  prièVci^^ttfcT 
de  cette  Pénitence  que  l'Eglifeordonne,mais  fe  ^"^"/^"^^^^''^^i* 
gueriffent  parles  remèdes  de  la correCbion fra- 
ternelle, fuiuant  cette  parole  de  Ies  vs  Christ^ 


Corripeeum  in  ter  te  ^  ilium  folum  ,  fi  te  audie- 
rity  lucratHé  esfratrem  tuum.  Et  enfîn  que  les  der- 
niers font  ceux  fans  lefqucls  cette  vie  ne  fc  pafl'c 
point,  dont  le  Seigneur  aconftituc  le  remède 
Partie  II.  Ll  iij 
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dans  ft  pricrc  qu'il  nous  a  luy-mcfmc  apprifc. 
Il  eft  manifcfte  que  ces  deux  dernières  fortes  de 
péchez  ne  comprennent  que  les  péchez  qui  fc 
pcuuent  expier  fans  le  Minifterc  de  l'Eghle.  Ec 
qu'ainfi  aucun  des  mortels  neftanc  de  ce  nom - 
bre,  ils  appartiennent  à  la  première  branche, 
&  qu'ils  doiuent  par  conlequent  eftre  tous  pu- 
nis par  l'excommunication. 

Et  dans  ce  mefme  Liure,  pour  expliquer  vne 
faude  opinion  de  quelques  perfonncs  de  fon 
temps  j  qui  s'eftoient  perfuadez ,  qu'il  n*y  auoic 
que  trois  fortes  de  péchez  mortels ,  Tlmpudici- 
tc,  l'Homicide,  ôc  Tldolatrie,  &c  que  tous  les 
autres  péchez  fè  rachetoient  facilement  parles 
aumofnes ,  en  forte  que  fans  les  quitter  l'on  pou- 
voir eftre  admis  au  Baptcfme,il  fe  fert  de  ces  ter- 
Qm  opinannir  «c  mes.  C^€ux  qui  crd^ent  que  les  autres  Pechez^^fc 
nisfacilècompen-  fAchetent  j-ACilement  par  les aumojnes ,  ne  doutent 
momf«a*cffcnon      neuntmotHS^  quUl riy  en  dit  trois  de  mortels ,  qui 
dubitant  ExcoM-  doiuent  eflre  punu  par  l'E xcommvnica- 

MVMXCATIONB  -  \  ,1     T  •  Il 

pvH.iNDA.Honcc  TION  fujques  a  tant  quils  Jotent  guéris  far  i  h  u- 

fi^e*  ra"n"murT  '"^'^^^  ^/f  /4  P  E  N  I  T  E  N  C  E  ,  f^^UOir  l  lmfudt- 

impuaicitiam  ,  çj^'  l' IdoUtrteJ' Homtcide,  D'où  l'on  voit  claire- 

Idofolarntm,  ho-         '  t     r  i  »  i 

■iici<iiutn.  Aff.  rnent  deux  choies.  La  première ,  que  lors  qu'il 
dijidt^pf.c.  19.  cftqueftionde  la  grandeur  d'vn  pèche  ;  ce  n'eft 
quVn  dans  la  doéVrine  des  Pères ,  d'eftre  mortel 
Ôc  de  mer/ter  l  ExcomJnunkation.Lsi  féconde  que 
non  feulement  les  opiniaftrcs,  niais  Us  Pcni- 
tensmefmcsdemeuroient  excommuniez,  c'eft 
g  diie,  feparez  de  la  fainte  Communion,  iuf- 
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qucs  à  l'accompliflcmcnt  de  leur  Pénitence  j 
ainfi  qu'il  tefmoignc  encore  en  vn  autre  en- 
dïoit 'yOÙ  il  dit y(jue  dans  les  fertlsyceux  qui efloient  Beci-it.  Dd, 
fifarcTi dHCorpsdelEsys-CuKisr.ouparU  r^^;^;/; 
Pénitence  f  ou  par  leur  mauuaife  confcience   cou-  tcntiam  maUm- 
roient  four  ejtre  reconctl/c:^,  quifqucabeodcm 

Ce  que  nous  auons  défia  rapportébeaucoup  ^'p°'«  ^^p"*'« 
de  fois  de  TEpift.  n8.  n'efl:  pas  moins  clair:  Car 
que  p  cut-on  dire  à  ces  paroles  ?  Cateràm  fi  fecca- 
tatanu  non Juntj'vt  Excommvnicandvs  quif- 
quam  homo  iudiceturynon  Je  d^bet  à  cjuotidtanâ  me- 
dicini  Corporis  Domint  ftp^^rare.  Si  par  les  pé- 
chez cjui  méritent  l'Excomunication  S.  Augu- 
ftin  n  entend  pas  toutes  fortes  de  péchez  mor-  ' 
tels ,  il  faudroit  neceffairemcnt  qu'il  euft  creu, 
qu'il  y  a  des  pcchcz  mortels ,  qui  n  empcfchent 
pas  quVn  homme  en  ayant  Ja  confcience  char- 
gée, ne  puifl'e  Communier  tous  les  iours.  Ce 
qui  eft  fi  abfurdejquc  pour  le  croire  ilfaut  cftre 
capable  de  croire  tout  pluftoft  que  la  vérité; 

Et  enfin  dans  l'Epiflrc  108.  faint  Auguftin  nc 
xeconnoiftque  deux  fortes  de  Pénitence  après  Agumctiam  ho- 
celle  du  Baptcfme  i  Celle  des  îuftes,  pour  les  of-  .^^'^'/ftp^^'^p. 
fenfes  lezeres  .  que  U  frAnltte  humaine  ne  peut  tifinum ,  iu  pce 

/       _r>..  /         1    r        caufrint,  Tt  Ex- 

iutter.  ht  l  autre  que  font  ceux  qut  pèchent  de  jértâ  commvnicari 
après  leur  Baptefme ,  qu'ils  méritent  d'ejlre  Ex-  ouAÎrm««n- 
COMMVifiEZ  puts  reconctlie:(^ ,  comme  la  '^;^^;Z,Tms 
font  dans  toutes  les  Ezltfès  ceux  que  proprement  on  ^^^^  p^opuè. 

.,    _  »  '  i      l     À  Pocnitcnics  ap- 

appelle  Penitens.  ptiianiui. 
Et  pour  monftrerquc  cettePenitcnccioinrc 
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à  l'Excommunication  cft  d'infticucion  Apo- 
ftolique,  &:  non  feulement  de  l'Ordonnance  de 
Dctaiienimrœ-  l'Eglifc^il  âd'jouAc  :  Et  ccft  de câtte  Pcnitence (juc 
:ft";;oftoi3"F:u!  parU  Ufojlre  S.  Paul ,  lors  qu'il  dit  ;  le  crains 
ius.vbj  ait,  neitc-  q^çfl^nt  Je  retour ,  Dieu  ne  m'humilie ,  tfT*  ne  m'a- 
j.umiiicc  meDeus  hatfJe  aioftre  occafiony  ^  que  te  ne  pleure  plujieurs 
niuitoscxiis,qui  de  ccux  qut  Ont  pèche  auparauant  y  cpui  nont 
&'XTgcrunt  point  fut  Pénitence  de  l'impureté, paillardtfe,  & 
rœnitentiam  lu-  Jfffolution  quils  ont  commi fè. 

pcr  immunditu,     JJ  I  J 

&iaiuriâ,&for-     Tout  pcchcur  &  tout  pcchc  3  Deloin  de 


pcr 

&1 

nie 

cgcrunt 


nicationc,  quam  p^^-^^^^^-    q^^  f^^^^  fainc' Auguftin  ,  il  H >  a 


que  deux  fortes  de  Pénitence  après  le  Baptef- 
mc.  La  première  n'eft  que  pour  les  luftes,  & 
pour  les  ofFenfes  légères  qui  ne  ruinent  pas  la 
Remarque?  cnco-  fàinteté.  EJl  pccnitentia  honorum  atque  humi- 
gcnc^*^^^*^^"  //«w  p^ne  quotidiana  ,  qua  nohis  dimitti  ^olu- 
mus  y  illa  'Vtique  qua  humante  fragilitati ,  quam- 
uis  parua  ,  tamen  crehra  fuhrepunt.  Il  faut  donc 
ncceffairement  que  la  féconde  foit  pour  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  luftes  ,  &:  pour  tous  les  pé- 
chez qui  ruinent  la  Sainteté,  comme  font  tous 
les  mortels  :  Et  par  confequent  puis  que  cet- 
te féconde  Pénitence  n'eft  que  pour  ceux  qui 
méritent  1  ex  communication  :  il  faut  que  tous 
les  péchez  mortels  méritent  rExcommunica-» 
tion,c'eft  à  directe  retranchement  de  l'Euchari- 
ftic.  Et  de  plus  il  parle  de  cette  prattiquc  com- 
me d'vne  prattique  générale  de  l'Eglife  ,  Jicut 
agunt  in  omnibus  Ecclefiis ^  ^c.  &  ainfî  il  fal- 
loir qu'elle  fuft  dcfcenduc  de  la  Tradition  des 

Apoftres 


etntrs  Uenut.  It^. 
4 
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Apoftrcs ,  félon  cette  règle  de  ce  mcfme  S.iint 
que  tous  les  Catholiques  reçoiuent  comme  vn 
Oracle.  êluoJ  vntuerfdrenet  EccU/ta,necConci-  ^''g.  dt^^ptirm 
lits  infiitutum^fed  Jemper  retentum  efl ,  nonniji  au- 
thoritate  ^poflolica  traditum  refli^mè  creJitur. 

Chapitre  VI. 

TRO  I  s  J  E  s  M  E  PRF.VVE,  .^Kj?  LES 
Ptres  nont  reconnu  que  trois  fortes  de  Pemtence  j  îvnt 
^usnt  le  BMptefmeidr  deux  après  le  Baptefme  ,  i'vne 

four  les  péchez  véniels,  é'  l'autre  pour  les  mot  tels  ;  ^ 
qutls  ont  tottfiours  joint  le  retranchement  de  Euihari^ 

ftie  À  cette  dernière. 

Aïs  cet  endroit  nous  donne  fu- 
jet  de  paflTerà  la  troifiefme  preuuc 
qui  fe  prendra  des  diucrfes  fortes 
de  Pénitence  que  l'Antiquité  arc- 
connues. 

Saint  Auguftin  cnfeigne  en  plufieurs  en- 
droits ,  &  particulièrement  dans  cette  Epi- 
ftre  jo8.  que  nous  venons  de  citer, dans  1  Ho- 
mélie 17.  &  dans  l'Homelic  50.  Que  tous  les 
péchez  ayans  befoin  de  Pénitence  ,  il  y  a  trois 
fortes  de  Pénitence  pour  trois  fortes  de  pé- 
chez. 

La  première  eft  celle  qui  précède  le  Baptef- 
me,  qui  ne  regarde  que  les  péchez ,  qui  (c  com- 
mettent auant  qu'on  foit  rcgenerc. 

La  féconde  cft  celle  qu'J appelle  la  Penitcn- 
Partie  II.  Mm 
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ce  des  lultcj  5  &  la  Pénitence  iournalierc  pour 
les  péchez  véniels,  dont  l'infirmité  humaine  ne 
pcutiamaiscftre  entièrement  exempte  durant 
cette  vie. 

Et  la  dernière  plusrigoureufe,  &:oùlapuiC- 
fance  des  Clefs  eft  ncceflaire,pour  tous  les  pé- 
chez, qui  nous  rendent  dignes  d'vne  éternelle 
damnation,  6c  defquels  Saint  Paul  a  dit,  que 
tous  ceux  qui  les  commettroicnt  ne  poffedc- 
roient  point  le  Royaume. 

Et  cette  diuifionde  la  Pénitence  eft  fi  con- 
forme aux  premières  notions  de  noftrc  Foy^ 
que  Saint  Auguftin  dans  fon  Homélie  yù,  W 
voulant  expliquer  à  fon  peuple  commence  de 
Très  funtautem  Icur  en  parler  en  ccttc  manière  i //jy  4 /roif /orrf 5 
îSt^rq^Tmc-     Pénitence,  (ST  'vouseftes  ajje^i  inftruits  four  les 
cum  Tciba  crudi-  reconnotflre  auec  moy.  Car   elles  sont 

tio  rccognolcit  ,  ,  »t: 

Suntenim  vfica.  DANS   LVSAGE    ORDINAIRE  DE  L  t.GLl- 

afiigenV«1^^^^^^^         il  eft  Aise  de  les  remarquer,  ft  hnconfidere  ce^ 

'::X^r::i,q^syprani<jue, 

Aufli  tous  les  anciens  Scholaftiques  Font 
enfeignce  après  le  Maiftre  des  Sentences ,  &  les 
nouucaux  après  Saint  Thomas  ,  dont  le  der- 
nier article  de  (a  Somme  (qui  mérite  quelque 
rcfped:  particulier, comme  nous  reprefentant 
les  dernières  penfée5,de  ce  grand  Efprit,  qui 
commençoit  défia  à  fe  dcfgager  de  la  tcrrc)por- 
te  pour  Tiltre:  Si  la  Pénitence  efl  conuenablement 

P«nnf  t  antcm         i     ,  '  J  /n 

ad  pocnhenriam ,  diuLsee  y€n  U  Pénitence  deuant  U  Baftejme  ^lA  fC" 
«ttV«M^'''<â  nitence  des  feche:^  mortels  ,  &  U  Pénitence  des 
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véniels.  Etaprcs  auoir  cibbly  cette  diuifion  par  ^^^îi^,  -^^^^ 
l'autorité  de  (ain  t  Auc^uftin,  il  lappuye  par  cette  l'^s^^o'*  cft  qu-fi 

•r         /-\       î     -n  m    ^    /      /î      /  Panjrentix  nnis. 

railon  ;  ^uc  la  Pénitence  conJijTe  a  detefler  les pe-  tt  qma  moiaiia 

f  rr  r  i  r     1     1  r     •    rccipiunt  fpccicm 

ch€7ipajje7^^  auec  ^^n ferme  dejtr  de  changer favte  rccanaum  fi.icm. 
en  mieux  ,  ce  qui  efl  comme  le  but  delà  Pénitence.  Jli,"u;jJ*"ft*^"n! 
Et  parce  que  leschofès  morales  prennent  leurs  efhe-  uenicnjcft,quod 
tes  de  leur  but ^  n  ejrconuenahUaue  les  diuerfes  ejhe-  Pœ.utcnnx  acd- 
ces  de  la  Penttenceje prennent jelon  les  dtuers  chan-  diucriis  immma- 
gemens  que  le  Pénitent  fe  propofè.  Or  il  y  a  trois  |i,°""?cndfr""' 
fortes  de  chan^emens  que  le  Pénitent  fe  peut  propo-  Eft«utem  triplex 

y'  ^  n  i  Jiii        immucatioa  Por- 

er.  Le  premier  ^  ejl  par  la  régénération  en  vne  nou-  nitcmc  intenta. 

uelie  vif;  Et  ce  changement  appartient  à  la  Peni-  f/g^î.cu'îîo'ncm" 
tence  de  deuantle  Baptefme,  Le  fécond,  efl  le  chan-  hx^pTitlncTad 
qement  par  la  reformation  de  la  njie  paGée  de  fia  cor-  Pœnitcuam  qux 
rompue  y  ht  celuy-  cj  appartient  a  la  Pénitence  des  mum.sccundaau- 
peche^,  mortels  après  le  Baptefme.  Le  trot  fie fme,  efl  eflipcl^foSk)- 
le  changement  en  njne  plus  parfaite  opération  de  la  "^7ani"co«!^p«' 
fpirituelle;  Et  celuy-cy  appartient  à  la  Peni-  &hxcpcrnnciad 

,  f  •  /  -  V  Pœnitctiam  mor- 

tence  des  peche:(^  'ventels ,  qut  Je  remettent parvn  taiium  poft  Bap- 
afleferuentde  Charité.  tT^^, 
De  cette  diftinilion  de  la  Pénitence  en  ces     in  pcrfccW 

opctanoncmviix: 

trois  elpcccs,  nous  concluons  demonltratiuc-  &:hxc  pcninetad 

\     \-        '    r  r  Pccniiciuiam  te- 

ment,  pour  le  dire  ainli ,  que  pour  toutes  lottes  puimm ,  qu 


X  re- 
n- 


de péchez  mortels,  félon  ladoiîlrine  des  Pères,  ^^"fJJ^-îu^emcm 
il  falloir  cftrc  pluficurs  iours  à  faire  Pénitence  aw^um chanutu. 
auant  que  de  Communier.  Ceufe  voit  par  les  Mrt.iU.^t'ji.ço. 
conditions  nccefiaireSjquc faint  Auguftin ioinr 
ar  tout  à  cette  forte  de  Pénitence ,  qui  regarde 
es  péchez  mortels,  &qu'iloppofetoufioursà 
la  Pénitence  des  véniels. 

Partie  II.  M  m  ii 


r, 
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N  )us  venons  de  voir  comine  dans  le  Liure  de 
la  Foy  ^  1  :s  oc  lures ,  &  plus  clairement  encore 
dms  I  Epi'lrc  io8.  il  ioiat  i  cccce  Pénitence, 
[Ex  :om  n:inicAtion  U  ppiration  dti  Corps  de 
I E  s  V  s-C    •<  I  s  T ,  ie  ne  le  répète  point. 

Dinsl  H  )m:lie  17. après auoircftably cette 
diuill  )n  dj  Kl  Pénitence  en  ces  trois  e(pcces,  &c 
expliqué  les  deux  premières  i  l'vne  de  ceux  qui 
fe  prcparoicnt  au  B.iprefmc ,  qu'ils  appelloienc 
Compétentes  j&c  l'autre  iournalicrc  pour  les  pé- 
chez ioiirnaliers  des  Iulèes,il  ex  pliquc  en  ces  ter- 
mes la  troifiefmc ,  qui  regarde  les  péchez  mor- 


RefhtcrgnPûeni-  tels  :  Il reflc  vnc  troifitCme  fortc  de  PenttencCyde  U- 

ter.cxtcrtiumgc-  //     .      .  I  1    r  J  C 

nus.ToHe  iii^uia  quelle  le  dtray  quelque  choje  en  peu  de  mots  ,  apn 

brcrnitcr  iicam,  vt        •  /•       i     f        •        •       ,  •       l  •» 

acimuâte  Dom.no      ^«^"^  *  ^J^^  de  Uteu,  te  m  acqutte  de  ce  que  t  auots 


perroiuam!  ^^^^^^^^y  ^  de  ce  que  te  vous  auols promis,  lly  a  en^ 
niPcrn.tCfugra.  corc  vnc  Pénitence  plus  pénible ,  en  laquelk  onem- 

uior^tqncluftuo-      .  III  I  rr  l 

fior,in:jii;  propnè  ployeplus  de  Urmes     de  ^emt  ffemens^dont proprc- 

▼oca.uur.n  EcJc  ^    ^       .  i  V  II     n  ■ 

fi.i  Pœniccnte«,rc-  wf/j/  ttrent  leur  nom  ceux  qu  on  appelle  renttens 

«a''mcnm'"alra^;  ^^«^  '  ^J^'^P  y  Q^I    SONT  MESME  ESLOI- 
G  N  E  Z  D  E  LA  PARTICIPATION   DV  SA- 

gnè.mhcûmjn    CREMENT  D  E  L  A  V  T  E  L  ,  D  E  PEVR  QVE  LE 

dua:ni  Sc  b\bxnt. 

V.  x7.  RECEVANT  INDIGNEMENT,  ILS  NE  MAN- 
GENT ET  NE  BOIVENT  LEVR  CONDAM- 
NATION. Ce  feroit  vouloir  efclaircr  le  Soleil, 
qued  adjouller  quelque  chofc  à  ces  paroles. 

Dans I  Homélie  50.  quimcritcroitlenom  de 
Lidiuinc  Honiclie,  ce  grand  Maiftre  de  l'Eglifc 
cnfciene  entièrement  la  mefmc  doctrine  ,  & 
rcxpLquc  encore  plus  au  long.  Car  après  auoir 


Partie  T.  Chap.  VT.  177 
propofé  la  mefmediuifion,  5^  explique  la  pre- 
mière efpccc  de  Pcniréce,  qu'il  dit  eftre  comme 
Jetrauailqui  précède  renfantemenc  de  l'home 
nouueau,  iuqu'à  ce  que  tous  les  péchez  partez 
foicnt  lauez  parles  eaux  falutairesduBaptefmc; 
il  pafTe  à  la  féconde ,  que  tous  les  Bap  tifcz,  voire 
les  plus  Saints,  doiuent  faire  durant  toute  cette 
vie  que  nous  menons  dans  vne chair  mortelle, 
en  nous  humiliant  continuellemêt  deuant  Dieu 
pour  implorer  famifcricorde.  Etapresenauoir 
monftrc  l'importance,  quoy  qu'elle  ne  férue  à 
effacer  que  les  péchez  véniels  ,  &c  dont  vn  feul, 
comme  il  dit,  ne  nous  porte  pas  vn  coup  mortel, 
il  commence  par  ces  mots  l'ex  plication  de  la  Pé- 
nitence pour  tous  les  péchez  mortels. 

La  trotjiepne  forte  de  U  Pénitence  efl  celle  cjue  Ton  Tcrti»  tdiio  eft 
ioit  faire  pour  les  peche:(^y  qui  font  contre  le  Deçà-  prô"'iiîrs"pcc«ri^ 
loguey(!sr  dont  l'Jpofire  dit,  que  ceux  qui  les  corn-  {'^l^'^^^^'^''^'^ 

mettront  y  ne  poflederont  point  le  Royaume  «/f  côtinet.&acqm- 
ri-         n  I  1  rr'  bas  Apoftolus  air, 

Vjeu.  Pouuoit-il  marquer  plus  exprcllemcnc  Qunnum  qui  ta- 
toutes  fortes  de  péchez  mortels  ?  &ledénom-  ocî^n'^n' p'cffïS^ 
brcment  qu'il  en  fait  plus  basauec  faint  Paul  J^n^^^^x- ^*"»- 
aux  Ephcfiens  5.  &aax  Galates  5. n'en  peut  laif- 
fcr  aucun  doute.  Dans  cette  Pénitence  chacun  fè  , 

;  .  /  1    r       '         r  9^    In  Mc  ergo  Pœ- 

doit  traiter  auec  beaucoup  de  Jeuerste^  afin  que  s  e-  nitcnna  maiorcm 
fiant  condamné Joy  mefme^il  ne  foit point  condamné  ScS^m^dcbrc' 
de  Dieu,  félon  ce  que  dit  encore  le  mefmejépollre.que  f.*'^'^7*^  "  '^'P" 

V  I  Jx/'/lo  iudicatus  non 

fi  nous  nous  iu7ions  nous  mefmes .  nous  ne  ferions  «u<^»c"ur  à  dco, 

^      .  /    r  r-    I        ri  •      ''C"*  ^P®- 

fas  tugfT^par  Le  Seigneur.  St  donc  l  homme  cramt  fto'u$  ait:Si  min» 
ce  que  l  tjcrtture  dit^       nous  deuons  tons  compa  à  Domino  noà 
Partie  II.  Mm  iij 


i78  De  la  FTIEQ^  COMMVNTON, 
iûàicarcmm.  Af-  fojjlre  diudnt  le  Tribunal  de  Iesv  s-Chkîst, 
î^o^Var^^^^  afin  ^ue  chacun  reçoiue  ce  quilaf^t  durant  fa  vif ^ 
'"x"(ain!^tTuua,  fott  bien ,  foit  mal-,  qu'il  monte  comme  dans  le  Tri- 
q u'oà  oportrt  nos  [jf^naldcû  confciencc ,  pour  afir  contre  foy- mefmey 
bunai  chnib,n      ^« //  Je  prejente dcuantja propre face ^  de  peur 

c^l^     /«JV  arriuepuis  après  en  vne autre  ma- 
^"  bonum^,'fiuè         j  /'«^^  wcw^cf  U  pecheur  en  luy 

^Iwitti  :  confti-  Jf^^t  le  faccuferay  e^r  teprefènteray  deuant  ta 
îb»m  ,  n«  propre  face.  Le  tugement  e fiant  ainji  ordonne  dans 
^°îrn:fhoc  Dc«  /f  cff«r  rff  ï homme ,  ///^«r  ^«f  penfée  tienne  lieu 
j,cccaton,a.cens,  j'^^^^  fatcur,  U  confciencc  de  tefmoin,  ^  la  crainte 
,u.m  te  antefa-      hourrcau.  Jprcs  ccU  Hfaut  que  les  larmes  ta  - 

-:,^«iiin  AtauC  *  ^  ,     >-  I  II. 


j,cccaton,a.«ns,  j'^^^^^  f^^cur,  U  confciencc  de  tefmoin,  tS^  U  crainte  - 
,utm  te  antefa-      bourrcau.  Jprcs  ccU  Hfaut  que  les  larmes  faj- 

cirmtuam  Atquc  *  r  i    r  1     ^  J  I' 

iu  conft.tuio  in  Z^;,/-  a;o/r  cowwf  vne  ejpece  de  Jang  coulant  de  l  a- 
m^.quife  confejfe  coupable.  Et  enfin  il  faut  que  lef 
tio,tcft.sconrci-  prft  Prononce  vne  fèntence,  par  laquelle  l  homme  fe 

emia,carmfcxti  r      r  r       -i-  /  •   i  ^ 

mot.  inac  qm.        Iny-melme  indigne  de  participer  au  ^orps 

Jam  fanctiis  ani-      o  ,  -L  .  / 

delEsws-CuKlsT  y  &  que  celuj  qut 
pXmè  ab'?;ra  cr4/«r  )l'eftre  feparè  du  Royaume  des  Cieux  par  le 
mente  talis  fen-  Arrcfl  du  fouucrain  luç-e  i  s  o  I  T  C  E  P  E  N-, 

tcntia  profcratur»  ^  j  n 

Tt  fc  inaignû  ho-jjj^jqj  SEPARE  DV  SACREMENT  DV 
dp«?o^"c^^^^^^^  PAR    LA  DISCIPLINE 

Z^J:T^VE  l'Eglise.  ^'/7  fe  repre fente  deifant  les 
fcparari  à  rcgoo  ^e^xltmaze  du  dernier  iu^ement,  afin  que  voyant 
pcr  vitimim  fen-  [/^autres  qui  S  approchent  de  l  jiutel  de  Uteuy  dont 
l^kis^etEcde-  //  n  ofe  approcher,  il  confîdere  auec  quelle  frayeur 
fam^as^cS;  on  doît  appréhender  le  tourment  d  efirc  precipi- 
to  cxicftis  panis  ^^^^  éternelle  ,  /or;  que  les  autrts  en- 

intcnm  Icparciur.  i        i        .  //  1         ^1  r 

vertctur  anie  o-  freront  dans  U  vte  éternelle,  i^ar  tly  a  plujieurs 
ri  mefchans  qui  f  peuuent prefenter  à  ÏJutel ,  qui 

•.L^Dc^rquo  ^/  maintenant  efiably  dans  lEglife  fur  la  terre. 
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f]7*  expose  AUX  yeux  des  hommes  terreflres,  pour  ce-  'P^«  acccdit, 

I      \A  cogitct  quam  fit 

tebrer  les  Sacremens  des  Mystfres  Divins-,  contrcmifccnda 
farce  que  Dieu  njeut  faire  efclatteren  ce  monde  fa  pmrp?cmibu$'^"* 
patience,  pour  exercer  dans  l' autre  les  rigueurs  de  Tu  T'" 

J  '/  ^    ^  ^        s  J     nam, alij in  mor- 

J/^tf/Cf.  AfiC^fJ«4«r  Afff  Iesvs  Christ  prxcipitan- 

ejt  monte  pour  nota  en  ouurtr  l  entrée ,  ou  le  Chef  hoc  «lim  aitatc, 

de  lEgltfe  efl  aile  le  premier,  ^  eu  les  autres  mem-  3"^^  r!l"m"  fnâ 

ires  le  dojuent  future ,  nul  de  ceux  dont  parle  l'J-  p**^"""*  • 

n         '      /*  /  ••Il-  1...  * 


iiriorum 


poflre  nen  fcaurott  approcher,  puis  qutl  dtt  ^  que  »^  Myin 

^  .    J*  /V  ni  .^1    d'viinorum  Ggna- 

cfwx  qut  font  ces  chojes  ne  pojjederont  potnt  le  cuia  cdcbranda, 
Royaume  de  Dieu.  Cartlny  a  que  le  fulPreftre  u^t^oZ!Z 
qut  [hit  prefentà  céty^uteLmaii  tlyefttoutentier,  «dcrc  :  quoniam 
cefl  a  dire.auec  le  corps  dont  il  efl  la  Te  lie,  qui  efl  ^^oc  tcm- 
dejia  montée  auCtel.  Cejt  luj'mejme  que  l^po-  fuam,  vtmfuturo 
fre  Saint  Pierre  appelle  le  Peuple  Satnt  Je  Prejlre  "rwldâ- 

iîoW.COMMENT  DONC   CELVY  QVI  mej-       aurcm  altare, 

PRISANT  lA  DISCIPLINE  DE   l'EcLISE  "«^'^«""oiu'tlc- 

^  fu$,quo  caput  Ec- 

«A    PAS   VOVLV    ESTRE    SEPARE     D  V  clc(«x  prztefnr. 

Saint  des  Saints  visible  ,  oser a-t'il  "cTunT:TuTJ^ 

OV   POVRRA  T*IL    ENTRER  AV   DEDANS  ^orum  acccdcrc 

po(cnt,de  quibus» 

Dv  Voile,  ET  dans   le  Saint  û e s comme- 

^  J /  •    »  moraui,  dixit  A- 

Saints  Ttiv  isiBL^fLeluy  qui  n  aura  pas  voh-  poftoiu$.  Quoma 
In  eftre  humilie  four  eflre  ejleué,  lors  quils  voudra  ?cgnum  D.^^noil 
sefleuer  fera  renu^rsé.  Et  quiconque  n'aura  pas  eu  po«^'ic')unt.  so- 

'y  il  i  lus  enim  Saccr- 

foin  durant  le  temps  de  cette  'vie  Je  fe  procurer  vns  'i«s,fcd  pianè  ib» 

/        /        /  I  I  n     n  I  totus  aflîflct.ad- 

flace  dans  le  corps  de  ce^rand  rrejtre  ,par  les  me-  iupaofciiicctcon 
rues  de  lohcijfance  quil  don  à  l'E^life^t^^  parla  i;^;?;^^^' 
fatisfaâionde  la  Pénitence ,  fera  éternellement  ft-  ^>ti"cori«m  ip. 

J       J  J       le  cft  ,  cui  dix'cr 

farc  du  Stméluaire  eterneL  Aponoiuj  Prtrusj 

I  '      ;/  /  Plcbifanfta  rfgv 

LjClujquece  tonnerre  ne  reueille  fas  (pour  me  u  saccidoiiaM». 


i8o     Delà  freq^  Commvnion, 
Qwmoio  ergo  fcruîr  dcs  tcrmcs  dc  ce  erand  Saine  en  vn  autre 

îti  inrcriora  tcU,         ,      ,  /r     ;       /»  i  t% 

&in  il  *  inuifibi-  cnoroit  (  *  fjt  plHtojt  mort  qu'enaormy.  )  Pour 

lia  iianvtororr  in-  •       •    r       •     •       J  •  J  • 

ttoirc  audrbit.tm  ^^^^J  i\  olcrois  Fictt  dire  après  ces  dernières  pa- 
potait  qu.  medi-  j-qI^j  &  ïc  nic  conccntcrav  Dour  conclufion  dc 
fcipUnar  comcm-  ccttc  troifiefoic  preuuc,  dc  rapporter!  vne  des 

nens  noluit  pau-        .      .      t  •  *  »   n"  i  I 

lifpcr  à  rifib.iibus  ptincipales  règles  pour  s  alleurer  delà  créance 
«m"o:uit?irmi-  TEglifc  ,  dont  tous  les  Catholiques  fe  fer- 
iian,  Tt  ew  tue-  xictit  contie  les  Hetctiques ,  &  que  Monfieur  le 

tur ,  cum  rxalcari  i       2  *■ 

voiuerit  dciicic  Cardinal  du  Perron  propofe  en  ces  termes  dans 

tur:&in  xterniim  tt  t  •      i  /  r 

ibungcturab  x-  cctte  cxcel Icnfe Lettre,qui a donuc  occalion  au 
qurshoc?<!^poîc  chcf-d'œuure  dc  fes  Ouurages.  ^  ^uand  les  Pe- 
pet  mema  obe-      parUnt,non  commc  Doélcursi  mais  comme  tef- 

«iicnt IX,  &  perla-         f  '  '  J 

lisfadioncm  pœ-  moins  dc  l   Ctz^c  de  UprAttiquedeiEq-lifede  leurs 

nitcntije ,  non  fibi  ^    .  iV  r         •  /     ;         /ï        ■  /* 

prouidit  locum  in  jtecLeSyf^  dtjent^non,  le  crois  que  cela  don  ejtre  atnjt 
d$°' ^^^f*>  o«  ain/t  entendu,  ou  ainfi  ohferue;  mais  l'^gli- 
m  Ad  cam  ma-  fç  içpuis  vnhout  de  Ia  terre  ïufques  AÏautre  U  crott 

gnum  tonitruum  >       ^        p   t  r  ri 

«juinonexpcrgif-  dinjt ,  OU  L  objerue  ainjt ,  dlors  nou4  ne  tenons  plui  ce 

citu: ,  non  dot-       *  i    t  ■  r  I    r  i  •  ■ 

mit»rcd  monuus  qu  tls  dtjent  ^  comme  choje  dtte par  eux:mats  comme 
l%y^'         ^fj^p  jj^ç  p^^.  j^j^^ç  tEgltfe  ,  er  prtnctpallement 

^MfAuZi'' ^uiVfl  ^^^'^^  cejlvn  point  qu  ils  nont  peu  ignorer,  oui 
i'.iAtrfttdeim  Rt.  caufè  dc  Id  conditton  des  cbofes  comme  en  matière 
u  sr4Hd€  Bntai-  de  fait:  [la  prattique  dont  nous  dilputons  clt 
dc  ccttc  forte  )  ou  à  eau  fe  de  la  fuffifmce  des  per- 
Jonnes(ïon  fera  bicnl  honneur  à  Saint  A  uguftin 
de  le  mettre  de  ce  nombre.)  Et  en  ce  casTa  nom 
n'argumentons  plu4  de  leurs  paroles  prchahlement, 
comme  nousfatjons  lorsquth  parlent  en  qualité  de 
Doéleurs  particuliers  y  mais  EN  argvmEN- 

TONS  DEMONSTR  ATI  VEMENT. 


C  H  AUTRE 
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Chapitre  VII. 

^J'ATRIE  s  ME  PRErre.  ^J"  S  LES 
F  ères  nont  creu  le  Mini  Itère  des  Clefs  ne  ce ff aire ,  que 
four  les  péchez  qui  meritoientle  retrMchement  de  l^Ew 
churifiie  ,  £ou  tl  s  enfuit ,  ou  quils  ne  l*  suroient  fat 
mu  neceffmre  four  toutes  fortes  de  peche:^  mortels  :  ce 
qui  ejt  vne  herefie.  Ou  qutls  ont  retranché  de  l'Eu- 
charijtie  pour  toutes  fortes  de  péchez  mortels  :  ce  qui  eft 
très-véritable . 


A  quatricfmcprcuuc  fcpcut  tirer 
de  Ja  ncceflité  des  Clefs  de  TEglifc 
pour  la  remiffion  de  tous  les  pé- 
chez mortels.  CarTEglife  a  touf- 
jours  creu ,  que  quand  le  pécheur 
fe  iugeroic  cent  fois  digne  de  cette  feparation 
du  Corps  du  Fils  de  Dieu ,  fon  iugement  ne  luy 
feruiroit  de  rien,     ne  feroit  pas  vn  véritable 
tefmoignage  de  fa  docilité  intérieure ,  s'il  n'al- 
loit  à  finftant  au  Preftre  pour  fe  foûmcttrei 
luy,  &  à  fapui(rancc,&:  pour  ne  faire  rien  que 
par  fon  iugement  &  par  fon  ordrc^en  quoy  con- 
îîfte  toute  la  benediâ:ion&  le  fruit  de  la  Péni- 
tence ,  laquelle  ne  deuient  vne  partie  du  Sacre- 
ment, que  lors  que  le  Preftre  l'ordonne,  n'c- 
ftant  auparauant,  quelque  grande  qu'elle  (oit, 
quVn  aîledc  la  vertu  de  Pénitence,  &  qu  vne 
adion  de  la  pcrfonnequi  n'a  que  la  qualité  de 
partie  dans  ce  iugement ,  &  non  pas  vn  adbc 
judiciaire  du  Preftre  qui  fait  l'office  de  luge. 
Partie  II.  N  n 


i8t    De  la  frec^Commvnton, 
C'eft  pourquoy  nous  voyons  que  faint  Grcgoi- 
îo^om^ngitîr  fcnous  ayant  rccommindé  de  pleurer  nospc- 
necciic  eft.Tc  etiî  chcz  aucc  doulcuf  &  componûion,  &:  dc  Dunif 

caroqux  Hclcfta-  ,  r       •  i       i     •         •    •   il  i  •• 

tioaibus  fubiacuit  par  Ics  mortitications ,  la  chair  qui  s  clt  perdue 
Qn^lîamèifaffli-  ^^ns  Ics  dcliccs  ,  il  adjoufte  aufTi-toft,  *  Sluc 
ddc'ïiaa'pcc^  i^fàntmoins  le  trauatl  de  U  Pemtence  na  pas  le  fou- 
ta  lum  açmum  uoir  J'effacerUs  pécher^  ciue  lors  que  nom  y  fommes 
saccrdotis  fucnc  JoHmh par  U  lufr^emcnt  au  Frejtrejequel  après  auoir 
cum*Tb  co'^coîfi-  examiné  les  allions  du  pécheur  (fui  confejje fes  ojfenr 

■  Tç^X  ^o'mô-  P^*  ^^J  ^^P^'fi  fardeau  (ST  l'affitSIton  de  la  Peni- 
Jocriminis,onus  tence  felon  U  qualité  de  jescrtmes, 

fliâionis.  Greg.in      C*eft  en  ce  fei\s  que  Saine  Anfelmc  a  dit, 

k  In  Elufid/iriff. 

que  ^  la  Pénitence  eft  ^ne  Sentence ,  l'entendant 
de  celle  qui  eft  impofée  par  le  Prcftre,  par  vnc 
•  vraye  Sentence  &  vn  vray  iugemcnt  qu'il  pro- 
nonce après  auoir  oûy  les  péchez  en  Confef- 
fîon  :  Et  c'eft  encore  ce  qui  fait  dire  à  S.  Augu- 
cSitè  'agofa-  ftin ,  '  élue  ce  nefi  pas  ajje:(^  de  faire  Pénitence 

\^LTdU%\  ^^^^  f^^  ^^^^  '  ^^^^^  qu  il  faut  auoir  recours  aux 
mihi  ignofcii    Clcfs  dc  l'Efrlifi  pour  eflrc  ah  fous  (s^deflié  par  le 

qgia  in  corde  ago.  r,         i      n     n  ^         ^      J  l 

ErRo  fine  caufa  Aiinijtere  des  Preftres. 

clucmis  in  tcria  Jct  Cependant  nous  ne  voyons  point  dans 
l«io?  Ergo  fin^c  Ics  Pctcs  qu'ils  ayent  creu  le  Miniftcre  dc  TE- 
cauia  funt  ciaucs  cAifc  nccefliire  ,  que  dans  cette  Pénitence  ri- 

datx  EcclcfizDo?  &  T     M  11       /l    •    •    •         ï  T 

Fruftramus  Euan-  gourculc ,  a  Jaqucfle  eltoit  lointe  lalcparation 
^ramus^vctba"  de  l'Autel  :  D'où  vient  que  S.  Auguftin  ,  par- 
J^OT^^if.^"^""^'   l^ntcnccnt  endroits  des  remèdes  pour  les  pé- 
chez ,  qui  ne  méritent  pas  cette  Pénitence ,  ne 
parle  iamais  que  de  prières  ,  d'aumofnes  ,  dc 
icufncs,  ôc  des  autres  œuurcs  de  Mifericorde,  & 
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iamais  vn  feul  mot  de  la  neceffitc  de  fcprefcn- 
tcr  au  Preftrc.  Ce  qu'il  ne  manque  pas  de  faire, 
lors  qu'il  parle  des  Pcnitens  que  l'on  rctran- 
choit  de  la  Communion. 

Dans  l'Homélie  y o. après  les  paroles  que  nous 
en  auons  rapportées,  qui  monftrent  que  le  pé- 
cheur fc  doit  iuger  luy-mefme  indigne  de  la  par- 
ticipation des  Myftercs  ;  Jpres,  dit-il,  qHtUur^  llot^j^^tclt 
prononce  contre  luy-  mefme  cette  fentence  très-  feue-  fimxmcdicinx/ 

-*  .        .    ZI  •      /  1    I    r  tanien  médi- 

ra ;  muts  qm  ejt  neantmotns  le  remède  de Jes  maux  y  ànx  fcntcntiam, 

^u'il saddrejfe aux  Prélats, par  lefquels  la fuijjance  ZT?^i^àsi^\n 
des  Clefs  luj  cft  appliquée  dans  l'E^^lsfe  ;  &com-  ^;;{;:J:,trun; 
mençant  delta  en  quelque  façon  d*eflre  fon  bon  fils,  quam  bonus  iam 

,î  ^  'il  i       1    r    incipicscflc  hlius» 

qu  il  reçoiue  de  ceux  y  qut  ont  la  charge  des  chojes  matcmorum  mc- 
faintes  l*  ordre  de  la  fattsfaâion  qu'il  doit  faire.  Et  ciftod?to7iprx- 
dans  l'Homélie  27.  aulli-toftqu  il  commence  à  [^f^^f^^p^^'^^^ 
expliquer  latroifiefme  forte  de  Pénitence ,  qui  mfaaionis  fu* 
cilla  Pénitence  de  ceux  qui  lont  retranchez  de 
l'Euchariftie  ,  de  peur  qu'ils  ne  boiuent  &:  ne 
mangent  leur  iugement,il  parle  du  Miniftcre  de 
TEglifc ,  &  de  la  puifTance  que  le  Seigneur  luy  a 
donnée  par  ces  paroles.  Ce  que  vous  aue^^dejlie 
dans  laTerreJeradeJliédans  le  Ciel.  Et  dans  vn  Jra"kror2a" 
autre  Sermon.parlant  des  mefmes  pechez,qu  il  s"5.nîû 

\     r  '  mctmimam  mo- 

dit  aux  autres  endroits,  auoir  beloin  pour  reme-  iciiiam  ^^'j'"»'»^ 
de  de  la  feparation  de  l'Autel  j  il  adjoufte ,  Mais  contritionis  fpiri- 
tly  a  d'autres  fautes  en  cette  vte ,  qut  font  Id  pechcT^  rœniicntix  non 
mortels,  dont  on  ne  peut  obtenir  le  pardon ,  que  par  ^^^^^^^"^^i^^ 
vne  peine  tres-violente  de  l humiliation  du  cœur,  ciaucs  Eccicfix. 
de  la  contrition  de  l'elfrtt,  &  de  t affliction  delà  tTfc^ji'''"'^^' 
Partie  n.  N  n  ii 


l84      De  LA  FREC^COMMVNION, 

Pénitence.  C  eH par  la puijfance  des  clefs  de  lEgUjè 
que  ces peche:(^  fe  remettent. 

Et  dans  les  Epiftres  lot.  &  n8.  il  oppofc  U 
reconciliation  à  l  Excommunication ,  comme  l'E- 
glifc  n'ayant  couftamc  de  réconcilier  que  ceux 
qu'elle  auoit  auparauant  Excommunie:^^^  c'eft  à 
dire ,  retranchez  des  Sacrcmens. 

Ce  qui  fc  voit  dans  tous  les  autres  Pères ,  qui 
ne  mettent  point  de  diftmclion  entre  la  recon- 
aliation,  ôc  la  reflitution  de  la  Communion ,  d'oiî 
vient  qu*ils  difent  le  plus  fouuent  reconcilier  à 
tuiutel^  au  lieu  de  dire ,  abfoudre ,  ou  remettre  les 
feche-;;^,  parce  qu'ils  eftimoient  que  le  parfait  re- 
nouuellcment  du  pécheur ,  &  la  parfaite  recon- 
ciliation auec  Dieu,  ne  fe  faifoit  qu  en  le  remet- 
tant dans  la  panicipation  de  l'Euchariftie ,  dont 
il  auoit  eftc  priuc  pour  fes  péchez  durant  le 
cours  defaPenitencc. 

Nous  voyons  encore  dans  Bcde,qui  cfcriuoit 

rnhacfentenrfiii.  au huifticfnic  ficelé, comme  la neccfïitéderc- 
iadcbctcfledircre-         ■  n  »  n     1  •       '  ! 
tio.Tt  quoiidiani  couHr  au  Prcltre  neseltendoit  quaux  péchez^ 

ihfmtram^'cox*  quiobligentà  eftrcquelque  temps  à  s'en puri- 
Sim^'i^oru^^^^^^  her  par  la  Pénitence.  Car  expliquant  ces  paro- 
ercdamus  oracio-      dc  faint  lacoues  :  Confcffcz  vos  péchez  les 

ne  fjluari  :  porro  ^  ,  ..     .1  „  . 

grauions  icprz  vnsaux  auttcs  Nous  deuons ,  dit-il,  vjerdvn  tel 
icgcm  saccrdoti  dtjcernement  dans  ces  paroles ,  que  nous  conjejjton^ 
Pjndamu".  ,atquc  continuellement  à  nos  (z^ux  nos  fautes  letreres  ç^T* 

an  einsarbitrium,  o  J  c>  ^ 

quaiitcrâc  -luanio  ioumalicres ,  croyant  que  les  prières  qu  *ils  font  tous 

Rempote  tuirerit,  ,     .  r      -  \     1       -    i   r  i 

purificari  cure-  les  tours  nous  jerutront  a  obtenir  le jalut  j  mats  que 
Et.iMoi»       P       jommes  foHtue:^far  l  tmfurete,  comme 
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fdr  la  Lèpre  des  pl^ grands  peche^^^que  noM  def- 
couurirons  au  Prejlre ,  félon  les  Loix  de  l'Egl/jfè^ 
^  que  nous  ayons foin  de  les  purifier félon  fa  volon- 
te  y  en  la  manière  i  durantl  ejj>ace  de  temps  quil 
nou9  commandera  de  le  faire. 

PuiWonc  qu'on  ne  peut  dire  (ans  crimc,quc 
l'Eglife  dans  fa  plus  grande  pureté  ait  viole  du- 
rant tant  de  temps  l'Ordonnance  de  Ies  vs- 
C  h  r  i  s  t  ,  qui  oblige  tous  ceux  qui  font  cou- 
pables de  péchez  mortels  de  recourir  à  fes  Mi- . 
niftrcs,  àc  que  Ton  ne  voit  point  qu'en  tant  de 
fiecles  les  Preftres  ayent  exercé  leur  puiflancc, 
pour  le  moins  ordinairement,  fur  d*autres  que 
fur  ceux  qu'ils  retranchoient  de  l'Autel ,  il  s'en  - 
fuit,  qu'ils  en  retranchoient  pour  toutes  fortes 
dcpccnez  mortels. 

Chapitre  VII I. 

CIN^IES  ME  PRErrE-  (^V  E  L'ORDRE 
deU  Pénitence  potfr  tofu  les  pecheZ  mortels  félon  les  Pères 
îjt.  Premièrement  la  Cottfefsion,  CT  demande  de  la  Pé- 
nitence. Secondement r impofitiort  delà  Pénitence,  Troi^ 
fiefmementTaccompUjJ'ement de  la  Pénitence  durant  vrt 
eQace  de  temps  raisonnable.  IV.lO  Absolution  c^ui  esioit 
immédiatement fuiuie  de  la  Communion. 

Ls  gardoient  dans  la  Pénitence  vn 
ordre  qui  nous  fournira  de  nou- 
uclle  preuue  ,  &  confirmera  cette 
dernière.  Il  eft  certain  que  ccluy 
que  l'Eglife  a  obferué  durant  dou- 
2c  fiecles  a  efté  ,  que  les  pécheurs  ayans  def- 
Partie  II.  N  n  ii> 


tî6  De  la  FREQ^CoMMVMlOîr, 
couucrt  aux  Miniftrcs  de  Iesvs-Christ, 
toutes  les  playcs  de  leur  amc  ,  ils  receufl'enc 
par  leur  ordonnance  les  moyens  propres  de 
^oif"fuxm«-*  guérir  ,  ce  que  faint  Auguftin  appelle  /Çir- 
d\im.  ceuoir  f  ordre  de  U  fatUfxélton.  Ce  mefnirSainr, 

Aaioncm  pani-  ^  faint  Leon  après  luy  ;  Donner  l'aémi  de  U 
sccundum  pecca-  Penitencc,  Le  troifiefmc  Concile  de  Carthagc, 
".^"pœntcntLt  Ordonner  le  temps  que  le  pécheur  doit  faire  Pe^ 
tcraporadccernc.  nitence.  Le  troificfme  Concile  de  Tours:  Pre- 

rc.Tcmpusabrti-   ^   .       ,  /    r,     •  i         n  ' 

ncwdjpixfcribcte  ycr/rf  le  tcmps  que  le  Pénitent  don  ejtre  retran^ 
ché de  lEuchariflie.  Et  auant  tous  ceux-là,  le 

Neccffaria  tem-  Clcrgc  de  Romc',  Attendre  que  les  remèdes  ne- 
foires  qui  ont  hefom  de  ternes      entrefer  m  (le  s 

cem.  playes. 

Cela  fait ,  c'cftoit  au  Pénitent  d*accomplir  fi- 
dellemcnt  la  fatisfaârion que  lonluyauoit en- 
jointe, &  de  fupporterauec  courage  toutes  les 
aufteritcz  de  la  Pénitence ,  fe  perfuadant,  com- 
me tous  les  Pères  nous  Tenfcigncnt,  que  plus 
vn  pécheur  vfera  de  (èucrirc  contre  luy- mef- 
me,  plus  Dieu  luy  tefinoignerafa  mifericorde; 

serm.  34. dt di-  hcnè  Agit  Panitentidm ,  fuus  ipfe punito r  eH, 
dicfaint  Auguftin, /Tro^orw  infefeueruSy'vt  in 

m  VMféntfi  a        fit  mifericors  Deus.  Et  faint  Pacien  parlant  x 

t^nittntum.  ç^^  Pcnîtcns  j  In  qudntum  pana  veftra  non peper- 
ceritis ,  in  tantum  Deus  vobfs  par  cet ,  Autant  que 
vous  ne  vous  ferez  point  efpargnez  ,  autant 
Dieu  vous  efpargnera. 

Et  lors  que  le  temps  de  larmes,  de  veilles,' 
dcicufncs,  &  de  toute  forte  de  peine,  &d*ha- 
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miliation  cftoit  acheué^il  reccuoicl'Abfolution 

f)3r  rimpojfîcion  des  mains ,  &c  en  mefme  temps 
'Euchariftic,  pour  gage  &  pour  accompliflc- 
ment  de  fa  reconciliation  aucc  Dieu. 

L'ordre  donc  de  la  Pénitence  eftoit.  Pre- 
miercmcntjla  Confeflîon  ôc  la  demande  d'eftre 
mis  en  Pénitence.  Secondement,  l'impo/îcion 
de  la  Pénitence.  En  troifiefmc  lieu  ,  laccom- 
pliffcment  de  la  Pénitence.  Et  enfin,  TAblblu- 
tion  nuec  la  Communion.  Et  pour  prouver 
cet  ordre,  que  l'Eglifc  durant  tant  de  fieclcs  a 
iugé  fi  excellent  &  fi  falutaire,  ic  ne  me  veux 
fcruir  icy  quede  l'autorité  de  trois  grands  Pa- 
pes ,  que  l'on  peut  dire  ne  céder  en  fuffifancc  & 
en  vertu  à  aucun  de  ceux ,  qui  ayent  iamais  efté 
aflis  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  C'eft  à  fça- 
Voir,de  Saint  Innocent  I.  de  Saint  Léon,  &  de 
Saint  Grégoire. 

Le  dernier  de  ces  trois ,  expliquant  ces  paro- 
les de  l'Euangile  j  les  péchez  feront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  aurez  remis; // ^^«f  co«yîyerfr, dit- 
il,  quel efl le  péché cjut  a  efl'e  commis,     quelle  ejl l'a  cdp»  prxccSlt' 
Pénitence  quiafutuy  ce  feche,  afin  que  U  Sentence 
du.  Prejlre  nabColue.  que  ceux  que  le  DieuTout-         =  «i"»» 
futjjant^ijtte par  la  grâce  de  la  Componction,  Car  pet  compundio- 
alors  ï Abfolution  du  Prefire  efl  véritable,  quand  t"\\f!li"*|^ftod$ 
tUefutt  la  Sentence  du  lu^e  eterneL  yrtlm^l^rl* 
Qui  ne  voit  combien  ce  Papeiuec  neccffai-  caaof«iurio  p»- 

I  ,  r        r»      •         ^    1     r  firmes,  cum  «- 

rc ,  que  ic  pécheur  ralle  remtcncc  de  (es  pc-  tfmîarbirriufnfc- 

1  /-    1  1  r^,  ■        quirar  luJicis. 

cacz,nonleulementauantqucdeConimumcr,  i.  crei  hom  i6i 


i8S  De  la  prec^  Comm vniok, 
mais  mefmc  auant  que  de  reccuoir  l'Abfolu- 
tion.  Ce  qui  fc  trouuc  fi  conforme  aux  paroles 
d'Innocent  I.  ôc  de  faint  Léon ,  que  cette  feule 
conformité  fait  voir  clairement ,  que  cette  do- 
ûrinc  de  faint  Grégoire  n'eft  pas  fz  doftrinc, 
mais  la  dodlrine  de  fa  Chaire  y  &  qu'il  ne  Tauoit 
pas  moins  receucde  fes  Prcdeceflcurs,  quedc 
(à  dignité. 

Le  Pape  Innocent ,  dans  fa  première  Epiftrc 
Dccretale^qui  fait  partie  du  corps  des  Canons, 

^'rxiJ'Jlnd'o"  P^^'^  termes  j  êluant  à  ce  qm  rerarde  Us 

dciiaorum.SacM-  pechcz,  pouT  en  déterminer  le  poids  (n^  U  pefxn- 

dons  cft  ludicarc ,  i    .  r»     a»  i 

vtatccndat  ad  cô-  teur^  U  tugement  en  appartient  au  Prejtrey  qui  doit 
icmîs" «Tad  fll"u$  prendre  garde  à  la  Confejflon  du  Pénitent ,  a  fes 
cZgent^'Tc"  '^^'«^^  y&  à  fes  gemtjjemens  y  lors  qutl  corrige  fa 
lumiubercdimit-  rfjfg  .     qu  il nc  le doît  ahfoudre qu€ lors  ûu  il aveti 

II,  cum  vidcrit  r     r  n  ^   \  r 

congruam  fatisfa-  'vnc  jattsjACtton proporttonHce  a  jonpeche.  • 
I.  Ces  paroles  ne  nous  monltrent-elJes  pas  clai- 

rement ,  que  félon  les  règles  faintes  ,  que  ce 
grand  Pape  a  données  à  toute  l'Eglife,  après  les 
auoir  apprifes  dans  la  perpétuelle  Tradition  de 
la  mefiiic  Eglife,  l'ordre  que  les  Preftres  doi- 
uent  garder  dans  l'exécution  de  la  puiffancc, 
gucle  Sauueur  leur  a  donnée  de  lier  ôc  de  délier 
les  ames,  c'eft  de  n'abfoudre  les  pécheurs  qu'a- 
près les  auoir  laiffez  dans  les  gcmiflemens  ôc 
dans  les  larmes,  ôc  leur  auoir  fait  accomplir  vnc 
Pénitence  proportionnée  à  la  qualité  de  leurs 
péchez  ? 

Mais  ce.  que  Saint  Léon  dit  eft  encore  plus 

puiffant. 


i 
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puiflanc  ;  pour  perfuadcr  cette  vérité ,  &  pour 
apprendre  aux  Prelères  la  manière,  dont  ils  fe 
doiucnt  feruir  du  pouuoir  de  remettre  les  pé- 
chez ,  qu'ils  ont  receu  delEsvs-CHRisT, 
pour  en  vfer  félon  fes  intentions  &  les  Loix 
de  fa  luftice.  Voicy  comme  parle  ce  grand  Pa- 
pe dans  fonEpiftrc  91.  i  l'Euefquc  Théodore; 
Ldmifertcorde  de  Dieu  fi  différente  dans  fes  efets,  ^o'ïfut^'ti 
releue  tellement  les  hommes  dans  leurs  cheutes,  j='P^'»"«  fubucnic 

»  1/         I      r  ■  r    I  t        I*  n  Tt  non 

^u  elle  ne  les  fait  pas  jeulement  rentrer  dans  l  ejpe'  ^oiùm  perBaptif- 
rance  de  laiiie  éternelle  par  la  grâce  du  Baptepne^  «ial"p«'pinf- 
maû  aujji parle  remède  de  la  Pénitence ^en  forte  que  fp^y.î^J^p^^^^^^ 
ceux  qui  ont  viole  le  don  de  la  rejreneration,  Te  iu-  ««^^"«.vtquirc. 

^  ^  r  I  n         gfncrationis  do- 

geanseux-mejmesy     Je  condamnant  eux-mejmes y  num  vioiaffcnc» 
peuuent  receuoir  encore  la  remijjton  de  leurs  crimes-^  condcmnanrct , 
Dieu  dilhenfant  auecvntel  ordre  cette  faueur  de  fa  *;!  "'"''^^"«fm 
Bonté  infinie^  que  la  z^^cequ  il  leur  donne,  ne  peut  n'c^^nï.ficd.uinx 

-        ,  .    ^  ^1        f  I  I  oonitatisprxfiJiis 

ejtre  r  \enue  que  par  les  prières  la Juppltcation  ordinam.Tcindui- 
des  Prejlres,  Car  I  E  s  v  s-Christ  médiateur  piTcationibùJ ^sî- 
entre  Dieu  (<r  l^s  hommes  a  donné  la  putffance  aux  ""tf^'^  ^M"'" 
Aïiniflres  de  ion  EHife^d  impofer  la  Pénitence  a  c"'*"     &  ho- 

.         r  rr       I  1  r  '/i        mmum  homo 

ceux  qui  confejjent  leurs  peche-:^  ,  ajin  que  s  ejtans  chnftus  icfus. 
purifie:;^ par ^vne fattsfa6lion falutairejls  les  intro-  Bccfcfix'fradldit 
duifent  en  fuitte  parla  porte  de  la  reconciliation  à  po^cftatcm.rtcô- 

J  J  I  I-  faicntibus  aviionc 

la  participation  des  Sacremens,  Pœnitcntix  da- 

C  elt  vn  Pape  qui  parle  ;  oc  celuy  dont  toute  faïubri  famfaaio- 
TEglifeareuerc  les  paroles  comme  des  Oracles,  communioVcm 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  :  ôc  dont  les  ver-  Sacramcnrorûpct 

'  lanuam  rci.oncj- 


tus  &  la  fuffifancc  extraordinaire  luy  ont  fait  ii«"oni$  «dmitie- 

I      .t         I    ^        1  '  tcnt.S.Lf*ep.ft. 

mcnter  le  tiltrc  de  Grand. 

Partie  II.  O  o 


29»     De^a  fkeQj^ Commvnion, 
Il  parle  gencralcmentdu  remcdc  neccflairc 

f)our  rentrer  dans  rcfperancc  delà  vie  ctcrnel- 
e,  après  auoir  viole  le  don  de  la  régénération; 
afin  que  vous  ne  penfiez  pas  alléguer  icy  voftrc 
diftindbion  imaginaire  ,  de  Penitens  publics 
pour  des  crimes  énormes. 

Il  ne  parle  point  d'vne  couftume  de  Police, 
ou  d'vne  ordonnance  purement  Ecclcfiafti- 
que;mais  de  l'Ordonnance  de  Iesv s-C  h  r  i  s  t 
ïon  en  fa  Repi.  melmc ,  comme  tous  les  Catholiques  le  recon- 
Lm. Lchap  3.  noiflcnt,qui  fe  feruent  de  ce  pa(I'age,pour  prou- 
uer  contre  les  Hérétiques  de  noftre  temps ,  que 
la  Confeflion  de  tous  les  péchez  mortels  cfl: 
d'inflitution  Diuine, 

Et  cependant  ic  doute  fort  que  vous  puif- 
lîez  a}ufl:er  cette  doctrine  à  vos  principes. 
Vous  voulez  qu'après  auoir  commis  des  pvc- 
chez  mortels ,  l'on  Communie  aufli-toft  que 
l'on  s'en  eft  confcflc  ,  ôc  vous  condamnez 
comme  téméraires  &  efloigncz  de  l'Efprit  <5/dc 
laprattiquedeTEglife^ccux  qui  veulent  eftrc 
plufieurs  iours  àfairePenitcnce,auant  que  de 
Communier.  Et  ce  grand  Saint  nous  enfci- 
enc,  Que  l'ordre  de  1  E  s  v  s  -  Christ,  pour 
Faire  rentrer  les  pécheurs  dans  la  participation 
des  Myfteres,eft  ;  Premièrement,  qu'ils  confef- 
fent  leurs  péchez  ;  Secondement ,  qu'ils  enre^ 
çoiuent  Pénitence  ;  Troifiefmement ,  qu'ils 
accomplirent  cette  Pénitence,  &  qu'ils  fe  pu- 
rifient parles  fruits  dVnc  Satisfaction propor- 
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tionncc  à  la  grandeur  de  leurs  ofFenfcs  j  Qua- 
triefm  cmenr, qu'ils  foicnt  réconciliez  par  l'Ab- 
folution  duPrcftrc,&:  en  fuittc  admis  à  la  Table 
faintejpouryrcccuoirl'Euchariftie, comme  le 
(ceau  de  leur  reconciliation,  &  raccomplifTe- 
mcnt  de  la  remiflion  de  leurs  péchez. 

Il  faut  premièrement ,  félon  ce  Pape  >  que  les 
pécheurs  fe  confefl'cnt  de  leurs  péchez  aux  Mi- 
niftres  de  l'Eglifc ,  parce  que  Iesvs-Christ 
les  ayant  cftablis  Iuges,ils  ne  fçauroient,fclon  le 
Concile  de  Trente ,  garder  la  luftice  &c  l'Equitc 
dans  l'impofition  des  peines  que  les  oScnlcs 
méritent ,  s'ils  n'en  ont  laconnoiflance. 

Il  faut  fecondement  que  lesPrcftresfuiuant 
le  pouuoir  qu'ils  ont  receu  de  la  bouche  du  Sau- 
ucurde  retenir  les  péchez,  lient  le  pécheur  par 
les  liens  de  la  Pénitence ,  auant  que  de  le  dcflier 
par  la  reconciliation ,  félon  ce  que  dit  faint  Am- 
broife  ,  élue  le  Seigneur  ayant  donne  a  mejmecon-  nb.  i.  rf»  p<»hV. 
dtrton  le  pouuoir  de  lier  tT  dedeflier^  iln*eflpoint  ** 
permis  de  les  diuijer  d'vjurper  l  in Jans  l'autre-, 
if)  que  l  Egltfe  en  tous  les  deux  tepnoigne  fan  oheyf- 
fance^  (e^  en  cêquelle  retient  premièrement  les pe- 
cheT^ ,     Apres  elle  les  remet.  Et  c'eft  ce  qui  fait  di-  Ecdcfu  in  Ttroq^ 

\   r         T\      •  1  r  1  feruatobetlictianî, 

rc  a  lamt  Pacien  marquant  le  melmc  ordre;    pcccatum  aiu- 
§lue  foit  que  les  Preftres  obligent  les  Pécheurs  à  fat- 
re  Pénitence  ,  Joit  qu'ils  accordent  le  pardon  aux  5-,uç,dPoeniten- 
Penitens ,  ils  ne  font  que  fuiure  les  Ordonnances  de  l'^m  coRimus.feu 

^         J         1     J  vcniam  l'ocnitcn- 

IESVS-ChRIST.  tibus  rclaxamiis , 

ne  r  •  î       Fi      L  r  C       ^  Chrifto  Autorc 

raut  en  luitc  que  les  Pécheurs  icpurihent  traaamuj.Efi/î3. 
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x9t    De  la  frêc^Commvniok, 
par  la  fatis faction,  que  le  Prcftrc  Icura  impo- 
îec ,  auanc  que  de  prétendre  à  la  réconciliation 
sedcumpencîen-  ^  j  ïyÙ2c  des  Sacremens  ;  Lors ,  dit  Tertul- 

cc  venu  ,  pacni  £>  '  '  /    /r  / 

proipiciiur  :  cùm  \icn.  qu  fls  voycHt  cncoTC  U  pcitte ,  ^  comme  ielbce 

atlhuclibcrarinon  .  '  ir     I       n       I         /»  •  1    V  I 

mcrcmur,vipom.  qut  Icur pend jur  la  tejte  ^  ams  l  incertitude  a  ohte- 

mus  mctch  :  cùm      .    j  /  »  l  .    ,  _ 

Dcus  commma  'î'^  leur^^race ,  lors  (ju  On  ne  leur  accorde  pas  encore 
lui  ,  non  cùm  ig-     remiflton  de  leurs  pécher  P^ur  leur  donner  lieu  de 

nolcit    .  .  quia  JJ  i  ~^  f 

leaxpus  pœ.î.ten  la  mériter  i  Et  enfin  lors  que  la  luftice  deDteules 

tixidcm  v^uo  i  pe-  '     ■  *  i  i  i 

licuii  3c  timons,  mcnacc  j  non  pa6  lors  qu  tl  leur  pardonne ,  parce 
llI'eV'  temps  de  Pénitence  ejl  ^un  temps  depertl  & 

de  crainte. 

Et  en  derniei:  lieu,il  faut,  fclon  ce  faint  Pape,, 
qu'après s'cftre  purifiez  parla  fatisfaftion faïu- 
taire  de  la  Pénitence, ils  foient  admis  a  lapartici- 

i)ation  des  Myllcres  par  la  porte  de  lareconci- 
iation,  &:qu*ainfi  (contre  ce  que  vous  auezo(c 
nier  par  vnc  ignorance  prodigieufc  )  ils  ne  com- 
munient ,  qu'après  auoir  elle  plufieurs  iours, 
pour  ne  pas  dire  plufieurs  mois,  &  fouuent  plu  - 
fieurs  années,  à  faire  Pénitence  de  leurs  péchez. 

Et  ce  qui  nous  monftre  bien  clairement,  que 
ce  grand  Pape  n*a  rien  dit  en  tout  ccla,que  félon 
le  fcntimct  commun  de  toute  rEgJife,c'eft  que 
nous  voyons  que  Theodoret  Euefque  de  Cyr, 
quiviuoitdu  mefme  temps, marque expreflc- 
ment  entre  les  erreurs  de  certains  Hérétiques 
nommez  Audicns  ,  qu'ils  obligeoient  bien  les 
pécheurs  de  Confc/T  r  leurs  ofRnfes  ;  mais  que 
Cms  leur prefcrire  le  temps  de  la  Penitcnce,ain/î 
que  1  Egale  l'ordonne ,  ils  les  abfoluoicnt  auflL- 


â 

■  i  • 
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tod:  iprcs  cette  Confcflion,  comme avansplei        ^  f**^* 
ne  puiflanccde  pardonner  les  pcchcz.  Ils  com   «'"âs  jt^  ^if-nti 
mandent ,  dit-il,  aux  Pécheurs  de  cnnf  ffer  leurs  fe-  ^^'fZ^An- 
ckx,  &  après  qu'ils  fi  font  Confefx,  ih  leur  en  t>;"';:t 
donnent  aufll  toflt abfolution  ^  ne  leur  prefcriuant  >*!'*f  '"  «^^p^ui^w 
fotnt  le  temps  de  la  renttence ,  comme  les  Lot x  de  »«'  •e»^«M»" 
l*  Eglip'  l  ordonnent  ^  mais  leur  remettant  leurs f au-  rjîr,'**,; 
m  p<tr    /?«/^  autorité  de  leur  puiff mce.  '""'f^,  * 

Voila  de  quelle  forte ,  félon  les  Pères,  le  Sau-  '^'^^'^ 
ueur  du  monde  a  voulu  que  l'onferelcuafèdefa  21'"" 


cheute,  après  le  Baptefme,  &  qu'après  scftrc 
nourry  de  la  viande  des  pourceaux ,  Ton  s'efTor- 
çaft  de  fe  rendre  digne  de  retourner  à  fa  Table^ 
&  de  fc  nourrir  de  (onCorps  &  de  fon  Sang.  Car 
il  fc  voit  clairement  par  les  paroles  de  faint 
Léon ,  que  ces  fiints  exercices  de  Pénitence  n  e- 
ftoient  pas  feulement  des  préparations  à  l'Ab- 
fblution  du  Preftrc-,  mais  principalement  à  la 
fainte  Communion,  comme  à  la  confomma- 
tion  de  la  remj  lïîon  des  Péchez ,  fuiuant  ce  que 
faint  Ambroife  dit ,  parlant  du  reftabhfTcmcnt 
des  Penitens,  au  Chapitre  3.  du  fécond  Liure  de 
la  Pénitence.  Delà  mefme  forte  que  Iesvs- 
C  H  R 1  s  T  <t  efié  immolé  vne  fois  pour  tous ,  ainfi       ^«^d  pro' 

,        r  i  omnibusimmola» 

toutes  les  fois  que  les  Peche:^  font  pardonne:^^,  nous  tuscft.ioquoticf- 

I     r  I   r  ^         C  I  cumquc  pcccata 

receuonsle  Sacrement  de jon^erps ,  apn  que  lare-  donanmr.Corpo- 
m.jjior.  des  Peche^fitt  conférée  far  fon  San^.  ^ 

Et  c'eft  ce  qui  fait  que  le  mefme  faint  Am-  p^sanguincme- 
broileacculc  lesNouatiensd  eltouner  laPeni-  mmrfmiiiio. 
tcnce^quoy  qu'ils  peufTent  dire  qu'ils  y  exlior-  ^'ifTf/i!  '"'^ 
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toicnc  les  hommes;  parce  qu'ils  en  oftoientic 
fruit  en oftint  aux  Pécheurs  refperancc de  ren- 
trer dans  la  participation  dePEuchariftie;  En 
i>rxdicatc  Pocni-  a'^/«,dit-il,'Uo«^  Kotts  dttes  que  ajotu prcjche:(^  la  Pe- 
tXaunTp«.ii;  »f^ence,fn  rauifant  le  fruit  de  U  Pénitence,  Nefç^ 
icnn*.  Ambr.d»  ueT -vouj puî Pue  nou5  fommes  porte? kprier Dieu 
Nonne  iducrtirtis  qu  ilnous  pardonne  y  afin  de  rentrer  dans  la  parties^ 
nobTs'^expoVuum*  patton  du  Sacrement{c  à  dire  de  rEuchariftic.) 
quod  nicrencji;  Et  VOUS  vouleT  arracher  U  mottf  de  U  Penttence} 

gratu  Sacramcn-  ^  ^  i>  > 

ii.aa  ptccandum  O/??^^  a  "vn  Nautonîer  l  efherance  d'arriuer  au 
aufctrcYuitis  pro-  port,(^tl  errera tnccrtatn  au  milteuàes pots.  Ujtez 
panTemufroUé  ^  Athlète  U  couronnc  ^  &il  demeurera  lent  au 
gubcrnatori  per-  mtUeu  de  UCarrierc .  Ofler  avn  Pefcheur  le  pou- 

ucnicndjlpcm,«  J     ^  J  i 

in  mcdusflua>bus  uo/rde  prendre  des  pot  [Ions  ^     il  celfera  de  letter  Ces 

inccttuscrrabit.  Ji  i  l  •  r    rr    }    r  -      \  r 

Toile luaatoiico-  rets.  L.ommentdoncceluyqutjoujj'relajatmdelon 
XTnÛo!"*  ame pourra- itl prier  Dieu  auecardeur  ,s  il  defejf^e- 
Toile pi^atori  et-        receuoir  la  Nourriture  facrée  f 

piendicmcaciam,  J 

acùnu  laccxcrc-     Mais  ttc  pourroit-on  pas  dire  aucc  autant 

lia.  Quomodo  er-  j         r      ^  r  riln* 

gop^ft  qui  fa.  de  railon  ?  En  vain  on  prelcne  la  Pénitence, 
mlTuÏÏw.ô'fus  ^^^^  ''^^  accorde  le  fruit  auparauant  que  l'on 


mp( 

aum-tofl:  qu'il  cft  entré  dans  la  Carrière ,  il  per- 
dralc  foin  de  combattre.  Quand  vn  Pefcheur  a 
pris  ce  qu'il  pouuoitefpererde  poifl'ons  jilcelTe 
de  icttcr  fcs  rets.  Comment  donc  celuy,  que 
vous  pouflezpluftoft  que  vous  n'admettez  à  la 
participatiôn  des  Sacrcmcns,par  vnc  facilité  in- 
confidcrce,  ne  perdraVil  pas  l'ardeur,  qu'il  de- 
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uroit  auoir,  pour  mériter  de  receuoir  ce  qu'il  a 
défia  receu  ? 

L'on  voit  encore  plus  clairement  que  ces 
exercices  de  Pénitence  regardoient  principal- 
lement  la  préparation  il  Euchariftie,  en  ce  que 
tous  les  Canons,  qui  parlent  desdiuers  dcgrcz 
de  la  Pénitence,  les  terminent  par  la  réception 
du  Saint  Sacrement,comme  par  le  but  &  la  per- 
fection de  la  Pénitence.  Placuit  eos^Aii  le  Conci- 
le d'Ancyre ,  tnter  andientes  "vno  anno  conftitui^ 
trihtéé  autcm  abjs  annu  Agtrc  Pccnitentiam ,  tertio 
autcm  anno  reconciliari  Sacramentis.  Et  dans  vn 
autre  Canon  ;  Biennio  maneant  in  Panitentia, 
tertio  ojero  anno  communicent  yfed  fine  ohlatione^ 
in  quarto  autem  anno perfeSlionem  Juam  récif  iant-^ 
c*cft  à  dire  ,  qu'ils  reçoiuent  l'Euchariftie.  Et 
faint  Grégoire  de  NyfTc  cnfonEpiftre  Canoni- 
que ,  êl^  ih  Joient  rendus  a  l  Eglife ,  cj*  admis  à  la 
participation  du  bien.  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge ,  qui  eft  le  premier  des  Pères ,  dans  les  Li- 
ures ,  duquel  nous  voyons  les  quatre  degrcz  de 
la  Pénitence  diftinguez  (àfçauoirceluy  de  se- 
ntir y  appelle  J(A*^^^  /celuy  d'ejcouter,  appelle 
«tXjpocc  Jz^jCcluy  de fe proJî-erneryappcUc  Kj^'Âdaiç^ 
&celuy  de  partictper  aux  Oraifons  desFiJelles 
appelle  avçvLcn^^lcs  terminepar  la  participation 
des  Sacremcns,qu*il  appelle  /O^tï^/ç  'fV  ctyicLayui- 
rrzMiv,  Le  mcfme     peut  voir  dans  faine  Bafile^ 
dans  faint  Grégoire  de  Nyfle ,  àc  dans  les  autres. 
Pères  Grecs. 


is^  De  la  freq^Commvnion, 
Mais  nous  trouucrons  encore  dans  l'Hiftoirc 
mjier.EctUf.iib.  Eccicfîaftiqucvn  exemple  célèbre  de  cette  an- 
cienne  difcipline ,  &  de  cette  vérité  confiante, 
que  l'Euchariftie  cft  le  fceau  de  la  remiflîon  des 
péchez,  &:fon  dernier accompliffcment.  Eufe- 
be  rapporte  vnc  Lettre  de  Saint  Denvsd'Ale- 
xandriCjdans  laquelle  ce  faint  Patriarche  racon- 
te,qu' vn  nomme  Serapion,  qui  auoit  toufiours 
veku  dans  vne  tres-grandc  faintetc,eftant  tom- 
be par  foiblcflc  durant  la  perfecution,& ayant 
cftc  feparépour  cela  de  la  Communion  des  Fi- 
delles ,  demeura  en  Pénitence  tout  le  refte  de  ù 
vicy&c  eflant  i  l'article  de  la  mort,Dieu  luy  ren- 
dit miraculeufement  la  parole  qu'il  auoit  per- 
due il  y  auoit  trois  iours,afin  qu'il  peuft  deman- 
der à  (on  petit  fils,  de  faire  venir  vn  Prcftrc,  qui 
luy  peuft  donner  l'Abfolution  de  l'Euchariftie; 
après  lequel  commandement  il  perdit  la  paro- 
le denouucau.Mais  le  Preftrc,  n  ayant  pû  le  ve- 
nir trouucr ,  parce  qu'il  cftoit  malade ,  donna  i 
l'enfant  vne  partie  de  l'Hoftie, laquelle  aufli- 
toft  qu'il  eut  apportée  ,  Dieu  rendit  miracu- 
leufement la  voix  à  Scrapion ,  ôc  luy  reuela 
mefmc  que  le  Preftre  n  auoit  peu  venir  j  mais 
^uil  luy  auoit  enuoyé  l'Euchariftie  ,  laquelle 
ayant  receuc ,  il  expira  auftl-toft.  Surquoy 
Saint  Denis  dit  ces  paroles^  Ne  fxroift  tl  donc 
fas  clairement  que  Dieu  ï auoit  con férue  en  'vie  iup- 
ques  à  ce  quilfufl  entièrement  dilté  des  liens  du pe- 
chcy     quain[i  la  tache  quil  auoit  contraélée ,en 

immolant 
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immolant  dux  Idoles  ,  ejlant  tout  à  fait  effacée, 
il  pu/}  eflremis  au  nombre  des  Confejjeurs  y  far  le 
mérite  de  tant  de  bonnes  ceuures ,  quHl  auoit  fai^ 
tes  en  fa  uie  f 

Ce  qui  nous  apprend  clairement,  que  les 
Pères  eftoiem  fi  fortperfiiadez,  que  la  parfaite 
remifliondes  péchez  s'accompliflbit  par  la  ré- 
ception de  l'Euchariftic ,  qu'ils  croyoient  met 
me ,  qu  en  cas  de  necefliic  elle  pouuoit  faire 
toute  feule ,  ce  qu  elle  ne  faifoit  ordinairement, 
qucftant  accompagnée  de  TAbfolution  du 
Preftre,cefl:  à  dire,  réconcilier,  &  effacer  les 
taches  de  l  ame. 

Il  cft  donc  indubitable  par  tous  les  tefinoi- 
gnages  de  TAntiquitc^quela  participation  de 
î  'Euchariftie,  eftoit  le  couronnement  de  la  ré- 
conciliation du  pécheur  :  &:qu*ainfi  perfonne 
n'eftant  receu  à  la  reconciliation  ,  qu'après 
auoir  fait  vnc  longue  &  laborieufe  Pénitence 
de  tous  1  es  péchez  mortels ,  qu'il  auoit  commis 
après  le  Baptefme  ,  comme  ie  fay  fait  voir 
par  Tordre  qu'ils  obferuoient  dans  l'admini- 
ftratîon  de  ce  Sacrement,il  s'enfuit  qu*il  falloit 
cftre  plufieurs  iours  à  faire  Pénitence  auant  que 
de  Communier. 


Partie  1 1. 
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Chapitre  IX. 

SJXJtSME  PREyyE,  QFE  LE  FONDE- 
ment  des  Pcres  pour  obliger  les  pécheurs  à  vne  longue  & 
Uborieufe  Pénitence  y  »  e/fé  le  violente ftt  du  Saptefme: 
Ce  qui  ejt  commun  à  tous  les  péchez,  mortels. 


A  fixicfme  preuuc  fe  peut  tirer  du 
fondement,  que  tous  les  Pères  ont 
eu  pour  obliger  les  pécheurs ,  à  de- 
meurer long- temps  dans  les  foû- 
pirs ,  &  dans  les  larmes  ,  dans  la 
prière, les  aumofncs  &  les  jeufncs, auant  que 
d'ofcr  approcher  du  Saint  des  Saints.  Car  s'il  fc 
trouuc  ,  qu'il  foit  commun  à  tous  les  péchez 
mortels,  qui  ne  voit,  que  félon  leur  docflrinc 
&c  leur  efprit,  après  toutes  ces  fortes  de  péchez, 
il  faut  cftrc  plufieurs  iours  à  faire  Pénitence 
auant  que  de  Communier^qui  eft  le  point  dont 
il  s'agit  entre  nous  ? 

Or  qui  eft  ccluy  ,qui  ait  la  moiadrclefturc 
des  Ouurages  de  ces  grands  Saints,  qui  ne  rc- 
connoiffe ,  qu*ils  ont  toufiours  pris  pour  fon- 
dement de  cette  Pénitence  rigoureu{c,le  viole- 
ment  du  Baptefme ,  qni  fe  fait  par  toutes  fortes 
de  péchez  mortels  ? 

Saint  Auguftin  marquant  le  bon- heur  de 
ceux,  qui  font  baptifez  à  la  mort,  &  le  dan- 
ger de  ccux,qui  ne  font  Pénitence  qu'à  la  mort. 
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die  CCS  paroles  ;  Celuy  qui  ri  a  pas  encore  receule  .^Uap^ 
Baptefhiejna pas  encore  violé  le  Sacrement.mais  ce-  "ondum  ^ioUuit 
lujy  qui  a,  vjoie  le  sacrement  au  baptejme^par  leui-  «juiiuicm  rioiauit 
ce  par  la  corruption  de  [es  mœurs  ^  &  pour  cet  ef-  ^  p„d„è  viucn- 
fet  eftfeparede  iJutel.depeur  qu'il  ne  mange  &  ne  ,t  itt^ne 
hoiuefaconJamnation.qutlchanz^deviey  au  il  Ce  iuH'cium  libii^^- 

y  ,     ./  s?  l^r^  ducct&bibat.mu- 

corrt^e,  (p*  après  cela  tl pourra  ejtre  reconciite.  tt  tctvit»m,corrigat 
plus  bas  il  afTcurc,  élue  celuy-la  fera  fauui,  qui  au-  ^l^^^^^:^ 
ra  fait  vne  vraye  Pénitence^  ^  aura  elle  deflic  du  «^"^f^- 1^»"/'*- 
lien  dont  il  e^  oit  lie  y     par  lequel  il  eftoit  feparé  du  cg"«  Pœnitcn- 

^  ,   y  •'  ^  *  J       J  l  ^  ^  folutus 

L.OrpS  ^/<flESVS-CHRlST.  fucrit  à  ligamcn. 

Ces  paroles  ne  monftrcnc-clles  pas  claire-  ^is^yrcwnfu 
nient,  que  tous  les  péchez  qui  violent  la  i^racc  corporcfcpjratus. 
duBaptefme,  ceftadire,  tous  les  péchez  mor-  qucdcfunâusfuc. 
tels,  comme  on  ncn  peut  pas  douter  ,  obli-  At'^.hom.^u 
gcoient  à  faire  P cnircnce ,  en  demeurant  feparc 
duCorpsdcI  ES  V  s-Chr  i  s  t. 

Auffi  tous  les  autres  Percs ,  lors  qu'ils  parlent 
le  plus  fortement  de  l'obligation,  que  les  Pé- 
cheurs ont  de  faire  vue  longue  àc  laborieufc  Pé- 
nitence ^  pour  flcfchir  la  mifericordc  de  Iesvs- 
Christ,  &:  pour  paruenir  au  bicnfuprcmc 
de  la  participation  de  fon  Corps ,  dont  leurs  pé- 
chez les  auoient  exclus;  n*cn apportent  point 
de  raifon  plus  puifl'ante  ,  que  ce  violemcntdu 
Baptcfme  5  dont  parle  faintAuguftin;  que  cet- 
te grandeur  des  pcchcz,  qui  en  fontperdrela 
ùmicté',&uecetterezleadorahledeU  lufliceDi-  W&diuin«îu; 

'  /r  I  Ititix  ratio  cxigcre 

uine^  qui  nepouuoit poi  /o«/Trir  (comme  le  Con-  'i<iciur ,  vt  aiir« 
Clic  de  Trente  nous  rcprelcntc  diumcmcnt.  rcdpiannS ,  qui 
Partie  I.  I^P 
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ante  Biptirmum        çç^^^      ayans  cflé  de  fia  deliurer  de  la  feruitti- 
deliqucrint  ,  aliter  de  Jh  peché,  t9*  du  DemoTiy     ajans  receu  le  don  de 

verb ,  qui  fcmel  ^   ^  r.  n  .  ^  J  -11^ 

pec.ati.&axmo-  l  tjprit  aufoient  fotnt  craint  de  violer  le  F  em- 
^"l ,"r„pï:'  fl^ àe Dieu.&dmrifier lefaint  EJ}rit,fufent re- 

Spirimssana.do        en  zrace  de  la  mefme  forte.que  ceux  qui  auant  U 

no  ,lcifntfr  tem-  o  J      J         '  A  A 

piinn  Dri  violare,  BapteCme  auraient  péché  p^r  ignorance, 

&  Spintum  fan«f\û       •r'      »nii/r'  I  r  -1 

cont.  ihrc  non  ht  c  clt  la  diftereiice  que  le  melmc  Concil  c  rc- 
%TnaLTnJjta,  cofinoift,  aprcs  tous  les  Pcrcs,entre le  Bapccfme 
14.  t.  R.  3^  le  Sacrement  de  Pénitence,  e;z  ce  que  par  le  der- 

Ai  quam  tamen  ^  Il 

nouitai.m  &  in  «/>r,  noui  ne  pouuons  retourner  en  noflre premier 
^l^^uj^m  ^fail  efiaty(juauec  beaucoup  de  pleurs     de  peines-^en  for  - 

>  adjouftet'il,  ^ue  ce  n'efl  pas  fans  raifon ,  que  les 

nitemia:  fiicma-   Pç^g^  p^^j.  appelle  Vn  BaPTESME  LABORIEVX. 

bus&iabonbus.id     C  clt  Dourquov  le  Cardinal Bellarmin^dcren- 

diuinaeiiee  tciu-     .  ^        i     o    •        i  -1  I  tt 

fliita.ncquaquann  aant  cette  doctrine  du  v^onciie  contre  les  rte- 
'.rr;  r.|!?6  rctiques  de  noftre  temps ,  reconnoift  »  Qv  E 

Pornitcntia  Ubo-  l  £  j  PeRES  ONT  TOVSIOVRS  IMPQSE' 
notus  quidam  6a- 

ptifmus  à  lanais  DE  GRANDES  PEINES  A    CEVX  OVI 

Patnbus  d\ùas  -n 

fucm.t,»r  Trii^.  PECHOIENT    DEPVIS    LE  BaPTESME, 

^^Bc!itr''jêB»pt.  AVANT  QVE  DE  LÏS   R  E  C  O  N  C I  L I  E  R.  Et 

^î'*-  réfute  par  là  l'erreur  de  ces  Hérétiques,  qui  fe 

perfundent ,  que  les  péchez  commis  après  le 
Baptcfme , fe  remettent  aufll facilement ,  qu*a- 
uantle  Bapiefmc  :  &  que  la  féconde  reconcilia- 
tion ne  doit  pas  eftre  plus  penible,n y  plus  labo- 

mini  grariam  la-  Heuie  que  la  première.  Ce  qui  clt  ruiner  entie- 

bSuuT  app"ci  riment  toute  la  Tradition  Diuine,  &:  toute  l'Ef- 

b^"' a"'îîm^*o^c  fainte. 

opushabcat.;*4».  La  miferîçorde  de  Dieu,  dit  laint  lean  Daraaf- 
^im'^AutifmHi'  ccnc,  a  voulu  que  lafourcedes  larmes fuflappeliie 


1 


Partie  II.  Chap.  IX.  301 
'UH  Baptefme  ,  mais  "vn  BapteCme  qui  a  heCotn  de      s*^'  &Jo' 

^      '  i     J         i  I  fiph.  Idem  halet 

PEINES  ET  DE  TEMPS.  Dam»fc*nm  l.  ^. 

^  Combien  faut-il  que  nous  'verftons  de  larmes,  t'(^lVi{c:lmu, 
dit  Pfellus  ,  pour  en  faire  vne  fontaine  efgalU  à  tpcif^t*  '«r" 
celle  du  Baptefme  f  Car  ft  nous  nen  'verfonsune  (î  «î"cn"ir?  Et.nin\ 

11/  /         ^  ,   J  J    mCi  tant»  famnc 

grande  abondance  que  nos  peche:(^  jotent  entière-  laavmz.n perças 
ment  fHkmerge:^^,  elles  ne  pour  ront  pas  auo  nie  de  f  Z^nc^Œ 
fiis,  les  vaincre,  &Us  furmonter.  Et  plus  bas;  //  pç"o"cs" 
efl  bien  vray ,  que  la  Fontaine  diuine  du  Bapte fme,  ^'."-f^^  •  Dîuinû 
donne  me/me  fans  teffu/ton  des  larmes  y  laremifton  2cit^lSp«i«"Ti 
despeche^.  Ceft  pourquoy  nous  auons  aujfi  fah  t^y"::^]?.^^^^ 
voir  cette  grande  puiiïance  de  ce  Sacrement .  p«c- 
comme  les peche-;^  que  l  on  commet auparauant  que  ^^^^^  9"°'* 

J    h        ■  ^  .  /7  .         ■*       lauacro  adcft  po- 

rte lauotr  receu  ,peuuent  atfement  eftre  remis , parce  tcAaj ,  & quod fa- 

qutlsontefié  commis  par  ignorance  ;  mais  ceux,  qui  t^^^Z^^t. 

fe  commettent  après  cette  zr  ace  .ont  he  Coin  de  beau-  p"'""'"  p"*^^'» 

fo«/ï     larmes  ,  c!^«f  fe  pardonnent  pas  ai  fement,  ^'^"^'^^^  pfop'« 

^  ^11  .  rr  icnorannâ  oUcn- 

parce  que  nous  péchons  lors  auecccnnotfjance y  (<r  fumcA-.quarautc 
fS^ch^nt  y.en  ce  que  nousfa.fons.  llf '"uÏT,^"!; 

Et  Theodorct ,  aiiant  tous  les  deux .  parle  en  l."*^',^^"^»  ?  """^ 

f  .    I  -1  •     •  "Clic  condonan- 

cettc  lortc  de  la  réconciliation  de  tous  ceux  qui  tur,quoniam  pru- 
ont  viole  I  innocence  de  leur  Baptclme//ry  pcccam««. 
des  remèdes  pour  lesplayes  mefmes  que  Ion  reçoit  MttZtit'.f, 

après  le  Baptefme,  c;$?*  ces  remèdes  ne  font  pas  la  feule 

r  I         fr  r-  X4 

roy  auecla  remijjton^  comme  autres  fois-,  Mais  tiiatuLfiyatuj: 

BEAVCOVP  DE  LARMES,  DE  PLEVRS,  DE  ^^IZ^J^T' 
GEMrssEMENS,  LE  IeVSNE,  LA  PriERB  ^^'^'r^'t'"!^ 
ET  LA  PEINE  PROPORTIONNEE  A  LA'>'  7^'^'"'  ^^"^ 
GRANDEVR  DES  VECHEZ.  Car  nous  auons  ap-  Ai^i  ,  Um<^  J/gH 
pris  des  Efcritures  diuines,  &de  nepasietter  dans  ^'îT.^t^^"^ 
Partie  II.  Pp  iij 


3ot    De  la  freq^Commvnion; 

def^j^oir  ceux  qui  font  dijj^op:!^  à  agir  Je  cette for^ 
-&(  j  '■f  te^  (y*  de  ne  les  admettre  pas  aujïi  trof  facilement  à 
a'ucv-rt**  laparticipatton  des  Aljjteres  \  jutuant  le  comman- 
"^x^^^J^/Im*  J^f^entque  le  Sauueur  nous  fait  y  de  nef  as  donner 
ijijx'x^»*^  -^f  le  Saint  aux  chiens ,  n  y  ietter  les  dtamans  deuant  les 
/vi,»./-!! «a;c»'p«f  pourceaux.  Voila  elles  sont  les 
Loix  DE  L  Eglise,  tovchant  la 
^^?'" f'^î'lîii  Pénitence. 

lyis  fixpyaeircK       Aorcs  cch,  chcrchcz  a  qui  vous  pourrez  pcr- 
fm,.  Ttiv;  n  6k-^  luaaer,quc  ccnaïamaisclte  lapraciqucdclli- 
"fu-^tU^^s  ë^^^^y  qu  après  auoir  viole  par  des  péchez  mor- 
l^'.'f'    tels  la  faintetc  du  Baptcfme , lonruft  plufieurs 
lours  araire  Pénitence,  auant  que  de  Commu- 
nier. Mais  fçachez  qu  auparauant  il  eft  necef- 
fàire ,  que  vous  bruflicz  tous  les  Liures ,  ou  que 
vous  démentiez  tous  les  Pères,  &:  que  vous  les 
condamniez  d'erreur  ôc  d'aueuglement ,  d*a- 
uoir  propofé  pour  Le  IX  de  l'Eglise,  ce 
que  vous  croyez  eftre  entièrement  cfloignc  de 
fonE(prit. 

Que  fi  vous  n  cftcs  pas  content  de  ce  tef- 
moignage  fi  formel  &  fi  authentique,  de  l'vn 
des  plus  fçauans  Euefques  de  l'Antiquité  ,  &: 
des  mieux  inftruitsdans  lesLoix  facrcesdc  TE- 
glife  j  Saint  leanChryfoftome, qu'il  fiiit  pref- 
que  en  toutes  chofes  comme  fon  Maiitre ,  vous 
apprendra  qu'il  n'a  fait  cette  comparaifon  de 
la  pénitence  &du  Baptefinc,  qu'à  fon  imita- 

^     .  ^      tion  ,  ôc  qu'il  auoit  dit  long -temps  auant  luy; 

tg\  -xm^iATi ,   slfff  comme  nous  auons  ejte  purtJiCT^  la  première fots 
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iam  leBaftefmeparleau  ^  f^rlEfirit;  Nou-s  le      ^-.^  w*,, 
femmes  U féconde  fois  dans  U  Pénitence  p^r  les  Ur~  t^!^^ 
mes  tsr  parvneviue  reconnût  [Tance  de  nos  Decher 
hi  auanc  S.  IcanChryfoftomc,  S.  Grégoire 
de  Nazianze  fon  predecefleur  dan  ;  la  Chai?e  de 
Con/hntinople,nouscnfeign€,^*o«fr./.Z?^;.  ^ 
tejme  d  eau  tly  en  a  -jn  de  larmes,  mais  qui  eft  beau-         wl*"  ' 
coMp  plus  pénible     plus  lahorieux.Cefl  le  Batte  C-  ^iç^^L 


V  '  ^^'•^  ^  ^J-tr'^^'^^^^qut  marcne  tout 

fleurant  tsT  tout  trifle ,  qui  imite  la  Conuerfon  de  ii^^^» 
Manafé,  tST  1  humilité  des  Niniuites,  qui  attire  la  t^!!:!^^ 
mtfericorde  de  Dieu  fur foy  ;  qui  -vfe  des  mefmes  pa-  T .  * 
roles,que  le  I-'ublicain  dit  dans  leTemple  ^quiefl 
iufifiiplûtofl  que  le  Pharifen  plein  d'orgueil  tsT  --'^ 
d mfolence-  qui sabhaijfeiufques  en  terre.ér  implo-  jy;";! 
re  la  mifericorde  de  Dieu  i  l'imitation  de  la  Cbana-  f 
^e^>dcmandantamangerlesmiettesyc'eflkdirela  &cGr,^. 
nourriture  d^jn  chien  preféd\me  fatm  violente,  s:n7:L7:nr 

Il  cft  doncneccflaire,  félon  ce  Pcrc,  pour  re- 
parer par  ce  Bapccfmc  de  larmes  la  perte  du 

prem!erBapccfme,d'imitcrrhumilitéduPiibli- 
cainj  de  fe  tenir  loin  de  l'Autel,  (5(:  de  la  compa- 
enie  desSaintSide  fe  croire  indigne  de  Icucr  leu- 
Icmcnt  les  yeux  au  Ciel ,  combien  plus  de  rcce- 
uoir  le  Roy  du  Ciel  ;  de  ne  faire  autre  cliofe  que 
battre  fa  poitrine ,  &:  non  pas  la  croire  aflcz  pu- 
re, pour  cftre  la  demeure  de  I  e  s  v s-C  h r  1 5  t; 
le  enfin  de  fe  contenter  de  demander  à  Dicu 


304     De  la  frec^Commvnion, 
niifericordc  ,.pour  vn  miferable  pcchcur  ,  au 
lieu  de  s'efleucr  iufqu'à  prétendre  aufli-toft  à 
fcs  plus  grandes  faueurs. 

Il  eft  encore  befoin  qu'il  prenne  la  Ghana- 
née  pour  (onmodellc,  &:quefe  confidcrantcn 
qualité  de  chien  &  de  chien  horrible  aux  yeux 

Him,Ls0.      de  Dieu  (  comme  parle  faint  Auguftin)  pour 
eftrc  retourné  à  fon  premier  vomifTcmcnti  il 
^It^fc  garde  bien  de  prétendre  fi  toft  au  Pain  des 
cnrans  ;  qu  il  fe  contente  de  quelques  miettes 
de  laTable^en  difant  à  Iesvs-  Christ, ce 

Modicum  quod-  quc  cctte  femme  luy  dit  dans  faint  Auguftin; 

k^ncfidum^dclT-         demande  que  les  moindres  de  ^os  bien- faits, 

dcro  :  non  mcn-        mUuAnce  toint  à  UTahle^lc  ne  cherche  que 

farn  inuado  ,  (cd   .  ^  * 

mjcas  quxro.      Us  mtettCS  ,NON   MENSAM  INVADO,SED 

AuçuR.  S«rm.  dt 

ttmp.  74.  c.  t.      MICAS  Q^^RO. 

Voila  les  pcnfécs  de  ce  grand  Sàint ,  que 
l'Antiquité  par  excellence  a  nomme  le  Théo- 
logien ;  mais  pourmonftrcr  que  cette  doctri- 
ne n'eft  point  vne  inuention  de  fon  cfprit,  ôc 
pour  en  faire  voir  Tvniucrfalité  dans  l'Eglifc 
vniuerfelle;  Paflbns  à  l'autre  bout  du  monde, 
&  nous  trouucrons  ,  qu  en  ce  mefme  temps 
S.  PacienEuefquedeBarcellone  faifoit  retentir 
les  mefmes  fentimens  en  Efpagnej&que  ref- 
pondant  aux  Nouatiens  ,  qui  par  vne  rigueur 
inhumaine  ne  pouuoient  louffrir  que  l'Eglifc 
remift  les  péchez  apresleBaptcfme,  il  parle  de 
^pifi.yMd  sym-  cctte  forte.  J^ous  m'objefler  '/«^  fi  I  on  peut  don" 
Si  pœniremibui  ner  U  remijjwn  des  feche:^  aux  PenttenSy'lè  Baf^ 

tefme 


Partie  II.  Chap.  IX.  '505 

ftefmenefloit  fointnecejjaire  ^  le  ^jotis  refions  que  '''"'^^îo  pfccato- 
cette  comparai fon  eft  ridicule.  Car  le  Baptefme  eft  ('."wrilô 
le  Sacrement  de  la  Pajjïon  du  Setgneur ,  mais  le 
pardon  que  les  Penitens  obtiennent  y  ell  le  mérite  de  P*""o!Bapti(mû 


umini- 


leur  Pénitence  tp*  de  leurConfeJJton.  Toutlemon-  «^«i^^ftS 
de  peut  receuosr  tefet  du  Baptefme  -  parce  que  cefl  «^'0!!^' "en?.; 
'vn  don  de  la  Grâce  de  Dieu; cefl  k  dire,  vn  don 
gratuit  ;mais  le  trauail  de  la  Pénitence  ne  fetrouue  porTunc, 

EN  PEV  DE  PERSONNES,^«/y?rf/^«^«r  donumcft.ideft 

^fres  leur  cheute,  qui  fe  guerijfent  après  leurs  hlef-  ^'^'t. 
fures.^Çui  font  ayde:r^  par  leurs  larmes  t<r par  leurs  l^oV^cLt: 
femilfemens ,      qui  par  la  mort  de  la  chair  font  '"•;s""« .  q"^  poft 

•         V  J  »uln<rra  conualcf- 

reuture  l  ame,  cunt ,  qui  lachry- 

Et  qu'on  ne  s  cftonne  point  de  ccj  paroles  iuuiturquUai" 
après  celles  de  Saint  Ambroife ,  lefquelles  tout  ll^w"'" 
le  monde  fçait ,  ôc  que  fi  peu  confiderent  auec  ^' 

I»  •  »   n     ^  •  ^1  aux  fMrvUiJe  s. 

1  attention  quelles  mentent ,  Qu'il  trouuoit  '-"«^t cotrr.T. 
plus  facilement  des  Innocens,que  desverita-  ^'iulêu^uSi^ 
bles  Penitens,  c  eft  à  dire,  qu'il  connoiflbit  plus  ^iZrrs.  'ilTn 
de  pcrfbnnes  «  qui  auoient conferué  ï innocence  de  cAry/iyî^wr.AM* 
leur  Baptejme  ,  que  de  ceux  qui  s  efloient  releuer      .  9**' 
comme  il  faut  après  en  eftre  defcheus.  ^.^^^  Z 


Etcelapourlesmefmes  raifons  que  Saint  Pa- 
cien ,  Parce  (  adjoufte-  t'il  )  quil  faut  renoncer  au  f*^  I* 

3  r  •  -lin.  •  F  en  i  t  émet. 

monde  pour  faire  vne  véritable  Pénitence.  Il  faut  •  FaciUu.  aui«n 
moins  donner  de  temps  au  fommeil,  que  la  nature  'cZtm'^t^'Z 
ne„  demande,  il  le  faut  interrompre  par  les gemif  'Z^XT^X. 
femens\  il  faut  l  entre-  couper  par  les foûpirs;  il  faut  Pœnitcndam. 

employer  vne  partie  en  prières  ;il  faut  njiure  de  /i/ 
telle  forte  que  fon  meure  i  Cvfage  prophane  de  l^Zlat^no 
Partie  1 1.  Q^q 


)o6     De  la  freQ;^  Comm vkion, 

ipfi  minus  îndui-  cette  vic,  Que  Ihomme  renonce  a  foy-mefine ^quil 
cura  poftaiar,in. change  toHt  enttet ,  f^qutl  rejjemble ace  leune 
f"r^rijs^}rq^"<rVtâ.  homme^dont  t on  raconte ^  que  s  en  eflant  allevoya- 
Ji"ucndum**ita"Tt  ^^^>f^^^  fe  déUurcr  i\ne  courtifane  qutl  atmoit^ 
Titaii  huic  moria-  ^  eflant  reuenu  après  que  fa  pafjion  fut  efletnte. 
fibi  homo  abnc-  //  rencontra  cette  femme  :  (<r  elle  ejtant  ejtonnee,de 

ect,&  cocui  mute-  ,./       i      ^     I  -   ^    ■  ^    j  .  ^-••/  / 

fur  Sicac  qucmda  cc  quil  ne  luy  parlott  fotnt^tst  croyant  qu  il  ne  U 
buir''f«unt'"poft  ^^connoijfoit  pas ,  luy  dtt\  le  fuis  vne  telle  ;  mais 
amorcs  mcrciri-  jnoy  y  luv  refhondit- tl ,  le  ne  fuis  plttsvn  tel.  Cefl 

dos  pcrcgrè  pro-       ^       ^      Ji  I       I  r     J  J- 

fc(fkum,jc  aboiiio  pourquoy  Iesvs-Christ,  4  btenratjondedtre^ 
poftea  vetcri  oc-  ^flf*yqut  "veut  ventr  après  moy  ,  qutl  renonce  a 
qu»*!^binon*^hî*r-  fy-^^fr^i  qf^il  porte  fa  Crofx,  &me  fuiue.  Car 
pciiata mirau pu-  ceux,quifontmorts(^enfèuelisenlEsyS'CHKl$Ty 

Muerit  non  rcco-        i  >  i  i  i  ^  »  •/ 

gnitam,rurfn$oc-  ne dotuent  plus  prendre  part au  monde^comme S  tls 


currens  dixfrir;B-  ^/l    •  ^ 

goium:rcrpond«^  ejtoient  encore  v/uans. 


?  '  [  ^      Que  fi  nous  remontons  plus  haut  dans  la 

dcbencDominus  lOUICC  QC  1  Jlgllle  nOUS  tfOUUCrOnS  que  CCS 
ait  :Qui  Yultpoft  ^  .  _        ■  il  r  -      t>     •  * 

ire  tcmrc  abne-  oaiHts ,  &  principallcmcnt  laint  Pacien,  nont 
gbU'toiTarcr  cfté  en  cela  que  les  Difciplcs  de  faint  Cypricnj 
ccm  ruâ&  fcqua-  comme  faint  Cyprien  de  Tertullieni&  tous  cn- 

lur  me.  Ecenim  ^      ,  ,         i  t     r  • 

qui  mortui  &  fc  Icmble  dc  la  Tradition  de  rEfcriture  Sainte. 

pultiCluido  funt,         —,  I       1     1  'ï-        •        1     r  • 

non  acbcnt  ite-  Car  pour  comprendre  robJigationac  latis- 
î^'ac'hocmTnTo  fàireàla  luftice  de  Dieu,  après  la  perte  dc  l'In- 
nocence du  Baptefmc,  ilne  faut  que  confidc- 
rer  ces  paroles  de  l'Apocalypfe ,  dont  Saint  Cy-- 
prien  fe  fcrt  fouuent  :  SouueneT^-vous  ^  d'où 
voHseJi^s  tombe  y  (^faites  Pénitence  :  puis  qu'el- 
les marquent  clairement ,  que  la  grandeur  dc 
noftre  Pénitence  doiteftre  proportionnée  à  la 
grandeur  de  noftre  cheutcjque  noftre  fatisfa.- 


^cernerc.  Amhr. 
ibtdtm 
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<û:ion  doit  eftrc  plus  grande,  plus noftre péché 
cft  grand  :  Et  qu'il  cft  d'autant  plus  grand  qu'il 
ruine  de  plus  grands  bicns.De  forte  qu'il  ne  faut 
que  conccuoir  l'excellence  duBaptefme,  (fur 
tout  quand  il  efl:  ioint  aux  deux  autres  Sacre- 
mens ,  qui  nous  font  parfaits  Chrcfticns ,  c'ell  à 
dire,ala  Confirmation,  &  à  l'Euchariftie)  pour 
conceuoir  quel  crime  c'eft  que  d'en  ruiner  la 
faintetc:  Etqueloutraze  nousfaifons  aDieu^com-  ^'rtuS.df 
medit  TertuUien,  lors  qu  après  auotr  renonce  au 
Diable,  qui  efl  Jon  ennemy  y  C^lauoir  misaudef- 
JoHs  de  luji  y  nous  redeuenons fa  ioye  Jon  trophéey 
^faijons  que  cet  Eff  rit  malin  ayant  recouuréla 
proje  quil  auoit  perdue ,  triomphe  en  quelque  fa- 
çon de  Dieu  mejme, 

Etceft  ce  que  le  Sauueur  du  monde  nous  a 
voulu  apprendre  auec  tant  de  foin ,  qu'il  en  a  fait 
quatre  Conclufions ,  en  quatre  occafions  diffe- 
lentes,  des  plus  importantes  de  l'Euangilc. 

La  première  cftjlaConcIufion  du  premicr,&:  ^^ff^-  *«a-5. 
du  plus  grand  Sermon  delEsvs-CHRis  T,qui  ^  ^' 
contient  toute  l'inftruûion  de  la  Religion 
Chreftienne,qu'il  acreunepouuoirmieux  con- 
clure ,  qu  en  reprefentant  à  tous  les  Chrcftiens 
combien  grande  fera  la  ruine  de  leur  maifon 
Spirituelle, fi  elle  tombe  yne  fois  par  l'cfFort  des 
tentations ,  pour  n'auoir  pas  cfté  efleucc  fur  des 
fondemens  afTez  folides, 

La  féconde  eft ,  la  Conclufion  d'vn  difcours  inc.  cMp.  14. 
dclEsvs-CHRisT,  quiconticnt laprcpara- 
Partie  ll.  Qc[  ij 


3o8  Delà  freq^Commvnion, 
tionàla  Religion  Chrcfticnne,  ou  après  auoir 
nionftré,(juc  l'on  ne  peut  cftre  fon  Diîciple  fans 
renoncer  a  toutes  chofes,pour  marquer  en  fuite 
l'importance  qu'il  y  a  de  (c  tenir  ferme  en  cet 
heureux  eftat  de  Difciple  du  Sauueur,  après  y 
cftre  vne  fois  entre, &:  la  difficulté  d'y  retourner, 
fi  l'on  en  eft  vne  fois  décheu  :  Il  adjoufte  ces  pa- 
roles myfterieufcs,  &  qu'il  accompagne  pour 
cette  raifon  de  cette  exclamation  ordinaire 
dans  la  propofition  desMy fteresi^«/  habet  aures 
dudtendiyéiudiat;  le  fel  eft  bon,  mais  s'il  s'afadit  & 
perd  fa  force, qui  luy  pourra  feruird*a(raifonne- 
ment,  comme  il  en  fcrt  aux  autres  chofes  ?  Bo- 
numefifal  ypdji fal  eudnuerity  in  quo  condieturf 
JN'eque  tn  terram  njtileefly  nequein  flerquilinium^ 
fedfords  mittetur.  Comme  s'il  nous  difoit,c'eft 
vncchofe  excellente d'cftre  mon  Difciple,  & 
de  pouuoir  feruir  aux  autres  de  fel  par  la  vie,  par 
les  paroles,&  par  les  actions. Mais  fi  l'amour  des 
chofes  aulqucllesil  faut  renoncer,  fait  deucnir 
ce  fel  fade  &  corrompu,  qui  le  pourra  reftablii 
en  ù.  première  vigueur,  lors  c^u'il  n'eft  plus  bon 
qu'à  eft rc  ictté  dehors ,  c'eft  a  dire ,  à  eftrc  ictté 
dans  les  ténèbres  extérieures  ? 
icM0:  ff.  1.  La  troificfme  eft  la  conclufion  de  ce  miracle 
fiit  en  la  perfonne ,  &.en  la  faueur  d' vn  malade 
de  trente -huit  ans ,  qui  eft  la  figure  du  baptifé, 
comme  la Pifcine  l'cftoit  du  Baptefme,&  cn^ui 
Jamt  Auguftin  remarque,  par  ce  nombre  My- 
ftcricux, le  manquement  de  la  Charité ,  qui  fait 
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le  grand  péché;  ^UeZy  &  ne  pécher  plus  defor-  7*?*»  noiîam- 
mats ,  de  peur  qu  tl  ne  'Vohs  drtue  fis.  De  lorte ,  que  S"'<i.  ^'^i  <ieicxio$ 
félon  ces  paroles  de  la  Vericc,rame  qui  retombe 
dcpuis  le  Baptefme  dans  quelque  pèche  mor- 
tel, fe  retrouue  dansvn  eftat  plus  déplorable^ 
que  n  cft  c*elle  d Vn  luif ,  ou  d  vn  Payen ,  &  que 
n'eftoit  le  corps  de  cet  homme  dansvne  mala- 
die de  trente-nuit  ans,qui ne  pouuoit  eftre gué- 
rie que  par  vn  miracle. 

La  quatriefme  cft,  la  conclufion  de  lacon-  »«• 
damnation  des  Iuifs,que  les  P  ères  ont  attribuée 
aux  Baptifez,  qui  font  dccheusde  la  Grâce  du 
Baptefme;  ouIesvs-Christ  nous  enfeigne, 
que  lors  queleDemon  eft  forty  dvn  homme  (ce 
qui  fc  fait  dans  noftre  Baptefme ,  où  nous  fom- 
mesdcliurezde  lapuiflancedes  ténèbres  )  il  n  y 
retourne  qu  auec  lept  Démons  plus  mefchans 
queluy  ;  Et  fiunt  noutjjjma  eius  fejoraprioribns  : 
Parce ^  dit  faint  Bcrnard,^/<^  celuy  qui  après  lepar^  strm.dê  jff'mmft. 
don  defes  offenfes ,  retourne  dans  les  mefmes  impu- 
rete:(^^  comme  vn  pourceau,  qui  ajant  eflelaue^fe 
'veautrede  nouueau  dans  lahoiîe,  efl  fept  fois  plus 
digne  de  l Enfer  y  qu*il  n'eftoit  auparauant. 

Concluons  donc,  que  puis  que  tous  les  Pè- 
res fondent  la  neceflitc  de  fatisfaire  à  la  lufti- 
cède  Dieu  ,  par  de  vrays  fruits  de  Pénitence,  & 
principalement  par  vne  humble  &  refpedueu- 
fc  feparation  de  l'Euchariftic  ,  fur  la  grandeur 
des  péchez,  qui  ruinent  la  grâce  du  Baptefme; 
11  eft  neceffairc  d'enfermer  dans  cette  obliga- 
Partiell.  Q^q  iij 
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tion  générale  à  la  Pénitence  toutes  fortes  dépê- 
chez mortelsjchacun  félon  fon  degré,puis  qu'ils 
caufcnt  tous  cette  perte  ineftimable  ,  6c  que 
pour  cette  raifon ,  ils  peuuent  tous  à  bon  droit 
cftrc  appeliez  Crimes  énormes,  puis  que ,  félon 
vous ,  il  faut  en  auoir  commis  pour  eftre  oblige 
à  la  Pénitence. 

Car  fi  le  pèche  d'Adam ,  cft  appelle  parles 
Pcres  vnc  grande  prcuarication,  pour  auoir  rui- 
ne l'alliance  qucDieu  auoit  contrariée  auecluy: 
combien  plus ,  félon  cette  confideration ,  le  pc  - 
chc  d  vn  Chreftien  doit  il  eftre  eftimc  grand, 
puis  qu'il  ruine  vnc  alliance  beaucoup  plus 
cftroite  6c  plus  fàinte,  qu'il  a  contraiîlce  dans  le 
Baptefmc  auec  Iesv  s- Christ,  qui  eft  ccluy 
quibaptife?  De  forte,  que  fi  le  premier  hom- 
mCjaufTi-  toft  qu'il  eut  rompu  cette  première  al- 
liance ,  fut  priuc  du  fruit  de  Vie ,  qui  eft  Timagc 
de  l*Euchariftie  :  combien  plus  les  Chrefticns, 
qui  violent  la  féconde,  fe  rendent-ils  indignes 
de  Communier  au  Corps  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ? 
Et  n*cft-ccpas  vnc  des  grandes  grâces ,  &  pour 
parler  auec  l'Efcriturc  ,  la  grande  Mifcricordc 
de  la  Loy  nouuellc  ,  que  Iesvs-Christ  re- 
donne encore  fon  Corps,  6c  fon  Sang ,  à  ceux, 
qui  après  l'auoir  ofFcnfc  par  des  péchez  mor- 
tels, reuicnnent  àluy  auec  vn  cccur  contrit  &: 
humilié,  6c  fc  rendent  dignes  de  rentrer  dans 
cette  iouy (Tance  diuinc,par  de  vrays  fruits  de 
Pénitence. 
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Que  s*il  cftoit  permis  d'imiter  icy  vos  cha- 
leurs, j'aurois  bien  plus  de  fujet  que  vous,  de  di- 
re, que  le  plus  grand  mal- heur  <ju(  puijjèarriuer  a 
tEglifc,  c'eft  que  les  Dircdlcurs  des  confcienccs 
ne  confiderent  pas  affez  Icftat  déplorable,  oiî 
nous  réduit  le  moindre  des  péchez  mortels  ;  les 
fentimcnsde  douleur,  que  Ton  doit  auoir  dc- 
ftfc  rentre  fous  la  puifla 


puiflancc  du  Démon  ;  &  de 
uelle  forte  Ton  doit  pleurer  la  perte  &  la  mort 
efoname.  Si  quelqu  'un  de  ceux  que  'vouéayme:(^  si  quem  c?c  mis 
eftoit mort {à\(oii autresfois  S. Cypricn  aux  fem-  "/"Strpe^'dllîrfl 
mes  Chreftiennes)  le  pleureriez,  auecvn  re-  ^*i;n"//^^//" 
fret  extrême  :  vous  nezliz^rier  voflre  "viptçre  :  vous  f«cieincuii«,vcfte 
changer  ter  de  robbe  ;  voué  n  aumz  nul  otn  de  vos  cipiiio.ruiiu  nu- 
cheueux'y  vous  ne  vou6  foucirieT^  point  que  voflre  iôdicia°"fnœroris 
teint  fufl  terniy  &  eftant  ainft  défaite  &  Matue,  °iîlm''^7(i^V'p7f^ 
uous  feriez  voir  à  tout  le  monde  des  marques  de  didifti.fpintaiitcç 
*vojtre  trsjtejje.  Mijerable  que  tu  es! Tu  as  perdu  «erchîciibi.&ip. 
ton  ame!  Tu  es  morte  dans  ton  amel  Tu Juruis  à  toy-  nus't^umVorire 
mepne }  Lorsque  tu  marches,  tu  portes  toy-meCme  cœp'ft» .  *  «on 

J  1  r     I  /  «enter  plangii, 

ton  propre  tombeau  !  Et  tu  ne  fonds  pas  en  larmes!  iugitcringe- 

*  ,       n  ,  n  mifi:»  ?  non  te  vel 

u  ne  gemts pas  continuellement  !  slue  ne  vas  ttite  pudore  «iminis, 
Çéicher.ou  parlahonte de  toncrime.ou afindeplew  u^^nUaC-' 
ter  fans  cejje^  V oicj  de  nouuetles  playes,  encore  plus  ["^liVhu"*  f** 
mortelles  que  les  premières,  f^oicydes  peche:(^  plus  candi  Tuincra  cc- 

;       '  >  .    f.y    f    •  ce  maiora  delidla; 

grdndsque  ceuxqu  onacommts.  I\€  Jçats  tupasque  pcccarre  ,nec  fatiff* 
d^ auoir  pécheur  de  n  en  point  faire  de  fatisfaflion;  ^^'^'iiml'àdll- 
auoir  offense  Dieu,     de  ne  pleurer  point  fes  of-  tt,cyf,d4L»tft^ 
fenfes,  eflvn  eftat  plus  déplorable  que  celuy  ou  Ion 
f^Jlmis  par  le  péché  t 
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Chapitre  X. 

SEPTJESME  PRErrn,  CETTE 
ptiftfe  Dtjcipline  ne  regardait  pas  jeuUment  ^edificM^ 
tion  du  peuple  (  ainji  que  nos  Hérétiques  le  prétendent) 
maitle  propre  falut  de  celuy ,  quel* on  retranchoit  de  U 
Communion,  comme  il  fe  voit  en  ce  que  ce  retranchement 
tîioit  quelquefois  ^ecr et  &  e^ché.  Conclu fion  de  toutes 
ces  Preuues. 


fiitUffm  MtUn- 
ahen  in  A folo^tn 
C0nfeJJtonk  Am- 
lujlanx.  Art.  dê 
Conftg.  Satit' 
f»B.  Scholaftici 
▼idenint  in  Eccle* 
fia  elfe  facisfiiâio- 
nesi  Scd  non  ani- 
maduenebant  illa 
(pc^acula  inflitu- 
ca  cfTc.tum  rxem- 
pli  caufa  ,tura  ad 
piobâdos .  hos  qui 
pccebantrecipiab 
EcclcAa.  In  lum- 
xna  non  Tidcninc 
dredirciplinamflc 
letn  prorfus  Poli- 
ncam.Ideofupcr- 
Aiciosè  finxerunt, 
cas  non  ad  difci- 
plinam  coramEc- 
'clcHa ,  fed  ad  pla- 
candum  Oeum 
value.  Idtmhti' 
btt  Cmîuin  lit.  3. 


A I S  il  cft  temps  de  conclurre  ces 
prcuucs  par  la  dernière  qui  fèrui- 
ra  d'appuy  à  toutes  les  autres  en 
dcftruilant  cette  faufTe  créance 
que  nos  Hérétiques  ont,pue  ces 
longues  &  pénibles  fatisfatflions,  auant  que  de 
s'approcher  de  TEuchariftie ,  ne  regardoient 
que  la  Police  extérieure  de  l'Eglife,  &  l'édifica- 
tion du  peuple. 

Pour  renuerfer  cette  doflrine  pernicieufc, 
&c  monftrer  en  fuitte,  que  ce  temps  de  Péni- 
tence ,  6c  de  feparation  de  l'Euchariftie  ne  s  or- 
donnoit  pas  feulemen t,pour  reparer  l'honneur 
de  l'Eglife  interefle  dans  les  crimes  de  fcs  en- 
fans  i  mais  principallement  pour  le  falut  des  pé- 
cheurs, pour  leur  procurer  vne  véritable  guc- 
rifonpar  cette  abftinence  religieufe,  &  ce  re- 
tardement falutaire;  line  faut  que  confîdcrer, 
que  lors  que  l'Eglife  iugeoit  à  propos  ,  pour 
quelques  raifons  particulières ,  de  cacher  aux 


yeux 


du 
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yeux  du  peuple ,  la  Pénitence  de  quelques  per- 
fonnes,  qui  n  au  oient  pèche  que  fecrectement, 
&:d'ofter  ainfi  abfolument  aux  autres  Fidclles 
le  moyen  de  profiter  de  leur  exemple;  elle  ne 
Jesdifpenfoit  pas  pour  cela  du  retranchement 
de  la  Communion  (comme  elle  euft  fait  fans 
doute,  fi  ce  retranchement  n  euft  eftc  que  pour 
l'édification  publique  )  mais  les  obligeoit  de  gé- 
mir aux  yeux  de  Dieu  &  des  Anges,  autant  de 
temps  que  les  autres  le  faifoient  aux  yeux  des 
hommes. 

Pour  confirmer  cette  fainte  Difciplinc ,  ic 
n'en  veux  rapporter  que  deux  argumens  ,  qui 
ne  peuuent  laiflcr  de  doute.  Le  premier  cft,  que 
quand  ^nc  femme  tombée  {ecrettement  en 
quelqueadultere,  &  touchée  depuis  du  repen- 
tir de  fon  crime, fc  venoit  elle-mefme  confef- 
fcr  au  Prcftrc ,  parce  que  l'on  pouuoit  craindre, 
qu  en  la  mettant  publiquement  au  nombre 
des  Penitens,  celane  fift  iuger  de  fa  faute,  ôc 
donner  en  fuittc  occafionau  Mary  de  l'outra- 
ger, ou  mefmc  de  la  faire  riiourir  ;  Saint  Bafile  ^f  *  »dJmfUi 
tefmdignc  que  les  Ordonnances  de  l'Eglife, 
qui  font  toufiours  accompagnées  de  difcrc- 
tion  ,portoient, quelle  accompUroit  fa  Péni- 
tence en  fecret ,  &  que  durant  le  temps  porte 
çar  les  Saints  Canons  contre  les  Adultères  (c  cft 
a  dire ,  durant  plufieurs  années  )  elle  demeure- 
roit  feparée  de  rEuchariftie^d'oii  nous  appre- 
nons plufieurs  chofçs  de  grande  importan- 
ParticII.  Rr 
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ce  touchant  la  feparation  de  TEuchariftic» 

Prcmicremenc ,  qu  elle  ne  s  ordonnoit  pas 
feulement  pour  les  péchez  publics,  mais  auffi 
pour  les  fecrets. 

Secondement,  que  fafin  neftoit  paslafeulc 
édification  du  peuple ,  mais  principallemem  le 
falut  de  ccluy  que  l'on  feparoit. 

Entroifiefme  lieu,  que  quoy  que  pour  l'or- 
dinaire elle  fuft  jointe  ila  Pénitence  publique^ 
elle  ne  luy  cftoit  pas  neantmoins  tellement  at- 
tachée, que  pour  quelque  occafion,  elle  nefe 
peufl:,&  ne  fe  dcuft  prattiquer  fans  elle;  comme 
eftant  vtileà  la  folide  guerifondes  ames  mala- 
desjlors  qu'elle  eft  feparée  de  l'autre,  aufTi-bien 
que  lors  qu'elle  y  eft  jointe. 

Quatriefmement ,  que  la  Pénitence  publi- 
que ne  fe  prattiquant  pas  ordinairement  par- 
my  nous,  il  ne  s'enfuit  pas, que  pour  des  p  echcz 
mortels  l'on  ne  puifl'e,&:ron  nedoiuefouuenc 
feparer  les  Pcnitens  de  la  fainte  Communion, 
pour  les  préparer  à  la  reccuoir  plus  dignement, 
principallemcnt  lors  que  touchez  puiQam- 
mcntdelamain  de  Dieu, ils embraffent  volon- 
tairement cette  fainte  &  ancienne  prattiquc, 
que  l'on  ne  peut  condamner,  fans  condamner 
tous  les  Saints  daucuglement  dans  l'a  conduits 
des  ames. 

Et  enfin  ,  nous  apprenons  (  ce  que  ie  fup- 
plietoutle  monde  de  remarquer)  que  pour  ne 
pouuoir  pas  demeurer  tout  à  fait  dans  la  ri- 
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gueiir  des  premières  Loix  ,  de  la  première 
Difciplinc,  fous  laquelle  l'Eglife  a  fleury  durant 
tant  de  ficelés,  il  ne  faut  pas  ncantmoins  en  ef- 
facer toutes  les  traces  &  tous  les  vertiges,  ^ 
s'abandonnera  vn  entier  relafchcmenti  com- 
me CCS  Saints  Pères  ne  laifloicnt  pas  de  foufmet' 
trc  ces  femmes  à  la  Pénitence ,  &  de  les  feparer 
du  faint  Autel ,  qiioy  qu'ils  ne  lepeuflcnt  faire, 
félon  toutes  les  Loix ,  &  toutes  les  conditions 
que  l'Eglife  auoit  accouftumc  d'obfcrucr  en  ces 
rencontres. 

Le  fécond  ex  emple  efl:  des  pcrfbnnes  confti- 
Tucesdans  les  Ordres Ecclefiaftiques, que  tout 
le  monde  fçaitnauoir  point  eftcfujetS,  pour  le 
moins  ordinairement ,  à  la  Pénitence  publique, 
&c  ncantmoins  Ton  ne  laiffoit  pas ,  lors  qu'ils 
tomboient  en  quelque  Peclic  mortel ,  de  les  fe- 
parer de  TAutcI ,  &  de  les  obliger  de  fatisfaire  à 
Dieu  en  fccrct ,  auant  que  de  retourner  à  l'vfage  raS^c l'iifi: 
de  leur  Miniftere;  Si  toutesfois  l'on  les  y  laiffoit  î'",  ^  qui  m 

...  '  .       Pfclbyterali  hono* 

retourner,  ce  qui  arriuoittrcs  raremcnt;prm-  rc.imindiaconi, 

1  1        1  •       /*     I  ïradu  farrinr  coti- 

cipalement  dans  les  premiers  liecles.  Fecrati.ij  pro  cri- 

Saint  Léon  nous  apprend  ces  deux  vcritcz  rim,«T°  Î!^ 
dans  fonEpiftre  91.  à  faint  Ruftique  Archeucf-  ^^^i^ntm  reme- 

ïvT    i  ^    n  \-     y  r    r    n  •  '  ^  diuaccipUnt  pœ- 

que  de  Narbonne;  C'f/f,dit-il,  vne  choje  ejlotgnce  nitcndi ...  vn^e 
Je  UCoujlume  Ecclefafiique  ^  que  les  Preftres^  ou  aH  pr^melrnSÎm 
'  les  Diacres  recoiuent far  timpo/ition  des  mains  le  ^'J'^'^^'^l^^^^, 
remède  de  la  Pénitence , pour  quelque  Péché  mortel,  p"^"***,  • 
{C'eit  a  dire  lubiflent  le  loug  de  la  Pénitence  fifurrirdiRna.  ct 

■      r    ^  ^       /—  etiam  fruSuola. 

^       ique.)C  ejt pourquoj  ceux  qutjjonttomb07^  s.utif.fx.e.i. 
Partie  II.  Rr  ij 
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doiuent  rechercher  quelque  lieu  de  retraite  ^  afin  de 
fe  rendre  propice  la  Afijericorde  deDieu  faire 
en  forte  y  quvne  iufle  fatufaflion  leur  férue  pour 
r expiation  de  leurs  offenfes. 

Ce  qui  fc  peut  encore  iuftifier  par  rcxcmplc 
que  nous  auons  rapporte  de  faint  Ambroife, 
touchant  ce  Diacre  nomme  Geronce,  auquel  il 
ordonna  de  demeurer  dans  fa  maifon  durant  vn 
certain  efpace  de  temps,  &  d*expier  fa  faute  par 

VJÙmMi.Vt.t.     Pénitence;  Pr^efcripto  tempore  manere  domiy 

panitentia  expiari  iujpt ,  dit  Sozomene.  Ce 

^ipMfntHt  m  vit»  que  le  grand  fiint  Charles  fon  fucceffeur  a  imi- 
*  '  ^'  té  depuis  ,  à  l'efgard  des  Ecclcfiaftiques ,  qui 
cftoient  tombez  en  quelque  faute ,  les  retirant 
dans  yn  lieu  fecrct  de  fon  Palais, &  les  obligeant 
d'expier  leurs  péchez ,  en  demeurant  vn  certain 
temps,  dans  les  icufnes,  dans  les  prières,  &  dans 
les  mortifications  volontaires ,  iufqu  a  ce  qu'ils 

S'obVdlw^r  cuffentfatisfaitàlalufticede  Dieu  par  les  fruits 

ccfl"it.t<rpofitifuc.  de  leur  Pénitence. 

nnt,  ttatutumelt        t-i  tw  »^  Iit-J 

 nab  omni     iit  ciepuis  ces  Petcs ,  le  Concile  de  Lcnda  en 

ed^m  hoftaiabfti*  Efpagnc,  tenu  fous  le  Pontificat  de  lean  I.fur  le 
îîoc"'in2d7nm'"  Commencement  du  fixiefme  fieclc  ,  ordonne 

liuobusannis.tarn  Que Us  Ecck fîa[Hques,qui dans  la  neceflitê  dvn  fie- 
•fficio,quamcô  r  r  fn        j      a     j    I  r  J 

munionc  corporis  ijtf  «f  Je  leront  pos  ahjtenu4  de  relpandrc  lejangdes 

Domini  priuétur,  -     r  -     ^  t  ^    •         »   /»  •     J»  I 

iuut  hi$  duobus  ennemfs,jofent  deux  ans  prtue:(^de  i  exerctceae  leur 
r/^oldonS;  ^^^niftere  ,(srdeU  Communion  du  Corps  du  Set- 
&  deemofynis  zpeur  ;  afin  quc  durant  ces  deux  ans .  ils  fepurifient 

pro»u.bu8.quai^      ,  .  l    t     .     r       t  r    ^    I  T 

Dominus  dona-  par  Us  veiUesJes  teulnesy  les  oratfom,  &  les  aumop 

ucrit,  cxpicntui.  ^     ^         r\-      l  I  i  ï" 

C9»c.  iUtrfft  1 1.  nés,  autant  que  uteu  leur  en  donnera  de  force. 
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•  Vn  autre  Concile  d'Hibernic  rapporté  par  -  P"«>t»«/> 
Gratien,  prclcrit  dix  ans  de  Pénitence  a  vnPrc-  qu»n(^aamfccun- 
Itrc,  qui  aura  commis  vne  rornication ,  &qui  poftoiotû  dcbac 
s  en  fera  volontairement  accufé;  Et  entre  autres  ÎStttTm*°B* 
chofes  qu*il  luy  ordonne  de  faire ,  il  veut  qu'il  en  P'P'  ^y'"^^"  •  ^ 

i  '  *itio  non  per- 

tiï/7f  les  trois  premiers  mois  dans  vne  entière  folitu-  Hurauent,  fcd  fu» 

I  '  I  /  1    •     r  /     •  fponte  confcUiis 

de,Jefarede  tout  le  monde yteujnant  tous  les  tours  au  adiccit,vtrefurgat, 
famCr}  reau,  excepté  les  Fefies  Cries  Diman-  tnZ.lt p!::. 
cbesiquil  foit  couuertd'vn  fkc  iqutl  ne  couche  que  nitcat:mbusqui. 

'  1       J  J      ^  l  1       dcm  mennbuspii- 

ur  la  terre  ;  Cr  qu  il  implore  nuit  Ct  four  la  Aftfe  -  uato  loco  à  c«c- 

I    i    r\         r\  ^-  1  r        ris  icmotus,  pane, 

ncorde  de  uteu  ;  ces  trots  mou  exptre:^ ,  // jorte  &  aqa»  à  vcfpcr» 
de fa  retraite ,  mais  quil ne  paroi jfe point  en puUtc,  î^/^fj^^awin"- 
de  peur  de  caufer  du  fcandale  aux  F t  délie  s ,  parce  <i«ushuiniadh*- 

i  7  -/  rçac,  dic  ac  nodtc 

qu'vn  Preftre  ne  doit  point  faire  Pénitence publi-  iuguer  mifcncor- 
que ment  comme  vn  JLaïque,  potftij  impioret: 

*  Et  faint  Fulbert  Euefquc  de  Chartres  dans  ^C™^^^^^^^^ 
les  derniers  temps,  eftant  confultc  de  ce  qu'il  =  tamen in po- 
falloit  faire  a  vn  Preftre  qui  auoit  dit  la  Mel-  «dat.ncgrcxfide- 
fc  fans  y  Communier  ,  refpond  ,  Qu'il  eftoit  lum  paciatur. 
bcfoin  de  diftmgucr  les  caufcs  quiTauoient  s^rcrd«%^^^^^^ 
peu  porter  à  cela  ;  ^«f/T,  dit- il,/ (/?frd««e  quil  pœnitcKficutu»- 
ait  commis  cette  faute  par  quelque  erreur  dans 'la  cAp.rresbyur. 

f>  '  I    I         r  ■  I        ^  Videtur  dilieea- 

rojfy  ouparvn  remords  de  conjctence ,pour  quelque  tctinquirendaeffc 
feche  mortel,  il  le  faut  depo  fer  félon  l'Ordonnance  ?„"^»n?"c^r 
des  CanonSyiufquesàlaccompltffement  d*vne  fatis-  munionem  fub- 

l-  n        l  r     t      a        -    '  r  tctfugcm.ndcUcet 

faclton  légitime,  èl^e  t  cela  e  tarrrue,  pour  le  re-  rtrum  Hxretioi 

n  //J-ir  JT    y  infidelitas  fit,  an 

connotjtre  coupable  d  Yurongnerte ,  ou  d  impureté,  timor  «  confcic- 
futs^qtif  ce  font  aujfi  despecbc:^  mortels,  quoy  que 
les  miferahles  Preflres  ,  ou  ne  le  fçachent  pas,  ou  f^*^?"^^'^""* 
dipimulent  de  le  fçauoir,  il  le  faut  friuer  du  Mt-  dinir.quxquidcm 
Partie  II.  R  r  iij 
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mirexî  SaccrJotes  ni  lier  €.^9*  le  punsr  parle  retranchement  de  l^Com^ 

inortalia  pcccau  .  .   r  \  »  ■    ^  r 

elfe  autndciunt,  munton  y  tujques  a  ce  qu  Ayant  quitte  Jon  'Vtce, 
lanc , rcmoHcntc  &  lajant  Jurmonte  par  la  grâce  de  Iesvs- 
Tcsf cTgtinTi*  '  Christ,// foitiugè  digne  d^eftre  rcflahly.  Mais 
liras  in  caoïâ  in-  H       vient  d'vn  de^ouft  .Pour  auoir  trop  fouuent 

ucnufacnt,auta- t     ^  ,  rr      i  i      r  n       r  r  t 

ii*d  plané  morta-  dit  U  Mejje  ^  tl  luj  faut  remonjtrer Jaj-aHte  ^  le 
li*cmius"efta1jAo^  friuerdc  la  Communion  durant  njn  an  tout  entier^ 
ifque  •d^iT^t'imî  comme  il  eft  forte  dans  le  chapitre/,  du  jy  Concile 
fatisfiaioncm.  Si      ToUde.  &ue  s' il  r  a  fait  par  vne  crainte  indif- 

«utcmappctitusc-  ,        t  r  I  l    r  - 

brioûtati$»authbi-  crette  pour  quclque  légère  faute  ,  //  le  J-aut  pumr 
tcmy^l^x^t^ol-  auec  douceur  y  comme  nouslifons  dans  le  chapitre  6, 
tif««  runi,ab  off.      £y  CapituUires. 

eio    rcmoucndus  i      »  i      »  i  n 

eft:&tandiuabfti      Toutcela  S  accordc- 1  il  aucc  cc  Quc  VOUS  af- 

ncmia  caftigan-  ^  i     i       i-    rr  '  I  » 

dotrft.qnouiquc,  icurcz  aiicc  tatic  de  nardicllc  ,  qu  il  ny  auoit 
DefgradamAj?"  Ics  Pcnitcns  publicspouT  dcs  cdmcs  cHor- 
raio ,  rcuocari  vi-  •  fufTcnt  fcDaTcz  dc  l'EucIiariftie ,  pour 

flcifrcqnentiMif  faire  Pcnïtcncc  ?  McttFcz  VOUS  1  Yuroneueric 

farum  cclcbratio-  i  i  •  r  • 

neixdium.itacor-  au  nombrc  dcs  crimcs  énormes  ,  li  vous  ny 
Mium"int^ram  Hicttcz  en  mcfiiie  temps  toutes  fortes  de  Pc- 
à  coBimunione  cHczmortels,  comme  Véritablement  ilsleme- 

pcUendus,  ficat  r  I       1    •  i    t>-  c 

fcriptumeftini3.  ritent,  IcJon  leiuecinentdeDicuPEt  vousper- 

Concilio  Tolcta-  /-      ,  ^  •  i»- 

no.capicuioç.  Si  luadercz -VOUS  cncorc,  qu  a  ttioins  quc  d  imDO- 
;ti1Sa;  fer  vne  Pénitence  publique,  1  onnepuiflefepa- 
caftigandus  cffc  j-çj.      homme  de  l'Euchariftie  ,  vous  ayant 

Yideturcympicft-  n    /  r    }  ■  P  r  1 

t«,ficutieginir  m  monltre  11  clairement  que  i  on  en  leparoit  les 

CapitularioUb.  I.  .1         r  /r  •      r  •  "^1 

cap.  6.  TuUuft.  Preltres ,  quoy  qu'ils  nerullent  point  lujcts a  la 

hfin.  i3.        Pénitence  publique. 

Mais  que  refpondrez- vous  à  faint  Profper, 
qui  fut  au  Papefiint  Léon,  ce  que  faint  Hie- 
rpfmcfutà  Damafc,  lequel  nous  déclare  fîfor- 
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tcment  qu  ynEcclcfiaftiquc,  fe  fcntant  coupa- 
ble de  quelque  péché  mortel  commis  fccrcttc- 
ment ,  doit  porter  contre  luy-mefme  la  fentcn- 
ce  d Vne  Ex  communication  volontaire,  afin  de 
pleurer  fon  ame  morte,  &  fe  réconcilier  auec 
Dieu  par  les  fruits  d'vne  folide  <&:  véritable  Pc  -  ' 
niccncc?  Ceuxjit  tl^qui  ayans  quelque  Miniftere 
Jansl'Eglifèj  commettent  secrettement  auel- 

/  /  '  I  ^  cuo  Eradu  Ecclc- 

quecnme,  quelque  feche  mortel, Je  trompent  eux-  ?«fti?o  conft.tati 
mefmes  par  vne  vatne  perfua/lcn,  lors  qusls  s  ma-  «Xtk 
gintnt,qu  ils  doiuent  toufiours  demeurer  dans  leur 
rang  y  QtjAtre  les  jonchons  de  leurs  charçres,  parce  ^.  propt"ca 
qutls  trompent  les  hommes  en  cachant  leur  crime,  nicareacoffidom 
Carjiïon  excepte  les  fautes  qui  font  fi  legeres^quei  tt^t,lt 
les  font  tnemtablesypourl  expiation  defquelles  nous  crim"!"" 
crions  tous  les  iours  a  Dieu  en  luy  dt Tant  y  Pardon-       ««eptis  e. 

*mm^  rC    r  t  %  "jm  peccatis  que 

«r:^-  nous  nos  off-enjcs ,  comme  nous  pardonnons  a  «m  paruafunt.vt 
ceux  qui  nous  ont  offenfe:^^  (  C'eft  à  dire  fi  on  ex-  ZT^rX'* 
ccpzclcs  pcchczwcnicls,)  on  doit  Te  ^uarantir  des  ^P'*"*^"  r*""' 

*/  •    n  ■'1  dic    Dco  clama- 

peche:;^,qui  ejtans  reconnus  y  ou  parla  conuicîion^  dicimus; 
ou  par  la  Confejjîon  du  pécheur,  font  condamner  ^iTnT^utmZ 
par  le  iugement  des  hommes  ceux  qui  en  font  coupa-  Znolt'Zl 
tles,(Ccqui  fe  rapporte  à  ce  que  dit  Saint  Au-  = 

»,  Ai*  1  ,  caurantur  ,  qur 

^  m,qiiel  on  ne  peut  excommunier  vn  nom-  pubiicatafiiosaii. 
me  j  Nifiaut  J]>onfc  confeffum,  aut  conuiSlum,)  fadu"  rmnaxi 
Af^is  ceux  y  qui  après  les  auoir  commis  y  nelesvejs-  'Saurcmca  c6. 
lent  pas  déclarer  y  de  peur  au  on  neprononce  contre  "^f"'*  i^«>- 

/    ^  J  e  »  f  prodcrcmctuunfi 

eux  la  Jentence  d  Excommunication  ^  quils  ont  me-  ."^  rcnrcntiam 
r/>fif;(cequimonfl:rc  euidemment  que  l'on  fe-  nication7$°TcTr 
paroit  de  la  Communion  tous  ceux  qui  decU  Joi'lIl^aSf 


« 
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tcrcont»  Ccxnm  roicHtaux  Prcftrcs  des  péchez  mortels,  mefine 

dtuinz  indigna-  r  \  r    I  II  I 

conisexaegerant,  Iccrcts  )  «0»  JcHiement  Ont  toYt  de  demeurer  dans 
1ntc«lt  leur  ordre,  (0  dans  la  participation  de  l  Eucharijiie; 
fingunt  k  con-  rnats  tls  attirent  me  fme  doublement  fur  eux  la  cho- 

tempto  Dei  ludi-  J  J 

cioabftinerefcab  [cre      U  iufle  indtf nation  du  Seigneur  ;  parce 

alnn  propter  no-       ,  .  ,  .  i.  . 

mines crubcfcunt.  qu  tls  trompcnt  les  autrcs  par vnf  innocence  fetnte 
fibf^iahls"pb«!  &  Apparente  ;  &  que  mej^rifans  les  iu^emens  de 
et -Ta.  ^^'^>jl^  rougtffent  defefeparer  de  Uutel  a  la  veué 
iudicio ,  fed  vitio  des  homes.Cej} pourquoy  ceux-là  apPaifent plus  ai^ 

cnmcn  cognof-      ^  I     !    I       j   r\'  I  ' 

cnnt:auiautpro-  sement  la  choUre  dc  uicu ^qui  auouent  leur  crime, 

priji  illud  confcf-   r         .^J  »•/  ^/l^  ^  I 

fionibus  ptoduntj  J^^^  attendre  qu  ils  en  ayent  ejte  conuatncua par  les 
i"H"ua[«  ottu'  f^ommes.qui  le  déclarent  par  leur  propre  Confejften, 
d  funt.ipû  in  fe  ouqui  portent  contre  eux-meCmes  la  fentence  d'vne 
municationisfcn-  iLxcommuntcation  njolontatre ,  jans  que  les  autres 
•b"dLS,^»rJîi^in?  /cachent  la  difjfojition  intérieure  de  leurconfeience, 
n^M  ^ciot  & p  fip^rans  amfi de  Uutel ,  Cr  du  feruice  qu'ils 
parati.Tiiam  um-  luy  rendoicnt^non  pas  par  vn  efloiznement  d'efhrit, 

quam  monoam  rn      r      ii        mT-     n  i 

pianrunt  ,  cem  mats  par'vne  jujpenjton  de  leur  Altntjtere, pleurent 

Suodreconciliato  ^     /"     /  /T  ^  » 

bi  efficacispce-  leur ame^commc  morte yjçach ans  ajjeurementy  qu  a- 

tto'^L^nCoxZ  P^^^  s'eftrereconcilie:^auecDfeu  par  les  fruits  dv- 
«miffk  rccipiant,  nc  folidc     veritahU  Pénitence  y  non  feulement  ils 

M  «iann  ciues  fu-  , .  •  ,  .        r  * 

jicrnzciuitamcÇ-  recouureront  cequils  ont  perdu  :  mats  mej/ne  qu  e^ 

fOTpiccrialc'Jic*  ft^^^  f^^^^  Citoycns  de  la  Cite  celejle  &  Diuine, 
Auni.Pr»^,r.uh.      entreront  dans  la  joye  de  l'éternelle  félicite. 
}i*t.€,7.  Ce  neft  donc  pas  feulement  pour  robfcr- 

uationde  quelque  Police  extérieure ,  que  ceux 
qui  font  coupables  de  péchez  mortels ,  fc  doi- 
uent  tetrancher  de  l'Euchariftie  \  c'eft  pour 
reconcilier  auec  Dieu  par  les  fruits  dVne  fo- 
lidc  &  véritable  Pénitence  pour  cftre  faits 

Citoyens 
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Citoyens  de  la  Cite  celcfte  &  diuinc,  pour  en- 
trer dans  la  joyc  de  rcternclle  félicite. 

Mais  il  eft  inutile  de  s  arrefter  à  vne  chofe  fi 
claircj&i'cfpere qucccsfix  oufept  prennes fuf- 
firont,pour  vous  taire  juger  à  vous-mefmc  auec 
combien  d'ignorance  vous  aflcurezi^f  çena, 
iamaiseficU  frAttiqucic  lEglife.que  l'onfuftplw 
feurs  tours  k  filtre  Pénitence,  auant  que  de  Com- 
munier, f  ce  neftoitau  regard  de  ceux  qui  faifoient 
Pénitence  fuhltque  four  des  crimes  énormes. 

Car  ie  vous  ay  montre  dans  la  première,  Que 
fi  nous  confiderons  la  diftindtion  des  pecliez; 
les  Pères  ont  iugez  dignes  du  retranchement 
de  r Auteljtous  ceux  qu'ils  ont  oppofcz  aux  vé- 
niels, &  qu'ils  ont  appeliez  crimes. 

Dans  la  fecondejQue  fi  l'on  regarde  la  peine 
que  méritent  les  péchez,  ils  ont  puny  de  l'Ex- 
communication tous  les  mortels. 

Dans  la  troifiefme  ^  Que  fi  l'on  recherche  les 
diuerfes  fortes  de  Pénitence  propres  pour  les 
effacer  ,  on  n'en  trouuera  que  de  deux  fortes 
depuis  le  Baptefme ,  l'vne  pour  les  péchez  vé- 
niels, 5^  l'autre  pour  les  mortels; Et  que  cette  . 
dernière  eftoit  toufiours  accompagnée  de  la 
feparation  de  l'Euchariftic. 

Dans  la  quatriefme  ;  Que  fi  Ion  prend  garde 
ila  puiffance  que  Iesys-Christ  a  (Jonncc 
aux  Preftres ,  de  remettre  en  Grâce  tous  ceux 
qui  en  font  defchcusjils  ne  l'ont  gueres  exercée, 
que  fur  ceux  qu'ils  auoientauparauant  feparez 

Partie  II.  ^  ^ 
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du  Pain  ccleftc,&  par  œnfe qucnt,  qu'ils  en  fc- 
paroicnt  pour  cous  les  péchez  qui  ruinent  la 
Grâce. 

Dans  la  cinquiefmcjQucfinous  examinons 
aucc  quel  ordre  ils  fe  conduifoient  dans  Tadmi- 
niftration  du  Sacrement  dcPenicenccjil  cft  fans 
doute, que  s'ils  ncftoient  forcez  par  quelque 
neceffitc,  comme  dVn  vrgent  perilde  mort,  ils 
ne  reconcilioicnt  &  n*admetcoient  iamaisà  la 
participation  des  Myfteres  ceux, qui  auoient 
perdu  la  Grâce  de  leur  Baptefme,  qu'après  l'ac- 
compliflcment  d'vne  longue  &  pénible  fàcij- 
ùAion. 

Dans  la  fixiefme;  Que  fi  nous  recherchons 
le  fondement  de  cette  rigueur  falutairc,  nous 
n'en  trouuerons  point  d'autre  que  le  violement 
du  Baptefme ,  &  la  rupture  de  l'alliance  contra- 
déeauec  Ies  vs-  Christ,  ce  qui  eftinfepû- 
rabled  e  tous  les  péchez  mortels. 

Et  enfin  dans  la  feptiefme,  &c  dernière ,  Que 
fi  nous  voulons  fçauoir  l'objet  &:  le  but  de  cette 
fainte  difciphne,cen'cftoitpas  feulement  ledi- 
.  ficationdcs  Fidclles  y  mais  le  falur  propre  de  cc- 
luy  que  l'on  difpofoit  par  ces  exercices  de  Péni- 
tence, &:cc  refpedlueux  efloignement  des  Au- 
tels, à  vnc  vicvrayement  Chreftienne,&  qui 
fût  conforme  à  la  fainteté  des  Myfteres  aux- 
quels il  afpiroit. 

Et  toutes  ces  raifons  s'entretiennent  de  telle 
forte  que  pourueu  qu'on  les  prenne  toutes  en- 
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fcmblcj&felonlcclairciflemcnt  qu'elles  le  don- 
nent les  vncs  aux  autresjic  ne  fçay  qui  fera  ccluy 
qui  n'en  fera  point  eonuaincu.fi  cenefl:  qucles* 
nuages  de  la  pafTion  s'oppofcnt  à  de  fi  viucs  lu- 
tniereSjOU  que  la  préoccupation  rempliffe  tellc- 
mct  l'cforit,  que  la  vérité  n  y  puilTe  plus  trouuer 
de  place.  non  frajumfuo ydut  tntquftxs  tudtcet,  i^^^c^f.  10. 
altéra  qua  dej^eraty  altéra  quarecufatvcritatem. 

Chapitre  XI. 

RAISONS  DE  VORDRE  QVE  LÉS  PERES 
ont gi^rdé dans  t  admimflrMtion  de  U  Pénitence.  Etpre^ 
mierement  du  retardement  de  Absolution ,  dont  ils  ont 
vfé,  four  donner  moyen  mux  fethenrs  à' ex  fier  le^rscri- 
Mesp/trvntfatisfMÛfonfaluta/re ,  &  de  s'affêfmirdans 
l^bonnevie, 

O  V  S  voyons  donc  quel  eft  le  fen- 
timent  des  Pères,  des  Conciles,  & 
des  Papes  ,  touchant  la  prattiquc 
que  vous  ofez  condamner.  Cela 
doit  fuffire à  vn  Enfant  de  TEglife, 
pour  en  reconnoiftre  la  faintetc  :  Puis  qu'à 
moins  que  de  ruiner  vn  des  principaux  fonde- 
mcnsdenoftre  Religion,  Ton  ne  peut  douter, 
qu'vne  doftrine  enlcignce  par  tous  les  Saints 
Pcrcs,  autorifcc  par  tant  de  Conciles,  &  confir- 
nicc  partant  de  Papes,ne  foit  fainte  &  Catholi- 

auc.  Et  pour  vous ,  c'cft  afl'ez  de  vous  auoir  de- 
arc  le  iugement  des  faints  Doftcurs  ,  pour 
vous  obliger  àvous  y  rcndre,puis  que  par  voftrc 
Partie  II.  Sf  ij 
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propre  confclfion  ,  vn  fiJcIlc  Dirc(5leur  des 
ames,nc  doit  p  ^int  auoir  Jes  feminicns  particu- 
liers, &  efloignez  de  ceux  des  faints  Pères. 
/•  Neancmoins ,  comme  l'intelligence  cft  le 
fruit  ôc  la  recompenfedela  Foy,  lafoumiflîon 
que  nous  deuonsaux  inftru(£tionsdccesgraads 
Saints ,  pourra  fcruir  à  nous  rendre  dignes  d'en- 
trer plus  auant  dans  leur  Efprir ,  &  de  pénétrer 
les  raifons  Diaincs ,  cju  ils  ont  fuiuics  dans  l'or- 
dre fi  falu  taire  de  cette  difcipline  celeftej  com- 
me l'appelle  faint  Auguftin. 

Pour  le  faire  auecplus  de  facilite ,  nous  pou»- 
uons  confiderer  la  Pénitence,  &  comme  difpo- 
fition  a  l'Abfolution  du  Preftre,  &  comme  pré- 
paration à  la  réception  de  TEuchariftie.  Car  en- 
core q  le  dans  leur  conduite  ces  chofesfuflenc 
infeparables  ,  &  que  la  mcfme  Pénitence  qui 
preparoit  à  rAbfolution  ,  preparaft  au/Tî  à  la 
Communion  qui  Taccompagnoit  toujours ^ 
ainfi  que  nous  auons  fait  voir  j  cela  n'cmpcfchc 
pas  neantmoins  que  nous  n'y  puiflîons  diftin- 
guer  comme  deux  diuers  rapports,  &:recher- 
chcrjPrcmicremenr^ce  qui  aportéces  hommes 
incomparables  en  fcience  ôc  en  (ainceté,de  faire 
attendre  les  Pechciirs  vn  fî  grand  e(pace  de 
temps, auant  que  de  leur  accorder  laxemiflion 
de  leurs  crimes. Et  en  fécond  lieu, ce  qui  lésa  ob- 
ligez de  ne  les  point  admettre  à  la  Table  de  I E- 
svs-Chri s  T, qu'après s'cftre  purifiez  par  les 
exercices  d'vnc  Ionique  &c  laborieufe  Pénitence. 
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Quan'aupremicrpoindjil  paroirt  par  toute 
la  fuite  de  leur  dod:rinc,qLic  la  principale  raifon 
qu'ils  ont  eue,  de  dilFcrer  fi  long-temps  l'Abfo- 
lution  des  crimes  qu'on  leur  auoit  confeflcz,  eft, 
Qu^iIs  ont  creu,que  tout  homme,qui  eft  dcchea 
de  la  Grâce,  &:  qui  s  eft  rendu  digne  de  l'Enfer 
doit  premièrement  trauailler  félon  lordonancc 
du  P reftre,à  fléchir  la  colère  de Dicu,par  fes  prie- 
res.par  fes  larmes, &  par  toutes  fortes  de  bonnes 
œuuTCSyàfepurîfierSclon  les  termes  du  grands. 
Lcon^ par vnejàtiéfaiflion falutaire,  (^vne Peni^ 
tence  proportionnée  à  fes  peche:(^ ,  félon  le  Pape  In- 
nocent; &  à  obtenir  de  la  mifericordc  diurne ,  h 
grâce  d'vne  véritable  &:  folide  coucrfion,auant 
que  d'eftre  recocilic  par  la  puiffance  de  TEglife. 

C  eft  ce  qui  fait  dire  à  faint  Grégoire,  dans  les 
paroles  que  nous  en  auons  rapportées;  ^f^o«r  cauf*  pmrand* 
feferuir  comme  il  faut ,  du  pouuoir  qnelEsvs^  t  afq«fo/S 
Christs  donné  aux  Preflres  ,  de  remettre  les  p°^«^"  ««rccn- 
p^chez^y  il  faut  conjtderer  quel  efl  le  pèche  qui  ae§lé  g"*  P''"f- 
commis  ,C<rqueHe  eft  la  Pénitence  quia futuy  le pe^  nitcnrir*fcçuw' 
ché ,  afin  que  le  Preftre  nUhfolue  que  ceux  que  le  it  l'n.poccn" 
Dieu  Tout-puiffant  njiftte  par  la  çrace  de  la  corn-  Ç«"sp"compun. 

,       rf-  *   I       I*   il  r  I  t  ^  «îtionispratiamTi. 

ponctf  on  y  parce  qu  alors  l  jshfolution  du  Preftre  efi  ritai,iiio$paftonV 
uerttable,  quand  elle  Jutt  la  fentence  du  lujreeter-  ac.  Quod  hcni 
nef  Et  c  eft,  adjoufte-til,  pour  monftrer  qu'il  ri^SiT^Î; 
n  enfeiî^ne  rien  que  ce  qu'il  auoit  appris  de  k  pa-  Îk"'**"'  »  9"f 

ijpv.  ■    n  'I  if  delicctdemôrtrat 

rôle  de  Uieu,ctf  qut  ejtmarque  clairement  dans  l  E-  <î"'»  mo"uû  do. 

/        r        n         i        I  n    ■  minus  prias  Toca. 

uangile  y  par  la  reju-rrecnon  de  celuy  qui  eftott  mort  mt  *  viuificauir. 
depuis  quatre  iours ,  dans  laquelle  on  voit  que  le  niXa»^"&  poft' 
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Ttioiam  isqmvi-  JT//^  D/f«  appelle  àupdrdUdnt  h LàX/tre ^  Ic 
^liX^ll\^^X\^l^  rejjufcite ,enluj dtfxnty  La:(are  forte^dehors ^  ç^T* 
J^ir^ft"^^^^^^  cjloitforty  binant  du  tombeau,  efldejltc 

cgrciTu.  cO-ct  oui  fuite  pArlcs  Difciplcs .  comme  il  efl  rapporte  dans 
«s,tuncdixir<iirci-  /  Euan^tle.  Nous  l'oyons  que  les  Ut  ctplts  délitent 
'  itcabirc.  Bc-  vtudnt  ccluy  que  Uur  M atjtre uuott  rejjujctte  mort, 
rntS!  Car  s'ils  l'eujfentdejlié  efiant  encore  mort ^  ils  euf 

ft""^Tufdiîîcfa*ty^'^^  f^^ft^ft^^f^^^^^^^f^f^^^^^^*^ y  qt*c  tejmoigni 
njoituum.sicnjm  leur  putfjance.  Ce  qui  nous  apprend ,  que  nous  ne 

monuum  foiuc-  dcuoHS  dejlier par  l  autorité  Pastorale, que  ceux  que 

'^T^Ûzm'yTiZ^'  reconnoiffons  quenope MaiftreareJJufcite^ 
tcm  oftcnaerent.  p^jr    ^rdce  njiui fiante, 

Exquaconlidcra- i  ^  ^  •  •  1 

tionc  intucndtam    Commc  cc  grand  Pape  auoit  appris  cette  do- 
dcbcmus  pcr  pa-  Curine  dcs  Pères  qui  1  auoient  précède ,  &:  parri- 
fc^tiacrr^aos  culieremeiit  de  S.  Auguftin,  ceux  aufTi  qui  l'ont 
«utorcm  nofirum  fuiuv ,  l'ont  rcceuë  dcluy  comme  vn  déport  fa- 
fufciiamcm  jjra-  cre  pour  la  tranlnicttrc a  leurs  luccelleurs. 
^^gor^Lmlxt.      Le  Concile  d*Aix-Ia-Chappclle ,  fous  le  Pon- 
cwX'rx-.  ^^^"^  d'Efticnne  V.  &  l'Empire  de  Louys  le 
#».«id.#.37.     Débonnaire, entre  IcsReglcmcnsqu'ila drcf- 
fez  pour  les  Ecclefiaftiqucs,  les  ayant  tirez  des 
Pères  &desCanons,pouraduertir  les  Euefqucs 
les  Prcftres ,  de  la  manière  dont  ils  doiiient 
exercer  la  puiflànce  de  lier     de  dcflier,  qu'ils 
ont  reccuëde  I  es  v  s- Christ,  emprunte  les 
paroles  de  faint  Grégoire,  que  nous  auons  rap- 
portées ,  comme  la  plusexccllente  inftrudlion, 
qu'on  leur  puiflc  donner  fur  ce  fujet. 

Et  laint  Eloy  Euefque  de  Noyon ,  qui  viuoit 
cnurron  cent  ans  dcuant  ce  Concile,  &:  cent 
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ans  depuis  Saint  Grégoire,  rapporte  de  luy  ce     tos  pr«ccfcà 

,.  *  1  r    T\      •  \  nCcfpirituabfno- 

Jjcu  rout  entier ,  pour  ex  horter  les  Penitens  a  ne  ftcr  s«nio  trans- 
point rechercher  l'Abfolution  du  Preftre,qu  a-  Fœnituam**  lu- 

f)res  aucir  pleure  leurs  péchez  ,  eftrc  morts  à 
eurs  vices,  &  reflufcitezàlaGrace.  C'cft  dans  crincdcminopco- 

r      ,1  1-  >1I  IJ  r  T  caminavcûrapla- 

lon  Homélie  II. ou  il  leur  parie  de  cette  lorte;  if  xiffc.&vuu  car- 
maddrejje  maintenant  a  ^ous  qut  me  jattes  recon-  nficaiii  quanium 
noijlre^autant  qu'vnhomme  en  ejl  capable,  par  cet  poffib"ie  eft'^con- 
eflat  Je  Pénitence ,  dans  lequel  te  vous  voy  par  ces  ïi<icramu$.  Antc 

.  ^  f  I         *  II-    on\v\\i  autcm  vo- 

njîlages  ternis      abbatus ypar  ces  cheueux  neglt-  bi$  fcire  neceiTc 

gez^tSrcn  defordrey^ue  vous  aueT^  pleuré  ^os  pe-  fjZncm'Z- 

chez  s  &  Que  vom  auer  mortifie  en  'vot^lesnjtces  """f""  noUtarum 

Je  la  chair,  V^ous  deuer  donc  fçauoirauant  toutes  »«ncii  abfoiuno- 

f    ^  ,  1  r  ■  •   V-  "f"™  peccatorum 

chofes  yqu  encore  que  vous  dejtrte'^^receuotr  L  tmpo-  vcAiorum  confc- 
Jttion  de  nos  mains ,  'vous  ne pouue:(^  neantmoins  re-  înlc^uam  ^'^pcr*' 
ceuotr  Ij^bfolution  de  "vos  péchez  y  A  àuparauant  compunaionis 

^    J  r  J        1  gratiam  diuin» 

la  Bonté  de  Dieu  ne  daigne  njous  ah  foudre  par  la  pictas  vos  abfoi- 

G/    /  rf-  /       ;  r    •  dignabuar. 

race  de  la  compunctton.  i^ar  alors  (comme ôatnt  junc  cnirniviiv- 

Gre^otre  dtt)lJhfolution  du  Preftre  eft  mérita-  t^ftXtii 
ble,  quand  elle  fuitlaCentenceduluçreinujfhle,  Ce  Pr«fidcmis  ,cum 
qu'avant  confirme  par  le  melme  exemple ,     frquitur  ludids. 

^      y  r  s       1         T^  Qilo<i  bcnc  qua- 

par  les  meimes  paroles  de  ce  Pape  que  nous  ve-  mduani  monm 
nonsderapporter,ilconcludaucc}uy,  élue  nous  '^l^tT^'^^^c^tx 
ne  Jeuons  déltcrpar  l'autorité  Pafiorale .  que  ceux  qui  confideratio^ 
que  nous  reconnoijjons  que  noflreMaijTrearejjujci'  qu6d  nos  dcbe- 
:^  par  fa  Grâce  liuifiante.  iTmAuS^orltacem 
Ccmcfme  Euefquc  dansvn  autre  Sermon,  co^n^^ciL,*^^^^ 
dprcs-  auoir  fait  vn  dcnombrcmét  de  toutes  (or-  tHorcm  noarum 

r  .  per  furcitantcm 

tes  de  péchez  mortels, (ans y  oublier  ceux  qui  y^p^^  ▼juificai- 
j)aroiflentlesplus légers, comme  Us §luerelles,  Vctcu  fucc  pce* 
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cm  »a  Twerem  l'Yvronm^rie,  U  Bonne  chère  Jes  AïaMuais  deltrs^ 

liomincm   perti-    ,  v  1        o'  / 

ncutia  jqux  funt  donnc  CGC  aducrcillcmcnc  a  Ion  peuple  ^  o  ily 
tia ,  inobrd.cnttt,  ^«  ^  (^^^^  fAvmy  voM  qut  je  reconnotjjent  coup  a- 
côncupifccnti. ,  ^/^^  pechcT .  OU  dautres  fembUkles .  crqui 

mala  rapina  »  fcc     ,  i  V-z-rr 

C^aiergocivobis  ri  cn  aycnt  pas  encore  f^it  'vne  Utisfaélion  conue^^ 

taiibus ,  &  hi$  fi-       ,  ,  ^       I  r  /r       .     I     n     '  J 

jniiibus  inuoluri  ^^tr  /<t  L.onfejlton  &  la  i^enttence^  mais  ae^ 
^etl^tt^c^k^o-  meurent  encore  dans  U  vieillejfe  du  péché  y  quils  ne 
ncm,&  fœnitcn-  ^^ojent  VOS  quc  noHé  Us  put (ftons  reconcilîer.fi  dH' 
condignam  ft'is-  paruuant  tls  ne  fe  defhomllent  de  L  homme  vieiL 

fav'lionc  cgciint  ;  *  r        rt  •  i  I    r  • 

ùd  adhiK  m  hac  auec  toutes  les  acltonSy  dont  te  "Viens  défaire  'vn 
ia"«fnoa  {Vkim-  dénombrement  y  tst  ne je  reue fient  du  nouueau  ;  s*  ils 
^'^Y^<^onciiMti       deuiennent parla  Pénitence  vne  nouuelle  créa- 

polie  cxiltimenc,  / 

nifipriusTctercm  ture,     de nouueaux hommes  ddns  cenouuel  hom^ 

homincm  cum  •     n  y  / 

aélibus  fuis  nunc  wf ,  qui  ejT  Iesvs-Christ,  comme  tls 

enumcram expo-     Q.   -     ^    J  ^  ^   ^        I     IJ         T  ^ 

licnc ,  de  nonnm  ^fioient  dtuenus  auparauunt  par  le  Baptejme, 
induant  ;  &  ipfi  ^fi^  ^^'^^  p^^fT,  j^-^g  j'^^^  Véritablement  cette 

odcm   nouo  /  f  JJ 

ine  (  id  cft  parole  deiy^poflre-.Les  chofes  vieilles  Ce  font  paf 

:hrifto  )  no. ,      ^  .  ^  '  fJ  ^JJ. 

uacrcatura,(idcft  s^cs^  (^votcj  que  toutes  chojts  ont  ejte  fattes  noH" 
P«  pJl^witUnl  celles.  Si  vous  aue^^  donc  offert  à  Dieu  vne  Peni- 
^criaX'r  ^^«^^  proportionnée  k  vos  peche^i  p4e7i ,  &  fi 
fj(a>fucrât.vthoc  VOUS  elles  refolué  de  ne  les  plus  commettre  à  ï adue- 

Apoltoli  diûfi  il-      .       ^  ^  .  -  ,  i  t^- 

lis  mciitoconuc-  nir  ,  dejirant  de  perfeuerer  auec  la  grâce  de  Uteu 

niac  :  vetera  trâfîe-  J       ^     ^    r    .     1  I    •   n  ;  v'' 

rdit.eccc faiîb funt  ^^^^  ^^"^^  J°^^^  vertu,  dc  juflice ^  de  vente; 
rghutcondl^naS  "^^us  pourreT^  V0U4  ajjeurer ,  qu  eftans  defl^omlle:^ 
Dco  Pocnitcciam  dc  Cette  vieilUffe  mal-heureuTe  ,  vom4  elles  deue- 

obtaliftij  de  prr-  J^.,  ' 

temi$,&f>i»*cea.  nus  Vne  nouuelU  créature  y       que  maintenant 

de  »ltcriu$  admit-  ^  ^        n  •//  .  /•        >T^-        ^  ^ 

icrc  non  vuiti$,fed  ^ous  ejUs  Véritablement  réconcilie-;;^  a  Dieu  par 
I E  s  V  s  -  Ch  R I  s  T ,      P-tr  nou4,  à  qui  il  a  com- 
iii  bonitate, ac  iu-  mts  U  Minifiere  de  la  reconciliation.    Sue  (i 

Ititja ,  de  vcritatc  -,  ^ 

pcrfcuexarc  dcii-  "^oué  reconnoijje';^  que  vous  n'ejtes pas  en  cet  ejtat, 

que 


in  codcm 
hom 
in  Chr 
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aue  perfonnenes*ahnfèyque  per Tonne  ne  le  trompe^  d«»tU;nincrcire 

^  r     I     rr    J  N  X  /      petcftis  quu  no- 

que  perjonne  ne  Je  arejje  des  pteges  a  joy  -mcjme;  na  Tctunate  bu- 

-..^    -^  r^-  /         Cl,  noua  crcatura 

Un  ne trattte point auec Uteutomme aHec^nhom-  faûi cfti$ , & vcré 
me^  on  ne  le  peut  furprendre  p^r  aucun  artifice,,  Ne  mL^irchnnîT 
vous  tromper  potnt,  dittApollre;  on  ne  fe  mocque  *  p«"«  q^'^"» 
point  de  Dieu,  (^ar  celuji,  qui  s  ejt  rendu  ennemy  rcconaiwtionis , 
de  Dieu  en  lof  enfant,  ne  peut  fe  reconcilier  pour  Jx.nm.Xcr  cft; 
deuenirfonamyyquenluyfaifantfatisfaâion  pour  "aîiTt°nImo^rrr[- 
fonoffenfe,  f^ous  ne  deuezpas  confidererles  Euef-  «lucat ,  n«no  dt- 

JJ     J       .  ^J.  cumucniat  :  non 

ques  comme  les  jouteurs ,  mats  comme  les  Aitntjtres  cn.m  potcft  dcus 
de  vojfre  réconciliation,  L!j4pojlre  nous  marque  arciVi^'fMuduim! 
clairement  qui  en  efll^duteur,  lors  qu'après  auoir  ÎJlbus'TpoftoiT' 
dit:  Voicy  que  toutes  chofes  ont  efte  faites  nouuelles,  boitte  mare 

■r     J'      a  ^    I  n  1    T\  '  '  •    Dcus  non  irride- 

ti  adjoujre^  (^le  tout  ejtde  Vteuqutnouéareconct- t\iT.  Qui  rn:m 
licz(^kluy  par  Iesws-Christ. Cette  reconciliation  crt  ""Iniirkus"! 
fait  donc  par  I E  s  v  s-C  H  R  i  s  T ,      après  nous  "'^  ^at.^faclcndo 

J    J  £    ^  'II  non  potclt  rccoii- 

iaaoir  procurée  par  fa  mort ,  ejl  retourné  dans  le  cii.ari.n  fiât  ami- 
Ciel  y  comme  dans  Iclieude  fa  recompenfe  &de  fa  in  rcconciiiatio- 
glotreimaisde  peur  que  cequ  il  nouéauoit  procure  nohrc  nos  Epif- 
ne  demeurafi  imparfait  ^  (y*  parce  qu'il  alUitceJfcr  îî*^°a*r«"fldn 
eteflre  prefent  félon  le  corps  à  ceux  à  qui  i4  auoit  miniftros  nana 
promis  d  ejtre  toujiours  prejent  Jelon  la  Uiutntte,  mamftrftat  nobu 
iufques  a  la  confommation  des  fiecleSy  il  a  donné  aux  g^Tium  d-^" 
y^poflresytsr  A  nous  qui  fommes  leurs  fucceffeurSyla  ç^cTfaSa*^*  nl^t 
puiffance  de  lier  (27*  de  délier  au  Ciel  en  la  terre;  omnianoua;addi- 
qui  eft  appellée  par  S  .Paul  le  Minifttre  de  reconci-  lem  «  Dco  qui 
liation,jitnfi parce  que  nous  tenos  la  place  delEsws-  nbTpTchnnrm. 
Christ  ynous  abfoluons  par  le  deuoir  de  noflre  J"'  p"  qucm 

y  r  J        ht  rcconc'lutto  t 

charge,  en  reconciliant  vinblement  ceux  qu  il  iut^e  J*»;'!'^"  p  '  chri- 

f  r  n  •/•  /  I        iri  ftum  quicandrnt 

dignes  d  ejtre  reconctlie-^auec luy  ^en  les ahjuluant  nobi$  piocuuns 
Partie  II.  T  t 
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perfoam  paffio.  inui ftklement, M Comment  pouHons-noiiSAhfoii- 

ïicm  rcdiit  ad.-'  t    t\  ■  r 

ptxmium.Setine  (ire  ccux  y  qui  AUX ycux  dc  DtCH  y  Jont  CHCOYC  enni- 

impcrfc^m  rc-  i     I  •        i    I  ^     1  > 

mancrci  quod  ronnc:^  dcs  Itcns  de  leurs  peche:^^  f 

IZTr^lnf.''     Enfin  ce  mefme  Saint,cftant  prcft  de  donner 

quidem  corpora-  l'Abfolution  à  fcsPcnitcns  Ics aducFcit  dc  u dif^ 

Jem  przicntiam         r  •       J         I  11     1    J  n  1 

ab  cis  awiondc-  poluiondans  laquelle  lis  doiuenc  clerc  pour  la 
dîm"d!*uimwtcm  rcccuoir  ,  par  CCS  belles  ôc  excellentes  paro- 
£fcri  7 Ecc7<^o  i  *  ^^^^  Tout-puifant,  dont  la  Mifericorde  cJr 
Tobifcum  fum      Z«/?/r^  font  elzallement  infinies ,  c^T*      feul  a  le 

omnibus    dicbus  i    r     i      I  I    r      I  i 

vfqHcad  confum-  pouHotr  de  Jonder  les  cœurs  ipenetre  le  fonds  de  vos 
lUcdirApoftoUs  ^^^5  pdrU  lumière  de  faDiuimte,  CPconJidere  fi 
torum  L'ccr  '^^^  h  ^«^^  fttisfaitpar  lesgemijfemens  de  la  Pe^ 
libus  potcftatcm  nitence Mais  noM  autres .  qui  ne  fommes  que  des 

ligandi,atque  fol-    ,  r    J  1  l  J  1 

ucndi  in  ccciovV  hommcs  jolbles  ,  nous  ne  pouuons  nous  arrejter 
poteft"cm'^"roU  qftaux  apparences  extérieures,  C'efi  pourauoy  le 
fto^r  Mmfair."  foin  y  que  nom  auonsdevoftre  falut,  nous  oblige  de 
rium  xcconciiia-  voué  aduertir ,  que  fi  quelqunjn  de  njous  a  receu  la 

ttcnii.   Idtfoque    r*     ■  r  r  ri 

quia  vices  chnfti  renttence lans njn  mouuementjtncere  (^^verttahle, 
inuif.biiitet «broi-  ouqutlattnegltgedelafatre,qutlneJûit  pas/thar- 
«ndo  d.gnosfua  dy.quede  fe  prefenter au  Sacrement  de  la  reconci- 
dicat  nos  TifibUi-  liation:  mais  pluflofl  quil  trauaille  A  EFFACER 

ter  reconciliando  i     J    J  i 

pei  officium  no-  L  E  S   TACHES  DE  SES  CRIMES  PAR  DES 

folumiulÎEo"\^^^^  DE  LARMES,  ET   PAR  TOV- 

qui  fun.bus  pco  ^  g  5    SORTES   DE    BONNES  OeVVRES. 

ante  Dci  confpc-  Quelt  VOUS  reconnosffeT  autant  que  la  frazilite  des 

ftum  âdhuc  te-  7^  n  l  i  r  •  r» 

nentur  adftriai   hommes  cn  ejt  capable ,  que  vous  aue';^  fait  vne  re- 
foiacîe pafTumus?  nttence proportionnée Avos pechcx^y     Jt  vouspro- 
mettez  dans  vne  entière  componflion  de  cœur ,  que 
tcn$,inftus  &  mi-  i/o^;  eflcs  refolus  de  ne  plus  rien  faire  de  femblalfle 

fencors,  ftc.  \  r    i        ■       n  ■  /  r  - 

111e fctuucox coï.  4 1  aduentr,  ejleue:(^vos  mains  en  hautjpourtejmet- 
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Zner que  deformAts "VOUS  vouler  mener  'vnevietOH-  î*'"'"/.  * 

o  _        '    ,  I    i-v  incrinlecus  coula 

te  celejte      dtç^ne  de  Dieu,  nortuimpLic  :  * 

A-    /-  r  •        t\  dittinit-nisruz po- 

ma  nous  voyons  que  ces  laints  Pères,  par  tcntiaconr,«icr«tfi 

qui  nous  auons  rcceu  la  dodrinc  de  noftre  Foy,  ^l'em^iTto-" 
cftoient  bien  cfloiencz  de  croire  ,  (  comme  f«*^ft".nos«utcni 

I  r  •         J.I        V         •  I     »  n   9"«  P«"  nommes 

quelques- vns  font  aujourd  nuy)  qu  il  n  y  eult  ^^^ms  tantûmo- 

rr^r-  L        ••!  i        «do  faciès  intae- 

autrc  choie  a  raire ,  pour  obtenir  le  pardon  des  mur  :  Tnde  &\uû 
plus  grands  crimes,  que  de  fe  ictter  aux  pieds  hoaa'mur"?Trfi 
d'vn  Prcftre ,  6»:  1  uy  raconter  fes  dcfordres  :  puis  ^^^'"^ 

t.t        r  '  r  Pœmtcntiam  «c- 

qu  ils  enleignent  li  nettement ,  que  pour  auoir  ccpit.mr  pœnUe- 
droït  d'attendre  des  Preftrcs  la  reminion  de  nos  "côdiîTtïinTs  et 
Péchez,  il  faut  qu'auparauant  nousenfaflîons  j"c^u7^a^cde"re" 
Tne  Pénitence  conuenable,  ôc  proportionnée  pr'fum-t.'cdma. 
a  la  grandeur  de  nos  Fautes  ;  que  nous  deipouu-  aiiuatfoiuibusia- 
lions  le  vieil  homme  auec  toutes  fes  acfVions,  mu'^^uT  opcri- 
ôc  rcucftions  le  nouueau;  que  nous  nousren-      ^'"«r^m.  si 

'  ^  Ycroquantum  hu- 

dions  dignes  par  les  fruits  dVnefatisfiCbion  fa-  fragiiitati 

I        •       \t  n         \  r  i«  '   1     m  ^"-"^  pcrmitcitur 

lutaire  deltre  abious  par  la  Sentence  du  luge  digncpœnituiftis, 

•       -ni  &  dcincfpsnc  ta- 

mUlllble.  lia  foccre  rclirif 

Et  ils  parlent  quelquesfois  fi  fortement  con-      mentis  con- 

r  T       71       1    n     î  •  tritione  promitn-^ 

trc  ceux ,  qui  neelieeans  de  fléchir  Dieu  par  vne    .  drxtcras  ma- 
ongue  perleuerance  dans  les  gemiflemens  ôc  biimecxrcndite^vc 
dansles  foufpirs,  &  de  lauer  leurs  crimes  dans  c^^t^Uol^m'? 
l'eau  de  leurs  larmes,  demandoientd'eftre  re-  ^  oeodi- 
conciliez  par  rEglilc;  qua  n  entendre  pas  bien  itendam.  tdtm 
leurlangaçcjillembleroit,  qu'ilseuffcnt paflc 
iufques  à  1  erreur  des  Nouatiens,  &q^u'ils  euf- 
fcnt  defaduoiic  le  pouuoir  que  l*Eglile  a  de  re- 
mettre IcsPcchez. 

N'eft-cc  pas  ce  que  faint  Cyprien  femblc 
Partie  II.  Tt  ij 
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53i    De  la  freq^Commvnion', 
dire ,  lors  qu'il  aduercit  les  Clirefticns ,  qui 
clloicnt  tombez  durant  la  p erfecution ,  de  nac- 
Ncmo  fe  faiiat,  tcndfc  Que  dc  Dicu  fcul  la  rcmiffion  de  leur  cri- 

nemo  dcapiat.  'l  i  -      i  *   I    r      I  ' 

Solus  Dominus  file,  ^/^^«f  perjonne ,  dit-il,  nf  s  abule  ^  tl  ny  aque 
teniipcccamquç  1  E  S  V  s-C  H  R I S  T  J€Hl  qut  pHijJe  fatre  mijertcorge; 

iiie  hrgiri  ,  uui  fert poumoHS^  & qu€  Dteu  aliurc pouTtios crimcs ^ 

pcccau    noftra  J     ^         J  I      n     1  » 

port  nir ,  qui  pro  (^^z  ^«/j^ /  pardonner  les  l'eche:i^qH  on  a  commis  con* 

iiobtsdoluit ,  qué         I  r'i  ^        ».        n  J 

Dcus  tradiait  pro  ^re  luy.  L  homme  ne  peut  pas  ejtre  pins  grand  que 
Homo*Dco"ci"c  ^^^^3  U Jcrutteur  ne  peut  faire  grâce ,  nj  remettre 
non  poicft maior,  p^y       clcmence  ^jolontatre  les  grandes  offenfes  ^ 

ncc  rcmiiterc,  aui  *  ^  ^  n  A 

donarc  induigon-  qu'on  4  commijcs  contrc  jon  Matjtre,  Autrement 
uV^quo^'ln^D^  celuy  qut  eft  tombé  feravne  féconde  faute ,  nefça- 
m.num  dch^o  chant  pas  qu  tl  efl efcrit  dans  [ Efcr hure  y  Maudit 


1  cft  ne  adhuc  cfl  [  homme  qut  met  fon  efherance  en  l  homme, 

lapfo  a(h  >cacce-    ^  /T  '  T  \    r>\  ' 

datad  crmicn.û  N  clt  Ce  pas  Ce  qu  au  mcimc  temps  le  Cierge 
ftHm?M^Uial'u  de  Rome  femble  enfcigncr,  lors  que  rendant 
hoino  qui  fpcm  ^^^{on  de  (a  conduite  enuers  ceux  quiauoicnt 
cypr.mTrMa  de  rcnic  U  Foy ,  il  dit  Amplement ,  §lu  Une  les  a  pas 
Q^$  fcpawtosà  abandonne"^,  mais  quilles  a  exhorte:^,  (stqutlles 
quimu"?!ld?p(6i  exhorte  encore ,  /i;Ve  Pénitence  y  pour  voir  jipar 
&  horumm  a^crc  ^^^^^^^  moyen  ils  ne  pourront  point  receuoirle  par- 
fauuentiam  ,  fi  don  de  leur  Crime  de  celuy .  qui  le  leur  peut  accorder,, 

quoindulgcntiam     »   n       i-        1    r^-         ^     ^  i 
potrrunt  rrcip.  rc  C  Clt  a  dltC,  QC  UlCU. 

ab  fo  qui  pottll        rr  •       *l    /i  r*  • 

prxftair  fc.îyî.ii.  ncantmoms  il  elt  certain  que  ces  Samts 
cuaRemMcyp  ont  vouIu  ditc  autte  chofe  par  ces  façons  dc 
parler ,  finon  que  les  Pécheurs  ne  dcuoiét  point 
attendre  que  les  Prcftres  leur  fiflent grâce,  àc 
leur  accordaflcnt  la  rcmiffion  dc  leurs  crimes^ 
s'ils  ne  trauailloicnt  auant  toutes  chofcs ,  à  flc- 
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chir  la  mifcricordc  de  Dieu  par  les  fruits  dVne 
véritable  &folidc  Pénitence. 

C  cft  ce  que  nous  voyons  clairement  par 
faint  Cyprien ,  puifque  dans  le  mefme  traite, où 
il  femblc  referucr  le  pardon  des  crimes  à  la  fculc 
mifericordc  de  Dieu,il  reconnoift  en  termes  ex- 
prés ,  que  les  Preftres  les  pouuoient  remettre , 
&  exhorte  pour  cette  raifon  ceux  qui  cftoient 
tombez  à  confc  fier  leur  faute:  Pendant  .dit- il  îi?"''n.*T 

f  3  y  ruii,  quzfo  vos 

que  celuy  qui  a  failty  e(l  encore  en  ce  monde ^  pen-  i""^'*.  'i'^caum 
aanr^u  onpeutrecfyotrjaconfeJjtonipenaantqHela      deiinquit  m 
fatfsfaélfon  (ST'  la  remijjîon  qu'on  obtient  des  Pre-  admïKi^confcfn^ 
flres peuuent  eftre  agréables  à  Dieu,  ^tiS^i^"^ 
De  forte  qu'il  eltvifible,que  lors  que  ce  Saint  ^'^^^jj^*  P" 
les  aduertitde  n  attendre  le  pardon  de  leurs  of-  Dominim  gfa» 
fcnfcs  que  de  Dieu  fcul,  parce  que  luyfeul  leur  L»-.rf«*^ 
peut  faire  grace,5o/#«  Dommus  mifereripoteJ},cc  t'smtufHa^r' 
n'cft  que  pour  leur  apprendre ,  que  leur  princi-  ^  R'^tj^oH  fsr 
pal  fom  dcuoit  eftre  de  fléchir  Dieu  par  leurs 
pricres,&  d'appaifer  fa  colère  par  vne  iufte  fatis- 
fadlion,  comme  il  tefmqjgne  par  ces  belles  pa-  Dominusorandu» 
rôles  qui  font  la  conclufion  de  cet  aucrtifremétj  a'J;  aSV^ 
Il faut  prier  le  Seiz^neur,  ilfautappaifer  le  Seigneur  P^can<iu$. 
par  noflre Jatisfaélion.  Et  quât  iPAbfolution  des 
Prcftres,qu'ils  n*y  deuoient  mettre  leur  confian- 
cc^qu  en  obferuant  les  conditions  qu'il  leur  pro- 
pofc  à  la  fin  de  ce  Traitté,  J/  vo^pne^,  d't-iU.  X'u™ 
tout  'vo (Ire  cœur:  [ivou6  ?emifferauec  vn  véritable  Pocnuentix 

Y  I  1   I    r>  n  «"dentition  ibus, 

regret  y  ^  auec  les  'urayes  larmes  de  la  Pénitence  ;Jt  &  lacrymis  mgc- 
^otiS  tafcheT^  dadouùr  Dieu,^  d  obtenir  le  pardon  ^^èdù  Domî^ 
Partie^ II.  Tt  iij 
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[in!!isepcnîa$*ift.  ^^'^7  f^^  lexcrctce  continuel  de  bonnes  œnnres il 
^eazt,mifc:ctixM-  peut  auoir  pitié  de  vofu  :  il  peut  accorder  le  pardon 

liampotcfttpoieft^  .  r  rt  l       -    r    -  r/ 

iiie  induigcnciam  dc  vosJ-auteSy  11  peut  ddouctrjes  tugemens;  Il  peut 
fium  po!cft"X  pardonner  à  celuyquife  repenti  qui  fait  de  bonnes 
^7^sf"ol%m''  ^^^^^^3  &      leprie-^  Il  peut  autorifer  dans  le  Ciel 
Ti.RoGANTipo-  tout  ce  que  les  Martyrs  demandent.  ^  tout  ce  que 
norcerci^otcftac-  Us  Prejhes font pour  des  Penttens  de  cette jorte. 
pîrtâiibS"ac''pè-     Voila  ceux  à  qui  ces  grands  Saints  croyoienr 
ticriniMarryrciac       rAbfolution  dcs  Prcftrcs  fcruoit  deuant 
Dieu  :  Penitenti  ,  Operanti,  Ro- 
G  A  N  T I  j  <i  celuy  quiferepenty  à  celuy  qui  agit^  i 
celuy  qui  prie.  A  ceux  qui  (  comme  dit  le  mcfmc 
Pere)  quoy  que  blejje-^  de play es  mortelles fentent 
leurmaly  qui conjiderent  leurs  Peche^^Auec repentir 
auec  douleur  y  qui  reconnoifjent  lagrandeur  dè 
leur  faute-y  qui  ne  defefperent  point  de  la  mipricorde 
Ncc  dcrperantcs  de  DieUy(s^  toutesfoffne  prejument  pas  quUl  leur  ait 
défia  pardonne,  ^i  Je  remettent  deuant  les  yeux 
qu  autant  que  Dieu  efibon,     toufiours  indulgent 
par  l'affeélion  de  Pere  y  autant  efiil  redoutable  pat 
la  qualité  de  luge.  A  c^ux  enfin  dont  les gemijje- 
mens  tP*  les  pleurs  e  fiaient  la  grandeur  de  leurs  Pe- 

Qoam  magna  de-    /  .  •'^f   ri-        .     l  t 

liquimus ,  um  cheT^  ;  qut  apportent  de  jalutatres     de  longs  reme- 
Llin'î  ^f^  ^  playe^of ondes-,  tsT  dont  la  Pénitence 
diiigens  ac  Ungt  ne  fi  pos  moindrc  quc  les  crimes. 
fii:Po»nitfntiacti.     Cc  quc  nous  auons  rapporté  du  Clerec  de 

wine  minor  non  r»  j    -       n  «i         l       ■    r       r  r 

$c  Kome  doit  eltre  pris  dans  le  mclme  lens.  Et 

comme  ces  Saints  Preftres  qui  gouuernoienc 
l'Eglife  durant  la  vacance  du  Saint  Siège, 
cftoicnt  bien  cfloignez  de  nier  lapuiffanccquc 


mifericerdiam 
Domini,  necti- 
mcn  iam  Tcniam 
tindicanies; 
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rEelifc  a  de  remettre  toutes  fortes  de  pccliez;  Non  fit  roinor 
ils  ne  croyoïcnt  pas  aufli ,  que  1  Indulgence  de  ruinus  «ft ,  «on 

T»!-    ir    1      n     n  \       '  C  J      fint  mmoratemc- 

lEglilcdcult  cltre  employée  qu'en  taueur  des  aia  quaaifuncr*. 
véritables  Penitcns,  qui  reconnoifTent  lagran-  cjlZfT:  "'^ 
deur  de  leur  pechc,&:  qui  recherchent  la  gueri- 
fon  de  leurs  maux  dans  les  remèdes  falutaires 
dVnc  iufte  fatisfadion  qui  ncfoient  pas  moin- 
dres quclesplayes. 

C  eft  ce  qu'ils  déclarent  cxpreflement ,  en 
efcriuant  à  Saint  Cyprien,  &c  fe  plaignant  de 
certains  Preftrcs ,  qui, par  vne  faufle  douceur, 
&:par  vne  facilité  indifcrette,portoient  les  pé- 
cheurs à  defirervne  reconciliation  précipitée. 
Comment  ^diCcnt-ih  ,  pourront-ils  élire  queris  en  «"'"^ 
receuÂHt  Ugràce  de  l  AbjolutUin     de  Undul^en-  didua  proficcrc.fi 
ce  de  l  EgltJe,Jîle  Médecin  me fme  leur  retranche  la  cu$hîtcf«pupt  - 
Pennence,  &  fe  rend  indulgent  à  leur  perte  pi'cût.fifanfa-' 
leur  ruine.  S* IL  covvre  sevlement  l  a  °p^^'.^ 

nus ,  nec  Unu  ne- 

PLAYE  ;  ET    NE  VEVT  PAS  ATTENDRE   QVE  cefTaria  tempori» 

remédia  condu- 

LES  REMEDES  NECESSAIRES,  QJI  ccrc  cicâuicem  } 
OIÏT  BESOIN  DE  TEMPS,  L'AY  E  N  T  l'.^Xc^mT 
REFERMEE.    CERTES   CE    N'EST     p  A  S- 

cidere  Cier.tLtn, 

LA  PROVVER  LA    GVERISON  DES  AMES,  *l>id€m. 
MAIS    SI    NOVS    VOVLÛNS    DIRE  LA 
VERITE'    c'est  les  TVER. 

Ils  apprennent  aux  Penitcns  dans  la  mef-  Muitum  iiHs pro- 
nie  Epiftre  ,  en  quelle  manière  ils  fe  doiuent  ^"'Mjia^.if.f; 
conduire,  pour  mériter  que  l'Eglife  les  abfol-  J^Ji^^Vei 
uc  :  Il  leur  fèruira,  difent-ils,  de  demander  d  e-  ha ,  patiemia non 

gm  ^  ;  Il      otiofa  •  Mitunt 

Jtre  rcceus  a  laLcmmunfon ,pourHen  que  leur  de-  icgtw  px»  OaU 
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joioribns  lacW-  mande  foit  modefte;que  leur  fuf flic At  ion  fait  ac- 
Z;:^^^:::.  compagnée  de  pudeur,  élu  ils  gardent  rhumtUte  qui 
leurefineceffaire^^rlapattence  quj  leur  cftyttle 
lorem  prcbamcs  QueleursUrmes  tiennent  lieu  des  Lettres  qu  ils  ej' 

coDimidt  crimi-  >  i      »     ^   *  *^^i*»t^  À* Mutvpe 

„,.  se  p.Joran.  criroimt  àï Euefque -^qu  lU  fi  *yent  fomt  dMtm 
^tm  ^  inurc4eurs,quc  leurs gemijpmens  ^  leurs fouJj>irs 
cXaZi  tirexdu  fonds  de  leurs  coeurs      qu  >ls  emploient 

confcicntiat  fuas 

ta  Foy  de  ces  tefmoins,  pour  prouuer  le  regret  U 
honte  qui  leur  refient  de  leur  crme.  Nous  difons 
tTcr±V,r.'  plu,;  s-lls  ont  Ihorreur  qutls  doiuent  ^uoir  de  U 
2'p«;,rnm"uu  gr^indeur  de  leurs  fautes  ;  s,ls  touchent  .uec  vnt 
rri'  :Lî,J:  leur  conjcience. 

i.udoris''auimin,  jw/fj  hieffures  Profondcs  qui  ont  déchire  toutes  leurs 
fôr  attraitles;  quils  ajent  honte  de  demander  qu'on  les 
Molue,  (sr  qu'on  lesfafe  Communier-,/! ce  n  efi  que 
d'autre  part  il  y  peut  auoir  plus  de  péril,  &  trop 
de  honte,  à  ne  point  demander  le  fecours  &  l  ajji- 
flancequelareconciliation  apporte  auec  elle 

Tous  les  Saints  Dodcurs  de  lEglifc  con- 
uienncnt  dans  ces  fcmimens  -,  &  iU  nous  enfci- 
gncnt  d'vnc  commune  voix  ,  &  par  leurs  cl- 
crits ,  &  par  leur  prattique ,  qu'il  n'cft  pas  fi  a.le 
que  Ton  s'imagine ,  d'entrer  dans  les  dilpofi- 
tions  neccffaircs,  pour  receuoir  le  pardon  de 
nos  offenfcs  mortelles ,  qui  nous  reduifcnt  en 
p  ire  eftat  que  ne  font  les  luifs  &  les  Pay  ens,  lui- 

♦ uant  la  doftrine  de  l'Euangile. 
Ils  ont  trouué  tant  de  difficulté  dans  lague- 

rifon  de  ces  playcs ,  qu'ils  n'ont  pas  crû  que  les 
larmes  desPcnitcnsfunentluffifantcspourl  ob- 
tenir 


1 
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tenir  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  fi  elles  n'e- 
ftoient  accompagnées  de  celles  de  toute  l'E- 


^life. 


C  eft  pourquoy  ils  leur  ordonnoient  ^  deCe  *  ^" 
letter  aux  pteds  des  dmtsde  Dteu,  de  je  ferutr  de  bu$frambusiegt- 
lentremtje  de  tous  leurs  frères  pour  prejenter  a  ni$ru*in,unpcrr 
Dieu  leurs  fupplicâtions  (sr  leurs  requefles  ;  ^  dere-  ^^^'^f^  ^' 
chercher  iaijiftance  des  Innocens  t^des  lu/les  pour  *  vrparrocinium 

r    r    1    t  î       I      rr    I  i  tibiad  Dcumob- 

Appatler  Acholerei^  aembrA  erlespAUures.ae lup-  fecrandum  ,ran. 
plier  les  veuueSyde  Jeproflemer  deuAntles  PreflreSy  nt.D.^mb.U.z. 
Cr  de  conjurer  toute  tEglifeJ[ intercéder  pour  eux  Ttc '"^c  pau?e- 
enuers  le  Seimeur  au  ils  auoient offensé,  "^'""^  » 

C*eft  ainfi  qu'ils  croyoient,  que  la  refurrc-  Pttibytcrisaduoi- 
ùiorv  des  ames  fe  deuoit  obtenir  de  la  bonté  de  Ëcdcfiâm'dcp^î^ 
Iesvs-Christ,  comme  il  ne  rcflufcita  le  •"'■/^■^«^"'^ 
fiisdelaveuue,qu*eftantefmeudepitic  parles 
larmes  de  fa  merc  i  Cette  mère  eft  l'Eglife,  dit 
Saine  Ambroife,  ceft  elle  qui  fent  defchirer  fes  Et  fi  pecc»- 
\tntrAillespAr une  douleur  fhirituelle lorsqu'elle  les  "îmdi  quodPœ- 
voit  réduits  A  Umort  pdr  les  Atteintes  mortelles  du  «pie  i««e  non 
utccEtpArtAnt^QU'U  Jtuoi44aue':Ccommtsquel'  marcr  Bcdcna. 
que  grAnd  péché,  que  vom  ne  pmjjle-^  pAS  lAuer  Z^p^ 
Pat  les  Urmes  d^  uoftre  Pénitence .  que  l'Eçrlifè  ci$iîiiisfiduama. 

,  n  I  >  Il      n  ter  mtcnicnit. 

vojtremere  pleure  pour  'vous ,  puis  qu  elle  efl  cette  JtmbMb.^.mLMe, 
veuue,qui  a  Accoutume  d  intercéder  pour  tous  Tes  ? 
enfdnsAuec  AutAnt  dettndrejfe,  que  fi  chACun  d  eux 
efloit  fils  unique, 

Ceft  dans  ces  pleurs  de  TEglife ,  dans  ces  ge- 
mifTemensde  la  Colombe,  comme  parle  fainp 
Augullin,  que  les  pécheurs  doiucnt  remettre 
Partie  II.  Vu 
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iiiacrymacDomi  Igm;  principale  cfperance  :  parce  ^«elEsvs^- 

•fius  Icfus.  Solam  >■  1    rr  t  r  1  r  r   I  -f 

cnim  Acre  non  C  H  R  I S  T     Uifje potntpieurer  [on  E-^ltU  jeuleyH 

paticutEcclefiam,         ^      •    ^      /)       '  •/  -1        (\    P    \  .  ^ 

coQipatitur  diie-  compaîit  A ceUc qu  ti Aymey\\mc[\Qics\zxm^sd,\xcc 

Marthe  &  de  Marie  dans  la  rcfurre- 
cùmfratrcsfupcr  dtion  du  Lazarc.  Et  lors  que  les  FtdelleSy  dit  T  CI' 

tclacrynaasagut,  /T       ^        /  r      J»       ^  L 

chriftus  patitur.  Tuliicn,  ^e  m  tjj  en  t  pourlaconuerjtondvn  pecheury 
dfprccatur  :  facile  cf//lEsvs-CHRisT  mefme  qut  joHffre  (sr  q^i 
p"^TuoTfiL?po  I  ES  V  s-C  H  R  I  s  T  qui  implore  U  r/f- 

p«rr ^^''^^ fi^  ^^^^ \orle Fili obtient  toujtours Ayst- 
Donauït  enitn  ment  ce  qu  il  demande.  Et  .enfin,  fdon  l'ex  ccllcn- 
îi^num^ptto^-  te  penféc  d'vn  des  premiers  Dodleurs  de  l'Anti- 
D"mll;n:fÛT  q^'^é  ,Iesvs-Christ4  donné  k  fin  E0e  U 
tuitadueiuum.Tt  pouuoir  de  rachepter 'vn  feul  par  ro«^,c*eftàdirc^ 

pce  Tnumomnes  ^ .,    ,         .    .  '  ,         i»       r     1  l  i 

«aimercntur.     Cl  obtcHir  Ic  pardon  d  vn  leul  pécheur  par  les 

D.Amb.Ub.i.ii  1  o   I  '  rC  J  1 

tocnù.  t.  if.  iarmcs  &  les  gcmiflemens  comuns  de  tous  les 
Fidelles, cowwf  Dieu  luy  a.  donné  Iesvs-Christ^ 
Etpnrgate  vêtus  afin  que  tous  fuffent  racheptez  P^r  vn  /?«/.  Etc'eft 
m  noua  confpcr-  cn  cc  Icnsque  ce  iiiclmc  Père  cxpliquc  cespa- 
iî?i^î^cquo'"ow  lolcs  de  Saint  Paul^P^r^f  le  vieil  leuain^afin  que( 
o^";'^p^cSis.  '^^«^  '^«^  nouuelle  pafle  ,  comme  vous  eflcs 
cui  compaticndû  fans  leuaimParce,  dit' il,  que  toute  l' Ejrltfè  fc  char- 

Si  flctu  &  oraiio  .  '  '  i.       r>  c>  J  J 

n:  &  doiore  eft:  ^e clu  potds  des  peche:^dvn  Pénitent ^  auec qui  elle 
ciusfc  loumcon  obugee  de  compatir  pAr  les  pleurs  ^par  les  pneres^ 
îcTfiTa'q^L'b-  &parla  douleur,elle  prend  fur  elle  toute  la  corrU- 
perfluaruntinaii  ptiondefon leuain.afin Que CC qui c (l mauuodi  ^  fu- 
•gente  ,  tixitim  pcrHu  dans  VK Pénitent^  foit  purze  paY  U  mejlanre 
compaffioniscoi-  des  ccuures  de  mtjertcorde  dc  compaj/ion,  que  tous 
Sfprgct  l'sFidelles  exercent ^O^quUl s  contribuent  chacun 
iiu.  en  particulier  pour  le  purifier  de  fes  taches. 

C'eft  Taduantagc  que  les  Penitens  ,  q.ui  njc 
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rougiflbicnt  point  de  tcfmoigncr  publique- 
ment le  repentir  de  leurs  Crimes,  auoient  au- 
trcsfois  :  parce  qu'au  mefine  temps  que  l'Eglifc 
lesvoyoit  dans  cet  cftat  de  douleur  &:d*humi~ 
liation ,  elle  s'vniflbit  auec  eux  pour  purger 
leurs  péchez  ,  &  prendre  lur  elle-mcfmc  vnc 
partie  de  leur  Pénitence.  Ce  qu  elle  peut  moins 
faire  maintenant  pour  chaque  pécheur  en  par- 
ticulier, parce  qu'elle  ne  lesvoid  point  paroi- 
ftrcen  public,  auec  les  marques  de  vraysPcni- 
tens.  Et  la  confcffion  mcfme  qu'on  fait  au 
Preftre,  eftant  deuenuif  commune  aux  luftes 
ôc  aux  Pécheurs ,  ôc  fe  failant  par  tous  les  Fi- 
dclles  ,auirbbien  pour  les  péchez  véniels  que 
pour  les  mortels  ;  elle  ne  fçauroit  deuiner  qui 
font  ceux  ,  qui  font  vraycment  morts  dans 
leur  ame  ,  &  pour  lefquels  il  faut  principale- 
ment gémir  ,  &  faire  vne  grande  Pénitence 
pour  appaifcr  Dieu  ,  3c  le  leur  rendre  pro- 
pice. 

Ce  n'cft  pas  que  les  Pécheurs  deulTent  telle- 
ment mettre  leur  confiance  dans  ces  pleurs  de 
l'Eglife  ,  qu'ils  negligeaffent  de  pleurer  eux- 
mtfmes  leurs  propres  Péchez,  imitansleRoy  y-j^^ 
Saiil ,  que  TEfcriture  nous  reprefentc  comme  ï»!  R'x*»- 
l'image  de  tous  les  Pécheurs  endurcis ,  qui  vou- 
loir obliger  Samuel  de  porter  fon  Péché  fans 
fe  mettre  en  peine  de  l'effacer  luy  -mcfaie  par  • 
Taffliélion  delà  Pénitence.  Car,  comme  faint 
Ambroife  remarque  cxccUcmment ,  Ies  vs- 
Partie  II.  Vu  ij 
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wX^^cM^^û  Christ,  fera  efmeu  de  pitié  s  il  ^oit  en  wjlre- 
Yidcritin  tuo  obi-  mort  Us  Urmcs  de plufieurs ,  comme  en  celle  du  La- 

xulacrymaspluri-  •     I  i  rr  Ir     î  L' 

morum.&dicct:  :^4r^,  mufs  tl dtrA  aujjt comme  il pt alors ^  vbipo- 
ht^ctf^quo  fuiftiscum?  oà  taucTi-^otismis^Cejl  à  dire,  en 
xcorum.ihtu  eft,  quelranzdes  Pécheurs  f  en  quel  ordre  des  Penitensf 

m  quo  Pœnitcn-  7  ô  l  r  I 

tiumordinc?      Il  faut  Quc ic  "voyc  [t  celuy  que  VOUS pleureT  fc  pleu- 

Vidcamqucmflc-      J,      ^     ^  r         *  l     >  r  r 

tis.vtiacrymisiuis  reJuy  mefme^ajin  quilmejmeuue  f  nr Jes propres 
fi  um  ■  /^'Wfj.  îl  faut  que  ie  ^oye  s  il  efl  mort  au  Pèche 
pcccato ,  ci  cums  Jont on  demande  U pardon pour  luv. 
defiinOus  cft.        Tout  ccla  Hous  fait  voir  auec  combien  de 

Amkr.l.  i.dt  fat-       .  f  Pr'    1?^      i  i  I 

Mit.fsf.T.  railon  toute  lEglile  durant  tant  de  liccics  a 
obfcnic  cette  faintc  falutairc  pratique,  de  ne 
remettre  les  Péchez  mortels ,  qu-apres  vne  lon- 
gue &  fericufc  Pénitence ,  Qu^aprcs  vne  fatis- 
fàâion  proportionnée  à  la  grandeur  &  à  la> 
qualité  dcsoffcnfes,  comme  les  Papes  Tordoiy- 
nent. 

Mais  nous  y  pouuons  encore  adiouftcr  vne 
autre  caufc  de  ce  retardement  falutairc  ,  c'eft'- 
que  ces  fàints  Dodtcurs  efclairez  de  Dieu ,  & 
inftruits  dans  l'Efchole  du  faint  Efprit ,  ne  penr 
fbicnt  pas  que  l'on  dcutt  faire  vn  icu  de  la  Péni- 
tence ,  &  que  ce  fuft  vne  chofe  fup portable 
dans  la  vie  des  Chrefticns ,  que  de  la  voir  corn- 
poféc  dVn  cercle  perpétuel  de  Confc/fions 
de  Crimes.  Ils  ne  vouloient point  de  conucr- 
fions  qui  ne  fuffcnt  fermes  &  Itablcs.  Et  ils- 
•     croyoicnt  auec  raifon  ,  que  c'cftoit  faire  vne 
plus  grande  iniurc  au  Fils  de  Dieu  de  fe  remet- 
tre au  nombre  dcfesDifciplcspourrabandon'p 
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acT  ôc  le  trahir  encore  vne  fois ,  que  de  demeu- 
rer toufiours  hors  fa  compagnie.  C'eft  ce  <jui 
leur  faifoic  vfer  de  fi  grande  circonfpecilion,  ^ 
non  feulement  pour  abfoudrc  les  Pécheurs,  mcIîus  ai  crgo 
mais  mclmc  pour  les  admettre  a  la  Fenitence,  cûmcxcrcercnon 
aymant  beaucoup  mieux  ,  qu ils  ne  l'entre-  Stix^ncir!^. 
prifTent  point  ,  que  de  l'entreprendre  impar-  îjtod^poft"^^'^^^^ 
raitement ,     en  danger ^  comme  dit  faint  Am-  g^"^^  Pœnitcntià. 
broife ,  de  faire  dans  la  Pénitence  des  chofès  d 
Je  P  en  ne  n  ce. 

Le  Concile  d'Agde  ne  veut  pas  pour  cette  i^„,r,\bns  pœni- 
raifbn  qu'on  laccordc  facilement  aux  ieunes  ^om^iîElînaa'ïlt 
gens,  a  caufe  de  la  foiblefl'e  de  1  âee,  qui  cft  fujet  proptcrxutisfra- 

V    I  _    V  ,  r  \        t       eiliuicm.  Cenal. 

a  changer  ,& a  ne  pas  demeurer  terme  dans  les  jig4t,cAn.ii. 
meilleures  rcfolutions. 

Or  il  eft  vifible  à  qui  ne  fc  veut  point  aueugler 
foy-melme,  que  ce  n  cft  pas  le  moyen  d  cftablir 
laconuerfion  dVn  Pécheur  furdesfondemens 
folidcs,  &  de  le  faire  penfcrfericufcmenc  àla- 
mandement  de  fa  vie,  que  de  le  traitter  aucc 
vncfacihtéindifcrette  &  vne  cruelle  mifericor- 
de,  qui  ne  fert  qu'à  effacer  de  fbnefp rit  le  fou- 
ucnir  de  fbn  crime,  qu'à  appaiferfcs  foufpirs^ 
qu'à,  fcicher  fes  larmes,  cju'a  l'entretenir  dans 
vne  fauflè  opinion  de  fantc,lors  qu'il  eft  encore 
perce  de  mille  ble/Tures  mortelles.  Hfautquelc 
maJacTc  fente  fon  mal  ,afin  qu'il  craigne  d*y  re- 
tomber. Il  faut  que  le  Pécheur  porte  la  peine  de 
fon  p  eché ,  pour  en  conceuoir  rhorrcur  qu'il  en 
doit  auoir,  afin  ,  comme  dit  faint  Augurtin^, 
Partie  II.  Vu  iij 


542'    Delà  freq^Commvnion, 

TilCT^Ued!!t?^'       ^'^  "Violence  in  regret  c^T*  du  repentir  foit plus 


roemdo pcccandi.  forte  quc  U  vioUncc  de  la  manuaife  couflume  qui 

DAMg.rr4â.^9.-'u  I        /  /'tir  I  »■• 

m ^^nntm.  l  cmportc  dani  le  pèche,  11  faut  que  le  temps  qu  il 
demeure  a  pleurer  &  à  gémir ,  luy  remette  do- 
uant les  yeux  le  chaftiment  éternel  quefesof- 
fcnfes  méritent.  Il  faut  enfin  qu'il  ait  le  loifir  de 
confidercr  attcntiuemcnt  l'eftat  funefte  où  il  fc 
trouue  réduit  par  fadefobeyfTancc,  afin  qu'il (c 
fortifie  dans  larefolutionconftantede  tout  fai- 
re, de  tout  fou  fFrir&:  de  tout  quitter,  pluftoft 
que  de  fe  réduire  encore  vne  fois  à  la  condition 
miferablc  dont  il  s'efforce  de  (brtir.Autrcment, 

Sicitorediretho-  dit  faint  Augudin y  fi  thomme  retournoit  auffi- 

RIO  ad  prifHnam       ^   ,        r    ^       •      J        1  I       r      ■  • 

hfamudincm  lu-  tojt  dans  jon premier  bon- heur ,  ce  luy  lerottvn  ten 
tlîo  de  retomber  dàns  la  mort  par  le  péché, 

montm.  Juf.ftr.     £j;  1^  Maiftrc  de  faint  Aueuftincxpliquant 
ccsparoLes  du  Plcaume  ii8.  De  legetuamiferere 
meiy  remarque  excellemment  que  la  trop  gran- 
de indulgence  dont  on  vfe  cnuers  les  Pécheurs, 
ne  fcrt  qu'à  les  rendre  pires ,  &  à  faire  que  Dieu 
les  abandonne  dans  des  paflions  encore  plus 
M$"gwndc /ac  infâmes  &  plus  hontcufes.  C efl auecraifon  yàil^ 
}::;::!'pJ^o.  il ^  C4«/f  que  UpUje  ejl grande ,  t<r  Vieille ,  & 
nis  mcJicinae  re-  qu'elle  S  ell  accrUe  durant  vn  lon^-temps ,  //  demxn'- 

média  dcpofcit ,  7  J  ô        r  3 

obfccrjns  vt  Do-  dc  Us  remedes  qui  ^uerijjent  plus  parfaitement  Jup- 
iciarionc  caieiur. />//4wf  qu  on  ne  le  trattte  qu  auec  une  indulgen- 
^^  conforme  à  la  Loy  du  Seigneur.' C  KK 

ùnatum  mcdici- L      P  L  A  Y  E  O  V  I  .NE  S  T  PAS  GVERIESE- 

nx  Icge  non  fuc-  _  . 

m ,  imo  «iam  fc-  LON  LES    REGLES   DE  LA  MEDECINE 

fcnw  profc^um;  5  E  RENOvvELLE  BiEi^-T  O  sr  ytsr  mejme  id 
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fuerifon  en  e/l  plus  lente.  Que  fi  le  venin  Ce  refhand  i<icoquc(î*iru»in 


au  dedans ,  //  ne  jent  point  les  remèdes ,  aue  l  on  ap-  pit  mcdicamcnw 


pltque  au  dehors ,  L'ordre  de  la  Aiedecine  demande  îcmu^.  E^x^gi^"^ 
donc  y  que  Ion  couppe  ^  ou  que  l'on  hrujle  :  parce  que  "utSionr°aut 
/?  on  ne  couppe  ce  qui  eft  corrompu,  &  que  l'on  ne  adaftionccumur. 

PI  .  .     r  ■     r  i     Nificnim  puire- 

purge  l  humeur  'Vtcieuje  ,  en  -vatn  l  on  forte  les  fifta  rccidamur, 

.1         ,1  n  .  I    aut  humorinutilis 

mains  aux  playes pour  les^uertr.  C  ejt  pourquoj  le  ciccoquatur ,  fiu- 
Prophète  déclare  comme  bon  Médecin,  que  cduy  ^"njj^'cinçma- 

l  '  i  ^  nusadhibcntutad 

qui  avn  mal  de  cette  forte ,  doit  efire  traitté  félon  ruinera  idcoque 

7  I  I  }      ]  •  fT        r      '      bonus  mcdicus 

les  règles  ,apn  que  les  remèdes  luy  putjjent  jerutr.  huiufmodiçgrum 
Celuy-Udoncvfed^  indulgence  félon  la  Loj^qui  en  cuSum,vtp^f. 
njfc  auec  lufitce  c^T*  auec  Sageffe,  &  qui  ne  remet  que  6"^"^'' Lcge  «gô 
les  chofes^quil  fçaitpouuoir  eflre  remifes  iujlement;  mifcrctur ,  qui  cû 
de  peur  que  lors  qu  il  vie  d  indulgence  vers  vn  au-  que  mifcrctur, 
rrf,  ilne  fe  rende  luy-mepne  fujet  tS"  redeuableà  la  kif^tTpok^'S- 
luflicedelaLoy,  Mais  prenons  z^r  de  encoredene  nn'«w>'^ccùmai- 

^  i  o  tenus  milcrctur 

pas  rendre  pire  celuy.àqui  nous  faironsp-^aceinju-  fciprum  icgi  fa- 

_^  7  J     I       à>  J       ciat  obnoiium. 

jtement.  Car  sovvent  il  y  a  plvsde  conddcrcmus 

SEVERITE'    ANE    POINT    C  H  A  S  T  I  E  R  f  "^"^  d,",',!^^^^^^ 

CEVX  QVI  PECHENT,  QV'A  LES   PVNIR.  f^i^n'os  cuius 
—  '  — '  mileremur  inm- 

PaI?  CE  OVE  CtVX  OVI  AYANS  COMMIS  fti  Plcmmquc  c 

'  nim  non  coèrccre 

QV:ELQ^E    CHOSE    DE    D  E  S  HO  N  N  E  S  T  E  ddinqucnres  ma- 

NE    PORTENT  POINT  LE  PRIX    ET  LA  ift^y^ctî^j^^ 

PVNITION    DE    LEVR  FAVTE,  S  ON  T        .  J"^'"'" 

ABANDONNEZ     AVX     PASSIONS    HO  N-  ignomima- ,  qui 

cûni  aliquid  in- 

TEVSES    ET    INFAMES.  honcftam  com- 

Voila  le  fruit  qu  on  recueille  de  la  douceur  rulpx^mîum^^^^^ 
indifcrctc  donc  on  vfe  enuers  les  pécheurs.      fj^f '* 
Voila  le  profit  qu'ils  en  recirent ,  qui  eft  de  dc- 
uenirplus  mefcnans,  &:  démériter  par  vnjufte 
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abandonnemciic  de  Dieu  ,  que  s*endormant 
dans  vue  fauflc  confiance,  que  Dieu  leurpar- 
donne  leurs  crimes,  fans  qu*ils  cnfaflent  Péni- 
tence ,  ils  retombent  dans  déplus  grands  ôc de 
plus  horribles  excès. 

Et  au  contraire  lors  qu'on  les  traittc  félon  les 
rcglesJclaluftice  Diuine,  &:auec  vne  vigueur 
digne  de  laMajeftc  delà  Foy  6c  de  la  famtetc 
de  l'Euangilc ,  la  Pénitence  qu  on  leur  fait  faire 
de  leur  mauuaife  vie  paflce ,  les  affermit  dans  la 
bonne  vie  qu'ils  doiuent  mener  à  l'aduenir.  La 
rettiiitce  qu'on  leur  ordonne ,  &  qui  doit  eftrc 
le  prenwer  appareil  de  toutes  les  playes  qu'on  a 
receucs  dans  le  commerce  des  hommes ,  leur 
apprend  à  aymcr  la  vie  retirée ,  ôc  à  fuir  la  con> 
pagnie  de  la  pluf  part  des  hommes ,  comme  vn 
air  corrompu  &  dangereux  à  leur  foibleffe.  Les 
aumofncs  qu'on  leur  fait  faire  pour  racheptcr 
leurs  péchez,  leur  enfeignent  la  charité  qu'ils 
doiuent  exercer  enuerslcs  pauures  pour  méri- 
ter le  Paradis.  Les  prières  quils  font  à  Dieu 

Î)our  obtenir  de  fa  mifericorde  le  pardon  de 
eurs  offenfes ,  les  font  entrer  dans  l'exécu- 
tion de  cette  importante  vente  de  l'Efcri- 
ture,  que  la  vie  d'vn  Chreftien  doit  eftre  vnc 

[)riere  continuelle.  Les  exercices  laborieux  de 
a  Pénitence  leur  font  quitter  cette  vie  oifiuc  ôc 
feineante,  que  mènent  la  pluf  part  des  gens 
du  monde,  &  qui  eft  la  merede  tous  les  vices. 
En  fe  retranchant  des  chofes  légitimes, comme 

tous 
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tous  les  véritables  Pcnitcnsdoiucnt  faire  félon 
les  Pères,  ils  apprennent  à  plus  fone  raifonàfc 
retrancher  des  illégitimes.  L'amertume  des 
pleurs  leur  fait  oublier  la  douceur  des  voluptez, 
êc  comme  dit  excellemment  (àint  Ambroife, 
Le  rejfentiment  de  U  douleur  bannit  lintemper un-  vrmdoiowaWe: 
ce  des  pMj^sons ,      les  charmes  des  faujjes  délices.  i^L^no"  t 
jiinft,  adjoufte  ce  Vcïc^  pleurant  les  fautes  que  Itmu/lâmT^ 
nofis  auons  commijes  y  nous  nous  empefchons  de  les  '"•«cnda  «ciudi- 
iComme(frek[aduenir,^enpuntJfantnos  peche-j^^y 
nous  apprenons  k^uture  dans  l'innocence.    .      .    ;^*?„":  fn?o'«: 
Reconnoiflbns  donclytilité de  cette  faintc  ^p^„^,'"''l'J''' 
<1ifciplin'e ,  auTorifée  par  tant  de  Papes,  par  tant 
•de  Conciles,  &rpar  tant  de  Saints,     cjui  a  fon 
origine  dans  Tordre  meftncqui  eft  dans  l'Efp rit 
de  Dieu,<jui  veut  félon  lesLoix  de  fa  luftice, 
que  les  péchez  commis  contre  luy  foient  ex- 

f>iez-  par  vne  fatisfadion  conuenablci<&:  félon 
es  règles  de  fa  Sageffe  ,  que  cette  fatisfaâioii 
foit  interpoféc  entre  la  reconnoiifance  du  pé- 
ché &  t'AbfolutionduPreftre;  comme  la  rai- 
fon  naturelle,  &  l'expérience  commune  nous 
font  voir ,  que  pour  des  fautes  ciuiles  ,^qui  fc 
commettent  contre  les  hommes ,  on  ne  pré- 
tend point  la  reconciliation  auec  ceux  qu'on  a 
offenlez,  qu'eu  reparant  par  auance  le  s  injures 
réelles  ou  p  erfonneiles ,  qu'on  a  commifcs  con- 
«r'eujic. 

Partiel  I.  Xx 
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svirrn  i>  e  v  n  x  p  l  t  catt  o  n  d  ^  s 

Céiujes  qui  ont  porté  les  Pères  ÀMffererl*  Abfolution. 
félon  leur  doèhine  il  f^èut  à^ordinsire  plus  que  des  mo- 
mens  ypourdijjfofer  des  pécheurs  m  receuotr  auec  fruit  P-ji- 
Jolutton  du  Prejfre:  Et  Autre  chofe  que  des  paroles,  four 
aQeurer  les  Preftres  de  U  conuerftondes  pécheurs.  Ou  il 
ejtéiufsi  ps)lé  de  U  facilité  que  quelques-vps/rouuent  ^ 
fasre  faire  des /toiles  de  Contrition, 


Ve  fi  ron  oppofe  à  cette  doftri»- 
ne  cks  Pères  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer ,  Que  la  Grâce  de  Dieu 
peut  conuertir  en  vn  moment  le 
plus  grand  pécheur  du  monde ,  & 
k  rendre  capable  de  lare  conciliation  fans  tous 
*ces  retardemcns. 


le  reconnois  que  cela  eft  vray,  &  qu*il  arriue 
quclquefoiSjCome  S.Bernard dit:^*a/«^  ^row»- 
Dcus  accderct  li-  ftc  mtfertcofde  ejt  fîtes  fuijjante  four  rejtdbltrvn 
^\f^'"Ù^ot.  homme  dans  l'innocence^qu^nePenitence de  longue 
Jiaraj&ûtadre-  Jl^^y^ç  C'cfl  par  cctte  voyff  fi  courtc  (sr  fi  abre^cCy 
ccntiam  cftca-  qu  c II  cntré dans  U  falut cc  S.  LarroH  y  qut  cn  mffmc 
menti» quam diu-  tour  confcfja fcs  larctns, C^jecettt laglo/re:la^^ro*x 
îr*  H^t'nxh  l^jy  ^jant  feruy  comme  d'^n  Pont  y  four  faffer  en 
compcdium  ûn-  ^   moment, dc  Urezion  d^vne  'vie  fidifjemblalk 

ausillelatrocon-  i        »  »  V  t  r 

fecutui  cft  ,  vno  a  Dteu ,  dans  U  terre  des  viuanSy  ^  dvn  abyj- 
fixQtti  \  COQ-  me  de  fange     de  hoiiey  dans  le  Paradfs  des  délices 
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hnmornlUs.  Cette h.en- heureufepecherefe de l'E-  tti^^:T^^^ 
MAnzil^  >  receut  encore  ce  remède  Ci  foudain  de  la  mi-  V*""  '  ^î""*" 

r    ■       ]    J    r\        I  1  v  dacontcmuspon- 

jencoraede  Uieu^iors  que  La  Kjrace parut  tout  a  vn  «  auas  ai  iranfî- 
coup  auec  tant  a  abondance  dans  me  ame,  ou  on  ne  difTimiiitudîni» 
anoit  veu  m  peu  auparauant-vne  ft grande abon-  Zn^^Mc^n^oTa^^ 
dance  dépêcher.  Beaucoup  de  pécher  luy  furent  re-  "^if*  paraduum 

.   r      I  I  r         I  n  Toîuptaiis .  Hoc 

mis  Jans  le  trauail  d  vne  longue  i  emtence  ,  parce  rubuum  pictatii 
qu'elle  aimoit  beaucoup  y  elle  receut  bien  tofl  le-  pTfciiîTa  p««l 
ftendu'é  de  la  char  né ,  qui  couure  la  multitude  des  "bf  fupc^îabTni" 
pécher  s  félonies  paroles  de  lEfcriture.  CV/?^^/^)?  «""^  «^«i'^»»»- 
encore  que  ce  Paralytique  de  l  huangtle  obtint  ji  gratia. 
promptement  cette  double  faueur  delà  ^pntéTou-  t\!cm^ïhoît% 
te.fHijfanti  du  F.ls  de  Dieu,^y^nt  eftépUftofigue.  '^^^^ 
ry  dans  l  ame  que  dans  le  corps.  muitum.ac 

•mr.tr  r         i       \  1        in  bteuimeruitac- 

Mais  ilrauc  relpondrc  a  tous  ces  exemples,  cipwc  chamatit 
auec  le  mefme  faint  Bernard ,  *  élue  ce  ne font  pas  ISpiumc'^cÔ^^ 
tanr  des  exemples  que  des  miracles ,  ôc  des  miracles  ^^^"^e^ca"!!"^!: 
dans  l'ordre  mcfme  de  la  Grâce,  qui  de  foy  cft  HocacUiePaniy- 
dcuarout  miraculeux.  Que  ce  lont  deschan-  duplex, atquc  ce- 
^  _  e  la  droite  du  ircs-haut;  des  coups  tiffimx  bonitatis 
extraordinaires d'vne mifcricorde  infinie, qui  ^'J^^p'^iu^^^^^^^^ 
n'cft  fu jette  à  aucunes  Loix  :  Et  quinedoiuent  te.quamcamecu. 

J  •     1-  ■'ni  ralus.D.B.rn.E/». 

nom  t  aulii  porter  de  préjudice  aux  Règles  com-  t.^d  Brunontm. 

o  I  •  n        n       *  Non  tam  exeni- 

munes& générales,  qui  nepeuuenteltreefta-  pium,qnam  mt^ 
blies,  que  félon  l'ordre  commun  de  la  Grâce, 
comme  les  préceptes  de  Médecine  ne  pcu- 
ucnt  cftre  fonde  z ,  que  fur  le  cou^rdinairc  de 
la  nature.  ^ 

Or  il  efl:  certain ,  que  la  Grâce  n  opere  point 
ordinairement  dans  nos  amcs,  auec  des  mou- 
Partic  II.  Xx  ij 
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ucmcns  fi  prompts.  Ceft  vn  iour  Diuin ,  com- 
me remarque  excellemment  faint  Grégoire, 
qui  a  loQ  aurore  aufli-bien  que  le  iour  naturel,, 
éc  qui  ne  d  iflîpelcs  ténèbres  de  nos  coeurs ,  qu  i 
mcfure  qui!  s'auance  ,  ôc  que  fes rayons fe for- 
tifient. 

L'homme  nouueau  non  plus  que  le  vieil  ne 
fc  forme  pas  tout  d'vn  coup  ;  il  commence  par 
des  conceptions  imparfaites*;  il  ne  s*eng»ndrc 
que  peu  à  peu ,  Ôd  il  luy  faut  fouucnt  beaucoup 
de  temps  auant  que  de  naiftre.  De  forte  que  les 
Confcfleurs  doiuent  extrêmement  appréhen- 
der, que  leur  précipitation  ne  feruc  iaurre  cho- 
(c ,  qu'à  procurer  des  auortemcns ,  &  que  Diea 
ne  leur  reproche  vn  iour  de  s'eftre  conduits  de 
la  mefme  forte  dans  lanaiflancefpiritucUe  des 
amcs,quefcroit  vne  Mere,  qui  Ce  voudroit  def- 
charger  de  fon  fruit  aufli-toft  qu  elle  f^cnti- 
roitgro/Te,  pourluy  donner  pluftoft  IVlagc  de- 
là vie ,  ôc  laiouyfTance  de  la  lumière ,  le  déga- 
ger dVne  prifon  oiî  cJle  s'cnnuiroit  de  le  laillcn- 
cnfcrmc. 

Car  c'eft  ainfi  que  quelques  Preftres  s'ima- 
ginent eftre  fort  charitables  enuers  les  Pé- 
cheurs en  fe  haftant  de  les  dédier  par  vne  abfo- 
llition  précipitée,  &  de  les  enfanterpar  lesSa- 
cremens,  n^voyans  pas  que  par  ce  moyen  ils 
cftoufFent  le  plus  fouuent,  comme  cette  Mè- 
re ,  vn  peu  de  vie ,  qui  commcnçoit  à  feformer:  : 
Au  lieu,  qu'en  fuiuant  le  cours  delà  Grâce ,  Se 
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tafchant  de  les  faire  auanccr  peu  à  peu  dans 
de  plus  parfaites  difpofitions  de  Pénitence ,  par 
les  moyens  que  l'Euangile  nous  prcfcrit,ceft 
à  dire,  par  les  Prières,  par  les  Tcufncs,  parles 
Aumofnes  ,  autres  fcniblables  exercices  de 
Pieté,  peut-eftre  qu'auec  le  temps  ils  les  euf- 
fcijLt  amenez  à  vne  véritable  Ôc  folidc  conuer- 
fion. 

C  elt  comme  les  Pères  agilloicnt,  comme  e^pcair, 
ils  nous  commandent  d  agir  ,  nous  obligcans  Hinibufm^S« 
imiter  les  bons  Medecms  qui n^fentfitiddeurs  T,^t^,r^^'':Zc 
remèdes  (f  abord ,  mais  attendent  que  le  temps  d'en 

r    r  I  1     t      n  rf  Icrunt  ,  xgticuHo 

'vjerjoit'venu ,  que  la  maladie  fe  meurt  fie,  quelle  "'«ionis  rcme- 
uttejon plHé  grandfeu'^  que  les  mauuatjes  humeurs  bcncfic.um fendre 
nefoientplfutoutescrkfs  &  comme  indige/les ,  de  D°L^°Tn  p/ j,.- 
Peur  que  les  remèdes  ne  t aivriffent-  au  iieu  qu'ils  î^"?.  "'^"^  T" 

r   J        rr        I  ,  /   r  I  ^      t     dcndj  pcriti  cûtn - 

i  aaouc/jjent ,  lors  qu  sis  ont  employez  après  que  le  vident  notas  xgri- 

^   é  •  •/  r  l    ^   ^  i,       7  tudincs.Ttipfiap. 

niAleJtmeuryqusUfrisJoncours,e:^qjttlaferdu  priant,  nf^ij.. 
fapremiere  violence.  Ils  n'abandonnent  pas  pour-  îdhJbr^'^dT- 


tant  le  malade;  mats  le  flattent  par  des  paroles  plei-  mcdicm 

j    j  ^      *  fC  I   I  r  ■*  puieipcdlant  ncc 

nés  de  douceur,  fy*  s  ejj'orcent  de  le  JoulagervnpeH  dcfcrunt  muaiidû, 
far  quelques  lenitifs  ,  pour  vfer  de  leurs  termes,  htllT^^LTol 


^entretenant  tou/Tours  dans  lej^erance  deguertr,  ^'"^i^t^nc'lu; 
de  peur  qu  tl  ne  fe  defefhere  ,  voyant  quon  neJuy  '"«/m'û^^sntu- 

f  \       ,  /  '      ^         J  ^  dodclperationea- 

uonne point  de  remèdes  ^  ^que le  defc^oirn  auz-  '"f"»  graucicat, 
mente  la  maladie.  r™fc.t 

C  eft  pourquoy  l'vn  des  pins  fçauans  Prc- 
làtsdc  ce  fiecle,  &  des  mieux  inftruits  dans  la  .q'î?"'^ ""'''g^"^» 

\'T^    i-r  -r  mlolcs  rcrum  hu- 

lence  de  Ihgliie,  a  eu  railon  de  remarquer  «urmodi  medicuî, 
fbnsfon Commentaire furrEuangile^quelync  ]'!umTyrr!i. 
Partie  II.  Xjc  iij, 


De  l a  freq^Comm vnion, 
unfeyui  -Ejy.       caufcs ,  Qui  doîiicnt  porter  les  Preftres  à 

IfremJ.tn  lo'c  ver-  ^  ^      ^  y 

fcruirdela  puifl'anccquelc  Sauucurleuradon- 
Qoorum  rctinac-  i.,  ,^       n   I  r  1  1  rr  r- 
liiis  retenu  funt.  iiçc  uc  rctcnir  Ics  pccticz,  clt,  UjotbLejJe     l  tm- 

proVf^^panUcn-  ferfcSlion  de  ta  Pénitence ,  à  laquelle  tl faut  donner 
îcm     pau^aiim     ^^^P^  ^    '^(/^^    P  meurir  (^defe perfeélion^ 

paficiaiur ,  &c.  jf^r pCU  à  peu. 

Mais  comment  pouuons-nous  imiter  au- 
jourd  huy  cette  prudence  des  Pères  ,  fi  nous 
nous  pcrfuadons ,  que  le  plus  grand  pcchcur  du 
monde ,  en  fe  feruant  d'vne  certaine  formule 
qu  on  appelle  aile  de  Contrition ,  &c  di(int  à 
Dieu  de  bouche ,  ou  tout  au  plus  dans  vne  pen- 
fce  intérieure  de  TeTprit,  qu'il  a  regretd  auoir  of- 
fense vn  Dieu  infiniment  hon  y  infiniment  ai- 
mable ^  cft  dans  le  moment  tout  changé  &  tout 
eonuerty,  &  dénient  en  vnmftantdigncdela 
Couronne  éternelle,  qui  nous  doit  couiler  tan  c 
de  peines  &  tant  dctrauaux,  félon  les  Oracles 
du  faiht  Efprit  ? 

Ccrtcsie  ne  craindray  point  de  dire ,  que  ic 
ne  croypas,  qu'il  y  ait  rien  de  plus  pernicieux 
aux  ames ,  que  la  confiance  qu'on  leur  donne 
dansccsaétes  imaginaires  de  Contrition  àc  d'a- 
mour de  Dieu,qu'ils  penfcnt  afleurcment  auoir 
faits ,  quand  ils  ont  récite  certaines  prières  que 
A  l'on  drefle  pour  cet  effet. 

La  Contrition  &  l'amour  de  Dieu  fi^nt  des 
adlions  de  la  volonté  ,  &  les  adbions  delà  vo- 
lonté ne  font  pas  des  penfces,  mais  des  mou- 
ucmens,  des  inclinations ,  àc ,  pour  dire  ain/î. 
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des  pcnrcs  du  cœur  vers  fonobjcdt.  Or  dire  à 
Dicufoit  cxtcricurcmcnt  jfoit  intérieurement 
que  nous lay nions, & drcflcrnoftre  cfpritvcrs 
luy ,  n'cft  qu'vne  penfcc ,  ôc  vne  rc flecflion  d'ef- 
prit;  &parconfequent,  ce  n  eft  point  vn  aâc 
d'Amour  de  Dieu  ;  mais  tout  au  plus  vn  rcf- 
moignagc  de  ccluy  que  nous  luy  portons ,  fi 
nous  luy  en  portons  véritablement  j  tout  ainfi 
que  les  proteftations  d'amitic ,  qu'vn  homme 
nous  fait  ;  ne  font  que  des  dcmonftrations  d'a- 
mour &  d'affection  ,  Ôc  non  point  raffc(5l:ion 
mcfinc  j  ôc  l'expérience  ne  nous  apprend  que 
trop  ,  que  toutes  ces  demonftrations  peuuent 
cftrc  (ans  aucune  véritable  affection  dans  le 
cœur. 

Qu^eft-ce  donc  qu'aymer  Dieu  ,  ou  auoir 
vnc  véritable  contrition  de  fon  péché?  Que  cha- 
cun confulte  fon  cœur,&:$*ily  trouuequelquc 
affedlion  vn  peu  violente, ou  de  Mary  enuers 
fa  Femme,  ou  de  Pere  enuers  fes  Enfans,  ou  d'a- 
xny  enuers  fonamy ,  qu'il  en  examine  les  mou- 
ucmens  ;  &  il  luy  fera  facile  d'apprendre  ce  qae 
c'cft  qu'aynicr  Dieu  ,  &:  de  reconnoiftre,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui  fe  perîua*- 
dent  faire  fouuent  des  acftes  d'Amour  de 
Dieu  ,  qui  n'ont  pas  feulement  les  ombres  de 
cet  Amour. 

Qu/eft-ce  que  tous  les  hommes  entendent 
cjuand  ils  difent,qu'vne  honnefte  femme  aymc 
ion  Mary  ?  Ne  veulent- ils  marquer  autre  cho- 
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le  finon ,  que  cette  femme  pcnfc  fouuent  en  cl- 
Ic-mefme, qu'elle  l'ayme; comme  on  prétend 
que  former  la  mefiiic  pen{ce  au  regard  de 
Dieu ,  ce  foit  Taymcr  ?  Jamais  pcrfonnc  n'eut  ce 
fentiment,  &il  fe  trouuera  beaucoup  de  Fem- 
mes ,  qui  ont  eu  des  afFediions  très- ardentes 

f)our  leurs  Maris,  êfl  qui  pcut  eftre  iamais  eu 
eur  vie  n'ont  fait  de  femblables  reflexions. 
Vne  femme  aymer  fon  Mary,c  cil  auoir  vn  cer- 
tain poids,  ôc  vne  certaine  inclination  dans  fk 
volonté,  qui  la  porte  aucc  vne  douce  ôcfecrettc 
violence  à  le  feruir,  à  luy  obeïr ,  à  fe  conformer 
à  fcsvolonte2,às*cfForccrdeluy  plaire  en  tou- 
tes chofc5,à  n  cftre  touchée  que  defes  interefts, 
&n*auoir  de  joye  que  dans  fon  contentement, 
à  rcflentirplus  viucment  fcs  afflictions  que  les 
lîennes  propres ,  à  trouuer  des  charmes  dans  fa 
prefcnce,à  languir  dans  fonabfence,  à  ne  crain* 
îlrc  rien  tant  que  debleflcrcn  la  moindre  chofc 
la  pureté  de  fon  amour,  &  enfin  à  eftrc  prefte 
de  donner  fa  vie,  fi  Toccafion  $*en  prefentoit, 

fïourconferuer  celle  de  fon  Mary.  Voila  ce  que 
es  hommes  appellent  aymcr  ,  Ôc  non  pas  des 
pjroles  ôc  des  penfées ,  qui  ne  font  que  des  pro- 
ductions de  Tefprit ,  &  non  point  des  cfFufions 
àu  cœur. 

C'ell  par  cette  image  imparfaite  que  nous 
deuons  iuger,  fi  TAmour  de  Dieu  règne  dans 
nos  ames  :  Si  nous  fentons  dans  le  fonds  de  no- 
ûre  cœux  vn  détachement  des  chofes  du  mon- 

de, 
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de,  vn  attachement  à  celles  de  Dieu,  vn  me(- 
pris  des  vanitez  &  des  pompes  de  ce  fiecle ,  vnc 
joye  dans  l'attente  des  biens  éternels,  vne  crain* 
te  mortelle  de  tiRiber  dans  la  difgrace  de  Dieu, 
vn  defirpreflant  de  luy  plaire  en  toutes  chofes, 
vn  ferme  deflcin  de  fuir  toutes  les  occafions  qut 
nous  pourroient  engager  dans  le  péché,  &  en- 
fin vne  véritable  difpofition  dans  la  volonté 
d'abandonner ,  Pere ,  Mere ,  Frères,  Sœurs,  Pa- 
rens,Amis,biens,fortunes,grandeurs,  honneur, 
cftimc,  pluftoft  que  d'abandonner  le  feruice  de 
Ies  vs-Christ,  &  la  voyc  eftroitte  de  TE- 
uangile  :  Si,  dif  je ,  (ans  nous  flatter  &  (ans  nous 
fcduire  nous-raefmes  ,  nous  trouuons  toutes 
-CCS  difpofitions  dans  noftrc  cœur ,  au  moins  en 
quelque  degré(ce  qui  fe  connoift mieux  parles 
allions  &  par  le  règlement  de  noftre  vie,  que 
par  des  fentimens  purement  intérieurs  ,  qui 
nous  pcuucnt  tromper  facilement  )  nous  auons" 
quelque  fujet  de  croire  que  nous  aymons  Dieu, 
ècdc  rendregracesàfamifericorde  in(înied'a- 
uoir  rcfpandu  dans  nos  ames  quelques  flammes 
de  ce feucclefte,que  Ies vs-Christ  eft ve- 
nu apporter  du  Ciel  en  terre.  Mais  s'il  n'y  a  rien 
<Ic  tout  cela,  c'ell  en  vain  que  nous  nous  per(ua- 
<Jons,  que  pourauoir  prononce  certaines paro- 
lcs,ou  forme  certaines  penfées,nous  auons  pro- 
duit des  adtes  d'Amour  de  Dieu. 

Z^ors  y  dit  Saint  Auçruitin.  que  no  fis  nous  recon-        "<>«  ho» 

•  /r  J        r      1  ;     /  chantatis  oui  !< 

notjjons  pauures ,  cijr  dans  l  indigence  de  cet  amour-y  ycrifTime  în-.pi 
Partie  II.  Y  y  ^ 
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cur.paoncrcsegc-  qut  accomplit  Véritablement  la  Loy^nous  ne  deuons 

cefque  Icmimus    *  •        r       ■  l    /T     i        n  r  n- 

nondcinopiano  ^os  exiger  jes  uchejjes  de  nojtre  mtjere  ;  comme  ji 
M?g«r,'ftd'oraT  nous  nom  les  pouuions  donner  à  nou^-mejines  -  mais 
dopct«e,quxrc  demander,  chercheri:^frapper%ir la  perfèuerance 

rc&  puifarcdcbc  '  *   n\*     n       rt  I't-  l 

mus.  S.  .4Hguft.  dans  la  prf€re,C  eft  1  inftruclion  que  1  Euaneilc 
nous  donne  en  cent  endroits  ,  oc  ncantmoins 
Longior  cft  im-  parce  que, fc Ion  la  penfée  du  meftne  Saint,!/ 
&  "oX'î'o""ift  f^^^  pl^^  ^^^P^  Pourdemander.que  four  obtenir,. 
manus  puKàiis  trAuaiile  daudntaie  à  frapper, au  à  rece^ 

quam  fument.      ^  c>      J     i  i      '  i 

L»nf.  uh.  \x,  uoir  y  cette  dernière  voye  de  prière  6c  de  trauail, 
quecePere  propofepour  arriueràl'Amour  de 
Dieu,  femble  trop  longue  &  trop  cnnuyeufc 
auxPenitcns  de  ce  fiecle,&:  ils  s*arreftent  à  la 
première ,  qu'il  condamne.  Tout  pauures,  & 
toutmi^crables  qu'ilsfonr,ilss  imaginent,qua» 
uec  l'ayde  de  certains  termes ,  toutes  les  fois 
qu*il  leur  plaira  ils  fe  donneront  à eux-mefm es 
les  threfors  de  la  Charité  ;  &  leur  cœur  n'eftant 
C{ue  glace,  ils  prétendent  quaulC-toft  qu'ils  fe 
voudront  exciter  à  Contrition,  cette  glace  fc 
fondra,  &s*cmbrafera  d'elle- mefme,&produi- 
raies  flammes  de  l  Amour  de  Dieu. 

Que  s'ils  rcconnoiflcnt  (  comme  ils  y  (ont 
ebligez  ,  à  moins  que  de  fe  déclarer  ouuertc- 
ment  Pelagiens)  qu'il  eft  abfolument  impolli- 
ble  daymer  Dieu,. ou  de  faire  vn  a6tc  de  Con- 
trition ,  fi  Dieu  mcfme  ne  nous  infpirc  cet 
Amour  &  cette  Contrition  par  vne  fingulierc 
mifericorde  ,  d  où  ont-ils  appris  que  le  Saint 
Efprit qui  fouffle  où  il  luy  plaift,  ait  attache  i 
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leurs  formules  la  plus  grande  deTcs grâces,  qui 
eft  laconucrlîon  du  pécheur; au  lieu  que c'cft 
le  Sauueur  mefine  qui  auoit  appris  à  faint  Au- 
guftin  ,  que  le  véritable  moyen  d'obtenir  fes 

Î;races,  eftoitdeles  demander  aucc  ardeur,  de 
es  rechercher  auec  foin,  de  frapper  a  la  porte 
auecimportunité,  d'imiter  cette  veuueopinia- 
ftrc  qui  force  le  luge  de  confentir  à  fes  de/îrs,  & 
cet  amy  qui  arrache  de  fon  amy  dequoy  fup- 
Icer  à  fon  indigence ,  par  fa  perfeuerance  dans 
a  prière. 

C'eft  ainfi  que  les  pécheurs  qui  trauaillent  fc- 
rieufemcnt  à  vne  véritable  ôc  folide  conuerfion 
doiuent  faire.  C'eft  le  chemin  qu'ils  doiuent  te- 
nir pour  y  arriuer,  en  reconnoiffant  leurmifere 
&  l'impuifTance  où  ils  fe  trouucnt ,  de  fe  procu- 
rer a  eux  -mefmes  cet  ineftimable  bon-  heur,cn 
le  demandant  a  Dieu  par  des  gemiffcmcns  con- 
tinuels, en  le  forçant  par  vnc  fainte  violence  de 
les  regarder  en  pitié,  &attirant  fureux  les  grâ- 
ces du  (aintEfprit  par  toutes  fortes  de  bonnes 
ccuurcs. 

Voila  le  vray  moyen  de  faire  de  bons  A(flc$ 
de  Contrition,  puisque  nous  ne  les  dcuons  at- 
tendre que  de  Dieu  feul ,  comme  IVn  de  fes 
plus  grands  dons,  ôc  qu'il  a  promis  (es  dons  Ôc 
fes  grâces  à  ceilx  quiles  luy  demanderont  auec 
ardeur  &  per(cuerance.  Omntfqui  petit accip/t, 
qui  quart t  inuenit  y  (^pulfanti  aperietur.  Ce 
font  'VOS  promejfes ,  Seigneur ,  dit  faint  Auguftin,  ^- 
Partie  II,  Y  y  ij 
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qui  pourvoit  craindre  deflre  trompe,(juand  ia  V m- 
témefmefait  des  promejfes  f  Promijja  tuafunt  yC^ 
quisfallt  timeat  cumpromittit  V friras  f 

le  ne  dis  pas  ncantmoins,quc  ces  petites  priè- 
res ,  qu'on  appelle  des  A£tes  de  Contrition ,  ou 
d'Amour  de  Dieu ,  ne  foient  deuotes  &c  faintcs. 
Il  faudroit  condamner l'Efcriturc ,  qui  eft  plei- 
ne de  femblables  cxpieflions,  ôc  particulière- 
ment les  Pfeaumesdu  Prophète  Roy,  qui  ne 
contiennent  prefque  autre  chofe,que  des  paro- 
les de  feu,  pour  tcfmoigncr  à  Dieu  les  tranf- 

{)orts  defon  Amour,  &  la  violence  de  fadou- 
cur  dans  le  repentir  de  les  péchez. 

le  reconnois  encore  que  ces  adkes  pcu- 
iient  eftre  tres-vtiles  aux  bonnes  ames,  parce 
qu*ayans  défia  dans  le  fonds  du  cœur  les  femen- 
ccs  de  tous  CCS  bons  mouucmens,  faine 
Efprit  qui  y  rcfide,comme  dans  fon  Tcniple,les 
efclairant  &  lesefchaufFant  fans  ceffe^ilnefaut 
pas  s*cflonner ,  fi  1  es  tefmoignages  qu  elles  ren- 
dent a  Dieu,  de  l'afFedlion  qu  elles  luy  portent, 
feruent  à  augmenter  leur  feu,6«:  à  luy  faire  con- 
ccuoir  de  nouuelles  flammes. 

Ces  aftes  font  encore  vtilcs  a^ux  pécheurs, 
pour  leur  apprendre  à  quoy  ils  doiuent  afpircr, 
ôccc  que  Dieu  demande  d'eux  ,  ôc  en  quelle 
difpohtion  doit  eftre  leur  cœur ,  pour  fatisfairc 
au  commandement  de  (on  Amour,  ce  que  ces 
Adcs  leur  cnfcignent  fort  bien.  Ils  pcuuenc 
auffi  entrer  dans  les  prières  que  les  Penitens 
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font  pour  obtenir  la  Contrition ,  ôc  il  cft  cres- 
bon  de  les  obliger ,  de  faire  fouucnt  à  Dieu  de 
ces  protcftations  faintes,  de  le  vouloir  dcfor-' 
mais  aymer  &c  fcruir  ,  aucc  vne  inuiolablc  fi- 
délité. 

C'cft  pourquoy  ,  afin  que  la  calomnie  ne 
dreflc  point  de  pièges  à  mes  paroles,  ieprote- 
fte  cncçre  vne  rois  que  iefuis  trcs-clloigné  de 
vouloir blafiner ces  Acftesde  Contrition,  d'A- 
mour de  Dieu,  ôc  de  toutes  les  autres  vertus  qui 
fe  trouuent  dans  les  Liures  de  deuotion.  l'en 
loue  ôc  approuue  extrêmement  le  bon  vfage. 
|e  jn'cn  reprens  que  l'abus  ,  ôc  ie  pretens  feu- 
icittcnc  ,  que  lors  qu'il  5  agit  de  ramener  vne 
amc  à  Dieu,  ôc  de  l'arracher  au  Démon  ôc  au 
péché ,  ce  n'eft  pas  vne  chofc  fi  facile ,  que  l'on 
puifle  croire  raifonnablement ,  qu'aufli-toll: 
quon  luy  aura  demande,  fi ellenedctefte pas 
Ion  péché  de  tout  fon  cœur ,  ôc  fi  elle  n'eft  pas 
refi^lucdcferuirDicu  à  l'auenir,  ôc  qu'elle  au- 
ra refpondu  que  OvY  ,  l'effet  fuiue  la  parole^ 
ôc  qu'à  Tinftant  mefhie  elle  brife  toutes  fcs 
cliairncs,  pours*cflcuer  iufqucs  dans  le  fein  de 
Dieu  ;  que  fon  cœur  'qui  eftoit  de  pierre  fc 
chancre  tout  d'vn  coup  en  vn  cœur  de  chair; 
ôc  au  lieu  qu'au parairanr  tousfes  dcfirs  fctc^-^ 
minaient  à  la  créature ,  elle  entre  en  vn  îîiô- 
mcnc  dans  vne  volonté  pleine ,  de  ne  feruir 
plus  que  Iesvs-Christ.  S'y  attende  qui 
voudra  v  mais  pour  moy  ie  pcnfe  que  ce  fcroit 
Partie  II.  Y)  iij 
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le  plus  feur  de  fuiure  l'auis  de  fàint  Auguftin,  & 
de  tous  les  autres  PercSjdc  fuy  r  les  remèdes  pré- 
cipitez ,  d'afpircr  à  vne  des  plus  grandes  grâces 
de  Iesvs-Christ,  par  la  voy  e  qu'il  nous  a 
luy-mefmc  enfeignce  ,  Pet  end  o  ,  q^je- 
RENDO,  pvLsANDO,e'«  demandant ,  en  cher- 
chant^ en  frappant  à  la  porte:  Et  enfin  deftablir 
fa  conucrfion  fur  les  fondemens  folidesd'vne 
longue  6c  ferieufe  Penitcncc,fe  remettant  touf^ 
jours  deuant  les  yeux  cet  aduertilTement  du  Sa- 
FrtH^rh  cMf.xo,  gg  ^  f/^,^^ adquamfeftinatur  inprincifio ^in 

nouijfmo  henediâione  carchtt.  Les  biens  que  Ton 
fc  hafte  d'acquérir  au  commencement ,  ne  font 
point  bénis  de  Dieu  à  la  fin. 

Mais  pour  paffer  encore  plusauant,  ic  dis, 
félon  le  fentiment  des  Percs ,  Que  quoy  que 
Dieu  faffe  dans  le  fonds  de  l  ame  d'vn  Pécheur, 
ôc  quoy  que  la  Grâce  y  opère  intérieurement, 
le  Prcftre  qui  neft  pas  fimplc  Miniftrc,  pour 
déclarer  que  les  péchez  font  remis  à  ceux  qui 
ont  la  Foy,&  qui  s'en  repentent,  comme  nos 
Hérétiques  le  prétendent ,  mais  qui  eft  eftably 
luge  par  Iesvs-Christ,  pour  lier  &  délier, 
retenir  &  remettre  les  péchez,  auec  connoiC- 
fancedecaufe,  comme  le  dernier  Concile  la 
dcfiny;ne  peut  &  ne  doit  rien  prononcer  dans 
ce  Tribunal  ,  que  félon  la  connoiflancc  qu  il 
peut  raifonnablement  auoir  de  Teftat ,  ôc  des 
difpofitions  de  fon  Pénitent.  Or  d'où  peut-il 
prendre  cette  connoiflancc,  s'il  l'abfout  à  l'hcu* 
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rc  mefme  qu'il  luy  vient  de  dcfcouurir  vnc  in- 
finité de  crimes?  Quand  Dieu  par  vn  miracle 
l'auroit  véritablement  conuerty ,  quelles  preu- 
ues  peut-il  auoir  de  cette  ConuerfionpDicu  s'eft 
referuc  le  fecret  des  coeurs,  les  hommes  ne  peu- 
uent  porter  iugement  que  de  cequils  voycnt, 
&c*eft  par  les  fruits  que  Iesvs-Chri  st 
mefme  nous  oblige  de  iuger  de  l'arbre  &c  de 
la  racine.  Les  paroles  quelques  belles  qu'elles 
foient,  ne  font  que  de  belles  feuilles  ,  8c  non 
pas  des  fruits.  Et  c'cll  pourquoy  les  luifs  qui 
auoicnt  les  paroles  de  la  Loy,&  n'en  auoient 
pas  les  aftions,  font  marquez  dans  l'Euangilc 
(comme  Saint  Auguftin  1  enfeigne) par  ceFi- 
guier,oulEs  VS'  Christ  ne  trouua point  de 
fruic,  mais  feulement  des  feuilles  j  parce  que  ce 
n'eftoitpas  encore  le  temps  des  Figues,  c'eft  à 
dire,  delà  Grâce. 

Ce  n'eft  donc  pas  par  de  iîmples  difcours;, 
&  des  proteftations  fans  effet ,  que  le  Prcflrc 
fe  peut  aifeurcr  (  comme  il  le  doit  faire ,  autant 
qai'onle  peut  moralement)  des  difpofitions  in- 
térieures de  ceux  qui  s'addrcfTent à  luy,  &  des 
mouuemens  fccrets ,  que  la  Grâce  doit  former 
dans  le  fonds  de  leur  coeur,  pour  les  rendre  di- 
nes  d'eltre  ab(ous  j  cell  par  des  adlions  vifi- 
les,  c'eftpar  les  fruits  de  Pénitence,  c'eft  par 
des  preuues  cffedtiues  d'vn  véritable  aman*- 
dement. 

Ce  He  font  point  icy  mes  penfées.  A  Dicu> 
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ne  plaife  que  ie  me  redc  coupable  d'vnc  fi  graii- 
de  témérité,  que  d'ofer  rie  dire  de  moy-mcfme 
en  des  matières  fiimportantes.Ie  ne  parle  qu  en 
Difciple,&:  non  point  en  Maiftre,&:nepretens 
qu  expofcr  les  fentimens  des  Saints  Dodcurs, 
que  toute  l'Eglifc  reuerc,  &c  dont  le  Cardinal 
Bclhirmin  a  dit  aucc  grande  raifon,  fur  cefujet 
t->.m\  at»P«  aa  nîefmc de  laPcnitcnce',^^  quiconque  aUhxr^ 
lanftmum  r!u.i.  dicffc  dc  hUfmtY  CCS  efcUtantes  lumières  de  noflre 
tîS^  Rch^ion.ncftcapMequede  donner  des  f  venues  de 
auact ,  non  iUis  f^f^  or^uesL  f!<r  non  pas  de  leur  ignorance, 

i^norantiac  aut  7    *     ^       '  /  1         i  j 

imrcrm«;<<'i  ^i^'     Elcoutons  donc  ce  que  1  vn  des  plus  grands 
icnoianti«inotam  Pnpes  qui  aycnt  ïamais  gouucrne  le  Vameau 
W^'i«n:To:  de  Saint  Pierre ,  nous  enicigne  fur  ce  fujet ,  & 
en  quelle  manière  il  explique  les  trois  parties  de 
la  Pénitence,  Contrition,  ConfefTion,  &  Satis- 
faction, &:  quel  iugement  il  porte  de  la  necefli- 
té  de  chacune ,  §lue  fert-il  de  confcjjerfes pecheT^^ 
Qi,Uprodcacon.yî"/4  Confcjïion  neft  fmuie  par  le  trauail  de  laPe- 
htcn  flagitia  ,  fi  nitence  f  Car  1 1  y  a  trois  chofes.quil  faut  toujours 

confcflioru^  voce  y  .     t  1  //^ 

nonfcquiturafti-  çonfidercr  ddns  "cn  'véritable Penttent'^  la^onuer- 
Tr.a  <^ux'^^c\ny'  fionducaur  JaConjefsion  de  la  bouche^  cria,  prs- 
ScTnrfunTt  uation  du  péché:  (  c'eft  à  dire ,  pour  vfer  des  ter- 
racitcr  pocniren-  ordinaires ,  la  Contrition ,  la  ConfeC- 

te,  vidclicctcon-  1  r       •  rT         '     r        1  ^ 

ucrfio  mcntis,cô-  fion ,  '&  Il  Satistaftion.  )  Et  en  effet,  que Jert-  //  a 
ftf  p°co'tf  iTam  o/»  homme  de  confejjèr  fx  faute,  fi  [on  cœur  neft 
tucntr^^ura  conuertj  a  Dieu  f  Ceft  pourquoy  ÏEfcriture  in^ 
prodcft  «  fi  pce-  flf-ffifant  ceux  qui  "veulent  faire  v ne  ConfeJÏÏon 

cata  confircatur?^       J  ,  1  I 

vndc  &  (zXyi'orx-  Jklutaire^  dit;  On  croit  par  le  cœur  pour  auoir  U 
ZûbVst^Z  luflice,(^on  confejfe  de  bouche  pour  auoir  le  Salut: 

êlu'efi'ce 
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^lu^ejt' ce  que  croire  par  le  cœur  four  Auoir  la  juslt-  cwac  crcduur  ad 
ce,finon  dreffer  fa  volonté  à  la  Foj  quioferepar  '^^'ZlZI, 
l  Amour,  Âinfilors  quvnhomme  dreffe  pari  A-  ««iiaiuic.Quidcft 

r  ]   r  W        n       i  ^^^^  crcdcrc  ad 

mour  l  intention  de  Ion  cœur  a  lajujficeje  commen-  ittUuiam,  ni/ivo- 
cernent  de  jd  bonne  volonté  produit  en  luy  vne  ve-  fidcmpcriîieaio- 
ritable  conuerfon.  Cefl  en  cet  eflat  qnvn  homme  '^q^I^^'^^^^q^^^^ 
fait  vneConfefÏÏon  falutatrey  pouffant  au  dehors  ^^'"^'^  intentionc 

/   /»    /  '  /  /     ;  lultitiam  pet 

lapourriture  de  l  vlcere  ^qu  tl  acouuert par  la  dou-  amorcm  ditigie. 

/.  /  r         T  pcrinicirfm  bonjt 

eur  qui  accompagne  lavraye  conuerjion,  La  trot-  Voiunucis,  ftuftiî 

fefme  chofe  dont  nous  auons  parlé,  eft  la  punition  S;„t"L'c«. 
du  péché,  qui  en  doit  eflre  le  remède ,  afin  que  tapo-  »^  uiutcm 
y/«?72f  duLjrime qui aeJteperceparlaLjomponôtion  (/^m pus)ioqucn- 
(/«  cû?«r  conuerîy  a  Dieu  y  foit  purge  parlaCon-  ^tf  quïmT/""'ï 
fejfton  y  f^fu^îry par  vne  Pénitence  aubère.  Ainft  f^^J,^^^^^'^^ 
la  marque  d  vne  véritable  Confe/Jton  nefi  pas  dans  TcnU  «go  fp* 
/**  s^onfejjîon  qu  onjait  de  bouche  ;  mais  dans  letra-  a*  qiufi  nudici- 
«4/7  &  dans  la  mott4fication  de  la  Pénitence,  e^  vt\"po<iîma  r'^î- 
cefl  alors  feulement  que  nous  deuêns  tenir vn  ;usquo<i  conucr- 
Pécheur  pour  véritablement  conkerty ,  lors  <^>fiicn4opui^e- 
nouant jes  fautes  par  jes  paroles ,  //  tajche  de  les  ej--  meaicma  iinctsr. 
factrparl'auPrité<<rl'affiiélion  d'vne  Pénitence  ST^oa 
qui  leur  foit  proportionnée.  Ceflpourquoy  faint  £^^" 
ïean  Baptifle  reprenant  les  luifs  qui  venoient  a  ^k»one  Pœnitcn- 

f  r        n  II  •      I         1  lix.Tuncnamquc 

luy  ^  fans  ejtre  véritablement  conuertts  y  leur  dit  ;  bcnè  conuctfui 
Race  de  vipe  res ,  qui  Vous  a  appris  a  fuïr  deuant  la  n'm«°c um  dig^ 
coUre  qui  doit  venir  fur  voui  f  Faites  donc  des  •'^"^'07»  «"^^ç- 

J  J  If  iitatc  dclcrc  nui- 

fruits  dimes  de  Pénitence,  Cefldoncpar  les  fruits,  wr,  quodioqucn- 

I     r  "  Il  I  I)     M  docoiihtctur-.Vn- 

non  par  les  feuilles  que  la  véritable  Pénitence  de  loanncs  Bapti- 
firetonnoijl.  La  bonne'Vbfonié  ejtxommé  t  arbre,  Î^ViutosTfo 
les  paroles  de  la  Confejfion  n  enpeuuent  eflre  confluauc» 
Partie    II.  Zz 
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miïî vf^ra^um       Icsfeuilles.  Aiïift notant deuonsp^ dejirer les 
quis  oftcndit  to-  feutlles  Pour  ellci-  mefmes;  mais  pour  lesfruns;pxr- 

bis  fiigcrc  à  ven-  ,  -     I  r  r>  t 

iuraua?faciteci-  ccqu  on  nc  doit  idmdts  rcccHotr  U  Confejsion  des 
pa^mcmJ!"?n*  Pechcurs^a/ln  qHdUJottfuiuie  des  fruits  de  U  Pe- 
fhjau  erga  non  f^j^çj^cç^  Qefl  pouT  cettc  ruifon  que  le  Fils  de  Diett 

m  foliis,  lut  ra-  ^     J  i  n     r  n 

mis  pœnitcntia  maudit  cét  arbre  quiauoit  de  fi  belles  feiiilles , 

cognofccnda  cft.  ]   r     ■  '  I 

Q^fi  arborquip-  qut  nc  foTtott  fotntdejrutt'.faroe  (fuil  ne  reçoit 

cft.^°confcflîoîii!  point  tout  cet  appareil  extérieur  delà  ConfeJJiony 
«go  vcrba  quid       /^^  r,^^^^  Pemtence. 

luncaiiud  niti  to-  J  J 

Ha?  Non  «go  no-    Quc  pcut-on  dcfircr  dauanta^e  aprcs  ces  ex- 

bis  foHa  proptez       •  |*-    *^  .  n         I  • 

fcipfa.fcd  proptcr  ccllcntcs  parolcs  ,  poui  cltre  pleinement  m- 
di'1lnT:"uiV1d-  ftruit.  Et  de  toutes  les  conditions  qui  doiuent 
ciKoomnis  con-  accoiDDa^ner  vne  véritable  Pénitence,  félon 

fcOio  peccaiorum        r  i»      i  r 

ffcipiiur ,  n  fru  1  Elorit  de  I E  S  V  s-C  H  R I S  T,  &  dc  i  Eglifc  :  Et 

ûus  Pocnitcniix    .     f  i  i      «\     i  i    •  r  • 

fttbicquatur  vnde  de  la  rcglc  que  les  Pécheurs  doiuent  luiurc, 
KmTiijli"d*eco  pourfaire  vne  Confefiion  de  leurs  péchez,  qui 

îem  fiu^vu  ftcri-  foit  aereabie  à  Dieu ,  &receuable  de  fes  Mini- 
um malcdixK  i  ^  t 

quia  confcffionis  ItresiEt  de  k conduitc  Queles  Preftrcs doiuent 

ornatum  non  rc  .  r*  i  11 

dpit,  inc  fruûu  tenir  lur  eux  ,  pour  ne  le  rendre  pas  coupables 

D.  Gfrg  ul  é.  in  d  vne  relicite  inconlidcree. 

*.  M.  1.  gxmà  Pape  eftoit  bien  efloignc  de  met- 

tre tout  dans  vnefimple  Confeflion  puis  qu'il 
nen  reconnoift  point  de  vraye,  que  celle  qui 
naifldc  la  Conucrfiondu  cœur ,  afpirant  à  la 
juftice  par  vn  mouuement  d'Amour ,  &  qui  eft 
fuiuie  des  exercices  laborieux  dVne  Pénitence 
auftere. 

Il  eftoit  bien  efloignc  de  fbufFrir  Tinfolencc 
de  ces  Pecheurs,qui  s'imaginent  ridiculement,, 
qu'aufll  toft  qu'us  ont  vomy  vne  infinité  de 
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Crimes,  on  Icurfcroitvninfignc  tort,  de  leur 
différer  rAbfolurion ,  puis  qu'il  enfeicjnc  en 
termes  clairs  ;  Qu/vnc  Confeflion  faite  de  bou- 
che n'eft  pas  capable  de  nous  faire  iuger ,  fi 
vn  pccheurmerited  cftre  abfous,  &  que  nous 
ne  le  deuons  tenir  pour  véritablement  conuer- 
ry ,  que  lors  qu  auoùant  Ces  fautes  par  fes  paro- 
les, il  s'efforce  de  les  effacer  par  Taufteritc,  &c 
lafflidlion  dVnc  Pénitence  qui  leur  fbit  propor- 
tidnnéc. 

Enfin  il  elloit  bienefloignc  de  croire,  ^uelcs 
Preftres  fuffentf)blige2  d'adjoufter  foy  a  tou- 
tes les  vaines  protcftations  qu'on  leur  fait,  & 
d'abfoudrcen  Fix/f/^pluftoft  qu'en  luges  ,tous 
ceux  qui  Ce  prefentent  à  eux  :  puis  qu'il  déclare 
fi  fortement.  Que  deft  parles  fruits,  &  non  par 
les  feuilles  ôc  parles  rameaux ,  que  la  véritable 
Pénitence  fe  doit  reconnoiftre;  Que  les  paroles 
de  la  Confeflion  ne  font  que  des  feuilles,  &:par 
confcqucnt  qu'elles  ne  font  point  rcceuablcs, 

3UC  lors  qu'elles  font  accompagnées  des  fruits 
c  la  Pénitence  i  Et  que  les  Preftres  n'ont  point 
de  meilleur  moyen  de  garantir  les  pécheurs  de 
la  malediftion  qui  les  attend  j  fi,confeffans  leurs 
fautes,  &ncgligeans  deles  effacer  parvnefitis- 
fedlion  falutaire ,  ils  fc  rendent  femblables  à  cet 
arbre  maudit  par  le  Sauueur ,  qui  auoit  de  belles 
feuilles,  &quineportoitpoint  de  fruits  qu'en 
les  traittant ,  comme  faim  leanBaptifte  traitta 
les  luifs  qui  venoicnt  à  Ton  Baptefmei&  leur  ad- 
Partic  IL  Z  z  ij 


3<?4    Delà  freq^Commvnion, 
dreflantccs  paroles  pleines  dVnefaintefcucri- 
té  i  Race  de  vipères ,  qui  vous  a  appris  à  fuir  deuant 
U  colère  qui  doit  venir  fur  vous  f  Faites  donc  des 
fruits  dignes  de  Pénitence, 

Il  eft  doncvray,  que  quelques  difpofitions 
que  Dieu  ait  mifes  dans  Tainc  d'vn  Pénitent ,  il 
faut  ordinairement  autre  chofc  que  des  paro- 
les, pour  en  aflcurcr  le  Preftrc,  ôc  pour  luy  don- 
ner lu  jet  d  agir  en  qualité  de  luge ,  Se  d  exercer 
fa  puifTance  auec  connoi (lance  de  caufe,  com- 
me le  Concile  l'ordonne.  Les  paroles  font  le 
langage  de  l'efprit  ;  les  ocuurct  celuy  du  cœur!, 
La  langue  fert  à  l'vn  pour  defcouurir  fcs  pen- 
fces  y  Les  mains ,  c  eft  à  dire  les  aâ:ions,ferucnt  à 
l'autre,  pour  defcouurir  fes  mouucmens.  Il  faut 
voir  agir  vn  homme,  &  non  feulement  l'enten- 
dre parler ,  pour  reconnoiftrc  ce  qu'il  a  dans  le 
fonds  de  l  ame. 

Ce  qui  n'cft  pas  feulement  vray  a  caufe  de 
l'hypocrific,  ôc  de  la  difTimulation  qui fe méf- 
ie facilement  dans  nos  difcours  \  mais  aufli  par- 
rrcn?fpr.mcn'  cc  qu  il  y  a  tant  de  deftours,  ôc  tant  de  replis 
titut  ,  fitquc  vt  j  ^.Qp^j.  de  l'homme,  qu'il  eft  le  plusfou- 
temio  (upprimat,  ucnt  inconnu  a  1  hommc  mclmc  ;  &  quc  1  cx pc- 
rimo  fupfrficies  ricncc  conhime  tous  ks louts  cc  que  laint  vjrc* 
^"fitr^uilT^  goire  dit  (îxcellemmentt;  §lue  F  orne  fe  trompe  & 
^""^uoTnoTt.  fi^^^^  fouuent  elle-mefme  j  que  ce  qui  nage  fur  la 
watAmunHiau  furface  de  lapenlee  efi  bien  différent  de  ce  quiejl 

tcm  eloria  non  a  ^      i  ^   ,        i    r      t    i  I 

mare  quodamai.  cachedans  Ic  fonds  du  cœur 'y  &que  tel  croît  nepas 
^J^^r  ihonneur  du  monde ,  quil  ayme  vcritahU- 
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ment ,  &  aymer  la  gloire  de  Dieu  ,  quil  nUyme 
po/nt  en  effet. 

De  forte  qu'il  ardue  trcs-fouucnt ,  qu'vnc 

f)erfonne  croira  dire  finccrcmcnt  à  (on  Confcf- 
êur,  quelle  a  deflein  de  quitter  le  vice  que 
cependant  elle  n'en  aura  point  de  véritable  rc- 
1^        folution  pour  le  moins  qui  foit  aflcz  forte,  & 
aifez  puiflante  pour  l'en  retirer  ,  &  luy  faire 
changer  de  vie. 

Qui  vit  iamais  de  plus  parfaite  &  de  plus 
exemplaire  Pénitence ,  que  celle  qu'Antiochus 
propofcde  faire  dans  le  fécond  Liure  des  Ma-  Lih.x-Mêtk.t.f: 
chabces  ?  Il  reconnoift  fon  péché,  il  tefmoi- 
gnc  vn  vif  regret  de  fon  orgueil  j  II  promet  de 
reftablir  la  ville fiinte  dans  Ion  ancienne  liber- 
té,, de  rendre  les  luifi  fleurifl'ans,  d'enrichir  le 
Temple  de  dons  magnifiques,  d'entretenir  a 
fes  defpens  les  Sacrifices  du  vray  Dieu  ,  &  de 
publier  fa  gloire  par  toute  la  terre.  Qui  cft  le 
Confefleur  en  ce  temps,  qui  ayant  oiiy  toutes 
CCS  proteftations  delà  bouche d'vn  Prince,  ne 
les  cuft  prifcs  pour  véritables ,  d:  ne  fc  fiift  tenu 
aflcuré  de  fon  falut  après  fa  mort?  Et  cepen- 
dant l'Efcriturc  nous  afleure  ,  que  ce  n'eftoic 
qu*vnmefchant,  &  que  tous cestefinoignages 
de  repentir  ,  toutes  ces  prières  ,  ôc  toutes  ces; 
belles  promefl'es  ne  furent  point  capables  d  at- 
tirer fur  luy  la  mifericorde  de  Dieu,quoy  qu'on 
ne  puiflepas  dire,  quen  parlant  ainfi,  il  ait  vfé 
de  feinte  &c  d'hypocriûc,  puis  que  fans  doute  il 
Partie  IL  Z z  iij 


3^6    Delà  freqJComm vnion,^ 
croyoit  parler  finccremcntj,  &  du  fonds  du 
cœur,  comme  tant  de  perfonnes  font  aujour- 
d'huy ,  qui  fe  trompent  eux-mefmes  les  pre- 
miers ,  &  en  fuite  trompent  les  autres. 

Cet  Oracle  du  fiint  Efprit  ne  nous  mon- 
ftrc-t*il  pas  clairement ,  qu'il  faut  autre  chofc 
que  des  paroles,  pour  s  affcurerdc  la  Conuer- 
iîon  d'vn  pécheur,  il  fe  rencontrera  mcûne  des 
perfonnes  qui  feront  baignées  de  larmes,  ôc  fi 
vous  en  recherchez  la  fource,  vous  netrouuc- 
rcz  pcut-eftrc  qu  vnmouuement  tout  humain, 
ou  vnc  imagination  frappée  de  quelque  objet 
extraordinaire.  Comme  il  me  fouuient  d  auoir 
Jeu  dans  la  Vie  de  la  Bien-heurcufc  Marie  de 
rincarnation  efcrite  par  Monfieur  du  Val,quV' 
ne  fille  fe  fondoiten  pleurs  en  confeffant  vnc 
faute ,  qu  elle  eftoit  p  refte  de  commetrc  à  qua- 
tre heures  de  làj  &  il  s'en  eft  trouuc  d'autres, qui 
après  auoir  paffc  la  nuità  fe  donner  la  difcipli- 
ne,  ôc  a  coucher  fur  la  dure,  font  retombez  le 
iour  fuiuant  dans  le  pèche  pour  lequel  ils  s*c- 
ftoient  chaftiez  fi  rudement. 

C'eft  pourquoy  ie  ne  voy  pas  que  le  Prcftrc 
puiffe  mieux  faire,  pour  ne  point  bleffer  la  pru- 
dence de  l'Efprit  de  Dieu  dans  vne  chofe  fi  im- 
portante, que  de  prendre  vncfpacc  de  temps 
raifonnable ,  pour  examiner  la  fuite  des  allions 
6c  de  la  vie  de  fon  pénitent ,  &c  prendre  garde 
de  quelle  forte  il  pratiquera  les  confeils  qu'il 
luy  doit  donner  pourfe  détacher  de  f es  vieilles 
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habitudes,  ôc  entrer  peu  à  peu  dans  la  voyc 
cftroitte  du  Paradis.  Tel  fe  dcguife  vn  jour,qui 
nefc  peut  pas  dcguifer  vn  mois  ny  deux  :  Tel 
aroift  conucrty  Iclon  l'apparence  de  quelques 
onncs  adVions  extérieures, qui  donne  des  mar- 
ques euidentes  du  contraire  dans  toutes  les  au- 
tres. Pour  iugcr  fi  vn  homme  eft  dans  le  deflein 
véritable  de  retourner  à  Dieu,il  le  faut  plus  con- 
Cdercr  dans  fa  maifon  &dansfcs  affaires,  que 
dans  l'Eglife ,  ôc  dans  fes  deuotions.  Il  faut  plus 
auoir  égard  à  Ivniformité  de  la  vie,&  à  vnc  cer- 
taine confiance  ôc  fermeté  dans  le  bien ,  quoy 
que  médiocre,  qu'à  de  certaines  œuurcsefcla- 
tantes ,  qui  n'ont  pas  de  fuite  dans  le  rcfte  de  la 
vie.  Il  faut  plus  eflimcr  l'ardeur  de  mortifier  fes 
vices,  ôc  de  combattre  fes  pafllons déréglées, 
qu'vnzele  fouuent  indifcret  d'entreprendre  de 
randes  chofes  au  dehors ,  auant  que  d'auoir 
icn  fonde  &  bien  cftably  le  dedans, Enfin  c'eft 
en  CCS  occafions  qu'il  eft  neceflaire  de  bienob- 
ferucr  ces  trois  paroles  del'Euangilc,  Videte, 
ViGiL  ATE,0  RATE,Ko>'<rsC  Fctlle:(^  Prte:(. 
Voir  &confidererauec  foin  tout  ce  que  fait  le 
Pénitent  dans  le  cours  de  (à Pénitence,  &tout 
ce  que  Dieu  opère  dans  luy.  Veiller  fans  ceflc 
pour  le  pr'eferuer  des  embûches  de  fes  ennemis. 
Prier  afliduëmcnt  pour  attirer  fur  luy  les  grâces 
du  Ciel,  &fur nous leslumieresneceflaires  dans 
vnc  entrcprifeaufli  difficile,  qu'efl  le  retour  à 
Dieu  dVne  feule  amc  pechercflc. 


3^8    Db  la  freq^ Commvnion, 

le  ne  me  puis  empefcher  d  adjouftcr  pour 
couronnement  à  cette  explication  de  ladoâri- 
nc  des  Percs,  vnc  excellente  Epiftrc  d'Yucs 
Eucfquc  de  Chartres,  qui  confirmcri  ce  que 
nous  venons  dédire,  que  quoyque  I  e  s  v  s- 
Chris  T  opère  dans  le  cœur  d'vn  Pénitent,  le 
Preftrc,qui  ne  peut  juger  que  de  Ce  qu  il  voit,& 
qui  ne  voit  que  le  dehors ,  a  raifon  de  (ufpendré 
quelque  temps  la fcntence  d'Abfolution ,  pour 
rcconnoiftie  les  mouuemcns  intérieurs  &c  inui- 
fiblcs^  par  des  fruits  vifiblcsde  Pénitence:  Et 
qui  nous  monftrera  par  mefme  moyen,  quau 
temps  de  ce  Samc  Eucfquc,  quicftoit  ledou- 
ziemiefieclc,  cette  faintedifcipline ,  que  vous 
niczauoiriamaiscftc  cnprattiquc,  cltoit  en- 
core en  vigueur;  l'Eglife  retranchant  de  la  fain- 
te  Communion,  tous  ceux  qui  commcttoicnt 
fMrt.  chMf.  9.  crimes,c  eft  à  dire,  les  péchez  mortels,com- 
me  nous  l'auons  amplement  prouuc  en  vn  au- 
tre endroit. 

Voila  donc  comme  Yues  de  Chartres  rcf- 
pond  à  vn  P relire  qui  luy  auoit  demâdc ,  pour- 
quoy  l'Eglilc  cftoit  plus  1  ente  à  remettre  les  p c- 
Quxtît  fratemiw»  chcz ,  QUc  I E  S  V  S- C H  R I S  T  f  VoHs m€ deman- 
1er  fcconucniinr.  dcT^y  commcnt  ccîte pitTole  du  Prophète ,  qui  dit ,  a, 

Prophctica fcnien-         i        i  I    n     t  -m      t  r      r  ^ 

lia.quxa.Qt:  In  (lue\<^ne heurc (^ue  ït  PcchtuY ^emtjje ^ti  \erti \ât.HHe^ 
?ccLT"h.gr  sc^cçorietiuecceAeçret  desConciles.par  lequel  ceux, 
t'synotSh'^ÙL  confejfent  leurs  crimes,  font fufpendus  durant 
criniina  fua  con-  quclque  tcmps  de  U  Qommunion  duCorps  &  du 

fitentes  aliquam-   r  JT  *^  tI  r  il 

4bu  à  corporis  &  ^^^g  rff  1  E  S  V  s-C  HR I  ST.  U  votis  jemhl€  qut 


ces 
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ces  Jeux  paroles  font  contraires ,     au* en  cette  r en-  singuinis  chrifti 
contre  la  rejteCt  le  K^orps  ne  s  accordent  pas  en-  pendit.  Rcpugn»- 
femhle, parce  que  laTeJte.quî  eft  Iesvs-Christ,  Sîffè'n^'ùlqlu 
JélJure  promptement  les  pécheurs  de  leur  pèche;        ^"P""  * 

Il  l  f         '  Cotponii  Ttquos 

(*rque  le  Corps  de  Iesv  s-CuKi  sr  yc'eft  àdire  caput.idcttchii- 
l Egltfeylesrettent long  temps Uex  jousta  petnedu  pcccato  libcrat: 
pèche.  AIaÎ6  cette  queftion  eft  aisée  à  re foudre  ^fi  on  ^\  .dciTEcdcfii* 
con/idereauec  Coin  Paéîion  du  îu^e  intérieur,  la  p,""*  ^^^^ 
fonÛion  de  la  frarilite  humaine.Car  vne  faute  cri.  nfar.Quxqu<;ft.o 

.     Il   ,  -  n  N  I-  I  /  \  \  r  I    ^cilè  loluiiur,  ii 

mtnelle  (  c  clt  a  dire  vn  pèche  mortel }  jeparant  le  inwm  ludids  a- 
pecheur  de  la  Tefle ,  er  Car/.5 ,  /'or  Jr.  de  U  rai-^  ïr.t"'f»^f. 
Con  demande,  que  le  lu^e  intérieur  remette  le  péché  confidcntio 

J  iA  tri-  diligentius  attot- 

d autant plûto flaque luy  feulvoitduaedans-^(y*que  datur. cùm cnim 

|.  *4  .         ^         .  .n         II  crimr«*)i$  culp* 

le  luge  qui  nevottque  cequt  parât jt  au  dehors  y  re-  ddinqufnrcm  fc- 
tienne  les  pécheurs  fous  la  peine  du  péché  ,  iufques  rcorpor?,^»^^ 
à  ce  au  il  puiffe  reeonnoiflre  par  des  fruits  vifihles  o^j^ohocexi- 

1         i     JJ  J       l  J  J  gu,vt  intCTnus  lu- 

de  Pénitence^  quel  eft  le  mouuement  du  Pénitent,  dcr  tantb  remit- 

^  1  .  t<'  r    •  r  •  f»tccirriu$,q«afl- 

Car  par  les  gemtjjemens  intérieurs  on  jattspatt  au  tà  foiu$m»gi$Ti- 
luge  intérieur  :  aujj!  ne  differe-til  pas  la  remifsion  l^Ji^j;  umû" 
du  péché  y  à  caufe  que  la  Conuerfion  intérieure  luj 
e fl  connue^  maté  parce aue  l' Eçli le  ignore  les  fecrets  qucntei  fub  pec- 
du  cœur,  elle  ne  delte  pas  celuy  qut  ejt  lté,  bien  quil  ncat ,  doncc  pet 
[on  re/ufcité;  silyft  forty  du  tombeau  ,  ceft  k  rJf^Tual' 
dirCj  s  $ln  eft  purgé  par  vne  fat isfaél ion  publique.  J^^^'^^^^^^-g" 
'Cefl  pour  cela  que  lEqUfe  fujhend  de  la  Corn-  Per  intemum  c- 

o  '        r  fC       I  eemitum  fa. 

mumon  des  Sacremens  ceux  ,  qui  conjejjent  leurs  tisfit interne  ludi. 
crimes  ,  t^r  quelle  les  exclud  durant  vn  certain  a.iaJÏ ia^ù^ab "o" 
temps  de  l'entrée  de  tExlife ,  pendant  lequel  ils  p«««»  'ïïï^'^a' 
jont  anns  U  cendre  ^  dans  ledlicef  afin  qu'elle  j."^"^'*^  conuer- 
zf^ouue  par-la  s  ils  font  defavijfifie:(^  au  de  dans  ^  q^a  occuîu'cw- 
Partie  IL  A  a  a 
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dis  ignom  »  non  /^^.^  ^^^'^/^  aurontcflé  efhrotiuer  P^r  les  long^ues  nw 

foluu  Ijgatum  H-  i       fin  ^  r  I        ■       r  /r 

cctfurchaïuni.ni  flerite-^^dc  la  Pénitence,  Cette con/taeratton  Juffit^ 
elatum ,  M  cil  pu  pour  "votis  faire  reconnût  Ifre  ^  cjue  les  paroles  du 
pu'ga?Jn^Hmc  P^ophctc,  t^T  lOrdonnance  des  Conciles  ne  font 
cil       Eccitfia      contraires  tvne  à  l  autre  :  puis  que  celle  là  rend 

lua  crimma  con    \   i  n  In  lî 

fifcntcs  à  5âcra-  a  la  Teffe  y  ce  qui  luy  ejt  propre  ,  (st  q^^  celle-cy 
munionc  fu  pcn-  donne  au  i^orps ,  ce  qui  luy  appartient,  il  dépend 
ll''^i,cio'poiuo*  pourtant  de  la  prudence  ,  &  de  la  difcretion  des 
fiarum^'ftiîuto  ^^^f}^^^^*^^^^^é^^y  de  prolonger  les  temps  Je- 
icmporc  ciciudit,  lon  Ic  mouucment  de  la  Pcnitcnce Saint  jiufuJtiHy 
tiaiw'  fi?am"funt  ejcriuant  que  dans  l'aélion  delà  Pénitence  ^pour  la- 
'Xfortn  lot  pécheur  doit  eftre  feparé de  t  Autel (ccfk 

ga  pœnitcnii*  à  difc,  dc  laPcniteiicc  pour  les  pcchez mortels) 

maceratioae  pro-    if  r  i         I         r  1 

bati.sih«cattcn-  il  ne  faut  pas  tant  conftderer  lamejure  du  tempsque 

datftatcrniusiua,       1/    j    I     i  I 

^idcbis  non  aif.  celle  de  la  douleur. 

fcniirâ  Piophcti- 

ctm  ât  Synodalem  fcntentiam  ;  cùm  illadcfcrat  quod  fuum  cft  capliî  iScifla  conceAac  quod 
iuum  cft  Corpori.  In  difcrciione  camcn  Epifcoporum  f ft  ,  fecundûm  affcdum  Pœidtrncis 
iecnpusabbreuiare,Tcl  ptolongai^  diccntc Beato  Au^aftino ;  lu  aélione Pccnicrntiz  pro  qua 
teus  ab  Alun  ûpaiandus  eft ,  non  adc6  conâdctanda  cU  menfuia  tenpoiis  vi  doloiit . 


T  '-^  


Chapitre  XIII. 

LA  GRANDErR  J)  E  LA  D  I  S- 
fofiùonquon  doit  apporter  À  U  faintc  Communion  ^  a 
obligé  lesPeres  de  rte  la  pot  f;t  accorder  anx  pecheurs,^u/t' 
près  quUs  fc  fersienilort^-umps  purifif:(^  par  les  exerci- 
ces de  la  Pénitence* 

O.vs  auons  veucc  qui  a  porte  les 
Pères  à  obliger  les  pécheurs  ,  dc 
pleurer  leurs  crimes  vn  cfpacc  de 

  temps  raifonnable,  auant  que  dc 

leur  faire  efpercr  la  remiffion,par  le  Minifterc 
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des  Preftres.  Voyons  maintenant  ce  qui  leur  a 
fait  iugcr  fi  ncccflairc ,  de  ne  fe  point  approcher 
de  rEuchariftie,lors  qu'on  rrouue  fa  confcience 
bleflcc  par  quelque  crime,  par  quelque  pechc 
mortel,  fans  s'cftrc  auparauant  purinc  par  les 
exercices  de  la  Pénitence. 

Il  n'en  faut  point  chercher  d'autre  caufe,  que 
l'extrême  pureté  de  cette  Victime  fainte,qui 
s*immole  fur  nos  Autels,  &  qui  demande  en 
cous  ceux  qui  y  participent,  vne  pureté  qui  foit 
en  quelque  forte  proportionnée  à  la  nenne. 
C  eu  Je  fondement,  ôc  l'abbrcgc  de  toutes  les 
difpoficions ,  que  ce  Myftcre  adorable  deman- 
de de  nous. 

Le  Sauueur  dit  dans  l'Euangile ,  que  par  tou  t 
ou  fera  le  Corps,  les  Aigles  s'y  alfembleront. 
Les  Pères  ont  entendu  cette  parole,  non  feule- 
ment de  cette  dernière  afl'emblée,  qui  rejoin- 
dra tous  les  membres  a  leur  Telle,  lors  que  les 
Saints  fortans  de  leurs  tombeaux ,  comme  des 
Aigles  renaiffantes  s*efleueront  vers  Iesvs- 
C  H  R I  s  T  au  milieu  de  l'air ,  ainfi  que  famt  Paul 
tcfnioigne  j  mais  aufli  de  cette  aflemblée  des 
Fid elles ,  qui  fe  fait  tous  les  iours  en  l'Eglife  au- 
tour de  ce  Corps  immortel  &  glorieux  -,  parce 
que  celle-  cy  eft  la  figure  de  l'autrej  à  laquelle  el-» 
le  nous  prépare,  en  nous  en  donnant  dés  icy-  bas 
les  Arrhes  &:  les  Prémices.  Et  c'eft  cequefE- 
glifc  a  eu  deflêin  de  nousfaire remarquer, par 
cette  fainte  ôc  ancienne  cérémonie  de fufpen- 
Partie  II.  %Aaa  ij 
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v»y4K  Vtxcatnt         Corps  de  Iesvs-Christ  auplushauf 

Vtjctun^ ut  méfie  a      ^  \  I  r 

f»itdtfH,tf*ufHr  denos  Autels pournouslc reprclentcr, comme 
ilpaioiltraau  dernier  iour,eileuclur  vnenucc, 
piugeant  tous  les  hommes. 

C'eft  pourquoy  ces  mefmes  Pcrcs  nous  cn- 
feignent ,  que  le  Fils  de  Dieu  par  ces  paroles 
veut, que  nous  fbyons  des  Aigles,  pourauoir 
droit  de  nous  afTcmblcr  autour  de  fon  Corps; 
&  qu'ainfi  cette  faueur  n'appartient ,  qu'aux 
amcsqui  ne  rampent  point  fur  la  terre,  qui  ne 
font  point  attacnccs  aux  chofcs  bafles  ,  qui 
prennent  leur  vol  vers  le  Ciel ,  qui  ont  vnc 
veuc  aflez  pénétrante  ,  &:  des  yeux  aflezper- 
çans ,  pour  contempler  fixement  le  Soleil  de 
luftice,  &qui  font  paroiltre  par  leurs  adions,, 
qu'elles  ont  receudel'Efpritlaint  IcrcnouucW 
lenicnt  de  l'Aigle. 

Que  fi  en  ce  dernier  iour  les  Corps  bien- 
heureux ne  fc  doiucnt  cflfcucr  vers  le  Ciel,  pour 
s  vnir  au  Corps  glorieux  du  Fils  de  Dieu  qui^ 
paroiftraau  milieu  de  l'air,  qu'après  auoir  eftc- 
remplis  de  la  gloire  de  leurs  am es ,  qui  fe  réuni- 
ront aucc  eux.  Ilcftbienraifonnable  (félon  les. 
règles  feintes  de  ces  grands  Saints  )  que  les- 
amcs  ne  s'efleucnt  à  cette  haute  communica- 
tion qui  fe  fait  auec  Les  v  s-C  hr  IST,  par  la 
Communion  de  fon  Corps  glorieux ,  qu  cftans. 
remplies  du  faint  Efp rit ,  &  d'vne  grande  abon- 
dance de  Grâce  jainfi  qu'il  a  paru  dans  la  pre- 
mière Communion, qui  afuiuy la defcentc dik 
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faint  Efprit  Jaquellcauoitoftéaux  Apoftresle 
reftc  de  leuK  foiblcfTcs,  &  leurs  dernière?  im- 
perfc6hons. 

C*eft  ce  que  l'Eglife  ancienne  a  toufiours  ob- 
fcrué,  nay.intiamais  donné  TEuchariftie  aux 
Baptifèz ,  quoy  qu'incorporez  à  Iesvs  -Christ 

i)ar  leBaptefme ,  qu  après  les  auoirefbblis  dans 
a  plénitude  de  la  Grâce,  par  le  Sacrement  de 
Confirmation. 

Et  de  là  nous  pouuons  comprendre  la  rai- 
Ibn  de  ce  que  nous  cherchons,  &  entrer  dans 
la  caufe  de  ce  retardement  (alutairc,  donttous 
\ts  Pères  ont  vféenuers  ceux ,  quiauoicnt  per- 
du cette  plénitude  de  Grâce  ,  &  qui  eftoient 
tombez  dans  de  plus  grandes foibleircs,  &de 
plus  grandes  langueurs,  que  ne  font  celles  des» 
Pay  cns  &  des  Inndelles.  Ils  ont  voululeur  don- 
ner moyen  de  fe  reparer  ,  &:  de  fc  remettre,. 
5'il  cftoit  pofliblc ,  dans  le  premier  eftatpar  vnc 
véritable  Pénitence,  &  qui  fuft  proportionnée 
à  la  grandeur  de  leurs  péchez.  Ccft  pourquoy 
ils  leur  remettent  fouuent  deuanc  les  yeux  ces- 

Sarcles  diuines  de  rApocalypfe  5  'Sonucne:^" 
^ou4  dou  vous  efl^s  tombe ^  faites  Pénitence:: 
Et  lors  qu'ils  leur  commandent  aucc  faintr 
Paul ,  de  s'efprouuer  cux^mefincs  auant  que  de 
manger  ce  Pain  celefte,  de  peur  de  le  manger 
à  leur  condamnation  ,  quoy  qu*il^les  obligent 
de  fc  prefenter  aux  Prcftres ,  {"•R:  obtenir  de 
icur  puiflance  la  remiflion  dfc  leurs  cri  mes,  ils* 
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ne  renferment  pas  neantmoins  cette  cfprcuue 
de  foy-mefme  ncceffairc  pour  s'approcher  di- 
gnement de  rEiichariftiCjdans  les  bornes  d'vnc 
limple  Confcflion  ;  mais  ils  l'eftabliirent  princi  - 
paiement,  dans  l'obligation  de  fe purifier  par 
des  fruits  dignes  de  Pénitence,  auant  que  de 
Communier. 

lamais  l'Eglife  n'a  efté  plus  obligée  de  s'expli- 
quer fur  cette  matière,  que  du  temps  de  faint 
Cypricn.  Vn  grand  nombre  de  Chrcftiens^quc 
la  fureur  de  la  perfecution  auoit  abbatus ,  dcfi- 
roicn t  fe  releuer  de  leur  cheu te,  &  demandoienr 
auec  inftance,d'eftrereceus  par  l'indulgence  de 
l'Eglife  à  la  participation  des  Myfteres.  S'il  n'y 
cuft  eu  autre  chofe  à  fairc^pour  fe  rendre  dignes 
de  rcceuoir  le  Corps  &  le  Sang  de  I  e  s  v  s  - 
Chris  T,quede  con  fe  (fer  leur  cri  me,  &  en  rc- 
ceuoir au(Tî-toft  rAbfolution,illeur  cuft  cftc 
bien  ayfc  d'obtenir  cette  faucur. 

Car  on  ne  peut  pas  dire ,  que  c*eftoit  la  fim- 
plc  apprehenfion  de  dcfcouurir  leurs  fautes ,  ôc 
de  Ce  reconnoiftre  criminels,  qui  les  portoit  à  fe 
précipiter  dans  des  Communions  facrileges ,  &c 
a  s'afleoir  fmpudemment  à  la  Table  de  I E  s  v  s* 
Christ,  auant  que  d'en  auoir  receu  le  pou- 
uoir  de  Tes  Miniftres ,  puis  qu'ils  employ oient 
publiquement  l'intercefTion  des  Martyrs,  pour 
obliger  les  Euefques  à  leur  faire  grâce  ,  & 
qu'ainfi  ne  fflÉns  point  de  difficulté  de  fe  re- 
connoiftre coupables,  ils  demandoient  fimplc* 


Partie  II.  Chap.  XIII.  37; 
ment  ,  qu'on  les  traittaft  aucc  indulgence. 

Mais  parce  qu'ils  connoiflbienc  la  fermeté 
dcrEglile ,  à  garder  inuiolablcment  les  règles, 
qu'elle  auoit  rcceuifdes  Apoftres  pourla  gue- 
rifondes  amcs;  parce  qu  ils  fçauoienc  qu'on  ne 
fe  contenteroit  pasd'vne  fimpleConfeiliondc 
leurs  crimes  ,  mais  qu'on  les  obligeroit  de  les 
expier  par  les  exercices  laborieux  d'vne  longue 
Pénitence ,  &:  que  ce  feroit  leur  faire  beaucoup 
degracc,  que  de  les  admettre  à  la  mort ,  ou  tout 
au  plus  ,  après  vn  long  efpace  de  temps ,  à  la 
participation  de  l'Eucharillie  j  l'apprenerlfion 
de  ce  retardement  ennuyeux, &  des  peines  qu'il 
falloit  foufFrir ,  pour  mériter  d'eftre  receusala 
fainte  Communion ,  les  porta  à  fe  feruir  de  tou- 
tes fortes  de  moyens,  pour  fe  difpenfer  de  cette 
Pénitence  auftere,qui  leur  paroifToit  infuppor- 
table,  ôcl  exciter  pour  cela  tant  de  trouDlc  &c 
tant  de  tumulte. 

QiTeft  ce  que  l'Eglifc  pouuoit  faire  en  cette  re- 
contre ?  Si  c*cfl:oit  le  moyen  de  guérir  les  ames, 
que  de  les  traitter  auec  vnedouceur  facile,  & 
vne  indulgence  molle,  y  cut-iliamais  déplus 
iufte  fujet  de  le  faire  ?  Cqs  Saints  Euefques  qui 
brufloient  d'ardeur  Se  de  zelc  pour  le  falut 
de  leur  peuple,  qui  eftoient  prefts  tous  les  tours 
^  à  donner  leur  fang  Se  leur  vie  pour- la  con- 
fcruationde  la  moindre  amedeleur  troupeau, 
cuflent-ils  fait  difficulté  de  fe  relafcher  dans 
vne  chofe  qu'ils  culTcnt  crcuë  indiff^crcnte , 


57^  Delà  freq^  Commvnion, 
ou  peu  neceflaire,  pour  empcfcher  la  perte  d Vfi 
grand  nombre  d*àmcs,  qui  ne  pouuoienc  fouf- 
ïrir  ce  retardement  de  la  faintc  Communion^ 
ôc  qui  mcnaçoient  l'Eglife  de  Schifme,  fi  elle 
ne  fe  rendoit  plus  facile  a  les  rcceuoir  dansfon 
fcin^fans  les  obliger  à  défi  longues,  &  défila- 
borieufcs  Pénitences  ? 

Mais  c'cftoit  cette  mcfine  charité  ,  que  ces 
grands  Saints  auoicnt  pour  lésâmes,  qui  les  em- 
pefchoit  d'eftrc  indulgens  à  leur  perte  Se  à  leur 
ruïnc,  &:  de  leur  accorder  le  j)oiK)n  pernicieux 
d  Vne  Communion  précipitée.  Ils  auoicnt  in  fi- 
miment  plus  de  véritable  pitié  des  pecheurs,quc 
nous  n'en  auons,  mais  ils  ne  fe  laifToient  pascm« 
porter  aux  apparences  vaines  dVne  mifcricor- 
de  cruelle ,  qui  les  tue  au  lieu  de  les  guérir.  Et  ils 
^   .  ^         içauoient  auant  que  S.  Ambroifc  f'euft  efcrir. 

In  ipfa  Ecclefia  ^  .  .  .;    ,^     .  ,.  s  n        i  . 

vhi  maximè  mi-  ^  CHCOrC  qu  il  nj  Alt  aUCHH   UeU  ,  Oti  l  OH  doiUS 

quill/nulimèd"  "^^^  dauantagc  de  douceur  &  de  clémence,  que  dans 
n?qo\T*i°com.'  ^^g^^fi i  y  dott  ncantmoins garder  tres-exaâe- 
munioni5  confor-  ment  U  forme     la,  rezle  de  la  lulfice  a  Fêtard  des 

tioabftcnrus,brc-   n  i  I  ■    nr        ^  1  t 

uiiachrymuia.at-  ^  enitens  :  defeurquc  ceinj^qui  ejf  Je f  are  delà  par- 
parata^VuTiam  ^'^ffi^tfon  dc  t  Eucharifiie  ^  n  arrache  delà  facilité 
^«"cimmu^nîo:  ^^^/^firc^fat  ic  cour^es  larmes  &  faffageres.oH 


nem  quam  piuri-  mefhie  poT  "vnc  frandc  ahonàancc  de  pleurs^  lé 

mis  débet  poftu-  j-^^       ^     .         i  ^     ii     i  i   ■     t  i      r  I 

latc  temporibus,  ^ommunion ,  laquelle  II  doit  demander  fort  long- 

^^^ps ,  auant  que  de  l  obtenir. 
Î^LVjlr**'^!:     Autant  que  leur  coeur  cftoit  tendre,  pour 
firete  mei  fitMn-  compatit  aux  vcritables  Penitcns  :  autant  leur 

aum   tloquêMin       r     '       n     •     C  -1  i 

Mum.  clprit  ettoLt  lermc  ,  pour^ainunir  Jcs  règles 

de 
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de  l'Euargile,  contre  ceux,  qui  refufbient  d'en- 
trer dans  les  exercices  de  la,  Pénitence.  Ils 
auoient  pour  les  premiers  des  entrailles  de  com- 
paflîon  i  &c  vn  front  d'airain ,  femblable  à  celuy 
du  Prophète,  contre  les  derniers.  Et  commeils 
traittoient  les  vns  en  Pères  tres-charirab!es,  qui 
nctefmoigncntiamaisplus  d  amour  pour  leurs 
enfîms,  qu'en  les  chaftianx  pour  les  corriger  de 
leurs  vices  j  Ils  fe  croioicnt  obligez  de  traitter 
les  autres  en  luges  feueres ,  ôc  de  demeurer  in- 
flexibles èlcursiniuftes  demandes. 

C'eft  de  ces  mamelles  d'amour ^  ^de  charité,  d.  /u^uJï.lx.^, 
que  Saint  Auguftin  a  admirées  dans  Saint  Cy-  «-jK '«"f- 
prien,  &  c'eft  en  mcfme  temps  de  cette  vigueur  • 
toute  Celefte  ôc  touteDiuine,qucpartoient  ces 
belles  paroles,  que  ce  grand  Prfmat d'Afrique 
cfcrirau  Pape  Corneille  fur  cefujet.  Elles  font  s\  iucîicîum  no- 
cgallemcnt  plcmesd  vne  tendrelle  vrayement  „pcnri , semant. , 
amoureufe.&dVnc  force  plus  qu'héroïque  ;  &:  ocmc^uffi  quaii- 
elles  ne  reflentent  pas  moins  la  douceur  pater-  fc  'fio  potcûcfTc, 
e  d  vn  S.fc.uelque,quele  courage niuincible  u^bcim  famfa- 
d'yn  grand  Martyr.  Si  ces  pécheurs ,  dit-il,  veu  2m7 
Unt  e/fre  receus  dans  lEglife  ,  voyons  quel  fenti-  f'^"iu^""„ec  ec^ 
ment  ils  ont  de  la  fat  isfaflion  .au  ils  doiuent  faire,  c'^^»»  '^^'c  aiicui 
^  quels  fruns  de  Fenttence  tls  af portent.  L  E^lt-  copusahcuidene- 
/?  nefl  icj  fermée  a  perfonne.  LEuefque  ne  rejette  iTaciiius  &"hi* 
perfonne.  Nom  fommes  prefls  de  receuoir  auec  pa- 
tience yauec  indulgence,     auecdouceur  tom  ceux  fto.ft  Optoom- 
e prejentent  a  nous,  le  dejireque  tou4  retour  regrpdi-.ojnovni- 
??ent  a  l  Egltje  ;  le  dejtrc  que  tnm  ceux  qut  corn-  ,oncs  noftro$m- 
Partiel!.  Bbb 
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tri  cKriAi  ciftra,  hattoient  ducc  Hous  /?  ralUcnt  loué  les  cnfeiçrnesde 
miciiia  conciudi.  lEsvsCHRisTjCiT*  reutenncHt  datts  jon  camp 
^X"d.fn.nSo;  celefte.^^p^ddns  U  Maifon  de  Dieu  fort  Pere.  le  me 
1  ig<ildx  fmeî^-  ^f^^^fche  dans  tout  ce  que  te  puis.  lediJpmulelfedU' 
catis.ctiamqaxin  couù  de  chofès ,  dans  l'ardent  deftrque  fayde  reti- 

Dcum  commiffa      .>»         ^   J     '  J     l      J  ^ 

funt ,  non  pieno  niT  nos  jreres  auec  nous,  le  n'examine  pas  mejme 
^^^^  ^^^^^     feuerité  que  la  pieté  ^  la  reltgUn 
pLs  quam  opot-  Chreflienne  demanderoient ,  les  offenfès  au  on  a 

let    rcmictcndis  J  '  JJ    J  1 

pcnc  ip  c  dclin-  commîfès  contre  Diâu.  e^ie  pèche  peut-eHre  moy- 

<{yio.  Amplcdor  r    ■}  1  1  1 

promptak  picna  mcjme,  cnfemettant  trop  facilement  les  peche-:^des 
nîTcnn^a  reSmi^-  <ii<^res.  Tembrajfc  auec  l'ardeur  ^^^e  kt  tendrejfe 
.WP""^"  ^"ï'"  ctvne  entière  charité,  ceux  qui  retournent  auec  des 

latisfadlione  nu  '7  r  rr  1 

mili  &  fimpîici  ftnttmens  de  Pénitence  ceux  qui  confeffent  leurs 

confîtente%Si  qui        ;  r    ■  r  n  I         T'  ^ 

auccm  funt  qui  peche:(^y  ^  en  font  fatisfaction  auec  humilité  y 
^cU(umL^^^^^^^  cœur.^e  s'il  yen  a  qui  croyent  pou- 

^K^l'^i^c  '-lnt  ^^^^  rentrer  dans  lEglife  par  les  menaces  ^  &non 
cTifiimât  adimm  par  les priercs ;     qu  ils  en  pourront  forcer  Us  par- 

(«bî.non  lamenta-  '1  '  ri-  ]  r 

,  rionibus  &  fatisfa  tes  par  la  tcrreuryf^  non  pos  jelesouurir  parla  ja- 
^£:^^:;:Ô  tl^famon  ,  &  par  les  larmes  i  qu'ils  fçachent  que 
c^no  habca^m.cô^  l  Egtije  dcmeure  touftours  fermée  a  des  perfonnes 
ftare  Eccicfia Do-  de cettc  fortc ,  0* quc Ic  Camp inuincihU dc  Ie5VS- 

mini ,  ncc  caftra  ^  r  I   '-r^  •  rf  \  r\ 

chriftiinuiw*ia,&  v^HRls  Tyjortijie par  la  1  oute-puijjance  de  UieUy . 
[:;a;r^±n;;::  quieneftleproteSleur,  ne  fe  force  point  parhnfo- 
fnims  ccdfrc  Sa-  Jçj^çç  Jg^  hommcs,  Lc  Prcftre  du  Seigneur  qui  Cuit 

cerdosDet  Eaan-   .  iim-  i 

feiiumtcncnï,&  la  rc^le  dc  l  Euan9ile ^      H^i  ?arde  les  préceptes 

Chria.  prxccpra    ,  j  ^         ^  n    ^    ^  I 

cuftodiens,  occidi  «^'Iesvs-Christ  pcut  ejtre  tucy  mats  tl  ne  peut 
rnd''c;;r-ï'  ^ftre  ^amcu, 

c0rmi.tf.ij.  Toute  TEglifc  Romaine  en  corps  ne  parle 
pas  moins  fortement  dans  vne  Lettre  qu  elle 
cfcrit  à  ce  Saint ,  fur  le  mcfme  fujet  de  ces  Pc- 
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cheurs,qui  dcmandoicnt  à  cftrc  rcccusàlapar-  g,^!;^',  ^"^ma*. 
ticipation  de  l'Euchariftic  .  auanc  que  d'auoir  vigmc  luum  tam 
paflc  par vnc  loncruc  &auftcrc  pénitence;  Notis  dimmere.&nci- 

*  I-      Il  »  l     ,       •  r  1        fcuciitatis  c. 

prions dit-elle  ,  qutl  n^rnue pas  vn  jt  rrand  ucrfa  fidei  maie- 
mMeur  k  ÏEgltfe  Romaine,  que  defe  reUfcher  de 
fa  vigueur parvnc  facilite  indifcrette  Je  coupper  les  J^J^J'^.ji'n  "u«- 
nerfs  de  la  fenerité  Ecclefiaftique,  en  violant  la  ma-  foium  fratrum  wï. 

/»  /  I    I  1  r      '  J  I  propcratani- 

^ejte  delatoyyf^de  conjenttr,  que  pendant  que  les  mis  remédia  corn- 
ruines  des  Chrétiens  qui  ont  ejléabhatus par  la per^ 

fecution.ne  font  pas  feulement  ejlenduésfur  la  terre,  ^^JP'p^|*3^\f. 
mais  qu  il  y  en  a  encore  tous  les  iours  qui  tombent, on  cordiam  faiiim 

.        '  t  ni  !      1    I     r>  I       vulncm  vcteribus 

leur  donne  trop  tojtles  remèdes  de  la  KeconciltA-  tranigfcrti&ni$»ui- 
tion^delaCommunien,lefquelsneleurferuiront  "^l^^^i 
de  rien  leur  eltans  donner  trop  tofl  ;  que  par  vne  u^rfioncm  maio- 
faujje  douceur  ion  adjoufte  de  nouueues  playes  a  Pœnitcnti».c/:r. 
leurs  premières  hlejfures ,  ^  que ,  pour  comble  de  f"coi^dul(rcqu^' 
mifere,  on  rauijfe  encore  la  Pénitence  à  ceux  ;  qui  ne  '^^^^^''''.^Zm 
font  de  fa  que  trop  miferables,  noftri.rcd  &com. 

Ainli  quelque  inltance  que  hllenc  ceux  qui  uima$ ,  n  Pœni- 
cftoicnt  tombcz,pour  cftre  receus  à  laCommu- 

parauancv 
^lifcpronc 
'enuojerfi 

Pénitence,  (ft  ordonner  fous  de  grandes  peines^ 
que  perfonne  ne  fuftfhardy,  (ST  ft  téméraire , que 
de  donner  la  Communion  à  ceux  qui  n  au/oient  pas  coporum  nume- 

/,._,.  •*  tus  quos  Mteprot 

ait  remtence,  &incoiomcjfid€s 

Saint  Cypricn  explique  encore  plus  au  lon^  lïi\*^ro!'«it"inT 

cette  Ordonnance  dcTEglife ,  dansl'Epiftrea  ^"J^'^'J^'X^^^ 

Aatonieni*=Z.4 perfecution^dk-iliCfant  cefee,nous  yiaquepaneprot 

Partiel!.  B bb  ij 
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380   De  la  freq^Commvniok, 
Utî$,tfmpcrtmcn.  jjous  fommcs  affmblez  vn  rrand  nombre  d'EueC- 

tuin  laluurimod*:-  J  JJ  ^        o    ^  J  ^ 

rationc   libraui-  ûues  aufft- tojl quc  fious  auonspH\     ayAHî  exAmitit 

mus,  vt  ncc  in  to-  jj       J   1  i  /.  t-/*   •  / 

tumfpesCommu  toHt  cc  cju  on  pouuott  rapporter  de  l  hjcrtture  de 
hl'i^Xnlt^xix^l  P^^^  ^  ^'^w/TÉ-,  nous^Hons  trouuece  milieu ,  ce 
ncpiusdcrp.-rano-  tempérament  fklutaire ,  Denepas retrancher  touti 
quodûbi  Ecdcfia  fait  aceux  qui  font  tomber  dans  L  infidélité  ^  I  efhe^ 
fzcuium  gcntili-  rance  de  rentrer  dans  la  communion  des  ttdeueSy  de 
'jujJîJ,;""  p^«r^«'/75wfy^  rendiffent  encore  plus  coupables  y  en 


ter  viii 
ta  m  en 


R^tr^dôun";  nlEtdautre  coflénepa^violeraujfilare^^Je del'E^ 
patctiu  ciemen-  uanzile.  en  les  receuant  trop  facilement  à  la  Com^ 
Antontên.  tf  jx.  munion ,  moM  qu  on  leur feroit faire  Pénitence  du- 
rant un  long  ej^ace  de  temps,  ^  qu'on  les  ohligeroit 
d implorer  lamipricorde  de  Dieu  auec  douleur 
gemijfement. 

C  cft  en  cette  forte  que  ces  faims  Eucfques,ces 
dignes  fucceffeurs  des  Apoftres^fi  bien  inftruits 
de  leurs  maximes,  &  de  leurs  règles,  ont  creu 

3UC  tous  ceux  qui  auoicnt  commis  des  crimes 
euoient  préparer  à  TEuchariftie^en  s  efforçant 
de  les  expier  auparauant  p ar  vne  fatisfaftion  rai- 
fonnable.  C'eftTefpreuue  qu'ils  ont  eftiméquc 
l'Apoftrc  dcmandoit  d'eux  pour  ne  point  man- 
ger ce  Pain  cclefte  a  leur  condamnation. 

Qu'on  lifc  cc  que  le  Clergé  de  Rome  &c  S.Cy- 
prien  en  ccriucnt,&:  Ton  trouuera  que  foit  qu'ils 
déplorent  les  Sacrilèges  que  les  pécheurs  com- 
me ttoicnt  par  cette  aueuglepaffio  de  retourner 
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audi-toft  à  la  participation  de  l'EuchanfticjSoic 
qu'ils  fe  plaignent  de  la  tenieritc  de  quelques 
Prcftrcs,qui  par  vnc  fauflè  indulgence  les  pout 
foientdans  ces  Communions  précipitées  ;Soic 
qu'ils  auertiflcnt  les  Martyrs  de  ne  pas  autorifer 
CCS  defordres  par  leurs  intcrcellions  ;  Soit  qu'ils 
déterminent  de  quelle  (brte  on  fc  doit  conduire 
en  ces  rencontres,fclon  la  pureté  deTEuangile; 
tout  ce  qu'ils  difcnt  ne  téd  qu'à  cftablir  cét  arti- 
cle de  leur  dodlrine,Qiie  ceux  qui  font  décheus 
de  la  grâce  duBaptefme  ne  doiuét  point  préten- 
dre à  lEuchariftie,  qu'après  s'eftrepurifiezpar 
les  exercices  laborieux  d'vnc  longue  Pénitence. 

Ils  reprochent  a  ces  pécheurs  de  faire  utolen- 
ce  au  Corps  tSt  au  Sartg  de  Iesv  s-Chkist  ^ôc  vi:  infcrtut  cot- 
d'cfhe  fi  imprudens  que  de  fè  mettre  encholere  P°f'5"***'-^*'** 
contre  les  Euefquest^  contre  le  s  Pre  lires, de  ce  au  on  Q"o<i  ^^"«^ 

I   .  1  I  ■  n  r)omini  Corpm 

ne  voulonpas  leur  permettre  dereceuotr  aujjt-tofl  inquinatis  num- 

le  Corps  du  Seigneur  auec des  mains  toutes  fomllees,  l'eToii^o  Domi- 

dîT*  de  boire  fon  Sanz  auec  'One  bouche  cor rompUe,  n'^angoincm  bi- 

Et  le  rondement  de  ces  reproch.es:  c'eltquils  Sacriirgus  irafd- 

].>retendoient  receuoir  l'Euchariftie  auant  que  -"om^Uxci  tcdi 

cfauoir^pafépar  le  chemin  fJutaire  de  la  Pemten-  ^Z::^ 
ce  y  mmtc^ne  d'auoir^  tajché  dUdoucir  Ùieu^& 

d  obtenir  le  pardon  de  lu  y  par  l'exercice  continuel  ^'Siadvcniam.îr- 

des  bonnes  œuures  ;  auant  que  d  auoir  recherche  bOis  &  cr  n 

leur  guerifon  dans  les  c  remèdes  profortionne^^^^à  " 

la  grandeur  de  leurs  plaves,  r  Non  fît  minor 

rl      I     I  r  111m    meû'Cina  nuam 

lis  déclament  rortement  contre  la  hardieUe  tuinusea 
dcquclqucs Prc{lrcs,quipar vne fiicilité incon-  cl^l^Eftfi'i* 
Partie  II.  B  b  b  iij 


.         .  r.FO    COMMVNION,  * 
fidcréc  voulo.ent  d'^Pf  5^,^;;,P„,„,eauff.- 
totUnnslapaiticipanonde  ^ 

infixa,  «l,(rim«bto  l**    .     i  ]i^,y„,Àe  ÀeUuYS  TtlAUX  AATli 'f^}  J 

lior;contc.«ur.  rentable  remède  ac  y^„dent  feulement  les 

Œ  er  des  o.Parcc  que  ^-^^^^^^^^^^^     /J,      /.  r.- 
^-^7^^^:.reUsUrrnesfe^^^^^^^^^  J  P^K 

offcnlum  longt,         /  •    fjje;^   ÎAR    ^î'*'  ^     ,^rpc  T  aUOh  of' 

kplcnaPocnitcn  P  r  N  ï  T  E  N  C  E  ,  ^îf»'"  *  J 

cia acpteccnit        yjj£  pLElNE  i  t^iNi 
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pas  aucc  moins  de  force  le  tort  extrême  que  Jes 

pécheurs  rcçoiuent  deleur  mal-heureufe  corn- 

plaifance.  Ceft  dans  vnc  Lettre  qu'il  efcrit  à 

Saint  Cypricn,  ou  il  parle  en  cefte  manière  de 

ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  perfecu-  cenifumusquod 

îion',Notu  fommes  dffcurcx^  que  lors  que  le  temps  fp^io  produaio- 

I  /  t  I    I  ^     ns  tetnporis  im- 

aura  adoucy  la  violence  de  leurs  premiers  mouue-  pctu  ido  cone- 
mens  tls  feront  bien  ai/es  du  retardement  dont  l'on  a  ifc'ipCukr^dt 
"vse.  afin  de  leur  procurer  une  parfaite  z^^rtCon.  ^t^"^ 
pourueu  toutesfoU  au  il  n'y  ait  point  de  Pre  tres.aui  "mcn  dcfim  qui- 
les  animent  arment  contre  eux'mejmes  ^qut  pchcuium  pro- 

leur  inffirent  des  maximes  faufes ,&^ui  deman-  VcZllïZ'^ 
dent  quon  leur auance laCommunion ,  cefl  à  dire,  liiutari- 

,    '  .         ,  .  P  dilationis  te- 

qu  on  leur  donne  le poijon  pernicieux  dvnei^om-  medijs  ,  exmo& 
munion  précipitée  ,  au  lieu  des  remèdes  jalutaires  peratzccmmuni- 
quele  retardement  leur  apporter  oit,  Tt^m^Rcm^^lk 

Nous  voyons  encore  par  les  remonftranccs  ^^^'-y-^'- 
que  ces  mcfmes  Saints  font  aux  Martyrs ,  com-  cieii  Rori.  »jt 
bien  ils  fugcoient  neccfTaire  d'expier  les  cri-  ^impfif! 
mes  par  la  Pénitence ,  auant  que  de  fe  prefen-  *  ^î*^*"' 

n         ^  n  quid  Martyres  n<r- 

rer  a  rEuchariltie.  Comme  ceux  qui  eftoient  ri.iimib.iiiidca, 

,  •  n      •  ï         I  r        •  ^        contra  ip- 

denieurez  viv-toneux  dans  la  perlccunon  em-  fumDommum  ^ 
loioient  leur interce/Tion «Scieurs  prierespour  dcii^r^ifr-"* 
e  reftablifl'ement  des  vaincus  ;  l'E^lifc  Romai-  ^'/"/Z' 

.  /-         ,       M,  <•  Ira  Martyres  ayc 

ne,  ôc  Saint  Cyprien  relpondcnt  a  ces  requc-  ««i^'î  poffunr ,  n 
(les  ;  QiTil  eft  raifonnable  d'auoir  elgard  aux  potcMuTn  Euà- 
requeftes  des  Martyrs  j  >  Pourueu  quelles  ne  fe 
trouuent  pas  contraires  aux  relies  de  l'Euaniile.  Eaangciiuftîfac^- 

>   Il      r  n  >  11      r         o're  non  pcilanr. 

^  pourueu  au  elles  [oient  iujtes  ^  au  elles  [oient  leii-  qui  de  Euan-cho 
timeS)  quelles  ne  joient  pas  contre  Dieu.   Car  Us  c/fr.ihidtm. 


384  De  la  freq^  Commvnion, 
M  vtm^ritonuiii  Martyrs  ne  peuuent  n>«  (difent-ils  )  fi  lEuanztlc 
pctcns,n«hiicon-  ^cut  ptnr:tt ji  L  tuAngtlenc  peut  perir^tlsnepcu- 
!"c crncîrf qà"m  ucntféis A^h  contrc  l Euangilc-^ puts  que  ceft lEuan- 
mcn'^ixTilnge-  g^^^ Us fxtt^drtyrs.  *  De f^rtc qu  il viy  d per- 
]io  labout  acqoi-  fonne  (juf  foit  pm  oblizéde  ne  rien  ordonner  contre 

rc:c.  cUrm  Rom.  f.  -J       ^      i  ■  .  rC         r  J 

ad  cyfr.  tf.  }o.    /  Euangile  que  celuy  qui  s  efforce  a  acquérir  la  qua^ 
lité  de  jMartyr  pour  la  defenfe  de  l  Euangilc. 

Or  quelles  clloicnc  ces  dcmâdcs  des  Martyrs, 
que  ces  faims  Pafteurs  s'cxcufent  de  ne  pouuoir 
accomplir,pour  ne  les  pas  iuger  conformes  aux 
maximes  de  rEuangile,&  aux  enfeignemcns  de 
Ies vs- Christ ?Eft- ce  qu'ils  dcfiroient  quon 
donnafHa  Communion  a  ceux  qui  auoient  rc- 
nonce  à  laFoy,fans  auoir  eftc  auparauant  recon- 
ciliez par  rAbfolution  du  Preftre?le  contraire  fc 
voit  manifeftement  par  vne  lettre  de  IVn  de  ces 
Confefl'eurs  qui  fe  trouue  entre  celles  de  S.  Cy- 
Etidco  fratfrpe-  prictt,  Icqucl decLuc,  Que  Icur  intentioH  cftoit 
DominuTcœ^^^^^^^  q^c  l'on  accotdaft  la  Paix  &  la  Communion  à 
!hî/"l^cu''naam  ^^"^  qu'ils  auroient  recommandez  après  que 
prxceVtam  Pauli,  les  Euefoues les  auroient  ouis,&: qu*ils  auroicnt 
rum.cxpofiti  eau-  accompJy  Cette  cérémonie  de  1  r,glile  qu  ils  ap- 
pum^iî  rTcT°A  pclloient  Exomologefe,  &c  qui  comprcnoit 
ExoMotocisi,  toutes  les  proteftations  ô^foumifTions  publi- 

hahrant  paccm  l  r    r         -  ^  r 

non  tinrum  h«,  qucs ,  dont  les  pccheursle  leruojcnt  pour  tel- 

fcd  &  quas  fci$  ad    ^.  \    r        i    vr    \  r  \         rT       ■  i 

animumnoftnjm  m«igner  a  la  racc  de  1  tglile  le  reiientimentde 
«^"'Sr/n^r^  ^^^^  crimc,  àc  fe  difpofer  à  en  reccuoir  le  pardon 
par  l'impofition  des  mains  des  Prcftres.. 

Et  en  effet, cette  pcnfée  euft-clle  pû  venir 
dans  l'cfprit  de  ces  Martyrs,  de  vouloir  quon 

donaafl: 
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donnaft  l'Euchariftic  aux  pécheurs  fans  les  ab-  ;  cyfr.dei^pf.- 
louclre  auparauanc  comme  11  c  eltoïc  vnc  grade  ccw  «.^^51, 
peine  que  de  receuoirrAbfolution?  Mais  tour  ce  r  ?iîlfcii.>amnon 
qu'ils  dcmandoiem,  ceft  qfue  les  Euefqucsen 

J  '  l  ncquc  prrprope- 

cofiderarion  de  leurs  mérites,  dirpclaflent  ceux  ""^  .  acûdcrare 

,   /.        I    -1   •  I    •  1  medicinam.  CU- 

pourlclqucls  ilsmtcrcedoient  des  exercices  pe-  nu  Rom  Ad  cyfr. 
niblcsdVne  longue  &auftcre  Pénitence, les  ^Qu^e  5„i, 
admiflentau/Ti-toftàlaCommunion.Ecc'eftce 

&  <ii(cimus&  (lo- 
que S.Cvprien  &:  toute  l  Eelilc  de  Rome  dccla-  "mui.  cy/r.  w# 

rcnt  ne  le  pouuou'  raire  jAns  vwler  les  Ordon-  g  Qiîxfo  vos  fn- 
«4«fi?i^/^lEsvs- Christ/  fans  hleJferU  venté  de  f"ili^lT\1t" 
iEuanzile,'  fans  ruiner  la  majeflé  de  la  Foy/  &  confû^j<,oi- 
sas  perdre  les  ames  par  vne  copiai  fance  pernicieufè.  lachrymis 

r    r      r  r  \  l  n  noftiis  vdtrasla- 

Enhn  11  nous  conliderons  les  mltrudtions  ciuymas  mngitc. 
que  ces  grands  Saints  donnent  aux  Fidcllesfur  J^Jvcftro^g^^Ss 
cefujet,  &  le  foin  qu'ils  prennent  d'apprendre  "uj'^'/^jjfro^*" 
aux  pécheurs  *  a  ne  pas  defirer  les  remèdes  qui  ne  ^'^  Deum  rogare 

.        *        ,  *  ,  ^  •        T  portlmus  ;  prccci 

durent  qu  vn  moment qui  jont  preciptte:^:lcne  ipfas  ad  YospHut 
fçay  quel  fera  le  cœur  fi  endurcyjquellc  fera  Ta-  dS'^ "o 'T^bî!*" 
me  fi  ennemie  de  la  Pénitence, qui  pourra  s'op-  .  of»- 

fofcr  a  des  confcils  n  vtiles  qu  ils  tclmoienent  tcnnam  pienam, 
/-  .  »        *  f  ,        ^  .    ,      doKcis  aclamcn- 

n'enjei^nerdux  autres  qu  après  les  duoir  appris  des  ontisanimi  pro- 

Efcritures  Diuines.  B  RendeTi-'voM.meschersFre.  ^^l^^^^^^Z 

res  (  dit  Saint  Cypricn  )  aux  confeils  les  plué  vti-      n»^""^  ./"t 

lutaires'^  loti 


-  //-/  -  T   ■  errorimprouidus, 

les 'y  'vfez  des  remèdes  les  plus  falutaires-^  lotmer  tui  rtopor  ranas, 

t  '  1  rr  qwicâm  tcncâtur 

njo S  larmes  auec  nos  pleurs vos ^emtjjemens  auec  intam  gtâ^iCri- 
nos  fouff>irs.  Nous  vous  prions  de  faire  en  forte  Z^l^TJ'c^^] 
que  noHi  putjjîons  prier  Dieu  pour  vous  y  nom  pfJJJ! 
'VOUS  adreffons  nos  prières  auant  que  de  les  luyof  gant.  indignintSi 

^  .  r        r  ^     Dei  maibr  ha?c 

jrsrpourvoM'mejmes,  rAiTEs  VNE  pleine  pi>g4  cft  ,  ficur 
Partie  II.  Ccç 


38<J     Delà  freq^  Commvnion, 

cripturticft.&c.  £T  ENTIERE  V  Eîf  îT  E  H  CE  .  monftrer  quc 

ElufmoJj  homi-  t      r      •  t     i     i  J 

ncsquantum  po  vof^  dcs  jenttmens  de  douleur  (st  de  regret^ 
prtniciofiT^  con-  &  «/«^  l  exemfU  de  terreur  (<r  de  t  arrogance  3e 
uaibusadhatrcn-        quicflans  coupables  d'ojn  fi  zrand  crime  font 

tes  »  faluDii  eau-  l  l  ^  rr 

rionc  »iute.  Sff-  f^^ppç^  d  aucu^lement ,  f^T*  ne  connoiffent  ny  ne 

mocorumvtcan--/  ,         ^   i         ^    ,  '  in  u 

ccr  (ctp.t,  coiio-  fleurent  leurs  peche:(^^ne  "vous  dejiourne  pas  den- 
uo^^'lTinlTi]  ^f'^r  d^ns  la  Pénitence.  Car  Dieu  les  a  frappe:(^  de 
"JZV".  '^^^^  th'  ^^«^  l ardeur  de  fa  cholere,  &  ceft  U 

donc  ipià  pcius  p/;^  z^andc  de  toutes  les  playes  félon  l  Efcriture. 

întcifîcit,  &c.    V  r  ^    J  j 

Vos  verb  fiaircs,  ruyc-;^  CCS  pcrjonnes  autant  que  njous  le  pourrej[. 

iwVôni^î^f^  £«/>e:<:  par  vne  fage  preuojance  la  compagnie  de 
&  m  ruj.u  hcct  ^^^^^  qui  fauortpnt  njne  fi  mauuatfe  voje.  Leurs 


anitiius  conilitu 
lui,  m 
m  or 


iiah  fui  me-  dtfcours  fc  rcflandent  comme  la  tanzrene^  leurs  pa,^ 
tes  ac  iiokntcs  rôles  Jont  contagtetijes le uentn  de  leur perjua- 
fpVcU^/giImffi'  fion  efl  plus  mortel  que  la  'violence  mejme  de  la  per- 
niutnconfcieimx  fecutton,  Mais  quant  à  'VOUS  (  mes  chers  Frères  )  qui 
ad  intcUicc-ntiam  aucT  cncorc  la  crainte  de  Dieu.     qui  bien  que  hleÇ- 

dcUai  vtftci.oca.   /•      •    ^  i  i]     r  fl  i  ri 

les  coiiihi[>ctuc,  JcT^de  places  mortellrs  Jente:(^voJtre mal.  L^on/sde-- 
mifericoîaum  '^^^  p^chc^  aucc  repentir  &  auec  douleur '.re-- 

connoijje:^^  la  grandeur  hvoflre  faute.  Ouure-;^  les 


Domini ,  nec  u- 
men  tam* vctuam 
▼in 


dicamcs  Dcuiyeux  dc  Doflre  cŒur  polit  voir  vos  offenfês  f^vos 
pictatc  iimuit;cn$  CTimcs  ;  nc  dejtip:re:(^  point  de  la  nnjertcorde  <le 
lir,  uîr.'L^rr"  ^^^^^  »  toutesfis  ne  prefumc:^  pas  quil  vou^  les 
%ZtÛ%Zm  defa  pardonncTi.  ^f^fant  queDteu  efl  hcntsT 
magna  dcliqui-  toufours  induhcnt  par  t affeêlion  de  Pere^  autant 

mus, tam  grandi-    ./    /»       i         71^  n  ^  1  r 

terdcflcamu$.Al-  il  ejt  redoutable  par  la  ma }  ejte  de  luge.  Sltte  nos ge- 

tOTulneriiiiligens  ^ifT  V  •  •  •>  1 

U  longa  meftci-  ^^JJ^mcns  (jT  nos  pleurs  fêtent  proportionne:^â.  la 
na  noudefu:  Pœ-  ffrandcur de  nos  offenfês.  apportons  de  falutaires 
minor  non  fit.        dc  lonz  rcmcdcs  adcs  playes  profondes^  rir  que 
la  tennencene  Jott  pas  moindre  que  les  crimes^ 
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Que  fi  on  refpond  qu'il  s'agit  dans  ces  lieux 
de  faintCypncn,&:  duClergc  de  Rome,de  ceux 
quicftoient  tombez  dans  1  infidélité  durant  la 
pcrfècution,  &c  qu'il  n'y  a  point  de  ces  Crimes 
en  ce  temps. 

Il  eft^yfc  de  faire  voir  la  foiblcfle  de  cette  1.  p-rr.  m/.iu 
refponfc,  comme  nous  en  auons  défia  touché 
uelque  chofe  en  vn  autre  endroit. Car  il  efl:  in- 
ubitableparletefiiioignagedu  Clergé  de  Ro- 
me ôc  de  laint  Cyprien  ,  que  non  feulement 
ceux  qui  auoient  renoncé  publiquement  Ie- 
svs-Christ,  ou  qui  auoient  facrifié  ,  ou 
mangé  des  viandes  immolées  aux  Idoles, mais 
ceu  X  -mefmcs  qui  s'cftoient  contentez  de  don  - 
ner  de  l'argent  aux  Magiftratsjpour  tirer  de  cer- 
tains Billets  qui  faifoient  croire  qu'ils  auoient 
obeyauxEdidls  des  Empereurs,  &  qui  empef- 
ch oient  qu'on  ne  les  perfccutaft,eftoient  mis  au 
rang  de  ceux  qui  cftoicnt  tombez  dans  l'infidc- 
lité,  &:que  TEglifclcs  obligcoitàfaire  Péniten- 
ce,conime  les  autres  qui  auoient  renoncé  pu  bli- 
quement  I  ES  V  s- Ch  RI  s  T  ,  quoy  qu'auec 
moins  de  rigueur. 

Or  faint  Cyprien  dit  dans  l'Epiftre  51.  à  An- 
tonien  ,  que  les  fornicateurs ,  &c  les  adultères 
font  plus  coupables,  &  obligez  à  vnc  plus  gran- 
de Pénitence  que^ceis  perfonnes  qui  auoient 
pris  de  ces  Billets,  &  qui  pour  cette  raifon 
eftoient appeliez  Libellât i ci , &: il  conclud, 
que  depuis  que  l'Eglife  reçoit  les  adultères  à  la 
Partie  II.  C c c  ij 


L  1  B  i  L  LAT  I  C  j. 
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Pcnitcncc,  elIcHcuoit  à  plus  force  raifon  rccc- 
uoir  ceux  qui  auoient  pris  des  billets,n'ayans  pat 
eu  aflcz  de  foy  peur  confcllcr  publiquement 
Qiundo  muito&  I  ES  vs-Chr.1  S  T.  f^n  homme  ^  diz-îl ,  qui  a  corn- 
mœchiquam  fi-  mîs  adulterc  ouforntcation^ejtbeaucoup  plus  cou- 
cln  iHc  neccinM-  fMcyqHC  ccluy  qtù  4  Ycceu  vn  billet  des  AdagiflrMs, 
p:ccaucri^:hic  cxT-  /«^^  cj  fechc  far  Contrainte  ;  Celuy- là  pèche  vo- 
itimans  fibi  fatis  lontaircmcnt ,  Celuy-cy  croyant  que  ce  luy  efloit 
crificaucxit,ctrore  Aucz^  (xc  nî  point  laQTijitr  ^  c' efl  laijje  furprendre  a 

dcceptiis  fît  »  ille  r    m  •        ■  \  \  ] 

matrimonij«pu.  c^tc  jAujje  tmagmatton  \  K^eluy-ia  des  honorant 

Rip\nar'*inJ.'îcfful  Mariage  d  vn  autre  y  ou  entrant  dans  ces  lieux 

acUioacam.&cŒ  /nfames ,  ou  toute  l impureté.  (<r  toutes  les  ordu- 

Tuigi.fanairicaiû  rtfs  dc  toHt  vn  pcuplc  Je  rajjemblent  y  comme  dans 

corpus  &Dci  tctn-  I    r  •  1^^  ^     n-      •       I  n 

pium  dctcftabili  abjjme  ,  a  ^tole  par  vne  projtttutton  detejra" 
«'"tuTAptfto:  l'I'yfi^on  la paroU  de  Upofire,  corps  confrcré  i 
losdicùtquibusta.  Iesvs-Christ,  el^  qui  eftoit  le  Temple  du 

mcn  «tiplisPcrni-  ■  r  I       1  t 

tcntiaconccaicur,  Vieu  "viuaHt.  Et  neantmotns  ^  Jelon  l.%  docirinc 
nirisf^îL"n"?*^rpcs  ^«  mefme  yipoflre ,  on  ne  refufe  pas  la  Pénitence  à 
"Lt^^\KTo-  ^^^^  tomber  dans  ces  defordres ,  &  on 

ftoium»  &c.  Nec        lai/fe  lePpcrance  de  fat k faire  a  Dieu  par  leurs 

libi  in  hoc  nom    .  t  r  r  H 

Hxrcrici  biandii-  larmes,  ^luc  c€s  Houucaux  Hérétiques  ne  je  jiat^ 

tui  quod  fcilicant         ^    j         ^    ■   ^  J  '  I  •  ^  ^  , 

idoîoiairis  non    ^^^^  donc  point  dc  cc  qu  ILS  ne  corftmumquent  pas* 
cùmTu  apud  il-  ^^^^ Idolâtres^ puis  qu'il^/  a parmy  eux  des  adul- 
los  &  aduitcri     teres.&  des  trompeurs  ou  auares.qui  foKt  coupokUs 

fraudatorcsquitL-  ,   •       ,        ri       i  I     J    r         n      I  I 

ncaniur  idoioii-  d  IdolatYte  ,  lelon  la  parole  de  jatnt  faui ,  lors 

cundùmApoiio.  qHJl  dit  y  dfache:^  quc  tout  nomme jorntcateur  ^  on 
NTnfc*ùmTorp^  ,  c«  trompcur  c^T  auare  (  ce  qui  efl  'vne  ejffece 

lanoftramrmbra  J'idolatric)  nu  point  dc  part  au  Royaume  de 

lînr  Clirirti,&  fin-    t>s.  »    t  '^  r-^ 

guli  fimus  tem-  Uieu ,  clîT  flf  I E  S  V  S  -  C  H  R I S  T.  Etcnvn  autre 
qlTad^itchrie'  endroit,  Mortifie:^  donc  "vos  membres  qui  font Jùr^ 
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U  terre  y  i  impur  eté^  les  mauuais  defirSy  &  tauArkey 
qui  font  vne  Idolâtrie  ^  &  pour  le  fquelles  Ucholere  pcccatis 

11^         n  r     1     I  Jt.r  n  committcndisTo- 

de  Dieu  ejt  venue jur  les  hommes.  Nos  corps  ejtdtns  lunutcm  Duboii 
les  membres  1 E  s  v  s  -  C  H  R  i  s  t  ,  c:îr  cha^cun  de  utîS? nc*^ 
nouseflant  le  Temple  Je  Dieu  y  celuy  qui  viole  le  ?^'f/"iî'„^*spj' 
Temple  de  Dieu  par  l'adultère  ^  viole  Dieumefme^  "tu  vcniunt ,  fia 
^  celuy  qui  fait  lavolonté  du  Diable  dans  les  pe-  ftin<ftu,&dcim- 
chiTi  quUl  commet ,  adore  les  Démons  les  Idoles.  Zltl^cnZ 
Car  le  faint  Efhritnelî-  point  tuteur  des  mauuai-        ^f?"?  ^f" 

J  Ji         i  r      1  '       I  i    I'     n      rr         ^  Diabolo 

[es  délions,  mais  ces  defirs  derene':^,  nais  de  l  injtina  f«uire  compci- 
de  nojtre  enncmj  y      de  cet  Ljprtt  impur  (<^cor- 
rompu,nouf  pôrtent  à  agir  contre  Dieu^^nous  ren* 
dre  efclaues  du  Diable, 

Puis  donc  qu'il  y  a  dcscrirrics  très- ordinai- 
res en  ce  temps  ,  comme  la  fornication  &  l'a- 
dultcre,  pour  Icfquels  l'Eglife  obligcoit  à  vnc 
lus  grande  Pénitence,  que  pour  T infidélité, 
ors  qu'elle  n'auoit  eftc  que  fccrcttc,  il  s'enfuit 
que  l'Eglife  obligeoit  à  la  mefme  forte  de  Péni- 
tence pour  routes  fortes  de  péchez  mortels,(oic 
u*ils  rcgardaffcnt  la  Foy  ,foit  qu'ils  regardaf- 
eiic  les  mœurs;  &:quainfiil  n'y anulleraifon 
de  p  retendre ,  que  ce  que  ces  Saints  nous  cnfei- 
gncnt  de  la  ncceffitc  de  la  Pénitence ,  ne  regar- 
de pas  les  pécheurs  de  ce  temps,  qui  (ont  cou- 
ucrrs  pour  1  ordinaire  d'vn  grand  nombre  de 
crimes  plus  abominables dcuant  Dieu,  que  ne 
fcroit  le  renoncement  de  laFoypar  la.violencc 
des  toumicns. 

Dans  ce  mefme  Paflagç^^  il  paroift  par  les 
Partie  IL  .  Ccc  ii). 
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mcfmcs  lieux  de  faine  Paul  qui  y  font  rappor- 
tez ,  que  la  Pénitence  eft  ncccflaire ,  non  feule- 
ment pour  tous  les  péchez  d'impudicité,  com- 
me la  fornication  &c  l'adultcrc;  mais  auffi  pour 
tous  les  péchez  mortels, qui  font  vne  efpecc  d'I- 
dolatrie,  félon  l'Apodrc,  parce  que  Ion  y  fuie 
le  Diable,  qui  eft  le  Prince  des  pccnez,&  qui  les 
inlpire.  Et  il  eft  clair  que  faint  Cy  prien  Tcntend 
ainfi,  &  c'eft  le  fentiment  commun  des  Pcres, 
Ce  quia  fait  dire  à  faint  Auguftin  cette  belle 
lit. 4  conf,  c.  I.  parole ,  êlt*c  neflantfas  a  Dieuytlnc  laijjoit pas  de^ 
fdcnfier  aux  Démons  y  lors  mefme  qutlrefujoit  Je 
Lih.x.eMf.iy.  lefatre:  Parce  ^  dit-jlenvn  autre  endroit,  quon 
ne  facrifie  pas  en  "vne pule  manière  aux  Anges pre- 
uar/cateurs.  Non  enim  vno  modo  facrificatur  tranf 
grefforihué  Angelis. 

De  plus  S.  Cyprien,dans  cette  mefme  Epiftre, 
dit  en  termes  généraux, que  la  Pénitence  eft  or- 
donnée de  Dieu  pour  les  péchez  mortels  que 
l'on  commet  depuis  \cVi2.i^i^Çv\\Q:  Mais  i  admire  y 
dit  il ,  qu'il  y  en  ait  quelques-'vns  qui  font  fi  opinia  - 
Miroramc  qaof-  ^res  que  de  cToire  qu'il  ne  faut  point  accorder  la 
cffe,  vt  danaam  i  enttenceaceuxqufjonttombe:(^,tp*qunfautre- 
non  puientiapfis  rr      p^yj^^  ^ux  Pcnitens ,  ne  con/îderans  pas 

poenitcntibus  exi-  qutl  efl  efcrit.,  SouueneT-voHSy  d oli  'VOUS  elles  tom- 

ftimcnc  Tcniam     ;  ✓  /  .  r« 

^cnegiaam'.cùm  bey  es*  j^ttes  Penttence  ,^9*  reprenei^  njos  auures-y 
m"mo"Ii?aeMd-  Cette  parole  s  addreffe  indubitablement  à  celuj  qui 
<içris,  &agcPœ-  ça^j^  tombé ^  que Dieu exhoTte  à  fereleuerpar 
pnora  opéra.     ffs  honnes  Œuures  \  Parce  au  il  eft  ejcrit  Sue  iau- 

Quoi  Ytiquff  ci   J      ^      ,  y, .  .    ,  .  . 

diuiur ,  qucm  mojnc  deuure  de  la  mort.  Le  qut  ne  s'entend  pas  de 
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cette  mort  qui  a  efle  vne  fois  ahoUe  paille  San^de  confiât  cccîdiiTf; 

T  ;        /•        r  I       •       1    n         r  ^  Domi- 

Iesvs-  Christ,  cir  dont  l  eau julutatre  du Baptef-  nus  honatut  pcr 
meyt<r  U  grâce  du  Rédempteur  nous  a  deliurex,»rnats  gj,"*  ^u^fafptS 
de  celle  que  nous  encourons  depuis  par  nos  pécher.     «ft.E'^/voO»"  ^ 

1  J       f  r         ^        morte  Iiociat  :  ic 

Le  mefme  Saint  dans  l'Epillrc  14.  aux  Prc-  nonvtiqucab  iiii 

n        «  i-N-  •✓^i  liiT^       mone  quam  fc- 

Itrcs  &aux  Diacres  de  Carthagc,pancde  JaPe-  mci  chriAi  fan- 
nicence  laborieufc,  &  qui  oblige  aux  larmes  &  fqù\norrâ!ut'ar^ 
aux  bonnes  ocuurcs.  comme  du  remède  ecncral  f*?^'^*"'.  ^ 

'  o,  dcmptoris  iiofln 

qui  refte  aux  pécheurs  depuis  le  Bapteimc;  7/  çratia  iib«auiti 
est  ejcnt,jouuene:(;Vous  a  ou  'vous  ejtes  tombe  y  (s^  adia»  j>onmo- 
faites  Pénitence  y  (ce  qui  regarde  tous  ceux  qui  ^htdtm^'p'?!.^''' 
fofit  décheus  de  la  Grâce  de  leur  Baptefme.  )  Or  ^^^^^'^  ^ 

t       1  \   r       rt  f     rr  ccadens  &  âge 

celuy  la  fait  Pénitence  qui  ohe'ifjant  auec  patience  Pœnuctiam.  rœ- 

;        -/    ^  ;  I     r\  ^  nitentiam  aurem 

humilité  aux  L.ommandemens  de  Uieu^  a  aie  agit, qui  tiiui- 
fes  Prejirts  attire  fur  luy  fa  miferii:orde  par  cette  tH'^Z'!'^ 
foumiliion     fes  bonnes  œuures.  Sacerdot.bus  dcî 

J  J         ^  J  ni  obtempcran$,ob- 

Et  dans  1  Epiftre  55.  au  Pape  Corn  cille, il  ne  re-  requiis  fuis  &  iu- 

ft*    I  \     ftisopcribus  Do- 

qucacux  voyes  pourarriuer  aul^iei,  ininum  promrre- 

Jlnnocencc  &  la  Pénitence.  D  ou  il  conclud 
que  ceux  qui  ont  perdu  la  fandbificatio  du  Bap- 
tefme, n'ont  aucun  moyen  de  fcfauuer,s'ilsnc 
s'clïbrcent  de  guérir  leurs  playes  par  vne  fatisfa- 
iflioii  falutaire.  Le  premier  derri  de  la  félicite  efl  P"mnsfcriiciraris 

/       ^  o  J  J    etados  cft  »  non 

Je  ne  point  pechery{q  cit  *dire  mortellement. J/le  dciinqucre  :  fe- 

/ ;    /,  I  -n      r  /  '  7->        /  cunduî dcliclA  co- 

econd  ejtdereconnotjrre  Jonpeche.JJans  le  premier  gnofcerc.  Wc 
cl         *  û  I    ^       ^  ^  J    y  r  „  r       _   curric  innoccntia 

enatycejt  la  pureté  de  l  innocence  qui  nous Jauue-,  i^.^^r*  &  iiiib^t» 
Dans  le  fécond,  eeft  le  remède  de  la  Pénitence  qui  2,",'^^^,'"*^;^^^ 
nous  z^c^it'  Ceux-cy  en  offenfant  Dieu  ont  perdu  q"»  Gnrr  ,q}io.{ 

5     «  J.  -JJj    J.    ^  /    ^       VI  -queiftirffir^- 

i       ClT*  t  autre:  Ils  n  ont  plus  la  Kjrace  que  la  jan-  ib  Oco  ptrdide- 

Ihfication  du  Baptefme  leur  auott  donnée  j  ci?*  S^gj/tiaV"*^^* 
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Bapiirmifan/iifi-  aPrcs  leuï'sJ^leffures  ils  K  Ont  point  recours  a  la^ne- 

cationc   pcrcipi-    ^.  ^  }     r!     •  I  •    J  O  . 

tur.&non  fubac-  Ttlon  quc  Lo.  Pemtence  Uur  pourrott  donner, 
pcV ^'"^S^i  Enfin  pour  oftcr  tout  fujet  de  difpute  j  Ce 
curatur.c>/.*;.5y.  j^^fn-je  Saint  dcclate  en  deux  differens  cr- 
a  £f.ic.&!2^  droits ,  *  Que  non  feulement  pour  rnifidclité, 
mais  pour  des  péchez  beaucoup  moindres,  âc 
qui  n'eftoient  pas  commis  contre  Dieu  (c  eft  à 
dire  qui  ne  rcgardoient  point  en  particulier 
1  honneur  &  la  gloire  de  Dieu  ,  mais  les  mœurs 
ou  le  prochain  )  l'on  eftoit  oblige  de  faire  Péni- 
tence durant  VN  INTERVALLE  DE  TEMPS 
RAisONNABLEj&qu'on  n'cftoit  receuà  fe 
prefenter  à  la  face  de  l'Eglile,  pour  y  donner  des 
prennes  publiques  de  fon  repcntir(  ce  qu'ils  ap- 
pelloient  Exomologefe  )  que  félon  le  change- 
ment de  vie  qu'on  auoit  fait  paroiftre  durant  Je 
cours  de  fa  Penitcnce^Et  qu'il  falloit  que  toutes 
CCS  chofes  euffent  précède  aucc  l'impo/îrion 
des  mains  de  l'Euefque  &  de  fon  Cierge ,  auant 
que  d  auoir  droi(îl  de  Communier. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  indubitable, 
quau  temps. de  S.  Cyprien, félon  lefentiment 
éc  l'Elprit  de  toute  l'Eglifc  (  qui  ne  peut  cftrc 
diuiféede  TEglife  de  c^tempsque  par  IcsfcuJs 
Hérétiques ,  &  ne  le  peut  cftre  fans  Sacrilège 
Se  fans  violer  fon  vnitc  )  il  falloit  eftre  pluficurs 
iours  en  Pénitence  auant  que  de  Communier, 
lors  qu'on  auoit  perdu  par  les  péchez  mortels 
le  droi<fî:  qu'on  auoit  acquis  par  le  Baptefinc 
au  Corps  &  au  Sang  de  Ies  vs-Christ.  Et 

comme 


L 
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comme  le  Clergé  de  Rome  tcfmoigne, qu'il? 
auoienc  rcceu  cette  faintc  difciplinc  de  lado- 
flrine  des  ApollreSjl'Efprit  de  DieurafaitpaC- 
fcr  dans  leurs  fuccefl'curs  j  eftant  tres-vray,  que 
/înous  defcendons  plus  bas  dans  la  fuitte  delà 
Tradition  Ecclcfiaftique,  nous  ne  trouuerons 
que  le  mcfmc  Efprit  Ôc  les  mefmcs  fentimens. 

Pour  le  faire  voir  en  peu  de  paroles,  ôc  fans 
nous  engager  dans  vn  grand  difcours  ,  nous 
n'auonsqua  produire  pour  toute  l'Eglifc  d'O- 
rient cette  voix  publique  ôc  vniuerfelTc  qui  rc- 
tentiflbit  dans  toutes  les  Liturgies,  au  rapport 
defaintIeanChryfoftomc,Q^E  cevx  qvi 
SONT  EN  Pénitence  sortent.  Et 
l^pour  celle  d'Occident,  cette  doftrine  fi  célèbre 

du  plus  grand  de  fes  Dofteurs,  dans  fon  Epilbe  At^x  ep.  m; 
à  lanuier,  qui  a  eftc  toufiours  fuiuie  par  ceux 
qui  font  venus  depuis ,  comme  vne  maxime  in- 
dubitable j  Que  lors  que  nous  auons  commis 
des  péchez  mortels ,  nous  deuons  cftre  fcpa- 
rez  du  Saint  Autel  par  l'autorité  de  rEucfquc 
ou  du  Preftre ,  &  n'y  retourner  que  par  la  mef- 
nie  autorité  de  l'Euefque  ou  du  Preftre,  parce 
que  c'eft  rcceuoir  indignement  l'Euchariftie, 
que  la  receuoir  au  temps  où  l'on  doit  faire  Pé- 
nitence, 

Il  eft  clair,  par  CCS  deux  tefmoignaçcs  fi  cer- 
tains éc  fi  authentiques.  Que  félon  la  doctri- 
ne de  l'Eglife ,  que  les  Pères  nous  enfcignent, 
lors  au'vn  homme  s'cft  rendu  indigne  del'Eu- 
Particll.  Ddd 


394  De  la  freqj^Comm vnion, 
charillic^cn  commettant  quelque  crime,  com- 
me vne  Fornication ,  vn  Adultère,  vn  Larcin, 
vn  B  lafpheme ,  ou  quelque  autre  de  ces  péchez 
que  l'Apoftre  nous  afleurc  mériter  l  exclufion 
du  Royaume  de  Dieu  ;  Il  doit  y  auoir  vn  efpace 
de  temps  raifonnable,  durant  lequel  il  faflc  Pé- 
nitence ,  &:  durant  lequel  il  Communieroit  in- 
dignement, s'il  Gommunioit.  Or  cet  efpace  de 
temps  ne  fe  doit  point  prendre  auant  laCon- 
feflion ,  puis  que  félon -la  dodtrine  conftante  & 
indubitable  de  TEglife  ,  le  pécheur  eft  oblige 
deconfefferfes  péchez  au  Preftre  pour  enfairc 
Pcnitenceparfon  Ordonnance; &  pour  recc- 
uoir  de  luy  l'ordre  de  la  fatisfaébion  ,  comme 
Saint  Auguftin  parle  ;  Les  exercices  de  la  Peni-# 
tencen'ayans  proprement  le  pouuoir  d'effacer 
Jes  péchez  ,  fclon  l'excellente  parole  de  Saint 
Lii  i.ini.R0s.  Grégoire  j  que  lors  que  nous  nous  yfommes 
foûmis  par  le  jugement  du  Preftre,  lequel  après 
auoir  examiné  Tes  aftionsdu  pécheur  qui  con- 
fcffe  fcs  OxTenfes,  luy  impofe  la  peine  &  laffli- 
<aion  de  la  Pénitence,  félon  la  quahtc  de  fes  cri- 
mes :  Et  par  confcquent  il  eft  clair  que  pour 
fuiure  l'cfprit  des  Pères,  vn  homme  qui  a  com- 
mis des  péchez  mortels  ,  doit  premièrement 
$  en  confefler,  &  puis  en  faire  vnc bonne  &c  £b- 
lide  Pénitence  auant  que  de  fe  prcfenter  à  TEu- 
chariftie'. 


Partie  IL  Chap.  XIV.  35?5 


Chapitre  XIV. 
CE        Cest  qve  faire  pénitence 

filontesFeres.'où  C  erreur  des  hérétiques  de  no flre  temfs^ 
touchantl*  exflication  du  mot  de  Pénitence  eft  refutée. 

Aïs  pour  bien  comprendre  cette 
dodbrinc  des  Pcres  ,  que  nous  ve- 
nons d'expliquer ,  touchancl'obli- 
gation  qu'ils  ont  impofce  aux  pé- 
cheurs de  fairePenicence  auant  que 
de  Communier  ;  il  eft  bcfoin  de  fçauoir  ce 
qu'ils  ont  entendu  par  le  mot  de  Pénitence. 
Carilnefefaut  pas  tromper  dans  l'explication  ^duerfarij»bipf« 
de  ce  mot,  &  s'imagmer,  comme  les  Hereti-  nefundamfntaia. 

lerc 

ifteché,  s-'ii"^»";"!^""» 

r  '  errant  Doctorrt 

&dc  mieux  viurc  àTaduenir,  >^^'  crammatici 

_  /^/i       1  n  potiufquamTheo- 

Tous  nos  Controuerliltes  leur  monltrent  logi.quodyocum 
fort  bien ,  que  dans  rvfage  perpétuel  de  l'Efcri-  îtymo'Ôg?^^^^^ 
turc  &:  des  Pères,  le  morde  Pénitence  marque  «i"cunt,c)uam  « 

*  in*  communiScnptu- 

lapcinc  dont  nous  dcuonschaftier  nos  propres  »  ^  bonorum 
péchez, &  comprend  en  mclme  temps  le  regret  Nam  fmoo  origi. 
&:  la  douleur  intérieure  du  cœur,  &  les  mortifi-  ncm1'?ri'^^^^^^^ 
cations  extérieures,  qui  en  doiuent  naiftrc,  [pfft«mus 
comme  des  branches  de  leur  racinei&  quel  El-  ana  ac^mM*- 
crirure  lamtc  exprime  dordmaire  par  le  lac  &  anf  ^w»:»;  & 
par  la  cendre ,  par  les  icufnes ,  par  les  larmes ,  &  ifir^j;^^^^ 
ar  IcsacminTcmens,  dont  elle  parle  fi  fouucnt.  Ht  «f- 
ors  qu  elle  parle  de  la  Pénitence.  pœnam  «  imct- 

C»   /->  \         r  •  1  n»  conucrfione 

clt  pourquoy  il  ne  raut  point  que  les  pc-  profeOamfigmfi- 
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ques font, qu'il  n'enferme quvnfimp  1er epen-  rorVfuolur,'&c! 
tir,  &  vn  fimple  dcficin  de  quitter  foi^eché,  dJÎ("Ô1« 


39^    De  la  freq^Commvnion, 
ci«,&c:  îtiauc  chcurs  fe flattent,  cndifant,  quils  ont  dans  le 
co(Af«f^  II.  é*  coeur  la  Pénitence  intérieure,  s  ils  nelctefmoi- 

Luet  \o  )  nihil  a«  i         ->  •  .  \         .  i 

liitj fignificarc po  gHcnt pat dcs atcions  cxtcncures,a  moins qu*ci- 
mil? & 'c°otot  les  leur  fu(rentimpofribles,& que  quelque  cho- 
tuerftn  pcccata       qui  nc  dcpcndift  pas  d'eux  ,  les  en  empef- 

prxtcma.ET  VIN-       '  i  i  1  '  ^  »  ii' 

nicTAM  DE  IL  chaft.  Vnc  fource  ne  peut  ellrcviuc,qu  elle  ii^ 

lis  A  SEMET  M-  p  %       r  11  o     -1      .  ■  1 

PETERB  B,a*rm.  relpande  lescaux  audehors-,  &r  il  n  y  apointdc 
dt  /otntt.ub.i.c.-j.  ^ç^^^  arbres, félon  l'Euangile^que  ceux  qui  por- 
tent de  bon  fruit. Comme  il  n'cft  point  de  vrayc 
Foy  fans  Confeffion,  ny  de  vraye  Charité  fans 
œuures,  il  n'efb  point  aufli  de  vraye  Pénitence 
fans  Satisfavîtion.  Et  toute  Pénitence  eftantvn 
iugemqnt ,  que  l'homme  exerce  cnucrs  foy- 
mefmc ,  pour  preuenir  celuy  de  Dieu  (  comme 
difent^s  Pères)  il  eft  manifefte , que  ceiuge- 
^   .    .      ment  ne  peut  eftre  véritable  &iufte  ,  s'il  ne  pro- 

^  Pœnitentia  no-  l  i  i        >  n  v  i 

mfn  fumpfu  à  duit  punition  contre  le  coupable,  ccft  a  dire, 

pœna.qu  anima  *     .  ,  ,  ^  ... 

cTUciatiir  &  caro  contre  ie  pecnear  ,  laquelle  punition  conliltc 
'  h"^;,/.  /  dansles  mortifications,  &  les afBidlions  volon- 
"     taires desPenitcn.^.*Z,;t  Pénitence ,  dit  S.  Ifidorc. 
.  b  Àllu^  en  pœni-  d  pris  [on  nom  de  la  peine  que  lame  fe  donne  ^  en  s'af- 

terc.aliud  Pœni-  n  ii         r  r       r    l  cl 

tentiam  agcrr.  piz^e^nt  elle  mejme^  e!T  morttpant ]a  chair.  C  elt 
rr^fl^^'r  pourquoy  faint  Anfclme  dit Quil  y  a  bien  de 
flcnda  non  com-  difFercncc  cntrc  fe  repentir  àc  faire  Pénitence: 
pœnitcïïtiam ,  cft  AUud eflpœnttere^aliud  Pœnitentiam  avère:  Parce 

pçr  Pûcnitcnriam  i  .    p  ,  \    r  \ 

fatisfaccrc ,  iciu  quc  le  repcntir  Ic  peut  prendre  pour  le  leul  rc- 
natHanJo' grct  intérieur  ,  que  nous  auons  de  nos  fautes, 
jir,fcUu4tnc.  i.  au  lieu  que  faire  Pénitence,  c'eft  proprement. 
aiiH,iflAu$0rb0^  Icion  I  vlap;e  de  1  celiie,  trauailler  a  les  expier 
par  nos  mortihcations  ôcnos  bonnes  œuures. Et 


rum. 


Partie  II.  Chap.  XIV.  397 
Icerandfaint  Aueuftindic  aumcfme  fcns,^â«f  fPammefipecc*^ 
f  efi  peu  dechofe  avn  pécheur  de  je  repentir ,  s  il  ne  ri\C\  Pœnitcniiiin 
fétit  Pénitence,  Et  pourquoy  ?  Parce ^commciï  mcSdi  \n\L 
idjoxxOic^queUvotx  feule  du  Pénitent,  nefuffitpas 
pour  purzer  fes  crimes  y  çir  queU  fatis  fanion  que  rufficitmamin  fa. 
/  on  doit  pour  lesorÂnds peche";^  ,  c  eu  a  dire  pour  tium  peccatomm 

,  .    *  .  I  r    I  I  vcrba  tâcum, 

les  péchez  mortels ,  ne  demande  pas  Jeulement  des  fcd  opéra  aoxrun- 
paroles  y  mats  des  auure S,  d,Ttmp. 
Et  en  effet ,  demandez  à  faint  Ambroife  ce  'p»"!'"*'" 

.     ,  1  mmcmdico,  qui 

que  c'eft  qu*vn  véritable  Pénitent  ;  Et  il  vous  piangkquodpec- 
reipondra  ,**^// wff  /«çf  d/gne  de  ce  nom  que  ce-  Dominiim,tinoa 
luy  qui  fleure  lesfechex.  cjuiU  commis,  ^friele  iZrc!.Tffi- 
Seizneur  qu'il  luy  donnelazrace  denelespluâ  com-  tenter  homjnf'n 

à>  I  y  o  i  dico.qui  diebuî  ac 

mettre  ..  Que  celuy  qui  iour  &  nuit  eft  dans  les  qe-  noaibuiingemif- 

rr  1  I     rt  '    l  ri  cit,&  cumProphe- 

mijJemenSy  ^  qut  dttauecle  Prophète-^  lelaueray  «  dicit  :  Lauabo 
toutes  les  nuits  mon  Ut  de  mes  larmes  \  êiue  celuy  [lîJfum'mcâ 
quideteftelemalquilafaity  f:^* qui  implore  le  Set-  jf^l^^^'^o. 
gneury  afin  qu'il  luy  pardonne  fes  peche:(^  ;  élue  celuy  mmcm  dico^,  qui 
qurne  fuit  plus Ja  concupifcence  &fes pajjions  y  'èTcèrat,  &  rog*t 
quifepnuedefesplaiftrs  -,  élue  celuy  enfin  qui  ay me  ^^T^Z^^^tl 
le  bien  quilmefbrifoit  auparauanty      qui  aban-  ^^ani^^ntcm  ho- 

;         i        t  r    r  '  ^    l  mmem  dico  ,qui 

donne  le  mal  qu'il  faifoit,  poft  concupifccn- 

emandez  a  laint  Pacien, quelles  iont  a  pro-  Tadit.&Toiuptau- 
prcment  parler,  les  adions  d'vn  Pénitent  ;  Et  il  p^^^tn^n": 
vous  refpondra  en  peu  de  paroles,  mais  puif-  «".T*" •  ^î"' 
lantes;  &c  pleines  d'vn^rsnd  fens/^w?  ce  font  negW,  &quo<j 

/  r      •         1111  /  /      fccciat  malidcfc- 

l€s  mortifications  de  la  chair le  retranchement  des  nz.  jimbr.firm.y, 

#  Vides  igitar  in  fârmfnm  jftuâum  leqairt ,  id  efl  ,bona  opéra  PœnKcniia:  ficut  loanncsaiti 
Facite  ctgo ,  frui^tiiin  digr.um  Pœnitenciar.  Vides  Gumcnta  purgari ,  c^ux  funt  detriaicnta  car- 
ois ,  «iamiia  lattitiz,  dainaa  Patrimonij ,  yiw  laborcs,  qui  aft«$  propric  Pœniccniium  funt.  P*- 
téiut.  cfijl-  31. 
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plaifirs,&des diuertiffcmenSyU profufîon  des  biens, 

/Semicns  igitur  *  ^    ;    ^  / -'^  il 

•niinafepeccallc,  ^  dcS  rtchejjes &  Us  tTAHAUX  deUUte. 

pcc*l^orun7! Dcmaiîdcz  à  faint  Hicrofme  quels  doiucnt 
mortuis  camibu,  ^^^^  j^^  fcutimcns  d  vH  Pcfiitcnt  ;  &  il  vous  rcf. 

câwcrio.conftan-  pondra  / ^«f  /  4wr  coTinot  Unt qu  eueapeche. 
tcraicitadMeai- r  ,       '  1 1  rT      j  r  n  i 

,  yxt  carnes  qu  elle ejtpcrcee par  les  blejjures  de Jes  L>nmes,queU 


•cum 


n\w ,  tefeca  ttil- 


neia 


humorer  chdfr  quf  l*enufronne  e fi  toute  morte.e^sr  toute  four- 
n^x^um  ad^îT  ^^^^  ^  qu'elle  A  befoin  quon  luy  applique  le  fer  le 
heiicbori  potione  f^fi  po^f  Uiuerir^  dit  conflamment  à  fon  Aîedecin^ 

conftringc.  Mci  -'^^  ^  !    ■  ^  /  il 

ritijfuit.nToinc-  Brujle:(^  machatr yOuure:;(^mes playes yarrejte:(^par 
fit:"ioTtoTOenJl  des  breuuAges  amers  toutes  les  mauuaifes  humeurs 
CuttincanaApoft-  qut  caufent  mes  maux.  Cefl  moy  qui  me  fuif  bleffee 

ea  faniutem  teci-  7  ''tri  n  t         ^  \ 

piam.  Hnr^nywi.  pa;r  mes  defordres  'y  c*efl  donc  a  moy  maintenant  a 
tkésm     7-    Jouffrtrtant  de  douleurs ,  &  tant  de  tourmens  pour 

r«u$  ipfe  punuot     Dcmandcz  à  (liint  Aueuftin.cc  que  c'cft  que 

fft  Sitoporterjp-  ,  ^    C        ^      o  r\  1 

feinfc  fcucrus ,  yr  taiFc  PcnitenccjLt  il  VOUS  relpondra,^  celuy 
cotiDcus.AuiM  qui  fait  Pénitence  doit  punir jes  propres  pecheT^afin 
t'^Ùlm.^'o.  que  Dieu  les  luy  pardonne,  élu  il  doit  exercer  jeue- 
ta  in  mciiuscô-  ^jfg  cnuers  luy-mefme .  afin  denza^er  Dieu  à  luy 
inaiisr«eacrc:ni-  faire  mifèricorde.^  shiil  ne  fumt pos  de  corriger  [es 
fcda  fimtfatisîat  mcturs ,  ([^T*  de  S  ejlotgner  de  jesmauuaijes  acttonSy 
t?x7o?L'm"pc;  maisquilfaut  outre  cela fatisfaire  à  Dieu  pournos 
humiiitaiisgcmi-  pechcT  paffeTy  pari affliSlton  de  U  Penitencc  ^  pdr 

tum.  perconcritii^  ,,       /S  -'^  ^   V  lit  V 

cordis  facrificium  d  humblcs  remijjemens ,  par  la  douleur  d  un  ccenr 

icemofynis.  Aug.  contrit ,  t<r par  Us  aumojnes. 

^'!^'''J''''!Z7:     Demandez  à  S.  Cclarius  Archcucfque  d'Ar - 

openbus  minuta        ^       que  C  cft  qUC  faifC  PenitCHCC  y  Et  il  VOUS 

mpicniui  Tobis  refpondra,;  pour  les  puis  peche7^*veniels  \  il 
lo!*"^d«f  in-  faut  que  nous  ^ifittons  les  maUdes,^e  non/ allions 
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itercher  a  'Woir  les  frifonniers  j  §lue  nom  remet-  firmo»  Tificunnî, 

tions  J4ns  t'vnicn  ceux  qui  efioient  diutfe^  •  IVuS'"' 

nous  ieufmons  les  tours  que  l*Eglife  4  command9^ 

Sue  nous  Uutons  les  pieds  de  nos  Hofles  ;  élue  nous 

élfions  fouuent  aux  veilles  auecles  autres  durant  U 

nuit;  ^e  nous  donnions  taumofhe  auxfauures  qui 

fajfent  deuantnofîre  porte;  élue  nous  pardonnions 

à  nos  ennemis  toutes  les  fois  quUls  nous  ofenfent^ 

*  Mais  que  tout  cela  ne  fuffit  pas  pour  les  peche^  i  Pr«  c.ph.iib«, 

mortels ,  élu  il  faut  y  adjoufier  les  larmes,  les  ge-  Z  hôc 'f^lu" 

mijjemenSy  de  lonjrs      de  continuels  ieufnes  de  ^u^cit.fcd  addcn- 

r  .    .11  dx  funt  lâchnrmç, 

grandes  aumojnes ,  cir  qui  aillent  mefmeau  delà  de  *        .  ^  g^- 
noftrepouuoir  ,§luU  faut  que  nous  nous  feparions  ^tg"" 
noHs-mefmes  volontairement  de  la  Communion  de  T^or^cîtri^ 
lEglife,  (f^que  nous  demeurions  long-temps  dans  ^y"*»*'*^- 
U  trîfteffe  &  dans  les  pleurs. 

demandez  au  grand  S.Grcgoirc,  fi  c'efl:  aflcz 
pour  faire  Pcnitencc  de  confcfTcr  fes  péchez,  &  .^ol^'t r;.":'. 
mclmc  de  ncles  plus  commettre  à  laucnir  (ans  ^.^^^'i?"*^^""^- 
le  mettre  en  pemc  de  les  expier  par  vnc  pleine  ^'^'x^'^- 


6. m  t.tS^ 


fatisfadbionjEtilvousrefpondra,-  ^W^con.  fAdmoSi.ac 
felfon  pourejlre  agreahlekDieu  doit  eftre  accom-  rc^tfutca 
f^^nee  des  fruits  delà  Pénitence.""  §>ue  nous  ne  de-  P'*"g""^"f 
^ons  pas  nous  perjuader,  que  nos  fautes  foientaho-  cuipa$,qua$etria- 
ues  ,  lors  que  nous  nous  contentons  de  ne  les  fins  p;ic5t,n.iii.  «n.î 
multifUer   (st  que  nou,  négligeons  de  les  l^ter  ^Z:^^: 
dans  nos  fleurs  :p^ne  que  de.  me/me  que  U  ma.n  ^l^^!'^ 
M  efface  p M  cequ  elle  Aefcriten  cejfmtd'efcrire  ny  »"* 
U  langue  qui  sefl  re{j>xndué  en  injures  Je fttUf ait  fcripTj 
toi  enfetaifant,ny  celuj, qui  s'efi  endetté  nés  ac- 
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foiummodo  ta-  quitte pas  de  Ces  dehtes  en  rien  faifant  È/oint  de  ncu* 

cucxit  ,  fatisfccir,  "*   i,     ^  . .      /  7  - 

cùm  profcao  ne-  ueUes.  jitnji  lors  que  noui péchons  contre  Uteu^nous 
iH*mifli''ri)pcr''*  ^^^y  fdti<faifonspas  en  cejfant  de  vture  malyjt  nous 
^'H^mihxl^iT  déclarons  la  guerre  aux  plaifirs  que  noHS  auons 
impugnct  :  ncc  aymeZi& nous  nembraffons  Us  Pleurs  &  Us  Ur^ 

débiter  abfolutus  ^  .  '   n  r\  ■ 

cft  quia  alia  non  mes  en  leur  place ,  °  èitf^e  ce  n  ejt  pas  que  Uteupren" 
&iiia  quxiigauc-  ne  platjir  a  nos  tourmens ,  nos  douleurs -^mau 
rat ,  foluar.  J^^^^uil  vcut^f^frir  Us  maladtcs  des  ames  par  des  remt* 

cum  Dco  dclin-  i  o  •* 

quimus,  ncqua-  dcs  quilcur  loient  Contraires  ;  Su  il  veut  quf  ceux^ 

quâlatisfccjmus  û  ^     ^       J  .    .  .  ' 

ab  iniquitate  ccf-  qui  Je  font  rettrcT^de  luj ,  par  la  douceur  des  'volu- 
ptatcsquoc^;  quas  ptCT^dc  ce  monde^  reutennent  a luj  par  l  amertume 
li::^^:::^-  despleurs;êlue  ceux,  qui  font  tomhezenfe  laifant 
mentis  infcqua-  aller  à  dcs  chofès  illcmimes.  Ce  releuent  en  fe  retran- 
0  Nequc  enim  cbant  dc  ccHes  mejmes  qui  font  légitimes  j  le 

Deusnoflris  cru-  •  .  />      n       !     l        l    r    /f    •     '      r  ■ 

ciatibus  pafcitur ,  CŒurqui  s*eft  rejfandu  dans  de  faujjes joyesJoit  re- 
motbof  l^eTa-  P^'^f^^ -^^^  triftejje  falutaire  .Etaue  la  pïaye qui 
mcntij  contrarijs  efivenuè'  dc  tcfleuement  dc  l'or^ueiL  trouuc  fazue- 

mcdctur  :  yc  qui    "'.^      .        t     i    /r  rC  r  I     ci  J  C> 

▼oiuptatibusdcie-  rijon  dans  U  bajjejje  dvncvie  abjecte, 

flctibus  amaricati     Ucniandcz  a  Saint  Uidore  huelquc  de  Se- 

pfr  mkkVdimul-'  "  ^^ft  ^^^^^  Pénitence  ;  Et  il  vous 
do  cecid.mus,  icCponàtà  ^  ^  Su€ celuv-là  fait 'verîtdhUment  Pc- 

eciam  a  licitif  nof-      .  *  '  /»  /  /*    /*  /•  • 

nictipfos  teftrin-  nitence,  qui  plcurc  jes  peche:(^en  faijantvne  fatts- 
&  ctr  quïdmfa  ftélion,  qui  Icureft  proportionnée ,  qui  déplore,  (<t 
d^a'rrriubr'ïstrN  Condamne  fesmauuaifes  allions, qui  rej^and 
nitia^xurit  :  &  dcs  Urmes aucc  dautant  plui  d*al?ondance.  qui!  4 

quod  Tulnerauc-         .  ^  /      /  ' 

rat  clati»  (upct-  pcchc  auec  plué  d*exces, 

h'uroX"iL!  "*     Enfin  demandez  au  Vénérable  Bedc ,  ce 

pX^i^îr*          ^  ^^'^^  Pénitence  ;  &  il  vous  ref- 

^  lUc  dignè  Poe-  pondra,  q  9ue  cefl  offrir  à  Dieu  vn  Sacrifice  de 

nitcnuam   agit  ,   r   n  .  /jV  î  r 

qui  leatuin  Tuum  lujiice  ,  c ejt  a  dire  y  mortifier  nos  propres  vices, 

en 
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en  fa/fànt  des  fruits  dignes  de  Pénitence^  tenons  ^"^^^«ftîone  icgi- 
afflsz^ant  autant  pour  chaque  pèche  au  il  e(l  re-  <icmnando  fdii- 
quis  pour  garder  la  proportion  dvne  fenitence  qux  gcfr.t .  «nto 

conuenable.  ftir.ds,s«nto«- 
Ainfi  nous  voyons  que  tous  les  Pcrcs  con-  î"  pc<=cando 
damnent  cette  raufle  perfunuon  de  Luther,  ifidorH:_^mi.Lx. 
Que  la  Pénitence  ne  confifte  que  dans  le  chan-  /sacnfi«teGi«i. 
gement  de  la  vie ,  6c  eftablifTent  tous  ce  point  cft"fic'\i'^ 
important  de  la  doftrine  Catholique,  Que fai-  Jf" 
re  Pénitence  ,  c'eft  expier  les  péchez  par  vnc  gno'$ ftuaus  Pœ- 
latisradtion  lalutaire  i  cclt  ies  lauer  dans  ieau  fciucctprofingu. 
de  fes  larmes  ;  c'ell.en  arracher  le  pardon  de 
Dieu  par  les  eemiflemens  ôc  par  les  foûpirs:  Poen«en- 
c  clt  les  racheter  par  les  aumolncs ,  c  elt  les  cou-  cnjic.um  ,„ji,tt*. 

Il         *  r  »  I  idcft,  iuflum  fa- 

urir  par  les  bonnes  ocuures ,  ahn  qu  us  ne  nous  cifiaum. 
foient  point  imputez  ;  c*e(l  les  effacer  par  les 
jeufncs  j  c  cil  les  mortifier  par  la  mortincaiion 
-de  noftre  chair.  Et  par  confequcnt ,  puis  que 
félon  le  fentiment  vniuerfel  des  mefmes  Pères, 
tout  homme  qui  a  commis  des  péchez  mortels 
ne  fe  doit  point  approcher  de  TEuchariftic, 
qu'après  auoir  paflc  par  la  Pénitence,  &  que 
c'cft  Communier  indignement, que  de  Com- 
munier au  temps  où  l'on  doit  faire  Pénitence; 
le  laifTe  à  penfcr  quelle  doit  eftre  l'ignorance 
aucc  laquelle  vous  alfeurez,  que  ce  n'a  iamais 
cflé  la  prattique  de  rEglife,que  Tonfull  plu- 
fîeurs  iours  à  faire  Pénitence  pour  des  péchez 
mortels  auant  que  de  Communier  :  Et  quelle 
peut  élire  la  hardieifc  auec  laquelle  vousofez 
Partie  II.  E  e  c 
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condamner  de  temeritc,  ceux  qui  touchez  vi- 
uemcnc  du  rcflcntiment  de  leurs  faut  csj  &:  à  qui- 
Dieu  ayant  tnfpiré  vn  defir  preflant  de  réparer 
la  perte  de  leur  Baptefme ,  voudroicnt  prendre 
quelque  temps  à  le  purifier  par  les  exercices  de 
la  Pénitence,  auant  que  de  fe  prcfenccr  i  des-. 
Myftcres  fi  faims    fi  redoutables. 
caiui^i.hyin.     le  fçay  b^cn  Que  Caluin  a  eu  reftonteric 
lik.^.c.  II.  J I-  d  acculer  tous  les  Pères  en  ce  pouit ,  d  vnc  hu- 
meur auftcrc ,     d'vne  infupportablc  rigueur. 
Mais  ce  feroit  vne  chofe  bien  cftrange  ,  qu'il . 
fe  trouuaft  des  Catholiques  ,  qui  vouluflent 
participer  à  I  mfolcnce  de  cet  Hercfiarque ,  ou 
pluftoft  àcctte  impiété.,  qui  nc%ndqu!à  faire 
croire  ,  que  toute  TEglife,  durant  tant  Je  fic- 
elés ,  ôc  dans  fon  âge  le  plus  flbrifrant ,  a  ignore 
la  véritable  manière  de  ramener  les  ames  à 
Dieu  ,  &  qu'elle  les  a  trait téc5  en  maraftrc 
pluftoft  qu'en  merc,.en  les  obhgcant  à  vne  in- 
finité de  peines ,  qui  n'eftoicntcn  aucune  forte  • 
neccrtàircs  pour  leur  guenfon,&  les  priuant  du- 
rant tant  de  temps  des  confolations,  &  des  grâ- 
ces qu'elles  auroient  pû.reccuoir.  ca  xeceuant: 
J'Euchanftie. 

Cette  penfcc  ne  fçaurair  ' tomber  <dans  ycT- 

Eik  d'vn  homme  fage^jd:  ce  feroit  vne  vanité 
lien  extrauagante ,  que  de  fc  perfuader,  que 
ces  grands  Docteurs  de  llEçlifc  fi^^  remplis  dë^ 
l'Efprit  de  Dieu  ,  &:  de  la  Icience  des  SamtSy^ 
auroient  eu  ou  moins  de  connoiflancc  que 
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lîoiis  de  la  grandeur  infinie  de  la  mifcricordc  di- 
^uincj  ou  moins  de  zclc  &:  de  Charité,pour  auan- 
ccrlagucrifondcleurs  Frères  j  ou  moins  de  lu- 
mière pour  régler  ce  zcle.  Mais  parce  qu'ils 
auoienc  toufiours  deuant  les*  yeux  ce  com- 
mandement exprez  de  leur  Mairtre  \  De  ne 
foint  donner  le  Sdint  aux  chiens ,  ils  croyoicnc, 
que  pour  trairter  les  pécheurs  auec  vne  dou- 
ceur légitime ,  6c  vne  mifericorde  raifonna- 
fclcr,  il  falloit  qu'elle  fuft  conforme  à  la  parole 
de  Dieu,  fuiuanr  cette  prière  du  Prophète  Roy, 
Adiferere  mei  fecundum  eloquium  tuum  )  Avez  i^îp^a  EcdefiaT- 

.  f,    ,  •'^   .  ni  'l      bi  maxime  mifc- 

pitie  de  moy  ,  Seigneur  ,  lelon  voltrc  parole,  reri  dcc«  ,  tcnca 
Surquay  faint  Ambroife  dit  excellemment  g^Xm^iiXcl*; 
pour  noftre  fujet.  Que  dans  l^Efltfe  mefme  ou  "eq'?«^*Commu! 

l  G  J         J  moins  conforti» 

ton  doit  ^fcr  dauantaze  de  douceur  aeclemen-  abftcntus.breoiia- 
ce  ,  on  don  garder  tres-exactement  la  forme  tcmpus parau,T^ 
U  règle  de  U  luftice  i  l-efgard  des  Pemtens  ,  de  Ï^J"" 


peur  cjue  celuy  qui  eflfeparé  de  lafartici^tion  de  ^jj 
iEuchariflie  ,  n^rrache  de  la  facilité  du  Prejlre^ 


Monem  ,  quam 
ilurimisdrbccpo» 
ftularc  tmipori- 

I  I  .    ^    n'  '  r  bus  .fjcilitâtc  Sa- 

y<tr  de  courtes  larmes  &pajjageres  ^  oumejmepar  cerdcxis  «tor- 
^ne  grande  abondance  de  pleurs ,  LA  Commv-  ÎS^igctin^RÎ 

N  I  G  N  ,  LAOVELLE   I  L  DOIT   D  EM  A  N-  K"°jP'"i*'"?*^" 
'  —  citadprolaplionrt 

^DER  FORT    LONG-TEMPS  A  V  A  N  T  OV  E  ««""g'"»"  P">- 
.  ^      I  /     Fï     Aï      /-^  uocariîfacilitaje- 

♦D  E  L  G  B  T  E N I  R.  C4r  lors  que  le  Preftre  je  re^  nim ycnix inccn- 
lafcheenT accordant  à  vneperfome  qui  en  0*  /«-  îin^cnttoc  ' 
dtzne.neporte-t'il  pas  les  autres  à  imiter  cetteper-  j.**.'*» 

o      '     r  1  i        iciamus  iccuduin 

-(onne  dans  fes  fautes  ^  dans  fes  cheutes  f  Lfa  fa-  Tcrbum  od  .  fe- 

^  .t  '  ^    I  f  I      /  >         i         r  cundumrationem 

xtute  au  pardon  excite  les  hommes  a  pécher,  le  aifp^nrandam  eifc 
cecy  afin  que  nous  [çachtens.^  qu  il  ne  faut  dif-  bitoribusMedicw 
Partie  IL  Eec  ij 
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c'nust'u^tr  P'<'''^  rntfirtcordeauxfecheurs,  que  félon  lafa^ 
ruinais  cicaih-  roU  Je  Dtcu  cJT  U  raifon.  Si  vn  Medeçin  voit 
rcfecarc  triccmvi-  que  U^an^rene  fe  forme  dans  vnepUye .  qu'au 
pat.tamciia.ècan- défaire  vne  inc/fion  de  peur  que  le  mal  ne 
PofiTte"  ^^^^^^ente,  il  fe  retienne  Je  coup  fer  &Je  hrujler 
ricxusxgroti.mc-  U  chatr  corrompîîe ,  fe  lai /Tant  aller  aux  larmes  Ju 
quod  faro  apc-  maUde  ,  0*  coHure  feulement  Je  quelques  empU^ 

ricadumfuif.non-  n  ^  .  /   f  •  /    r  ^  r  . 

ncifiainutiiumi-/'^^^  ^l  doit  ouurtr  duec  le  fer ^  Lettemijen^ 
"^^^^^  <^  '''''  àonceur  neft-eÛe  pas  mauuaife  & 

ftujnrdiioLT  f^^^^^^^^pi  P^^  pour  ejf>ar^ner  la  Jouleur  Je 
corpus  omnc  ta-  peu  Je  Jurée  J'vnc incifion ,  oud'vne  hruflure .  tout 

befcatjTitç  yfus  ia-  t  .     r  i  i    ^»  /»  i 

tercai?Rraècrgo  *^  ^^^f^  corrompt ,  Uvie fe perJ  f  C  efi  JoHc 
gral\"nc^^^^^^^  ^^^c  raifon  qu  vn  Prejlre ,  comme  vn  bon  MeJe^ 
pat  atotocoiporc  ctn ,  retranche  vne  ç-ranJe  playe  Je  tout  le  Corps 
nuî  Mrdicus  de-  de  l  i^pife-y  f^  fatt  orttr  Jehors  le  ventn  du  cri^ 
prodcrc  Wois  cri-  V'  cachc  ,  au  lieu  de  l  entretenir  \  de  peur 

^^'\^^^t^'ul  1'''''  n  excluant  pas  vne perfonne  Je  la  Commua 
d^dlm  noT'u".  ^^^^     ^^llffe»  iln'f^n  rende  plu  fleurs  Jignesden 

tat.pluresriêiâtdi-  fftre  exclus, 

gnos  quos  exclu  n.  J  n       r  i  »v 

dat  ab  Bccicfu.  ^  clt  doiic  pus  cltre  leucrc  cnucrs  les  Fe- 

TL:\7:,^':^'  cHcuis,  c  ea  Ics  craucrauec  vnemifcricordcfa* 
Mifcrercmci  fc-  lu  tairc ,  &  vfic  douccuF  coiiformc  à  la  paiolc  dc 
quiumïuum.     Ulcu ,  c]uc  dc  Ics  faifc  roiifpircr  quelque  temps 
dans  racteiuc  dw-rEucharillic,pour  les  y  mieux 
difpofcr  par  les  exercices  delà  Pcnicencc. 

C  cil  pourquoy  pour  acheucr  ce  difcours,  ic 
n  ay  qu  à  rapporter  encore  vne  fois  le  iugemcnt 
quefaint  Ambroiie  fait  de  ces  pécheurs  prcci- 
piccz,  qui  ne  peuucnc  (ôufFrir,qucronIcsTc- 
-  parc  pour  quelque  temps  de  rEuchariftk, corn- 
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me  d'vn«  viande  trop  forte  pour  leur  amecfl-  ^^l^^f^^Zn^' 
corcfoible&:  lan^^uiflante.  Il  y  en  a  ,  dit-il,  mm.vtftatimfibi 

^  ^  reddiCommunio» 

OVELqVES-VNS  I   DEMANDENT  A  ncm  Tclmt  Hi 

n  -  _  non  tam  fcfolue- 

FAIRE  PENITENCE  j  MAIS  EN  SORTE,  rccupiunt,  quam 

Qv'lLSiVEVLENT  qVo  N  LES  R  E  Ç  O  I  V  E  f^^^'l^' jl^f^ 

AVSSI-T.OST    A    COMMVNIER.    CEVX-  confcicntiam  non 

,  exuunt.Saccxdoti» 

L A  NE  DESIRENT  PAS  TANT  DESTRE  induoni.,><wW. 
DESLIEZ  i  COMME  TS  DESrRENT      £  '  ^• 

iiERLE  Prestre.  Ils  nh  deschar- 

cent  pas  LEVR  CONSCIENCE;  IlS  Nft 
PONT  QV^E  CHARGER  LA  SIENNE. 


Chamtre  XV. 

JtESPONSE  A  FNB  ^BIECTION  ^'ON 
peutfuire  contre  U  Do^rine  des  Pères  ,  touchjint  fac^ 
compliffement  de  Is  Pénitence  Au^nt  Is  Communion  : 
Qu'ils  donn^eni  Eucharijlie  à  ceux  qui  U  de  m  an- 
doien^  la  mort ^  fans  auoir  fait  aucune  Pénitence  de 
Uurs péchez.  Ou  il  efiaufi  parlé  du  fenfi/nentdes  PereSy 
touchant  la  Pénitence  à  la  mort. 


E  ne  voy  rien  qu'on  puifiTe  oppo- 
fer  auec  quelque  apparence  de 
raifon  à  cette  doârine  confiante 
&  vniucrfelle  des  Pères,  touchant 
l'obligation  de  fc  purifîer  des  pé- 
chez mortels ,  par  la  fit isfaûion  de  la  Penitcn»' 
ce  ,.auant  que  de  fc  prcfcnrer  à  l'Eucharillie^ 
Si  ce  ne(l  peu t-eftre  qu'ils  ladonnoicntaceux 
qui  la  dcmandoient  a  la  mort ,  quoy  qu'ils 
a'cufTent  fait  durant  leur  vie  aucune  Pénitence 
Partie  I  I.  £ce  lij 
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dt  leurs  péchez  :  D'où  il  fcmblc  qu*on  pourroft 
conclure,  qu*ilsnc  croyoient  donc  pas  qu  il  fuft 
abfolument  ncccfl'airc  de  faire Pcnicence  auanc 
que  de  Communier. 

Mais  tout  ce  que  monftrc  cette  objeclioa, 
c  eft  qu'il  n'y  a  p  oint  de  rcgi  e  fi  générale  qui  n  c 
foitfujctte  à  quelques  exceptions  jny  de  Loy  fi 
iufte  que  Toquitc  netempcfC;rLy  de  pratique 
a  (ainte,  donc  laprudence  Chrettienne  ne  nous 
oblige  quelqucsfois  de  nous  départir.  Et  c  cfl: 
ce  que  nous  auoiions  très  librement  ^  recon-. 
noiflant  qu  ilpeut  y  auoir  des  occafions ,  ou  fé- 
lon Tefprit  mcfme  des  iaints  Per^s, on  peut  ab- 
foudre  &:  Communier  vn  pécheur,  fans  Tau oir 
fait pa(reratiparauant|fcir  les  exercices  de  la  Pe^ 
nitence  ;  Et  que  ce  foie  vne  grande  erreur  de 
fouftenir  le  contraire ,  ôc  de  condamner  gêne- 
rai ement  toutes  les  Abfolutions  ôc  Comniu- 
nions,  qui  précèdent  l'accomplifl'cment  de  la 
fitisfaftion.  Et  c'eft  qu'on  a  eu  raifon  dr  cen- 
(urer  dans  vn  certain  Petrus  Oxomenjisy  prin- 
cipalement cftant  ioint  auec  beaucoup  de 
grandes  erreurs  ,  que  ce  Docteur  Efpagnol 
auoit  auancces  dans  le  nicfmc  Liure,  &:qui  al* 
Joient  à  vn  entier  rcnuerfement  du  Sacrement 
de  Pénitence. 

Mais  ne  s  agirtant  p  rcfentcment  que  de  nou« 
afreurer  <les  véritables  fentimcns  des  Petcs,  il 
cft  trcs-important  pour  cela,  de  diftinguer  la 
fcgle  générale,  des  exceptions  particulières}  la 
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Lby,d£  Ja  condcfccndanccjla  prat tique  comr 
mune  6c  ordinaire ,  des  difpenfcs  extraordinai- 
res &  /îngulicres. 

Nous  auons  fait  voir  par  vrr  grand  nombre 
de  prcuues  indubitables ,  que  tous  les  Pères  ont 
creu,  que  ceux  qui  auoicnt  fouille  la  robbe 
blanche  de  leur  Baptefme  par  le  pèche  mortel, 
ne  fe  deuoicnt  point  approcher  de  la  Table  du 
Seigneur ,  pour  fe  nourrir  de  la  Chair  Diurne 
de  l'Agneau  fans  tache,  qu'après  s'cJlr^  long- 
temps  purifiez  par  les  exercices  de  la  Péniten- 
ce. Voila  leur  dodrine  confiante  &c  vniuer- 
felie. 

Ce  qu  on  objefte  au  contraire ,  que  dans 
l  impoflibiliréd  obferuer  cette  fainte  Difciph- 
nc,  Se  lors  que  les  pécheurs  fe  rrouuoient  en  ex- 
trémité de  maladie,  &  ncftoient  pluscneftat 
de  pouuoir  faire  Pénitence,  l  Eglife  ne  laiffoit 
pas  de  leur  donner  la  Communion  pour  Viati- 
que ,  ne  fert  qu  a  nous  affeurer  dauantage  du 
/cntimentde  cès  grands  Saints,  5!j:ànous  faire 
voir  combiciy ils  ont  eftimc  cette  prattic|.ue  fa- 
iutaire,  pui5  qu^ilslagardoient  inuiolablemenc 
tant  qu'ilis  pouuoient,  &  qu'ils  ne  s'en  depar- 
ttacnt  iamnis,,«ae  dans  J'extréme  neceffitc,.& 
lorSiqa'iJ  leureftoit»impoffiblederobferuer. 

Mais  pour  faite  encore  mieux  comprendr-c 
la  foiblefFe  de  cette  obiccSion  ;  Jl  ne  fuffit  pas 
de  dire  que  les^^Pcces  om  accorde  la  Commua 
mon  aux  mourans  qui  n'auoicnt  point  fok 
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Pénitence  de  leurs  péchez  durant  leur  vie  j  II  c/l 
neceirairc  de  rechercher  auec  quel  efpric  ik 
l'oni  fait,  &  quelle  opinion  ils  ont  eue  de  ces  ré- 
conciliations précipitées,  qui  nauoient  point 
cftc  précédées  par  des  fruits  de  Pénitence. 

L'Eglife  a  toufiours  fait  fi  peu  deftat  deces 
conuerfions  à  la  mort ,  que  plus  de  trois  cens 
ans  du  rant,  elle  a  refufé  d'employer  l'autorité  de 
fon  Minillere,  &  la  puiflance  qu  elle  a  rcccuc  de 
Iesvs-Chri  srde  réconcilier  les  pécheurs 
enuers  ceux <jui  ne  l'imploroient  qu'à  la  derniè- 
re heure,  après  auoir  paffc  toute  Icu  r  vie  dans  les 
defordrcs ,  Se  dans  les  vices.  Lors  mefme  qu'el* 
ies'oppofoit  auec  plus  de  zelc  à  la  rigueur  inhu- 
maine des  Nouaticns,  qui  par  vn  excès  de  feue- 
rite  (comme  Tefprit  d'Hcrcfie  porte  toufiours 
aux  cxtremitez  )  vouloient  rauir  aux  pécheurs 
toute  efpcrancc  d'élire  mis  dans  la  Commu- 
nion des  Fidelles,  &<jue  cette  oppofition  la 
portoit  à  tefmoigner  plus  de  tendreffe  &c  de 
compaflion  enuers  tous  ceux  qui  s  elforçoicnt  à 
fe  reieuer  de  leurs  cheutes;  Elle  a  neantmoins 
excepté  de  cette  Indulgence  gencralle ,  qu'elle 
promettoit  aux  plus  criminels, ceux  qui  ne  la 
dcmandoient  qu'cftans  prcflez  par  la  maladie, 
lors  qu  ils  n'eftoicnt  plus  en  eftat  de  fatisfairc 
pour  leurs  péchez. 

Ceft  ce  que  (aint  Cyprien  nous  apprend 
dans  la  Lettre  à  Antonien  :  Ou  ,  quoy  qu'il 
combatte  de  toutes  fes  forces  la  dureté  impi- 
toyable 
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toyablc  de  ces  Hérétiques  cnuers  les  pécheurs, 
ôc  qu'il  employé  toute  fon  éloquence  pour  faite 
voir  qu'on  ne  leur  doit  pas  fermer  tout  à  fait  les 
entrailles  de  la  mifcricorde  de  l'Eglife,  ôc  leur 
ofter  toute  cfperance  de  pardon^  Il  déclare  tou- 
tesfois ,  que  l'Eglife  auoit  iugc  que  ceux-  là  s  c- 
ftoicnt  rendus  indignes  de  cette  Grâce ,  qui  at- 
tcndoicnt  à  la  demander  au  dernier  moment  de 
leur  vie,  &  qui  defiroicnt  rcceuoiren  cette  ex- 
trémité ,  la  remilTion  de  leurs  crimes ,  qu'ils  ne 
pouuoient  plus  expier  par  la  Pénitence.  Cef{    •'^^irco , fr«« 

*  A  ^      ri         j-  \  f>   '        chatKUmc,  Pœtii- 

fourquoy^mon  tr<S'cherFrere{ûit  ce  erand  Samt)  tcntiam  nôagcn- 
noH6  auons  creu,  que  nous  dénions  dbjolument  re-  «iciiftorum  ryo- 
trancher  lef^erance  de  U  Communion  ,(srdeU  re-  Zlmui^tt 
conciliation  auec  l  Ezlife.  à  tous  ceux  qui  nxydns  p^o- 

c>  J   ^  /II     I  >i  f^^one  cdUnccc 

point  fait  Pénitence,  ny  tefmoizneU  douleur  qu  ils  proiùbendojom- 
ont  de  leurs  crimes  ^par  im  rejjenttment  véritable  fpc  comiKïunica- 
delenrcœur,  O'par  les  marques  vifibles  de  leurs  ge-  t^^^!^]^ 
miffemens.O*    1^^^^  larmes ,  ont  recours  aux  Pre-      p^'cuio cœ- 

/l        /  '1    r  !  J      ^  J  1  PCMnt  dcprecari. 

jtres  lors  qu  ils  font  malades.  ^  en  danger  de  mou-  qu»a  rogare  iiios 

'.^^  *  1  J   I  '  ■   non  adidi  Pœni- 

r/r  :  parce  que  ce  n  ejtpas  le  regret  de  leur  crtme^mats  tcmia,  fcd  morti» 
les  menaces  de  la  mort  pre  fente ,  qui  les  pouffent  k  ':t':Z^t^::t. 
s  Acquitter  dé  ce  deuoir.f^  que  celuy  qui  ri  a  pas  con-  **'g«u.«'^ 

ff  *  .  \  ,  teaccipercfolatiu 

ftdert  qvCil  deuoit  mourir  vn  touryn*ejl  pas  digne  de  qui  Te  noncogiu. 
receuotr  cette  conjolation  a  la  mort.  rum.  cypr.Ep.ft. 

Le  premier  Concile  d'Arles ,  qui  fut  tenu  '^^^"^"^,1!^^^,^ 
au  commencement  du  quatriefme  Siècle  ,  par  »• 
vn  grand  nombre  de  grands  Quelques,  de  tou-  nodu$,accxom- 

_      I      r»  J     I  •  J  Vv  nlbuimunl^i  par- 

tes les  Proumces  de  1  Uccident ,  que  lEmpe-  «bw  congtegata. 

xcur  Conftantin  auoit  fait  aflcmblcr  ,  pour  ©«m. 
Partie  II.  Fff 


4ïO     De  la  FREQi^COMMVNlON, 

cftoufFer  le  Schifme  des  Donatiftes  ;  ordonne  la 
mcfiîic  chofe  contre  les  dcferteurs  de  laFoy,qui 
n'ayans  point  fait  Pénitence  de  leurs  crimes  du- 
rant leur  vie,  demanderoicnt  a  la  mort  d  cftrc 
réconciliez  par  le  Miniftere  de  lïglife ,  &r  rc- 
ccus  à  lafainte  Communion.  Il  dcrend  de  leur 
accorder  cette  grâce, fi  ce  n  cft  qu  ils  reuienncnt 
en  fantc,  &  qu  ils  faflent  des  fruits  dignes  de  Pé- 
nitence. Ceft  l'Ordonnance  exprefle  du  dcr- 
Dehisqmapofta-  nicfCanonde  ce  Concile  célèbre.  Touchant  les 

ft"la*'*Ecci2Sm  ^^fir^^^r^ P^Jj^f^^  fi  reprefintent  fointi 
reprzfcntcnt,  r.ec  /* Efl/fe,     qui  Yi  Ont  Pos  fèulemtnt  le  foin  Je  faire 

quideroPœnircn-   o     -  ■  I     r  r  -r  i 

tiam  agctc  qu*-  l^cnitence ,  qui  après  cela  je  trouuans  Jaijts  <U 
i'Xmiwte  coal-  f^^l^Jî^  y  demandent  la  Communion  ;  nom  auons 
pti.pctunt  com  OU  on  ne  deuoit  point  la  leur  accorder ^  fi 

muntoncm   pla-     ,ô      7         »  /  r     •  r      ^  ^ 

cuii,«$nondan-  n  ejt  lors  cfu  ils  [eroient  reucnwen  jante  y  &  au  ils 

«lamCommunio-  r  ■     r     r     •      i-  t    ri!  • 

Mm  nifi  rcualuc-  auroientfait  des  fruits  dignes  de  venttence. 
fluaus^dignol"*     Nous  voyons  encore ,  qu'enuiron  cent  ajîs 
vœaitenàx.ccn-  Jcpuis  cc  Concilc ,  Saint  Exuperc  Euefque  de 

al.AaUs.i.eas.  — •  r  i      i  t 

Thoulouze,conlulte  le  Pape  Innocent!,  com- 
me d'vne  chofe  douteufe  ;  De  quelle  manière 
on  doit  traitter  ceux,  qui  ayans  paffé  toute  leur 
vie  dans  l'incontinence,  demandent  à  l'heure 
de  la  mort,  la  Pcnitence,  &c  la  reconciliation 
en  mcfme  temps.  Et  la  refponfc  que  cc  Pape 
luy fait  fur  ce  point,  confirme  cequenous vc- 
c^quidlchisob.  nons  de  dire,       dans  les  premiers  Siècles  ,  on 
q^T^K^tif-     ''^^  accordoit point  la  Communion ,  wais fiule- 
mum  omni  tcm-  ment  U  Penttence;  Ceft  à  dire ,  qu'on  fc  contcn- 

pore  incontinen-       •«!  r    \   ^      •  »ii 

tbc  Toiupudbus  toit  de  leur  impoier  va  Pénitence  qu  ils  deuoiei^c 
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faire  pour  expier  leurs  oflFenfes/i  Dieuleurfai-  finc'27uTpœ' 
fbit  la  çjrace  de  retourner  en  (nnré.  Que  néant-  '•'"ui. 
moinSy  depuis  que  Dieu  auoit  defliure  l  Enife  de  U  "cm  communion 

/»  i  r       '  I  lin-       nis -xpofcunt. 

fureur  des  ferjecuttons^f^  luy  auott  rendu  la  ratx^  De  hi«  obnmurio 
elle  auoit  agi  auec  ces  pécheurs  auec  plus  d'indulgen  •  ^çilnotTi^wZ'^ 
ce ,  &  leur  auoit  accordé  la  Communion .  pour  leur  "«ente  mifrncor. 
eruir  de  Viatique  au  fortsrde  ce  monde ^en  conjtde-  Nim  coniucruao 
rantlamtjertcordede  uteuy  ^ajinquel  Eglnene  ccdcrcmr  pœnU 
parufi pas  imiter larigueur inhumaine  des  Noua-  m7nio'Ict!ï«Tr; 
tiens,  qui  refufoient  de  remettre  les  crimes  après  le  &c.sh  poii^^uam 

Baptefme,  •paccm  Eccicfiis 

XÂ    '  î»r-    \  r   r  r  •        l  ri  /     i  rcHilidit  ian\ 

Mais  quoy  que  J  hglilc  le  loïc  relalcneedc-  dcpuifo  tctrore 
puis  de  cette  première  difciplinc,  qu'elle  auoit  5;":^^ 
obferuée lon^-temps  cnuers  ces  pécheurs.  &c  pJ»cuit,&:propt« 
qu'elle  leur  aitrait  cette  grâce  de  leur  accorder  cordiâ,quafi»iati- 
à  l'article  de  la  mort  l'Abfolution  &l*Euchari-  &"i€*^Nouarani 
ftic,dont  ils  s'cftoient  rendus  indignes,  pour  ne  v"^Lt1a"rpfî"i!.' 
s'y  eftre  pas  difpofcz  durant  la  fantc  ,  par  des  fuJ^ç^^^j '^"j^*"* 
fruits  de  Pénitence  j  Ellecft  neantmoins  touf-  «ur.  mnoc.i.tp. 
jours  demeurée  dans  ce  fçntiment ,  qu'il  y  auoit 
peu  d'afleurance  dans  ces  reconciliations  préci- 
pitées, &  que  fi  elle  (c  trouuoit  forcée  en  cette 
extrémité  de  leur  accorder  laCommunion,(àns 
les  y  auoir  préparez  auparauant  par  vne  (âtis- 
fadtion  faiutaire  ,  comme  elle  faifoit  en  toute 
autre  rencontre  ;  ce  n  cftoit  qu  en  laiflant  à  la 
mifcricorde  de  Dieu  ,  d'en  ordonner  ce  qu'il 
luy  plairoit,  &:fans  leur  pouuoir  donner  aucu- 
ne cfperance  certaine ,  que  Iesvs-Christ 
ratifieroit  dans  le  Ciel,  ce  que  fcs  Miniftresn'a- 
Partie  II.  Fff  ij 


ExMftriMm, 
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412^    De  la  freq^Commv niont, 
DeînJe  etiam^î-  uoicnt  fiiit  dans  U  tcrrc,  que  par  ncceflîtc.  &' 

co  m  conlpcdlu  _  '    JL      L  * 

Dci.timoriveftro  comnir  par  force. 

timorem  mcum.  n     ■    n  \      r\  !  i 

Qui  autcm  non  C  clt  aifili  quc  Ics  Pcrcs  parlcHt  Qc  ces  con- 
««^LVmT.'w  uer/îons  à  la  niorc,  &  c'eft  l'aduis  que  le  plus 
maiofuo  Audier  ^randdc  tous  Ics  Dodlcurs  de  l'Eglirc  donne i 

go  C^nus  lum  ,  r» 

cjuia  homobapti  lon  pcupIc  ,  aucc  dcs  parolcs  qui  ne  font  pas 

(atus^i  vitim  non         .  t-       i-  r  I     •  î 

audfo  diccrc  line  iTiDins  rciTipiics  de  conlolation  pouT  les  vcnta- 
iSnc"p?c«^^^^^^^  bles  Peniccns,  que  de  frayeur  &  d  cftonnement 
vitam  fine  crimi-  pourceux  Quï  abufans  de  la  bonté  de  Dieu  dif- 

neduxcrir ,  &  alla  U  l  \    r  •     i\      •  ii 

pcccata  habuerit,  terenc  de  lour  en  lour  de  raire  Pénitence  de  leurs- 
mTiumuHn  oi'  cniii-^s.  le  VOUS  farle^icuïàii-  \\^comme  fi  i'eftois  de* 
tioncdicentijDi-  t^ant  Dicié ,  (^ie  voué  déclare  lapprehenfion  ou  te 
u  noiira ,  (îcut  3c  ft^tSi/i  vous  clles  CApablts  d  appréhender  comme  moy, 

nos  dimittimus   V^         i  .         -      r  i 

dcbuoribus  no-  L»ar  celuy  fjuine  CTatnt  ffotntje  mocque  de  ma  cratH^ 

fttis  :  luando  vi-  »   •    .  i  »  *  n  ^  r  ^     ^  ^  r 

tam  finicnt.v»tam  t^\YnAts  î  ti  5  en  mocque.c  ejt  a  fa  perte,  0*aja  ruine, 
Srac' v!'u  m""!-    f^^  affeure,  que  celuj  qui  après  fan  Baptefme,  vit 
tam  ,d<:iaboriora  cncc  monde  y  iene  dispasfanspechty  (carqureftce* 

adquictam,Hem!-  .  nr      ^     I    À  r  '  Il  J- 

fcraatib-atam. .   luj  qut  ejtjans ptchc^)  mau Jans  crtme,  c  clt  a  dirc^. 
tcm^dc'iVrtor"&  ^«ins.peclié  mortcl ,  ne  commettant  que  des  fautes- 
Yioiatof  tanti  My-  qui  $  effacent  to US  Ics  hu/spar  la  Prière ,  tfuele  Sei* 
nitcntiam  cxtoto  £neur  nous  a  apprtfe  ;  lors  au  tl  nntra  les  tours ,  ne  n- 

corde,  fic^rrit^.  .      r      ^     ■        W        J  ■      I  J 

▼craciicr  l'œni-  ntra potnt  fa  vte  \  mats  pajjera  de  cette vtepletne de 
fwJîtà  if?am^^^^^^^  de  mtferes ,  dans  vne  vie  tranquille  & 

î?  k*^"?  ^'iu"n  hien-heureufe.  SiuanPaceluf .qui  après  auoirre  ce  u 
corpore  fepiratus  /f  Boptefme  a  abandonne  Dieu  ,  viole  vn  fi 
tiKcntum  viictit,  grand  Afyflere-,  s'il  fait  véritablement  Penitencty 
fc^um"  u^t.  j''/^y?  '^y/'^V-tr Pr^yïrf  ^«r/4»o«  lu,  en  le fef*- 
buit.poftrcconci-  rant  du  Corps  de  ]  E  S  V  s-Ch  Kl  ST  i.f^qHilviue 

luiioncm  q  «an    .  r       t%  l 

dbcumiiucdrfnn  hien  apTCs  auoirfait  Pénitence ^  comme  tl  auoit  deu 
▼adii.adrciiiucin  Vfurcauant  quc  d  ejtre  oblige  de  la  faire  -,  ejtant  re- 
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concilie  de  U  forte ^  en  quelque  temps  qu'il  meure  '^"^ 
iltraioujrde  U/eu,  tl  ira,  dans  le  ref  os  éternel ,  tl  popuioDuboii  fc- 
nef^ra point priué du  Royaumede  Dieu,  tlfera^fe^  "^l^J^ 
Parédupeupledu  DiMe.  Mais  fiquelquvneffaHt  "«^«^'"'c 
maiddey     réduit  a  l  extrémité ,  veutreceuoir  Pe-  ^«'""'t  accipcrc 

—  /  ^       n  •/•'  ^  pcrnitentiam ,  & 

Httence,  la  reçoit  ^  ejt  réconcilie  en  mejme  temps  ^  accipit,  moi  rc- 
meurt  en  fuitte;  vou4  aduoue,  que  nous  ne  luy  ÏX-S^o';^! 
refufons  pascequil  demande,  mais  nous  ne  prefit-  n^gamus 
mons  pasaujjt^  qu  il  meure  bien,  le  ne  pre fume  point  pr»fumimus,quiâ 

■  .  I     ,     ^fn<^    I^inc  Clic. 

cé»/^,  te  ne  "jous^eux  point  tromper;  le  ^ous  le  dis  Non  prxfumo, 
f«corf  le  pre  fume  point.  Celuy  qui  ;::Zo\lZ 

'Vit  bien  après  fonBaptefme-.  Celuy  qui e(l  baptise.  ^«u- 

a  ai  1  1  i  ruïhinccxu.Bap- 

ejtant  prejt  de  mourir -y  Celuy  qui  durant  la  fanté  "ratus,adiioram, 

D-    v  CL  1  ^  ■    t  ■  r  .         ffcurus  hinc  fxit. 

'Xit  i  enitence ^enreconciiie^e^sr'vitbienenjuitte:  Agcns  pornùcn- 
Tous  ceux-lk,  dif-jt,  meurent  auec  ajjeurance  de  j!:;;;,  ""^.CZt 
leurfalut.  Mais  quant  à  celuy  qui  ne  fait  Peniten-  '"-/'po^tci  bcnà 

•    »  /7  /•'        •  /•  t     t   t  viu5s,lccuru$  hinc 

ce ,  (y*  qui  n  ejtreconcilie  qu'a  l  article  de  la  morti  "it.Agcns  pœni- 

/T-  J  1  I  rr  I    rentiani  ad  vlti- 

ji^ous  meaemanaezy  s  il  meurt  aueca  eurance de  mum  &  reconci» 
fonfMt,  it  vous  refionir^yqueien  en  fui, point  ïrcV.Mgôn." 
affeuré.  le  m  affeure  ou  ie  trouue  lieu  de  m'a/Teurer.  î"""  ^«urus.vnde 

.  J  J  r         ff  \       lecurus  fum  Iccu- 

tsrte  vous  donne  la  mejme  ajjeurance:  Mais  ou  ie  nisrum;&  do  fc- 
ne  trouue  point  lieu  de  le  faire ,  ie  puis  donner  UPe-  ZTcvmfcclnt',. 
nitence  quon  me  demande ^  mais  iene  puis  donner 
laiïeurance  que  ie  n'ay  point,  f^ouler-vous  donc  '"^"^  "^"^ 

J  ]  t  f     '     I         n  I  t  poffum  Vis  te 

'VOUS  deliurer  de  ce  doute  de  vojtre  Ulut  f  l^^oule^-  ^^dubio  ubcrare, 
vous  éuitervne  incertitude  fi  dan^ereufe  f  Faites  ^ft^^dc^c^'A^' 


Pénitence  tandis  quevousef  es  enfanté.  Prene:zle  r,^ùs«  ".'".rc^ 
certain ,  çjjr  quittez  l  incertain.  cmum  ,  dimjtte 


cit  donc  vray  ,  que  les  pécheurs  fc  trou- 
uans  en  extrémité  de  maladie,&  dans  l'impofli» 
l?ardcIL  Fff  iij: 


414  De  la  freq^Commvnion, 
bilitc  de  (atisfairc  à  la  lufticc  diuinc  par  des 
fruits  de  Pénitence ,  TEglife  n'a  pas  laifTc  depuis 
le  quatriefme  ficelé ,  de  les  admettre  à  la  rccon- 
ciIiation,&àla  participation  desMyftcres.Mais 
afin  de  pouuoir iugcr quelle  confequcncc,  on 
doit  tirer  de  cette pratiquc^ou  pluftoll  de  cette 
difpenfè  de  la  pratique  générale  &  vniuerfel- 
le,qui  dcfcndoit  de  Communier  les  pécheurs 
qu'après  raccompliflcment  de  leur  Pénitence; 
Il  cft  neccflairc  d'adjoufl:er,ce  que  les  Pères  nous 
cnfeigncnt,  qu'elle  l'a  fait  dans  cette  penfcc, 
qu'il  elloitfort  incertain,fi  cette  réconciliation 
leur  fcruiroit  deuant  Dicu,&:  que  c'eftoit  trom- 

f>er  les  ames,quc  de  les  aflcurer  du  pardon  qu  el- 
es  auroient  receu  par  cette  voye  :  Comme  au 
contraire  ,  elles  auoient  tout  fujet  de  bien  e(pe- 
rer  de  la  Bonté  de  Dieu,fi  elles  ne  recherchoicnc 
la  reconciliation  ,  qu'après  s  cftre  rendues  di- 
gnes par  vne  véritable  &  folide  Pénitence. 

Apres  cela  fe  trouuera-t'il  des  pcrfonnes  fi 
ennemies  de  leur  bien,  qui  dans  vne  affaire  de 
cette  importance,  &  où  il  s'agit  d'vnc éternité 
de  bon-heur,oudemaI-heur,neprcferent  pas  le 
certain  à  1  incertain  ?  Qui  n'ayment  pas  mieux 
foulFrir  quelque  chofe  en  ce  monde ,  pour  l'ex- 
piation de  leurs  offcnfcs,que  de  demeurer  en 
danger  de  fouffrir  éternellement  en  l'autre?  Et 
qui  ne  choififTent  pas  pluftoft  cette  Image  de 
damnation ,  en  fe  feparant  pour  quelque  temps 
du  Corps  de  I E  s  V  s-C  hr  i  s  t  ,  que  d'cftre  au 
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hazard ,  cns  en  voulant  approcher  trop  toft,  éc 
nepouuant  endurer  cette  humiliation,  de  s'en 
voir  feparcz  pour  iamais  par  l'ex communica- 
tion flmefte  du  fouuerain  luge  ? 

Mais  afin  de  mieux  comprendre  que  la  dé- 
fiance que  lesPcre^auoient  de  cesconuerfions 
i  la  mort  ,  procedoit  principallement  de  ce  ero^»»*'^^'^- 
qu'ellcs  n  eltoicnt  pas  accompagnées  des  fruits  tor,atq,comn>o- 
de  Pénitence.  Nous  nauons  qua  eicouter  ce  Tobisconfausai- 
que  le  mefme  S.  Auguftinditen  vnautreSer-  [;j"„"i  ft°om^ 
mon.  le  tous  duertU{mcs  chers  Freres)^«e pquel-  ^iîScaputaV'^dr 
qu'un  Je  "vous  Ce  iu^e  indigne  de  la  Communion  de  gnum  (c  eflc  h- 
/  LçAije^fArla  connotjjancequ  il  a  de Jes  crtmes,^  modo  aiiquis  dK- 
defes  feche^^  mortels  y  il  doit  trauailler  as'en  ren-  <îuomo!b 
Jre  dizne.  Mais  comment,  me  direr-voué  .pourra-  n>û  «"«rcs  prifti- 

j       ^  o  ^  '  1  nos  relinquat,  8c 

iil  s  en  rendre  dtfne  f  Comment  ^ finon  en  quittant  Pomitcniiam  pe- 

^  r     I    I  •      1  tat  j  I:  qui  crimi- 

jes  mduuatjes  habitudes  ,ET  EN  deman-  num  fuoium  for- 
DANT  Pénitence  ,  AFIN  c^'a  y ant  ^^'i^gefi^'S- 

50V1LLE'  SA  CONSCIENCE  PAR  L*  I  M-  "^."'^ 
PVRETE'  DE  SES  CRIMES^  IL  SE  fe«ct,nin  cxtr«. 
PVRIFIE     PAR     LA      SATISFACTION  porc  lunc  Pccni- 

DE  LA  PENITENCE.  £r  quil  ne  croje  fM'^:^^ 
au  il  faille  attendre  a  la  demander  ,  quand  il  Ce  p°Î^'-  ^""fi"!' 
^verra  prefl  de  mourir,  lors  qu'il  ne  la  pourra  plus  m»  pciruafio: 
tojre.  Luette  créance ,  mes  chers  rrer es,  e fi  mauu^ai-  rorcm  pccniterc 
je  &  dangereuje.  Cest   PEV   de   C»Ose  percpem.  Ad  e- 

A    VN    PECHEVR    DE    SE    R  E  P  E  N  T  I  R  "".'"î**"***  "l'"" 

cnmina  vox  Pce- 

S*  IL    NE    FAIT   Pénitence.  La  t<»'a,non 

fDfîî^ir,nam  in  fa- 

VOIX  SEVLE  DV  PENITENT  NE  tisfa^iioneingrn- 
XVFPIT    PAS    POVR    PVRCER    D  E  S 


4ic     Delà  freq^  Commvnion, 

lum  ,  fcd  opcn  c  R  I  M  ES,  ET   LA  SATISFACTION 

quacruntur.  Ditur 

quidcm  cuam  in  Q^*  ON    DOIT    POVR    DE  GRANDS 

"nnaTquu'^on  P  E  C  H  E  z  (  C  cft  à  dirc,  poui  dcs  pcchcz  mot- 

Sed'LhôrcTtl'^  ^^'ONE    DEMANDE   PAS  SEVLEMENT 

mcncflcnonpof.  DES    PAROLES,    MAIS    DES  OEVVRES, 

Aimus^quod  qui  ^  i     /t'  il  n      •  x 

lie  pcticrit ,  me-  On  ne  laijje  tas  pourtant  de  donner  renttence  s 
QMomoao  enîm  L  extrémité  de  Id  Vie  jfarcc  qu  OH  n€  la  jçnuroit  re- 
l^T'^^'r^Zf^fi^'  Mais  nojlrefentiment  nef  eut  ejlre, que  ce^ 
agitFœnucntiam  lt4y  qui  U  demande  ainfî,  mérite  de  receuoir  F  Jll^ 

m  extremis  vitx  ^  ^  r        t  n  •  r 

£«ibus  coi>ftiiu-  lolution,  Lar  comment  jait- il  renitence  après  jd 
PœniSu^^w-  cheutef  Comment  celuy  qui  efl  a  l  extrémité  de  U 
Suiu  uttf  plo^'ri  '^t^yf^if  ilPenitencefCouiAEtii:  celvy  qvi  ne 

opéra  linsfaiflio-  p  £  V  T    PLVS  FAIRE   AVCVNES  OEVVRES 

msopcrjn  poccfi? 

El  idcô  Pœimen-  O  E   SATISFACTION  POVR   SQY,  P  E  V  T- 

mo  ?e"ftÛ?,  infiï^  IL  PAIRE  PENlTENCE?Z.ii  Pénitence  que 
'^ix^^xl'^oûœ'  ^^^^ndevne  perfonnequi  efl  dans  U  foihUp  deU 
te  untum  petiiur,  maladie  ,eft  bien  foible^      /^T  p,eurque  celle  que 

cimeoneiplà  mo-    .  J  *y  i         i  J 

riatur.  Etidcodi-  demande  vne  perjonne  mourante  y  ne  meure  eile" 
inumiï"^ujc  ^^fi^^'  Si  vous  voule:^  donc,  mes  chers  Frères ,  quf 
'  Snus'agM^^^  DieuvoHsfajpmtfericorde,  faites  Pénitence  en  ce 
rciuiam  m  hoc  monde,  tandts  que  vou^  firer  en  fanti.afin  que  vout 
cOc  Taieat  infmu.  puijsie:(^  ejtre  heureux  en  l  autre, 
^deTtwp^'^''''^^'  Fauftc  Euefque  de  Riez,  parle  de  la  mefinc 
fion'^  ^meD"  ^^^^^ i  ^  cHcorc  plus  fortement,  lors  qu  cftant 
qui  maculas  Ion-  intcrrogc ,  Quel  iugcment  on  dcuoit  porter  de 

ga  artatc  contra-  ?         n  T  I      r  i 

eias  fubitis  etiam  CCS  conucriions  a  la  mort  j  il  rtlpond  en  cette 

.  inutilibut aboicn-  /  /*  j  •        •  ^ 

das  Reœiirbus  ar.  nianiere;(ne  coniiderant  cjuece  quiarriueor- 
b.tiaruf.quotcrn-  dinaircmefit,  Ôc  non  pas  ce  que  la  mifcricordc 

pore  conUiliû  cxlc  '  1  i 

potcli ,  fatisÊiAio  de  Dieu  peut  faire  extraordinairement ,  en  fa- 

eflc  noit  potelh  J  i         l        r  fi>/^/ 

Nam  quia  Dcus  ueurdequi  Don  luy  icmblc.jCf///^- Je  trompe 

par 
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parvneiméL^ination  fauffe     danqereufe^qus  croit  nonimdcturjpfe 

»  m     or        r  i         *        1        *  decipit  ,  qoi- 

quon  futjje  effacer  les  taches  (juvne  longue  accou-  mortcm  muiiis- 
fiumancedepechéa  imprimées  dans  noftreame.far  TT^^^lnZl 
des  larmes  foudaines  r^r  fans  effet-.  Puis  au  en  ce  mo-  ^fmiui- 
ment  de  la  mort  ^  on  peut  bien  conjejjtr  jesoffenfèsy  wncofficiofusap- 


parcat  ,  qaando 


mat^  on  nepcutfatisfaireacelnyquonaoffensé.Car 
eftantvray, félon  l Oracle  de  fEfcriture^cju  on  ne  TarrEi: 
fimocque  point  de  Dieu  ;  celuy-  là  s'abufe  foy-mef  ^^'«"'o^c'a.  cf- 

J  7i  '       ^  J   J  ^       J    Ci  cicqucndam 

me,  qui  après  auoir  fait  durant  tant  de  temps- des  intfriorishominis 
dCt/ons  de  morty  lors  qu  uv/uott^Je  leue  pour  cher-  lumaccipicdi  vo- 
cher laviejors qu'il eJlàdemj  mort^CT'veut paroi-  éxpcûa?u^v^^^^^^^^^ 
fire  affeSltonné  a  feruir  Dieu  lors  qu'il  neluy  relie  J.^f"jmicgimui: 

^        J/  r     n-  il  /       /»  fi.»ncjuit,p«ccacor 

piM  aucune  foncf/onyny  dans  le  corps^ny  dans  /  amey  Pœnitcmum  cgc- 

I         II     l  I  -rr  I      t    r      '         *  i  I       rit  pro  pcccatis 

par  laquelle  tl  luy  putjje  rendre  le  jerutce  qu  tl  lujy  rui$fcg«ic,  me- 
promet.  L  homme  intérieur  a  he foin  pour  fe  guérir  ™n"dauacccp^ 
^eritahlement.non  feulement  de  la  volonté  de  faire  f^oMi"  ^"*>'"q"'f» 

.  J  f>         I    •  lUlUtia  quam  opc- 

Penitence,mais  des  effets  me  fines  de  la  Pénitence,  xatuscft.vioit  Ad- 
ejt  en  ce  jens  que  l  hjcrtture  dit  -,ji  le  pécheur  a  modiMcdicinaû- 
fan  Pénitence  pour  fes  peche^  (  remarque:^  qu  il  Z^l^Tcolt 
dit  s'il  r  a  faite  ^(^  non  pas  feulement  s  il  Tareceu'é)  "''".'l*  ffl  inn,!- 

/        I         n  '  I  •      ^  tare  Dco  viderar, 

//  "viura  dans  la  lujtice  qu  il  a  prattiquee.  Vota  qui  iii»  tcmj.oic 

I  i    I   ■     n       1  medicum  no- 

^oye:(^  donc  que  comme  ce  remède  doit  ejtrt  deman*  luUvcnirequopo. 
par  la  bouche  du  Fidelle,  il  doit  aujfefire  accom^  Incip^frcit 


X  ^   r-  ) 

ply  par  fes  aélions.Celuy-là  femhleinfulter  à  Dieu,  ^o^ï^^^-  cpu*: 
au/  n  a  pas  voulu  aller  au  Ai^dectn,  lors  qu  tl  le  m  pcccando  fu» 

.  \  I.  li        t       abrupra&  veecra 

poutioit  ^  ç^jT*  quî  commence  a  voulotrjy  aller,  lors  ad  ma lum  mèmi» 
^Hsl  ne  le  peut  plus,  jétnful  eftnecejfatre^que  nojhe  i^cura' 
efprit  ait  autant  d ardeur  ,  &  d'application  pour  ^^"'^^ij^jj^^^ 
guérir  fesplayeSy  quil  a  eu  de  vigueur ,  ^  de  force  R*g.Ef.»dstn»J. 
Jms  fes defreglemens,&  dans Jesdefordres. 
Parriell..  Ggg^ 
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Combien  ces  paroles,  &:  celles  de  Saint  Au- 
guftin  feroicnt-elles  plus  puifl'antes  contre  ces 
pécheurs  indifcrcts,  qui  ayans  offcnfc  Dieu  par 
de  grands  crimes,  remfent  de  luy  (kisfaircpar 
des  aftions  de  Pénitence ,  fe  perfuadans  qu'il  ne 
faut  que  raconter  à  vn  Preftre  toutes  leurs  abo- 
minations, pour  en  cftre  quittes  deuantDicu? 
Si  les  Percsont  creu,  qu'vn  homme  mourant 
qui  fe  veut  conuerrirà  Dieu,cfl:  en  danger  de 
Ion  falut,  parce  qu'il  n  cil  guère  capable  de  faire 
vne  véritable  Pénitence  de  fes  péchez ,  n  cftanc 
plus  capable  défaire  les  œuures  de fatisfa(fl:ion 
Aui.ftrm.s7.  •  ucnt  à  Ics  effacet  \  êluomodo  Panttentiam 
ét^ere  ■pojîit  y  qui  nuUa  tam  pro  fe  opéra  fatisfa- 
Ûhnts  operari potefi  f  Qu*c\iffQnt-ils  dit  de  ceux, 
qui  après  auoir  violé  la  grâce  de  leurBaptcfmc 
par  vn  grand  nombre  de  crimes  ,  prétendent 
Poenitcnria  qo*  fg  rcconcihcr  aucc  Dicu ,  fans  en  fiire  Pcniten- 

ab  infirmo  pcti-  .  r  •        «  r  r        i    l    r  • 

tut ,  infirma  cû,  cc ,  u  pouuans  taire  ^  &  ne  rerulans  de  Ja  rairc 
Agen1%a'Jîtfn-  quc  par  eforit  d'impenitence?  Si  l'impuiflancc, 
tumaatitimum,  maladc  fe  ttouuc  defitisfaircà  lalufticc 

acrcconctliams.U  ^  /-il 

fccuriishinc  «jt,  Diuine  nempefche  pas,  lelon  la  Dcdlrinc  de 

ego  non  fum  le-,,.  t   n         i      r    •  r  n  ■ 

curas.  Htfw.  41.  1  Antiquité  ,  que  ce  deraut  de  latisraCtion  ne 
rende  fa  Pénitence  fufpc£tc  ,  &  fon  falut  peu 
afl'eurc  \  Ceux  qui  tombent  volontairement 
dans  ce  mefmc  defiut ,  &  qui  n  ont  aucun  foin 
de  pleurer  leurs  péchez,  de  les  expier  par  les 
mortifications  &  les  rctranchemens  des  plai- 
/îrs,&dc  les  racheptcr  par  les  bonnes  œuures, 
peuuent-ils  prendre  les  Pcres  pour  garands 
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dVnc  ncgfigcncc  fi  dangcrcufe,&:  s'appuyer  fur 
la  difcipline  qu'ils  obferuoicnt  cnucrs  les 
mourans  ? 

Car  encore  en  vn  malade ,  il  fe  peut  faire  que 
Dieu  par  vne  faucurfinguliere ,  vcrfc  dansfon 
anie  vne  Grâce  fi  abondante ,  quelapleniçudc 
delà  volonté  fuppléc  à  l'impuiflance  d'agir  :  Ce 
qui  fait  dire  à  faint  Cefarius,       la  Pénitence  Hem.  13. 
prt  à  lextreminmefmede  la  a;/>,  /!  quelqu'un  la 
reçoit  en  faijknt  de  grandes  aumojnes ,  en  pardon- 
nant à  tous  [es  ennemtiyen  demandant  pardon  à  ceux 
à  qui  on  afaitiniure^f^en  fe  rejoluantv  E  T  O  v  T 
SON  C  OE  V  R  de  faire  Pénitence  humblement  y 
^  fidellement  toute  fa  vie  ^  de  toutes  fes  forces 
auec  gemijfement  ,      rugijfement ,  beaucoup 
d*aujnofnes,  s  il peutefchapper  de  la  maladie.  Mais 
fi  cela  n'empefche  pas  que  les  Percs  n'ayent 
beaucoup  doute  du  falut  de  ces  perfbnnes ,  qui 
ne  rctournoient  à  Dieu  qu'à  la  mort,  parce  que 
la  plénitude  du  cœur  ne  le  reconnoift,  que  dans 
les  occafions ,  ou  par  les  œuurcs  ;  &  qu'ainfi 
pour  s'affcurer  de  la  conuerfion  d'vn  homme, 
•//  faut  y  comme  dit  faint  Auguftin,  nu  tl  quitte  Q^jrefccmuics/ 
fes  peche:^,  &  non  pas  que  fes  peche:r le  quittent, 
(fefl  a  dire ,  qutl  les  quitte  lo  rs  qu'il  efî  encore  capa-  porc ,  que  &  pec- 

t  I     t    I  ]]  r  potuiftj.  5i 

hte  de  les  commettre  :  Quelle  excule  peutappor-  amcmtunc  vi$  a- 
tcr  de  fa  lafclietc  &  de  fonimpenttcnce,  celuy  f^r'J^^'q^^^^^^^^^^ 
oui  fe  portant  bien  rcfîifc  de  faire  ce  qu'il  peut  p""'^ 

f)our  reparer  les  delordres  par  les  exercices  de  dinufcnmt.non  w 
a  Pénitence?  ht  comment  pcut-il  prétendre 
Partie  IL  ^SS 
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4ZO     De  la  FHEQ^COWMYNION, 

u  il  en  a  les  mouucmcns  dans  le  cœur,puis  que 
es  actions  démentent  fes  paroi  es,  <&:  qu'il  eft 
impollible  que  la  vrayc  Pénitence  intérieure  ne 
porte  le  Pénitent  à  faire,  lors  qu'il  le  peut,  des 
aâions  extérieures  de  Pénitence ,  comme  il  eft 
impoflible  quVne  racine  foit  viuante,&:  qu'elle 
lie  poufl'e  dans  le  temps,  5c  dans  la  laifon  des 
fruits  ôc  des  feuilles. 
v.ccnt.carth.^      Màis  eiifin  ,  pour  faire  encore  mieux  voir 
TfZlilf.c!in»».  'e  peu  d*eftat  que  l'Eglife  faifoic  de  ces  Abfo- 
^AfAufican.  i.  c*.  l^^^oi^^  y  ^     CCS  Commumous ,  qui  n'auoi^nc 
"'"•s-  point  elle  précédées  par  des  fruits  de  Penicen- 

Grtg.  Nyjf.intp.  ccj  lors  qu  il  amuoit  que  ceux  qui  les  auoient 
syn,f  Ep.  6-f.Md  receues  de  cette  iorte  en  extrémité  de  maladie, 
Thrppi^ium,     rcuenoient  en  fant-e ,  elle  n'auoit  non  plus  d'ef- 
gard  à  tout  ce  quis'eftoit  parte,  que s*il  neuft 
iamais  eftc  :  Elle  ne  les  confideroit  point  com- 
me des  perfonnes  réconciliées ,  ne  comptant 
»  pour  rien  vne  reconciliation  qu  elle  n'auoit  ac- 

cordée que  par  force,  ôc  contre  l'ordre  de  fes 
faintes  Loix  :  Elle  ne  les  regardoit ,  que  comme 
des  pécheurs  qui  auoient  befoin  de  fléchir  Dieu 
parles  exercices  de  Pénitence  :  Elle  ne  mettoit 
point  de  différence  entr*elles  ,  &  le  refte  des 
Penitens  qui  n'auoient  point  encore  receu  la  rc- 
milTion  de  leurs  péchez  :  Elle  les  obligeoit  com- 
me les  autres  ,  d'effacer  leurs  Crimes  par  l'a- 
bondance d.e  leurs  larmes,  de  demeurer  loncj- 
pœniwntcsquî  in  temps  fepatez  duCorps  du  Fils  de  Dieu, comme 

iiitîrmiute  Viati-  •  i-   j»  ^-   •  ^      i  r 

cum  Euchirifti*  *ndignes  d  y  participer,  (<r  de  ne  Je  croire  point 
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tveritdhUment  4^/ô«.f ,  nonobftant  rAbfolution  «on 

I  •     J  /     J         r  II-  crcaantabfolu.os, 

quon  leur  auoic  donnée  dans Ja maladie,  que  ûncmanu$impo- 
lors  quils  rcceuroient publiquement ^  i^àU face  de  uiicrim! 
[Egltfe,  Vimpoftion  des  mains  de  l' Eue/que  ,auec  ^'''^-'^''■■'^ 
les  Autres  Penitens.^ 

Les  Conciles  y  font  formels;  mais  fur  tout, ce 
que  le  premier  d'Orange ,  &:  le  quatriefme de 
Carthage  en  difent , mérite  vne  particulière  at- 
tention. S'tUrrtue,  dit  celuy  d'Oranee,  que  ceux 
quon  4  communie^,    extrémité  de  maladie^  reuien-    oîf^nfi,  "n^cS 
nent  en  fànté,quils  feient  mif  au  rançr  des  Penitens,  ^""'5  Pœnircntix 
dfin  qu'ayans  monjtrc  des  fruits  necejjatres  dePe-  mam  commu-  * 
mtence,  ils  reçotuent  la  Communion  légitime  conciiiatoria  mi- 
(leeicimam  Communionem)  auec  timpofition  ^^?o(iuoue 
des  mains ,  dont  l  t.gltje  je  Jert  four  réconcilier  les  ^- 
Pécheurs,  Cequinousmonftre  clairement,  que 
içlon  les  Pères, laCommunion  que  les  pécheurs 
rcçoiucnt  auant  que  d'auoir  fait  des  fruits  di- 
gnes de  Pénitence,  n'eft  pas  tant  vne  Commu- 
nion legitime,ccfti  dirc,conforme  aux  Loix  & 
au  véritable  efprit  de  l'Eglifc ,  qu  vne  Commu- 
nion forcce,vne  Communion  qu  elle  ne  donne 
<juc  par  condcfcendance, parnccelTit^,  &:par 
contrainte,^  qu  elle  n'accordcroit  point,jfî  elle 
agifïbit  dans  vne  pleine  &  entière  litîertc. 

Le  Concile  quatriefme  de  Carthage,  après 
auoir  ordonné,  quon  donneroit  l'Abfolution 
ôc  Ja  Communion  à  celuy  qui  auroit  demande 
Pénitence  en  extrémité  de  maladie,  adjoufte, 
isij^e  S  il  juruit,  on  l  auertira  qu  on  a  Jattsfait  a  Ja  »dinonca«it  fa^ 
Partie  IL  Ggg  iij 
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pradidis  tefWï«.  dcmmde  ,  &  on  toblizera  de  fe  foufmettre  aux 

pctitionifiucians-  i    i    r»  >      i  /v 

f*a»im ,  «c  fubJa-  Lotx  dc  la  Pénitence  au  on  luy  dura  tmfoJee^dUîAnt 

tuf  ftatutis  Pcrni-    •  !     n     n  -Il  •   ^  I 

tentix  legibus ,  de  temfs  (fue  le  Prejtre  qut  la  luy  aura  enjointe ,  le 
H^^J^::^  trouuera  bon,  D'od  nous  apprenons  la  raifon, 
mm<icderit,pro.  pourquov  Quclquc  malade  dhc fuft  vH bommc, 

baucnt  Ctmcl.     T         T      /  T       T    .  rC  »  I  r  n 

carth.^.(»n.yi.  &  dans  quelquc  impuillance  quil  le  trouuait 
dc  faire  des  actions  de  Pénitence ,  il  nclaiflbit 
pas  de  demander  Pénitence,  ôc  on  ne  laiflbitpas 
de  la  luy  impofer ,  afin  de  luy  remettre  dans  i  c- 
fprit  la  peine  Ôc  le  chaftiment  que  fes  péchez 
nieritoicnt,  &  l'obligation  qu'il  auoit  de  les  ef- 
facer par  vne  fatisfadbion  falutairc ,  s'il  plaifoit  à 
la  Bonté  diuine  de  luy  faire  tant  de  grâce,  que 
de  luy  en  donner  le  temps ,  &  le  moyen ,  en  luy 
prolongeant  la  vie. 

Caries  Pères n  auoient  e^rde  d'eftrc  dc lo- 
pinion  de  ceux  qui  croyent  aujourd'huy,  cjuc  la 
plus  grande  faueur  que  Dieu  puifle  faire  a  vnc 
perfonne,  c'eft  de  la  prefcruerde  mort  fubitc, 
&  de  luy  laifler  iufques  à  la  fin ,  l'vfage  libre  dc 
la  raifon  &c  du  iugement  j  fc  perfuadans  que 
tous  ceux  qui  reçoiuent  rAbfolution  à  la  mort, 
auec  quelque  reconnoiflance  de  leurs  péchez^ 
&  quelques  proteftations  de  vouloir  eftrc  à 
Dieu ,  font  aflcurement  (auuez ,  (quelque mau- 
iiaife  qu'ait  cfté  leur  vie.  D'où  vient  qu'ils 
croyent  qu'il  n'y  a  point  dc  lieu ,  d'où  l'on  mon- 
te fi  facilement  au  Ciel  ,xque  d'vne  P  ot cncc ,  ou 
d'vn  Echafaut.  Ces  grands  Saints  eftoient  fi 
^floignez  dc  cette  pcnfce,  que  faint  Auguftin 
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cilant  interroge  par  vn  Gouuerncur  d'Afrique 
nommé  Macedonius,  pourquoy  les  Euefqucs 
qui  deuoicnt  élire  bicnaifes  de  la  punition  des 
crimes ,  auoient  tant  de  foin  d'intercéder  pour 
les  criminels,  &:d*empcfcher  quon  ne  les  pu- 
nift  de  mort  ;  La  principalle  raifon  qui!  apporte 
de  cette  Sainte  couftumê  ;  c  eft  que  la  chanté  les 
obligeoifc  d  auoir  foin  du  falut  de  ces  mifera- 
bles,&:de  prolonger  le  temps  de  leur  vie,  afin 
qu'ils  euffentle  loifirde  fe  corriger  de  leurs  vi- 
ces, ^  de  fatisfaire  par  la  Pénitence  à  la  lufticc  nuIIo  modocuu 
Diuine,qu  ils  auoientoffenfce  par  leurs  crimes.  p^^^^TuV,  Ipplt 
Nous   approuuons  (àil'A  )  en  aucune  forte  les  pe-  baniu$,n«quod 
che^^  des  hommes  ypufscfue  nous  'voulons  au  tls  s  en  mur,  icicJ>  toIu- 

/-  f  I»  /-  /  •  mus  impunitum 

corrigent  :  tt  jtnoué  tajchons  d  empejcherqu  on  ne  cifc  ,quia  piac«: 
fUHife  les  mauuaifes  aÛwns,  ce  ri  eft  pas  qu'elles  f;,',':;";:^^:^"^; 
nou4  plaifent  :  mais  c  efl  au  ayant  pitié  du  crimi-  autcm  feu  fligitiû 
nely  détenant  le  crime  ^  plus  le  njtce  nous  eft  en  10  magis  nobis 
horreur  ^f^piu4  nous  dejtrons  que  celuj  qui  ejt  vt-  tamô  niinus  vo- 
cieux.ne  meure  pas  fans  quitter  [on  ^sce.  Or  les  \Z"r^:T.".t 
hommes  ne  peuuent  corrizer  le  dérèglement  de  leurs  fum  Morumpor- 

■«  O  .0  .  rn  rnrriffcJoruin 


moeurs  que  dans  cette  vie.parce  qu  après  elle,chacun  n«iiusahus«uan 

«./  ,  t  ri    in  hac  Yita  locu 

receura  ce  quil  aura  meriteiors  qutl  'vtuott Jurla  cft,nampofthâ 
terre,  Ceftpourquoj  l'amour  &la  chanté  que  nous  ]',',"X;^qu2a'ia 
portons  aux  hommes  ^nousohlize  ^intercéder  pour  ^ac  fibimct  con- 

/  //         »  r     rf-       I  I    qinfier.t.  Ideôco- 

les  coupables  ,  de  peur  que  pntjjans  leur  *vte  par  le  priiimor  humani 
fupplney  ils  nepajfent  a  vn  fuppUce  qui  ne  finira  fn?Jucnir/"pro* 

tim  lie  nmani  pet 

Si  c  eft  vn  ouuracre  fi  facile,  &  qui  ait  befoin  fnppiid"m,»tr.ô 

.      ^  ^  1  portinifinirclup- 

dc  11  peu  de  temps,  que  de  ramener  vne  ame  pUciu.4»'x.c/.J4. 
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a  Dicuaprcs  de  grands,  ôc  de  longs  defordrcs. 
Ec  fi  Tvnc  des  voyes  les  plus  aflcurces  pour  aller 
en  Paradis,eft  de  receuoir  de  la  main  d' vn  Bour- 
reau le  chaftimcnt  de  fes  crimes  j  tout  ce  que 
Saint  Auguftin  apporte  pour  iuftifier  l'Eglife 
dans  le  foin  qu  elle  emploioit  pour  (âuucr  la  vie 
aux  criminels ,  tombe  par  terre  -,  Et  ce  Gouuer- 
neur  d  Afrique  luy  pouuoit  refondre  auec  rai- 
fon:  Quclezcle  desEucfques  pour  le  ûlutdcs 
ames  elloit  trer-lôiiable  ,  mais  qu'il  n  cftoit 
point  befoin  pour  cela  de  troubler  l'ordre  de  la 
luftke,  &  d'cmpefcher  que  les  Princes  à  qui 
Dieu  a  mis  Tefpcc  entre  le^mains  pour  eftre  mi- 
niftres  de  fa  vengeance  contre  les  mefchans,  ne 
filTent  leur  charge ,  puis  qu'il  ne  falloir  que  trois 
ou  quatre  heures  pour  difp#fer  les  coupables  à 
la  mort ,  &  les  faire  paffer  de  la  honte  du  fu ppli- 
ce  à  vnc  gloire  éternelle.  Certes  cette  raTponfe 
cuft  eftc  fans  repartie ,  fi  les  maximes  des  Pères 
force  point, enflent  efté  coformes  aux  noftres. 

Mais  pour  faire  voir  encore  qu'elles  eftoient 
bien  différentes,  &c  qu'ils  iugeoient  que  c'cftoit 
vne  chofe  très- rare  &rtres-difficilc,qu*vncpcr- 
fbnne  reuinft  à  Dieu  après  de  grands  dérègle- 
mens ,  fans  faire  vne  bonne  ôc  folide  Péniten- 
ce durant  vne  cfpacc  de  temps  raifonnablc,  /«-^ 
fio  temporf  y  comme  S.  Cyprien  dit  fi  fouucntj 
le  croy  deuoir  rapporter  icy  vne  hiftoire  que 
Ruflin  raconte  dans  les  vies  des  Pères,  qui  me 
fcmble  lAerueillcufe  pour  le  fojct  dont  nous 

parlons» 
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parlons.  Vn  folitaire  de  la  Thebaide  qui  n'auoic  ^"fi»***  n^^-  c'y. 
)as  vcfcu  purement  comme  les  autres,  eftant  à 
article  de  la  mort,  fut  agité  violem  ment  par  les 
remords  de  fa  confcience.  Ilfuppliale  S.  Abbc 
Mutius ,  de  prier  Dieu  qu*il  luy  rcndift  la  fanté, 
afinquilcull  vn  peu  de  temps  pour  corriger  fa 
vie,&  faire  Pénitence  de  fes  péchez.  Mutius  lu  jr 
rcf pondit ,  qu'il  eftoit  bien  tard,  qu'il  dcuoit  la- 
uoir  faite  auparauant.Ncantmoinsil  pric,&:luy 
dit, que  Dieu  luy  donnoit  encore  v N  p  E  v  de 
TEMPS  pour  viurc,&:  pour  pleurer  fes  péchez, 
&  que  ce  temps  eftoit  de  trois  ans.  Apres  ces 
paroles,  il  luy  prend  lamain,lefaitfortirdulir, 
l'emmené  dans  le  dcfert,  &  après  luy  auoir  fait 
paflcrccs  trois  ans  dansvn  exercice  continuel 
de  Pénitence,  il  le  ramené  au  mefme  lieu  d  où  il 
l'auoitpris,  où  plu/ieurs  Solitaires  s'cftans  af- 
femblez,  &  ce  S.  Abbé  ayant  pris  occafion  de 
Jcur  faire  vn  difcours  des  fruits  àc  del'vtilité  de 
ia  Pénitence,  ce  Religieux  entra  comme  dans 
vn  fommeil,&:  rendit  ainfi  l'efprit  entre  les  bras 
de  fes  Frères.  C'eft  Dieu  mefme  qui  parle  dans 
cette  Hiftoire,ô^  qui  confirme  par  des  miracles, 
<jui  font  le  langage  par  lequel  il  fe  fait  mieux 
entendre ,  ces  deux  grandes  veritez  que  tous  les 
Pères  nous  apprennent  j  L'vne  ,  qu'il  eft  bien 
dangereux  d'attendre  à  la  mort  à  le  conuertir, 
ôc  qu'il  cft  bien  tard  de  penfèr  à  fatisfairc  à  (à 
luftice ,  lors  qu'il  nous  appelle  pour  luy  rendre 
-compte  :  Et  l'autre ,  qu'en  mettant  à  part  quel- 
Partie  II.  H  h  h 


41^  De  la  frkq^Commvnio n, 
qucs  rencontres  fingulicrcs ,  ou  il  fair  paroiftrc 
les  effets  d'vne  bonté  infinie,  il  faut  pour  l'ordi- 
naire plus  que  des  momens,  &  des  heures  pour 
payer  les  debtes  de  plufieurs  annéesjqu'il  eft  be- 
foin  de  gémir  &  de  pleurer  long-temps ,  pour 
de  longs  dcfordreSj&degucrirpar dclongs  re- 
mèdes des  playes  profondes  &c  enracinées. 

Ainfi  nous  voyons  quei'objev3:ion  que  l'on 
tire  de  la  reconciliation  des  mourans,pour  affoi- 
blirladodlrine  des  Pc res, touchant  l'obhgation 
défaire  Penitéce  des  péchez  mortels  auant  que 
de  Communier,  eft  ce  qui  la  confirme  le  plus» 
Prcmierementjparce  que  ce  n  cftoit  qu  vnc  ex- 
ception de  la  règle  generalle ,  &  qui  par  confc- 
quent  feruoit  à  TautorifenSecondement^parlc 
peu  d  alTeurancc  qu'ils  trouuoicnt  dans  cette 
manière  de  reconcilier  les  hommes ,  dont  la  ne- 
cc/Iitc  les  obligeoit  de  fc  feruir,  contre  leur  pre- 
mier deflcin,  &  le  véritable  Efprit  de  l'Eglife. 
Et  en  dernier  lieu ,  par  l'obligation  qu'ils  impo- 
(oient  a  tous  ceux  qui  ayans  efté  reconciliez  de 
cette  fortc^retournoient  en  fanté,  de  renoncer, 
pour  dire  ainfi,  à  cette  réconciliation,  en  fe  ran- 
geant au  nom  brc  des  P  cnit ens,  &c  ne  s'at tendant 
a  rentrer  dans  la  participation  légitime  des  My- 
fteres, qu'après  auoir  donné  despreuucsdVns 
véritable  conuerfion  par  les  fruits  neceffaires  de 
CêfuU.AfMisfic.  la  Pénitence  ,  l^t  olienfis  neceffkriU  Pœnitentiit 
jructibHiy  legittmam  i^ommuntonem  cum  reconcf* 
lUtorta  manui  imfofitione  rectpant. 


» 
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Chapitre  XVI. 

JRESPO^SE  A  VNE  AVrRE  OBIECTIOK 
ceux qu  on  Utjferoiten  Pénitence ,  (elon  les  Pères» 
feroienten  danger  de  leur  falut  ^  Cils  mou- 
roient  en  cet  efnt ,  tiu^nt  que 
d'ejlre  ahfo/a, 

V  A  N  T  que  de  conclurrc  ce  long 
difcours  de  la  dodrinc  des  Percs, 
touchant  la  Pénitence,  il  faut  que 
ic  lefponde  à  vneautreobiccîiion 
^  plus  populaire,  &  qui  tombe  ay  fé- 
ment  dans  rcfprit  des  gens  du  monde,  parce 
qu'ils  confiderent  fort  peu  la  gloire  de  Dieu,  &: 
mefurent  toutes  chofes  par  leurs  propres  inte- 
refts.  Si  lonincdiffcroit,  difent-ils,  rAbfolu- 
tion  pour  me  laiflcr  en  Pénitence ,  <Sc  que  ic 
mourufle  en  cet  eftat ,  ic  ferois  en  danger  de  pc^ 
rir  éternellement. 

Ic  pourrois  mefprifer  cette  objedion  ,  en 
rcfpondant  en  vn  mot,  que  tous  les  Percs ,  qui 
auoient  pour  le  moins  autant  de  zele  que  nous, 
pour  le  falut  des  ames,  l'ont  mcfprifcci  puis  que 
nonobftant  cette  crainte  ,  quils  pouuoient 
auoir ,  aufli-  bien  que  nous,  de  laiflcr  mourir  des 
hommes  fans  l'Ablolution ,  tls  ont  tou/tours  ohli^ 
ge  ceux  qui  auoient  'violé  linnocencc  deleurBap- 
tefme  k  de  longs  exercice,  dePenttence  auant  que  ^^^^^ 
les  réconcilier  y  comme  le  Cardinal  Bcllarmm  le  c,n. 
Partie  IL  Hhh  ij 
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reconnoift.  Qj^c  de  noftrc  temps  mefmc  le 
grand  faint  Charles  n'y  aeuaucun  efgard  -,  puis 
qu'il  aordonnc  aux  Preftres  de  différer  l'Abfo- 
lution  cnvnc  infinité  de  rencontres,  ainfi  que 
nous  ferons  voir  en  fon  lieu.  Et  qu'enfin  les  Ca- 
fuiftes  mefmes  demcurans  d*accord  ,  que  le 
Confefleur  peut  toutes  les  fois  qu'il  le  trouuc  i 
propos  obliger  fon  Pénitent  d'accomplir  fa  Pé- 
nitence auant  que  d'eftre  abfous ,  ils  monftrent: 
affcz  le  peu  d  eflat  qu'ils  font  de  ce  vainprctex- 
te  ;  dont  tous  les  pecheursfe  pourroientferuir 
pour  dcucnir  luges  de  leurs  luges,  &  les  con- 
traindre de  ne  pas  différer  d'vn  feul  moment  la: 
fcntence  de  leur  reconciliation. 

le  ne  veux  pas  neantmoins  en  demeurer -là: 
Mais  pour  dccouurir  pleinement  combien  cet- 
te penféceft  defraifonnabJe  en  effet,  quelque 
raifonnable qu'elle  paroiffe d'abord;  Con/îde- 
ron» premièrement,  qui  font  ceux  qui  tcfmoi- 
gnent  cette  apprehenfion.  En  fécond  lieu,  qui) 
font  ceux  à  qui  ils  h  tefmoigncnt,&  qu'ils  veu- 
lent deftournerpar  ce  moyen  de  faire  leur  char- 
ge. Et  en  dernier  lieu,  le  fondement  &  le  fu  jet 
de  cette  apprehenfion ,  &  le  iugcmentque  ion- 
doit  faire  ,  félon  les  Pères,  de  ceux  qui  meurent 
en  i'eftat  dans  lequel  ils  craignent  de  mourir^ 
ceft  à  dire,  durant  le  cours  de  leur  Pénitence,, 
auant  que  d'auoir  rectu  l' Abfolution  par  le  mi- 
ûiftereduPreftrc. 

le  dis  donc  en  prenTicr  lieu.  Que  fi  nous  ex  a* 
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minons ,  qui  font  ceux  qui  ne  pcuucnt  fouffrir 
qu'on  les  oblige  de  pleurer  leurs  péchez  durant 
quelque  temps  auantque  de  leur  en  accorder 
le  pardon  ,  &c  qui  oppofcnt  à  cette  faintc  Eh- 
fcip  line,  la  crainte  qu'ils  difent  auoir,  de  mou- 
rir fans  eftre  ab(ous  ;  Nous  trouuerons ,  que 
pour  la  plus  grande  partie^  ce  font  dcsperfon^ 
acsqui  viuans  dans  le  ckfordrc,  ôc  dans  le  vi- 
ce, nepenfentque  trois  ou  quatre  fois  Tannée 
qu'il  y  avn  Paradis  &vn  Enfer,  lors  que  quel- 
que grande  Feftc  les  oblige  par  bien-feance  à 
fe  confeflcr  de  leurs  péchez,  aufquels  ils  retour- 
nent huit  iours  après",  &  fouuent  encore  plu- 
ftoft.  Et  des  gens  de  cette  (brtc  feront  receus  i 
nous  venir  dire,  lors  qu'onlcsexhortcrade  flé- 
chir la  mifericorde  de  Dieu  par  leurs  p rieres ,  &: 
par  leurs  larmes,  auant  que  de  fe  croire  dignes 
de  rentrer  en  fa  grâce ,  qu'ils  ne  peuuent  fouiîrir 
ce  delay  ,  parce  qu'ils  craignent  de  mourir  en 
maiiuais  eltat  ? 

Miferables  que  vous  eftcs  !  il  y  a  dix  ans ,  il  y 
a  vingt  ans  ,  plus  ou  moins  ,  que  vous  menez 
vnc  vie  toute  Payenne,  &  pareille  à  celle  de  ce 
mauuais  feruiteur  del'Euangile,  qui  ne  penfc 
point  »u  recour  de  fon  maiftrc  :  Vous  viuez  en 
a/Ieurance  au  miheu  des  defordres,  &  des  vi- 
ces :  La  frayeur  des  iugcmensde  Dieu  ne  trou- 
ble point  la  iouyflance  de  vos  pallions  crimi-  '  ij* 
nellcs  :  Vous  eftes  femblableà  celuy,dom  l'Ef-  <|uinatz  fum  y\r. 
cnriiredit,  ^//  napotnt  uieu  deuant  les  yeux  ^  t€inpotc.//*/.« 
Partie  1 1.                     Hhh  lij 
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^  (jue  pour  cette  raijon,  toutes Jes  voyes Jontim-^ 
pures  (y  fouillées  :  Et  aujoiird'huy ,  parce  qu'on 
vous  parle  de  rentrer  dans  la  rcconnoiflance  de 
vos  Crimes;  de  prendre  du  temps  pour  les  pleu- 
rer, ôc  pour  attirer  fur  vous  lamifericordede 
Dieu ,  par  l'exercice  des  bonnes  œuures  ;  Vous 
ne  pouuez  endurer  d'eftre  traittc  de  la  forte, 
parce  que  vous  appréhende^  de  mourir  fans 
eftre  abfous  ?  Qiii  ne  voit  que  cette  crainte  pre- 
tcndiic,  n'cft  qu*vne  illufion  &  vne chimère? 
Que  ce  nett  qa' vn  artifice  du  Diable,pour  em- 
pefcher  les  hommes  de  reuenir  véritablement 
à  Dieu,  par  IVnique  voye  qui  les  y  peut  rame- 
ner, qui  eft  celle  de  la  Pénitence,  &  de  lortir, 
non  feulement  en  apparence,  aux  yeux  des 
hommes,  mais  véritablement,  &c  aux  yeux  de 
Dieu ,  de  i'cftat  funefte  où  il  les  tient  engagez  ? 
La  crainte  de  la  mort  ,&  la  terreur  dcs.cpouu  en- 
tables  iugemcns  de  Dieu  nousdoiucntcmpcf- 
cher  de  tomber  dans  le  pèche,  &nous  porter 
à  en  faire  Pénitence  ,  fi  nous  fommcs  fi  mal- 
heureux que  d  y  élire  tombez  :  Et  icy  ,  nous 
voyons  au  contraire,  que  le  Démon  efface  de 
noftre  efprit  toutes  ces  apprehenfions  pour 
nous  précipiter  dans  les  Crimes ,  &c  nous  les  re- 
met dans  la  pcnfée ,  lors  qu'on  nous  parle  de  les 
expier  par  des  fruits  dignes  de  Pénitence,  afin 
de  nous  faire  rechercher  de  faux  remèdes  à  nos 
playes,  dans  vne  ablolution  précipitée.  C'eft 
ce  qui  arriuc  ordinairement  dans  la  honte.  Le 
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Diable  nous  l'oftc ,  pour  nous  porter  à  faire  des 
chofes  honteufes,&  il  nous  la  rcd  pour  nous  em- 
pelchcr  de  les  confeller,  ôc  d  cnfajre  Pénitence. 

Mais  rien  ne  fait  mieux  paroiftrela  faufl'ctc 
de  ce  prétexte, que  la  manière  dont  vous  pré- 
tendez fortir  de  cette  apprehenfion, Omettre 
voftre  falut  en  aflcurance.  Car  fi  vous  ne  pre- 
nez plaifir  à  vous  aueugler  vous-mcfmes  ,  ne 
ferez- vous  pas  contraint  d'auoiier  ,  ce  qu'vne 
longue  expérience  vous  a  appris,que  cette  Ab- 
(blution  précipitée  que  vous  demandez  auec 
tant  d'inftancc ,  ne  vous  laiflera  que  fort  peu  de 
iours  dans  I  cftat  de  Grâce  ,  dans  lequel  vous 
prétendez  qu'elle  vous  doit  mettre,&:  que  vous 
rentrerez  aufli-toftdans  vos  premiers  dcregle- 
inens,qui  dureront  pluficurs  mois,  iufques  i 
vne  autre  Confeflion.De  lorte,que  quand  vous 
feriez  au(It  affeuréde  la  vérité  dcvollre  recon- 
ciliation, qu'elle  vous  doit  eftre  fufpeftc,  tout 
ce  que  vous  gagneriez  par  ce  moyen,  fcroitd'e- 
ftre  cinq  ou  fix  iours ,  plus  ou  moins,  en  eftat 
de  bien  mourir,  &  des  mois  entiers  en  fuittc, 
en  eftat  de  périr  éternellement.  Au  lieu  que  le 
rctardcmentfalutaircquc  vousnepouuez  fouf-  ptim» libertas eft 
frir,  ne  tend  à  autre  chofe  qu'à  vous  tirer  vne  «imini- 
rois  pour  toutes, des  engagcmens  hinelresdes  canonhabercho- 
pcchez  ,  ôc  à  vous  faire  rentrer  dans  la  liberté  ,Tô°hatc"ÔS 
des  Enfans  de  Dieu ,  dont  le  premier  de^re,  félon  ^'"^  - 

^  i  o     '  tno,incipitcapct 

Saint  Auguftin,  ne  commettre  potnt  de pe-  «igcrc  a.-; ii" 
she-z  mortels.  Et  ainfi  n'cft-ce  pas  vne  chofe  ri-  4,,  'ioic^'% 
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diculc,de  préférer  vnc fanté quincdoit  durer 
qu  vn  moment ,  à  vnc  fantc  ferme  &c  perma- 
nente; parce  que  vous  vous  imaginez  acquérir 
l'vnc  en  vn  moment,  &  qu'on  ne  peut  acqué- 
rir l'autre  qu  auec  plus  de  temps  ôc  plus  de 
peine. 

Si  vous  auiez  le  moindre  fcntiment  ,  ou 
d'horreur  pour  vos  péchez ,  ou  d'humilité  dans 
voftrc  mifere,  ou  de  confiance  en  Dieu  ,  qui 
font  trois  chofcs  entièrement  neceffaires  à  vn 
véritable  Pénitent ,  vous  n'auriez  garde  d'auoir 
CCS  penfccs. 

L'horreur  que  vousdeuez  auoir  de  vos  cri- 
mes &c  de  vos  excès, vous  les  feroit  conceuoir 
fi  dignes  de  punition  &  de  chaftiment ,  qu'il 
n  y  a  point  de  peine  &  d'afflidlion  ,  que  vous 
n'embrafTaflicz  de  bon  coeur,  pour  d'cftourncr 
la  cholcrc  de  Dieu  qu'ils  ont  attirée  fur  voas. 
Vous  croiriez  que  ce  ne  feroit  pas  l'appaifcr, 
mais  l'irriter  dauantage ,  que  de  luy  en  deman- 
der aufli-toft  pardon, auant  que  de  vous  eftre 
mis  en  deuoir  de  fatisfaire  à  fa  luftice ,  par  le 
trauail  de  la  Pénitence; Et  vous  entreriez  lans 
doute  dans  le  fcntimenjt  de  faint  Pierre  ,  qui 
fe  contente  de  pleurer  fon  péché  dans  le  fî- 
Jence,  fans  ofer  ouurir  la  bouche  pour  prier 

jl-^^IT'"""'  ''^y  pîirdonner ,  De  peur  (  dit  faint  Am- 

broife  )  (jue  le  fat  fan  t  fi  tofi  afres  t  auoir  offen- 
se  y  il  ne  l'ojfenfafl  d'auantage,  Inveni  CVR. 
TAcviT  Petrvs.  Ne  ta  m  cito  ve- 


r 
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NTJB  PETITIO  PLVS  OFf  ENDERET.  Ceft 
fourquoy  (  adjouftc  ce  Pcre  )  nofant  demander 
Jjardon ,  //  mérite  par  fes  larmes  que  Dieu  luy  par^ 
donne.  La  CR  Y  M  M  veniam  non  postv-  . 

LA  NT    ETMERENTVR.   C  cft  dans  CCttC 

fàinte  difpofidon  d'efprit,  que  doit  eftrc  vn  vc- 
f  icable  Pcnitcnr,  à  qui  Dieu  a  fait  fencir  le  poids 
de  fcs  pcchcz,  &  non  pas  dans  vnc  prcfompcion 
téméraire,  que  fans  s'cftre  mis  en  aucune  peine 
d'appaifer  Dieu  par  fes  gemiffemens,  par  fes 
prières,  ôc  par  fcs  ocuures,  il  mérite  de  rentrer 
au/ïî-toft  en  fa  grâce. 

Mais  rhumilité  oiî  vous  deucz  eftre  dans  Fc- 
ftat  mifcrable,  ou  vous  vous  eftes  réduit  par 
voftre  crime,  ne  vous  oblige-t  elle  pas  encore 
dauantageà  ne  pas  rejetterinfolemmcnt  Thu- 
miliarion  de  la  Pénitence ,  de  peur  de  vous  ren- 
dre indigne  de  lamifcrieorde  de  Dieu?  Carquoy       tim  di^û 
quil  «jy^/r  nf«  (comme lamtAugulhn dit  ex-  mircr>Ec  quitta 
cellemment  )  qui  fait  plus  digne  de  mifericorde  S^^ut?;. 
iJH'vn  miferahle-Al  ny  arien  néanmoins  qui  fait  p«buirnirCT?/»r#. 
plustndtTnede  mnertcorde,  au  vnmilerabLe.quielt  i  dtiib.Arb.c.io, 
or^uef lieux  dans  ja  mijere,  lit  celt  vn  li  grand  Jiuspcftiicnti«,«c 
orgueil  au  jugement  du  mefinc  Saint ,  de  ne  g^rc^fuHcncdi" 
fc  vouloir  pas  foûmettre  aux  exercices  de  la  5'°"«'^^i'*';- 
Pénitence  ,  après  auoir  oftcnle  Dieu  par  de  cft  ?  Nonne  foi* 
grands  crimes,  que  cet  orgueil  leul  mente  nx.cuamfi Adai- 
lEnfcr ,  quand  on  n*auroit  point  commis  d'au-  ^""Xx^^r^f' 
très  crimes. 

Enfin  la  confiance  que  vousdcuez  auoir  en 
Partie  II,  lii 
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Dieu,  ne  doit-elle  pas  changer  voftre  crainte 
en  efperance,en  vousfaifant  confidcrer,que 
voftre  anie  eft  entre  les  mains ,  que  voftre  vie  & 
voftre  mort  ne  dépendent  pas  de  la  fortune,  &: 
du  hazard,  maisdc  fa  feule  volonté,  &  des  or- 
dres éternels  de  fa  Prouidence.  Quq  fi  fa  Bonté 
vous  a  laiffc  en  ce  monde,  lors  que  vous  ne  vous 
feruiez  de  la  vie  qu'il  vous  conferuoit ,  que  pour 
l'ofFenfcr  ;  il  y  a  fujet  de  croire ,  qu'il  ne  vousen 
retirera  pas  au  moment  que  vous  propoferez 
par  le  mouuement  de  fi  grâce ,  de  vouloir  eftre 
tout  à  luy  i  Se  de  ne  plus  employer  le  temps 
qu'il  vous  donnera  qu*à  pleurer  vos  fautes,  &c 
à  reparer  vos  déreglemens  pafTezjEt  que  fi  fa 
patience  ne  vous  a  foufEert  durant  vos  defor- 
dres ,  que  pour  vous  amener  à  la  Pénitence, 
comme  dit  (aint  Paul  ,  il  n'y  a  pas  raifon  de 
craindre  qu'il  vouluft  vous  abandonner  ,  Jors 

Sue  vous  entrerez  dans  la  Pénitence  à  laquelle 
vous  appelle  j  &  que  vous  ayant  toufiours' 
traittc  auec  tant  demifericorde  ,lors  que  vous 
ne  trauaillicz  par  voftre  impenitencc  qu  a  amaf 
fer  des  trefors  de  cholerc^il  commençaft  à  vous 
traitter  auec  cholerc,  lors  que  fa  grâce  com- 
mence à  vous  faire  traunillcr  pour  amnflcr  des 
trefors  de  mifericorde. 

Mais  pour  paflbr  au  fécond  point,  &  con- 
fidcrer  quel  égard  doit  auoirlc  Preftreà  cette 
crainte  prétendue  j  le  veux  que  vous  appa*e- 
hcndicz  de  mourir  fans  cftrc  abfbus  j  Pcnfcz- 


1 
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vous  que  cela  me  doiuc  faire  oublier  le  deuoir 
de  ma  charge,  &  me  mettre  au  Iiazard  de  me 
perdre  auec  vous,  en  me  rendant  participant  de 
vos  (àcrileges,parvne  facilite  indifcrette?  Vous 
auez  peurde  mourir  fans  Abfolution;  &moy 
i  ay  p  eur  que  rAbfolution  que  vous  me  deman- 
dez auec  tant  de  halle  ,  ne  férue  qu'à  vous 
mettre  en  pire  eftat  que  vous  n*elles.  l'ay  peur 
que  Dieu  ne  vous  condamne  dans  le  Ci  cJ,  lors 
queie  vous  abfoudray  furlaterrej  l'ay  peurde 
vous  donner  vnefaufle  paix ,  qui  ne  férue  qu'à 
vous  endormir  dans  vos  vices  -,  l'ay  peurde  me 
rendre  coupable  de  tous  vos  crimes  en  vous  y 
entretenant  par  vne  lafche  indulgence,  &c  ne 
vous  obligeant  pas  de  les  expier  par  des  peines 
6c  par  des  trauaux  qui  foicnt  proportionnez  a 
leurs  excez  ,  comme  le  Concile  m'y  oblige; 
l'ay  peur  que  vous  admettant  témérairement 
a  la  Table  du  Seigneur,  voftrcamen'cllantpas 
encore  pure  ne  s  y  empoifonne,  au  lieu  de  s'y 
nourrir  ^  &:  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ne  me  repro- 
che vn  iour  ctauoir  tant  de  fois  prophane  fes 
diuins  Myftcrcs,  quei'auray  foutTcrt  qu'on  les 
profanaft  par  vne  négligence  criminelle.  A  qui 
doit- on  auoir  plus  d'égard  à  voftre crainte,  ou 
àlamienne? 

Saint  Cypricn  dit  excellemment  fujcefu- 
jct ,  que  les  Pécheurs  qui  demandent  d'eftre 
aufli-toft  reconciliez  ,  font  en  quelque  forte 
cxcufables.  Car  qui  efi,  dit- il,  cehj  qui  efiant 
Partie  II.  lii  ij 
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propcrct?qui8non  y^Qyf     fç  hafic  dc  rctoumer  a  la  "vie  f  Qui  eft  ce- 

ad  falutcm  fuam  i       t  i     r  t  t   n  n- 

Tcnirc  fcftin«?fcd  [ny  (jHi  ne  tajche  de  recouurer  le  Jalut  le  flujtojt 
J^cefmm'^cnc-  qH  il  luj  fera  poJJlbU  f  Mats  cefl  i  ceux  qui  font 
Vct^t^^^uolZ  en  charge  .dobferuer  exaélement  le  précepte  que 
tcs'inftrucre,  ne         leur  a  donné,(<r  d  inllrHire  ceux  out  fc  haflcnt 

qui  ouium  palto  •  / 

icsciVcdcbcni.ia  trop  y  OU  par  précipitation  ,  ou  par  ignorance  \  de 
concVdcr^quxm  peur  quû  deuans  eflre  les  Payeurs  du  troupeau  ^  ils 
dccïpercTa^^^^^  ne  dcutennent  des  loups,  &  nefgorgent  les  hrehis 
njritur  fie  hpfus,  W;/^  doiuentrepaiftre.  CarceU  tromper  lésâmes 

fcdpcr  DeiofFrn    7  ^ ,       i       i    r         ■  }  r 

fam  magis impci-  ûue  dc  Uur  accorder  dcs  chojes  quê  leur  Jontperni' 
cjpr.tftji.  u.  oeufes  y  tS^  on  ne  les  releue pas  amjt  de  leurcheutey 
mais  en  les  rendant pliU  coupables  deuant  Dieu  ;  on 
les  poujje  encore  auecplus  de  'violence  dans  lepen* 
chant  de  leur  ruine. 
mm.î}.iMM4tt.  Dcfbrtcquc  ce n'cft  pas  feulement  TintcrclV 
de  la  gloire  de  Dieu, qui  nous  oblige,  félon  (ainr 
Ican  Chryfoftome,  àexpoler  noftre  vie,  pour 
empèfcher  le  violcmcnt  Je  fes  Myfteres,  ôc  à 
donner  noftre  pi'opre  fang,plûtoft  que  de  fouf- 
frir  que  le  Sang  dclEsvs-CHRisT  foie  pro- 
phanc  :  Mais  c  eft  encore  l'intereft  des  ames,qui 
nous  force  à  les  traicter  de  la  fortÇp&  à  vfer  de  ce 
retardement  falutaire  pour  leur  procurer  vnc 
parfaite  gueriibn.Il  ne  fautauoir  efgard  en  ce/a, 
tiy  à  leurs  dcfirs  précipitez ,  ny  à  leurs  craintes 
inquiètes  :  Les  Médecins  des  amcs  non  plus  que 
ceux  des  corps ,  ne  doiucnt  point  prendre  l'or- 
dre de  leurs  remèdes ,  des  palTions  déréglées  de 
leurs  malades ,  mais  des  règles  toutes  diuines  de 
la  médecine  Celeft e  j  Et  ils  refpondront  de  leur 
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perte  dcuanc  le  Souuerainluge,  s*ilslcs  trahit- 
fenc  par  des  complaifinces  pcrnieicufes. 

Celuy  nui  flmc U pécheur {à\l\^mcÇmtÇûnt  QHi..P«canrem 

^         t  I      1  If         f  bbndimcntisadu- 

Cypncn)  par  des  paroles  douces     agréables ,  luy  Umibus  paipu, 
donne  occ  Alton  de  pécher ^(st  nourrir  des  Cnmes,  au  fubminiftrat,  ncc 
lieudelesarrefier.  Mats  celuy  qui  reprend  (fr  qui 
inllruit  fon  frère ,  en  luy  donnant  des  confètls  pleins      confiiiis  for- 
de  l'i^ueur  ^  de  fermeté  y  luy  donne  moyen  de  je  fimui  ,atquc^n- 

/"  /-»»   /j  rr         r        /^/  •  •       •  fttuit fratr<:m,pro- 

4««fr.  C  ejtvne  action  d  vn  i^htrurgten  ignorant^  mouct  ad  liims. 

de n'ofer  toucher  l enflure  d:vne playe aueclamaifiy  iTcr^X^iil^^cn- 

t«r  àe  laiffer  former  des  ahcex ,  en  conferu^nt  thti-  »«vuincrum  Unu» 

meur audedans.  ilfautouurtrlaplaye'ytlfautfatre  wntteâat .  scin 

/../»  ./  11»  "^.1      aitjs  reccflibus  vi« 

mcijtons,      guertr  le  mal  d  njne  manière  plus  fccmm  mortaïc 
forte  ,  en  coupant  la  chair  qui  eft  corrompue.  Le  ZI  ^^i^ 
malade  a,  beau  fe  plaindre ,     crier  lors  au  il  fouffre  ê«"^  Apcncium 

,  ,  J   t  /  ▼ulnuseft&lf carl- 

in douleur  ^  il  remerciera'  le  Chirurgtfn  après  qu'il  dum.&putrcdmi- 

/ busampucatisme- 
era^uery.  dda  foniore  cu- 

Ainh ,  lors  quVnc  perfonne  chargée  de  Cri-  ";;'^rcUmcr^^^^^ 
mes  ,  iioiis  prefle  de  luy  donner  rAofolution,  cct.&conqucratur 

'        .    *  r  J  I  n-  impatiens 

nous  nedeuonspastant  coniidcrer  Japuiilance  pcrdoiorem.gra- 

••  J    T  _    J     lias  aeet  pollmo- 

que  nousauonsrcceuedclES  vs-Chri  sTjdc  dom rcùmtcnfc- 
remettre  les  péchez  i  que  nous  ne  conlîdcrions  c^^*"|J,*7-ÏJ/h 
au /Il  le  compte  que  nous  luy  dcuons  rendre  de 
Fvfagc  de  cette  puiffancc.  Nous  fommes  véri- 
tablement Iuo:es  des  Pécheurs  ;  mais  nous  fom- 
mes  rcfponfables  à  vn  plus  grand  luge.  Et  quel- 
que charitcque  nous  ayons  pour  les  anies^nous 
ne  les  pouuons  feruir  vtilement ,  que  dans  Tor- 
dre de  Dieu  ,  (èlon  les  règles  qu'il  nousaprc- 
Écripces. 

Partie  IL  lii  iij 
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Car  ce  feroit  vnc  erreur  que  de  Ce  perfuadcr, 
•qu'ayant  rcceu  la  puiflance  de  remettre  les  pé- 
chez, nous  le  puilfions  faire  fans  aucune  difpo- 
iîtion  de  la  part  des  ames.  Et  par  confeq.ucnt,  ce 
n'eft  pas  vfer  de  cette  puiflance  en  feruiteurs 
prudens&:  fideiles^comme  nous  y  fommcs  obli- 
gez,  que  d'en  vouloir  vfer  indifféremment  cn- 
uers  toutes  fortes  de  perfonnes,  (ans  prendre 
aucun  foin  ,  ny  aucune  peine  de  s  aflcurcr  de 
leurs  difpofitions  ;  Et  il  n'eft  gueres  polTible  de 
s  en  bien  aflcurer  ,  principalement  après  de 
grands  crimes ,  &c  fouu en t  réitérez ,  fi  elles  n'en 
donnent  d'autres  preuucs  que  des  paroles ,  ôc  Ci 
elles  ne  font  voir  des  marques  d'v  n  c œur  vérita- 
blement pénitent,  pardcsœuuresde  Peniten- 
G»yx  /'^.^.  tn  I.  çç  Tune  n^imque  njerè  conuerfum peccatorem  cer- 
ntmWy  cumdignA  ajjlidionis  aufleritAte  delere  ni' 
tituVy  (juod  loquendo  confit etur. 

Saiilprie  Samuel  de  fe  charger  de  fon  pèche, 
pour  en  obtenir  lepardon  de  Dieu,&:  Samuel  le 
refufe^  Noué  faiûnt  voir  y  dit  vn  grand  Pape,  Par 

Qoa  Prophctat     ^         n  .     r  r  »/• 

conftantia ,  qui-  conjtance  (<r  jujermctÇy  le  tugement  qu  on  doit 
mcntM'"huiiV  faire  de  U  trop  grande  indulgence  de  quelques  Pre- 
lempofisSaceido.  ffjres  de  cc  temps.qui  font  foihles  dans  leur  vertu^f^ 

tc6arguuntur,qui _  '  ^    ^ty     J  ,       ,       i    r  I 

conucrfationc  in-  qui  ne  lontforts  qu  a  entreprendre  des  choies  har*' 
iatefottes,rcrcvix  dtes  &  tcmeratres.  Ils  ont  peme  a  je  joujtemr  eux- 
ibftincnt  &por.      r       ^(UontU  har  dit  fje  de  vouloir  porter  Ic 

tanda  (ulcipcrca-       j        '  ^  JJ  i 

iiorum  oncra  au-  fardcau  dcs  dutrcs ,  lls  fuccombcnt  fous  tes  cho fès  Us 

denf.leuiafuanon •       •  tri  i        ii  •  r 

feront  ,&  impor-  Plus  Içgcres  ,  (Jt*  tls  Ic  Chargent  de  celles  qui  font 

tabiiibus  Çc  fiib-   -    ^  liy^n/  •  'r 

iiciunt.  Ecccfot.  trijupportables.  Le  Prophète  qui  auoit  me  force 
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extraordinaire  d'ans  pi  vertu  .ne  veut  point  pren-  tisProphctarcfu- 
dre  fur  luy  le  fardeau  au  pèche  de  ce  Prince,  afin  rfgaU*pccc«ti,vc 
/ apprendre  aux  Pafleursde  CE^liJe  aagirauecre-  [îm"«'*fpcccà' 
tenue  (^auec  crainte;  (srà  appréhender  de  fe  char-  ;orum«mpofubi. 

,         .}    .    r  11     1  F        I  hum  pondcii  fu- 

ver  du  potds  tnupportable  des  pécher  des  autres,     birc  pcmmcfcac 

Comment  donc  voulez- vous  que  ic  me  char-  is.M.  1.  Reg. 
ge  de  la  pcfantcur  de  vos  crimes, fi  vous  nen 
voulez  pas  faire  Pénitence,  &  fi  vous  cftes  du 
nombre  de  ceux,  dont  parle  le  mcfinepere  au 
mefine  endroit,  ^i  font  forts  pour  commettre  Ad  peccamm  for- 

desfechex.  ;  <T  q»' fint  foihUs  four  les  fleurer ';:iZ;'i2x»^ 
après  les  auoir  commis.  9 uiveulent  bien  Ce  relaf-  quiçJcm 

1  1         n  rr  pcccati  dclc«.^a- 

cher  dans  la  molle jje      dans  les  deltces  des  vicesy  "ombus  refoiui  ; 

I  n  IV  Pctnitcniix 

mats  qui  ne  veulent  point  ejtre  purge":^  de  l  aigreur  noUmt  ac«birarc 
<^  f  amertume  de  la  Pénitence. ^i  viennent  d'eux-  ctUm"fpontc^* 
tnefmes  pour  confcffer  leurs  pedier ,  mais  qui  ne  confitcndum  tc- 

J         l  J  JJ  i  '  l  niunr.lcdproqui- 

"veulent  pas  pleurer  eux-mefmes  les  fautes  dont  ils  bus  fc  accuiint, 
s  accujent  ,  e^  prient  les  autres  de  jatisjatre  pour  fcd  pœnitwaiios 
euxiêlui  crojentquoneftfauuéparla  feule  foj,e!sr  u(ïioari'a!fW^ 
éiydns  efé  rejette':(^de  Dieu,ne  fe  mettent  point  en 
peine  deretourner  a  lujy  parla  Pénitence  f  non  curant. 

Mais  enfin  pour  examiner  le  fondement  dè 
cette  crainte,  qui  efl:  noftrc  troificfmc  point, 
ic  reconnois  que  c'cfl:  vn  mal-heur ,  lors  qu'va 
Pénitent  meurt  fans  eftrc  réconcilié ,  comme 
lors  qu'vn  Catéchumène  meurt  fiins  auoir  re- 
ccu  leBaptefme.Ilny  aricn,qucfeIon  Dieu,vn 
Pafteur  Euangelique  ne  doiue  faire  pour  em* 
pefchcr  q'ue  cela  n'arriuc ,  &  c  cft  particulière- 
ment fur  cette  obligation  que  Saint  Auguftin  £/  tst.MàHoitcr. 


I5e  la  fre(^  Comm-vnion, 
êftablit  la  necefficc  de  la  refidcncc  des  Euefqucs 
au  perii  mefme  de  leur  vie ,  lors  que  leur  Diocc- 
fe  cil  menacé  de  quelque  inondation  de  Barba- 
res, dont  ils  pourroicnt  cuiter  la  violence  par 
leur  fuite. 

Mais  premièrement  il/cft  difficile  que  cela 
arriue,  puis  qu'outre  le  foin  particulier  que  le 
Confeflcur  doit  auoir  dVn  Pénitent  à  qui  il 
auroic  différé  l' Abfolution ,  il  n'y  a  point  de  Prc- 
ihc  qui  ne  le  peufl:  ab foudre  en  danger  de  mort, 
<juand  mefme  la  furprife  de  lamaladieluy  oûe- 
roit  le  moyen  de  repeter  fa  Confeflioru 

Enfecondlieu,  quand  cela  arriueroit,  ce  qui 
ne  peut  arriuer  que  très-  rarement,cela  ne  feroit 
pas  que  l'on  ne  pcuft  juger  fauorablement  du 
falut  dVn homme,  quieftant  touché  viucment 
du  repentir  de  fes  crimes ,  ôc  trauaillant  de  tout 
fon  pouuoir  à  reparer  les  dércgicmcns  de  Ca  vie 
par  des  fruits  de  Pénitence  ,  cft  furpris  d'vnc 
mort  inopinée,  auant  que  d'auoir  rcceu  l'Abfo- 
Jution  de  l 'Eglife ,  après  laquelle  il  foûpiroit ,  &c 
que  félon  le  confcil  des  Peres,il  ne  fe  contentoit 
pas  de  demander  par  des  paroles  vaincs  Ôc  (ans 
effct,mais  par  fcs  gcmiffemens  &£  par  fes  pleura, 
par  fes  prières ,  par  fes  aumofncs ,  ôc  par  toutes 
fortes  de  bonnes  ocuures. 

Ccll  le  jugement  que  l'E^lifc  en  a  toufiour$ 
fait  ,  puis  qu'elle  a  ordonne  par  fes  Canons, 
que  ceux  qui  mourroient  en  céteftat,feroient 
traittcz  comme  eftans  morts  en  la  paix  du  Sei- 
gneur, 
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gneur,queles  offrandes  que  Ton  feroit  en  leur 
nom  fcroicnt  receuifspar  les  Prcftrcs,&:  que  Ion 
ofTriroitlefaint  Sacrince  pour  leur  repos.  Si  les  Pamtcntesquiae: 
Penttens  {dit  le  Concile  de  Cartilage)  qui  ohfer-  ^icnuJKlc<^nn' 
uent fidcUementles  Loix  de  leur  Pénitence, meurent  ."ncrefTcn^Tmir. 
pAr  quelque  rencontre,  ou  dans  'vn  voyage,  ou  fur  la  '1.""°""'  î"'""^ 
mer^  fansqu  onlespuifje  lecourir.on  ne laijJerapas  pofiiz,  me 
de  faire  en  leur  mémoire ,  Les  prières  0*  Us  offran-  oratiombus  &  o- 
des  four  Us  recommander  à  Dieu.  1:::^^^^:. 
Le  fécond  Concile  d'Arles  ordonne  la  mef-  ^^.«^.4.^*»  79. 

j  .  De  ht$  qui  m  Poè- 

me chofc  cnccsictmzsiTouchant  ceux  qui  meu'  nitcmia  poruiri- 

rentejtans  en  remtence ^nout  ordonnons ^qu  on  ne  pUcuit  nuiium 

les  latjfera point  hors  de  U  Communion  deÎEglife,  IZ^dt;,:  ^ 

mais  qu  on  receura  leurs  offrandes ,  parce  qu'ils  ont  p^o  eo 

honore  la  Pénitence,  Pxnitcntum,ob- 

^  •  1   '        1  »       t  laiioilliusrcctpia' 

Ce  qui  nous  apprend  que  lors  qu  vnhom-  tur.cw.wr#/4f. 
me  niouroicdansle  coursdefaPenitenceauant 
que  d'cftre  réconcilie  ,  ôc  admisxà  IVfage  des 
Sacremens  j  TEglife  faifoic  tout  fon  pofTiblc 
pour  reparer  ce  manquement,  &:pour  refmoi- 
gncr  par  toutes  fortes  de  (aints  artifices ,  que  ce 
mal-hcurnempefchoit  pas  quelle  ne  le  tmftau 
nombre  de  fes  Enfans,  &  dans  IVnion  de  fon 
Corps,  quoy  qu'il  ne  paruft  pas  aux  yeux  des 
hommes,  y  auoir  eftcreûny  durant  fa  vie.  C*cft 
pourquoy  fes  parens ,  ou  fes  amis  fe  trouuoient 
au  faint  Sacrifice,  pour  prefentcr  leurs  offran- 
des en  fa  mémoire,  quiconfiftoicnt  principal- 
iemcnt  au  Pain&  au  Vin,  dont  on  confacroit 
en  fuitte  l'Eucharillie  i  &  l'Eglife  les  rcceuant 
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442-  De  la  FREQ:_CoMMVNION, 
declaroit  par  là ,  qu'cUe  le  iugcoit  digne  de  par- 
ticiper à  ics  My Itères  j  Parce  quil  Auoit  honoré U 
Pénitence  y  fclon  les  termes  du  Concile  \  &  par- 
ce qu'elle  croyoit ,  qu'ayant  embraffé  de  bon 
cœur  les  exercices  pénibles  dWne  fatisfa<ftion 
fahuairc  i  lelugc  inuifible  auroit  (uppleépar{i 
puiflance  au  Miniftere  vifible  des  Preft:res,& 
abfous  dans  le  Ciel  ccluy  qui  ne  Tauroit  pu  cftre 
fur  la  terre. 

Mais  on  ne  peut  rien  adjoufter  à  ce  quVn  au- 
tre Concile  de  noftre  France  dit  fur  ce  fu jet  j  Et 
la  manière  dont  il  pavlc  de  CCS  morts  fubites  des 
véritables  Penitens  eft  fi  aduaiitagc  ufe,&  fi  plei- 
ne de  confolation,  qu'elle  eft  capable  de  r  affcu^ 
rer  les  confcicnccs  les  plus  timides  ,&  de  faire 
voir  aux  plus  endurcis,  quel'apprehéfion  qu'ils 
difent  auoir  de  mourir  fans  eltre  reconciliez, 
n'cft  qu'vnvain  prétexte  qu'ils  prennent  pour 
ne  point  faire  Pénitence  de  leurs  crimes.  Si  quel- 
^«ntiV  ?ccrpS"  ^^^^  perjonnes  ajans  receu  Pénitence,  (ST"  ^ftans  fou- 
ru       Ja'^Jiïa"         decomponâionyCrsefforçansde  fatisfaireà 


cona 

com 


punftione»i.  J^tcu  pour  Uurs  PechâT  dans  la  funte  dune  honns 

oentesXme  Com-  /  n  r        -r    T  r 

niunionc  i„opi.  '^^te ,]e  trouuent  tellement  Jurprijes  a  njnemort  lu- 
tranfica""^^*^^"^  ^'^^  d^ns  U  Campagne ,  OU  dans  les  ^ojages^qu  el- 
pr^cniànru7'^"  w^wr^wf  fans  eflre  remifes  dans  U  Commu^ 
piendr*^'"  reci-  «/o»  de  l' Eglifc  ;  on  doit  reccuoir  les  offrandes 
ccpV*  .  ac  d^a-  ^'^'on  fait  pour  elles  rendre  à  leurs  funérailles^ 
j^ccicfîaftî^o  affj!  ^  mémoire ,  les  mefmes  tefmoignag^s  daffe- 
î^quta'^^nrfas  ^^^^^  ^  dljonneur  que  l'Eglife  a  accoujlumé  de 
^  »  «orunj  com-  rend)''  aux  autres  Fidel  les  :  Parce  qu'il  n'ef^ 


Cmk.  z. 
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fas  Ydijonnable  de  les  iuger  indignes  qu  on  nomme  STfaïuTJibu'i 
leurs  nos  dans  les  CacriRces  falutaires ,  puis  que  bruP  ^ "Jfl  "r" 
Uns  dvn  'véritable  de nr  de  Participer  aces  mejmes  fcdu  contcndcn- 

■  r  r  ;  ;  tc$,dum  fc  diutiùt 

àacrijices^en Je  tenans  long-temps  au  rangaes  coupa-  «os  ftatuunt ,  & 
iles,  cr  fnugfans  (ux-mtfmcs  indignes  des  Mjfte-  ;r,''if;S:,!t]°ùd!: 
res  du  falut  .er  defirans  en  approcher auec plus  de  can«.acdumpu£- 
furet€ylamortqui  les  apreuenus  leur  aojte  le  moyen  dcfidcrant  abfque 
de  receuotr  en jortant  du  monde  le  Ktattque  des  Sa-  viaiico.intercipiû- 
cremens ,  t^r  que  peut-ejlre  lEuefque  nauroitpas  [^l^^^f^^^J^^^^^^ 
creu  qu'on  leur  deuil  refufernjne  pleine  fg^  entière  ^^^^  recondha- 
reconciliation.  C*eft  a  dire ,  qu'ils  elloient  pofli-  Jcncgandam  pu- 
blc  en  tel  eftat ,  qu'auantmefiTie  laccompliflc-  %%SMt"u»Hti 
ment  entier  de  leur  Pénitence, &:  hors  le  danger 
de  mort,  l'Eucfque  les  euft  peu  admettre  à  vnc 
pleine  &  parfaite  reconciliation, &  les  faire  par- 
ticipans  de  l'Euchariftie,  félon  lepouuoirque 
tous  les  Canons  luy  donnent  d'abbregcr ,  ou  de 
prolonger  le  temps  de  la  Pénitence ,  ayant  ef- 
gard  aux  différentes  diljpofitions  des  ames. 

L'Eglifc  a  donc  iuge ,  qu'on  ne  perd  rien  à 
s -humilier  deuantDicuj  qu'il  eftplus  vtileaux 
pécheurs  de  fe  retirer  de  iVfagedes  Sacrcmens 
par  vne  crainte  refpe6hicufe,que  des'eri  appro- 
cher par  vne  prcfomption  téméraire  ;  que  ccft 
1^  moyen  d'eftre  bien-  toft  abfous  de  Dieu ,  que 
d'cftre  long- temps  à  fe  reconnoiftrc  coupable, 
ôc  à  pleurer  fes  péchez  j  Et  que  fi  la  mort  nous 
fiirprenoit  dans  ce  trauail  de  laPenitence ,  dans 
vne  volonté  finccre  de  mortifier  nos  vices,pour 
ne  viure  plus  qu'en  Iesvs-Chris  T,dan$  vnc 
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444  De  la  freq^  Commvnion, 
parfaite  foufmifTion  aux  ordonnances  deceluy 
que  Dieu  nous  a  donné  pour  luee  &  pour  Mé- 
decin, dans  vne  profonde  humiliation  de nous 
voir  feparez  pour  nos  crimes  de  la  participation 
des  diuins  My Itères  ,  &:dans  vn  defirprcfranc 
d  y  rentrer,  qui  nous  porte  à  trauailler  fcrieufc- 
ment  à  nous  en  rendre  dignes:  Quefi5dif-je, 
nous  mourions  en  cet  ellat,  ledcfiutderAbfo- 
lution  du  Preftrc,  que  nous  aurions  defiréc,  ôc 
que  nous  n'aurions  pû  reccuoir^n'empcfcberoic 
pas  que  Dieu  ne  nous  fift  mifericordc,  ôc  ne  nous^ 
accordaft  le  pardon  de* nos  péchez  auecd'au- 

^ugJe  tMft  eonti  i        i»-     i    i  11 

•Den.  tant  plus  d  mdulgencc ,  que  nous  le  luy  aurions 

aeqTOVM°Bapnf^  demandé  auec  plus  de  modcftic  &  de  retenue. 
rfUc«rcTmpic-  ^^^^^  Auguftin  pailant  de  la  ncceffité  du  Ba- 
uit  omnipotcmis  ptcfmc  dit  cxcellcmment :       /(? /i/«r</e  I  hom- 

benignius  ,  quii  ^  i   ;     i  1    r       r^^f  in 

non  fupcrbia  tel  me  dejbend  de  deux  choies-^  Du  Sacrement  du  B  a- 
ncccfl"ua\c  dffiie-  ptejme ,  &  de  la  conuerjton  du  cœur  :  élue  l  njn peut: 
bu\  qu''B  "p^r^^^  ^firefans  l'autre  y  comme  le  Baftejme  dans  Us  en- 
moriunrur.cadem  f^ns  fkns  U  coHuerfion  Ju  CŒur  j  &  U  coHuerfion 

gratia  V  inn  pot€- ^        ^     r       i    n         r       \        )    î       1  • 

cis  impicrc  cic-  dHcceutjuns  U  Baftejme  dans  le  bon  larron.  Alat$- 
non  «  impia         lors  (juc  le  defaut  de  l'^vn  ou  de  l'autre  n'efi point' 
St^;!ja"n";  -volontaire,  Dieuy  fupplée  par  fa  bonté  ,fe  conten- 
corde  credrrc  ad  tant  du  feul  Bapte  fme  dans  Us  cnfans  :  Parce  au*  ils- 

lulbtiam  pofluni,        ^      ^  J         i  i       t    r  -^r^- 

nccoreconficcii.  ne  jont  pos  encorc  capables  de  je  conuerttr  a  Dieu 
Q^iibumbusom.  p^^  '^^  mouuement  de  volonté  propre  ;  Et  seflant 
ai'ud  ef/sacra-'  Contenté  dé  ta  feule  conuerfiondu  cœur  dans  le  bon 
^ucifm''  ^^^^on^parcequecenefutquelafeulenecejjitéi  (27* 
riis.fedfa.  non  point  le  mefbris ^qui l empefcha  de  le receuoir. 
ttioquecompicii:  sl^c  Ji  l  vne  OH  l  autrc dc  ces  deux  chojes  manquf 


mentit 
aiiud  conuer^o 
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par  vn  manquement  de  volonté  y  t  homme  demeure  "«c  c  vnnm  ho- 
engage  dans  le  fecht,  p,,,,,  H.b;mus 

Et  c  cft  dans  cette  mefme  penféc  que  Ç^iint 
Ambioilele  MailtrcdclaintAueuftin  parle  de  ^  'iiu** 

l'T?  xr   t       •    •  ^1»       l}-,  potcft  cflc  in  in- 

lhmpcrcurVakntinien,commed  vnElleuqui  f*"^^.  &hocfinc 
eftoit  forty  des  miferes  de  cette  vie,  pour  aller  u^^^^Z 
iouyr  des  délices  éternelles  du  Paradis  ,  quoy  «''^n  Tfto'quod 
qu'il  fuft  mort  par  la  trahi(bnd*Areobafte  fans  "O"  ^"'"""tc 
cltrc  Jaue  dans  les  haux  du  Baptcime^qu  il auoit    " ▼o'umatcai. 
différé  de  receuoir,  pourlereceuoirparle  Mi-  ^^.^^0.1: 
nillerc  de  ce  grand  Saint,  &  pour  auoir  pour 
Pere  dans  fa  vie  nouuelle  ,  celuy  qu'au  temps 
de  fbn  erreur ,  &  lors  qu'il  eftoit  prcuenu  de 
l'herefie  des  Arriens ,  il  auoit  pcrfecuté  comme 
fon  plus  grand  enncmy  j  hf^ay ,  dit  ce  Pere,  que  tl'^^Zt 
la  principale  raifon  qui  vous  fait  pleurer  ce  Prince  «pcritsacramcn- 

»/2       'In  r       n         r-  -m  ^   ■  ^    ^  ta  baptifmatis.Di- 

c ejt  qu  tl  ejt  mort  Jans  Baptefme  j  Mau penfe:(^'  cire  miiu  qu.da- 

voué  que  cela  l'ait  empefihé  de  receuoir  la  grâce  n"n  ^oi^nts /n'^rl 

qu'il  a  defirie,  la  grâce  quil  a  demandée,  ^  que  fr'ducfuS'ho; 

par  confequent  il  areceuè  f  Et  que  deuiendroit 

cette  parole  du  Sage  :  De  quelque  mort  que  meu-  eraJiairrq^mfr. 

re  le  luHe  ,  fon  ame  fera  dans  le  repos  ,  &  dans 

le  rafratfchrffement  f  5/  ton  ne  pouuoit  iamais  f''^'^'^'^  l^^^t 

n      r  III  t  fcitacccpit.  ht  vbi 

ejtre  Jauue  que  par  la  célébration  des  diuins  My-  «^t"- 
fleres ,  tl  nyauroit  donc  point  de  Couronne  pour  w  p"Tcn' 

le  Martyre  que  les  Catéchumènes  endurent  ?  élue  ^ch"^tTo\  

fi  ceux-là  font  Baptifer  dans  leur  fanz.Ce  Pnn-  A"S"«/«''mni. 

/*      a'  1        r  '         1         1    1  n  I  ter  nonfuMt  cclc- 

cel  a  ejt e  dans  la  piete  (s*  dans  ledefirqutl  a  eu  de  bratamyftcmhoc 

---      •/n         r  n  f      mouct?  Erc!o  ncc 

receuoir  le  tiaptejme  ,  i^'ejt  pourquoy  nous  ne  de-  m  ariytcs  /i  Cate- 
ucns point  douter  des  mérites  ^dufJut  de  l^^-  tZtJ^^Z 
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44.6    De  la  freç^  Comm vnion, 

cnim  cproncntut  lentintcn  :  Mais  nous  deuons  croire  que  Dieu  ta  re- 

fi  ron  initumur.  /  ^ .  1  IT    ^  r-  I 

fiCuo  ab-  ceudans  leCtely  apresauotr  efface  toutes  [es  taches, 
&  hanc  ru?pi«"t  pavce  que fa  Foy  luy  a feruj  de  Baftefme,  que  la, 
'''.t''"«"nos*  volonté qu  si  a  tefmor^née  de  fe  confacrerà  Dieu, 
quidcn»  duhiuba-  /'  ^  contacré. 

mus  de  mentis  *^  _  ^  ,  1    ^  J 

vaicntinîani ,  leà     O T  D crlonnc  TIC  Dcu t  doutet  Quc Ic  Sacremct 

iam  crcdamus  vcl    1    r»     ^  Al  •  J  1_ 

tciiimoniis Ançe.  Qc  Bap tcinic,qui  clt  h  prcmicrc  portc  de  benc- 
ccdi  ubf  pc«^^^^  diftion  &  de  gracc,&:  le  premier  de  tous  lesMy- 
abiutus  atccndit.  ftcfcs  du  Chriftianifmc,  QUI  fious  donfic cntrcc 

t^ucmUia  hdcs  la-    ,        ,  ,    _  '  Il  | 

uit.&petuiocon.  ciaiis  Jc  Corps  dc  1  E  S  V  s-C  H  R I S  T,  liors  lequel 

tf^i/tt  ysUnttn.  il  n  y  a  point  dc  lalut ,  ne  loit  aulli  neccllaire  a 
vn  Catéchumène;  quel'Abfolution duPrcftre 
à  vn  Pcnitent:Et  par  confequent,  puis  que  tou- 
te l'Eglife  croit ,  (iiiuant  la  doftrine  dc  ces  deux 
grands  Saints ,  que  nonobftant  cette  parole  ex- 

léMH.t.i.v.f.  prefl'e  du  Sauueur  :  élue  perjonne  nef  eut  entrer 
dans  le  Royaume  de  Dieu ^  silne  renaifl  par  f  eau 
&par  ie^rit  y  Vn  homme  remply  de  Foy  y  com- 

^ï'fi-rj,  (;iint  Bernard ,  (s*  conuerty  à  Dteu  dans  le 

cœur,  riefl  priué  du  fruit  du  Baptefme  ,  que  lors 

?^uil  le  mejf)rife ,  non  pas fmplement  lors  qu*il  ne 
epeut  receuoir,Qm  ne  voit  que  les  Conciles  ont 
ii.jMfemfit.  grande  raifonde  bicnelperer  dufalut  dcceux 
qui  félon  les  excellentes  paroles  de  nos  Saints 
Euefqucs  de  France,  bruflans  d'vn  véritable  dc- 
fir  de  participer  aux  Myftercsdufalut  ,s*eniu- 
gent  eux- mefmcs  indignes  dans  la  reconnoif- 
unce  de  leurs  péchez,  pour  lefquels  il  fe  croyéc 
obhgcz  de  fe  tenir  long  temps  au  rang  des  cou- 
pables^^:  trauaillans  à  fe  purifier  par  les  excrci- 


Ccncii 
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ces  de  la  Pcniccncc,  &  les  fruits  d'vne  bonne 
vie,  pour  cftre  remis  dans  la  Communion  des 
Fideîles  aucc  plus  de  pureté  ,  font  tellement 
furpris  d'vne  mort  fubite  qu'ils  fortent  de  ce 
monde  ,  fans  pouuoir  élire  reconciliez  par  le 
Miniftere  des  Preftres,&:  eftrc  munis  dans  ce 
paflTage  du  Viatique  des  Sacrcmens,  c'cfti  di- 
re ,  de  l'Abfolution  &  de  l'Euchariftie ,  que  l'on 
joignoit  autresfois  toufiours  enfemble ,  pour 
rendre  pleine  ôc  parfaite  la  réconciliation  des 
pécheurs. 

C'eft  pourqiioy  nous  pouuons  dire  hardr- 
ment,quc  fclonlcfentimentde  tous  les  Pères, 
vn  pécheur  qui  dans  la  reconnoiflànce  de  fes 
crimes  &c  de  fon  indignité  ,  Ce  foûmet  au  trauail 
de  la  Pénitence,  pour  fléchir  la  mifericordedc 
Dieu ,  ôc  fe  rendre  digne  d'approcher  des  fainrs 
Myfteres  aucc  dauantage  de  pureté, pouruoit 
incomparablement  mieux  à  la  feuretc  de  fon 
(alut,  queceluy  qui  ne  peut  foufFrirce  retarde- 
ment filutaire  i  qui  ne  demande  que  des  remè- 
des précipitez  y  &c  qui  ptetend  que  fans  auoir 
donné  aucune  prcuue  de  la  véritable  conuer- 
fion  de  fon  cœur,  le  Preftre  luy  doit  accorder 
auffi-toftlaremifliondefes  péchez,  &:fc  mettre 
en  danger  de  luy  laiiTer  prendre  le  Corps  du  Sei- 
gneur auec  vne  bouche  corrompue  ,  ôc  des 
mains  routes  foiiillées,  pour  me  Icriiir  des  ter- 
mes de  Saint  Cypricn. 

Cai*  ces  grands  hommes  remplis  de  l'Efprit 


44^     De  la  freq^  Comm vnion, 
•  jfugup.hem.s».  Saint  y  cuflent  fans  doute  dit  du  premier,  *  Que 
Dieu  ncpcut  manquer  de  traitter  auec  douceur 
&  auec  mifericorde,ceux  qui  félon  l'auis  de  TA- 
pollre,  preuiennent  foniugement,  &  fe  trait- 
tent  cux-mefiiics  auec  iufticc  &  auec  feueritc. 
b  jtuj.  nom.  fo.  *  Que  c'cft  le  moyen  de  n'eftre  point  eternelle- 
{".flri^rl!"^.  i^^c^f  ^^cparc  de  l'Autel  duCiel,que  de  fc  feparcr 
&  «3       '    pour  vn  temps  de  celuy  de  la  terre ,  dans  la  veuc 
c  c*»#«/  cimui  defcs  péchez  :  '  Et  que  quand  il  arriueroit  (ce 
jupr4cii4t,.      qjj-      p^^^  arriucr  que  très- rarement  )  qu  vn 

homme  mourroit  en  cet  eftat ,  fans  auoir  pii 
cftrc  reconcilié  i  II  y  a  tous  les  fujetsdu  monde 
de  croire ,  qu'il  receuroit  de  la  Bonté  Diuine  le 
fruit  de  fes  vœux  ôc  de  fes  dcfirs;&  que  le  fouue- 
rainPreftre  fuppléeroit  en  cette  rencontre  par 
(on  Abfolution  inui/îble  au  défaut  inuolontai- 
re  de  l'Abfolution  vifible  de  (es  Miniftres. 

Mais  quant  au  dernier  ;ie  ne  voy  pas  qu'ils 
en  cuflent  pû  dire  autre  chofe  ,  que  ce  qu'ils 
ont  G  hviutement  déclaré  en  femblables  fujets; 

a  cUriuncm.Mi  ^  Qu'il  n'y  a  point  d'afl'curancc  dans  les  reme- 
des  précipitez  ,  &  cjui  ne  durent  qu  vn  mo- 

e  cyff.d»L»pjii.  ment  :  '  Que  c'eft  accorder  vne  faufle  paix, 
pernicicufe  à  ceux  qui  la  donnent ,  &  infru- 
d:ueufe  â  ceux  qui  la  reçoiuent ,  que  de  ne  pas 
porter  les  hommes  à  la  patience  qui  leureftne- 
ceflaircpour  guérir,  &  à  rechercher  le  véritable 
remède  de  leurs  maux,  dans  la  (àtisfaftion  de  la 

f  ^mh.uh  x.it  Pénitence:-^  Que  les  pécheurs  qui  fe  prefen- 
œnu.c.9.       ^^^^^      Prcrtrcs  pour  eftrc  aufli-toft  reconci- 
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liez  &:  admis  à  IVfàgc  des  Sacremens,  ne  veu- 
lent pas  tant  cftrc  defliez ,  que  lier  le  Preftre  : 
^  Ec  enfin  que  celuy  qui  refufe  d  eftre  fcparé  6  ^'^i-^'frt  so- 
pour  vn  peu  de  temps  du  Saint  des  Saints  vi- 
{ible,p  retend  en  vain  d'entrer  au  dedans  du  voi- 
le &  dans  le  Saint  des  Saints  inuifiblejParce  que 
ccluy  qui  n'aura  pas  voulu  eftre  humilié  pour 
eftre  cfleué ,  lors  qu'il  voudra  s  efleucr ,  fera  ren- 
ucrfc  :  Et  celuy  qui  durant  le  temps  de  cette  vir, 
n'aura  pas  eu  foin  de  fc  procurer  vn  lieu  dans  le 
Corps  de  ce  grand  Preftre,  par  les  mérites  de 
l'obcïHance  qu'il  doit  à  l'Eglife ,  ôc  par  la  fatisfa- 
dVion  de  la  Penitence/cra  feparé  éternellement 
des  myfteres  éternels. 


Chapitre  XVII. 

TROISIESME  TOINT  DE  LA  ^ESTIOK 
propofée.  Si  cet  Auteur  a  raifon  de  foufiemr ,  ^u'en  ce 
temps  vnhomme  qui  fe  [ent  coupable  de  péchez,  mortels, 
ne  peut  fans  témérité  ejlre  plufieurs  tours  a  faire  Peni- 
tence  auant  que  de  Communier* 

Près  ce  que  ie  viens  devousmon- 
ftrcr  dans  le  fécond  point  de  la 
queftion  que  nous  auons  prifc  pour 
Jjlfujct  de  la  féconde  partie  de  cctou- 
urage,ie  ne  fçaurois  m'imaginer, 
que  la  feule  propofition  de  celuy-cy  ne  bleflc 
les  oreilles  de  tous  les  véritables  Chreftiens,  & 
ne  leur  donne  quelque  indignation  de  voir  met- 
Partie  II.  LU 
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rre  en  doutc,fi  ce  ciue  l'Eglifcaiugc  durant  tant 
de  lîccles,  compolcr  IVne  des  principales  par- 
tics  delà  pictc  ChrelHennc,ne  fc  pcutaujour- 
d'hiiy  practiquer  fans  tcmeritc. 

De  forte  qiicic  me  fcns  obligéde  me  feruii 
delamefmc  cxcufe  dontTcrrullien  fcfert  dans 
Aud.ui  .Domino  Ic  Liurc  du  Baptelmc,  ïdttefic  le  Seigneur ,  que 
nc^qliîs' me  ta'lii  profojèr  ce  doute ,  afin  que  F  on  ne  me  croje 

pctditum  cxiiii         fi  me  [chant ,  que  de  "vouloir  parvne  indifcrette 

met,  vt  vitro  «a-  "S  ,  '    ,  /  U   .  ^  ,  r  1 

gjtcmiibiiincUi-  liberté  de  tout  ejcrtre,  auancer  de  moy  mejme  des 
puin^incuiiiîir  quefiions  qui fcandalifent  le  monde.  C'eft  vous  qui 
tlfTz  -"^^  forcez  à  former  vn  doute  fi  peu  digne  d  vn 

Catholique  j  puis  qu après  auoir  nie  par  vnc 
ignorance  prodigieufc,  que  laprattiquedel'E- 
glifeaitiamaiscfté,  qu  après  auoir  commis  des 
péchez  mortels ,  Ton  fuft  piufieurs  iours  à  faire 
Pénitence  auant  que  de  Communier;  vous  ad- 
joûtez  pour  plus  grande  précaution,  ôc  pour 
joindre  à  voftre  ignorance  Icmefpris  de  toute 
l'Eglifc  ancienne  ,  quoy  qu'elle  ait  fait  autre- 
fois-y cefl  témérité  à  vn  particulier  de  l  imiter  au- 
jourcThuy- 

Mais  fi  la  paffion  de  défendre  voftre  mauuaifc 
conduite  vous  ofte  le  iugcment,  vousdeuiez 
pour  le  moins  conferucr  vn  peu  de  mémoire,  & 
vous  fouucnir,  que  vous  auez  eftably  pour  fon- 
dement de  tout  voftre  difcours,  la  meilleu- 
re règle  que  nous  deuons  garder  pour  ne  noué  point 
tromper  en  la  queflion  que  'VOHspropoJieT^^  comme 
en  tcutes  autres  chofes ,  cejt  de  regarder  à  ce  qui  efi 
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conforme  à  l Antiquité,  aux  Traditions  des  Saints, 
(c^  aux  vieilles  Couflumes  de  l Eglife ,  que  cette 
fainte  Règle  eft  tirée  de  U  i.  Efijlre  de  S,  le  an  ,ch.z. 

Iiigez  ic  vous  prie ,  par  cette  maxime  inuiola- 
blc,  que  les  premières  notions  de  la  Religion 
Catholique  ont  arrachée  de  voftre  bouche, 
combien  voftre  Cenfure  eft  iudicieufe,  Noui  de- 
uonSy  dites- vous ,  regarder  en  toutes  chofes  à  ce  qui 
efi conforme  A  l'antiquité"^,  avx  Tra- 
ditions DES  Saints,  et  atx  vieil- 
les CovsTVMEs  DE  l'Eglxse.  Etneant- 
moins  l'on  ne  peut  faire  fans  témérité  ce  que 
toute  l'AntiquitCjtoute  laTradition  des  Saints, 
&  toute  la  Couftume  de  l'Eglifc,  ont  non  feule- 
ment approuuc  durant  tant  de  fieclcs ,  mais  re- 
commandé à  tous  les  Fidellcs,  &  commande 
aux  Pcnitcns  parles  Canons,  comme  la  pratti- 
que  &  la  Dodlrine  des  Apoftres,&:  de  tous  leurs 
Succefleurs,  &  comme  le  plus  làint  &  le  plus 
aflcuré  moyen  pour  la  gucrifbn  des  Ames,  6c  le 
falut  des  pécheurs. 

Qui  peut  comprendre  ce  dcfbrdrc?  vous  nous 
obligez  de  fuiure  vnc  Règle ,  &  vous  condam- 
nez de  témérité,  ceux  qui  la  fuiuent.  Vousrc- 
connoilTez  que  cette  Règle  nous  eft  prefcritc 
parlefàintEfprit,  &vous  accufcz  ceux  qui s*y 
conforment, d'cftre  lesinftrumensdu  Diable, 
en  décriant  leur  conduite ,  comme  vne  condui- 
te diabolique,  0^vn  flratagéme  du  malin  EJf?rit, 
Mais ,  parce  que  vous  tafchez  de  diuifcr 
Paitic  II.  LU  ij 
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l'Eglife  d  clle-mefmc ,  &  de  pcrfuadcr  aux  fim- 
plcs,  quelle  iuge  aujourd'huy  pernicieux  ,  ce 
que  durant  tant  de  temps  elle  a  iugé  fi  falutai- 
re;  le  (uis  oblige  de  reprendre  les  chofcsvn  peu 
déplus  haut,  pour  efclaircir  vnc  vérité  fi  im- 
portante ,  &  Icucr  les  fcrupules  que  vous  vous 
efforcez  de  mettre  dans  lesEfprits,afinde  les 
détourner  des  exercices  de  la  Pénitence. 


Chapitre  XVIII. 
qj-E  Veclise  retient  tovs iovrs 

dam  le  cœur  le  defirque  les  pécheurs  fajfefK  feniteme, 
félon  les  Règles  Saintes  de  tous  les  Pères  y  q**(  cefi 
/thufer  de  t* Indulgence  dont  elle  avfé  dans  les  derniers 
temps,  que  de  condamner  de  témérité  ceux  >  qui ,  dans 
le  dejfein  de  fatisfaire  à  Dieu  ^voudraient  future  l'or- 
dre  vniuerfel ,  quelle  a  obfcrué  durant  tant  de  fiecles , 
dr  lequel  elle  n  a  j amait  retracé  par  aucun  Décret ,  ou 
Canon, 


■m 


lié>*'  5"^SP  Left  certain  que  TEglife peut  bien 
'  quelquesfois  changer  dVfages  & 
d  ad:ions  extérieures  ;  mais  il  cft 
auflî  peu  pofTible  qu'elle  change 
de  fentimens,  qu'il  eft  impofUblc , 
qu'elle ccflcd'eftre  lacolomne delavcrité.  Car 
qui  ne  void  qu'il  faut  eftre  capable  de  failhr, 
pour  eftre  capable  de  fe  retraiter,  que  fil'E- 
glife  fe  pouuoit  dédire defes  maximes, elle  ne 
leroitpas  feulement  fufceptible d'erreur, mais 
elles  en condamncroit  clle-mefme,  &perdroit 
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ainfi  rauantngc  qu'elle  a,d'efl:rc  la  maifon  du 
Sage  Architccle,  &  la  rctraictc  aflcuréc  des 
amcs  fidellcs,  Ce  rrouuant  baftic  fur  Tinftabi- 
licc  du  Sable  ,  &  non  pas  fur  l'immobilité  de 
la  Pierre? 

D'ailleurs  il  cfl:  manifefte  par  les  principes 
de  noftrc  Foy  ;  cjuVnc  doûrinc  que  tous  les 
Pères  enfeigncnt  vnanimement ,  ôc  qu'ils  ne 
propofent  point  comme  vne  chofe  douteufe, 
mais  comme  certaine  ôc  indubitable  parmy 
tous  les  Catholiques,  comme  tenue,  crcuë, 
obferucepar  toutes  les  régions  de  la  Terre,  & 
qui  ayant  pris  fon  origme  des  Apoftres ,  s  cil 
rcfpanduë  par  toute  l'Eglifejne  fçauroit  eftrc 
eftimce  vne  dodlrine  de  Tinucntion  des  hom- 
mes, mais  de  l'infpiration  de  Dieu;  &  par  confe- 
quent auflî immuable  que  Tefprit qui  la infpi- 
réc ,  &  qui  ne  paflcra  iamais ,  quoy  que  le  Ciel 
&c  la  terre  paflcnt. 

Cela  eftant  ainfi  ,  comme  aucun  Catholi- 
que n'en  peut  douter,  ôc  vous  ayant  fait  voir 
que  les  fentimens  que  vous  ne  pouuez  fouffrir , 
touchant  le  delay  de  la  Communion  pour  ceux 
qui  ont  peciîc  mortellement  ,  font  les  fenti- 
mens de  tous  les  Pères,  non  point  parlans  com- 
me Doâreurs  particuliers  ,  mais  comme  rcf- 
moins  irréprochables  de  l'vfage  ôc  de  la  doftri- 
ncde  toute  l'Eglife,  confirmée  par  cent  Con- 
ciles, obferuée  par  toutes  les  parties  du  monde, 
cftabhe  par  les  Apoftres,  ôc  fondée  furies  en- 
Partie  II.  Lll  lij 
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fcigncmcns de  lEsvs-CHRisTjIlcft impo f- 
fîble  que  l'Eglifc  n  ait  encore  aujourd'huy  ces 
mcfmes  fcntimcns,  &c  quelle  ne  les  conferue 
iufques  à  la  fin  des  fiecles. 

De  force  que  mettant  en  queftion,  comme 
vous  ùkcs ,  fi  lors  que  l'on  a  commis  des  péchez 
mortels,  il  eil  meilleur  ,  abfolumcnt  parlant, 
de  Communier  aufli-  toft  que  l'on  s*en  eft  Con- 
fefl'c  ,  ou  bien  de  demeurer  quelque  temps  à 
pleurer  fes  fautes  auant  que  de  fe  prcfentcr  à 
l'Autel  i  II  eft  fans  doute,  que  pour  ce  qui  re- 
garde ladoftrine;  (car  ie  n'entre  point  encore 
dans  la  prattique  )  il  ne  fe  peut  faire ,  que  TEgli- 
(c  refponde  autre  chofe  que  ce  qu  elle  a  touf- 
jours  refpondu  par  la  bouche  de  tant  de  Pères, 
de  tant  de  Papes,  &de  tant  de  Conciles,  qu'il 
eft  beaucoup  plus  Saint ,  &  plus  digne  de  la  re- 
uerence  que  1  on  doit  aux  fierez  Myfteres ,  de 
s  y  préparer  par  les  fi:uits  d Vne  bonne  &:  folidc 
Pénitence. 

Mais  quoy  que  TEglife  ait  toufiours  retenu,' 
ôc  retienne  encore  ces  fentimenSjil  eft  neant- 
moins  arriuc  depuis  quelques  fiecles,  que  le  rc- 
lafchement  des  hommes  l'a  empefchce  de  les 
mettre  en  prattique  aufli  parfaitement  quelle 
cuft  bien  vouluj  Se  Ta  obligée,  comme  vne  bon- 
ne Mere,  de  condefcendre  à  l'infirmité  de  fcs 
Enfans,  en  leur  accordant  vn  autre  vfàge;qui  en 
apparence  eft  plus  facile ,  &moins  fcuerc;  mais 
qui  eft  aufii  beaucoup  moins  vtile ,  ôc  moins 
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parfait  ;  de  la  mefme  force  que  les  Médecins  ce- 
dans  à  l'oppoficion  que  les  malades  font  aux  re- 
mèdes, ne  leur  ordonnent  pas  toufiours  ceux 

3u*ils  iugent  les  plus  falutaires,  mais  ceux  donc 
s  les  iugent  plus  capables.  Et  de  la  mcfmc  for- 
te encore  (pour  recourir  à  lafource  dont  1  Egli- 
fe  prend  la  conduite)  que  nous  voyons  Dieu 
mefme  dans  l'Efcriturc  auoir  fait  quantité  de 
chofes  par  indulgence, &  contre  fes  premiers 
deffeins,  àcaufe  dudcfordre  des  temps  &  delà 
dureté  des  coeurs ,  comme  Iesv s- Christ 
dit  dans  l'Euangilc. 

C'cft  cette  mefme  dureté  des  hommes ,  qui 
contraint  fouuent  l'Eglife  ,  comme  elle  s'en 
plaint  en  fon  dernier  Concile  plus  d'vne  fois ,  de 
condcfcendre ,  àc  de  s'accommoder  à  leurs  rc- 
lafcliemcns ,  auec  vn  gemiffement  fecrct  &  in- 
énarrable (comme  dit  rApoflre)  que  le  faine 
Efprit  excite  en  elle ,  à  caufc  du  dérèglement  de 
Ja  pieté  ancienne,  qu'elle  remarque  en  £ès  En- 
fans.  Etc'eftlafeuleraifon,  qui  fait  que  TEglifc 
dçpuis  quelques  fiecles  fouffreles  changemens 
qui  (ont  arriucz  dam  la  prattiquc  de  la  Péniten- 
ce, fans  que  neantmoins  l'on  puiffe  monftrer 

Qu'elle  les  ait  faits,ny  par  le  Chef, qui  eft  le  Pape, 
ansfbnConfeil  particulier,  ny  par  le  meunc 
Chef  ^  dans  le  Confeil  &  le  Sénat  gênerai  de  l'E- 
ghfc ,  qui  (ont  les  Conciles. 

D€  forte  qu'il  faut  bien  prendre  garde  ,  de 
ne  confondre  pas  en  cecy  ,  comme  en  toutes 
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chofcsfcmblabics,  les  Difpenfcs,  &:  les  Loix-, 
IcsCondefccndances,  &c  les  premières  Infticii- 
tionsjCeque  la  neceflicé  £iic  faire  comme  par 
force,  &  ce  que  l'on  feroicpar  vnc  volonté  li- 
Quojproremc.  hvcjlefi  certain,  dit  vn  grand  Pape,  ce 
dio ac nccciTitite  naeflécflMy  que  pour  remède,      4  caufe  de  Lt 

tcmporis  ftatutu  J  l      F  r  n'  » 

cft.canftat  jrimi-  necejjite  ciu  tcmps ,  n  a  pas  toujiours  ejre,  &  qu  autre 
Q^ia°a'îiudcft  oV-  chojc  efl  l Ordre  légitime  y  autre  chofe  le  relafcbe- 

r>'">t  que  le  tmps  f,it  faire. 
aj  prcicns  Hcn^  £p  Véritablement  cc  feroit  bien  abufcrdc 
inuouut.tp,ji.22.  rindulgence  de  TEglife  ,  que  de  fc  perfuadcr 
comme  vous  faites,  que  pourn  obliger  pasJcs 
hommes  à  la  Pénitence  auec  autant  de  feueri- 
té  quelle  faifoitautresfois,elle  en  ait  pour  ce- 
la interdit  les  plus  excellentes  prattiques  , 
qu'elleait  rendu  criminelle  cette  fainte  humili- 
té y  qu'elle  a  toufiours  cifleuée  iufqucs  dans  le 
Ciel ,  qui  porte  vn  pécheur  à  ic  /cparer  de 
l'Euchariftie  ,  comme  indigne  de  fe  prcfenter 
deuant la  Majefté  delEsvs-CHRiST,  aupa- 
rauant  que  de  s'cftrc  purifie  par  Icxcrcice  des 
bonnes  œuures. 

Quoy  ?  Parce  que  l'Eglife  s  accommodant  à 
voftre  foiblelle,nevous  contraint  pas  de  faire 
vne  chofe  ,  qu  elle  fçait  élire  fainte  ,  &c  trcs> 
vtile  pour  voftre  (àlut ,  fi  vous  auiez  affez  de 
force  pour  l'accomplir  ;  vous  blafmcrez  ceux 
qui  la  font?  Vous  ne  pourrez  foufFrir,  que  per- 
fonnc  férue  Dieu  plus  fidcllement  que  vous  ? 
Que  les  pécheurs  reuienncnt  à  luy  par  vnc 

voye 
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voye  plus  parfaite  que  l'ordinaire ,  6c  qu'ils  re- 
cherchent vne  guerifon  plus  folidc  &plus  af- 
feurcc,  que  celle  que  nous  voyons  fe  perdre  fi 
facilement  ?  Vous  mettrez  voftrc  rcfroidifTc- 
ment  &c  voftrc  imperfeûion ,  pour  borne  de  la 
vertu Chreftiennc  ,  &  on  ne  la  pourra  pafler 
fans  témérité?  Vous  donnerez  des  Loix  au  Saint 
Efprit  dans  la  difpcnfation  de  fes  grâces ,  & 
vousm'cmpefcherez  de  fuiurc  dans  l'ordre  de 
ma  conucrfion  les  faints  mouuemens  qu'il  me 
donne  ? 

Si  Dieu  par  vne  fingulicre  mifericordc  me 
fait  rentrer  enmoy-mefme,  Ôc  mouure  les 
yeux  pour  me  faire  voir,à  l'exemple  de  nospre- 
m  ieres  Peres,la  nudité  honteufe  où  ie  me  trou- 
ue ,  après  m'eftre  defpoùillc  du  veftement  de 
Iesv  s -Christ  :  S'ilmcfaitfentirlepoidsdc  ^ 
mesj)cchez,  que  les  autres  poflibk  ne  fentent 
pas  :  S'il  prononce  dans  mon  cœur  cette  fcn- 
tencc  ,  laquelle  Saint  Auguftin  dit  que  tous 
les  véritables  Penitens  doiuent  prononcer  con- 
tre cux-mcfmes,  en  me  monftranr  combien  ic 
me  fuis  rendu  indigne  de  participer  auCorps  ôc 
au  Sang  dcl  E  s  v  s-  C  h  r  i  s  T.  Si  la  confiance  & 
la  terreur  que  me  donnent  cette  promeffc,  & 
cette  menace  du  Fils  de  Dieu  dans  fon  Euangi- 
Ic  ;  Celuy  qui  s'abbaifle  fera  efleuc  ;& au  con- 
traire y  Celuy  qui  s  efleuc  fera  rabaifle ,  me  por- 
tent à  embraflcr  cette  Règle,  aufens  quêtant 
de  Pères  6c  de  Saints  l'ont  prife,  en  me  fcparant 
Partie  II.  M  mm 
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aucc  tremblement  ôc  auec  humilité  de  la  parti- 
cipation du  Corps  dclEsvs-CHRisT:  S'il 
plaift,  dif-jc,  à  ladiuine  Bonté  de  me  donner 
ccspcnfées,  lefquellesonne  doitattendre  que 
d'elle  fculcj  Qui  eftcs-vous,  qui  vous  oppofez 
au  Seigneur  ;  qui  entreprenez  de  feicher  mes 
larmes ,  d'cftouffer mes  foûpirs ,  de  m*arraclier 
la  Pénitence  ;  qui  me  voulez  perfuader  que  ic 
fuis  fainjorsquela  pourriture  de  mes  playes 
me  rend  encore  vne  odeur  infupportable, com- 
me parle  le  Prophète  Roy;  &c  qui  me  pouflcz 
par  force  dans  vne  Communion  précipitée ,  au- 
parauant  que  ic  m'en  fois  rendu  digne  parvn 
entier  renouuellcment  de  ma  vie  ? 

Pour  le  moins,  apprenez-nous  quel  ordre 
de  TEglife,  &  quelles  Loix  viole  eeluy  ,  qui 
danslareconnoiffance  de  fes  ingratitudes  paf 
fées ,  veut  demeurer  quelques  mois  dans  les gc- 
mifl'emcns  &  dans  les  larmes, auparauant  que 
depretendrei  lajoyedes  faints  Myfteres,  ainfi 
que  les  Pères  parlent  ?  Ic  fçay  que  l'Eglife  a  fait 
vne  infinité  de  Loix  qui  retranchent  les  Pé- 
cheurs de  la  faintc  Communion  ,  mais  ic  ne 
fçay  point  qu*il  y  en  ait  maintenant  aucune, 
qui  condamne  vne  perfonne  pour  auoir  cfté 
cinqoufix  mois  fans  Communier  :  Si  ce  ncft 
peut-eftre  que  vous  vouliez  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  véritablement  de  crime  à  pafTer  ce  temps, 
ou  encore  plus,  fansreceuoirl'Euchariftie,  lors 
que  l'on  le  fait  inconfidcremcnt  de  par  negli- 
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gcnce  j  mais  que  de  le  faire  dans  la  reconnoiflTan- 
ce  de  fon  indignité ,  dans  le  rcflcncimcnr  de  Ces 
fautes,  dans  le  defl'ein  de  les  effacer  durant  ce 
temps  par  les  exercices  de  la  Pénitence,  &  defc 
préparer  par  ce  moyen  à  s'approcher  plus  fain- 
tement  de  l'Autel ,  que  l'on  n'auoit  fait  par  le 
palTc  y  c'cft  vn  crtme  abominable  deuant  Dieu , 
ôc  deuant  les  hommesj  ceft  le pUs grand  mal  heur 
quifutjfearriuerà  l  Eglife  ;  c^efl     flratagéme  du 
maltn  Efprit  f  . 

Eft-il  pofTiblc  que  cette  pcnfcc  tombe  en 
Icfprit  d'vn  Chreftien?Et  cependant  c'cft  la  feu- 
le qui  puifTe  eftre  le  fondement  de  voftrcCen- 
farc,  &  vous  donner  fujetd'accufer  de  téméri- 
té ,  ceux  qui  fc  voudroient  feruir  delà  liberté 
que  l'EglifelaifTe  à  fes  enfans,  d'eftre  plufîeurs 
m  ois  fans  Communier,  à  réparer  par  vne  lon- 
gue 6c  ferieufc  Pénitence,  les  dcreglemens  de 
leur  vie  pafrcc,au  lieu  que  tant  d'autres  s'en  fer- 
ucnt  impunément  à  entretenir  leur  négligence 
dans  les  chofes  de  leur  Salut. 

En  qu'oy  véritablement  il  eft  difficile  d'ex-  omni$  Ttriafquc 
primer,  combien  vous  eftes  efloignc  de  l'çfprit  p'^'iutcnw^^^^^^ 
ôc  des  fcntimens  de  l'Eglife  ;  puis  que  le  Canon  ^f"^'' 
cclebre  du  Concile  de  Latran,  qui  eu  la  feule  mentum.mdfot- 

_  .1         .         iM        1  j     1  ccdcconfiliopro- 

Loy  qui  régie  aujoutd  nuy  le  temps  de  la  Com-  pri,  saccrHo  u  ob 
munion ,  en  y  obligeant  tous  les  Fidcllcs  i  Paf  fcj^r^i 
ques  fous  de  grandes  peines ,  en  excepte  parti-  p^j.^pjjo*''^  j",^^^^ 
culierement  ceux  ,  quiparl'aduis  de  leurCon-  mabftincnduir. 
feflcurjfecroyent  obligez  pour  quelque  caule  /««.r./ii.f-fi. 
Partie  II.  Mmm  ij 
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railonnable  ;  dç  fe  retrancher  pour  vn  temps  de 
la  participation  de  l'Euchariftic. 

Ce  qui  nous  fait  voir,qu  autant  que  le  Con- 
cile a  eu  foin  de  punir  auec  feueritc,  ceux  qui 
par  négligence ,  ou  par  mefpris ,  ne  fe  difpofe- 
roientpas,  pour  le  moins  vne  fois  l'année,  <&: 
dans  les  iours  où  noftrc  Rédemption  s*cft  ac- 
complie ,  à  sVnir  auec  lEsvs-CHRisrpar 
le  lien  de  ce  Sacrement  augufte  ;  autant  en  a-  t*il 
eu  de  mettre  à  couuert  de  toute  forte  de  blafmc 
(comme  s*il  e  uft  voulu  preuenir  voftre  témérai- 
re Cenfure  )  ceux  qui  fuiuans  le  confeil  des  Pré- 
fères ,  fc  retircroient  de  cette  Table  (acrée ,  non 
par  efloignement  d'efprit,  mais  par  vne  véri- 
table reconnoiffance  de  leurs  fautes,  pour  s'en 
approcher  en  fuittc  plus  faintement ,  après- 
s'eneftre  rendus  dignes  par  les  œuures  de  la  Pé- 
nitence. 

De  forte  que  fi  fans  s'efleuer  au  dcflus  dVn 
Concile  Oecuménique,  &  condamner  cequ*il 
approuuc ,  l'on  ne  peut  reprendre  vne  person- 
ne qui  ne  Communie  pas  à  Pafques  ,  qui  eft 
le  temps  feul  au  quel  l'Eglife  y  obhge,  pourueu 
qu'elle  le  faffcauec  aduis ,  ôc  pour  quelque  cau- 
fc  légitime  (  dont  la  principalle ,  6c  quafi  Ioni- 
que ,  a  toufiours  cfté  le  delir  de  faire  Pénitence) 
qui  pourra  fbufFrir  patiemment,  quauec  vne 
hardie/Te  incroyable,  vous  traittiez  comme  tc~ 
meraires  &c  violateurs  des  Loix  de  l'Eglife ,  ceux 
qui  par  vne  humilité  famtc  voudroicnt  demeu- 
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rcr  Quelque  temps  fcparcz  de  l'Euchariftic,  lors 
que l'Eglifc  laifle  abfolumcnt  à  tous  IcsFidellcs 
la  liberté  d  en  approcher,  ou  de  n  enapprocher 
pas/elon  les  diucrs  mouuemens  que  le  S .  Efpric 
leur  donne? 

CelalufEroit  pour  rejettcr  fur  vous-mefmes 
laccufation,  dont  vous  voulez  charger  les  au- 
tres. Mais  pour  eftablir  plus  puiflainment  la  vé- 
rité que  vous  attaquez;  le  vous  veux  monftrcr, 
que  non  feulement  l'Eglife  ne  condamne  point 
cette  Prattique  qu  elle  a  receuë  des  Apottres, 
d'eftre  plufieurs  iours  a  faire  Pénitence  auant 
<jue  de  Communier,  mais  qu'au  contraire,  elle 
1  approuue,Ialouc,  la  recommande ,  y  porte  Ces 
eiîfans  autant  qucUepeut,  les  y  oblige  mefme 
en  quantité  de  rencontres ,  ôc  voudroit  dans 
fon  cœur  qu'on  la  prattiquaft  toujours. 


Chapitre  XIX. 

ANCIENNE  PRATTIClfE  DE  LA 
Ttnitcnce,  cottfemée  dam  les  Eglifes 
d'Orient. 

T  premièrement ,  c  eft  vnc  chofc 
digne  d'admiration  ,  que  cette 
ancienne  difciplinc  de  la  Péni- 
tence, fc  foit  toufiours  conferucc 
dans  les  Eglifcs  d'Orient ,  tant 
Schifmatiques  que  Catholiques  j  Car  plulîeurs 
Partie  II.  M  mm  iij 
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tcfmoins  oculaires  nous  apprennent ,  que  dans 
l'Eglifc  du  M  ont- Liban  { qui  a  cet  honneur  rare 
deuant  Dieu,  d'cflre  demeurée  ferme  au  milieu 
du  Scfaifme  qui  J'onuironne  de  toutes  parts, 
dans  l'ancienne  vniondcla  Chaire  de  S.  Pierre) 
cette  prattiquede  la  Pénitence  a  eftc  commu- 
nément en  vlage  de  noftre  temps  i  Quoy  qu'il 
foit  vray ,  que  quelques-vns  de  ceux  quiy  lont 
paflcz  de  l'Occident ,  y  ayent  apporte ,  ou  vou- 
lu apporter  quelque  altcration,lous  des  prétex- 
tes fpecieux,dont  nous  parlerons  vnc  autre  fois, 
fi  vous  m'y  obligez  par  yne  Réplique. 


Chapitre  XX. 

oj'E  lE   CANON.  OMNIS  VTRIVS 
'^ue  lexus ,  donne  droit  /fu  Prtfircde  dijfoferles  fc 
cheursÀ  U  Communion  par  les  exercices 
de  U  Fenitcnee. 


Aïs  déplus,  il  cftayfé  de  remar- 
quer l'Elprit  de  toute  rEgUfe ,  tou- 
caant  l'approbation  de  cette  prat- 
tique,dans  cette  Loy  générale,  que 
les  enfans  mefmes  n*jgnorent  pas, 
ublice  dan  s  le  Concile  de  Latran,  &  renouuel- 
ée  dans  cclu  y  de  Trente. 

Car  quelle  raifony  a-til,  que  l'Eglife  ayant 
fait  deux  Commandcmens ,  l'vn  de  fe  Confef- 
fer,  &  l'autre  de  Communier  vnc  fois  l'année, 
ait  diftingué  l'vn  de  l'autre ,  quant  au  temps  de 
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l'accomplir ,  marquant  le  iour  dePafques  pour 
l'vn,  &ne  marquant  point  de  iour  pourlautrc, 
maislaiflant  à  la  liberté  de  tous  les  Fidelles  de 
choifîr  tel  iour,  &:tel  temps  qu'il  leur  plaira? 

Si  fon  efprit  de  fon  fentiment  eftoit,  comme 
vous  le  voulez  perfuader ,  que  l'on  receuft  l'Eu- 
chariftie  aufli-tofl  que  l'on  fc  fèroit  Confeflc, 
fans  aucun  interualle  de  temps  entre  deux,  du- 
rant lequel  on  fift  Penitcce  de  fes  pechez;  Pour- 
quoy  n'auroit-elle  pas  oblige  les  Fidelles  de  fe 
ConfefleràPafques,  auffi-bien  que  d'y  Com- 
munier >  Cette  diuerfité  ne  force-  t'elle  pas  tous 
les  cfprits  équitables  de  reconnoiftre ,  que  TE- 
glife  n'a  fait  cette  feparation  de  l'obligation  de 
ces  deux  Commandemens,que  par  vne  condui- 
te particulière  du  Saint  Efprit ,  pour  donner 
moyen  aux  Fidelles  de  faire  Pénitence  autant 
qu'ils  voudront  le  long  de  l'année ,  après  s'eftrc 
Confeflez ,  fans  eilre  obligez  de  receuoir  la 
Communion,  la  referuant  au  iour  de  Pafques, 
pour  obéir  à  l'autre  Commandement? 

Que  s'ilarriuequequelqu  vnayant  commis 
des  péchez  mortels,  diffère  à  fe  Confefl'er  iuf- 
ques  à  Pafques ,  le  Concile  luyadonné  vn  au- 
tre moyen  de  faire  Pénitence ,  parla  puiflancc 
qu'il  donne  au  Preftre  de  différer  la  Commu- 
nion :  Afin  qu'en  cé  point  mefme  ;  la  venté  fc 
rapportaft  à  la  figure  ,  6c  que  comme  les  luifs 
qui  n  eftoient  pas  purifiez  au  temps  de  Paf- 
ques ,  ne  dcuoient  manger  l'Agneau  Pafchat 
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qu  vn  mois  ap  rcsj  ainfi  les  Chrefticns,  qui  fe  fe- 
roicnt  priucz  eux-mefmes  par  des  ofFcnfcs  mor- 
telles de  cette  pureté  Diurne,  dont  toutes  les 
purifications  de  la  Loy  n'cftoient  que  des  om- 
bres, remiflcnt  à  vn  autre  temps  la  célébration 
de  la  véritable  Pafquc,  pourlepouuoir  prépa- 
rer auec  plus  de  foin  à  la  participation  de  l'A- 
gneau immortel  &  viuant. 

Cette  intention  de  TEglife  paroift  claire- 
ment, en  ce  que  le  Concile  de  Latran  n'a  fut 
autre  chofe  par  cette  ordonnance  célèbre ,  que 
de  réduire  en  Loy  ce  que  lesFidelles  obferuoict 
)ar  couftume  ,  comme  nous  l'apprenons  par 
ctefmoignagc  de  Pierre  de  Blois,  qui  peu  de 
temps auant  ce  Concile,  ccriuant  de  l'obliga- 
tion que  les  Fidelles  ont  de  Communier,  re- 
in prima  Ecciefia  marque  ,        dans  lanatjfance  de  lEgUfe ,  tous 
quotquot  intcr-  /^^  FidclUsqui  affifloient  ati  Sdcnfice  y  j  Commu- 

étant    confccra-  l       JJ  *  ^ 

tioni  Euchariaix  niotcnt.  Quenfuitte,  le  nombre  des  rtdelles  crotj- 
eiiem,&c  Vod-  Tant,  il /fit  ordonne, qu  ds  Lommunterotent  les  U$- 
rn"fiX  manches,  ^edef  uisjes  failles  seftans  aecreu'ès, 
hum,  nccomncs  ^  commençans  à  couurir  le  bon  XX^^^  >  ^^^^ 

acccdcrc  ad  Eu-  ^  J  r       ^  rT         Y'     .  . 

chariiium  vifum  rite  de  plufieurs  le  refroidi u ant ^  l  tntqutte  crot  - 
Tt  faiicm  dicbuç  fant ^  &  fort  peu  de  perjonnes  fe  trouuans  capa- 
^Z:^^  yies  dereceuoirleCaUcedeSalut,tlfutarrefié,quc 
cûm  vcro  pale*  poHT  le  moins  on  Communieroit  trois  fois  ï année ^ 

lupcrcrclccntcs     I  i  /»         /    r>   /"  I   /  n 

coepcrum  coopc-  aux  trois  grandes  FefleSy  derajqueSy  de  la  rente- 
'''^fm''icù\^uh'  cofte, de  Noël.  MaU maintenant , adjouftc-t'il, 


torum 


,,,,^__,^^^\Tcl'  p^rce  que  les  tours  font  maunais  ,  &  que  prefque 
pauciinuentuun:  ^qj^  [ç^  hommcs  fc  font  efçrarer  y  &  font  deucnus 

Uouei ,  qm  cali-  J   J  ^  ' 


chantas ,  &  etoiit 
itiiquiias 
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inutiles ,  la  couflume  sefl  introduite  (  ^  te  no  je  pas      J'^iufam  u- 
direypar  le  commandement  de  l'Eglife ,  mats  par  fa  cifrv"VaUcmp'îî 
fermijfton  tacite  )  que  les  Fidelles  sajfemblent  me  TannoTadcs" 
fois  l année  pour  Communier  ^  à  quoj  il  nefl  pas  inPa'^ha'pcmc 
permis  de  manquer,  Quod  prxterirc  fasnoncft.  coftc,&  Nauii. 

}     T^r^  •        /•   >  Nuncautemquo- 

jîpn  que  comme  les  lutp  mangeaient  en  ce  tour  t  A-  num  Hici  mau 
gneau^  qui  nefloit  qume  figure  de  la  vérité,  &  que  lrdcd.nâIicrÛmi 
comme  Iesv  s- Christ  nous  a  donne  le  me/me  ^î^!""^''" 
tour  fa  Chair  ^  (on  San? ,  ^  nous  a  recommande       "  p«cc- 

j   r  .     t        r      1   r       r  r  Pto  Ecclcfix,  fed 

de  faire  lamejme  choje  en  ja  mémoire  -^  atnjt  nous  cxtacua  pcrmif- 

mangions  au  mejme  temps  la  Chair  de  l Agneau^  dudum cA.^Îh^I 
qui  efface  les  pécher  du  monde.  "'"^  """^ 

Commc  donc  li  clt  clair  par  ces  paroles,  cidu  ad  commu- 

I      _  1     I     T  I  >  nicandum  ,  quod 

que  le  Concile  de  Latran ,  en  ordonnant  a  tous  prxicr.rc  tas  non 
les  FidelJes  de  Communier  tous  les  ans  à  Paf-  fiiîjiTutuypicum 
ques ,  n'a  fait  que  fuiurc  rvfaee ,  que  la  foiblef  f^""""  comcdc 

~X  .  *  %  pcrpctuo  :  3c 

(c  des  Cnreftiens  auoit  défia  introduit  :  Ainfi  «dcmd.cDomi- 

1         /-  .       I  r*         I     r  difcipulis  fuis 

voulant  raire  la  mclmc  choie  pour  ce  qui  re-  camcm  (uam  u 
garde  la  Confcflion,  il  nauoit  garde  de  la  de-  ^'T'^^otm* 
terminer  au  temps  de  Palques  ;  puis  que  du  J»«  i*ijpfuinf*c^c- 
temps  de  ce  Concile,  Tordre  de  l'Eglife  eftoit,  uic,  ica  &  noc  ca- 
que  tous  ceux  qui  fe  fentoient  coupables  de  f'q^ToTt 
péchez  mortels ,  fe  deuoient  confcflcr  au  c^m-  J^^^*  T^rBU- 
mencement  du  Carefme,  afin  d'auoir  pour  lc/*»fffrm,i6. 
moins  ces  quarante  iours  de  pleurs,  de  jeufnc, 
&  de  mortification  pour  fe  préparera  la  Com- 
munion de  Pafques.Ce  que  1  on  peut  dire  auoir 
cfté  le  dernier  relafchement  quel  Eglifca  fait, 
ayant  à  la  fin  trouué  cette  inuention,pour  obli- 
ger les  pécheurs  à  n'aller  pas  à  la  Communion 
Partie  II.  N  n  n 
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{ans  aiioir  auparauanc  prattiquc  quelques 
exercices  de  la  Pénitence  ,  &:pour  obleruer  au 
moins  en  cette  manière  le  règlement  de  tous 
les  Canons,  en  tenant  les  pécheurs  durant  ce 
temps-là  feparcz  du  faint  Autel. 

C'efl  ce  que  nous  apprenons  du  mefmc  Pier- 
re de  Blois ,  qui  déclare  manifellement  dans  vu 

 •••••  &  m  ^  - 

nij  Tcb«  cffc  b*!-  Sermon  du  iour  des  Cendres ,  que  la  Confc/Tion 
i"?  doit  commencer  aucc  le  ieufne,  ôc  qu'il  ne  faut 

dragcfimxdc  ab  pas  attcndtc  a  la  finduCarefme  âfë  confefl'er 

lutjonc  pcdum  di-  »   n     i  i  •  1  /î 

fcipuiorum  legi-  Il  cc  Ti  clt  dcs  pechcz  veniels.  C  ejt  pourtjuoy 
Ql^\oLtca''non  (dit-il) «0/^/ lijons  à  la  fin  du  Carefme,  que  I E s  V  s- 
df!a"rtffld^cft  Christ  Uuunt  les  pieds  a  [es  DtfctpUs ,  leur 
mundus  totus.    dit  :  Celuy  qui  s'e/}  laué  n'a  hefoin  que  de  lauer  Ces 

Non  dixit  qui  11-      .    ,  ^  ,  J  i  r  i- 

^ndutcdjcdio.  pteds  ejfant  tout  net.  llnedtt  pas,Celujqut  Jedon 
▼cfedcm&pca«  l^f^^fy  ^Ais  celuy  qui  sefl  défia  laue.  Il  ne  dit  pM 

In  principioieiu-  fès  pieds ,  maïs  feulement  Ces  pieds  ^  comme  s'il  df^ 

nijdcbetquiscri--^^  /    j  ^  f     ^  r       1  r       I  ! 

mituiia  peccata  Oit ,  ^u  Commencement  du  ieufne,ti  faut  lauer  les 
fni'ircr  confircri  :  p^^^^^K  f^ortels ,  le  S  confejjer  fincerement  (<r  hum- 
su«c"Jnu^jj''*  élément,  tS^àlafinconfeJferles'veniels  que  l'un  a 
commis.  Voila  quel  eftoit  Tvlage  de  TEglifc  du 
temps  du  Concile  de  Latran ,  que  cet  Auteur  a 
précédé  de  peu  d'années  Ce  qui  fait  voir,  que 
ce  Concile  n'auoit  <rarde  d'abolir  vne  fi  faintc 

f)rattiquc,  en  déterminant  au  temps  de  Palqucs 
a  feule  ConfcfTion  à  laquelle  il  obligcoic  les 
Fidclles. 

Et  en  effet  il  eft  certain,  que  cette  couftu- 
me  fi  falutaire  6c  fi  Chrefticnne  ,  s'cft  confct- 


C.  l6. 
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liée  dans  l'Eglife  long- temps  depuis,  comme 
cnti:*aucres  tefmoignagcs ,  nous  le  pouuons  ap- 
prendre de  faine  Tnomas ,  qui  déclare  dans  fon  ' 
©pufcule  du fiint  Sacrement,  êiue  Nne  des  rai^  40! 
fàns  pourquoy  l  E^ltfe  d  mts quarante  tours  de  Pe-  Jj"  js*^^'î"^,\'*; 
nttence  auant  Pafques  ^  ceft  afin  que  les  Penitens  iciunus.&oritio. 

I  /r       I        I     T     /         I      r%  I    "'bu^ ,  &  conti- 

ies  ayans  p^JJe:(^  dans  les  leujnes  ,  les  Prières ,  U  ncntu,& bonis o- 
Continence  ^  {0  les  autres  bonnes  œuures  ^  fuijjent  fin"commun,«[c 
en  fuitte  Communier  auec  les  autres  bons  Chre-  p«n«cntc$  cum 

J  ^  aliis  •onis  Chn- 

fiiens.  Ce  fi  pourquoy  .d.d\ou{kc't  il.  faint^uzfi'  D.rhom, 
Jttn  expliquant  cette  parole  de  JaintPaul:  Stnous  s^rmm, 
nous iugfons  nous'mejmes,  Sec.  veut^que  l'eff^ritdu 
Pécheur  prononce  contre  foy-mefme  la pntence 
far  laquelle  ilfeiuge  indigne  de  participer  auCorps 
&au  Sang  du  Seigneur  ^  afin  quepar  ladtjcipline 
de  l'Eglife,  il  Jhit Jeparepour  un  temps  du  Sacre- 
ment du  Pain  celefle. 

Saint  Bonaucnturc  dit  prefquc  la  mefhic 
chofcfur  le  Maiftre  des  Sentences.  Et  de  plus, 
les  Cérémonies  de  l'Eglife  conferuent  encore 
les  traces  de  cette fainte  difciplmc.  Caria  benc- 
diiSbon  des  Cendres,  >&  toutes  les  prières  que 
l'Eglife  fait  à  l'entrée  du  Carefme ,  monftrent 
encore  clairement  ce  qu  elle  prattiquoit  à  l'é- 
gard des  Pécheurs,  aufqucls  en  ceiour  elleim- 
pofoit  Pénitence. 

Et  nous  voyons  mefmc  encore  dans  Paris, 
que  toutes  les  Paroiflcs  allansenProccfTionlc 
Dimanche  de  la  Quinquagefime  à  TEglile  Ca- 
thédrale, le  Pcnitcncier,  &  ceux quiïaydcnt. 
Partie  II.  N  n  n  ij 
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exhortent  tous  enfemble le  peuple  dcuant  leurs- 
ConfefTionnaux  à  faire  Pénitence:  Ce  qui  mar- 
que,ce  que  l'Eglife  faifoit  autresfois  en  particu^ 
lier  pour  chaque  pécheur  à  qui  clic  impoloit 
Penicence,  après  auoir  entendu  faConfclTion. 
Et  enfin,cctte Abfolution  que  l'on  donne  tous 
•      les  ans  dans  Noftrc  Dame  le  Icudy  Saint,  quoy 
qu'elle  ne  foit  plus  aujourd'huy  queCeremonia^ 
le,ell  la  marque  de  laSacramcntale ,  que  Ion 
donnoit  autresfois  aux  pécheurs  qui  auoient 
fait  Pénitence  durant  le  Carefme.  Aufficc  iour 
s'appelle  encore  le  leudy  Abfolu  ,  parce  que 
l'on  y  abfoluoit  les  Penitens ,  &  on  les  rcccuoic 
à  la  participation  de  l'Euchariftie ,  le  iour  que 
l'Eglife  en  célèbre  l'inftitution  ;  fuiuant  ce  que- 
nous  auons  défia  dit ,  Que  le  fentiment  de  1  E- 
glife  a  toufiours  efté ,  que  la  parfaite  purgation 
des  péchez  ,  s'accomplillbit  en  la  réception  da 
Corps  delEsvs-CHRisT,  qu'elle  donnoit 
pour  cette  raifon  immédiatement  après  1  im- 
pofitiondcs  mains. 
c'tfl  ct  ^Mie^iri-      C'eft  aufli  de  cette  couftume  de  fe  Confcfler 
's7ilnfmruc»n-  au  commenccment du  CatefmCjque  Ic  Concile 
uÏIZ:h^Z  de  Trente  fc  doit  entendre ,  lors  qu'il  loue  ceux 
cur^inMi  Beu^r-  q^j    confcflcnt  aufacré  temps  de  Carcfme-,n*y 
4  ijiidttdAnt  U  ayant  point  d  apparence  qu  il  ait  voulu  louer 
parccsparoleSjCeux  qui  attendent  aux  derniers 
.    ,  .  iours  de  la  fcmaineSaintc  à  feconfe/Ter^puis  que 

lu  Cênal.Midiol.   n  .  %         i       %        r  \    W      •  V 

y.&imSMcrmm.t!,^  laint Chatics , Ic pius  hdclle  mterpreteque ion 
^M^Aa^fMn'X  piiifl'edeflrcr,des  fentimcns  du  Concile ,  pour 
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ce  qui  regarde  les  chofes  qui  concernent  ladif- 
cipline  ,  les  a  iugez  fi  peu  dignes  de  loiiangc, 
qu'il  défend  aux  Preftres  de  les  rcceuairencc 
temps  â  laConfeflîon,pour  auoir  attendu  fi  tard 
as'acquiter  du  Commandement  de  l'Eglife. 

AufTi  voyons- nous  que  depuis  le  Concile  de  CMMer.jn. 
Trente, deux  Conciles  de  Cambray,  &  Vn  de  &  JtntiqHter  A. 
Bourges,  reftabliirent  par  leurs  Décrets  cette  "Blf«n'/r7.ii! 
fainte  couftume  de  fe  Confcller  au  commence- 
ment  du  C^fmc  ,  afin  de  vacquer  durant  ce 
temps  aux  œuuresde  Pénitence ,  â:  obferuer  ce 
que  le  mcfine  Concile  de  Bourcrcs  ordonne ,  De  Ncmo  fine  con- 

*■  I        f    nr-     I      -n  »  .     ^""onc ,  â£  con- 

ne  point  approcher  de  l  huchanjue  ,      après  sy  feflîoac.&fansfa- 
efire bien dtJ})ofé^  non  feulementpar laContritiony  dignTprxmïniîus 
par  la  Confejfton ,  mais  auffi  par  des  auures  de  t^^^^'^^TlTcc. 
Pénitence,  (^par'vne  fattsfaâion  falutaire,  cor>c.  bi^hv. 

*  J       J  J  t$t.  »u  can.  j. 
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ÇJ'E  LE  CONCILE  DE  TRENTE  DONNE 
beaucoup  d*ouuertures  Murcftablijfement  dcU  Péniten- 
te ancienne i&  cjti  il  en  eflablitles principaux fondemens. 
Première ,  &  féconde  de  ces  ouuertures. 

Aïs  vous  ayant  promis  cy-  dcfTuS" 
d'examiner  auec  loin, quels  font  les 
(entimens  de  ce  faint  Coneilc,toU' 
chanc  la  prattiquc  que  vous  ofcz 
condamner,  &  ^ue  vous  préten- 
dez cftre  contraire  à  ces  facrees  Decifions;  Il 
ctt  temps  que  ic  m'acquitte  de  ma  promefTc^ 
Partie  II.  Nnii  iij. 
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&c  que  ic  vous  faflc  voir ,  qu'encore  que  tant  da 
diucrfes  Hcrclics  que  ce  Concile  auoit  à  com- 
battre, &  tant  d'abus  Se  de  defordrcs  qu'il  auoit 
à  corriger ,  ne  luy  aycnt  pas  permis  de  prefcrirc 
en  particulier  tout  ce  qui  le  deuoit  obferuer 
dans  l'adminiftration  des  Sacrcmens,  n'ayant 
eftc  principalement  afTemblc,  que  pour  en  dé- 
fendre la  (ubftance;  tous  ceux  ncantmoins  qui 
le  liront  auec  le melme efprit  quiTanimoit,  y 
r^connoiftronc  facilement  qu'il  ^  fi  cfloigné 
d'abolir  les  exercices  delà  Pénitence,  comme 
vous  le  voudriez  fiire  croire,  qu'il  en  a  puiflam- 
ment  eftably  tous  les  véritables  fondcmens ,  ôc 
qu'il  efl:  impodible  de  fatisfaire  pleinement  à 
les  enfeignemensdiuins,  qu'en  trauailJant  au- 
tant qu'il  fe  peut,  au  rcllablifrcment  de  la  Péni- 
tence ancienne. 

Cela  fe  void  premièrement ,  en  ce  que  le 
Concile  reftablit  toutes  les  Traditions  Apofto- 
liques ,  ôc  tefmoigne  en  cent  endroits ,  vn  defir 
ardent  de  remettre  la  difcipline  Ecclefiaftiquc 
au  mefme  eftat  auquel  elle  cfloit  auparauant 
que  Icrelafchement  des  hommes ,  l'ignorance 
des  Canons ,  &  la  deprauation  des  mœurs  l'cuft 
altérée. 

Ce  qui  nous  monftre  la  paflîon  de  cette 
fainte  Affembléc  pour  la  practique  que  vous 
condamnez  ,  puis  qu'elle  n'cil  pas  feulement 
l'vne  des  plus  importantes  parties  de  la  difcipli- 
ne Ecclefiaftiquc, comme  tous  les  Pcresnous 
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cnfcignent^maisladifciplinedu  Seigneur  mef- 
me  jCommcparleS.  Cyprien.  Que  ce  n'cftpas 
vne  inucntion  des  hommes,mais  Tvne  des  prin- 
cipales Traditions  des  Apoftres,  que  la  premic-  ^cc  hoc  nobis 

T-    ir     1  I      »    \     \i     n  i  nunc  nuper  confi- 

re hglile  du  monde,  &  la  Mailtrclle  déroutes  lium  co^itaium. 

les  autres,  tefmoigneil  y  a  défia  quatorze  cens  nos  S^ucrfusTm- 
ans.auoir  reccu d'eux auec TinUrudrion de l'E-  p^obos modo  fu- 

'  ^  pcrucnctunt  re- 

uangilc.  Ce  neft  pas  vne  inuention  denoflre  temps  pci'tina  fuifidit, 
( dit  le  Clergé  deRome,  efcriuant  à  Saint  Cy-  pud  nôJa^ucriui» 

r       1       •  1»        J    •         _  •  antiquâ  fid« ,  di- 

pnen  lut  la  rigueur  que  Ion  doit  tenir  ,  pour  fcipi,,,»  i^gi/ur 
n'admettre  à  la  fainte  Communion  ceux  qui  «""q-^quo"""» 

i      ncc  tantasde  no- 

ont  péché  depuis  le  Baptcfme.qu'apres  vne  Ion-  bi$iaudcsApofto- 
o  I  I     ■    r  r\    ■        r  A       »  /ï      f     •     protuliflft  di- 
gue «laboricule  Pénitence)  £r  Cen  ejt  pas  depUfS  Cfndo:Qmafidcs 
.  .  J    •     -A  ^       -^^.^  relira  przdicatur 

feuynyfurvn  mouuement Joudatn  fy*preapue,  que  Tniu«ibmun- 
nou4nous  fommes  duije'^^  d'vferde  ces  remèdes  vers  dc;"perX7adi- 
les  pécheur  s\  m  aïs  ceR  t  ancienne  fèuerrté,  ceftl'an-  «s  fidci  de  tcm- 

•  r'       »  /»  7»        ■  r\  r     I         r        n- P  j    pondus  jllu  mu- 

aenne  roy-yC  ejf  l  ancienne  Utjctpltne,  htaupi  l  A-  luatusftiiiTct.qut- 
po\tre  ne  nous  auron pas  tant  loue^y  en  dtjantqHe  dcgenerc» 
la  Foy  des  Romains  eflon  célèbre  par  tout  le  monde,  ^^^i^î^?  »  m"i™um 
fi deflors  cette  vigueur  n  eufr  pris  fa  racine  de  la  Foy  Rom.md  cypr.  fe>. 
qui  fleur tjjoit  en  ces  premiers  temps.  Rtform.  cMf.u 

La  féconde  desouuertures  que  le  Concile  de 
Trente  donne  au  rellabliflement  de  la  Péniten- 
ce ,  c*eft  qu'il  rcnouuellc  tous  les  anciens  Ca- 
nons qui  regardent  les  mœurs  &  le  deuo^ 
des  Ecclcfiafliques  ,  fous  les  mefmcs  peines, 
ou  encore  plus  grandes ,  'qu'ils  ont  cfté  infti- 
tuez. 

De  forte  quVne  grande  partie  de  ces  Ca- 
nons ^mefme  en  beaucoup  de  rencontres ,  qur 
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partent  au jourd'huy  pour  legercs,portant  pour 
peine  la  fufpenfion  du  Miniftcrc,  &  le  retran- 
chement de  l'Autel i  II  eftnccefTaire  pour  fatis- 
faire  pleinement  à  l'intention  du  Concile ,  de 
traitter  en  cette  manière  lesEcclcfiaftiquesqui 
tombent  en  ces  fautes  ainfi  de  remettre  en 
vfàgc  en  vne  infinité  de  cas ,  l'ancienne  difcipli- 
ne,  touchant  la  Pénitence  des  Clercs,  qui  les 
obligeoit,  comme  tcfmoignele  Pape  S.  Léon, 
de  fe  retirer  en  quelque  lieu  pour  y  pleurer 
leurs  péchez,  &:  faire  vne  telle  fatisfa(Stion  à 
Dieu  qu'elle  leur  peuft  eftre  faluraire. 

Et  de  plus ,  il  eft  ordonne  aux  Preftrcs,par  les 
Canons  de  les  fçauoir  tous ,  &  de  les  auoir  touf- 
jours  en  mémoire ,  afin  de  s'en  fcfliir  aux  occa- 
fions,  pour  la  confcruarion  de  la  difciphnc.  En- 
tre Icfqucls  Canons  dont  ils  doiucnt  eftre  in- 
formez ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  les  obligent 
de  garder  la  vigueur  de  cette  difciplinc  ,  que 
vous  contcftez  a  l'endroit  de  ceux  qui  venoient 
fc  confcfler  des  péchez  mortels  commis  après 
Je  Baptefme. 


Chapitre 
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TRO  J  s  I  E  s  ME  OrrERTFRE  E  LE 

Concile  donne  au  refiAblijfemenf  de  la  Pénitence, 
en  condamnant  Luther^  qui  voulait  que  //» 
Pénitence  ne  confifiafi  que  dam  le 
changement  de  la  vie* 

E  troifiefnic  fondement  qui  fc 
trouue  dans  le  Concile  pour  ap- 
puyer la  vérité  de  la  Pénitence; 
C'eft  qu'il  a  décidé  contre  Lu-  ^'/  u  *.  s.  6* 
ther ,  comme  vnc  vente  Catholi- 
que ,  &  vn  Article  de  Foy ,  Que  laPenitence  ne 
confifte  pas  au  feul  changement  de  la  vie  pe- 
chcreflc  en  la  vie  vcrtueulcimais  à  pleurer  la 
vie  paflée,  àc  à  fatisfaire  à  Dieu  par  les  Larmes, 
les  Prières,  les  leufiics ,  les  Aumofnes ,  &:  par  les 
autres  Exercices  que  la  Tradition  nous  enfei- 
gne  ,  &:qui  font  marquez  par  ces  mots  de  l'E- 
uangile  :  Facite  crgo  fruSlus  dignos  Pœnitentiie, 
Faites  donc  des  fruits  dignes  de  Pénitence, 
comme  Saint  Grégoire ,  &:  tous  les  Pères  les  ex- 
pliquent. 

Et  IVn  des  principaux  fondemcns  fur  lequel 
il  eftablit  cette  doârine  fi  fainte  ;C  eft  que  l'on  ^'f- 
nepeutfanscrimemefprifcr,ou  renuerfer  cet- 
te fatisfadtion  faluraire,  que  tous  les  Pères  ont 
perpétuellement  recommandée  aux  Fidelles 
aucc  tant  de  foin:  Jugeant  auec  grande  raifon. 
Partie  II.  Ooo  > 
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que  puis  que  c  cft  le  mefmc  Dieu  qu'on  olFenfe; 
que  c'eft  le  mefme  crime  que  l'on  commet  y 
que  c  eft  vn  Chrcftien  qui  le  commet ,  comme 
autresfois  j  II  cft  bien  raifonnable  que  le  mefmc 
homme  ne  fatisfaflTe  le  mefme  Dieu  ^du  mefme 
crime ,  dans  la  mefme  Eglife ,  que  de  la  mefmc 
manière.  Et  que  fi  les  playes  du  corps  fe  guérit 
fent  en  ce  temps  de  la  mefmc  forte  qu  il  y  a  mil- 
le &  deux  mille  ansjil  ftut  auçc  plus  de  fujet  gar-» 
der  inuiolablcmenrdansla  gucrifon  des  playes 
de  l'Ame ,  les  mefmes  règles  de  Iesvs-Christ^ 
que  les  Apoftres  &  leurs  Succeffeurs  nous  ont 
cnfeign ces  ^  comme  cftans  encore  plus  immua- 
bles,que  les  raifons  d'Hipocrate, &c  les  proprie- 
f»!ïnîiMh!*'  Nature.  Ce  qui  paroift  encore  mieux,. 

en  ce  que  laguerifon  des  Ames  cft  d'autant  plus 
grande,  &  plus  difficile  que  celle  du  corps ,  que 
lAme  eft  plus  excellente  que  le  corps ,  comme 
Samt  IcanChryfoftome  nous  alfcurc ,  que  nous 
le  verrions  clairemeiit ,  fi  l'vne  cftoit  vifiblc 
comme  l'autre; 

Mais  n'cft-ce  pas  fe  mocquerouucrtcment 
de  TEg'ife  &  du  Concile  ,  que  de  condamner 
dans  la  fpeculation,  les  Hereficsd:  les  erreurs 
de  Luther ,  couchant  la  Pénitence  (comme  ic 
ne  doute  point  que  vous  ne  les  condamniez 
auflî-bicn  que  toute  l'Eglife)  &  de  vouloir  obli- 
ger les  Prcftres  d'imiter  Ion  erreur  dans  leur 
conduite ,  comme  il  femble  que  vous  ayez  dcf- 
fcin  de  fiiire,  ne  pouuant  foufFrir  qu'ils  impo* 
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fent  à  leurs  Pcnitcns ,  des  fatisfaûions  propor- 
tionnées à  la  grandeur  de  leurs  pcchez,ainn  que 
le  Concile  l'ordonne  ;  &:  fe  feruent  pour  leur 
guerifon  des  remèdes  falutaires ,  dont  les  faines 
Pcresfe  font  feruis,  ce  que  le  mefme  Concile 
leur  recommande  ? 

Que  fi  l'on  confiderc  de  plus,  que  Dieu  nfc 
permettant  le  mal,  que  pour  en  tirer  du  bien;  il 
ne  peut  auoir  permis  l'Herefie,  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  maux,  que  pour  en  tirer  de 
plus  grands  biens;  Qui  ne  iugera  plus  dignes 
d'eftre  louez,  qu*accufez  de  témérité;  ceux  qui 
par  les  aulleritez  ,  &  Ja  foliditc  de  leur  Péni- 
tence, s'efforcent  de  féconder  les  defl'eins  de  la 
prouidence  Diuine  dans  cette  pcrmiflîon  ?  Car 
l'Eglife  ayant  plus  de  befoin  qu'elle  n'eut  ia- 
mais ,  de  pratiquer  la  vrayc  Pénitence ,  fa  vicil- 
leffe  l'aflbibliflant  tous  les  iours,&  la  malice  des 
Chreftiens  s'augmentant ,  à  mcfurc  qu'on  ap- 
proche du  déclin  du  monde  ;  Dieu  a  permis  que 
Luther  publiafl:  cette  Herefie  qui  la  combat, 
afin  d'exciter  l'Eglife  à  la  maintenir,  &:  à  prati- 
quer dans  les  mœurs  ce  qu'elle  fouftenoit  dans 
ladoârine. 

Si  donc  en  fuite  le  mefme  Dieu  infpire  a  quel- 
ques perfonnes  d'entrer  dans  ces (àints  exerci- 
ces, par  lefquelsila  {ânftific  tant  de  pécheurs; 
d'embraffer  auec  ardeur  tout  ce  qui  peut  (cruir 
à  l'expiation  de  leurs oiFenfes;  de s'eftorcer  aies 
noyer  dans  leurs  larmes  ;  à  les  confumer  par  Far- 
Partie  II.  Ooo  ij 
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deur  de  leurs  prières  j  à  les  racheter  par  les  au- 
mofnes,  àlescouurir  par  la  chante  ^  Et  enfin,  fi 
pour  cllablir  toutes  ces  attions  (ur  le  fonde- 
ment de  l'humilité Chrefticnnc,  elles  tafchent 
de  la  pratiquer  en  la  manière  dont  les  Saints 
nous  ont  ejifeigné  qu'elle  fepouuoit  le  mieux 
prattiquer  par  Tes  Penitens  ;  c'eft  à  dire  (quoy 
que  vous  ne  le  puifliezfoufFrir  )  cns'efloignanc 
humblement  du  famt  Autel ,  pour  eftre  plu- 
fîeurs  iours  à  faire  Pénitence  auant  que  de 
Communier  :  Qui  cft  celuy  qui  ne  fe  croira 
oblige  de  bénir  Dieu  ,  &  de  le  remercier  des 
faueurs  fingulieres  qir'il  fait  à  ces  Ames  ?  Et  qui 
ne  voit  au  contraire ,  que  ceux  qui  par  ignoran- 
ce, ouparvnfiux  zcle,  ouparialoufic,oupar 
des  interefts  fccrets ,  murmurent  contre  des 
exemples  qui  doiuent  édifier  tout  le  monde, 
Fruftraopcmmi-  ^^j^^  d  appréhender  Ics  iugemens  de  Dieu 
fericordix  czicftis  ^ux ,  &  dc  Defcr  attentiucment  cette  paro- 
huaibus  viitutis  le  de  faint  Ambroile  ,  0ue  celuy  qui  tel  moi  çr  ne 

inmdcas.Afperna.  .   t     r     1         n-  r     i     r      n       /  • 

tor  enim  Domi-  tAloujte  de  S  actions  vertueujes  de  jon  i-^rocham, 
cftVrbhsqurSi  ^^^^"(l  "Vain  lefecours  deU  mtferi corde  Diuine^ 
oini  bénéficia  in  parce ûuc  Dicu  hé^it  Us  EnuïeuXy  tjr  retire  les  mi- 

ahisperfccjuuniur,  ^      t    '  ,    ^         ^  r  r 

miracuia  fux  po-  rAcl&s  de  ht  putUance  .  de  ceux  qui  perfeeutent  fa 

teaatis  auertit.       j        ^    r  t        l  1     l    J  J 

Amb.  uy,  ^.in   dons  (^jes  grâces  dans  les  autres. 


LHç»m. 


À 


Partie  II.  Chap.  XXIII.  477 


Chapitre  XXIII. 

qFATRlES  ME  OVFERTFRE  ,  Q^F  E  LE 
Concile  di  Trente  dmnt  au  reJtMiffementde  la  Pent^ 
tence  >  enof donnant  aux  Preflres  d^tmpcjer  des  Péniten- 
ces proportionnées  s  lagrandeardes péchez,,  fous  peine  de 
s*  en  rendre  participons. 


fi 


^^npn  N  (juatriefmc  lieu  ,  quoy  que  le 
M  EBBMm  Concile  ne  déclare  que  fortgcnc- 
ralemenr,la  manière  dont  l'on  doit 
fatisfaire  à  la  lufticc  de  Dieu ,  après 
l'auoir  ofFcnfé  morcellement  de- 
puis le  Baptefme  ;  il  le  fait  toutesfois  de  telle 
forte,  qu'il  ne  iuftifie  pas  moins  la  conduite  que 
vous  condamnez ,  qu'il  condamne  tous  les  ex- 
ccz  que  vous  paroilfez  vouloir autorifcr. 

lin  en  faut  point d autres preuues ,  que  ces  i^ç^cnt  «go  5i- 
paroleseftonnantes,  par  Icfquellcs  ilcniointà  c«dotcs Domini, 

r  i«  r^i  r»-  quantum  5piritu$ 

tous  les  Prcftrcs  d  impoier  a  leurs  Penit  ens  des  &  pru  knnaiug- 

\  I  1  11  eeffcrir,  pro  quali- 

peines  proportionnées  a  la  grandeur  de  leurs  latccriminom,  5c 
pecheZjs'ils  ne  fc  veulent  rendre  participans  des  cu^aic'rX^rs^i 
crimes  d'autruy.Car  ne  montrent-elles  pas  clai-  conucnicm«rati«. 
îcment ,  combien  ces  faees  Dircdleurs  font  rctncfifonèpcc- 

1..   t  I  ^1.  .1        catis  conniucanç, 

ouabies ,  qui  pour  accomplir  autant  quil  le  &  induigcnuùt 

peur,  cette  proportion  de  la  fitisfidion  au  pe-  ^g^atTS^^^^ 

ché,  s'efforcent  d'accompagner  toutes  les  au  -  qa««'â  op"»  r;<> 

tres  latisfaftions  de  la  feparationde  TEuchari-  aisimungcndot. 

A*       1        II  I,-,    y.f   licnoru  m  pfcca  tô- 

le pour  vn  temps,  comme  de  celle  que  l  tigli  le  rum  participes cf- 

a  toufiours  lugéc  la  plus  conutnablc  à  l'cftat  Tt^jï/^'f  i. 
Partie  II.  Ooo  iij 
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(l'vn  Pcnitent  ;  la  plus  agréable  a  Iesvs- 
C  H  R I  s  T ,  la  plus  falutairc  au  pécheur ,  ôc  qui 
poflede  en  mefmc  temps  ces  deux  conditions  fi 
importantes  pour  vne  vray  c  (àtisfa£kion,d*eftrc 
enicmblc  la  plus  grande  peine  que  l'onpuiflc 
impofer  à  vn  pécheur  touche  véritablement  de 
Dieu,  &:neantmoins  celle  qui  peut  eftre  le  plus 
fàcilcmct  impoféc  à  toutes  lortcs  de  pcrformes. 

La  grandeur  de  cette  peine  paroift  ,  en  ce 
que  les  priuations  font  eftimécs  plus ,  ou  moins 

frandcs  ,  félon  la  grandeur  &:  la  qualité  des 
iens  qui  leur  font  oppofez.  Or  TEuchariftic 
eftant  le  fouuerain  bien  du  Chreftien  en  ce 
monde  ,  s'il  luy  refte  quelque  eftincelle  de 
Foy  ;  ôc  quelque  fentiment  des  chofes  Diui- 
nes  ,  il  ne  peut  eftre  afflige  d* vne  peine  plus 
lenfible  que  de  fe  voir  fcparé  pour  les  péchez, 
de  ce  qui  doit  eftre  l'objet  de  tous  Ces  defirs  ;  &c 
<:cft  en  cela  que  confifte  IVne  des  plus  iuftcs 
proportions ,  que  Ton  puifle  mettre  entre  la  fa- 
tisfaélion  ôc  l'ofFcnfc. 

AufTi  n*euft-onpas  creu  autresfois ordonner 
rien  de  pénible  à  vn  Pénitent,  enluyimpofanc 
toutes  les  autres  peines  ordinaires  ,  fi  1  on  ne 
Tcuft  feparc  de  laCommunion,&  tous  les  Pcrfcs 
onteftimc  que  cette  feparation  rcndoit  les  au- 
tres peines  plus  fàtisfaftoires ,  comme  la  recc- 

f)tion  de  TEuchariftie  cftoit  le  comble  de  toutes 
es  Grâces  précédentes  qu'on  auoit  receuës  par 
la  coniponâ:ion ,  par  les  fruits  des  bonnes  ocu- 
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lires ,  &  par  rabfolution  ôc  rimpofition  des 
mains. 

Et  cependant,  parce  que  cette  (acisfaclion 
cft  plus  fpirituclle  que  corporelle, il  cil  aifédc 
iuger  qu'elle  a  cet  açluantage  par  defTus  toutes 
les  autres,qu  elle  peut  eftre  prattiquce  par  tou- 
tes fortes  de  perfonnesj  au  lieu  qu'il  s'en  trouuc 
aflcz  fbuuent  qui  ne  font  gueres  capablcs,ny  de 
jeufhcr,  ny  de  veiller ,  ny  de  fe  mortifier ,  ny  de 
faire  beaucoup  daumofnes,  &:defquelsvn  pru- 
dent Confefleurne  peut  demander  autre  chofe 
pour  le  regard  de  ces  a\5lions  ,  qu'vne  bonne 
volonté  qui  fupplée  à  l'impuiiTancc  ,  &  dans 
laquelle  toutes  ces  œuures  extérieures  foient 
renfermées ,  comme  les  fruits  danslaracine  des 
arbres. 

Car  comme  les  plus  grandes  œuures ,  félon 
le  dénombrement  qu'en  fait  Sàint  Paul  dans  la 

f)remiere  aux  Cormrhiens ,  pcuuent  eftrc  fans 
a  Charité ,  auflî  la  Charité-&  la  bonne  volonté 
peut  eftre  fouucnc  au  fonds  de  l  ame  ,  fans 
qu'elle  produifc  aucune  de  ces  bonnes  œuures, 
à  caufe  des  diuers  obftacles  qui  fc  rencon* 
trent ,  &  qui  ne  dépendent  pas  d'elle.  Mais  cet- 
te feparation  de  l'Euchariftie  ne  trouue  point 
toutes  ces  difficultez  dans  les  Ames  vcrirable- 
menr  pénitentes  -,  ôc  c*eft  ce  qui  fait  voir  le  tort 
que  l'on  a  de  décrier ,  come  feuere  &  infuppor- 
tablc ,  vne  conduite  qui  fc  prattiquc  auec  toute 
forte  de  difcretion  ,  ôc  ùdis  aucune  furcliarge 


4^0  De  la  preq^Commvnion, 
des  amcs,  &  gui  n'eftanc  point  accompagnée 
de  la  honte  publique,  comme  autresfois ,  lors 
quelle  fe  faifoitàfa  veuc  de  tout  le  peuple,  fc 
tfouuc  ordinairement  toute  renfermée  dans 
l'humiliation  du  cœur,  &  dans  cette  condam- 
nation volontaire  que  le  pécheur  prononce 
contre  foy-mcfme  ,  en  fe  jugeant  indigne  de 
participer  à  la  Chair  delESVs-CHRisT,  &fe 
reprefcntant  dans  cette  cxclufion  pafTagerc  de 
la  Table  de  l'Eglife ,  combien  l'éternelle  exclu- 
fîon  du  feftin  des  Bien- heureux ,  fera  terrible 
êc  efpouuen table. 

Voila  de  quelle  forte  la  p  rat  tique  qui  vous 
fcandalife  eft  conforme  i  Imtcntion  du  Con- 
cile, qui  nous  oblige  de  proportionner  autant 
qu'il  le  peut,  la  fatisfaftion  au  péché. 

Mais  d'autre- part,  ces  mefmcs  paroles  que 
l'on  peut  appellcr  des  foudres  pour  les  Contef- 
feurs,  laiflent- elles  en  repos  ces  Preftres ,  qui 
portez  dumefme  cfprit  que  vous  faites  paroi- 
ftre icy ,  trahiffent  les  pécheurs  auccvne  fauffe 
mifericorde,  &c  vne  douceur  cruelle  ,  en  cou- 
urant  feulement  des  playes ,  qui  ne  Ce  pcuuent 
guérir  que  par  le  fer  &  par  le  feu, comme  dit 
.  ^  Saint  Pacien  ?  Qui  fe  contentent ,  comme  dit 

Homo  enim  ipfc  i,  .         -,  ,. 

fcacci^it  .ficum  excellemment  vn  autre  Saint ,  d appliquer  au 
îcrbifcm?a?mo't.  dchors  quclque  vnguent ,  lors  que  le  mal  eft 
bum.pcrroperfi-  enraciné dans le  plus  profond  des  entrailles  :'Et 
molle  dcHuca.  entiu ,  qui  le  rendans  manircltcment  preuari- 
c*/4rXw.  r.    cateurs  de  l'Ordonnance  du  Concile,  impofent 

fans 
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fans  aucune  neccffitc,  &:fanss*cfl:remcfme  en- 
quisde  ce  que  peut  accomplir  leur  Penitcnt,dc 
Jegeres  peines  pour  de  grands  péchez,  la  recita- 
tion de  quelques  Pfeaumes  pour  vn  grand  nom- 
bre de  blafphemes  &  de  parjures,  le  jeufne  de 
quatre  ou  cinq  Vendredis  au  plus  pour  plu- 
(leurs  adultères ,  cinq  fois  l'Orailbn  Dominica- 
le pour  des  Communions  lacrileges,&  ainfi  des 
autres  ;  &  les  enuoyent  auffi-toft  à  la  (aintc 
Communion  ,  auparauant  mcfme  que  d  auoir 
accomply  cette  légère  Pénitence ,  ayant  encore 
l'efprit  tout  remply  des  images  de  leurs  crimes,  îi^^^''^"'""'* 
&  cftans  tous  prefts  dV  retomber  à  la  première  'f'^- 
rencontre  ?  orix#«.  t-tm.  jAm 

1  \  I  Itbritm  luàicum. 

et  pour  trouuer  quelque  couuerture  a  leurs  b^)?/.  i»  *r*/,*»* 
cxccs,Ou  ils  fouftienncnt,  (  ce  quifemblehor-  ^TendfX**' 
rible  adiré)  que  le ConfcfTeur n'eft  pas  obligé  ^'/^'"J*^^"*"''' 
d'impofer  des  fatisfa£tions  qui  refpondent  en  i.</r^af». 
quelque  forte  i  la  grandeur  des  péchez,  contre  up}^!'f.V'^^' 
la  do<£trine  de  '  tous  les  Pères, &: contre  lex- 
prefle  définition  du  Concile  ;  qui  ne  pouuoit  rheoitr.ukr.s. 

*  .  I  1-         •        ^         •        Hitretic.  fabut, 

pas  mieux  marquer  cette  obligation,  c^xicn  c.d, pamt. 
nous affeurant,  Que  celuy  quiy  contreuientfc  K^g^'J^h^J.V». 
rend  participant  des  péchez  d'autruy .  fÀ^niji,  hh  1 

Oudiftinguant  deux  fortes  de  fatisfaftions,  /^'^ 
dont  les  vnes  font  pour  punir  les  péchez  paffcz, 
^les  autres  pour  le  prcferuerde  ceux  que  l'on  ^il*[%*.l[T}l'!' 
pourroit  commettre  à  l'aduenir,  ils  enfcienent  ^f'"  ^^^lo^^f'* 
que  les  dernières  leules  obligent,  oc  non  pas  les  Bem^rd  dtmti0 
premières  ;  Ce  qui  eft  tomber  manifeftemcnt  Î^J 
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4^1    De  la  freq^Commvniom, 
dans  l'erreur  de  nos  hérétiques  ,  qui  mcttans 
toute  la  Pénitence  danslanouuellc  vicjne  laif- 
fcnt  pas  d'approuuer  ces  fécondes  Pénitences, 
ôc  trouuent  fort  bons  cous  les  preferuatifs  dont 
Ton  vfe,pour  s'empefcher  de  retomber  dans  les 
péchez  precedens  ^  Et  ce  qui  combat  encore 
direftement  la  doctrine  du  Concile,  qui  définit 
en  termes  exprés,  Que  les  fatisfadlions  que  les 
Preftres  font  obligez  d'impofer ,  &  les  Penitens 
d'accepter,  ne  doiuent  pas  cftre  feulement  pour 
la  garde  de  la  vie  nouuelle ,  mais  au/fi  pour  le 
s«f.  ti,  i.t,      chaftiment  de  la  vie  paffce.  Non  folàm  dd  nouét 
'vha  cuflodiam     infirmitaîis  medtcamentum ,  pd 
etiam  ad  prateritoram  peceatorum  njindiélam 
cafligdtionem. 

Ou  enfin  par  vn  excez  de  hardielTc,  qui  ne  fc 
peut quafi comprendre, ils  afleurent.  Que  ces 
peines,  quelques  légères  qu  elles  pu  iflen  tertre, 
font  fuffifantes  pour  fatisfaireà  l'Ordonnance 
du  Concilejc'eft  à  dire,  ils  s  efforcent  de  rcn- 
uerfer  le  fens  commun ,  auffi  bien  que  le  Con- 
cile ,  en  rendant  vaines  &  imaginaires  toutes  les 
raifons  qu'il  apporte,  du  fruit  &  de  la  neccflîtc 
de  la  fatisfadVionj  Ce  qu'il  eft  bonde  faire  voir 
en  particulier. 


1 
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Chapitre  XXIV. 

CEFX  Qri  NEGLIGENT  D*OBSRR. 
uer  C Ordonnance  du  CoficiU  9  touchant  la  proportion  des 
Pénitences  aux  Crimes  dr  aux  Péchez  rendent  vaines 
f!r  imaginaires  toutes  Us  raifons  quil  apporte  du  fruit 
^dela  necefitéde  la [atu faction» 
I.  Raifon  du  Concile ,  la  Pénitence  ejtvn  Baptef- 
me  laborieux, 

A  première  des  raifons  que  le  Con-  5anc&dîuin«ia. 

•  r  1    I  rr  f  A    \    r  ratio  cxiee- 

cile  apporte  de  la  nccellitedeiala-  rcTidctur.vraiitft 
tisfadion ,  cft  pnfc  de  ce  que  la  lu-  If^^. 
(lice  de  Dieu  ncpcut  fouftrir,  que  «  B2P"^"«?ium  per 

4      ,  .      '    i-  .     ignorantiam  ddi- 

ceux  qui  font  tombez  depuis  Je  qucnntraiitrrvciè 
Baptelme,loicnt  reccus  en  la  grâce  auec  la  mcl-  tî&  Dxmoniîfer- 
me  facilité  qu  auparauant.  ."ti^mf 
Or  neft-il  pas  tout  à  fait  hors  de  raifon ,  de  ^^"«^'donorciai- 

l       ,      .   ,  ter  templum  Dci 

dire  que  cette  dimcultc ,  ces  peines  &  ces  tra-  vioiarcSpirirum 

\    \    T\  '  \    t  II  ûnAumcontrifta- 

uaux  de  la  Pénitence,  qui  laront  appellcr  par  re  non  formida- 
le  Concile  après  tous  les  Pères  ,  vn  Baptefme  }i}^',^7t 
laborieux ,  confident  à  dire  cinq  fois  le  Vattr 
nojier^  ou  les  Pfeaumcs  Pcnitentiaux. 

Et  cette  perfuafionefl:  encore  plus  ridicule, 
fi  l'on  confidere  que  le  Baptefme  auquel  les  Pè- 
res comparent  la  Pénitence  ,  n  eft  pasccluy  des 
cnfans ,  mais  des  hommes  parfaits,  lefquels 
cftoient obligez  auant  que  delcreceuoir,d*e- 
ftre  quarante  iours  dans  les  ieufnes ,  les  veilles, 
les  prières  ,  TafTillance  aux  Exorcifmes  ,  aux 
Catechefcs,  &  dans  lafcparationdcleurspro- 
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484    De  la  freQ:^  Commvnion, 
V^'u  'h'  ^'rlf.  P^^es femmes ,  ainfique ccsmcfmcs  Pcrcsnous 
^Il:^tuh!'é^cm-  l'apprennent  :  Et  cependant  ils  ne  laiflbient  pas 

^'Juguii.de  fii,ér  de  croire  ,  que  tous  ces  trauaux  comparez  à 
•piubui.c.  t.     ^ç^^     la  Pénitence ,  n  eftoient  qu'vn  icu  ;  & 

que  dans  les  eaux  du  Baptefme,  Dieu  oftroy oit 
libéralement  la  remiffion  des  péchez  ,  qu'il' 
n accordoit  dans  la  Pénitence  qua  l'abondan- 
ce des  larmes ,  &  à  la  grandeur  de  laffliarion  du 
pécheur ,  êlui  (s^  in  Baptifmate  donat  admijjftmy 
<jr  Pœntttntium  lacrymas  non  ref  elUt  ^  comme 
faint  Pacien  dir  excellemment.. 

Et  ainfi  ,  que  deuiendra  cette  doftrinc  du. 
Concile,  que  la  lufticediuinenc peut fouffrir^ 
que  ceux  qui  ont  violé  la  grâce  de  leur  Baptef- 
me foient  receus  auec  la  mefme  facilite  qu'au- 
parauant  l'auoir  violée  ;  fi  les  peines  que  Ton 
impofe  dans  la  Pénitence ,  n'ont  pas  feulement 
de  proportion  auec  celles  que  Ton  impofoir  au- 
tresfois  aux  Catéchumènes  pour  les  préparer 
auBaptcfrae?. 
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Chapitre  XXV. 

SECONDE   RAISON  Dr  CONCILE. 
Que  Us  Pécheurs  font  retef^us  de  pécher  pur  U 
crmnte  des  chaJUmens, 

A  féconde raifon,  dont  le  Concile  Et  dîuinam  de- 
le  Icrc  pour  recommander  lafatis-  ."^"«i^n^J^ctne 

^  A     ,  1  ira  nobis  abfque 

radcion;celt  que  la  crainte  des  pei-  fatiifaaione 

o    1       in-  1  >        I    •    Piccata  dimittan- 

nes  &c  des  cnaltimcns,que  1  on  doit  tur  »  vt  occafione 
impofcr  dans  le  Tribunal  de  la  Pc- 
lîitence.  retient  les  pécheurs,  &  leur  fert  de  bri-  ''''"^  '"Tj.?. 

I  rL       J  L       J        I  contumcliofiSpi- 

dc  pour  les  cmpclcher  de  retomber  dans  leurs  ntuifan^oingra. 

1        \£   •  II-  I?  1  uiora  labamur, 

pcchez.  Mais  quel  lieu  peut-  elle  auoir  dans  cette  thcfaurifames  no. 
molle  ôc  cette  lafche  coduite  de  quelques  Con-  p:;^riiocn:^ 
fciTeurs d'auiourd'huy.fi Tonne (e pcrfuade que  ««'gnopercàpcc- 
la  crainte  d  cltreobli^c  de  dire lonCnapclet,ou  quaG  f^^no  quo- 
c  taire  quelques  légères  aumolncs,puilic  eltrc  fatisfa^orix  par- 
de  quelque  cofidcration  dans  rcfpnt  d'vn  honv  îi^^St^^^^^^^^^ 
me  pour  le  deftournerdu  vice ,  quclacorrup-  '"1"^ Pocnitcmes 

r  r  •  n  cfncmnt.  Concii. 

don  de  noitre  nature  nous  rait  paroiltrc  pour  Tnti./^jf.i^.c^ 
l'ordinaire  accompagné  de  tant  de  charmes  ? 

Etn'eft-cc  pas  au  contraire ,  comme  remar- 
que le  Concile,  donner  occafion  aux  hommes, 
de  retomber  en  de  plus  grands  péchez, &  de  fti^ 
rc  de  plus  grands  outrages  au  faintEfprit,que  de 
traittcr  les  pécheurs  auec  cette  faufle  douceur?  p^jn^^jj  ^j,^ 
Celuy  qui  flatte  les  caupMes  après  leurs  Crimes,  ^onfirat  inno- 
monjtre  aux  Innocens  le  chemin  du  vrce  ^  ditlamt  bus  pofv  rccicra. 
Pacicn.  ht  ce  melmc  Pere  auoue,  que  li  la  Peni-  P4r*»//?  nd 
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4^6  De  l a  freq^  Commvnion, 
tcncen  cft  accompagnée  dVne  rigueur  falut  ai- 
re ,  elle  porte  les  hommes  à  oiFenfer  Dieu  par 
l'clperancc  derimpunité.Car  IcsNouatiensluy 
objectant  que  depropofcr  aux  hommes  vne  fé- 
conde remiflîonf  c'eftoit  les  I  n  v  i  t  E  R.à  com- 
mettre les  péchez  dont  on  leur  promcttoitle 
Ecfortaffc  parercr  pardon  ;  C'c/l  cc  quc  t  auouerotf,  leur  refpond-t'ih 

hoc  crcdi.fiPœ-  rl  ,  \  A   .  ^.^  * 

nitcntia  adinx  //  U  Penttence  ejtoit  "Vil  leu  &vn  dtuertijjementj 
bo"amusYm^^^  pufs quclU efi/i Uborteu/t y  f^fifenibUyfuis 
im^"ritis'i'p"t  ^«'^'^  J  /worr/Jîf  fa,  chair;  puis  quony  fleure  fans 
tur.cuiiugcsiacry.  çeffe  -  puts  qu  oTi  j  z^rnit  conttnHellement  \  y  a  fil  de 

m.r ,  cui  gcmitus  i.'^    ^       ^  *^  /  n  ^  r 

Cempkcmu  Volet  l  apparence  que  celuy  qut  a  ejte  guerj  "vne  fou ^ 
ircrum  Ce  fecari ,  "veuflle  encore  ejprouucr  U  fcr  &  Ufeu  f 
TA^f^/'l.  ^  ^^^^^  faifons  tout  le  contraire  de  ce 

que  ce  Pere  propofe ,  &  fi  nous  traitons  les  plus 
grands  pécheurs  aucc  vne  lafchc  indulgence,  & 
Ami.inpfai.ui.  vnc  in juHc  douccur ,  Nedeuons-nous  pas  crain- 
icge  lua  mifcicrc  dre  ^  comuic  dit  ïamt  Ambroilc ,  de  rendre  pires 
ceux  à  qui  nous  faifons  grâce  iniuflcment ,  iexer^ 
cer  enuers  eux  ^ne  plus  grande  feuemi  en  ne  les 
chafliant  point ,  quen  les punijfantj  (y*  d*ejlre  eau- 
feparnoflre  négligence  cir  noflre  mollejfe,  que  ne 
portant  point  Te  prix  e^la  punition  de  leurs fau- 
tes  ,  ils  ne  foient  abandonne:^^  par  vn  iufle  iuge^ 
jbiJ.inh^cvtrh».  ffjf^f  fie  DfÇf^    ^j^x  pdfffons  honteufes  &  fnf^" 

Mi("crcmci,fe-  r     / ^  /  /  -Il 

cundum  elo-    jnes  f  La  jaciiite  du  pardon  excite  les  hommes 
clumm  ;uum;     ^  ^^^/^^^  ^  j ^^ç^^  p^^^  )  Et  fi  vn  Méde- 
cin njoit  que  la  gangrené  fe  forme  dans  njneplaje  ^ 
(S^  qùau  lieu  de  faire  vne  incifion  ,  de  peur  que 
le  mal  ne  s  augmente  ^  il  fe  retienne  de  hrujler^  & 
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Je  coupper  la  chair  corrompue  ,fe  laiffant  aller  aux 
larmes  du  malade ,  t^couure  feulement  de  quelques 
emplaflres  ce  quil doit  ouurir  auec  te  fer.cette  mife- 
ricorde  cette  douceur ,  nefl-  elle  pai  mauuaife  ^ 
pernicieufe  y  fi  pour  ej^argner  la  douleur  prompte 
d'vne  incifion  ,  ou  d'une  brufiure,  tout  le  corps  Je 
corrompt  ^  (y*  laviefè  perdf 

AufTi  voyons-nous  aujourd'lmy  trop  fcnfi- 
blemcnt  lelFec  de  cette  parole  de  S.  Auguftin, 
^e  fi t homme  retournait  aufit-tofl  à  fa  première 
félicité^  ceneluy  ferott  quvn  jeu  de  tomber  dans  la 
mortparle  péché.  Si  cito  rediret  homo  ^/n«.  h.  i>r- 

AD  TRISTINAM  B  E  A  T I  T  V  D  I N  E  M  ,  L  V- 
DVS    ILLI  ESSET  PECCANDO  CADERE 

IN  MORTE  M.  La  facilité  que  quelques  per- 
fonnes  veulent  introduire  de  fe  rcleuerd'vn 

i>echc  mortel ,  eftant  véritablement  caufc  que 
es  hommes  fe  portent  au(Ti  facilement  à  les 
commettre^que  u  ce  n  eftoit  qu  vn  jcu,iufques- 
li  que  l'an  a  bien  ofc  publier ,  que  trois  ou  qua^ 
tïc  péchez  mortels  n'interrompent  pas  le  cours 
dVne  vie  deuote.  Ce  qui  eft  la  mefme  chofe  que 
de  dire ,  que  trois  ou  quatre  adultères  n'empef- 
chcnt  pas  qu  vnc  femme  ne  foit  fidelle  à  fon 
mary  ;  Hoc  e-yîjComme  dit  Tcnullicnyfalua  cafti- 
tatematrimonia'violare'jVuis  que  toute  ame  qui 
pcche  mortellement  ,  commet  vn  véritable 
adultère ,  en  violant  la  foy  qu'elle  a  donnée  à 
Iesv  s- Christ  dans  fon  Baptefmc,  comme 
à  fon  véritable  Efpoux. 


4 
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Chapitre  XXVI. 

TROTSTESME  RAISON  DV  CONCILE, 
J^e  ces  exercices  de  PeniteNce  feruent  m  ruiner 
les  habitudes  de  s  vice  s  far  désaxions 
contraires, 
# 

A 1  s  que  dircz-vous  de  la  troifief- 
mc  raifon  du  Concile,  fi  faintc  & 
fi  importante  ,  qui  nous  apprend 
que  l'vn  des  principaux  fruits  delà 
fatisfa<fl:ion,c' eft  de  rui  ner  les  habi* 
tudesda  vice  par  les  adions  de  vertu  qui  leur 
font  contraires  ?  Ce  qui  fe  rapporte  à  ce  que. 
strm.ydts.An-  Saint  Bernard  enfeigne.  Que  la  Pénitence  eft 
Àrc4Afi>^,  vengerefle  des  vices,  &  nourrice  des  vertus -,1;/- 
trix  'vitiorum  ahrix  virtutum.  O ferez- vous 
a/reurer,qucpourdeftruire  des  habitudes  enra- 
cinées d'Orgueil,  d'Auarice,  d'Impureté,  d'Y"- 
urognerie,deMédifance,il  fuffit  de  reciter  quel- 

Îues  Oraifons,  au  lieu  d'ordonner  aux  Auares 
e grandes aumofnes,  aux  Superbesdes exerci- 
ces bas  &  humilians;  aux  Voluptueux,la  macé- 
ration deleurchairj  aux  Mcdifans,la  réparation 
de  l'honneur  dautruy,aux  defpens  mefmedu 
leur.  Et  enfin  à  ceux  qui  fe  perdent  dans  la  con- 
tagion du  monde,  comme  il  arriue  à  la  plus 
grande  partie  des  pécheurs,  la  rctraitte  &lefi- 
rence,&:  au  lieu  des  entretiens  inutiles  &  dangc- 
reux ,  la  prière  dans  leurs  maifons  ? 

Voila 


J 
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Voila  en  gênerai  les  (atisfadiions  qui  rcfpon- 
dent  à  cette  troifiefme  raifon  du  Concile;  qui 
cft  fi  grande  ôc  fi  importante ,  Que  Saint  Augu- 
ftin  ne  donne  point  d  autre  moyen  pour  ruiner 
la  concupifcence  qui  reftc  dans  les  nouueaux 
baptifez.  A  plus  forte  raifon  la  deuons-nous  re- 
prefcnter  &  enjoindre  à  ceux  qui  l'ont  aug- 
mentée par  leurs  habitudes  vicicufes,par  lef- 
quelles  la  concupifcence  croift,  ôc  Ce  rend  fi  for- 
te, qu'il  eft  rare  de  voir  quclqu'vn  qui  la  fur- 
monte  par  vne  longue  fuitte  d  ations  contrai- 
res, qui  (ont  les  fcuis  moyens  que  la  nature  ôç  la 
Grâce  ont  cftablis  pourla diminuer. 

Car  qu'eft  l'habitude  mauuaife  ,  qu'vnc  fé- 
conde concupifcence  cftabhe  dans  la  vieille, 
comme  vne  féconde  chaifnc  de  fer,  qui  eft  fon- 
due dans  la  première  ?C*eft  pourquoy  il  n'y  a 
que  Dieu  (cul, qui  puiffc rompre  ce  double  en- 
chaifncment  par  l'infufion  de  (a  grâce  infcpara- 
fale  de  lexcrcicc  des  bonnes  œuures,  comme 
Saint  Auguftin  dit  en  cent  endroits. 

Cette  dodrine  du  Concile ,  de  fatisfaire  à 
Dieu  par  desad:ions  oppofccsànos  vices,  &i 
nos  péchez,  eft  celle  de  tous  les  Pères.  Et  cntr- 
autresSaint  Ican Chry(bftome  l'explique  diui- 
ncment ,  lors  qu'il  dit ,  §lue  la  Pénitence  ne  confi-  m-nufticu  5"  a.> , 
fte  pas  feulement  à  s  ahfiemr  du  mal  que  f  on  faifoity 
méik  ce  qui  efi  encore  plui  ,  k  faire  de  bonnes  oeu-  'f  ' 


Mres,  Faites ,  dit  Saint  lean  Baftifle ,  des  fruits  di-  kslk^ 
ines  de  Pénitence.  Et  comment  les  ferons-  nous  ^  fi 
Partie  1 1.  .    Q_^q  q 
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f*  ^  f '"«f^*^  '  notes  f ai  Tons  des  allions  contraires  aux  pécher  pap 
•ej»T?tf^  oTjf  TÎ  p:^.  Par  exemple  ^  vnué  aue^.  Pris  du  hten  d  autrww 

AtytD  /p^nti -m  J  r  I  ni-  rw- 

aM,'.^«;  ,fb'ç  JJonne^  dcjormais  de  'vojtre  bien  propre,  yoH$ 
tft^'Z^T  ^«^^  '!^^  long  temps  rians  la  fornication  :  Jhfte- 
i^'V  "w'  ne:(^-vous  long-  temps  de  voflre femme  aux  tours  qui 
ùeArtéii<nif^^(,  'VOUS  feront  ordonne-;^  des'enfeparery  exerce:(^ 
'^""'Ç^^T^^'  "^0^^  ^  continence.  Aue':(j-vous  médit  de  vofire 
c  nTtirmo^if-  prochatn,  ou  luvauer-voué  faitutolence  en  fa  per- 
t^iiCÇeÂK^ntutsfi  fonne  f  Beniffe:!^  déformais  ceux  qui  médiront  de 
ritnac  •r^  )V  V*  >  c!^  renae:(^  de  bons  ojpces  pour  les  violences 
!r^%  tBAe/^T-  vous  aura  faites.  Car  pour  nous  guérir  ^  il  ne 
Ai?»  MHtj  «M*  fitfjitpasdetirerle  fer  delà playe  Jl  faut  encore  ap^ 

Jii  yjH  T»  -V'^'-'J/.    ^     J  J      r    I         I     J  r  I 

j<«.77  (fu^Ww  pltquer des  remèdes  Jurlemal.  Aue':(^-vous  fatt  des 
t9\  ^^^^^  touchant  [abonne  chère ^t*^Uvtn  tleufne-;^^ 

nr'f^;^'X-  tsrbeuue'^  de  feau,  Cr  trauatlle:(^à  retrancher U 
w-n*  oofff;t^  j,«  corruption  qui  vous  en  efl  demeurée,  j^uer-vousre^ 
/jfjiw  At;,«Zu-«;«-  garde  labeautedvne  femme  auec  des  jeux  tmpudi" 


rl^f  ^fçlx^fX^  ^^^^  '  voje:(^  plus  déformais  aucunes  femmes^ 
«t'Moj  M7s,4fi  afin  que  vous  foyer  plus  en  feureté.  Ahllener-vouâ 
yu*/a,v  AoiWf,  •;»'  du  mal,  dit  l  hlcnture^  (grattes  le  bten. 
«VvpctAt.v  oxjiAi-  Cependant  qui  n  admirera,  que  contre  vnc 
ZXtf^itf*^  doctrine  iifàiiuc,  &  fi  conforme  aux  principes 
.  hryf.fi  de  toute  forte  de  Morale,  il  fc  trouuc  des  Caiui- 

Hom.  o.vtMatth.   n  •        r  •  i 

BERTAVLT.  Itesqui  cnitigTïzni y  ^  vnc  iufle ratfon de  chan-- 
ger  la  Pénitence  qu  vn  Prejlre  aura  imposée  ^cefi 
quand  le  Pénitent  a  trop  depetneà  f  accomplir 
caufe  de  fes  mauuaifès  habitudes  ^  Dont  ils  appor-* 
portent  pour  exemple,<Si  ton  auoit  ordonné  à  vn 
Yvrongne  de  jeufnerle  lendemain ^qu  il fe ferait  en- 
juré.  Comme  û  les  fatisfaélions  dcuoient  cftro 
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remplies  de  délices  :  Comme  fi  nous  n'eftions 
pas  obligez  de  déraciner  nos  mauuaifes  habitu- 
des par  des  violences  &:  des  efforts  :  Comme  s'il 
yauoit  rien  de  plusraifonnable,  que  de  guérir 
par  la  douleur  è<:par  la  peine,  ceux  quife  font 
perdus  par  le  plaifir  &  la  volupté  :  Et  enfin, 
comme  fi  c'eftoit  vn  légitime  fiijet  de  cafler  la 
fentence  d'vn  luge,  de  ce  quelle  fe  trouue  con- 
forme aux  Ordonnances  duLcgiflateur  jEtdc 
rcnuerfer  le  iugemcnt  qu*vn  Prcftre  aura  pro- 
nonce enlapcrfonncdc  Tes  vs-Chri  sT,par- 
ce  qu'il  a  fuiuy  les  règles  inuiol a b les  de  la  Tra- 
dition Apoftolique ,  &:  du  dernier  Concile  gê- 
nerai ,  qui  veut  que  nos  fuisfa£bions  foient  tel- 
les, qu'elles  puiflcntfcruirde  remède  àcesvl- 
ccrcs  cnuenimez  que  les  crimes  laiflent  dans 
nos  ames,  &  ruiner  nos  habitudes  vicieufes,par 
lc$  actions  des  vertus  contraires. 


Chapi  tre  XXVII. 

QJ^ATRins  ME    RAISON   DV  CONCILE, 
Qttc  ces  auures  de  Pénitence  ont  très-grand pouuoir 
d'afpaijer  U  cholere  de  Dieu, 


A  quatriefinc  caufe  delà  fiitisfa-  NequeTerbrccu- 

.  ^  I      ^         1     j     --n  riorTllaTia  intc- 

Ction  que  le  Concile  de  1  rente  cicfuDcivncjuain 
apporte,  ne  vous  cft  pas  plus  fa^  .'f^SS'im- 
i  uoraUe.  Car  pourriez- vous  bien  mmcmcm  à  do- 
prétendre  ,  que  la  pcme  qu  il  y  a  quamythxcPœ- 

\     \-  r     C  •   Vr>.       r  •    •     1      nitcniium  opéra 

de  dire  cinq  ou  lix  toisl  Orailon  Dominicale,  hominci cum  ve- 
Partic  II.  Q34 
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ro  animi  doiorc  Jcufl:  cflfc  mife  au  fane  de  ces  grandes  afBi- 

fréquentent. C*»-  vr-r    •  J  -   r  T 

cil.  TrUtnt.  ftf  dtionsqucl Elcriturenousapprendauoirluou- 
u-e^t'i'        yç^j.  arrache  les  foudres  de  la  main  de  Dieu  ? 

Achab  dellournc  les  menaces  du  Prophète 
Elie  en  dcfchirant  fes  habits  Royaux,  en  it  cou- 
urant  dVnCihce,  en ieufnant  &: dormant  dans 
le  fac  dans  la  cendre  j  &  n  ofant  feulement 
leuer  la  tefte  vers  le  Ciel.  La  grandeur  de  la  Pé- 
nitence de  Manaflé  le  rameine  de  la  captiuitc 
dans  fon  Royaume.  Nabuchodonofor  ne  rc- 
couurece  que  fon  orgueil  luy  auoit  fait  perdre 
qu'après  fept  ans  de  la  plus  extraordinaire  afHi- 
(kion  qui  fc  hfe  dans  TEfcriture.  Le  Roy  d'AP- 
fyrie  fait  changer  l'arreft  prononce  contre  Ni* 
niue  en  defcendant  de  fon  Thofne,  en  fc  dcf- 
poùillant  de  fes  ornemens  Royaux , en  fe  cou- 
urant  d'vn  fac,  en  fe  couchant  dans  la  cendre,, 
cns*armant  du  ieufneauectout  fon  peuple,  en 
criant  à  Dieu  fortement,  en  fe  retirant  de  tou- 
tes leurs  mauuaifes  allions. 
(  Eftimez-vous  que  la  peine  dédire  trois  ou 
quatre  rois  les  fept  Pfeaumes,  ait  quelque  rap- 
port auccccs  Pénitences ,  &c  autres  (cmblablcs, , 
que  le  Concile  nous  marque  tacitement  ;  Et 
penfez-vous  qu'vn  homme  qui  ne feroit  autre 
chofe,  fe  puft  raifonnablcment  promettre, 
d'attirer  fur  foy  la  mifericorde  de  Dieu  parlafe- 
uerité  dont  il  v feroit  enuers  luy-mefme  ;  Ce 
que  tous  les  Pères  r>ous  enfcigncntcftre  ledc.t 
uoirdes  véritables  Pcnitcns  ? 


L 
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Si  cela  crt,ils  ort  eu  grand  tort  de  nous  faire  le 
vifagc  de  laPcnitcnce  fi  auftcrc.  Il  ne  faut  que 
demeurer  dans  toutes  fortes  de  délices ,  dans  la 
iouy  (lance  de  tous  lesplaifirsquine  feront  pas 
ouucrtcment  vicieux ,  dans  toute  la  pompe  &: 
ia  magnificence  du  ficelé ,  dans  la  rccnerche  de 
«eus  les  diuertiflcmens  que  le  monde  appelle 
honneftes,  dans  la  continuation  de  toutes  les 
vifites  inutiles ,  dans  lefquelles  il  eft  impoffiblc. 
de  guérir  fes  vieilles  playes,  quand  on  n'cncon- 
tradberoit  pas  de  nouuclles,dans  Tardente  pour- 
fuitte  des  grandeurs  &  des  nchcdcs^êl^a  omnîa 
genres  inqutrunt.  Auec  tout  cela  quelque  grand 
pécheur  que  vous  (oyez,  pourucu  que  vous  ac- 
compli(ficz  fidellcment  quelques  petites  priè- 
res ,  ou  quelques  légères  aumofnes,  quVn  Con- 
fclfeur,  fcmblable  a  l'Auteur  de  cet  Efcrit,  vous 
aura  enjointes ,  vous  aurez  droit  d'emprunter 
CCS  paroles  de  Tertullicn  :  Vay  pèche  contre  le 
Setgnenr,  (^fuis  en  dorn^er  de  périr  éternellement. 
Cejl  pourquoy  te  fuis  dans  l  inquiétude  y  le  m' Af- 
flige ^  le  me  tourmente  pour  fl$chir  la  mi  fer i  corde 
de  Dieu  que  tay  o^ensé par  moncrime,  C'cft ri- 
mage  que  cet  Auteur  fait  il  y  a  plus  de  quator- 
ze cens  ans  de  ces  Pcnitens  délicats  quircdoU' 
rent  les  ineommoditez  du  corps.  Prene:(^ydii'  il,  ri',Tfi  qui'd  col% 
tout  ce  qui  peut  donner  faux  éclat  ,  &  vnç  1^ g"eL'/v"rg«^^ 
routeur  empruntée  à  'vos  lèvres  &  à  vos  ioiies  :  pwtexeaexquimo 

r^l       /       II-      !       I       J  I  r  balncai  Ixtiores 

Kyherche:^les  batns  les  plus  délicieux  y  qui  j  on  t.  ouhottu\»ni  mami- 
dans  les  belles  lidaifons  de  la  campagne  ,  ou  fur  iJÎ'o  adVuaip>ai 
Partie  II..  0.44. 


con^uliito  aîti- 
lium  cnormcm 
iagtnam  de  foccato 
ft*  icdutcm  vini: 
cùmquc  quis  in- 
terrogariticuinam 
ca  iargiariî?  Deli  • 
qui  ,  Hicito  ,  in 
■Dcum.&pciicli- 
ter  in  aeicrnuni 
perirc:ita^]jnunc 
pcniico  mace- 
lor ,  &  cxciucior , 
vt  Dcum  réconci- 
lier mihi ,  qu«n 
dclinqucndo  lz&- 
Terttéâ.  de  tocr.tt. 

CJtf.  II. 
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le  bord  des  Mers  les  fias  retire:!^  &  les  flus  Cétl- 
mes  ;  y^ugmente:^  voflre  dejf^enp  ;  Recherche:^ 
les  viandes  les  fins  délicates  j  ^je:<C  "^'^  le  pins 
excellent Et  lors  qu'on  vous  demandera  ,  pour- 
quoy  vous  prene:(^  ainfi  tous  les  plaijtrs  de  la  vie: 
Vay  offejifé  Dieu  ,  dire:(^-vous  y  le  fuis  en  danger 
d  eflre  perdu  éternellement  :  Cefl pourquoj  iejiiis 
en  peine  y  ie  rn  afflige  y  f^ieme  tourmente  pour  tap- 
cher  de  me  remettre  bienauec  Dieu  quei'ay  offensé 
par  mes  crimes. 


Acccdit  tà  hatc 
quod  dum  (atisfa- 
cicndo  patimur 
propcccati$,Chri- 
ilo  Icfu  qui  pro 
pirccatis  noOris 
lititfccit,  ex  quo 
omnis  noftra  l'uf- 
ficienha  cft ,  con- 
formes efficimur  , 
ceriiffimtm  quo- 
qne  inde  arriiam 
habentes,  quodfi 
compatimur  ,  ic. 
c6g!oiificabimut. 
C»ncil.  T rident. 
Stff".  I*  Cff.  8. 
Tota  Chrifliana 
tiu  perpétua  Poc- 
nitfiiaefle  dcbct 

CoHCtl.   TriJ.  fljf, 

14. in  Doârinn  di 
i*cr,  extr.  Vnâ. 


Chapitre  XXVIII. 

CIN^lESME  ET  DERNIERE  RAISON 
du  Concile  •         ces  mortifications  de  Penitenct^ 
vous  rendent  conformes  suxfouffrances  de 

Ies  VS-C  HRI  s  T. 

Nfin  la  dernière  raifon  dont  le 
Concile  fc  ferc  pour  nous  mar- 
quer la  ncccflitc  de  la  fatifaAionj 
c'eft  qu'elle  nous  rend  conformes 
à  Iesvs-Christ,  latisfaifant 
par  Ces  foufFranc^  pour  les  péchez  du  mondq 
(ans  laquelle  conformité,  nous  ne  dcuons  point 
cfperer  de  part  à  fa  gloire:  puis  quclaprome/îc 
de  l'héritage  celefte  ne  nous  a  eftc  annoncée 
que  fous  cette  condition ,  Sitamen  compatimur^ 
vt  conglorijlcemur. 

Que  fi  cette  règle  eft  générale  pour  tous  les 
Chrelhens ,  mefmc  innocens ,  dont  la  viedoif 
eflre  vne perpétuelle  Pénitence  (  félon  la  dodlrine 


Partie  II.  Chap.  XXVIII.  495 
des  Percs ,  confirmée  par  ce  Saint  Concilcjc  eft 
auec  raifon,  qu'il  l'applique  particulièrement 
aux  pécheurs,  qui  font  obligez  de  confidercr. 
Que  fi  la  fageflc infinie  de  Dieun*a  point  trou- 
uédc  moyen  plus  propre  pour  l'expiation  des 
péchez  du  monde,  que  ddns  les  foufFrances  d: 
dans  les  tourmens  de  fon  Fils  vnique  ,  qui  s'en 
cftoit  chargé  ;  ils  ne  doiucnt  pas  (e  perfiiader, 
qu'ils  feront  traittcz  d'vne  autre  forte,  ny  s'i- 
maginer que  la  fatisfadion  de  I  £  s  v  s-Christ 
les  exempte  de  trauaiUcr  auec  ardeur  cà  l'expia- 
tion de  leurs  fautes ,  quieft  l'erreur  de  nos  Hé- 
rétiques :  Mais  qu  au  contraire  la  plus  grande 
<;loire  des  fouffraiices  de  nollre  Chef,  cil  qu  el- 
les influent  dans  fes  membres  la  force  de  fouf- 

frir  auec  luyA'donnent  à  leurs'fouffrances  tout 
Je  prix  &  toute  la  valeur  qu'elles  ont.  dcuant 
Dieu.. 

Et  certes ,  ceux  qui  ont  perdu  la  verdeur  dû 
bois  de  la  vie,  que  la  grâce  du  Baptcfme  plante 
dans  les  ames ,  &  qui  font  deuenus  vn  bois  fec 
par  quelque  péché  mortel ,  doiuent  confiderer 
auec  grande  attention  ce  dernier  aduertiffe- 
ment  que  le  Fils  de  Dieu  allant  àIaCroix,& par- 
lant à  de  faintes  Femmes,  a  donné  à  tous  les  pé- 
cheurs qui  ne  feront  pas  innoccnsco^nmeluy, 
Qui  a  fi  in  viriJ/  Ugno  h:ec  faciunt  ,in  arido  quid 
fietf&c  fe  reprefenter  par  ces  paroles,  l'obliga- 
tion qu'ont  tous  IcsChreftiens,  qui  a  l'efgard 
de  Le  s  v  s  -  C  hr  i  s  r  nc  font  qu'vn  bois  fec. 
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quelques  iuftcs qu'ils  foicnt,  &:cncorc  plus  Ie« 
grands  pécheurs,  de  fe  conformer  par  vnc  vie 
de  Pénitence ,  àc  de  foufFrance  à  la  vie  Peniteu- 
tc,  &:à la  mort  douloureufe  de  Iesvs-Christ. 

Puis  qu'il  faut  donc  *  félon  le  Concile ,  après 
l'Efcriture,  que  les  fatisfattions  que  les  Prcilrcs 
ordonnent  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence, 
rendent  les  Penitens  conformes  à  Iesvs- 
•Christ  pâtiffant  ;  le  laiflc  à  la  confcicncc 
de  ces  ConrclTeurs  dont  nous  parlons ,  de  iugcr 
il  celles  qu'ils  impofent ,  méritent  qu'on  leur 
attribue  cet  effet:  Et  en  fuittc  iclesluppliedc 
confiderer  s'il  n'eft  pas  euident ,  comme  j'auois 
cntreprisde  le  faire  voir, que  cette lalche  con- 
duite que  l'on  s'efforce  d'autorifèr  à  Texclufion 
de  toute  autre  plus  conforme  à  la  vigueur  de 
l'Euangile,rend  vaines  &  imaginaires  toutes  les 
raifons  que  le  Concile  de  Trente  apporte  pour 
Jafatisfa^Sbion? 

Chapitre  XXIX. 

CINCiriES ME  oyrERTVRE  ^E  LB 
Concile  donnt  au  refiMiffement  de  U  Pénitence,  en  défi' 
nijfanfy  Que  les  Prefires  doiuent  exercer  leur  fuijf/tnce  en 
liant ,  Aujsi-hien  quen  délianTyfeUn  Us  anciens  Pères. 

i^s3s  n  ^  "^''^^^  Chapitre  de  la  fatisfaftion 

[m;on'î,'nc„r^  "^"^  f^^™^        cinquicfmc  fonde- 

untum  ad  nou»  '^'■r^  mcnt ,  Dour  iuftifîer  la  prattiquc  que 

■ntx^ftodiam.at  r  i  j      i   /-    •         i  *  ,.1     ^  ^ 

infiimiutismedi.  VOUS  talchez  dc  delcricr ,  lors  quil  nous  ap- 
prend. 
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prend  que  lesPrcftres  doiucnt  exercer  Lipuif  «menram  ,  Ceâ 
iancedesClcfscn  Iianr,au/ri  bien  qu'en  déliant,  tomm^cccTto"' 

cignenc  les  anciens  Pères.  Car  de-  caft,gat,oncm. 
mandez  à  ces  Pères,  aufqucls  IcConcilc  nous  NamcUucsfacfr. 

'         J.  dotum  non  ad 

renuoye,  ce  que  c'eft  que  lier  vn  pécheur      ils  dun- 

^  r         t  .ni  uxar/c J  ad  li^an- 

vous  relpondront  que  c  elt  le  mettre  au  nom-  dum  concciiàs, 
brc  des  Penitcns;  luy  prefcrire  le  temps,  &c  la  ^«cdS^ 
manière  de  la  Pénitence^  ôc  le  fcparer  durant  ce 
temps-  là  de  la  participation  des  My ftcres. 

C'eft  le  lien  dont  Saint  Ambroifc  ne  feignit 
point  de  lier  vnEmpcreur,lors  que  voulant  re- 
trancher le  grand  Theodofe  de  la  fainte  Com- 
munion ,&  le  réduire  à  la  Pénitence.  I{ettreT'  Cap^^^^'^'incuium 

1         I  -      1  rr  /»     ;  quovt  ligens  Do- 

O'O//^,  luydlt-li,  (:ir«e^'0>l^^0rce:^^0/«r  ^<lr/y^       mmus  omniun% 
/ï  •       ^      /  I  r    rentcntiam  dat. 

fter  vn  nouueau  cnmea  celuy  que  'vofuauç-j^  dejia  quodquidcmmi. 
commis: Mais recetter  LE  lien  dont  le  Mai-  ^^'"«^ ^^f" habrt.. 

STRE  DE  TOVS  LES   HOMMES  ORDON-  nii dcpcUendi , & 

I         tir       te  ad  faniutcm 

NE  QjE  vovs  SOYEZ  LiE\  lequel  a  la  for- tc(ïkuen<ii.  Amb. 
ce  de  chajfer  la  maladie  de  voftre  ame devons  ^^cMf.^tt!"^ 
rendre  la  fante.  Ce  que  ce  Prince  religieux  com- 
prit fi  bien,  qu'après  eftre demeure huidb mois 
entiers  dans  les  gemiflTemens ,  dans  les  larmes, 
de  dans  cet  humble  cfloigncment  de  l'Autel  i  il 
n  ofbit  encore  efperer  d'obtenir  de  Saint  Am- 
broife  la  rcmiffion  de  [on  péché,  &  la  permif- 
iîonde  célébrer auccles autres  Fidelles  la Nari- 
uité  du  Sauueur ,  quoy  que  l'Hiftoire  Ecclefia- 
llique  remarque ,  qu'il  en  euft  vne  p affion  tres- 
violentc.  Et  lors  qu'il  la  luy  demanda  auec  tou- 
ce  forte  de  foûmiflîon  &c  d'humilité ,  il  n'vfa  que 
Partie  II.  Rrr 


Oro  n  qiùbus  o- 
bligatuffum  rin- 
cuuloluas.  JttJ. 


Qjt  ffgcrit  ▼frtci- 
tcr  Pocnitcnnam 
6t  foiutus  fucric  à 
ligamcnco  quo 
erat  obftriAus ,  ic 
à  Chrifti  corporc 
fcpaiacus.  ji0£. 
hom.  4/. 
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de  ces  termes,  le  ojous pifflte  de  délier  les  liens 
dont  ie  ptn  lié. 

Et  Saint  Auguftin  parlant  de  ceux  qui  font 
Pénitence  après  auoir  viole  la  grâce  de  leur  Ba- 
ptcfrne  par  des  péchez  mortels ,  &:  de  la  récon- 
ciliation qu'on  leur  don  ne  après  leur  Pénitence 
achcuce,  en  parle  en  ces  termes  :  Celny-là  fera 
fauuécjui  aura  f dit  une 'vraye  Pénitence  y  f^aurx 
eflé  délié  du  lien  dont  il  eftoit  lié  y  ^Arlec^uel  il 
eftoit  feparé  du  Corps  delzs  v  s-Chri  s  T.D  ou 
il  eft  confiant  que  la  principalle  partie  de  la  Pé- 
nitence de  lier  félon  les  Pères ,  eft  de  mettre  en 
Pénitence ,  &  de  feparcr  de  1  Euchariftie- 


Chapitre  XXX. 


SIXJESME   0  y  V  E  RTr  R  E   SJ"  ^ 
Concile  donne ,  en  ce  qud  enfeigne  que  U  Corfefs/on  des 
fechez  en  particulier^  a  pour  but    pour  ohict  l'impofition 
des  peines  qui  lesàoiuent  expier. 


Confiai  c  ni  m  5a- 
ccidotrsiuJicium 
hoc  incognîta 
caufa  cxercere  no 
potuifT:  ,  neque 
zquitaicm  qiiidc 
illosin  pccnis  in' 
iungpndi?  fcruare 
pocuifTe,  fi  in  ge- 
ncrc  (iunuxat ,  ic 
non  potiusin  fpe- 
cic ,  ac  ngillatim 
fua  ip(ï  pcccaca 
drclaraffcnc. 


E  fixiefme  fondement  que  nous 
pouuons  tirer  du  Concile  pour 
reftabliiremcnt  de  la  Pénitence; 
C  eft  qu'expliquant  la  necellitc 
de  la  Confc/fion  de  tous  les  pé- 
chez ,  non  feulement  en  gênerai ,  mais  au(Ii  en 
particulier ,  il  n'en  apporte  point  d'autre  rai- 
fon  ,  finon  que  fans  cela  les  Preftres  exerce- 
roicnt  le  iugemcnt  de  retenir,  ou  de  remettre 
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les  péchez  fans  connoifTancc  de  caufe  ,  &  ne 
pourroicnc  pas  garder  l'équité  dans  Tinjon^^iion 
des  peines.  Ce  qui  nous  nionftre  qu'en  cela, 
comme  en  tout  le  reftc ,  le  Concile  n'a  fait  que 
fuiure  le  fentimcntde  l'Antiquité, qui  atouf- 
iours  confidcrc  la  Confeflion  des  pecncz ,  com- 
me vnpalTagc  à  l'impofition  delà  Pénitence, 
qui  eftoit  la  fin  prochaine,quc  le  Preftre  fc  p ro  - 
pofoit  en  cfcoutaiu  les  Conrcflions,  afin  qu'il  la 
pût  ordonner  conforme  aux  péchez  qu'il  auoit 
o«ys,&:  garder  l'équité  dont  parle  icy  le  Conci- 
le, &:  la  proportion  qui  doit  eftre  entre  l'ofFenfc 
&  la  fàtisfadlion  qu'il  recommande  ailleurs 
aucctantde  foin. 

Nous  auons  défia  fait  voir  que  le  grand 
faint  Léon,  expliquant  lapuiflance  que  I  e  s  v  s- 
C  H  R I  s  T  a  donnée  aux  Prcftres  de  remettre 
les  péchez  ,  marque  expreffement ,  que  leur 
charge  confifte  à  impofer  Pénitence  à  ceux  qui 
conrcflent  leurs  fautes ,  afin  de  les  reconcilier 
lors  qu'ils  fc  feront  purifiez  par  vnc  fitisfi6lioii 
falutairc. 

Ce  que  faint  Eloy  explique  encore  plus  clai- 
rement,  lors  qu'il  dit ,  Que  U  ConfeÛion  donne  Conf^flîp  v<xm- 
ouuerture  a  U  Pénitence^  que  U  Pénitence  nous  de-  Pœnitemia  fatis- 
couure  quelle  fatfsf action  nous  deuons  a  Uteu  four  iai:ramfaaio  te 
nospeche:^,  que  Ufam fanion  nous  enfahohte^  ^^^^ 
nir  le pardon  de  U  mtfertcorde  Diuine,  ^^'i  "* 

Et  long-temps  auant  luy  Tertullien  auoit  samfaftio  con- 
dit  dans  (on  Liure  de  la  Pcnic  en  ce ,  ^ue  la  Con^  m  °conSnone 
Partie  II.  Rrr  ij 
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Pœnitcnria  nafci-  felfton  difhofe  à  U  fktisfaélion  ,  que  la  Pénitence 

Dcus  mitigatur.   nAtit  de  U  Lonfenwn ,  &  que  Dieu  Ce  laine  fléchir 

«.f.  î^^  *^  l^enttence. 

Mais  fur  tout  ce  que  nous  auons  rapporte  do 
fàint  Grégoire  en  vn  autre  endroit^eftablit  puif 
làmment  cette  veritc;  puis  que  ce  grand  Pape 

ih  fruftu  ergo,    dcfinit  cn  teriTies  ex prés, Que  UPenitence  ne  doit 

non  in  foins,  aut     n        n      /  t  r 

ramis  Pœnitenua  ejtre  ejtsmee  que  pat  lesp'uns ,  &non  point  par  les 

coi^nofccnda  ctl..  rj-H.^l  r\       I  lit 

co^fcrtioni»  ergo  pt*fUes ,  ^[«7*  pOT  Us  ramcaux  ;  élue  les  paroles  de 
huîniS-,:.?;:;  ConfeJftonnefontquedesfeMes,  Et quatnfinous^ 
ergo  nobis  foiia  ne  deuons  point  rechercher  les  feiiilles  pour  elles^ 

rropierfopGi.fcd      ^  r    I  l   r  n 

propret  fru^^um  mejmes,  mats jeulementpour  le prutt: Parce  qu  on  ne 
qma"idcir*co'^m  ''■  ^^^^  i^mais  receuoir  la  ConfeJJion  des^peche:(^  yqua- 
cirumrSpl^a;,  ?«'<^^^/o'>  f^^^te  des  fruits  de  U  Pénitence,  Et 
Tt  fruftas  pocni-'  c  cflpour  cctteraifon  (dit-il  )  quele  Sauueur  mau^ 

lentix   lubfcqua.   j-^     a  j  .         ■    }    ri   il    r  u 

lur:  vndc&  Do  ait  Cet  j^rhre  qut  auott  cic  /i  belles feui  lles ,  Coquine 

minus  arborcm     .      ^       ^  J    r     ■  »•/  •  . 

foiiis  Hccorini ,  po^tott  point  dc  Jrutt ,paTçe  au  H  ne  reçoit  fomf 

"/'/""•"^  extérieur  de  la  Confejf.on  frns  les. 
fcffionis  ornarum  fruits  de  la  Pcnitcnce, 

non  recipii  ,  fine        ^  ,  ^  .... 

fruau  affliw^ionis^  v^c  grand  Tape  pouuoir-il  mieux  marquer 
iief  '!^i!'%*hl'c  le  Concile  nous  cnfcignc  ,  que  Je  vray 

honVùmcV&r  vfàgede  laeonfcflîon  particulière  de  tous  les 
péchez  mortels  ,  eft  d'en  donner  au  Prcftrc 
vnc  connoiflànce  claire  ,  afin  qu'il  puifl'e  gar- 
der rcquitc  ôc  Ja  iuftice  dans  finjondbion  dcs^ 
peines  qu'il  doit  ordonner  pour  Icxpiationdc 
tous  les  crimes  qui  fc  commettent  après  Je  Ba- 
ptefmc  ? 

Et  cette  doctrine  de  J'Eçlife  efloit  autres- 
fois  tellement  graucc  dans  ïc  cœur  de  tous  Ic5i 
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Fidellcs ,  que  Ton  iie  difoit  point  alors ,  commc- 
J  on  fait  aujourd  huy ,  que  l'on  s'alloic  Confcf- 
fcr,  mais  que  l'on  alloic  demander  &rcceuoir 
Pénitence.  Ce  qui  a  dure  plus  de  douze  fieclcs 
dans  rEglirc:ainfi  qu'il  fc  peut  voir,par  ce  que 
faint  Bernard  cfcrit  dans  la  vie  de  laintMala- 
chiCjOii  defcriuant  les  defordres  de  rHybernic, 
auant  l'Epifcopat  de  ce  Saint  ;  // ri  y  xuohy  dit- il,  N^rmocrarquipe; 
ferjonne  qut  aemanaajty  ou  qutdonnajt  Femten-  dam  Pœaitcn. 
ce.  Et  au  ficelé  précèdent  fàint  An/clmc  dit, 
Slue  la  Pénitence  efl  vne  fentence ,  pour  marquer.    e'-^»^  Pœni. 
qu  vne  des  pnncipales  parties  de  La  puillancc  tu. 
iudiciaire  du  Preftre,  eft  l'impolition  de  la  Pé- 
nitence. 

Mais  à  mefiîre  que  les  cœurs  des  ChrclHen*^ 
fi:  (ont  endurcis,  &  queTimpenirences  eft  ac- 
crue ,  les  hommes  fauorifans  leur  relafchc- 
mcnt  ont  commencé  à  confidcrer  le  Sacre- 
ment qui  Fcflrablit  les  Pécheurs  en  Grâce ,  phK 
ftoft  parie  rapport  qu'il  a  àlaConfeflion,  que 
par  celuy  qu'il  a  à  la  Pénitence  ^  baulîànt  l  ync 
au  preiudjcc  de  l'autre,  &  rabaiflant  de  tclle^ 
forte  celle  que  l'Eglife  a  toufiours  particuhc- 
rcmcnt  recommandée  au  peuple  fidclle  >  au 
rapport  du  Concile  mcfme,  que  ça  etté  aueo 
beaucoup  de  raifon,  que  depuis  peu  vn  EueP 
que  de  grande  réputation,  s'clt  crcu  obligé  di 
fc  plaindre  dans  la  Chaire,  de  ce  qu'on  vou  loii 
fûire  le  Sacrement  de  Confcflion  ,  du  ^Sacre-^ 
JBcnt  de  Pénitence.  Et  l'vJi  des  plus  vieux 
Partie  II.  Krr  ii^ 
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Dofteurs  de  noftrc  Faculté,  qui  cft  mort  de- 
puis peu  d'années  auoit  accouftumédcfairela, 
mclmc  plainte  en  ces  p  es ,  comme  vn  de 
Tes  amis  me  le  rapportoit  n'aguercs,m'aireurant 
les.iiiy  auoir  fouuent  ouy  dire.  Verfumur  his 
temporihus  in  enumeratione  peccdtorum  y  non  in 
r  detefiatione.  Nous  fommes  en  vn  temps ,  où  on 
a  loin  de  racontcrfes  péchez,  &  non  pas  de  les 
dereftefl  i^ 

EtencfFet,  ncft  ccpasvn  grand  dcfordrc, 
d'accomplir  cxa6tement  ce  qui  dans  fon  Infti- 
tution  eit  vn  moyen  pour  paruenir  à  vne  fin,  ôc 
de  négliger  la  fin  meune?  Etn*eft-ce  pas  ce  que 
nous  voyons  aujourd'huy  ,oli  tant  de  pcrfon- 
ncs  ont  grand  foin  de  recommander  au  peuple 
que  leurs  Confeflions  foicnt  fidellcs  &  exactes, 
&ncn  ont  nul  de  difccrner  entrelalcpre  &:la 
lcpre,&:d'impofcr  des  Pénitences  proportion- 
nées à  la  grandeur  des  ofFenfes ,  qui  eft  la  fin 
pour  laquelle  lEsvs-CHRiSTa  ordonné  la 
Gonfeffion,  félon  la  dodbrinc  du  Concile? 

Puis  donc  que  tous  les  Catholiques  font 
obligez  de  reconnoiftrc  d'vn  cofté  laneceflîtc 
qu'il  y  a  de  fc  Confeffer  ,  eftant  coupable  de 
(quelque  péché  mortel,  auantquede  reccuoir 
1  Eucnariftie ,  &c  que  de  l'autre  l'Eglife  leur  en- 
fcigne  par  la  bouche  du  Concile ,  que  le  but  de 
laConfeflion  eft  de  reccuoir  de  lapuifl'ancedii 
Preftr^  la  Pénitence  qu'ils  doiuent  accomplir, 
pour  farisfairc  à  leurs  péchez  ;  Qui  ne  voit  ca 
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fuitcc  combien  il  eft  raifonnablc  de  ne  pas  rom- 
pre cet  ordre  fi  faint,  àc  d'accomplir  encicre- 
ment  touc  ce  qui  appartient  au  Sacrement  de 
Pénitence ,  auanr  que  de  paflcr  à  ccluy  de  l'Eiî- 
chariftie;  puis  que  le  premier  nous  doit  feruh- 
de  degré  pour  parucnir  au  dernier  ,  comme  le 
dernier  cil  raccomplifliment  la  confomma- 
lion  du  premier  ^  Et  par  confcqucnt,  qui  pour- 
ra fouffrir  que  vous  improuu/e^  comme  vne 
prattiquc  dangereufe  d'cftre  plufieurs  iours  à 
faire  Pénitence  auant  que  de  Communier? 


Chapitre  XXXI. 
's£priESME  oyysRTyRE  Dr  con,ç%ie, 

eu  plufiofi  Ordonnance  exprejfe  de  refiithlir  C  ancienne 
fenitence  en  vne  infinité  de  rencontres  ;  En  ce  qutl 
tft  enjoint  de  foumettre  les  peche:^  putttcs  À  U  Pcfjt- 
tence  fulAiqtte.  '  * 

Nfin  ce  que  nous  pouuons  re- 
marquer en  dernier  lieu  dans  le 
Concile,&;quin  eftpas  feulement 
quelque fondemcnt,mais  le  rclla- 
blifTcment  tout  entier delatlcien- 
ne  Pénitence  en  quantité  <lc  rencontres  ;  c*cft  ^  t.  «/* 
qu'il  ordonne  exprcflemcnt  que  les  pécheurs 
publics  faflent  Pénitence  publique. 

Lifezle  Pontifical,  &:  vous  trouuercz  qu'en- 
core aujourdhuy ,  faumettrc  vn  bomme  à  la 
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l^cnitcnce  publique, ccft  le  chaflcr publique- 
ment de lEglife ,  le  fcparcr  non  feulement  de  la 
participation,  mais  de  la  vcuë  mefme  du  Corps 
dtrFils  de  Dieu ,  le  veftir  d'vn  Cilice ,  le  couurir 
fudore  Tuituj     ccndrc ,  l'enuoyer  manecr  fon  pain  à  la  fucur 

vcfccm  pane   ,     ^  r  i  i  r 

de  Ion  viiage ,  en  luy  ordonnant  toutes  lortc$ 
daufteritcz  pour  l'expiation  de  fes  fautes ,  àc 
l'obliger  après  tout  cela,  pour  rccouurerlapaix 
de  l'Eglife,  dç  la  venir  redemander  dans  les  foû- 
iniflionsles  plus  baffes,  le  ventre  couche  con- 
tre tcrrç,,  les  yeux  baignez  dans  fcs  larmes, 
&:le  vifage  couucrt  de  la  confufion  de  fes  pé- 
chez. 

De  {brte  que  cette  Ordonnance  nous  ap- 
prend ,  que  la  prattique  que  vous  improuuez, 
.'d'êftre  plufieurs  iours  à  faire  Pénitence  auant 
que  de  Communier,cft  non  feulement  approu- 
ucc  par  Iç  Concile  ,  mais  exprelfcment  com- 
mandée ,  au  regard  dVne  infinité  de  perfbnncs: 
puis  que  le  nombre  des  pécheurs  publics ,  n*eft: 
que  trop  grand  dans  la  corruption  de  ces  der- 
niers temps. 

Que  fi  quelques  raifons  cmpefchent  en 
quelques  rencontres  dobferucr  entièrement 
cetteiaintc  difciplinc,&  de  punir  parvne  con- 
-  fufion  publique  ceux  qui  pèchent  publique- 
ment; Il  ne  s'enfuit  pas  que  l'on  ne  doiue  félon 
Tefprit  du  Concile,  les  foûmettrc  au  moins  en 
particulier  aux  mefmcs  exercices  de  Pénitence 
qu'ils. deuroient  prattiquer  publiquement, 

les 
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les  tenir  long- temps,  pour  le  moins  aux  yeux 
de  Dieu, dans  les  gemi(remens&  dans  les  lar- 
mes, auparauant  que  de  les  admettre  à  la  réce- 
ption de  l'Euchariftic  :  Comme  nous  voyons 
dans  Saint  Bafile,que  lorsque  Ton  exemptoic 
les  femmes  adultères  des  exercices  publics  de  la 
Pénitence ,  l'on  ne  laifl'oit  pas  de  les  tenir  dans 
le  retranchement  de  lafainte  Communion  du- 
rant le  temps  ordonne  par  les  Canons. 


mm 


Chapitre  XXXII. 

CONCLVSION  DE  LA  DOCTRINE 
àu  Concile  >  touchant  la  Pénitence  ,  combien  elle  fauo^ 
rtfe  la  prattique  que  cet  Auteur  ofe  condamtier  d^efire 
flujieurs  iours  a  faire  Pénitence  auant  que  de  Corn- 
tnunier, 

O I L  A  quelques  traits  de  la  do- 
(Sbrine  de  l'Eglife  vnie  en  corps ,  &: 
afliftcc  particulièrement  du  Saint 
Efprit.  Si  vous  ne  la  pouuez  fouf- 
frir,  prenez  le  Concile  à  partie,  Ôi: 
non  pas  ceux  qui  s  cfForcent  de  régler  leur  con- 
duite, autant  qu'ils  peuuent,  fur  fon  efprit  Se 
fes  fentimens. 

Car  puis  qu'il  teCnoignc  en  tant  d'endroits 
vne  fi  erande  paflioade  remettre  toutes  chofes 
dans  leur  premier  ordre,  &  leur  première  lain- 
tctc,  &:  qu'il  fe  plaint  en  termes  exprés  de  la  du- 
reté des  nommes  du  temps  j  n  cft-cc  pas  fecon- 
Partiell.  S  f  f 
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dcr  fes  intentions ,  que  défaire  entrer  les  anies 
dons  vne  prattique  que  l'Eglifeentous  lesfie- 
cles ,  par  toutes  les  Régions  de  la  terre ,  &  par  la 
bouche  de  tous  les  Percs  y  a  iugcc  lî  fainte  ôc  fi 
falu taire  ? 

Puis  qu'il  condamne  Luther  comme  Héréti- 
que 5  pour  auoir  voulu  abolir  les  exercices  de  la 
sef.  14.  c.K  Pénitence,  nos  Pères  entot^ les aa^es  ont  re- 
commandée aux  Fidelles  auec  tant  de  foin  j  pour 
me  fcruirde  fes  paroles  ;  peut-on  mieux  s*oppo- 
fera  cette  erreur/elonl'efpritduConcile^qu'cn 
fuiuant  l'exemple  des  Pères  qu'il  nous  propofc 
à  imiter,  ^  gueriflant  les  playes  des  ames  par  les 
mefiiies  remèdes  qu'ils  ont  fait  ;  entre  lefquels 
le  retrctnchement  de  l'Euchaiiftie  a  toufiour? 
tenu  le  premier  lieu? 
ihtd.  Puisqu'il  oblige  les ConfefTeurSjd'impofer 
à  leurs  Penitens  des  fatisfadlions  proportion- 
,  nées  à  leurs  pechez,fur  peine  de  fe  rendre  parti- 
cipans  des  crimes  d'au truy ,  s'ils  vfcnt  de  trop 
d'indulgence  ;  y  a-t'il  vn  moyen  plus  afleurc 
pour  fe  guarant ir  de  cette  menace ,  que  de  gar- 
der cette  admirable  proportion ,  que  tous  les 
Pères  ont  eftablie  enn  e  la  Pénitence  &  le  pè- 
che, en  faifant  fentir  au  pécheur  par  la  fcpara- 
tion  du  Corps  dclEsvs-CHRiST  pour  quel- 
quctemps,le  fupplicequ*il  mérite  par  fon  cri- 
me d'eftre  éternellement  feparcde  Dieu  ? 

Puis  qu'il  enfeigne ,  Que  les  Clefs  n'ont  p^ 
elle  moins  données  aux  Preftrcs  pour  lier  que 
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pour  délier ,  fclon  la  doétrinc  des  anciens  Peres; 
qui  peut  trouucr  mauuais  qu'ils  exercent  cette 
puiflance  ,  en  interdifant  aux  pécheurs  pour 
quelque  temps  la  participation  de  l'Euchari' 
ftie,puis  que  c'cft  en  cela  que  lcsPeres,aufqucls 
le  Concile  nous  renuoyc,ont  toufiours  mis  le 
p  rincipal  vfage  de  la  puiflance  de  lier  ? 

Puis  qu'il  déclare  5  Que  la  Confcflion  rc-  sef.t^.c.y 
garde  comme  fa  fin,  Timpo/îtion  de  la  Péni- 
tence proportionnée  à  lagrandeur  des  péchez; 
qui  s'eftonncra,  que  comme  ceux  qui  font  cou- 
pables de  péchez  mortels ,  ne  doiuent  point 
Communier  qu  après  s'eftre  ConfelTcz,  ils  ne 
le  fa  n'en  t  point  au  (lî,  qu'après  auoiraccomply 
Ici  Pénitence  à  laquelle  la  Confcflîon  fc  doit 
rapporter? 

Et  enfin  puis  qu'il  ordonne  en  termes  clairs, 
c[ue  ceux  qui  pèchent  publiquement  foient 
foufmis  à  la  Pénitence  publique j  c*eft  à  dire, 
cju'ils  foient  retranchez  publiquement  de  la 
i ainte  Communion  :  qui  peut  douter  que  ce  re- 
tranchement ne  foit  tres-vcile ,  &  pour  donner 
aux  pécheurs  vne  terreur  falutaire,quilesem- 

f>efchc  de  retomber  dans  leurs  péchez,  &: pour 
es  porter  i  les  expier  auec  plus  d*ardeur  par 
vne  religieufe  feueritc  enuers  cux-mcfrnes, 
en  leur  remettant  toufiours  deuant  les  yeux 
limage  de  l'Excommunication  éternelle  ,  que 
cette  Excommunication  temporelle  leur  rc- 
prcfcnte  ? 

Partie  IL  Sff  ij 


5ô8    De  la  freq^Commvniok, 


Chapitre  XXXIII.. 

P  R  A.rri ^  E  NC  I  E  N  N  E  DE  LA 
Pénitence  ,  autorisée  par  Saint  Charles  en 
flufieurs  manières.  Et  premièrement  y  par  le  renouuel" 
Liment  qu  il  a  fait  des  Canons  Penitentianx^  suec  or- 
dre aux  Prefires  de  les  [cajmry  (-r  de  les  prendre  pour 
Modelles. 

Aïs  quoy  que  ces  Ordonnances 
Ç\  faintes  du  dernier  Concile  Oe- 
cuménique expliquées  parle  mef" 
me  Efprir  qui  les  a  faites ,  c'eft  i. 
dire  par  TEfprit  de  l'Eglifc  Vnl- 
uerfelle ,  qui  fc  rencontre  toufiours  dans  le  con- 
fcntement  gênerai  desPcres,ne  foient  que  trop 
fuffifantes  pour  nous afleurcr  des  fentimens  de 
TEglife  :  Dieu  neantmoins  a  voulu  par  vne  Pro- 
uidence  merueilleufe ,  qu  Vn  grand  Saint ,  qu'il' 
afufcitcde  nosiours  pour  eftre  l'Image  viuan- 
te  de  l'ancienne  Pieté ,  &:  le  Modelle  de  celle  de 
noftre  temps,  ait  expliqué  plus  au  long  ces  fen- 
timens du  Concile  ,  afin  que  la  brierueté  des 
paroles  de  cette  fainte  Affembléenc  puftferuir 
d'excufe  ,  ou  à  Tindulgence  exceffiue  &  dan- 
gercufc  des  Preftres  ,  ou  à  l'impenitence  des 
pécheurs* 

C*eft  du  grand  faint  Charles  dont  ic  parle, 
lequel  après  auoir  trauaillé  fi  heureufenicntà  la 
conclulion  de  ce  faint  Concile;  n*a  pas  moins 
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pris  de  peine  durant  fa  vie,à  en  expliquer,^:  fai- 
re exécuter  les  Ordonnances. 

le  ne  pehfc  pas  que  vous  ayez  beaucoup  de 
fujet  de  vous  plaindre,  fi  ic  ne  me  perfuadc  que 
l'aucoritc  dvn  grand  Archeuefque ,  d  Vn  grand 
Cardiaal,  &  d'vngrandSaint ,  enquiDieuaca- 
nonifé  les  trois  principaux  dcgrez  de  la  Hiérar- 
chie, peut  entrer  en  balance  au ec  la  voftrc^  & 
que  fous  fa  protccftion  on  n'a  pas  beaucoup  de 
fujet  de  fe  mettre  en  peine  de  voftre  Cenlure. 

Voyons  donc,  fi  félon  fes  règles  &  fes  maxi- 
mes ,  l'on  peut  accufcr  vn  homme  de  témérité^ 
pour  demeurer  quelque  temps  dans  les  auftc- 
ritcz  de  la  Pénitence ,  auant  que  de  s'approcher 
de  TEuchariftie.  le  les  rcduiray  à  trois  confide- 
rations  pnncipalles ,  qui  nous  feront  voir  clai- 
rement ,  que  cet  Homme  diuin  n'a  fait  autre 
chofe  que  baftir  fuc  les  fondemens  du  Concile, 
dont  nous  venons  de  parler  -,  &  réduire  fes  Or- 
ck)nnan ces  générales  en  des  règles  plus  parti- 
*  culicres. 

La  première  de  ces  confiderations,  qui  toute 
leule  eft  capable  de  vous  confondre ,  &  de  vous 
Élire  voir,  combien  la  practique  que  vous  con- 
damnez eft  conforme  à  l  efprit  de  ce  grand 
Saint,  eft  le  renpuuellement  quila  fait  des  an^ 
cicns  Canons  de  la  Pénitence. 

Nous  voyons  dans  la  quatriefine  partie  de 
fes  Actes  ,  que  pour  faire  exécuter  ce  que  le 
Concile  de  Trente  enfcignc  fi  puifTamment, 
Partiel  I.  Sff  iij, 
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cùm  hxc  Paro-  toucliant  l'oblieation  QUc Ics  Prcftrcs  ont  d'iiTi- 

chus  pio  pmdcn-  ^     '  i  r  J       r»  • 

tia  ,chatiurîque  polci* ,  autaiic  qu  il  Ic  pcut ,  dcs  renitcnces 
T*rb*i!ÎM^mèT.  proportionnccs  à  la  grandeur  des  pcchcz  :  Il 
p^.Mis^grjuibï's  nionlîrc  premièrement  l'importance  de  cette 
leuiiTimas  Pcrni-  Q .domiance ,  aucrciflant les  Prefties  &  les  Cu- 

icntiaî  imponat:  ^    .  i      i    •  •      •      1  •    r  • 

iciquod  k  con-  icz,  Qu^ils  dolucnt  principalement auoit loin, 
n'Lmibûspcrk^^  dc  uc  pas  im'pofcr  de  légères  Pénitences  pour 
ial'7acîi$iit«i\  ^^g^^^^^^  Q^r,dit-il,EsT  dan- 

&  i  Conciliorum  GEREVX.ET  POVR  LES  CONFES- 
Dccrctis  acafan-  ' 

fttnum    Patrum  SEVRS,    ET    POVR    LES  rENiTENS; 

fit.  Nam  am.nx  E  S  T  A  K  T  CONTRAIRE    AVX  h  S  C  R  I  T  V- 

n  ^'i*^  R  E  S   SAINTES,  AVX  DECRETS  DES 

V  i  iHlemtam    a-  ? 

^"""^  t^fruSi'  Conciles,  et  avx  sentimens 
^nos  pœnucniix  DES  Peres.  Cut  Us  EJcriturcs  Dlutncs  oblî- 
Dominam^coii-  g^f^^  ccux  tjuî  foKt  Pcnitence  de  faire  des  fruits 
n^rfTciu,  & p'^nl  ^Ç"^^  Pénitence  ,  tST  fi  conuertir  au  Sei- 
an.  Et  vcrô  qui  cfjeur  auec  ieufnes ,  pleurs  &  z^f^f/T^f^^ns.  Et 

pcccatis  graujbus  o  .    .         ^         1        r»     •  / 

1  eues  quoMâ Poe-  ccrtcs  ceux  qut  irnpojent  dis  Pénitences  lege^ 
rmponL,hi!ca!  res  pour  de  grands  peche-^^  font  des  oreilliers, 
fuTntpuiïiîiosX  y^'^'^  Pro/>/;^'/f  ,  }our  toutes  fortes  de  perfon- 
citndùin  propiic-  ff^s ,      pour  tromper  les  j4mes  y  afin  au  ils  y  ap- 

licum  fcrmoncm,  ,  ^  r       I  n       \  r 

fub  omni  cubito  puyent  leurs  coudes ,  reposent  leurs  tejtes  dej- 
'^ç^KcÀ^  i^h'^fA-  f^  y  comme  dit 'vn  ancien  Canon,  Mais  de  plut, 
tlll^^^\cnè^z-  Concile  de  Trente  enfeigne  que  les  Confejfeurs 
nimas.  imoCon-  qui  traittentUs  Penitens  auecêrop  d  Indulgence, 

cilium  Tridenti-         ,  .  .  n         i  1 

jiamdocctiiicno-  c!î7*  leur  Ordonnent  quelques  actions  légères  pour  de 
panicipVsTcri"'  grands  peche^.fe  rendent  participans  des  peche-^ 
cos  confcflbr».  Jes  autres, 

quidumcum  Poe-  }     r         rT     r  r 

nitcntibus  indui-  Ccs patoles lont aUez  fortes^pout  faire  qucl- 
f^"rqu«dam  quc  imprcfllon  dans  l'cfprit  des  ConfeflcurSj 
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feurs,  qui  pcnfcnt  fcrieufcment  au  compte  op«ra pro  gnuif- 
qu  ils  rendront  a  Uieu  de  1  exercice  de  leur  Mi-  iungunt.  sacvM- 
nifl:ere.Etneantmoins,dc  peur  Que  Ligênerali-  Tn"in/i'KP«^!!' 
te  de  ces  termes  ne  feruilldc  voileà  leur  ncgii- 
gence,  il  leur  propofc  quelques  exemples  des 
latisfadions  qu'ils  peuuent  enjoindre  :  Comme 
font,  dit-il ,  s'ahflenir  pour  vn  cerrain  temps  d  liA^ 
bit  de  foye^de  porter  de  l  or ,  de  feftins^  de  chajje. 

Donner  à  manger  aux  pauures,  les  feruir  Jeur 
lauer  les  pieds ,  receuoir  les  Pèlerins  dans  fa  maijon, 
pion  fon  bien. 

Trauailler  quel(jues  iours  dans  vn  Hojj^ital ,  ott 
dans  quelque  autre  lieu  pieux.  Vifiter  ceux  qui  font 
en  prifony  les  confier  Us  nourrir  vn  certain 
temps. 

Se  retirer  quelques  iours  dans  "Vn  Aîonaflere, 
ou  dans  quelque  autre  lieu  efcartépourj  vture  en 
Pénitent, 

S^h jl en ir  quelques  iours  de  chair  ^  dei^niyjcuj- 
ner  certains  iours,  corne  le  Aiercredyje  Vendredy, 
le  SamedvyO*  le  faire  mefme  au  pain     à  F  eau. 
hjtre  "vn  certain  temps  jans  alUr  a  cheual,         tercà  rœnitcnni 
Se  profterner  contre  terre  quelque  interualle  de  fjnç*'«t'iôn*i«« 
temps,  ou  mefme  y  coucher,  (up«bis  humiiiu- 

>    '         /  "y-i  I        1  /  tis  opcra  Garnis 

Porterie  Cilice  durant  quelques  iours,  &^  autres  ▼oiuputc  (èaan. 

1      r     /■      1  1   L 1  «bus,  iciunia  ,ab- 

çholcs  Icmblablcs-  ^  ftmccftm  ,  ci 

Il  veut  auffiquele  Confencur  impofedifFc-  f^^corp"^^^^^^ 
rentes  Pénitences,  feloa  les  différentes  pcrfon-  «""'«"f»"  ..p^» 
ncs,&:lesdirrcrentes  fortes  de  péchez  ;  *  En  for-  indicat  inontio 
se,  dic  il,  quil  ordonrtt  aux  fuperbes  des  actions  nfogïifsTcb^. 
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roanc  TaUcm  &  d'humiUte,  A c€ux  cjui  fe  font addonne'^^aux'volH^ 
Tlcem:tV.uS-  ptex,de  Uchahy  les  îeufries  yt  Ahjlinencc  yle  Ctlice^ 
nls^fô^Ycfunft^^^  ^  ^«^^^^  'lacérations  du  corps félon  la  grandeur 
vient  :  ccrtisitcm      pecheT.  A  ccux  ciuî  Çontne^izens  a  prier  Dieu, 

dcfiiiuifcjuc   die-         i  ^  / 

bus  dciiotè  vifiict  de  vaquer  totales  lours  al  Uratjon,pour  le  moins 
apux  dcuoiiouis  le  joîrf^lcmatm\de  prier  Dieu  pour  les  morts  le 
nr/pïrrmtm  7n  ^undj,  &  quelques  autres  tours  de  la  femaine;  Vi- 
Qjacjragcfima.*:  f^tcr  auflî  en  certatns  iours  les  Etlifes  oàil  y  adeua- 

in  Aduciuu  Mua  J  JJ  C>  J  a  \ 

i  pompas,  ciio-  tion  y  prinapaliement  en  Carcjme y      en  Aduent. 

icas.aliaquc  opéra    ^       ^        •  r     1     r  i-i  ^      J  J 

Snthani  conic-  ceux  qut  je  platjentaux  rompes  du  monde ^  aux 
nhcnitrimpo-  ces,  aux  Bah,  &  aux  autres  OeuUres  de  Satan, 
net  Ttinhebdo-  f  cc  font fcs  tcrmcs.  )  il  velu  Qu  OH  Icuf  ordounc 

mida  mancccrtis  ^  '  l 

d.cbus,idquodin  pour  Pénitence  ,  de  prendre  certains  jours  de  la 

(ineulos  dits  ctiâ  V  o         r        r^l      r  n 

facicdumcfl'effra  jematne  pour  j^atre  ce  que  ôatntlean  K^hryjojtome 
ibUo'^uf'moncr  ^oudroit  quc  nouf  filmions  tous  les  iours -.cejl  a  dire, 
fan^a  meditatio-  pQj^jr  renouuclUr  U  promeffe  folemnelle  au  ils  ont 

ncfibi  propofita, -t  .  i  /  /        I     i  i 

n.icmnem  iiiam  faite  dans  leur  B  apte  [me  par  la  bouche  de  leurs  Pa- 

fpOfioncm.quam  ,    ^    .        A        l       /     ^      r     I  t  t 

prr  compatrcs  in  rams,  priant  Dieu  du  plus  proj-ondde  leur  caur^ 
t^c^'^t^'rcïnfc^  ^  refolutionde  sat- 

grcnt,intim<i  Dcû  tacher  <;îlEsvs-CHRisT,c:;<r  renoncer  entière- 

inecando.  Inqua  ,  j     r    I  J 

prccatione  ,  fir-  ment  a  toutcs  Ics  l^ompes  du  jiecle ,aux  Ueuures  des 

ino ,  rtabiliq:ani-  i  ,  •      •      //  ta     //  r  î 

mi  propofitG  fta-  tcnchreSy  ci7*  principallement  au  Diable  ^  en  Je  de- 
D^.mîno adhxfe-  ^^^^^«^  nouucau  fcs perpetucls  ennemis,  comme 
rcrcnuuciarcquc  ils  ont  fait  autresfois. 

itcni  larculi  pom-        -tr    -i       i»         li  «  1  •  • 

pis,opcnbu5rfnc-     Voila  Q  exccllentcs  Lcçons  Douf  les  Dirc- 

br3rum,&  Diabo-    r\  i  r  •  «-i-  C  '     '\  *  n 

ioimprimis,cui(î  cccurs  dcs  conlcienccs  :  Toutcsfois  line  seit 
;S:tn'^";' pas  arrcftc-là,mais  ils'eft  creu  obligé  de  remon- 
profitcnturpcrpc-  ccrà  la  foLircc,  &  d auoir  recours  à  cette  anti- 

tu5.  S.tcr4m.S.  ■  /  ^   •  i  ii      pyrr     •     J  • 

cnroii  in  injir.  quitc  Saïutc  ,  pout  Jaquellc  ihlprit  de  Dieu 
^y.Tz}'!^^''"'  liiy  auoirdonnc  vnc  verltration/j  particulière. 

Il 
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Il  s  eft  perfuadc  ne  pouuoir  propofer  à  fes 
Preftresde  ModeiJe  plus  accomply,  que  ces  rè- 
gles anciennes  de  la  Pénitence ,  aue  vous  vous  ^ 
cftes  imaginé  témérairement  ne  le  pouuoir  au- 
jourd'huy  oblcrucr  fans  témérité. 

Il  a  compofé  pour  cét  effet  vn  corps  nou- 
•ueau  des  Canons  Penitentiaux  ,  qu'il  a  voulu 
Tnefme  réduire  à  l'ordre  du  Decalogue ,  pour  en 
rendre  l'intelligence  plus  facilci  Et  afin  que  l'on 
nepûfl:  douter  de  fondeflcm ,  voicy  de  quelle 
forte  il  en  parle. 

JLes  Pères  ont  enfeimi  au  il  eft  très-  nece (Taire  docuer«nt 
^ux  Frejtres^cjut  s  occupent  a  ouyr  Les  L.onfejsionc  admodum  fit  s». 
des  PenitenSyde fçauotrles  Canons  Pentrenttaux.  [^iTnlxi'^T^^- 
Vous  voyez  que  félon  ces  Pères  &  S.  Charles, 
commelcsMedecinsducorpsnefedoiuent  pas     .  canonum 

,  •  n       1  1    J  •  •     1    •  rœnitcntiaiiuin 

contenter  de  connoiltre  les  maladies,  mais  doi-  fc.cno». 
lient  principallcmenttrauailleràlaconnoiflan-  qixaTplnUc"ndi 
ce  des  remèdes  :  Ainfi  les  Médecins  des  amcs  penincm. 
doiuentauoir  çrand  ioin  d  apprendre  a  dilcer-  lumacpietatcfcd 

I  I  •    i  I    •  iufbria  ctiam  me- 

ner les  péchez,  mais  ils  en  doluent  auoir  encore  ticnda  funtrcertè 

dauantage,d'acquerir  lafcience  fi  neceflàire  des  !lonTbu$rœniSl" 
diuers  remèdes,  que  les  plus  exceUensMaiftrcs        rumatur  , 

'  1  r      .  ^  oportrt.  Sunt  na- 

cn  cette  Médecine  fpirituelle,  ont  iu?e propres  que  \\ qmfi  rcgu- 
pour  la  guerilon  de  ces  maladies.  Ce  qu  il  expli-  buicum  ad  cuipx 
■que  dans  la  fuicte  par  ces  paroles.  ""î^afcl^nor 
Car  fi  tout  ce  qui  concerne  la  manière  de  faire  fccndam ,  mm  ai 

J  1  f  r    1  imponcnilampro 

Pénitence^  ne  doit  pas  eflre  traitte  feulement  auec  tc- 

I  ,     /        .        r  -n-  ramPœniiemiam 

prudence  (SP  autcptett^maK  aufif  auec jujhce;  certes  sacerdoces  con- 
^lU  règle  Csr  cette  façon  de  jufttce  doit  es  t  R  E  [l^J'n'^^Stnguu; 
Partie  II.  T 1 1 
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&  qo«  ad  pcccaiî  p     I  s  E   p  g  s   C  A  N  O  N.S    P  E  N I  T  E  N  T  I  A  V  X. 

magnitudincmA  .,    ,     .  , 

quxaai»atnitcn-  (rcmarqucz  ces  termes,  us  décident  toute  no- 
!îo^î?i4°rm ,  ftre  quellion,  comme  ie  vous  le  feray  voir  )  Car 
'l^:tnZ  ^«  '-^^  qui  feruentde  guide  aux  Confcf^ 

rem  pcrtincnt.ac-  feur^    tant  poHT  cofinoiflre  la  grandeur  du  pèche 

curatc  pcrpcnde  '  j  o  i 

imt^rnmdcmum  commis  y  que  VOW  K    IMPOSER   VNE  VRAYE 

dKb 'irjradcn-  Pénitence,  félon  la  qualité  de  loffenfe  ,  afin 
ïur^îicrlm      qf*^p^^s  auoirattentiuement  confidere  toutes  les  cir- 
cuM.  jtH  f^rt.  confiances  y      tout  ce  qui  regarde  la  grandeur  du 
^  ^         fechéy  le  fiât ^  la  condition,  laage  du  Penitenty  0*  la 
douleur  intérieure  de  la  contrition  du  cœur ,  ilsfuif- 
fent  modérer  la  Pénitence  jelon  leur  prudence  ^ 
Côneii.  Nicàn.    leur  jugcment.  Ce  quel  Eglifc  a  obferué  en  tout 
jincyr.'cMn.  f.    tcmps ,  les  Pcnitences  n  ayans  iamais  efté  arrc- 
BVfd.'mdAmfh!i.  ftccs  dc  tcUe  forte,  qu'il  ne  fiift  au  pouuoirdes 
\}lml*û^.Ta.i.  Euefques  dc  modérer  quelque  chofe  de  leur 
tétn.zo.  »7.x9'   rigueur,  félon  qucles  Penirenss'cn  rendent  di- 
gnes par  la  perieuerance  dans  la  douleur,  dans 
les  larmes ,  èc  dans  les  bonnes  œuures. 
Atquc  hrc  qui-      Cette  confidcration  y      toutes  les  autres  qui  [h 
alu;  quxmuiri-  trouuent  dans  Ics  Pères  ,fai fans  voir  combien  cette 

plci  cit huias ne-  ^        rr  ■  Il  i 

ccdniz  cognirio.  connotjjance  ejt necejjatre y  nous obligent  de  rappor- 
bu/«pHca»,&-  ter  les  Canons,  félon  l ordre  du  Decalogue  dans  U 
cit ,  Tt  canones  Jernicrc  Partie  de  ce  Lture.afin  que  les  ConfcffeurS' 
Dccaiogi  rationc  en  Puifltnt  auoir  quelque  intelligence.  Voulant 

d.fpofiti,  in  Tlti-        ^     ■'■^  ^  1     ^  ^  y  ..1 

wam  huim  iibri  marquer  par  ces  dernières  paroles  ,  quils  en 
m"Tnd7^^qua  ^Oiuent  rechercher  vne  plus  grande  dans  les 
corum  notitia  ab  Pcres,  & dans  IcsConcilcs. 
Saccrdotibus  fu-     Il  nc  relte  donc  qu'a  confidcrer  ccs  Canons, 
TcsIIlm/'  pour  voir  quelles  font  les  règles  dc  la  Penitcn- 
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ce  que  faim  Charles  propofe  à  (es  Preftres. 

Et  premièrement  ces  Canons  ne  regardent 
pas  feulement  les  crimes  énormes ,  ou  publicsj 
mais  toutes  fortes  dépêchez  mortels,  &  quel- 
ques-vns  mefme  qui  ne  le  font  pas ,  comme  les 
homicides  dehazard.  Il  n'en  faut  point  d  autre 
preuue  que  leur  ledlure  :  Et  quand  vous  confi- 
dercrez  que  les  deux  derniers  Commandcmens 
du  Decalogue  n'y  font  pasobmis^&que  les  fim- 
pies  dcfirs  de  prendre  le  bien  d'autruy ,  ou  de 
commettre  vne  fornication,  font  punis  d'vnc 
très- longue  Ôc  trcs-laborieufe  Pénitence ,  vous 
ferez  contraint  dauoiier,  que  la  défaite  par  la- 
quelle vous  pcnfez  vous  échapper  en  voulant 
rejetter  cette fainte Difcipline  (ur  les feuls  Peni- 
tens  publics  pout  des  crimes  énormes,  ne  peut 
eilre  icy  alléguée  auecla  moindre  couleur. 

En  fécond  lieu,  ce  que  ie  vous  prie  de  remar- 
quer ,  ces  Canons  ont  cela  de  commun  entr'eux 
qu'ils  enferment  tous  la  fcparation  de  l'Eucha- 
jiftic ,  les  vns  pour  quelques  iours  ,  les  autres 
pour  quelques  mois,d  autres  pour  plufieurs  an- 
nées, &  quelques  autres  enfin  pour  toute  la  vie 
infques  â  l'article  de  la  mort. 

Car  il  eft  fans  difficulté,quc  les  Canons  n'or- 
donnèrent iamais  de  Pénitence ,  que  le  retran- 
chement de  la  Communion  n'en  ait  efté  la 
principalle  partie:  Ce  qui  fait  qu*Iues  de  Char- 
tres au  lieu  que  nous  auons*  allègue,  appellege-  Qn*  cnmina  fua 

ncraJcment  SENTENTIAM  SYNODALEM,  quandluiCorpo- 
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ris  it  singuînis     fentcncc  des  Canons  ,  celle  qui  retranche  pour 

Chnlti  Commu-      J  i    t  •        l  Va  l 

nionc  fuipcndit.  quelque  temps  de  la  L.ommunton  au  i^orps  ^  du 
Sang  de  Iesvs-Christ  ceux  qut  confejjent 
leurs  crimes  :  Cette  peine  eftanc  enfermée  dans 
toutes  les  Pénitences  canoniques  -,  fbit  qu'eUc 
y  foie  marquée  formellemenr,  ou  qu'elle  ne  le 
foit  pas. 

Neantmoins  beaucoup  de  ces  Canons  de 
faint  Charles  l'expriment  en  termes  clairs.  Cc- 
luy  qui  mange  de  la  chair  en  Carefme  fans  ne- 
ceflitc,eft  priuc  de  la  Communion  de  Pafques^ 
&:obligc  d  eftre  long-temps  à  ne  manger  point 
de  chair.  Celuy  qui  s  oblige  par  ferment  de 
plaider  contre  quelqu  vn,  &c  ne  reconcilier 
point  auecluy,eftpriué  de  la  Communion  vne 
année  toute  entière.  Celuy  qui  fe  parjure  en 
lulHce  ne  doit  receuoir  la  Communion  qu'an 
bout  de  fept  ans. Celuy  qui  (è  rend  defcrrcur  de 
la  Foy  Catholique,  qu'au  bout  de  dix.  Vn  fa- 
crilcge  qui  enuahit  les  biens  de  l'Eglife  n* eft  re- 
ceu  à  Communier  que  la  quatriefme  année. 
Vn  homicide  volontaire  doit  demeurer  toute 
fàviea  la  porte  de  l'Eglife,  &  ne  Communier 
qu'à  la  mort.  La  melme  chofe  eft  ordonnée 
pour  la  punition  d'vnincefte,  &  pour  le  crime: 
'  d  Vn  Preftre  qui  dit  la  Mefle  cftant  dcgradci 

Vne  femme  adultère  ne  doit  receuoir  TEucha- 
riftie  qu'après  vne  Pénitence  de  dix  ans.  Trois 
ans  de  Pénitence  pour  vn  Vfuricr,  dont  il  doir 
ieuûicr  le  premier  au  pain  &à  leau.  Trois  ans 
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pour  vnc  fimple  fornication  entre  deux  pcr- 
fbnnes  qui  ne  lont  point  liées,  ainfi  des  autres 
qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter. 

Tournez  maintenant  voftre  zelc  contre 
faint  Charles.  Accufcz-le  comme  perturbateur 
des  Loix,  ôc  de  l'ordre  del  Eglife,  pour  auoir 
propofé  à  fes  Preftres,,  comme  les  plus  faintcs^ 
règles  aufquelles  ils  peuflent  fe  conformer,  des 
chofes  fi  diredtemenc  oppofécs  félon  voftre  ad- 
uiSyà  tifkge  de  l  E-glifi  d  apreJint,CG  font  vos  ter- 
mes :  De  leur  auoir  donné  pour  modelle  de» 
Canons  qui  ne  prefchent  autre  chofc  que  cette 
pratique  pleine  de  témérité  &  d'extrauagancc, 
ainfi  qu'elle  vous  paroiÛ  y  d'efireplu/ieursiours  y' 
voire  plufieurs  mois  à  faire  Pénitence  auant  que 
de  Communier.  *  «  j 

Illeraitneanrmoins,  &  il  ne  le  contente  pas  confcflbrc  fiperc 

,     1     ^  .  r  •         1  1  *        li  Canoni  Pœni- 

dc  le  taire  vne  rois  ,  il  le  répète  en  vingt  en-  tcntiaii;p«ctoche 
droits  de  fcs  A£bcs ,  &  ne  recommande  rien  Sn^cncrbifani 
tant  aux  ConfelTcurs ,  que  de  régler  les  Peni-  "^«^"«faHa'W- 

>T         I     m?    1   M      I  tno  dipruJcnrc  e 

tcnces  qu'ils  impolerontlur  le  Modelle  de  ces  difacto  confciTo- 

_  •  X  M    ■         ••!  »i  ic.fccondo  lacon- 

Canons  anciens.  Mai*  principalement  cequil:  moonedciPœm- 
cn  dit  dansvncinftrucbion  Italienne  cftconfi.  T^^TtCl 
dcrable.  //  faut  y  dit-^1,  que  leCon  fcffeur  fcache         '  * 

J        '  '  1  J^JJ       Ji  circ«nftanzcinori. 

les  Canons  Penitentiaux  y  parce  au  encore  qu'ils  dimcno  e  b<rnr 
e  pHiJJent  Je  dotuent  modérer  par  la  prudence  foddctti  cmoni, 
erladifcretiondu  Confcpur y  félon  la  contrition  ;%Xclform« 
Ju  Pénitent  y  OH  la  qualité  ^y*  diuerfité  desperfon-  l^^^^ll^'i^l^^^^' 
nés  y       autres  cir  confiances  \  N  E  A  NT  MOINS  AH.tcti  Me^td. 

r*rt.  4.  in  In/Ir. 

IfL  EST  TOVSIOVRS   BON  DE  LES  CAR-  c•»/r/.^  ri,. 

Partie  IL  Ttt  iij. 
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D  E  R ,  tS^àe  sy  conformer  comme  à  des  règles  au- 

unt  qu'il fera,  iuge  expédient. 

Garder  les  anciens  Canons,  ceft mettre  vn 
homme  en  Pénitence,  c'eft  le  faire  demeurer 
long  temps  dans  les  gemiflcmens  &  dans  les 
larmes  3^  aiiant  que  de  luy  permettre  de  Com- 
munier, Et  cependant,  félon  faim  Charles,  il 
cft  toufiours  bon  de  garder  les  Canons  autant 
qu'il  fc  peut.  Cela  cftant,  ie  vous  fupplic  de 
me  dire  voftrc  aduis  fur  cette  rencontre.  Vu 
grand  pécheur  touché  de  Dieu  ,  s'addrefleà  vn 
Preftre,&:  luy  déclarant  le  fonds  de  fa confcien- 
cc,lc  conjure  de  lexraitterfcloncequiliugera 
■plus  à  propos  pour  la  guerifon  de  fon  amc. 
Ce  ConfeiTeur  inftruit  dans  la  fcience  de  TEfcri- 
turc  &  des  Canons ,  comme  fàint  Charles  l'or- 
donne ,  luy  rcprefente  dVne-part,  comme  c  cft 
vne  chofe  horrible  de  violer  par  des  crimes, 
l'Alliance  contraftce  auec  Iesvs-Christ 
dans  le  Baptefme,  &  de  chaffer  le  faim  Efpric 
dcfbn  cœur,  pour  mettre  le  Diable  en  fa  place: 
Et  de  l'autre ,  que  la  mifcricorde  de  Dieu  eft  in- 
finiment au  deffus  de  toutes  nos  ingratitudes, 
&  qu'il  cft  touCourspreftdcrcccuoircn(agra- 
cc  ,  ceux  qui  retournent  (èricufemcnt  à  luy: 
Mais  qu'il  doit  confidcrer ,  que  félon  la  do£bri- 
ne  del  Eglife,  ce  n'eftpas  afliz  de  le  retirer  du 
mal,  &  de  confclTcr  fes  péchez,  fi  l'on  ne  s'effor- 
ce de  les  effacer  par  l'aufterité  de  la  Pénitence. 

ro^fft  conjùeri  PgiÙA  ,  fi  Conf.f 
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fionis  "vocem  non  fequitur  aJJliSlio  Panitentt^, 
Apres  cela,  pour  le  conduire  plus  particulière- 
ment, félon  les  inftru étions  de  Saint  Charles ,  il 
luy  dccouure  que  félon  les  Canons  Peniten- 
tiauXjil  deuroir  demeurer  plufieurs  années  daçs 
les  pleurs,  dans  les  gemilTemens,  dans  lesjeuf- 
nés, dans  toutes  fortes  d'aufteritez , auant  que 
d*eftre  reconcilié ,  &  admis  à  la  participation  de 
l'EucIiariftic.  Etneantmoins  pour  modérer  cet- 
te ancienne  feucrité,  quoy  que  très- jufte,  il  luy 
fait  trouuer  bon  de  demeurer  quelques  mois 
dans  les  exercices  de  la  Pénitence,  pour  fatisfai- 
re  à  la  luftice  de  Dieu,  &  fc  fortifier  dans  la  ver- 
tu; Durant  lequel  temps  il  a  foin  de  lerecom*- 
mander  à  Dieu  dans  fes  Sacrifices  ;  il  raffille  par 
fcs  confeils  ^  il  l'anime  par  fes  exhortations^  il  le 
fouftient  dans  fes  foibJcflb  jil  diflipc  fcstcnta^ 
rions^il  l'entretient  dans  l'humilité  d'vn  Peni^- 
tent  ;  il  tempère  la  frayeur  que  luy  donnent  fcs 
pechcz,en  luy  infpirant  la  confiance  en  la  niife- 
ricorde  de  Dieu  j  Et  enfin ,  il  joint  fes  prières  & 
fcs  gemiffemens  aux  fiens ,  &:  pour  faire  l'office 
entier  dVn  charitable  Dircâreur,  il  prend  fur 
luy-mefme  vne  partie  de  fà  Pénitence.  Ainfî 
après  lauoiréprouuc  de  cette  forte  par  l'efpace 
de  quelque  temps  j  il  l'abfout  de  ies  péchez,  & 
le  reçoit  à  la  &intc  Communion. 

Diflipez  vn  peu  le  nuage  qui  vous  ofFufquc 
la  vcuc.  Que  trouucrez  vous  en  ce  procédé  qui 
Ujc  foit  jufte,  qui  ne  foit  faint ,  qui  ne  Ibit  fi  lu- 
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taire  aux  ames,  qui  ne  rcflentc  la pictc  du  Chri- 
llianifmc ,  &:  qui  ne  porte  auec  foy  fà  recom- 
mandation &  fa  louange  ?  Mais  de  plus  qu'y 
trouucz-vous  qui  ne  foit  entièrement  conror- 
•  ,îpc  à  ce  qu  ordonne  ce  Saint  Archeuefque  ?  Il 
veut,  (ju'vn  Confejfeur fçacheles  Canons  Peniten- 
tiaux  :  C  eft  la  fcience  que  ie  fuppofe  en  celuy 
duquel  ie  parle.  Il  veut ,  quil  ref  refente  à  fom 
Pénitent  U  peine  que fon  péché  mérite  jelon  ces  Cx» 
fions  :  Ceft  ce  qu'il  fait.  Il  déclare ,  q^'  il  est 

TOVSIOVRS    BON    DE  GARDER  LES 

Canons  autant (ju  il  fe peut: C*c(t ce quidon-* 
ne  affeurancei  celuy  duquel  ie  parle,  qu'il  ne 

{>eut  mieux  faire  que  de  dilpofer  fon  Pénitent  à 
es  obferuerau  moins  en  partie  -,  Et  qu'ainfîfans 
fe  foucicr  de  voftre  Cenfure ,  qui  ne  l'attaque 
pas  tant  que  S.  Charles  j  il  ne  fçauroit  vferd'vnc 
meilleure  conduite ,  que  de  porter  ceux  cj^*il  y 
trouueradifpofcz,  à  demeurer  quelque  temps 
en  Pénitence  auant  que  de  Communier ,  fcloa 
le  règlement  de  tous  les  Canons. 

Voila  ce  qu'on  peut  légitimement  appellcr 
vne  prudente  modération  de  l'ancienne  feucri- 
tc.  Abbregervne  partie  du  temps  que  les  Con- 
ciles ont  prefcrit  :  Changer,  félon  que  la  pru- 
dence y  oolige ,  la  fatisfadion  publique  en  par- 
ticulierc,&:  le  contenter  que  l'on  faflc  aux  yeur 
de  Dieu,  ce  que  les  Pères  vouloient  que  Ton  fift 
aux  yeux  de  toute  l'Eglifc  :  N'obhger  pas  les  Pe- 
nitens  de  fc  couurir  d'vn  fac  mcfme  en  fccrec, 

-que 
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que  les  Dames  mefmcs  ne  refufoicnt  pas  de 
porter  à  Ja  veuc  de  tout  le  peuple,  ainfi  que 
Saint  Hierofme  rapporte  de  Fabiole  :  Ne  fepa^ 
rer  pas  d  cnfemble  les  perfonnes  mariées,  com- 
me on  faifbit  autresfois  :  Ne  faire  pas  jeufner 
des  pécheurs  des  années  toutes  entières  au  pain 
Zc  à  1  eau.  Ne  les  contraindre  pas  de  fe  tenir  à  la 
porte  des  Egli{es,pour  émouuoir  les  Fidelles 

{>ar  leurs  pleurs,à  les  aflifter  de  leurs  prieres:Nc 
es  engager  pas  à  ces  humbles  profternemens, 
&  tant  de  fois  réi  térez  pour  rcceuoir  l'impofi- 
tion  des  mains  des  Preftres  ;  Et  enfin  retrancher 
par  condefcendanccàla  foibleflc  des  hommes, 
vne  infinité  de  chofes  qu  on  faifoit  obferuer 
aux  Penitens  dans  la  première  vigueur  du  Chri- 
ift  ianifme,auec  tant  de  fruit  pour  leur  ame ,  tant 
de  reuerence  pour  la  lufticc  de  Dieu,  6c  cant  d  c- 
dificat ion  pour  hEelife. 

C  cft  de  cette  forte  que  Saint  Charles  en- 
tend ,  que  l'on  fe  conduife  auec  prudence  dans 
J'impofition  des  Pénitences  Canoniques ,  Se 
qu'on  les  modère  félon  la  condition,  l'aage ,  le 
fcxe,  la  foiblcire,  &:  la  grandeur  de  la  contrition 
<lu  Ptnitent,  jugeant  fort  bien  que  la  douleur 
intérieure  peut  eftre  quelquesrois  fi  grande, 
qu'elle  fuppléc  à  toutes  les  Pénitences  extérieu- 
res j  comme  les  Pénitences  extérieures  peuuent 
cftre  fi  grandes,  il  continuelles,  &  fi  vniformcs 
quelles  fupplcent  au  défaut  des  larmes, &  de 
la  douleur  intérieure,  qui  cft  quelqucsfois  plus 
Partie  II.  V  u  u 
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cachée  &  moins  connue  au  Prcltre. 

Et  fur  cela,ie  me  fouuiens  d'vnc  excellente 
Hiftoire  que  Balfamon  rapporte  lur  ce  fujct 
dans  fon  Commentaire  furies  Epiftrcs  Canoni- 
ques de  S.  Bafilc.  Il  dit  qu'vn  Soldat  qui  eftoic 
coupable  d' vn  homicide ,  ayant  cftc  abfous  par 
vnEuefque  après  vne  Pénitence  de  fort  peu  de 
temps ,  l'Empereur  trouuant  mauuais  ce  relaf- 
chemcnt  de  la  difcipline ,  fit  afTembler  vn  Con- 
cile par  le  Patriarche  de  Conftantinople,  pour 
juger  fi  ce  Soldat  auoit  efté  légitimement  ab- 
Ibus.  L'Euefque  ayant  efté  appelle  dans  le  Con- 
cile pour  rendre  raifon  de  fon  adtion ,  alleguoit 
vn  grand  nombre  de  Canons ,  qui  permettent 
5(i'»'o*<u'^^^*  aux  Euefques  daccourcir  ou  de  prolonger  le 
/u^oKoa  jcjr  tUl  temps  de  la  Pénitence. Co«c;/f  (dit 
X-'w^^t^yT'w-  Balfamon  )  donnant  des  bornes  à  ces  Canons 
J^^^^^l'^^.  y«/«4«f  tinjfiration  Diuinedu  Saint  Ef^tt,  remit 
r&t-naTiu  w'cmT-  le  Soldat  en  Pénitence ,  &  interdit  L  Euejque  pour 
Vk-n^Uif  KSL>*»iX!fit  (]fiel(]HC  temps  des  fonctions  de  ja  charge.  Parce 
"^fTJ:""'^^^  ^;^'/7/«5^^,  élue  les  Euefques  auoient  mahle^ 
*çce4T^ié  •Ai-  ment  le  pouuoird  augmenter  ou  de  diminuer  les  Pe- 
f  ««»  >  «iWa»,  c#  5  nnences  (^anomcfues^mais  que  neantmoms  il  ne  leur 
.(?  *:4T!u?4r.»  w'  ^fto^^p^sp^T^^^àelierauecdes  filets  £  araignée  s ,  ce 
a.fl/lr  Tp'l'i^  quideuoit  eftre  lié  auec  de  triples  cordes. 

^Vif  /.r      II  y  a  donc  vne  grande  différence  entre  11 

m  usiMlitti  \     \r  r  • 

ù  tcÂTiimSi^-  modération  des  Canons,  que  iadilcrction  raie 
.li,  joti"*""'  f^rc ,  &  leur  entier  aboliffement  que  la  ncgli- 
TW.S4/^,w   gence  produit ,  en  forte  qu'il  n'en  refte  plus 
74.         aucune  trace  j  Et  pour  rairc  voir  combien  cette 
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fmffe  indulgence  que  vous  voulez  authorifcr 
cft  efloignce  des  fcntimens  6c  de  refprit  de  faint 
Charles  ;  il  ne  faut  que  confidcrcr  que  s'il  euft  eu 
deflein  d*y  porter  les  Confeiïcurs ,  c'cufl:  eftc 
vn€  chofe  entièrement  ridicule,  de  leur  ordon- 
ner auec  tant  d'inftance  d'apprendre  les  Canons 
Penitcntiaux ,  Se  de  leur  propofer  comme  les 
plus  fidelles  rcgles ,Tantpour  connoijlre Ugran- 
deur des pecheT^cemmtSyQW^E  POVR  IMPOSER 
vne  vraye  Pénitence  félon  laqualitédc 
loffienfe.  Car,  icvous  prie, qui  peut conccuoir 
qu'il  foit  neccflaire  que  ie  (çacnc  que  les  Ca- 
nons obligent  vn  homme  qui  a  commis  vne  for. 
nication ,  à  demeurer  trois  ans  dans  les  exerci- 
ces de  la  Pénitence  auant  que  de  Communier, 
pour  ordonner  à  cette  mcfmc  perfonnc  cinq 
Paternojlerpoui  fatisfa<Sbion,&  l'enuoycr  auflî  - 
toft  Communier?  La  connoifl'ancc  du  Canon, 
qui  ne  reçoit  les  Adultères  à  la  participation  de 
l'Euchariftic ,  qu'au  bout  de  dix  années  de  Pé- 
nitence ,  m'eft-ellc  ncceflairc  pour  ordonnera 
vn  Adultère  de  dire  trois  ou  quatre  fois  les  fept 
Pfeaumes,  ou  ieufher  deux  ou  trois  Vendredis, 
en  luy  laiflant  cependant  receuoiraufli  toft  le 
Saint  des  Saints  ?  Si  ie  permets  à  vnPreftre  de 
dire  la  McfTe  le  iour  mefme  ou  le  lendemain 
qu'il fe  fera  confcflc  de  fes  débauches, diray- je 
que  i'ay  fuiuy  pour  règle  le  Canon  de  faint 
Charles  qui  ordonne  à  vn  Preftre  dix  jnnces 
entières  de  Pénitence? 

Partie  II.  Vuu  ij 
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Mais  il  eft  inutilcdes'arrcfter  àvnechofcfi 
claire ,  l'ignorance  que  vous  tcfmoignez  de  ces 
Canons ,  &  l'opinion  que  vousaucz  ,  (ans  dou- 
te ,  que  leur  connoilTance  eft  tres-inutilc ,  pour 
bien  çouuerner  les  confcienccs,  ou  qu'elle  eft 
nîcfmc  dangcreufc,  pour  eftretrop  efloignce 
de  la  prattique  ordinaire  ,  monftre  afl'ez  que 
dans  la  conduite  des  ames  qui  veulent  reuenir 
à  Dieu,  voftre  efpritn'a  rien  de  commun  auec- 
Icfprit  de  faint  Charles ,  &  des  Percs  qu'il  a 
fuiuis. 

C'eft  pourquoy  ic  me  contentcray  pour.- 
conclurre  cette  confideration,  devons  remet- 
tre deuant  les  yeux  ces  maximes  importantes,, 
que  la  tradition  de  l'Eglife  auoit  enfeignces 
ce  grand  Samt  auant  qu'il  les  enfeignaft  aur. 
autres. 

Laprcmicre,  Qîi'il  eft  nccefTairc  pour  bienr 
conduire  les  ames  dans  le  Tribunal  de  la  Péni- 
tence ,  d  eftre  inftruit  dans  la  fcicnce  des  Ca- 
nons ,  &c  des  Règles  anciennes  que  les  Pères ,  & 
ks  Conciles  ont  eftablies  pour  la  punition  des 
péchez  ,  fuiuant  cette  ancienne  dccifion  d*viv 
Kca7car  excellent  Pape, inférée  dans  le  Droit, 
ncsi^norarcnec  foupcrmis  à  AUcun  Prc/he  d  ïznoreT  les  Canons^ 
quodpatmm  pof-  ou  Je  faire  quelcfue  chofe  quifoit  contraire  aux  re- 

Ut  RcguUs  oboit-     i       i      n  J    l  J 

K.C4Syi.*/.M.x.  gies  des  Pères. 

La  féconde  ,  Que  la  forme  &  là  règle  de  la^ 
luftic^qui  fe  doit  exercer  dans  le  Tribunal, 
doit  eftre  prifc  des  Canons ,  &  qu'ils  ne  ferucuL 


rtas- 
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pas  feulement  pour  reconnoillrc  la  grandeur 
des  péchez,  maisauflî  pourimpofervnevrayc 
Pénitence,  félon  la  qualité  de  chaque  pcché.  Ce 
quia  donne  lieu  au  Pape  Grégoire  VII.  de  dé- 
clarer faujjfes  les  Pénitences,  quine simpopntpas  FaifasPœnîtcn 
félon  lauthontédes  Pères  Juiu^nt  la  proportion  SUatir 
de  la  qualité  des  Crimes:  Et  à  IfiacEucfquede  fan^orum 

T  J  I         l-T«l  i     r  Patnim  proqnali- 

JLangres,  de  conclure  leTiltrc  de  les  Canons,  tatccrimmamim- 
qui  regardent  les  Penitens  par  ces  excellentes  v7ï"!*c?»7f''^" 
paroles.  On  doit  relier  la  qualité  des  remèdes  ne-  jv-c- 
ceffaires  à  la  e«fr/7o«  des  pécher,  par  l'authorité  eac.sadhibendafii 

^  /  /  mcdicina  fccun- 

des  Canons  authentiques ,  (^parles  maximes  des  dam  canonum 
atnts  Pères,  Et  on  ny  doit  pas  future  les  penjees  san^orum  Pattû 
des  hommes,  mais  l'ordre  de  Dieu,  n'y  sarrelierk  ^«^'^«'"^^7- 

^  '    ^  J       ^  t]onem,&  nonfc» 

la  volonté  des  pécheurs ,  en  Ce  rendant  complar-  çandumpiadcum. 

\  I  1  r  '  /  >   /  hominis ,  fcd  fc- 

Jant  aleurs  de/irs ,  mats  s  attacher  en  tout  a,  lavo-  cundum  Dci  vo- 
lontt  de  Dieu  :  afin  qutls  puijfent fléchir  par 

hac  parce  voluiua». 

deur  de  leurs  prières  ,      par  la  grandeur  de  leur  %^àind°di 
Pénitence  la  colère  duTout-puiffant^quilsentir-      vo:unta$  Dd 

.   ^  f  i     JJ         i  in  omnibus  cxqui' 

TJteepar  leurs  *VtCeS.  renda  .  quarcnui 

La  troificfme  eft  ,  Quencoreque  lonpuiffe  pSS^^ 
&  que  l'on  doiue  modérer  ces  Canons ,  félon  la  p!»"«poflitom- 
contrition,  l'â^e,  la  force,  &  les  autres  quali-  ^«ndi^îm  quam 

d''  •1/7        r  t       fuo  vuieprouoca- 

U  pcnitcnt ,  neantmotns  il  ejt  touftouri  bon  uit.  if*Ac  i.mg^- 

de  les  garder  autant  que  l'on  peut ;cc  font  les pa-  Tf^i,[ir^''' 

rôles  de  faint  Charles.  Et  parconfequent,  que 

ccluy  qui  peut  difpofer  les  ames  â  s  y  (ouf- 

mettre  ,  &c  à  prattiquer  cette  fainte  humilité,, 

qu'ils  prefcriucnt  tous,  de  fe  purifier  quelque 

tcmpsparlcs  cxcrcicesdela  Pénitence,  auant 

Partie  IL  Vuu  iij; 
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que  de  s'approcher  de  l'Euchariftic,  ne  fait 
rien  en  cela  digne  de  cenfure  ,  mais  pluftoft 
d'vne  éternelle  loiiange  deuanc  Dieu  ,  &c  dc- 
uant  les  hommes. 


Chapitre  XXXIV. 

SECONDEMENT  EN  CE  ^E  SAiNT 
CharUs  ordonne  de  [oufmettre  les  Pécheurs 
publics  à  U  Penitenc€  publique, 

A  féconde  confidcration ,  qui  nous 
fera  voir  l'ardeur  de  faint  Charles 
au  reftabliircment  de  l'ancienne 
Pénitence  ;C'eft  qu'il  a  renouucllc 
par  vn  grand  nomore  d'ordonnan- 
ces ce  Décret  fi  (àlu  taire  du  Concile  de  Trente, 
de  contraindre  les  Pécheurs  pubhcs  à  la  Péni- 
tence publique. 

Dans  le  premier  Concile  de  Milan, qui  a  cftc 
confirmé  par  le  faint  Siège ,  il  en  parle  de  cette 

lîdem  { confcflb-  ^^^^^  ^"^^  Euefqucs  dc  fa  Prouincc.  Les  Con-- 
ics  )  qucmadmo-  ffffeurs  impofèront  Pénitence  publique  à  ceux  qui 
dcntina  Synodo  pecheront  publiquement ,  atnjtqutla  ejte  ordonne 
^^cc^n^^^^uhw-  p^r  le  Concile  de  Trente  :  ils  ne  prendront  point 
camPœniccntiam  /  hdrdteffe  de  chdn?er  cette  Pénitence  publique 

imponant:  nequc  JJ  c>  ^      i  1 

iiiud  publier  Poe-      rync  particulière       fecrette  ,  ft  lEuefque  ne 

nitcnriTgfnus.ni-   ,  •'.  .  Â  ^ 

fi  data  ab  Epifco-  Icur  en  donne  le  pouuotr.  Le  melme  Décret  elt 
fa*'aiia7œ"ac'^^  renouucllé  dans  le  troifiefme  Concile  Prouin- 
cial.  Et  il  ordonne  exprelTement  à  fes  Preftres 
F4zai:.f.  n,      dàns  lon  Manucl  de  le  mettre  en  prattiquc.  Si 
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ùuelqH  Vn^  die  il,  commet  puhltquemcnt  quelque  Siquisiginuera- 
^rand  pèche  ^  fuis  que  Le  (^onctleae  1  rente  veut  que  pcccarii:cùm  pu- 
ton  refiablijje  U  Pénitence  publique  Je  Preflre  U  liam'"rcauu'^d»m 
hiy  impojèra  proportionnée  à  U^randeur  de  fon  cri-  ^s^noLs^d^^ 
me. Que  ficeluy  qui  a  péché  publiquement^  f^kqui  ccmat.ci  pubii.a 
on  doit  tmpojer  la  Pénitence  publique  yen  tejmoi^ne  ms  iirponct,5î 
grand  ejlotgnement,  le  Prcjire  ne  doit  pas  pour  cela  pubhcr'^fendc- 
ferelafcher.mais  il  le  dott  porter  autant  qu  il  pour-  Pf- 
raala  receuoir.  S  il  ne  le  peut  faire  par  Jes  perjua-  <i|»isab  ^lou^è 
Jionsjl doit  confulterl  Archeuefque.  Enfin,  dans  (ht pioprcrca p«. 
vnc  excellente  Inlhudlion  qu'il  a  drcfléc  en  puf^fimm^^^rl 
langue  vulgaire  pour  les  ConfelFcurs  de  fbn  [çft'^otfuuf  aV 
Diocefe  ,  &  qui  fe  trouue  dans  la  quatricfme  chiepifcopum. 

,      /•  .1  j  r  •     \  r  SMcramit.  S.Csr, 

partie  de  les  Actes,  li  leur  rait  le  melme  com-  Aa.f*rt.^.f.ixi, 
mandement ,  fuiuant  le  Concile  de  Trente, 
deux  de  fes  Conciles  Prouinciaux  ;  &  adjouftc 
cxprcflémentjcomme  dans  fon  i.  Concile ,  9ue  Nè commun dct.. 
le  (^onfejjeur  ne  doit  point  prendre  la  hardiejje  de  Pœnitmzc  pubu- 
changerla  Pénitence ,  ou  Jatiifaéïron  publique  y  en  danôf  c^rciilt^i- 
quelque  autre  Penitece fecrette  ^particulière,  fans 
en  auoirvne  permijfion  exprejfe  de  l  Archeuefque, 
Mais  ce  qui  eil  encore  plus  remarquable, 
c'eft  qu'entre  les  Chefs ,  que  les  Euefqucs  peu- 
uent ,  &:  doiuent  contraindre  les  Religieux 
d'obferuer ,  nonobftant  leurs  exemptions  &c 

J.    .\  \  n    •  r  Cétp'tt*  in  qmim 

eur$  pnuileges,  ce  grand  Saintmarque  exprel-  jiofusent  ugm- 

fcment  ccluy-là.  De  ne  point  dtfj>enfer  les  pe-  ^ j^^Ju'cnt'  pu- 
eheurs  publics  de  la  Pénitence  publique,  fans  le  con-  ^^'""^"P 

1        I    t    -     r  r  r  \  nain  fine  Ep  i  vopi 

Jentement  de  iEuefque.  De  forte,  que  félon  ce  «onfcniu.  .^^i. 
Décret  fi  juftc  &:  firaifonnable^  vnConfcflèur  v^liuT.^.làs^ 
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Religieux  abcau  fe  prétendre  exempt  de  lalu- 
nfdiction  de  l'O  rdinairc,l'Euefquc  le  peut  obli- 
ger par  force  d'exécuter  l'Ordonnance  fi  falu- 
tairc  du  Concile ,  touchant  le  rellabliflcmcnt 
de  la  Pénitence  publique.  Ce  qui  marque  cui- 
dcmment,  que  ce  reftablifTement  de  la  Péni- 
tence que  vous  trouuez  fi  mauuais,  a  eftc  iugé  fi 
important  au  bien  de  toute  l'Eglife ,  qu'on  na 
pas  voulu  qu'aucuns  priuilcges  en  peufl'entcm- 
pefchcr  l'exécution. 

Ces  Ordonnances  tant  de  fois  réitérées  nous 
font  afl'ez  voir  combien  ce  grand  Saint  auoit 
dans  refpritjlc  reftabliflement  de  cette  ancien- 
ne prattique  de  la  Pénitence  que  vous  condam- 
nez fi  hardiment,&r  que  vous  croyez  fi  contrai- 
re à  l'Elîprit  de  l  Eglife  d'aprefent,  pour  me  feruir 
de  vos  termes.  Ha  iugc  fi  neceiTaircd'y  foûmet- 
trc  les  grands  pécheurs,  &c  de  les  contraindre 
d'expier  les  crimes,qu'ilscommettroicnrpubli- 
quejnent  (  ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  dans 
ce  fiecle  corrompu  )  par  les  exercices  laborieux 
<1  Vne  Pénitence  publique ,  qu'il  n  a  pas  voulu 
laiffer  en  la  difpoficion  des  Preftres  (  non  pas 
mefmede  ceux  qui  fcroient  exempts  de  fàlu- 
rifdivftion  )  le  pouuoir  de  les  en  difpenfer ,  pour 
donner  moins  de  lieu  au  relafchement ,  &  pour 
empefcher  autant  qu'il  pourroit,  que  l'indul- 
gence pernicieuic  des  Confclfeurs  ne  rendift 
toutes  fi^  Ordonnances  inutiles  :  comme  il  eft 
vrayquc  rien  n'a  tant  contribuéàlaruïnedela 

difcipline 
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difciplinc  Ecclcfiaftique ,  que  la  liberté  que  les 
Preftres  ont  prife  de  difpenfcr  des  Canons  fans 
aucune  difcrction.  Ce  grand  Saine  a  fait  tout 
ce  qu'il  a  peu  pour  aller  au  deuant  de  ce  defor- 
drc,  &  pour  apporter  quelque  fermeté  à  ce  re- 
ftablifTcment  de  la  Pénitence  ancienne.  L'Ef- 
prit  de  Dieu  qui  auoit  pouffé  le  Concile  à  en 
ramener  dans  l'Eglife  Ivfàgc  prefquc  aboly, 
Juy  en  auoit  fait  rcconnoiftre  l'importance.  Il 
voyoit  fort  bien  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre 
moyen  d'arreflcr  vnpeule  déluge  horrible  des 
viccs,qui  s'cft  débordé  dans  ces  derniers  temps, 
àc  que  rien  n'entretenant  dauantage  la  corru- 

S^tiongeneralle  des  mœurs  des  ChrelHens,  que 
anegligciKc  des  Confefl'curs ,  dont  il  fe  plaint 
fî  fouuenr,  il  eftoit  impoflible  de  trouuer  du 
foulagemcnt  à  ces  maux ,  que  dans  les  remèdes 
qui  Icurfoient  contraires,  &  cnoppofant  vne 
jufte  feuerité,  qui  fallè  fentir  aux  criminels  la 
pefantcur  de  leurs  crimes,  aux  complaifances 
pcrnicieufcs,  qui  les  nourriflfent  dans  leurs  pé- 
chez. 

Cependant  qui  nes'eftonnera  que  des  fcnti- 
mens  fi  juftes  ,  fi  faints,  &  fi  dignes  de  la  pu- 
reté de  l'Euangile,  trouucnt  aujourd'huy  des 
Ccnfeurs  ?  Que  l'on  accufe  comme  d'vn  crime 
des  Paftcurs  de  l'Eglife,  &  des  Palpeurs  dont  la 
Pieté  efl  reconnue  &  eftimée  de  tout  le  mon- 
de, pour  auoir  remis  envfage,auec  vne  benedi- 
âion  toute  particulière  de  Dieu ,  quelque  om- 
Partic  II.  X  X  X 
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Chapitre  XXXV. 
tâotsiesmement,  par  p lvs tefrs 

règles  que  Suint  Charles  /»  voulu  eftre  inuiol/iblement 
obferaéesdans  l> adminiffrstion  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. Dont  la  première  ejt  de  différer  l' Ahfolution  s 
tous  ceux  qui  pèchent  dans  le  luxe  l*tmmodejHe  des 
habits. 


A  troifiefme  &  dernicrc  confiJc- 
ration  vous  fera  voir,  que  mcfmc 
dans  la  Pénitence  particulière ,  &c 
pour  les  péchez  autres  que  fcan- 
dalcujc  &c  publics,  félonies  règles 
diuincs  de  ce  Saint  Prélat,  décent  perfonnes, 
qui  fe  confc/fent  de  péchez  mortels ,  il  n  y  en 
aura  (ouuent  pas  quatre  que  l'on  ne  doiue  rcn- 
uoyer ,  pour  faire  des  fruits  de  Pénitence ,  auanc 
que  de  leur  donner  l'Abfolution. 

Pour  preuuc  dequoy  ie  ne  veux  rapporter  que 
quatre  règles  entre  beaucoup  d'autres  (cmb la- 
biés ,  qu'ilpropofe  à  tous  les  Confeflcurs ,  pour 
cftre  inuiolablement  obfcruées,'&  qu'il  tefmoi- 
gne  n'auoir  faites  qu*auec  l'auis  d  vn  grand 
nombre  de  Théologiens,  tant  du  Clergé  que 
Réguliers.  j4firt ,  dit-  il ,  que  les  ConfeJJeurs  foient  ?Xn  ^îîîno^?*' 
auertis  de  ne  pas  accorder  la  grâce  de  t  Jbfolutiort  ^^'-^^'^ZBàô 
a  ceux  qui  en  font  véritablement  indignes,  corn-  adi* affoiuuone 

1    r       r  I         ■  aquclli.chcycra- 

metlsfontJouuentyOu  par  inconjt  aération  y  ou  par  mmre  ne  fono 
négligence  y  OU  pour  autre  cauje,  d  ou  tl  arrtue  que  iuconfidcraùonV, 
Partie  II.  X  x  x  ij 
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ihn^cl^rfpc^o  P^^/^^^^^  /^fryêwe'rf  ;jr  long- temps  dans  les  mejmes 
accade ,  donde  pechej^  a  U  perte  ^àU  ruine  de  leurs  tintes  j  ayans 
perfcuciano  Ion-  prtS  tUduis deplufieursTheologiens y  tant  Séculiers 
mcdcnîT^rcol!  Reguliers  de  diuers  Ordres,  nous  auons  marque 
ne"  dîîic^lnime  fi  ^^^^  ohferuer  dans  quelques  cas  des  plus  or- 
loro  ;  pcr  qucfto  dinatrcs, 

lubbiamo  con  il        •  •         i     r  f  r  ^ 

pircrc  de  moiti  La  preniicrc  de  Ics  Tcelcs  Quc  Hous  cotiliclc- 
e  Rfgofari  ^1°*"  ^ons ,  regarde  toutes  les  perloiines  qui  pèchent 
rie  congregatio;  mortellement  dans  leluxe  &:rinimodefl:ie  des 

m  ,  notato  qui  a  r       11  il  1» 

bado,  quciio  chc  habits  *  aufquellcs  Saint  Charles  veutaueion 
daii  confciToriin  diffère  1  Ablolution,iulques a  cc  qu  elles  ayent 
qucnl"^!:^!";.  donne  durant  l'efpace  de  quelque  temps  de  vc- 
f^f  /'^yôf *^'"  ritablcs  preuues  d'amandemenc , ^  Parce yzàpw- 
-  L-ifltciro  oifcrui  fte-t'il  pourraifonde  fon  Ordonnance,  que  le 

con  quelle   pcr-  t  .      /       .  n  ^  l 

fonnc.fcquaiinci  tiixe  U  pompe  ejt  venue  en  ce  temps  au  plus 
iTX^  cToT  ^rand  excès  qutlpuijjeeftre,  t<rvne  grande  partie 
uîmen""°Jfv?*r  la  faute  cjjT  par  la  négligence  des  Confejfeurs  ^ 
f»rt.  4.  iK0rua.  lefquels  fans  aucune  confideration  ,  ou  peut- élire 
*  Et  perche  fono  Jnelmc  jans  en  faire  de  conjctence  aleurs  renitens, 
d/°qSeûi  ^t°emp!  lesabfolucntdecespeche^.  Ce  qui  nous  monftre 
nci  maggior  col-  cju  iln V a  tien  dc  dIus  dan^ereux^pour  entrete- 

mo  clic  po(rino         ,     '       .  *,        1     ^    1  r  i 

circre,&  in  bona  nit  les  pecheurs  dans  leurs  deiordres,  que  ces 

i«c  pcr  colpa  ^  e   a  }  r  }      •  ••/  r-         »  -ï 

tpiiçcnzadicôn-  Abiolutions  precipitces  :  Et  qu  au  contraire  le 
Îm  'cJnfidcra-*  ^leilleur  moyen  d'enarrefter  vn  peu  le  cours, 
tione  aicuna ,  e  c'cft  de  fe  feruii  de  la  prattique  que  vous  ne  pou- 

forlc  fcnza  farne  ^     ^  .         .  l  "^r-     wx      -  *■« 

confcicnza    aiii  ucz  loultnr  cn Ics  cnuoyant  Faitc  Pcnitencc ,  &c 
foîuono"&cw'iiîî'  J^^r  demandant  des  preuues  dVne  véritable 
conuerfion,  auant  que  de  les  abfoudre. 


parte } 
ne 
fc 
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SECONDE  REGLE  J^E  SAINT  CHARLES 
ordonne  aux  Confejfeurs  d'ohferuer.  Faire  quitter  les  oc- 
eafionsdu  Péché  auantl'  absolution.  Combien  les  Cafuf^ 
Jtesnouueaux  ont  corrompu  la  do^rifte  des  occajtons  fro^ 
ehaines  de  pécher. 


Aint  Charles  pour  féconde  rcielc.  Non  ^  pofTono 

-.  ,.,         r  ai  I  parimcntc  affol- 

ait, Qu^il  ne  lumr  pas  que  le  pe-  ucrc  ,  chc  non 

ch^ur  ait  vnc  rerme  relolution  de  imione  di  iifdirc 
quitter  le  péché  mortel .  mais  qu'il  '"^^""5 

T.  r  '  J.         peccatimorcali,  le 

doit  aum  le  retirer  des  occauons  occafioni  deffi. 

,  z'  r  A£l.  f»rt.4.  In- 

civil y  portent ,  &:  qu  il  ne  raut  pas  le  contenter  /irua.  conft(f.  f. 

qu'il  promette  de  le  faire,  principallement  s'il 

la  défia  promis ,  &  qu'il  n  en  ait  rien  fait ,  mais 

qu'il  faut  attendre  pour  luy  donner  l'Abfolu- 

tion,  qu'il  l'ait  actuellement  laifl'ce. 

Cette  do(3:rine  eft  affez  commune  dans  la 

Théorie  eenerallc  :  mais  ic  me  fcns  obligé  de 

dire  qu'il  feroità  dcfirer ,  que  non  feulement 

elle fuftplus  fidellcment  prattiquée ,  mais  aufli 

quelle ruft mieux  expliquée,  &  plus  félon  les 

principes  de  l'Euangile,  pwr  ceux  qui  fe  méfient 

de  prefcrire  desLoix  pour  la  conduite  des  con- 

(ciences. 

Car  que  fert-il  ie  vous  prie  d'cn-feigncr  en 
gênerai,  que  Ion  ne  doit  point abfoudre  ceux 
qui  ne  quittent  pas  les  occafions  du  pechc,  fi 
l'on  fait  en  forte  à  force  de  fubtilifcr,  que  dans 
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le  particulier  il  ne  fc  trouuc  qua/î  point  de  ren- 
contre, où  l'on  puifTc  dire,  qu  vn  homme  foie 
dans  l'occafion  prochaine  de  pécher  mortelle- 
ment ,  ôc  qu'en  ce  cas  mcfme  l'on  le  difpenfc  de 
l'obligation  de  s  en  retirer  fur  toutes  fortes  de 
pretextes,pour  vains  &c  imaginaires  qu'ils puif. 
lent  eftre  ?  Et  cependant  c'cft  ce  que  fait  vnc 
grande  partie  de  ces  Auteurs. 

D'vnc-part  ils  ne  veulent  reconnoiftrc  pour 
occafiondc  pèche,  que  Ton  foit  obligé  de  quit- 
ter, que  celle  qui  fait  ofFenfer  Dieu  mortelle- 
ment, toufiours,  ou  quafî  toufiours ,  ou  pour  Je 
moins  tres-fouuent,  &  dans  laquelle  on  ne  Ce 
trouue  iamais ,  ou  rarement  fans  ofFenfer  Dieu, 
Nunqudm  aut  raro.  De  forte  que  félon  l'vn 
d*cux,  Ton  ne  doit  pas  tenir  pouroccafîon  pro- 
chaine de  pécher,  de  demeurer  auec  vnc  fem- 
me ,  de  laquelle  on  abufe  vnc  fois  ou  deux  le 
mois»  Siqutshisuel pmel /n  menjè  peccetcum  ilU 
cumqua  domi  cohabitât ,  nam JtcfoJfetpeccarCy  cum 
extranea.  Comme  fi  les  crimes  neftoient  abo- 
minables ,  que  lors  que  nous  les  commettons 
tous  les  iours,  &:  qu Vne  feule  fornication  ne 
fufl  pas  plus  que  fuffifànte  pour  nous  exclure  à 
iamais  de  la  pofTefTion  de  Dieu. 
tamnyinfmSém-      \\$  maintiennent  d'vn  autre  coftc  ,  comme 

tnt  du  pecbet  ,     1»         j  i  «1 

chéf.  dirmitr.    ^  vn  dcs  pJus  nouucaux  entre  ces  Auteurs  le 
rapporte  &rapprouuc  en  mefhie  temps  j 
Ion  peut  abjoudre  ceux  qui  font  dans  les  occajions 
du  péché  y  comme  feroient  de  jeunes  gens  qui  en  ache- 


i 
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tant^  'vendant  ytrauaillant  y  &conuerJant  auecdes 
femmes, f:  corromproient  auec  elles;  Etfi ofjicio ,  do- 
mo ,ne^otfatione dsfcedere nolintyi  n  qva  PERI- 

CVLVM  PECCANDI  TROPINQ^VE  IMMI- 
NET modohabeant  huit^  reifrohahilem  caujam, 
comme  Jeroit  de  ne  fouuoir  s  en  dijjfenfer  sans 

BAILLER  OCCASION  AV  MONDE  DE 
PARLER,  OV  qv'EVX-MESM  ES  EN  R  E- 
CEVSSENT  DE  L'INCOMMODITE*. 

Voila  de  quelle  forte  on  laiffc  vieill  ir  les  hom- 
mes dansles  crimcs,ô<:  dans  les  vices,en  leur  per- 
mettant de  demeurer  dans  toutes  les  occanons 
qui  les  y  engagent,  fur  la  moindre  crainte  de  re- 
ceu  oir  quelque  incommodité.  Comme  fi  la  véri- 
té mcfine  ne  nous  auoit  pas  afleuré ,  que  la  pof- 
fcffion  de  monde  entier  ne  doit  pas  feulement 
entrer  en  confideration,  lors  qu'il  s'agit  de  la 
perte  denoftre  ame. 

Mais  encore  voyons  vnpeulesraifons  puif- 
fantes,  fur  lefquelles  vnc  fi  eftrange  doÂrinc 
peut  eftre  fondée  ;  Et  fourquoy  (  continue  le 
mcfine  Auteur)  doutant  que  le  précepte  deuiter  ce 
qui  allèche  l  homme  au  'vice ,  povr  EN  ESTRE 

L'O  CCASION  Q^ASI  CERTAINE,  eflajjir^ 

matif  y  ou  négatif.  Si  affirmatify  IL  NE  PEVT 
OBLIGER  EN  CAS  DÉ  TELLE  NECESSITE*. 

(ccftàdirc,  lors  qu'on  donneroit  occafionau 
monde  de  parler ,  ou  qu'on  en  receuroit  de  l'in- 
commodité.) Si  négatif  ce  nejl  que  fous  confidera- 
tion ^  de  n  apporter  ^oude  ne  rechercher  pas  de  gayeti 
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de  caur  ce  quifortt  du pechcyou  de  s'y  arrejler quand 
par  me  (garde  on  s  y  voit  plujlofl  tomhê  y  que  J[y 
auoir  penje.  Or  en  cas  de  trafic ,  d habitation , 
demeure  y  qu  on  ne  peut  pas  quitter  fans  fcandale^ 
(c  cft  à  dire ,  fans  donner  occafîon  au  monde  de 
parler)  G  V  sans  incomm  odit  e^,  /^i  dan- 
gers quiy  font  joints  ne  font  pas  recherche:(^,  ny  vo* 
lontaires  en  ce  fenSy  qu'on  les  puijje  euiterfans  inte- 
refl  de  fon  honneur  de  fes  hiens-^D'ou  s  enfuit  que 
d'y  rejler  nefl  pas  faute  y  par  cette  règle  qui  efl  la 
quatriejme  des  règles  du  Droit  ;  ^jiod non  efl  lici^ 
tumin  lege  necejfitas  facit  licitum. 

Si  ce  raifonncment  efl:  bon,iI  ne  faut  plus  par- 
ler de  Decalogue ,  ny  d'Euangilc.  Car  ie  fupplie 
tous  les  hommes  d'examiner  vn  peudequoy  il 
s*agit.  Il  s'agit  du  Précepte  deuiter  l'occa- 
sion QVAsi  CERTAINE  d'ojfenfer  Dieu 
mortellement  j  c'eft  la  propre  cfpecc  de  cet  Au- 
teur :  Et  l'on  enfeigne  que  ce  preccptc,quc  tout 
le  monde  peut  juger  n'eftre  point  vnc  Loy  po- 
fitkie  &:  capable  de  changement ,  mais  naturcl- 
le,diuine,ccernelle,<Sc  immuable,  NE  PEVT  obli- 
G  E  R  (remarquez  ces  termes  )encasde 
TELLE  NECEssiT  EyComme ferait  de  ne  le  pou* 
noir  accomplir  fans  haiUer  occafîon  au  monde  de 
parler  y  ou  en  receuoirde  l'incommodité.  A-t  on  ja- 
mais entendu  parler  <i' vnc  femblablc  Théolo- 
gie ^  Que  les  Commandemens  de  Dieu  n  e 

i^QVs   PVISSENT  OBLIGER    qUC  foUS  no- 

'ftre  bon plaiûr,  &  lors  feulement  que  nous  lc5 

pouuons 
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polluons  accomplir  fans  nous  en  incommoder: 
Et  fi  cette  maxime  pafTc  pour  bonne,  quelle 
obligation  peut- on  trouuer  ,  foit  dans  la  Loy 
naturelle,  foit  dans  le  Chriftianifme,  dont  les 
hommes  charnels  ne  fe  puiflcnt  croire  auec  rai- 
Con  très- légitimement  difpenfcz  en  vnc  infini- 
té de  rencontres  ? 

Et  ccft  au/Il,  fiiiuant  ces  maximes, que  le 
mefiiie  Auteur  enfeignc  au  mefine  endroit, 
que  les  (eruiteurs  &  les  fcruantes  pcuueilt  en 
leuretc  de  confcience  fcruir  de  Miniftres  aux 
dcfbauches  honteufes  de  leurs  Maiftres  &  de 
leurs  MaidrefCcSyporter  lespoulets,donner  les  ren- 
deT^'^oMyfaire  les  mejJageSy  &c  tout  le  refte  de 
cet  infâme  commerce,  pourucu  qu'en  tout  cela 
ilsn*aycnt  point  d'autre  but  que  leur  commo- 
dité temporelle,  modo  id fiât  propter  tempora- 
lem  commoditatem.  C  eft  à  dire  ,  que  la  fin  bafl'c 
abjcv5l:edugain,qui  dans  les  véritables  ma- 
ximes du  Chriftianifme,  fait  dégénérer  en  vi- 
ces les  plus  belles  vertus,  dans  les  maximes  de 
cet  Auteur,  fait  changer  de  nature  aux  vices  les 
plus  honteux,  &  iuftifie  les  adlions  les  plus  cri- 
minelles. 

Mais  n'eft  cc  pas  vne  chofc  déplorable, 
qu*en  des  matières  décidées  par  la  bouche  de 
Iesvs-Christ  mefme ,  au  lieu  de  nous  ren- 
ucyeràl  Euangile,  l'on  nous  propofe  pour  rè- 
gles de  nos  confciences  des  rcfolutions  toutes 
contraires  a  (es  Diuins  enfeignenicns  ?  Se  peut- 
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il  rien  voir  de  plus  clair  pour  conuaincrc  la  fauf' 
fetéde  cette  propofition  dangcrcufc  :  l'on 
nefl  pas  obligé  Je  p  retirer  des  occajions  prochaines, 
ET  QVASI  CERTAINES  d'ojfenfer  Dieu  mor^ 
tellement  y  lors  quon  ne  le  peut  fatre,  fans  bat  lier  oc- 
ca/ion  au  monde  de  parler,  ou  fans  en  receuoir  de 
M*fth.e.i.v  XQ.  l'incommodité  y  que  ces  paroles  da  Fils  de  Dieu 
r^irlrî!'f.V  en  trois  diuers  endroits  de  Ton  Euangilc,  5/i;o- 
•V.  4f .  4à.        jl^ç  main  ou  vofhe  pied  vous  fcandalife  (  c  eft  à  di- 
re, vous  eft  occafion  de  ruïnc  ôc  de  péché  )  coup- 
pe:(;les,^  iette:(;les  arrière  denjousM  'vous  efl  meil- 
leur d'entrer  dans  la  njie  manchot ,  ou  boiteux ,  tjue 
d'eflreiettédans  le  feu  eternely  ayant  deux  pieds 
deux  mains.  Et  fi vofire  ail  vous  fi:andalife ,  arrÂ- 
che:(^-  le  y     iette:(;le  arrière  de  vous.  Il  vous  eft  metU 
leurdi  entrer  dans  lavie^n  ayant  qu  vn  atl^que  d  e- 
ftre  ietté  dans  le  feu  éternel  y  en  ayant  deux.  Qupy 
que  ce  £bit ,  que  lEsvs-CHRisTait  enten- 
du, difcnt  les  Pères,  par  la  main,  le  pied  ôc  l'œil^ 
il  cil  certain  qu'il  ne  peut  auoir  entendu  que  des 
chofesqui  nous  font  tres  cheres,  &:defquclles 
nous  ne  pouuons  nous paflcr  fans  vne  extrême 
incommodité;  puis  qu*il  a  choifi  de  toutes  les 
parties  de  noftrc  corps,  celles  dont  IVfage  eft 
plus  ordinaire  dans  toutes  les  fonctions  de  la 
vie,  &  dont  la  perte  nous  eft  plus  {ênfiblc.  Et 
encore  ne  fe  contente-t'il  pas  en  vn  autre  en- 
droit de  nommer  la  main  ,  mais  il  adjouftc  la 
main  droitre,^/  dextera  manus  tua  fcandalijat  te, 
pour  exprimer  dauantagc  la  nccefTité  ài  Wti^ 
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litéy  de  ce  qu'il  entendoit  par  cette  main.  Et  ce- 
pendant il  nous  commande  en  termes  cxprez, 
que  fi  ces  chofes  qui  nous  (ont  fi  vtiles  ôc  fi  nc- 
ceflaires ,  nous  détournent  de  fon  feruice  ,  ôc 
nous  font  occafion  de  rui  ne ,  &  de  péché ,  nous 
nous  en  deuons  fcparer:  Et  non  feulement  nous 
en  feparer,  mais  le  faire  auec  force  &  violence, 
comme  ces  mots  de  coupper  ^  retrancher  ^  arra- 
cher ^  nous  le  font  connoiftre,  félon  Ja remar- 
que de  laint  Chryfoftome.  Encore  (  dit  ce  faint  ^j^^^^^  ^ 
Dodleur)  que  vota  aymieT^quelquvn  de  telle Jor- 
te  que  imus^vons  en  feruie:(^  comme  cTvnecd droit, 
OH  que  voM  tugie":^  que  quelquvn  'vous  foit fi vt/le^ 
qu*il  nous  tienne  lieu  de  main  droitte  ,  fi  néant- 
moins  ces  perjbnnfis  nuijent  a  'vojlre  ame,  rctran- 
che:(^-lesy      rejette:(;-lcs  de  va  us,  dit  le  Sauueur, 
Etremarque:(^  la  force  deps  paroles  y  car  il  ne  dit 
pa^  feulement  :  Efloi^ne:(^'vou3  d  eux  ,  mais  pour 
marquer  vne  plus  grande  feparation ,  // fe  fert  des 
termes  y  DAKKACHEK  ,  de  covpper  et 
DE  REiETTER.  Et  c'eft  OU  l'on  voit  dans  la 
prattique  la  vérité  de  cette  fentence;  adtebus 
loannif  Baptifla,  regnum  calorum  vim patitur^  dp 
^iolenti  rapiunt  illud. 

Apres  cela ,  quiconque  nous  voudra  pcrfua- 
der,quc  fans  renucrfcr  l'Euangile^l'on  pcutfi^u=. 
ftcnir  que  lonn'efl  pas  ohUgédesefloigner  desoc- 
caftons  prochaines  y  ET  QVASI  CERTAINES 
DE  pèche',  lors  que  Ion  ne  le  peut  faire  fans 
s^incommodcr  ,  il  faut  auparauant  qu'il  fe  per- 
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fuadc  que  de  s'arracher  vn  œil ,  ôc  le  coupper  la 
main  droite ,  ce  loic  retrancher  de  noftre  corps 
des  parties  inutiles  &  de  nul  vfàgc,  dont  la  per- 
te ne  nous  apporte  aucune  incommodité. 

Voila  ce  que  produit  refprit  humain  ,  lors 
qu'il  s'efcartc  de  la  lumière  que  Dieu  nous  a 
laiflcedans  les  Efcritures.  Le  Sauueur  du  mon- 
de a  reproche  aux  Pharifiens  des  Traditions 
contraires  auDecalogue,  quin'cftoient  pas  en; 
apparence  fi  mauuaifes  que  celles -cy  ,  puis^ 
qu'elles  tendoicnt  à  honorer  Dieu  par  les  dons^ 
qu'on  faifoit  au  Temple,  au  prciudic#dcs  Pè- 
res &  des  Mères.  Mais  comme  l'amour  du  Pro- 
chain ,  ôc  celuy  que  nous  deuons  â  nous-mcf- 
mcs  ,  font  ioints  cnfcmble^d'vn  infeparable 
lien  ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner,  fi  de  la  mefmo 
main ,  dont  on  ertablit  l'vfurc  qui  ruine  la  Cha- 
rité du  Prochain,  Ton  ruine  par cesmauuaffcsv 
maximes  la  Charité  que  tout  Chreftienfedoitc 
ifoy-mefmc,  ôc  à  Ion  propre  falut.. 
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TROIS  I  ES  M  E  REG  LE  DE  S.  CHARLES, 
Que  pluficurs  ùcrfonnes  trouuant  des  occafions  de  pécher  . 
dam  leur projef^ion ,  quoy  que  de  foy-mcjme  mnocente^ 
on  ne  les  peut  absoudre  ,fi  elles  ne  la.  quittent ,  ou  au  moirn 
fi  elles  ne  donnent  durantquelque  temps  des  prennes  d'vn 
véritable  amandement.  De  la  plainte  que  ce  Saint  fait, . 
ûue  la  négligence  desConfejfeurs  a  introduit  vne  infini^ 
te  à'  abus  en  toutes  fortes  de  profe fions, 

A I  s  pour  reucnir  à  fainr  Charles, 
&:  pour  faire  voir  combien  fa  do- 
ctrine cftoit  éloignée  de  ces  altéra- 
rions  de  la  doctrine  Euangelique,il 
ne  faut  que  confiderer  la  troificf-  • 
me  Règle  qui  pafl'e  encore  bien  plus  auant, 
pourccquiregardelcsoccafionsdupechéjCo-  ^,^67  b. 
mcilfc  peut  voir  par  ces  cjccellcnrcs  paroles. 

Ilja,  dit -il,  c^rtain^s  occajîcns  depcché,  qur^'Z.^'^;, 
ne  font  pdî  telles  ctelles-melmes  ,  mais  feulement  t'ec"n<io  ordine, 
étu  rezard  de  la  perjonne  y  comme  font  certaines  d'dia  pcr'bn», 

h    r  •  }  ■  /    •  r  •  ^ono  quelle  cofc , 

chojesy  qut  bien  que  Itcstes  en  joj  ^  neantmotns  on  icqi»ii  bmche 

a  ratfon  de  tuger  que  fi  le  Pénitent  y  perfeuere  tl^'JL^not-' 

comr>ie  il  a  fait  par  le  p^ffe  .  il  retournera  dans  gionfuoimcntc  fi 

Its  niefmes  peche-^  au  il  a  commis.  I  eues  font  a  hrcntc  corna ràai- 
Jylujteurs  par  ta  corruption  du  monde ,  la  Kjuerre,       che  Ria  in 

UAUrchand,fe ,  les  Magiftratum  ,  U  profef  ?-t„V£";"?/: 
fion  dJduocat.  de  Procureur  ,  &  autres  fembla-  comcpm 

hlfs  exercices  ^  dans  lejquels  celuy  qui  a  accoufiu-  t^Ic  a  moiti  fo- 

mé  de  pécher  fouucnt  mortellement ,  en  blajf  hc'-  ^'cwrwcu'^dd" 
Partie  î  I.                 Yyy  iij, 
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mondo ,  la  miii-         Urcîns ,  injuflîces,  calomnies,  haynes ,  fr^a- 
niagirtrati,i*auuo       ,  Parjures ,  &  uutrcs  offen  €5  de  Dieu  ,  luit 

carc, il  procurare,  ^    /  ,  1  r 

&aitrif«miUc(r«-  que  perjeuerant  en  tels  exercices  ,  tt Je  rencontre- 
raucml'lucThl'  ''^  (l^">  Us  mefmes  occdfîons ,  &  il ny  apointrai- 
Wn^'^io  t  pcccarc  /j^      croive  ,  ^7«*;7  ^«r<t  plus  de  force  à  tauenir 

ipcllo  mortalmc  /  r  \r        *  i  > 

t.-,mb-iicmmip,  contre  Ic  peché,  qutlnena  eu auparauant ,  &par 

funi  ,  in^iufticijc,         r  V        \    •         r  »  •  /  » 

calônie.od.j.frau-  conjcquent  l  On  doit prejumer  qu  II  retournera  dans 
t^^'^i^'^  mepncs  pechfx.  Ceji  pourquoy  telles  perfon^ 
Dio  ,fa  chc  perfc  flfjf^^^  Cqj^^  obUzees  ,  comme  dit  faint  uéuzuflin ,  on 

(irrando  m  cali  J  J  J  o  •>        '  ^ 

drcrcitij ,  gli  oc.  d'abandonner  ces  profeffions  qui  leur  font  danzf^ 

corrrtannu  le  ^  1  }  I  ' 

meHefimc  occa-  reujes  ,  OU  pour  Ic  moms  de  ne  Les  exercer  ,  qu  a- 
lîouc  dTpcnfare",  ^^^^  pcrmijjion  dvn  Preflre  vertueux  &  intel- 
ch'  egii  habbia  a  Ifercnt .  lequel  ne  doit  point  ah  foudre  vne  perfon- 

ertcrc   pm   forte    ^       \    \       j  *  ]         .  Ll       ^   *  t 

contra  il  peccato.  vc  en  Cet  ejtat^  lorsqu  tl  crott  ratlonnablcmcnt  qu  il 

chc  ncl  paflàto  fia  r  I  )  I 

iiato.ac  confcqu€  rctoumera  aux  mejmes  peche:(^y  en  demeurant  dans 
r^'Tftcfn'pcccr.  mcfmes  occafions ,  mais  doit  prendre  quelque 
ti-.Perôiuhdcuo-  fcmps  pour  efhrouuer  fi  véritablement  il  fecorri- 

ro  .  corne  dice  i    i  JI  i    n   t  l 

fam'  Agoftino ,  ô  ^era  de  Ces  fautes.  Et  il  eft  dautant  plus  important 

Jafchiate  I  circrci- ^.  ,^  ^        1    1  r 

tio  a  Loro  pcrico-  "  ouurtr  Us yeux  en  cette  rencontre ,  que  le  dejaut, 
itl'lb' /<« negUgence  des  Confejfeurs  en  cefo,nt,fMt  ^«e 
lizcnza ,  &  obc-  ^^^^  njoyons  aujourd'hui  rezner  dans  la  plufpart 

dicnxa  d  vn  Duo-  i      n     r  rr  r       ^  7 

no  &  intelligente  des  Arts     des  Projcjjions  vne  infinité  d  abus 
le  non  dcuc  "X:  de  pèches^  tres-enormes  y  fans  lesquels  il femble  que 
Mic'^ftatoTfc  ha  f^^fi^^^rs  ne  peuuent  plus  maintenant  exercer  les 
opinioncrapione.  (rnplots  mefmes  les  plus  iufles.  Ovvrons  lés 

uolc ,  ohc  Ija  pcr       *  J  ^  J  ^ 

ritornareaih  me-  vcux ,  Duis  Qucce  grand  Saint  nous  y  exhorte, 

Hcfiroi  p^ccati^  r  \  1  •  L 

cjuando  prrfcucri  &  conlidcrons  aucc  luy  trois  choies  très -ma- 

jiclia  mcdcfima    nnrrTnrrc  • 
occafione,  prr6  pOlt^mtCS. 

dcuc  far  proua  premierc.combicn  eft  criminelle  dcuant 

délia  lua  cmen-        .       S  i  .  ,  ^       r  n" 

darionepcraicun  Dieu  la  negljgcnce  de  ces  Conrellcurs  ,  C][ui 
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fe  pcrfuadcnt  n'auoir  autre  cho(c  à  faire  dans  jempo.Etincjup- 
Ic Tribunal  de  la  Pénitence,  qu'à  efcoutcr  les  occhi  «n:o  p.u, 
pcchezdctousccuxqui  leprclentent,&âleur  ?cito  in  fjucft. 
donner  auffi-toft^vne  abfblution  précipitée,  f/(fôri  fa dlc'^îuiâ 
puis  que  cet  homme  Qiuin  nous  afleure  ,  que  «n  tutteicarti .  & 

•  n    I    1 V  r  I  II         o      •       cUcicitij  rcgnino 

e  elt  de  la  que  lont  procédez  tant  d'abus  ce  tant  nioit.abufi.cpcc- 
de  péchez ,  dont  rinfe<Stion  s'eft  tellement  ref-  f«"za  fiqwitp'rc 
panduc  dans  tous  les  Arts,&  dans  toutes  les  pro-  P"  'î'i^'^*' 
feflîons, qu'il  ne  femble  quah  plus  poflible  â  rappmoaircrdtare 

^  .      ,       ,       A  11  anco  Iccofe  in  fe 

vnc  grande  partie  des  nommes,  de  les  exercer  ftciic  ginfiiiruuc. 
fans  s'y  perdre.  Ces  paroles  font  eft:rangcs,&:  ^'*l^^r.c*t/,/é^ 
elles  meriterorent  d'cftre  c^rauces  fur  tous  les  ' 
Tribunaux  des  Confcflèurs,  pour  leur  remet- 
tre deuantles  yeux  l'importance  de  leur  char- 
ge, &  de  quelle  confcquencc  font  les  fautes 
qui  s'y  commettent  parvne  fauffe  douceur.  le 
n'en  dis  pas  dauantage  ;  pour  déplorer  de  fi 
grands  maux ,  les  gemiflemens  font  plus  pro- 
pres que  lesparoles^. 

La  féconde  chofe  que  nous  auons  à  confidc- 
rcr ,  c'ert,  Que  Saint  Charles  a  iugéaucc  gran- 
de raifon,  que  les  remèdes  deuans  cftre  con- 
rraires  aux  caufes  des  maladies ,  il  n'v  auoit 

f>oint  de  meilleur  moyen  pour  arreftcr  vn  peu 
e  cours  des  defordrcs,  aufquels  la  négligence 
lies  Confcfleurs  auoit  donné  lieu ,  qu  en  retran- 
chant cette  facilité  inconfidcrcc  d'abfoudrc  les 
pJus  grands  pécheurs ,  fans  auoir  aucune  raifon 
cJc  croire  qu'ils  viuront  mieux  à  l'aduenir,  &C 
«ivobligcantlcsPrcllresàvoirles  fruits  vcrita- 
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blcs  de  correébion  ,  ôc  d'amandcment ,  auant 
que  de  leur  prononcer  la  fentencc  de  réconci- 
liation. 

Et  remarquez,  ie  vous  pri^reftcnduc  de  ccc^ 
te  Reglc,&  combien  el^e  comprend  de  perfon- 
jnes  ;  Car  puis  que  faint  Charles  aflcure,<ju'il  ny 
a  quafi  point  d'Art  &  de  ProfelTion ,  ou  ne  ré- 
gnent mille  abus,  Emilie  péchez  tres-grands; 
il  Ion  eft  obhgé  (  comme  le  porte  cette  Or- 
donnance fi  jutte&  fi  fain  te)  de  différer  l'Abfo- 
lution  à  tous  ceux  cjui  fe  trouuent  engagez  dans 
ces  pechez^fans  qu  il  y  ait  légitime  fujet  de  croi- 
re qu'ils  s*cn  dégageront  à  l'auenir ,  iugez  com- 
bien il  y  en  aura  peu  que  l'on  puiiTe  abloudredc 
péchez  mortels  auffi-tofl:  après  la  ConfefTion, 
puis  qu'vne grande  partie  deces péchez,  ne fc 
commet  par  les  gens  du  monde,  que  dans  ces 
cngagemcns. 

La  troifiefine  chofe  extrêmement  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  cet  homme  de  Dieu  nous  enlei^ 
gne,que  ceux  qui  fc  fententfoibles  pour  rcfi- 
lèer  aux  péchez,  aufquels  leur  profelhon  les  en- 
gage, ladoiucnt  quitter  abfolument,  ou  pour  le 
moins,  ne  1  exercer  qu'auec  grand  confeil,  &  de 
grandes  précautions.  Etcétaduisfi  important 
pour  la  conduite  des  confcienccs,  n'eft  pas  de 
(on  inuention  j  maisa  toufiours  padcdansTE- 
glife  pourvne  règle  inuiolablc,lans  l'obferua- 
tiondelaquclletoutes  les  Pénitences  font  efti- 
lîices  faujfles. 

Ccft 
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C  cftainfi  qu'en  parle  le  Concile  mènerai  de  *  Sanèquiamw 
Latran  lous  le  Pape  Innocent  Iccond,  lors  qu  a-  quod  fanai  ma- 
pres  •  auoir  aduerty  les  Euefques  tST  les  Preftres,  LTcfumlflifa^i. 
de  nepas  rouffrirque  Us  Laïques  SOIENT  trom-  ^«"«^^ 

X      J     JJ        1  1  cu.contiatrcs  no- 

PE7  PAR  DE  FAVSSES  PENITENCESj(7«/  P«fl>7tf- 

/r  I         I*       r  I  ^  -,    ros  admonrmus, 

es  entraijnent  dans  l  Enfer ,  entre  les  autres  el-  ncfairuPcjcniten- 

f|  ^  /7  y*  •        J-     -1  ciis laïcoium  ani- 

peces  qui!  en  rapporte.  Cejffatre,dit-il^vne  nias  dcdpi.&m 
faujfe  Pénitence,  lors  que  le  Pénitent  ne  fe  retire  pas  hîpl""ntur&c* 
friitff      d'vn  employ  ,  ^«V/     peut  exercer  F*""a  ciiâ fit pocni- 

<  ,  X    ^      i  X  tciuja,cum  Pœni- 

<i;fy  pèche.  tcmaboflîdo,  vcl 

Et  auant  ce  Concile,  vn  autre  tenu  à  Rome  SriioriccXi 
fous  le  Pape  Grégoire  fcptiefmc,  parle  en  ces  ^^g^nuruSnc 
termes.  ^  Si  vn  Soldat,  ou  vn  Marchand ,  ou  vn  p^'"'"-  c^»'^- 
homme  employé  «  quelque  Ujjice  ^  qui  ne  peut  se-  r,»ctnt.ii  c*r..xx. 
xercer  fans  pèche  ^  vient  à  la  Pénitence  après  ejlre  ics^crn?goda- 
tombé  dans  de  grands  pechex^iqutl  fçache  qu'il  ne 
peut  faire  vne  véritable  Pénitence ,  s'il  ne  quitte  ce  tinepcccaro  «cr. 

■»  .   .  *■  ccri  non  pomt ,  fi 

trapC  C]J7*  ces  emplois.  culpjs  grauionbu» 

ht  auant  tousccux-la,  S.  Grégoire  le  Grand  tcntiamrcncrit.. 
parle  de  cette  forte  fur  ce  fuiet.  '  //  y  4,  dit- il,  •  cognofcatfe 
plufiturs  emplois  que  l  on  ne  peut  qu  a  peme^oupotnt  po^ç^ 
du  tout  exercer  fans  pèche.  Il  ejl  donc  neceffaire^que  «nwdepoMt,'ii. 

/'  •        •  I        I      tcnûlouc  non  fc- 

amené  retourne  point  après  jaconuerjton  dans  les  „t  n/u  confiiio 

chofes  qui  lenza^ent  a  pécher,  RcUgiofoni  Epif- 

J      J  00  i  J  coporum  pro  de- 

Etccft  ce  qui  iuftifie  ce  que  j  aydit  dans  la  fcndenda  iun.tia, 

r\  1       /    ^  »  I        I  ncgotium  rc- 

prcmierc  Partie  de  cet  Ouuragc,  qu  ily  a  beau-  imquat,  vdoffi- 
coup  de  perfonncs  pour  lefquelles  il  y  a  peu  TZtiRlm  's.fHk 
dcfpcrance  de  filut  ,  qu'en  rompant  entière-  c;'!"'  »'f' • 

r  I      i    r    W       ^         1     |.         f  Sunc  «mm  ple- 

ment  auec  le  monde,  &  ledes^aeeant  des  liens  raquenfgona,cu<; 

r         n  I  J        I  •    •   /  I  finepcccatoexhi- 

Tiincltes,  qui  les  retiennent  dans  la  captiuitc  du  bcn  ,aut  m,  auc 
Partie  II.  Z z z 
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nuiutcnus  pof-  pechéj& Ics v  cntralfiicnt comme  par forcc lois 

funt.Qnx'crçoad  ^    ,  i  r  ♦ 

peccaium  impii-  OU  ils  pcnlcnc  S  Cil  rctircr. 

cant ,  ad  hxc  ne- 

ccflc  cft  vt  poil     _:  - 

côucrlioncm  ani- 

musnonrccurrat.  CHAPITRE  XXXVIII. 

Crtg.  hom.  14.1» 

h***»:.  qrjirRIBS  ME  REGLE  DE  S.  CHARLES^ 

^ut  les  Confcffeursrte doiuentfoint  abjoudre ceux  quiU 
jugent  frohsblement  deuoir  retomber  dans  leurs  péchez^ 
^ucl^ues  fromejfes.dr  quelques  froteJÏÂtfons  quslsfsf- 
fent  de  ne  les  plus  commettre. 

« 

A I  s  confiderons  la  dcrnicre  Rè- 
gle de  ce  S.  Prélat,  qui  nous  fera 
voir  encore  plus  clairement  que 
toutes  les  autres ,  Iç  grand  nombre 
de  perfonnes  aufquclles  les  Prc- 
ftres  font  obligez  de  difFcrcrrAbfolution,pour 
Si  difftrifca  »nc©  nc  pomt  abuiet  de  leur  Miniftere.  Les  Corifef- 
lht(\  icdc  guaî-  feurSy  dit- il  5  feront  adttertis  de  différer  ly^bfolu- 
t^^'^^^ltT^^n-  ^'^^  tufques  à  ce  que  Ï071  'voye  am  An  dément  à  ceux 

tunquc  dichino  j^Qj^Y  ILS  IVGERONT  PROBABLE- 
&  promeumo  di 

lafcJ^urii  pecca- MENT,  QV'ILS   RETOVRNERONT  DANS 

t0  ,  nnudimcno  il  t 

confcilbrc  giudi-  L  E  P  B  C  H  E  ,  Q^V  E  L  E  s  PROMESSES  ET 
"XtntuToV^ELQVES  PROTESTATIONS  C^'lLS 
chiaronno....&a  F  ^  S  5  £  ^  Y  DE  N' Y    PLVS  RETOVRNER. 

anni  hànno  pcr-  Et  a  ceux  tncove  ûut  font  demeure':^.,  (fp  font  retom- 
hcadud  nciiimc  ^^"^ plu/tcurs  annecs  dans  les  mejmec  peche:(^y  Jans 
tfZ  K!  foin  de  s'en  cornger. 

pcnzaaicuiude-  Icttcz  les  vcux  ïc  VOUS  prie ,  fui  cettc  gran- 
lui  in  tnHrua.  ûQ  multitude  de  perlonncs  ,  qui  viennent  en 
Mhffmn.  4!"  fonlc  fe  prcfentcr aux  Prcftres ,  lors  qu'il  arriuc 
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vne  grande  fcfte ,  6c  fi  vous  en  exceptez  vn  pe- 
tit nombre  de  bonnes  amcs  en  qui  Dieu  confcr- 
uc  refprit  de  fon  Euangilc ,  &c  qui  par  confe- 
quent  ne  commettent  point  de  péchez  mor- 
tels ,  puis  que  ce  n'eft  pas  viure  Chreftienne- 
ment  que  d'en  commettre  ;  ic  vous  laille  iuger  à 
vous-mefincs,  combien  il  y  en  aura  peu  qui  ne 
foicnt  compris  dans  cette  Règle  de  faint  Char- 
les ,  c  eft  à  dire ,  de  qui  Ton  ne  doiue  croire  pro- 
bablement^ qu'ils  retourneront  dansleurspe- 
chez,ouqui  me(me  nyfoient  defia demeurez 
durant  plufieurs  années. 

Ilfaudroit  eflre  bien  peu  informe  de  la  cor- 
ruption générale  du  monde;  pourfepcrfuadcr 
qu'ils  en  rencontrall:  beaucoup  d'autres.  Mais 
pour  n'entrer  point  dans  vn  difcours  fi  plein 
d  horreur,  ie  me  contentcray  de  marquer  dans 
CCS  paroles  de  Gint  Charles  deux  points,  qui 
rontd'vneextrémeconlequencedans  l'cxcrci- 
ce  du  Winiftere  des  Prellres. 


Chapitre  XXXIX. 

DUrX  CONS IDERATJONS  S^R  CETTE 
Règle  de  faint  Charles  dont  U  première  eft  y  (^e  les 
conuerfions  qui  ne  durent  que  fort  peu  efe  temps  font fuf-' 
peûes  defauffetc. 

E  premier  des  deux  points  que  cette  Rè- 
gle de  faint  Charles  nous  oblige  decon- 
îidcrer  ,  eft  fonde  fur  ce  qu'il  ardonne 
de  ne  point  donner  l' Abfolution  à  ceux  ^«f  Ion 
Partie  IL  Zzz  ij 
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iuge  probablement  deuoir  retomber  dans  le  péché. 
Par  où  il  marque  qu'il  ne  luftit  pas ,  que  le  Pé- 
nitent foit  dans  le  dcflcin  de  quitter  le  vicc^ 
comme  il  auoit  dcfia  tefmoigncfix  lignes  au- 
parauant  que  celane  fijffifoirpas,  mais  qu'il  efl; 
ncccflairede  plus,  que  le  Preftre  iuge  proba- 
blement qu'il  demeurera  ferme  dans  ce  defTcin, 
qu'il  ne  retombera  pas  dans  les  péchez  dont 
il  s'accufc.  Ce  qui  ne  fcpouuant  guère  rcconr 
noiftre,que  par  l'expérience-  &  lf(preuuedcs- 
actions ,  c  cft  pour  cela  que  ce  Saint  iuge ,  qu'il 
cft  ncceflaire  dè  diitcrer  tres-fouuentiabfoJu- 
Mon,iufquesàce  que  le  Pénitent  donne  de  vé- 
ritables preuucs  de  fon  repentir,  par  le  change- 
ment de  fa  vie. 

En  quoy  certes  nous  voyons,  que  ce  faint 
Prélat  n'a  point  eu  d'autre  de  fl'ein  que  de  (uiurc 
J  efprirdes  Percs,  &de  marcher  fur  leurs  traces,, 
félon  que  famc  Grégoire  l'ordonne  à  tous  les 
bonsPalleurs.  Car  encore  qu'il  puiffe  arriuer: 
qu'vn  homme  véritablement  Pénitent  retour- 
ne apresdans  fon  pèche ,  &  que  ce  foit  J'vne  des 
plus  gro/îîcrcs  erreurs  de  nos  Hérétiques  ,  de 
croire  qu'vn  homme  ne  perde  iamais  la  Grâce, 
auffi-toft  qu'il  a  eftc  vne  fois  véritablement  (an- 
ftifîé:  Il  eft  certain  neantmoins  quclesPere^ 
ont  eftc  fi  efloignez  de  fc  perfuadcr ,  comme 
quelques  vns  font  au  jourd'huy,que  ces  vieiffi- 
ludcs  de  crimes, &  de  conuerfions  deuffent  paf^' 
fer  pour  des  cliofcs  ordinaires ,  qu'ils  ont  eftc 
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long- temps  à  ne  rcceuoir  les  hommes  à  la  Péni- 
tence ,  quVne  feule  fois  depuis  le  Bapcefmcj 
quoy  qu  ils  ne  doutafl'enc  point  de  la  vérité  de 
cette  dodlrinc  Catholique  ,  que  le  Concile  de 
Trente  nous  cnfeigne ,  élue  l  Eglijit  a  le pouuotr 
Je  remettre  Us  peche:(^  autant  de  fois  cju  vn  homme 
s- en  repeut  verstahlement.   Mais  ils  croy oient 
qu'on  ne  pouuoit  vfcrde  cepouuoir,  qu'auec 
grande  prudence ,  ôc  grande fageffe ,  de  peur  de 
donner  heu  aux  peclicurs  de  fcioùer  de  la  Péni- 
tence, &:  de  fe  tromper  eux- mefmcs,  ^TEdifc  Nam  fi  vcrc  âge- 
en  uiittc  par  des  fiufres  conuerfions;  parce  que  iierandam  poftca 
tout  homme  qut patt  yemtence  véritablement ,  ne  Amb.i.^.iitct- 
penfe pointy  comme  dit  faint  Ambroifc ,  à  la  reï^ 
frrer  une  autre  fois. 

C'eft  pourquoy  quelques  perfonncs  en  Ef- 
pagne ,  fiirla  fin  du  nxicfme  ficelé ,  voulans  in- 
troduire cette  couftume  de  reïccrer  fans  ceflb  ÎÎS;.tr«q^r^^^^^ 
les  pcchrz  ,  ôc  les  Abfolutions ,  le  troificfine  Hifpanurum  Ec- 
Goncilc  de  Tolède  ne  craint  point  de  dire ,  ^ue  <*ùm  cinoncsA-i 

»    /7  I    r  I  r  I    r  •      n  fcedjflimc  nro  fui« 

cejt  vne  choje  honteuje  ^  que  de  paire  renitence  de  pcccatis  hominc5 

Of//f/orrf,FOEDlSSIME  AGXRE  POENITEN-  vrqurti!^ip«cà^^ 

T I  A  Ms  &  que  cefivne prefomptton  exea  aUe  qui  prabyïfri/'cl'lcî 
ne  fc  doit  point  fouffrir  dans  t E^life^  de  'vouloir  conaiian  expo- 
fjtre  admis  a  lareconctltattony  autantae  foH  qu  ii  cocrcenda  tam 
nous  plaira  de  pécher.     •  puoncjdà&niVo 
Ce  qui  monftre  que  cesfaints  Perfonnages  ^j°^^iîi°/Q^XrI 
éclairez  par  le  fàint  Efprit  fefuflent  bicnçar-  »n*m  cmonum 

I  «      *      .  •        o  ^i-       antiqoorum  dctui 

dcz  de  tenir  pour  conuerris  ,  ôc  rcconcihez  Pocnitcnna ,  sec. 
auccDieu,  ceux  quifeconfL-fTcnt  aujourd'huy  pXj/ii[Jn!'it 
Partie  II.  Z.z. z  ii) 


550  De  l a  FREQi^ Commvniont, 
de  tous  leurs  crimes,  ôc  y  retournent  demain  • 
Ceux  dont  les  mœurs  ne  font  pas  plus  confor- 
mes aux  règles  de  l'Euangile,  après  la  Confcf- 
fion  ,  qu'auparauant  ,  Ceux  qui  ne  donnent 
point  d'autres  marques  de  fe  repentir  de  leurs 
péchez  ,  lînon  qu'ils  déclarent  à  vn  Preftrc 
qu'ils  les  ont  commis  ^  Ceux  qui  s'ipiagincnt 
que  leur  coeur  cfl:  deuenu  envn  moment  de  la 
Tetraitte  des  Démons,  le  Temple  du  HiintEf- 

f )  rit,  fans  qu*il  en  paroifle  aucune  marque  dans 
es  actions  qui  procèdent  de  ce  cœur,  comme  de 
leur  principe ,  ainfi  que  I  es  v  s- Christ  tef- 
moignej  Ceux  enfin,  dans  la  vie  defquels  tou- 
tes les  Confeffions ,  ôc  toutes  les  Communions 
peuuent  luftement  eftre  appcllcesdesParen- 
thefcs ,  puis  que  dclamefme  lortc  que  cette  fi- 
gure fufpend  bien  le  fil  dudifcours,  mais  ne  le 
rompt  point ,  &  n  empefche  pas  que  les  paroles 
fuiuantesne  (oient  liées  aux  précédentes  j  a infî 
dans  ces  perfonnes ,  toutes  ces  réceptions  des 
Sacremens  arreilent  bien  le  cours  du  vice  pour 
quelques  iours  ,  mais  n'en  fechent  pas  le  tor- 
rent, &:  n'empefchent  pas  que  les  adions  qui  les 
fuiuent  ne  foient  de  mefme  nature  que  celles 
qui  les  ont  précédées. 

Ces  fufpenfions  qui  arreft^nt  vn  iour  ou  deux 
ies  avions  vicieufes,  font  comme  lesintemal- 
les  qui  arriuent  entre  les  accès  de  la  fièvre ,  qui 
^îc  font  pas  que  le  malade foitguery.  Iesys- 
Christ  ne  coxnpte  pas  la  mort  du  Lazare 
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pour  vnc  mort,  parce  quelle  ne  deiioit  durer 
que  quatre  iours,  ôc  il  dit  que  fa  maladie  n'alloic 
pas  à  la  mort,mais  à  la  gloire  de  Dieu  ;Hifc/w/r- 
mttas  non  efl  ad  mortem^pd  frogloria.  Dei^njtglo- 
rificctur  Filitu  Dei  per  eam.  On  en  peut  dir-c  de 
melmedc  ces  prétendues  conuerfions ,  qui  ne 
durent  que  deux  ou  trois  iours  ,  &  louucnt 
moins  ;  Hac  conuerfto  non  efl  ad  njitam  ,  pd  ad 
mortem ,  ut  glorificetur  Diabolus  fer  eam.  Cette 
conucrfion  n'eft  point  à  la  vie ,  mais  à  la  mort, 
afin  que  par  elle  le  Diable  foit  glorifié. 

Et  certes  comme  vn  homme  qui  quittcroit 
l'Hercfie  pour  embraflcr  noftrc  Religion ,  & 
cftant  quelques  iours  après  retourne  dans  fon 
erreur  ,  l'abandonneroit  de  nouueau,  pour  fi 
rendre  Catholique  ,  &  feroit  ce  changement 
vingt  ou  trente  fois  en  fa  vie ,  ne  feroit  iugé  par 
qui  que  ce  fiift  auoir  eftc  bon  Catholique ,  &: 
pleinement  perfuadédes  veritezde  noftreFoy 
dans  ces  interualles  de  temps, durant  lefquels 
il  cnauroit  fait  prof eiFioniAmii  ces  Saints  neuf 
fcrit  iamais  creu  qu  vn  homme  qui  fe  confefle 
trente  fois  de  fes crimes, &  y  retombe  autant 
de  fois, euft  iamais  eftc  touchcdVnvray  repen- 
tir ,  que  ces  conuerfions  imaginaires ,  qui  ne 
durent  qu'vn  moment,  &  partent  comme  des 
éclairs, fe  deuflent  prendre  pour  de  véritables 
conuerfions.  ^ 

eluy-Ufatt  remtence  comme  il  faut ^  dit  ex-  di^nèagit.qoiûc 
cellemment  Saint  Ifidore,  qui  fleure  le  mal  quil  Sçp5"ra  ^  tTrlta. 


5J1     De  la  freq^  Commvtïion, 

ttîterumnonc5-  4  fa/t .  t<rnen  commct  plus  à  l'aduenîr,  Carceluy 

•  mittac  :  Nam  qui-'.  .^  •*  j*^ 

p)it;it  pcccatum,  ^ut  ^(mtt  jon  pechc,  retombe  de  nouueau  dans 
.p™:q':ïïi"fi  >«>^^  q^^^n  homme  qui 

quis  Uy«  latcrcm  f^^frott  vne  hrique  qui  n* aurait  pas  encore  efli  an  feu^ 
quamo  magis  la-  laquelle  plustl  loueroit  ^plùs  il  ferait  de  boué, 

.ucrii  ,  tanio  am-  r 

pliui  lutum  facit.  Dc  lorcc  quc  nous  ap  prenons  par  cette  com- 
/^t-Ti?.  pararfon,  que  non  feulcmenc  ces  conuerfions 
prétendues  ne  rendent  pas  ramcncttc ,  mais  la 
font  dcucnir  encore  plus  fallc.  Ce  qui  a  fait  dire 
à  ce  Saint  dans  le  mcime  Liure ,  cette  parole  qui 
eft  dcuenuë  iî  commune  parmy  tous  les  Au- 
teurs qui  l'ont  fuiuy.  Irrisor  est  nom 

POENI  TENS  ;  C^I  ADHVC  AGIT  QV  G  D 
POENITET,  NEC  DevM  VIDETVR  POS- 
CERE   SVBDITVS,   SED  SVBSANNARE 

svPERBvs,  Celujy  qui  commet  encore  les  peche:^ 
vomiiumicftpœ-  ^^^^  tejmoigne  'voulotr  je  repentir  y  eft  vn  moc- 
MX7nii"ndc.  ^^^^^y  ^  pas'vn  Penitent.eHril ne  femhle pas 
fincntcr  lachrj-  tant  implo^rer  la  mifericarde  de  Dieu  auec  foumir" 

mas  fundunt ,  te   /-  •  , 

Pfccare  non  dcfi  Jton,que  S  en  mocquer  auec  orgueil.  Vn  Pénitent  qui 

rcdpcre^Sî™  ^^^^^^ne  à Jon peché^efî fembUhle  à     chien  qui  re- 

^n^X'SZ^'r.  ^ h  ^omtjjement  ;  Car  plu/leurs  verfent 

îaT.r^côft.t.qTa'^'''  ''J^'  Urmcs ,  ne  cejfentpotnt  de  pécher; 
inconftantu  me-  &*  il  cft  certain  que  Ditu  enuaye  i  queiqueç-vns 

tiJ,  nunc  recorda-  J     1  i    r%  »i 

rioBc  pcc^ati  la-      iarmes  pour  la  Pénitence^  (^jr  qu  fis  ne  re ça  tuent 

nunc  veto  rcuiui 

pas  neantmoins  l effet  de  la  Pénitence  ^pource  que 
î'ucL'n^i;", ^"'nconflance  de  leur  effnt  les  parte  tantofl  à  plew 
TéT^IlTc.  té  ^'■'Z"*''    rejfouuenir  de  leur  péché,  (<r  tantofl  ih 
■  commettent  de  nouueau  les  mefmes  pèches,  qu  ils 
fleurent,  lors  que  l' occafion  senprefente^ 

Mars 


Partie  II.  Chap.  XXXIX.  553 

Mais  cette  célèbre  définition  de  la  Peniten-  Pœnîwntîa  cft  & 
ce  que  1  es  Percs  Anciens  nous  ont  enleignee ,  &  piangcrc,  &  pUn. 
^ue  les  Doreurs  des  derniers  Siècles  ont  em-  lit":"'"'' 
braffce  dVn commun  accord, ne  nousfait-cllc  ^'"^'^  f^^m  ^4. 

.    ,  -  ,   II  H,er<,Htn?f.ii%. 

pas  roy  de  cette  vente  ?  puis  qu  elle  nous  ap-  ^""i  E^  i-  9  'f. 
prena,que Se repenttrn  ejt autre cho je ^que fleurer  Eunng. 
les  mauuaifes  actions  que  Ion  a  faites  parle  paj^fy  ^'''J'""' 

n  en  plus  faire  à  l  auenrr  qui  méritent  d'eflre  'J!'-  ^'vfl  f"^*- 
pleureesf  sirur.  un.  i^t^. 

Ce  qui  a  donne  lieu  a  laint  Grégoire  de  met- 
tre au  mefinc  rang  dans  (on  Pafloral ,  ceux  qui 
quittent  leurs  péchez  fans  les  pleurer,  &ceux 
qui  les  pleurent  fans  les  quitter,  comme  deux 
fortes  de  pcrfomies  oppolées  entr  elles  ;  mais 
qui  s  accordent  ncantmoinsdans  Icviolement 
de  la  Pénitence  ? 

Ceft  pourquoy  dVn  codé  il  aduertit  les  creg.fmjtfMrt.y 

F)rcmiers  de  ne  croire  pas  leurs  fautes  abolies, 
ors  qu'ils  fc  contentent  de  ne  les  pas  multi- 
plier, &negligent  de  les  lauerdans  leurs  pleurs, 
Parce  que  de  mefme  que  la  main  n  efface  pas  ce  quel- 
le a  efcrit  en  cejjant  defcrtre ,  ny  Ta  langue  qui  sefl 
rejpanduë  en  injures  y  ne  fattsfait  pas  en  fe  taifant^ 
riy  celuj  qui  sefl  endebté ^ne  s  acquitte  pas  de  jes 
dehtes  j  en  nen faifant  point  de  nouuelles,  Ainfi^ 
lors  que  nous  péchons  contre  Dieu,  nous  ne  luy  ja- 
tisfaifons  pas  en  cejfant  de  njiure  mal ^Ji nous  nede^ 
clorons  la  guerre  aux  platjirs  que  nous  auons  ay-  \ 
mez^y  &  fi  nous  nembrajfons  les  pleurs  les  lar- 
mes en  leur  place  f 
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554     De  la  frEq^CommvnioK, 
Acfmoncndi  funt     Et  d'autrc  coltc il aducftit  les  dcrnicrs,^f  fo»- 

qui  admilFa  plan-  r      fl  I 

ganr.ncc  tamen  ficlereraucc  foiriique  ceux  qui  fe  fouillent  par  leur 

dcfcrunr,  vc  con- rrr  •  I  I 

fiacrarc  foiiicitè  mauuatjc  vte Je  furtjient  en  "Vdin parleurs  pleurs  5 
[nani^TJ^^n?ui°  ^«^'^^  fembUnt  ne  fe  Uu'cr  cUns  leurs  larmes^ 
A»nt,quiviuçiido  qj^ç  p^f^y  yetoumer  dans  leurs  premières  impure- 

nc«^uiter  inqm-    if  >  x    r  ^  I  I  I 

nanr.cum  idcifco  teT.  lors  qu  Hs  feront  net  S.  slue  celuyqui  pleure  les 

fclacrjmislauant,        /  •  ;  •     ,^     ^    r  /  • 

Tt  mundi  ad  for-  p^che:(^  (ju  //  a  commh'y  ^t)  toutespn  ne  les  quitte  pas, 
t"r:^Ï7%rp''''^  pl^scriminel^O^Jtgnecfvn  pluigrandfup^ 
fcr  t"" œTJ"  ra  f^^^^  î''  ''  n  eflott  AupATAuant ;  A  cuufe  (ju'tl  néglige 
uioris  cuipz  Ce   le  pardon  qu  il  pouuott  obtenir  enpleurant Ces  faun 

fubiicitjouia&ip-  j     r     i  t    r  I  r  J 

famquam  flcndo     >    Jemhle  Je  veautrer  luy-  mejme  dansnjne  eau 
J^traV.7o^J^  bourbeuje, parce  cjuen  ne  joignant  pas  ^ 
nir.  &  quafi  in  lu     pfireté  deU  Vie ,  //  rend  Ces  larmes  me  [mes  impu- 

tufa  aqua  fcmct-      ^       r      U  y  i  r\ 

ipfum  voiuir;qui»  r€s     fiUHlees  aux  veux  de  Dieu, 

dum  fletibus  fuis        t?  T    r»  ■     -xrtj  •  l"r 

vuz  munditiain  -t-t  Ic  Popc  Grcgoirc VH.qui  gouucrnoit  1 E- 
glifi=        IVnzicfine  Siècle,  fie  tenir  en  Tan 

His  etiâ  lacrymas  107 9.  VU  Concilc  cxoTcs  cn  Breuf^ne  ,  pour 
abolir,  comme  remarque  Binius,  1  abus  qui  s  c- 
ftoitgli  rte  dans  cette  Prouincc  parla  négligen- 
ce &  l'ignorance  des  PrelhcSjd'abfoudre  ceux 
qui  continuoient  de  commettre  les  mefmes 
péchez  ,  (ans  voir  d'amandemcnt  cn  leur  vie. 
Et  dans  la  Lettre  qu'il  efcrit  aux  Euefques,&: 

^:"tg:L>  '"u^  Ecclefiaft.qucs  de  Bretagne,  pour  I^abolif- 

unpeniiaitumnc-  icment  Jc  Cette  coullumedes  faufles  Peniten- 

gligconaSacerdo-  ii      i  j-  i  j- 

tum  (  hcut  Tcftra  CCS,  commc  il  1  appellc,ildit  ces  paroles  dignes 
]ongo°bm  «m-  fuffirance  èc  de  l'autorité  d'vn  Succcf- 

^XfltcF  ^"^""^  f'^ï^c  Pierre,  rous  fçaue:^,  mes  chers 
lapfa.  Ex  qua  qui  freres ,  qu'ft  y  a  Je  fia  longtemps  que  leminen- 
çeftifeu  radicc   ce  de  la  (Lignite  Sacerdotale  ejt  tombée  en  ruine. 
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UntfarUnegligence,  cjue  far  1  ignorance  des  Pre-  ^"oru  îTnridcà 
ftres  y     Dieu  l  a  Permit pourU  punition  de  nos  pe-    ^^'l"^  *^ 

J  r    J  n'  noftra  ce mpora , 

cne"^.  ^eae  orarea  e  te  comme  vne  racine  corrom-  inier  cxiciz  qux 
puè\  &  qnt  aproduit  vne  infinité  de  maux  ;  D  e forte  ^^^t^Z 
(juen  ce  temps  y  mefme  parmy  tant  de  njicesquten  rii!""onru«udT' 
p)nt  fortis ,  comme  autant  àe  rejetions  fune fies  e^  «noicucnc.  cttg. 
malheureux^  on  a  veu  seflahlir  dans  l'E^life  la per-  i^nfîuauoûm''^ 
nicteufe  .coufiume  des  fauffes  Pénitences  :  Et  pour  Zn!^": 
expliquer  quelles  font  cesfaufles  Penirenccs.  *«.picur,vnn «i- 
J\ ous  dtjons ,  dit  il ,  que  cette  Pénitence  efi  inutile      » ^ci  d.tenori 

r    ,  r        1  ^     Il  ■    I       11   r  !•       ^cJ  parum  minori 

&JansJi  Hit, laquelle  on  reçoit  de  telle  forte^que  l  on  pcriancanu.vn. 
ne  laijjepas  de  demeurer  dans  la  mefme  faute ,  ou  t^^f^t 
^ne  femblable  y  ouvne  plus  zrande  ou  vne  vnpeu  «flceft  rtadfiid 
moindre,  ^'ejt  pourquoji  ^  quiconque  veut  fairevne  «cquodin  èaptif- 
l?onne  Penitenceytlefinecejfaire  quil  retourne  a  l'o-  ho\  o  (cilKcc.poru- 
rigine  delà  Foj,& quUl  an  foin  yde  garder  efiroite^  t\k 
ment  lapromeflequilafaiteauDaptermedercnon-  p.-um crrdere.vi- 

r\     j  1  \  r  I  dclicctrcCU  deeo 

cerau  Uiahleycy*  ajes pompes,  (0  de  croire  en  Dieu,  fentienJo,manda- 

^'  /2  1  J-^    J'        ■  r  '  i   r  i'*  ipfius  obedirc; 

c  ejt  A  dire  y  daueir  vne  famé  croyance  de  fa  gran-  foliiatus  fit  vigi- 
deurytçrdefa  Diuinitéy& d'ohejyrfide/tementà  fès  ^^'cuo"c!^f;^^^^ 
préceptes.  Quiconque  fera  Pénitence  de  cette  forte  "''''^^  pcrnitu«u, 

/r-j  I        •*  ,  '  qjoniamal  icr  li- 

er ARCE  QV_^AV  TREMENT,  CE  N  EST  QV'VN  »"uI«>o  àxù  po- 

EGVrsEMENT,  ET   VNE  PEINTE,   E  T  tia.illipecc  t  rum 

NON  PAS  VNE  Pénitence  )  «o«j /«^  ac-  ÎS',r'"Apo"ao^« 

corderons  la  remifiton  de  Ces  pécher,  félon  la  puiffan-      po'fft»«  i»'- 

^    J.    a  1  •  1         II    r%  .  I        /  gimui  :  infuperx- 

ce  Jipojtoltque  y  laquelle  Dieu  nous  a  donnée  ,  (^s^  tcmxbcadtudinii 
déplus  ,  nous  confians  fur  la  mifericorde  de  Dieu  forets  Ddlt 
Tout- put  fiant,  nous  luy  promettons  hs  lojesdela  ^^^^^^^^ 
béatitude  éternelle.  Crei.  v  1 1  li. 

le  ne  puis  encore  oublier  icy  ce  qu  cnuiron 
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jj^  De  la  freq^Commvnion, 
cent  ans  depuis ,  Pierre  de  Blois  Auteur  célè- 
bre dans  les  derniers  temps  a  clcrit  furcefiijet 
dans  vn  Traitré  de  la  Confeflion  Sacramentale, 
ouilfaitprofeflion  de  ne  rien  dire ,  que  ce  que 
les  Pères  luyont  appris.  Il  y  parle  fortement  a 
l'exemple  de  faint  Grégoire,  &  contre  ceux  qui 
quittent  leurs  péchez  fans  les  pleurer,  comme 

Putantaiiqui.  fibi  ït faut ,  &  contre  ceux  qui  les  pleurent  fans  les 
ruffî.-cre , quod  a-  quitter. 

turpitudinc  dcfti-     Il  dit  d  vnc-patta  ceux- la,  èh^ilne  fujfitpas 

tcrunt  ,  atquc  de    ;>  .     />  /       .        ^  i»       •   .         .  . 

pr.mitiis  arrcptx  «  Auotr  quttte  Ic'vtce  y  &(jue  l  on  doit  cra4ndre (jue 
Wnt«''cte^^^^^  ^^^f  ^^^^  '^ic  fins  réglée  dans  Uquelle^ 

cxcciTasnonreco.  //y  font  entrez  ,  ils  ne  s*imaztnent  auoir  tran/tre 

lunt.&quafifpa-       J  '         »  /    /       j  I  ^ 

tiotcmpoMi  cua-  auec  Vteu,  jUT  ce  qutls  luy  doiuentfour  leurs  an- 

nuertni  culpx,  vel     •        / /  ^  ^  /  n 

earum  oblitulfir,  <i^ns  dtreglemens par vne  courte  légère  rentten- 
•utdormiatDcus;  .     /y^  ^^.y/^  deurotent  confiderer  que  des  pecheT 

patanr  de  omm-      '7  J  l  j  ^ 

bus  dcbitis  breui  enracincT  parvn  lonz'vpizene  fe  v^ueriffent point 

Pccnirentixcom-   ^  m  tri  <^-/o        J    à>       JJ  T 

pcndio  iT^nÇcpÇ-  Jans  vnc  ajpiction  de  cœur  très- forte  ^  tres-'vto^ 
brccordisacLbif.  '^""^^ ,  &  des  ofcnfcs  qut  méritent  la  morteter- 
!î'"°i? A    T  n^lt^  ^nc  fè  peuuent  pas  rachepter par ^ne  contrition 

dis  aftlictjonc  la  »      J   I  I         ^      I  i 

narar.quziongo  foi b le  y  (^^qui  ne  dure  qu  Une  heure. 

irfuinolita,*:  inti- *  ■]       r  ■  »  f  ^ 

mis  animarum  D  autrc-  part  il  cnieigncaux  autres ,  //  est 
îbnc "ncc  horaria  necejfaire  que  la  ferfeuerance  accompagne  la  Peni- 
&ieuicontritionc  f^y^cç.  Toutes  Us  mort/fications  y  &lesaffltclions 

rcdimi    podunt  y  '  J  »  i  \ 

quibusmoisarter-  ne  fcruant  dc  rien  au  Pénitent  stl  retourne  a  fon 

nadcbctur.  rr  ^  n  i-      1  r- 

propofitum  itaq;  uomjJJement.LeJtpourquojyCiit-Uyqueperjennene 
L«Tda"^'omd  s^affiure  fur  vne  contrition  pajftgere ,  quoy  quel- 
vàt.  Qiiid  eni^  l^fgjf  accompa^ncc  de  beaucoup  de  larmes ,  &  lors 

hxc  omma  pro-      J  -    '    «-^  r-      l  »! 

dciuntPœnitenti.  quc "VOUS  fentire';^en'vous  mefme la ^race de  lacom^ 

fi  ad  ▼omiium  rc-  7      ri  •        .    p  l       1  1        1  ^  . 

nciutur?        fonction     *  Abondance  des  pleurs ,  ne  creye:^-pai 
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dufft  to/l  pour  cela  eflre  réconcilie auec Dieu,  Car  ^^^"^  ««qnc  He 

I     n  I  r       \     I  !  «lomcntanea  cô. 

il  efrvray  que  le  Sacrifice  des  larmes  luyefl  très-  triHonc.vd afflue- 
agréable  y  ^  que  cejlvn  holocauflefujjîfant  four  prxfumat.. 


marum 


ïexfianon  de'toui  lesfeche:^:  Maii  ïquellesper-  l^l^Z^'â": 
fonnesf^  celles  qui  en  font  Pénitence-,  a  celles  qui  ne  n>s,&  affluents  m 

J  '  I  /T  r  lâcry marum  non 

retournent  poi  a  leur^DomtJjement^  mais  qui  fer  et  i-  «mcnidfàtc  fta- 

I        I  .//      Il         r  J     ;   I  timarbitrcnsDo- 

rent  dans  les  entratlles  de  la  mijericorde  rff  I  es  v  s-  mino  rcconciiia- 
Christ,  auec  vn  ejj>rit  humilié ,  ^  vn  cœur  v.'Jer  profcflo 
contrit  \  f^qui  continuent  à  faire  des  fruits  dignes    »  D<f<y 

_         i  J  O        lit  raaihcium  !a- 

de  Peniten ce,  crymarum ,  &  pro 

Cp         t     r\    •  »    rL  •         1   •        omnibus  Heli^lif 

ette  mclme  dotcnnc  n  clr  pas  moins  claire-  fortidcn^hoiocau- 

nicncexpIiquécparleConciIedeTrence,dont2rfi^^^^^^^^^ 
S.  Charles  n  acfté  que  l'incerprete,  puis  qu'il  nitcntibus  nmire- 

_  '  l  *  i  .      ucrtcntihus  ad»o« 

nous  cnlcicrnc  en  diucrs  endroits,  que  pour  faire  mimm/cainSpi- 
enitence,il  ne  lumt  pas  de  contcller  les  péchez  in  animocontnto 
au  Preftre,  ou  mefme  de  les  detefter,  mais  qu'il  tSwlUtT. 
faut  auflis'en  corrii;er,&  chaneerfamauuaife  tinuannbuvdignoj 
vic  en  vne  meiileure,C  elt  ce  qu'il  déclare  en  re-  au<.  Furus  BUf. 
futant  l'erreur  de  Luther,  qui  ne  vouloir  point  ^'^'"Z'''^^*"'-^ 
admettre  d'autre  Pénitence  que  la  nouuellc 
vie, & le  changement  des  mœurs,  Au  lieu  que  le  sef.  i.c.u. 
Concile  rcconnoift  bien ,  que  ce  rcnouuclle- 
xiicntde  la  viecft  necefl'aire  pour  laPenitence, 
mais  qu'il  ne  fuflfit  pas  feul ,  pour  vne  bonne  &: 
entière  Pénitence,  f^nde  docendum  efl  ,  dit  le 
Concile  y  Chriftiàni  hominis  Pœnitentiam  ^0/? 
lapfum  multo  aliam  ejje  k  haptipnali  y  eamque  con^ 
tinere  non  modo  cessationem  a  peccatis,  • 
^  eorum  deteflationem  ,  aut  cor  contritum  , 
humiliatum  ,  "verum  etiam  eorumdem  Sacramen- 
Partie  II.  Aaaa  iij 


J5S    De  la  fre<^  Comm vkion", 

talem  Confrjftonem ,  faltem  in  voto,  ^fuotem- 
pore  factendam  ,  ^  ptccrdotalem  ahfolutionem  ^ 
îtemque Jkttsfaéîionem  fer  leiunia,  EleemoJynaSy 
ôcc.  D'où  nous  apprenons  que  le  Concile  en- 
tend que  la  fuite  du  péché,  &  lamandement  de 
la  vie  faflcnt  vne  partie  de  la  Pénitence,  quoy 
qu'ils  ne  la  faflent  pas  toute  entière,  ainn  que 
vouloir  Luthcr.Et  par  confcquent  nous  voyons 
combien  faint  Charles  a  i^randc  raifon  d'ordon- 
neraux  Preftres  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  des 
promcfl'cs,  &desproteftations  dcbienviure, 
niais  qu'ils  en  voyent  des  efFets,auant  que  de 
donner  l'abfolution,  lors  qu'ils  iugent  proba- 
blement que  les  pécheurs  retourneront  dans 
leurs  péchez. 

Que  fi  l'on  luy  euft  objefté^qu  il  fuffit  d'auoir 
dclTein  de  quitter  (on  pèche,  lors  que  Ion  s'en 
confeflc ,  quoy  que  puis  après  l'on  ne  demeure 
pas  dâs  ce  deflein:  le  ne  doute  point  qu'il n'cu/t 
re(pondu,qucccdcirein  de  bien  viure,quicft 
neceflairemét  requis  pour  vne  bonne  Péniten- 
ce, ne  doit  pas  eftre  du  nombre  de  ces  dcQïs  im- 
parfaits &  languifTanSjqui  ne  produifent  iamais 
aucun  effet ,  mais  vne  volonté  fi  ncere  qui  dega  - 
ge  noflre  cœur  des affcdlions  du  péché,  &: qui 
comme  le  bon  arbre  de  l  Euangilcjproduife  les 
fruits  d'vn  véritable  amandement.  Ce  que  le 
Concile  de  Trente  luy  auoit  appris ,  lors  qu'ex  - 
pliquant  ce  qui  doit  eftre  enfermé  dans  la  con- 
trition, pour  eftre  partie  du  Sacrement  de  Peni- 
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tence,  il  n  y  met  pas  feulement  le  regret  d'auoir 
offcnfé  Dieu,  &  le  deflein  d'vne  nouuclie  vie, 
mais  aufli  l efloignsment  du  pechc ^ccjfationem  à  sefn.e.^. 
fecCiXtOi  le  commencement  de  cette  nouuellevie. 
Oc  j'interpelle  la  confcience  de  tous  les  hom- 
mes ,  fi  Ton  peut  dire  railbnnablement ,  qu Vn 
homme  a  quitte  fon  pcché,  àc  qu  il  eft  rentre 
dans  vne  meilleure  vie,  parce  qu'il  a  promis  à 
vnP relire  de  le  faire,  ou  que  le  trompant  foy- 
mefme,  il  fe  pcrfuade  en  auoir  la  volontc,quoy 
qu'il  n'en  exécute  rien,  6c  qu'il  retombe  dans 
fcs  crimes  à  la  première  occafion. 

L'Enfer  efl  plein  de  bons  dejjeins  ^  de  bonnes 
njolonte:(^ydit  faint  Bernard:Et  les  damnez  mef- 
mes  conferuent  ces  repentirs  inutils, ainfi  que 
nous  l'apprenons  du  cinquiefme  Chapitre  de  la 
Sageire,où  le  S.  Efp rit  nous  delcritdiumement 
leurs  regrets,  Ôc  nous  tcfmoigne  qu'ils  fc  repen- 
tent d'auoirmal  y cCcn  ^  P cent tentiam  agentesAls 
Y  reconnoiflcnt  leur  fohejils  y  déplorent  leur 
mifere,  &ilfe  peut  faire,  félon  cette  penfcede 
Saint  Bernard,  que  comme  vn  homme  mou- 
rant ,  qui  fe  fentarW  couuert  de  péchez  ,  voit 
l'Enfer  ouuert ,  &  preft  à  le  dcuorer ,  dit  en  foy- 
mefhie:  Si  ie  ne  meurs  point  de  cette  maladie, 
ic  ne  viuray  plus  comme  i'ay  fait  :Dc  mefmc  vn 
damne  confiderant  que  ce  font  les  crimes  qui 
Tont  mis  dans  les  flammes  éternelles,  peut  dire 
en  luy-mefme  :  Si  ie  pouuois  fortir  d  icy ,  ic  ne 
commetrrois  plus  les  crimes  que  i'ay  commis 


5^0  De  la  frec^  Commvnion, 
autrcsfoisiayant  ainfi  quelques  dcfirs,  mais  inu- 
tiles,parcequ'ih  ncpcuuéc  rien  produire, C'eft 
Tamour  d  cux-mefmes  qui  leur  rcfte  dans  les 
Enfers  ,  qui  leur  donne  ces  penfées,  fans  que 
pour  cela  il  fc  trouue  aucun  véritable  change- 
ment dans  le  fonds  de  leur  volonté  ,  comme 

CfAnJt  cuijedt,  Grenade  foufticnt,  que  cette  crainte  des  peines 
d  Enrer,  que  1  on  voit  dans  la  plulpart  des  pé- 
cheurs mourans ,  peut  procéder  de  l'amour  na- 
turel qu'ils  fe  portent  à  eux-mcfmes  :  Et  que 
l  homme  iayme  (  adjouftc-t'il  j  ce  n  eft  pas  chojè, 
four  laquelle  Dieu  donne  Jon  Royaume  k  fer jonne^ 
Ainfi  nous  voyons  le  peu  d'eftat  que  Ton 

N  doit  faire  de  toutes  ces  Pénitences ,  qui  ne  font 

point  accompagnées  du  renouuellement,  &  du 
changement  de  la  vie  ,  &  qui  ne  confident 
qu'en  des  deffeins  &  des  defirs  vains  6c  infm- 
<Stueux ,  tels  que  font  ceux  des  damnez  ;  n'y 
ayant  autre  diiFerence  entre  les  damnez  &  les 
mefchans,  qui  continuent  toufiours  de  com- 
mettre les  crimes  qui  les  damnent  ;  finon ,  que 
ceux-cy  ne  font  point  Penitéce,ce  qui  eft  la  cau- 
fe  de  leur  damnation,  &  ^e  ceux-là  ne  la  font 
point,  àc  ne  la  peuuent  faire, ce  qui  eft  rcÉfct 
de  la  leur.  De  forte  qu'ainfi  que  Saint  Jacques 
compare  laFoy,  qui  neft  point  accompagnée 
des  œuures ,  à  la  Foy  des  Démons,  qui  croycnt 
en  Dieu  qui  tremblent  ^  &  l'appelle  vneFoy 
vaine  &c  vne  Foy  morte  :  De  mefme  on  peut 
dire  que  la  Pénitence  qui  na  que  des  defirs  & 

des 
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des  deflcins^qui  ne  produifcnt  aucunes  œuures, 
ny  aucun  eflfet  folidc  dVn  véritable  repentir, 
n'cft  qu  vne  Pcnirence  de  damné,  vnc  Péniten- 
ce vainc  &  nfiortc,  vnePenittrnccquimeinccii 
£nfcr ,  &c  qui  continue  dans  l'Enfer. 

C'cft  par  cette  Règle  que  Grenade  tien  t  pou^: 
iufpeftes  de  fauffetc  la  plus  grande  partie  des 
Pénitences  des  mourans.  Ces  Pécheurs mourans 
(dit-il)  To^<t»;  qu'il fuut aller  comparoiftre  deuant 
Dieu  y  viennent  au  lugeduec  de  kelles  fufpluatiom 
^  protejlations  y  lefquelles  fielles pmt  WJtyesne 
laijjent  pas  d'efire  vtiles ,  maii  communément  L  E 

SYCCEZ  FAITVOIRCE  QUELLES  SONT, 

d  autant  que  nous  auons  veupar  expérience  que  plu- 
feurs  de  ces  gens^f  ils  échappent  du  péri  l,oulf  lient  in- 
continent ce  qu'ils  ont  promis  ,  recommencent 
leur  vie  ,  iujques  à  reuoquer  les  dejcharges  qu'tls 
auoient  ordonnées  ,  comme  ne  les  ayans  faites  par 
^ertu^  ^  par  amour  y  mais  pour  efchapper  duperil 
quilestalonnoit  y  lequel  eflant  pajfél'effet  cejfe. 

C'cft  donc  par  les  œuurcs,quc  l'on  doit  efti- 
mer  les  dclîrs&  les  refolutions ,  &c  ainfi  félon 
la  règle  de  faint  Charles  ,  vn  ConfclTcur  ne 
doit  point  abfoudre  ceux  qu'il  iuge  probable- 
ment deuoir  retourner  dans  Iciirs  pechcz,quoy 
qu'ils  difent  &  qu  ils  promettent  au  contraire, 
parce  que  iugeant  que  toutes  ces  promcffcs 
n'auront  point  d'effet,  il  doitiuger  enmcfmc 
temps  qu'elles  n'ont  rien  de  folide,  &  que  ce 
ne  font  aue  de  vains  difcours  ,oudesillufions 
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de  rcfpric  humain,  qui  (c  trompant  foy-mciîric, 
fc  pcrfuade  d'auoir  dans  k  coeur,  ccqu*iln  ya. 
pas  ,  comme  faim  Grégoire  explique  diuinc- 
'ïicnt  lors  qu'il  dit',  §luel  ame  ajouttentdefaux 
pntimens  delU-mefiney  cachant  dans  h  fonds  du 
caurje'vjce  ^  le  cnme,au  mejme  temps,cjue  dans  U 
Jurface  de  la^nftc y  elle  forme  une  infinité  de  kont 
'^î'*ld  curm'i.  àejjeins.  Ce  que  faint  Bernard  auoit peut- cftrc 
dansrcfprit,  lorsquil  s'efaic  :  Malheur  a  ceux' 
ijui  viuans félon  la  chair  ne peuuent plaire  à  Dieu, 
^prefuWiem  anoir  la  V4)lonte  de  luy plaire. 
"  le  fçay  bien  que  ceux  qui  ne  veulent  point 
vfcr  de  ces  retardcmens  falutaires,  dont  le  grand 
(àii^t  Charles  veut  que  les  Preftres  fc  fcruent  en 
tant  de  rencontres  i  ont  accouftumc  d'alléguer 
pour  eux  ces  paroles d'Ezechiel,  J«^«4f«w^«r 
hora  ingemueritpeccator,faluwfrit:  A  quelque 
heure  que  le  Pécheur  gemifle ,  il  ferafauaé. 

Mais  quoy  que  ces  paroles  fe  trouucnt  cirées 
par  beaucoup  d'Auteurs  des  derniers  temps, 
comme  fi  elles  eftoicnt  véritablement  de  l  Ef- 
criture,  il^eit  tres-vray  neantmoins  qu'elles  n*cn 
font  point.  Et  que  quelque  peine  que  ceux  qui 
les  allèguent  fe  donnent  de  les  chercher,  ils  ne 
les  trouveront  iamais,  ny  dansnollre  édition 
vulgîllre,  ny  dans  l'original  Hébreu,  nydans 
la  Verfion  des  Septante,  nydans  la  Paraphrafc 
Chaldaïque,ny  dans  aucune  autre  Verfion^ic 
nouuellc,  foit  ancienne. 

Que  s'il  y  a  quelque  chofc  dans  le  1 8 .  &  dans 
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le  53.  Chapitre  d'Ezcchicl  qui  ait  rapport  à  ces 
parolcsj  pour  le  moins  on  m'auoiiera  qu  elles  ne 
peuucnt  auoir  aucun  poids  ,  qu'eftans  prifcs  si  autem  impiu* 
dans  le  fensdu  véritable  Texte  de  ce  Prophète,  Sm  abommbof 
Or qucdit  ce Propheccdans  ces Chapitrcsdef-  Pp^/^ll^^^V^^^ 
quels  on  prétend  que  ces  paroles  font  tirées,  ftodicrit  omm* 

jL         I  I        II  n  I         ri         prxccpta  me» ,  « 

Dans  Je  18.  il  parle  de  cette  forte  ,  5/  le  mefchant  (cccvt  iuiicium 
an  rcnttencede  tofaiespeche:(^qti  ilacommh',  ^,^ciu  non  mo- 
^^rdc  tous  mes  Commandemens ,  tP*  '^^^  iuflcment  ncnir.E^*rfe.f.ii. 
r^T*  vertueufementAl  viurA  &  ne  mourra,  point.  Et  conucrtimini  t 
vn  peu  plus  bas  pour  exhorter  le  peuple  a  le  ommbus  mw- 
conuercir,  il  fe  fert  de  ces  paroles.  Ccnuertijfex:  &°non^erir»obii 
^(fus.C^  faites  Pénitence  de  toutes  vos  iniquité^  ^fî  j"  ™p"X\jrà^tô- 
'uouf  'Voulez  Qu  elles  ne  foient  pas  caufe  de  "voflre  bi$omnc$  prxua- 

..  ■  I  I  I  r  ticationcs  *cftraî» 

ruine,  hllotzne'Z-vous  de  4ou4  Les  crimes ^par  le  -  inqmbusprxuan- 

I  ^     ^  .  f.  j  y.    caii  eftis  «c  tacite 

quels  vous  aue^,  viole  mes  commandemenSy  ^fai-  ^^^i*  comouum 
t^s-vous  vn  cœur  nouueau ,  ^  vn  ejf'ritnouueau.  ^^^^Jf ^"/Xm  ih°û. 
Et  dans  le  Chapitre  3^.  après  auoir  promis  au  v  lo.&v- 


cchcur  de  la  part  de  Dieu ,  que  fon  pcchc  ne  jmpio.moncrtio- 


_uy  portera  point  de  préjudice  auni-tofl:  qu'il  p^"-tcnt'iam^i 
fera  conucrty  ,  il  explique  fix  lic^ncs  plus  bas  peccato f'viojcce- 

11      I  n  -  ritquc  ludicium 

quelle  doit  eftre  cette  conuerhon.  Si  le  mej-  &iuftiriam,&pi- 
chant,  dit  le  Seigneur ,  fait  Pénitence  de  fon  peché^  iÇ'l'mpius,  rapt- 
s  il  vit  luflement,  c2r  vertueufement ,  s'il  rend  ce  i;;^?;'^',^^^ 
au  on  luy  a  donne  en  ^azt ,  s  il  fait  reflitution  de  ce  ambuiauctit. 
iu  il  a  pris,  s  il  accomplit  les  préceptes  qui  donnent  quam  iniuftum  : 

t       .       ,      ,  ^  -r     n         viuTiuet  ,&  non 

a  Vie ,     fil  ne  commet  aucune  mauuatje  aatoni  morirti».  omni» 
il  viur  a     ne  mourra  point,     tous  fespechex,  ne  P^^J'^jj"* 
luy  feront  point  impute:(^.  N  eft-il  pas  clair  par  ces  impurabunwT  «. 
p  aroles,  que  ce  Prophète,  nonplus  que  tous  les  i^.  i*. 
Partie  II.  B bbb  ij 


j<>4      De  la  frec^Comm vnioît," 
autres,ne  rcconnoift  point  de  véritable  conuer- 
fion ,  que  dans  le  changement  de  la  vie  pechc- 
reflc  en  vne  vie  fainte,^  dans  ['abandonnement 
des  viccs^pour  embraflcr  la  vertu ?Et  par  confe* 
quen t ,  qui  peut  auoir  droit  de  te  fcruir  des  pa- 
roles alléguées,  qui  ne  fe  trouuent  en  aucun  en^ 
droit  de  i'Efcricure,  pour  promettre  le  falut  aux 
pécheurs, fous  d'autres  conditions,  que  celles, 
que  Dieu  leurpropofc  fi  clairement  dans  le  vé- 
ritable texte  de  ce  Prophète;  &:plus  particulie- 
Lantmînî  man(îi  Tcment cncote  dans  Haïc par ces  paroIcsXii//^;^- 
efiotc,  auf.rte    'VOUS  .puriReT- "VOUS  ^oflcz  de  deuant  mes  yeux  la< 
Bum  veftrarum   mAitce  dc  VOS  fensecs ,  c!r    "^os  ACitons,  y^ejjei^  de 

*b  oculis  mcis:   r  ■  t  ^  M        r  •      J    t  • 

quicfcitc  a^cre  jotre  ma.1  AUX  Autres^  ApfYcne'^^A  IcuT  jatrc  du  bicn: 
Cfcctr'c j^qox'  Rendex^iuflkejecoure'^  les  cpprtme7i,prote^e^ les 
ritc  iuHicium/ub-  pupilles,  defendcr  les  veuues  :  (  C'eft  à  dire,entrez 
ludicatc  p»piiio,  dans  les  exercices  de  la  Chante  parfaite  oc  ac- 

ilcfcnditc  viduam  1  •  •  J  '      •  I 

EtYcnhe&argui  complic,  qui  Comprend  en  emmence  tous  les 
mi^^uV,**^^fucrin^  ^^^^  Pénitence  &  de  fatisfadion,  auffi-bicn 
peccaia  Tcftra  Tt  Que  toutes Ics auttes vertus.)£/^^/>r« ff/it/e i7oi«f 

coccinnm  ;  quafi  ^  j     \    n  J  r  r 

n« dcaibabuntur.  permets yOiv    StigHcui'^  de  we "veniK  Acculer ^jt  se 

rends  Aujsi  hUncs  que  U  neige  dos  peche:(^y  qui: 
ejioient rouges  comme  de  fécarUte, 

Mais  enfin,  quelque  force  que  Ion  veuille 
faire  fur  ces  paroles ,  ^  quelque  heure  que  le pe- 
cheur  gemijfe^il  fera  Jkuué^lncs  de  Chartres  rc- 
^p-  marque  excellemment  dans  l'Epiflre  que  nous 

auons  défia  rapportée,  qu'elles  regardent  plus 
ï Action  du  luge  intérieur ^  que  Ia  fonction  de  la  frA- 
gilite  humaine  J  f^quainji  il  peut  arriuer ,  que  ces 
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gemiffemens  intérieurs  auront  obtenu  de  Dieu  la  re^ 
mi^ion  Jupechè,  a  caujè  que  U  conuerjton  intérieur 
re  lujy  efl  connue' y  pins  que  neantmoins  le  Preftre 
qui  ne  peut  iu^er  que  de  ce  qui  paroi fl  au  dehors  ^Joit 
obliji^éde  dejlter  le  pécheur ,  iujquà  ce  quil  recon- 
noijje  par  des  fruits  vijthlesde  Pénitence^  quel  efl  le 
mouuement du  Pénitent, 
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SECONDE  CONSIDERATION  SVR  LA 
Règle  de  S  si»t  Charles .  (^e  felo»  ce  S /tint,  lesConfef- 
fiurs  ne  [ont  point  obligez  par  necepté  à*Adjou[terFoy 
aux  promejfes  que  les  grands  pécheurs  leur  font,de  cha»^ 
gerleurvic  i  jV/j  ne  donnent  des  preuues  ejfeffiues  de  leut 
amendement, 

1  T  cccy  me  donne  fujet  de  paflerà 
l'autre  point  des  deux  que  nous 
auons  du  fc  pouuoir  tirer  de  la  Rè- 
gle de  Saint  Charles  ;  //  fautydit-i\^ 
que  le  Preftre  diffère  tuébfolution  a 
c^ux  dont  il  iugera  prohahlement  qu  tls  retourne- 
ront dans  le  pèche  y  QvOY  qv*ils#isent  et 
qu'ils  promettent  de  le  QV^ITTER. 

Ces  dernières  paroles  mentent  vn  peu  de  rc- 
fledlion,  puis  qu'elles  nous  apprennent  cette 
importante  vérité,  Que  lapuiflanced'vnPrcftrc 
ne  dépend  pas  de  ce  que  Ion  Pénitent  peut  di- 
rc,ou  promettre  j  Et  que  pour  juger  fi  vn  hom- 
me mérite,  ou  ne  mérite  pasd'cftre  abfous,iI 
Partie  II.  B b b b  iij 


^c^    De  ia  frec^Commvnioît, 
doit  bien  fuiurc  vnc  autre  lumière, que  celle 
qui  fc  peut  prendre  de  quelques  paroles  troni- 
pcufcs ,    de  quelques  vaines  protcftations. 

Et  cependant  l'orgueil  ôc  l'impenitencc  des 
hommes  font  montez  aujourd'liuy  iufqu  a  vn 
tel  point ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  fe  perfua- 
dent,qiic  pourucu  qu'ils  ayent  fait  le  dénom- 
brement de  leurs  péchez, du  mefme  ton  que 
hon  conteroit  vne  Hiftoire,&  qu'ils  ayent  pro- 
mis des  lèvres  de  s'en  repentir,  ôc  de  n'y  plus  rc- 
tourner ,  ils  ont  droit  de  receuoir  l*Abfolurion, 
êc  que  l'on  ne  la  leur  peut  rcfufer,  ny  mefme  dif- 
férer d'vnfeul  iourfans  iniufticejPc  forte  que 
fans  doute  ils  enappelleroicnt  comme  d'abus» 
s'ils  ne  trouuoient  aifcment  des  ConfcfTeurs  qui 
les  trompent,  &  qui  reparent  par  leurdouceur 
indifcrette  la  prétendue  rigueur  des  autres. 

Cette  imagination  eft  fi  ridicule,  qu  elle  ne 
mérite  pas  d'ertre  réfutée.  Car  qui  ne  voir  que 
ce  feroit  entièrement  renuerfcr  l'ordre  eftably 
par  Ies  vs-Christ?  Que  ce  feroit foûmct- 
tre  le  Médecin  au  malade,Tc  Paftcur  à  la  brebis, 
ôc  le  luge  au%:imineh  Que  ce  feroit  faire  <lef- 
cendre  les  Preftrcs  de  leur  Tribunal,  pour  y  fai- 
re monter  ceux  que  Dieu  leur  a  donnez  à  iu- 
ger  ?Bt  enfin  que  ce  feroit  fouler  aux  pieds  les 

f>aroles  eccrnelles  du  Sauueur  du  monde  ,  par 
efquelles  il  leur  a  donne  pouuoir  de  lier ,  de  de 
délier  les  pécheurs,  de  retenir  ôc  de  remettre  les 
ppdiez  ? 
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Vn  grand  Euefquc  de  nos  iours  d'vnc  vertu 
rare,    d'vne  (uffifance  ex  rraordinaire  dans  Ion 
Gommcntairc  fur  l'Euangilc,  explique  ainfi  ces 
mots  de  noftrc  Seigneur,  Qvorv  m  reti-  s^u^rum  ^t^o  re^ 
NVERiTis*  PECCATA,  Us  pecheT  <7«e  votu  .  "'^ 

renenareT^  j  ou  fourvn  temps ,  a  canfe  que  U  Peni-  rœmrct  x  mima- 
tence  ejt  encore  imparfatte ,  afin  que  peu  a  peu  elle Je  Utim  petfiûutur; 
ferfe^lionne-^oupourtoupoursacAufe  de  l'impeni-  p^j'iTmpaniu^^^^ 
tence,}U£,  tenta  s  v  n  t  :  //^  feront  retenus  par  le  "«•"."^"''•^'"'n 
iuç^ement  de  Dieu  dans  le  Ciel.  I E  s  v  s-  C  H  r  r  s  T  i«s.vtro^ncmcm- 

*-*  I  ;  ./p         biofignificac  non 

marque  par  ces  deux  membres,  que  cette putjjunce  inancmcHepotc- 
n'e/fpasvnepui/fànce  vaine ,  mats  qui  produit  fon  lî^bere  ^'to^ulT- 
effet.  Puisdoncquel  Esy  s-CuKisr  acommis  à  f cum «j;»» 

M  l  Se  rcmiiiio  Si  rc- 

laCenfure .  e^auiu^ementdes  ^pofires  lepouuoir  «ntio  Aportoro- 

,  I  l  fini  '  /  '""^  ccu'ori  k 

de  remettre  y  de  retenir  les  peche:^tl  ejt  clair  qu  n  iudic.ucommitû- 
lesaeflMisluges.^quainfiilaohligétoiules  Fi-  L^Ji^t'^lt^TK^ 
Jelles,qui  défirent  d^ obtenir  la  remiffion  de  leurs  of-         "^^^  P'f 

i  JJ  ,  J     cipi  omnibus  nac 

fenfeSyde  les  confeffer  aux  Preflres ,  afin  qu  en  ayant  i'bu$ ,  rcmiUio- 
reconnu  la  variété      laqualite,  ils Jçachent aquf  tagcm.hus ,  n 
ils  les  doiuent  remettre^  if)  à  qui  ils  les  doiuent  retc-  5","*^*  ^^X' 
nir  y     en  quelle  manière  ils  doiuent  lier  (s^  deflier. 
Et  en  cela  confine  leivgementde  discre-  vanctatc  scquai;- 
T  ION  ET  DE  VKVDEîfCEy  far  lequel  ondij-  mUK-nda,  cuire - 
cerne,  qui  font  ceux  que  ïon  doit  admettre ,  ou  nad-  '^Zmo<\oT^in- 
mettrepMalagracedeï Jhfolution.Etceiugement  ^J^l'J^^''^^^^ 
Je  difcretion  conduit  à  vn  autre  ,  qui  efl  celuy  de  à\à\xm  difaciio- 

_  lit  I       r  •  »  9"®  »i;rccr- 

i  V  S  T I  C  E  par  lequel  les peche:^ jont punis parvne  nimr  sm$  ad 
efjfcce  de  chafliment  (<r  defupplice ,  quifert  a  les  ex^  ^^^i^,^ 
fier, lequel  e  fiant  la  principalle  partie  de  lafonâion  l^"^;^''^"^/^  ^i^'^ê 
s  exerce  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence,  les  rtciuuviîaaaimd 
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De  la  freq^  Comm  vnion, 

dâ  cxpiaroria  ca-  fèrUurs  pccheT  P^r  mantcrc  (le  narration ,  pour  en 

ftjgauonc  &  vil».  J  *         .^-f         I    ri     /»  •      !   n  n 

dida  pirduntux:  informer  feulement  le  Preftre  ,  mau  flujtofl  four 

quodquia  przci-    ,  r  r  ^  J    f  r 

puum  dt  in  hoc  ^  accujer  eux- mejmes ,  pour  en  auoir  de  la  conjujton 
Vu"œnufï«p*c!  honte,  four  en  eftre  touche:(^  de  comfon- 

cata  lua ,  non  pcr  ^fon     de  regret .     ^f^fi^  pour  en  receuoir  le  cha- 

niodum  narutio-  i        •  »  /  • 

nu  ad  sicetdoùi  ftiment  ^  la  fetnequ  ils  mentent, 

mar«,°o"nTre     Cespatolcs  cx ccllcntcs  dc  ccgraiid  homme, 

acbeantiffdmagis  j^j^j.  ]  cfprit  n'cftoic  Tcmplv  QUc  dc  la  fcknce  dc 

ad  lui  acculano-    ^    ^         1  Fil  • 

ncm.adconfijfio-  1  Elcriturc  &  dc  la  Thcoloeie  de  la  Tradition, 

nem.adcompun-    .  n  ^  j-         J      r>  1  c    J  n 

aioncm.dcniquc  c clt a  dirc ,  des  Conciles,  &  des  Percs,  nous 
nlm^o^^jr»/.  ^^^'^^^'-icnt  deux  iugemcns  dans  le  Tribunal  de 
fî/'  îo'li'Ji     Pciritencc  ^  Le  tugement  de  Difcretiony  /»- 
13.      gement  de  luflice  ;  Que  le  Concile  de  Trente 
auant  luy  n*a  pas  marque  moins  clairemcnt,lors 
qu  expliquant  la  neceflîtc  de  la  Confeflion  par- 
ticulière de  tous  les  péchez  mortels ,  il  n'en  ap- 
ConftatcnifnSa-  po^tc  point  d'outre  raifon ,  finon  qu  autrement 
"jfrVncogmu     Prejlres  ne  fourraient  f  as  exercer  auec  connoif- 
caufa  «crcctcnô  fance  de  caufe  Je iuzement  dt  laremifTion .  ou  de  re~ 
qmmcmquiaem  tcntion  cles  reche:(^  (  qui  ncir  autre  choie  que  ce 
Jrgrnd'îs'^I^rU'îc  premicr  iugement  de  Difcretion ,  dont  parle  l'E- 

5;:fr3:muirar«;  ""^^"l'^^  ^*^P^^  )  ^  pourraient  fas  aujft 

nonpotiusinfpe.  garder  hquité neceffairc  dans  linionâion  despei- 
fua  ipfi  >ccau      ;  ce  QUI  cit  le  tuçrement  de  lu^ice. 
Tnd.fejfi^.t,^,      ^»^is  Aimpenitencc  des  nommes  veut  au- 
jourd'huy  rcnuerfer  Tvn  «S<:  l'autre  de  ces  iuge- 
mens.  Cchiy  de  lufii  ce  y  en  s'imaginant  quelcs 
Preftrcs  ne  doiucnc  impofer  pour  Pénitence, 
que  de  certaines  avions  légères,  qui  ne  con- 
tiennent 
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tiennent  pas  feulement  rombrc  des  peines 
qu'ils  méritent, ou  mefme  feperfuadant  qu'ils 
peuuent  referuer  en  Purgatoire  toutes  leurs  fa- 
tisfaélions.  Et  celuy  de  difcretiony  en  voulant 
que  le  Confefleur  Ibit  oblige  de  les  croire  de 
tout  ce  qu'ils  luy  diront,  &  de  les  abfoudrefùr 
leur  parole. 

Confiderez,  ic  vous  prie,! 'impertinence  de 
cette  prétention.  Vn  nomme  fera  demeure 
plufieurs  années  dans  les  mefmes  crimes  ;  il  s'en 
fera  ConfcfTé  plufieurs  fois ,  il  aura  toniîours 
promis  de  s'en  corriger;  il  aura  trompe  autant 
de  fois  (es  Confeffeurs,  &  n'aura  rien  exécute 
de  toutes  fes  vaines  promcffcs  :  Et  il  prétendra 
qu*apres  tout  cela,  celuy  que  Iesv  s- Christ 
luy  a  donne  pour  fon  luge ,  celuy  qui  doit  ren- 
dre compte  à  Dieu  de  fbn  ame  \  celuy  à  qui  tous 
fes  péchez  feront  imputez  ,  s'il  les  entretient 

f)ar  fi  négligence, cft  obligé  de  l'abfoudrefur 
a  foy  d'vne  parole ,  qu'il  a  tant  de  fois  violéej  de 
l'admettre  à  rvfâgc  des  Sacremens  qu'il  a  per- 
pétuellement traittez  auec  indignité  \  de  le  laif 
1er  tomber  en  fes  facrileges  ordinaires  ;  de  luy 
permettre  de  fe  joiier  de  la  Communion  de  la  PiacuU  titfriot 
Paix,  pour  vfer  des  termes  des  Conciles  ?  Et  fi  ce  3rcommSnbJ!J 
Confc/Teur  veut  examiner  auec  quelque  foin, 
Je  fonds  de  fa  confcicncc;s^a(reurcr  de  fon  re- 
pentir ,  par  quelques  marques  plus  certaines 
que  des  paroles  trompeufes,  félon  que  l'ordon- 
ne {aintCharlcs  après  tous  les  Percs  ^  voir  quel- 
Partie  II.  C  c  c  c 


570  De  la  frec^  Commvnion, 
qucs  effets  d'vn  véritable  dcfir  de  quitter  fon 
vice,auant  que  de  le  traitter  comme  vn  homme 
nm^'oom'inrcoV  Véritablement  conuerty  ;  il  aura  rinfolence  de 
pus  inquinatis  fc  olaiçidre  qu'on  luy  fait  tort  ;  Il  querellera  les 
aut  orc  poiluto  Prefircs  (  comme  dit  laint  Cy  prien  )  de  ce  qu  on 
nembibat  Sacer-     '^^^^  permettre  de  receuotr  aujji-tojt  le 

iz^'f^tùr^M^Tà  ^^^P^  Seigneur  auec  des  mdins  toutes  foUHlèa; 
tuamnimiamfu-  dc  cc  quon  ne  ueut  pas  qùil  hoiue  le  Sanz  du  Set- 

nosé  dcmcntiam.  ■*  .      ^.     *  •  a  r»  • 

irafccrij  ci ,  <|ui  gneur  auec  vne  bouche  corrompue  f  Funeux  ^in^ 

abs  te  aucrcere  uâ  j  •      n  r       r»       \        ri  J  • 

Dcinititurrcimi-  j^nse[  adjoulte  ce  melme  Pere  )  conjtdere  combien 
D^minTLifcri"  f^f^^i^  ejl grande.  Tu  i animes  de  colère  contre  ce- 
cordiamdcprcca.  Ipty  q^ff  faCche  dc  defloumer  U  colère  de  Dieu  de  deT- 

tiir,aui  vulnustuû    ^         ^S-i  /  •  •       /  I 

fcnnt ,  quod  jpfc  Ju6  tojfTu  menaces  celuj  qui  implore  pourtojla 
rc°iaayma1"fmi^  mifcrtcorde  du  Seigncur qui  jent  tAplayeJaqueUe 
)>rc'rn         foy-mefmetuneJenspas,erqutref}iand  des  larmes 

Ser&'c^ma"!  ^^^^  ^^^^  peut-cfirc  tu  tien  rejf^ans  pas  pour 
&cùmfisipfcim-  toy- me fme  f  Me  vois- tu pas  que  tu  augmente  encore 

placabilisad  Ami-  ^  •  J   r  •  ■    r  r  113 

îhtes  5c  saccrdo-  crtme^quc  tu  le  fats  monter  tujques  a  Jon  comble: 
!rDoi;?mTpo^-c  P^nfes-tu  appaifer  l'indignation  de  Dieu  centre  toy, 
piacari  ?  Accipc  p^k  quon  n€  (çauroit  appaifer  la  tienne  contre  les 
qu«  loquimur:  Pontijcs ,      Ics  Adinifirec  de  Dieu  f  E/coute  plu- 

faliKaria  prxcepta 

Jlofice  que  nous  difons.  Pourquojte  rends-tu  fourd 

Zncmis7i5^d  ^  P'*''^'^^  >  <Sraux preceptes  falutaîrcs  que  nous 
cœci  ocuii  pœni-  donnons  f  Pourquoy  fermes- tu  les  yeux  .afin  de  ne 

tcnti2  itrr  non  vi.  ,      .    I         J   .  ^ 


dent,  quod  oftcn-  pas  Doif  le  chemîn  falutaire  de  la  Pénitence  que 
c^^^'^tlziz  nous  monftrons  f  Pourquoj  l'ame  qui  efl  malade 
u^rn^p^fciK  ^/'•//^  refufe-telle  les  remèdes  fouuerains  que  nous 

?aîcmbur  &ï  ^^-y  P^^f^^^on^ y  ^  ^^fe^^np^^  autres^ 

fcimus  &  doce-  aùrcs  Ics  auoïr  appris  des  Efcritures  faintes  f 

LMfft.  Vowï  Je  moms  ces  perlonnes  meriteroient- 


Nolotcfallerein- 
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elles  qu'on  les  traittaft  de  la  mcfme  forte ,  dont 
lues  de  Chartres  tefmoignc  qu'il  eufttraitté  les 
impenitenSjfi  quelque  occalîon  l'cuft  contraint 
de  les  admettre  à  la  reconciliation,enlcur  difant 
clairement;  le  ne  veux  pas  vous  tromper  :  le  vou^  «oitum  huiu$  ri. 
permets  l'entrée  de  cette  Eglife  vijihle  en  chargeant  cum'oo^^'rîcdo 
'voflre  confcience  du  péril  qui  vous  en  peut  arr  tuer,  [o^ftïianSrfJTrc- 
jMais  ie  neputs  vous  ouurir  la  porte  du  Royaume  gnicxicftistaiir<s 

.  ^  .         *  concilianonc  tibi 

celcjrc par  vne  telle  reconciliation.  apcnrc  non  raico. 

*  Le  plus  fcur neantmoins,cftd*embrafleren  ^"'^'^"  'f'^^*- 
ces  rencontres  ce  que  i'ay  dcfia  rapporté  de  faint 
Bafile,  Silj  en  a ,  dit- il ,  qui  ne  fe  détachent  pas  fa-  in  *à  Am^ 
.  cilement  de  leurs  vieilles  habitudes  ,  qui  ajment 
m/ eux  fuiure  les  volupté-;^  de  la  chair  que  Jeruir 
DieUj  qui  ne  veulent  pas  receuoir  cette  forte  de 
njie ^  qui  nous  efl  prejcrite  dans  l  Euangile  ,  nous 
ne  voulons  auoir  rien  de  commun  auec  ces  z^ns-  là^ 

o 

Car  nous  f^auons  que  lEJcriture  nous  a  donne  ce 
Confeil ,  lors  que  le  peuple  fe  rend  defoheyjfant  ; 
Prens garde  à Jkuuer  ton  amevCefl  pourquoj  nous 
ne  fommespasrejolus  de  nous  perdre  auec  eux  ^mais 
efians  remplis  de  I  fffroj  duiugement  ejjfouuenta- 
hle  de  Dieu ,  (<j*  ayans  toufiours  deuant  les  jeux  ce 
tour  terrible ,  auquel  il  rendra  à  chacun  félon  fes  œu  • 
uresy  nous  ne  voulons  pas  nous  mettre  en  danger  de 
périr  dans  les  pèche  7^  d'autruy. 

Saint  Ambroifenous  donne  le  mefmcauis 
dans  fon  Commentaire  furie  Pfcaume  37.  où  il        ^. . 
fait  vn  excellent  difcours  de  la  Pénitence,  line  dko  corpons  fui 
fe  trouue,  dit-i\, perfonne  qui  fe  me/le  de  prefcrire  ^^^Z%. 
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uU  Medicusquae  auMeiccin  de  foncorps  Uméintere  dontil  doit  cflre 

ungulij   vulncri-  J  J  ^  ni  / 

bus  mciicamen-  traitté.  C'cfiaH  Mcdccin  a  connoiflre  les  remèdes 
iuj»ic«i$putredo  cfut  conu/ cnnent  a  cha^jue playf (^dejçduotr quels 
S'!  ne  m^"^us  font  Us  vlceres  dont  la  pourriture  doit  ejhe  couppee 
cotporis  fctpat  auec U  fery  dc peur  cfue  UzariTrene ne  çrai^nc  le  Telle 
M.(i.cus  mcdici-  du  coTps.  ^luc  fi  U  Adedeciu  decouure  au  malade 
ran2'ger(lebrat,&  l* Ordre  de  la  Médecine  quil  doit  garder  pour  fague' 
"^à^^.  r^fon,  (sr  que  le  malade  nenfajfe  conte,  le  Médecin  : 

ht  en  cftct  il  n  y  a  pas  lieu  de  douter,  que 
tant  que  les  Pécheurs  demeureront  dans  cette 
faufie  perfuafion  ,  qu'en  rendant  vn  compte 
exaét  de  tous  leurs  dcfordres ,  &  de  toutes  leurs 
abominations,  rAbfolurion  leur  eft  dcuc;  leurs 
playes  fedoiuent  tenir  pour  incurables,  &:  leur 
fàlut  pour  defcfperé.  le  ne  prctens  point  in- 
ûruirc  pcrfonne  en  cet  cfcric ,  mais  fcuJement 
leur  faire  écouter  la  voix  des  Pères,  que  Dieu  a 
fufcitez  de  temps  en  tempspour  expliquer  les 
M  y  Itères  de  fon  Royaume  ,  &  feruir  de  Do- 
l'trm  Bitfimf  in  £teurs  à  tous  les  peuples.  Nihil  de  fbiritu  meo 
Ccmfef.  sstram.  Frophetojed  micas  colhgo ,  quacectderuntae  men- 
fa  dominorum  meorum ,  pour  me  (eruir  des  paro- 
les de  Pierre  de  Blois.  C  eft  pourquoy  i'aymc 
mieux  icy  me  taire  pour  faire  parler  faint  Pa-^ 
cien,  touchant  ceux  qui  s'imaginent,  que  tou- 
te la  Pénitence  ne  confifte  qu'à  confeflcr  exa- 
dlem^m  leurs  péchez,  il  le  fait  fi  excellera- 
ment ,  que  icne  fcray  point  dedifficulté  de  rap^ 
porter  vn  peu  au  long  ce  qu'il  en  dit ,  puis  qu  il 
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contient  l'vne  des  plus  belles  &c  des  plusimpor-  ^uncad  rosfcr 


tantes  inftrudbions  que  l'onDuifle  en  ce  temps  n»pien'tcr  vuincra 
onner  aux  amcs.  le  veux,  ditn^maintetianrpdr'  nomme  confitcn- 
lerà  ceux,  qui  fous  omhre  de  vouloir  faire  Peniten-  Tœn\xanT\^Jtc 
ce  yauoiienthien  leurs flayes,  &  fontfçauansales  ^J"* 


/.       ixj.  r  r    ■  I  àxcinn  nouerunt , 

men  deduneyinAU  ne  J^auent  en  façon  quelconque  ce  fimiicrquc  fuiua- 
que  cefl  que  Pénitence, ny  quels  font  les  remèdes  qui  d"m"lp«Funt^  ac 
Us  dotuent guérir.  Dejortequ^Usfontfemblablesk 
ceux  y  qui  fat  fans  venir  vn  Médecin  auprès  deux ,  "busconficcntur , 
ont  join  de  luj  decouurir  leurs  blejjures,  0*  leurs  imponcnda  lum 
dpoflumes neluj  cachent  rien  de  leurs  maladies,  bib^enKftiduinl 
mais  lo  rs  qu'il  leur  a  dit  ce  qu'ils  doiuen  t  faire, ils  m-  çi^^Incs^^JX- 
zlizent  de  mettre  l  appareil  furie  maly  ^ne  veulent  do»quicuratec6- 

11/  Il  r\  pcilor?  Icram  cfl 

Pas  Prendre  les  breuuafes  qu'il  ordonne,  sh^e  puif-ie  >n  cjufmod).  -ve- 

;         r  •  '^r  ■    1-     r  .  ^      /r"  luntamen  fi  quis 

doncfatre,  moy  qut  Juts  Euefque,  t^quon  prejje  crtvcarûmqu/re. 
d'apporter  des  remèdes  à  de f  grands  maux  f  Certes  Z!^::::'^:^ 
il  eflbien  tard  pour  y  remédier.  Maisneantmoins  fi  Eccc  fcaipciium 

J  i.        -y  I     PropncticuiTi . 

quelqvivn  de  vous  peut  lê  refoudre  à  fouffrirlefer  conucrrimini.m- 
f^lefeUyteleputs  encoreguertr.Kotcylerajoirque  nui»  Dcom  ve- 
rnir pre fente  le  Prophète.  Conuertiffer  vous,  dit-iL  'JT"*'^"^ 

r    J  i  JJ  ^  i  y  jcmnjo  Se  nctu ,  flc 

éiu  Setmeur  voflxe  Dieu ,  dans  les  ieufnes ,  dans  les  p'»"^.  ^  »'t«n<ii- 

.       <>.      I        ■  -rr  ir    a-  «corda  vertu. 

picurs,dansles^emfJJemens,(y*lesjoujptrs,(^rom-  Nohtc  hanc  fc- 
jfâT^vos  cœurs.  Ne  redoute:^pofnt  cette tncijwn,mes  duiaffimi.  Sofô- 
tres-chers  EnfanS',Dautd  mefme  la  bien  fouffertejl  -""'Vii'^n^Diu.d, 

J       '  I  J     JJ        *      lacuir  m  cincre 


med' eflre  couuert  de  pourpre ,  ^  de porter  le  Dia-  [^^-^^^  S'cui 
dvfmedlvoulutquele ieufnefuflleveflement de  fon  """^  .cui(>Uiz, 

t       X  ,        If    I  II  I     n  cutfluraina  Irniic* 

MUjluy  a  la  table  duquel  y  les  mers ,  les jteaues ,  &  bant,promiiiir<)i 
Partie  11.  Cgcc  lij 
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AmiiU»  terra  pat-  /^^  forclis  fèrfioient  klenvy ,  f^pour  qui  la  terre 
Uciuy.nu  côiunv  produï htt  Uhs  €6  6  165  rtch6  6$  qu6  Uieu  luy  dUOtt 
qmbus  Dci  giorû  p'omtjes.  Et  enfin  baigne  dans  les  larmes  y  tl perdit 
cein  nufcr^ii!^'-  f^^f]^^  à  force  de  fleurer  les  mefmes  jeux  dont  il 
que  contcflus  cft  auoitveu  U  zlotredu  Seizneur.^  fè  reconnut  mal- 

l'itcr  Minx .  lu-  r     /  /    /  »      •  J       •     /î     /    n  7 

djti  etiam  aomi-  heureux  mtjeravleyluy  qut  dcuott ejnc  Ic  rcrc dc 
R«  i  îr  fiTbyio-  C7*      eflott  M  onarque  du  peuple  de  Dieu. 

gdim  ddèrTuf o-  ^'"'^Z -^^jy / ^"^/^^^^  Babylone^eftant  abandon- 
i>cratur.& ûptcn-  ^^^^^  ^^^^^ mondeSut purtfié dans  l'ardeur^ dans 

ni  f^ualorc  dcco-  ,    ^  r»      -  i    r  r  /i 

ijuitur.Lconumin  16  feu  d  Une  T Cnîtence  de jept  ans .  Sonpotl deutnt 
«Tal^'s'Vbi'rb"  plus  long&plusherijfé  que  celuy  des  Lyons  ^  &f€s 
rus  horror  cxurc-  ^^ç/^,^  p/^^  e^''*»^'^  &       affreux ,  queceuxdvn 

ratifie  longe  jncur-       o      /♦      o  ^  i  //  '  i 

ois  vngmbus  ma-  ^ierU^tadis  que  comme  vn  bsjeufil  man^eoit  les  her^ 

nos  hoiiciucs ,  a-   /    ^,    ,  ^    ^  .S  r- 

quilas  mcnciun-  hes  de  la  terre. Luette  peine  n  eantmotns  16  rendit  con- 
in  motTJ^h^ais  fiderab le  deuant  Dieu,  tS^  le  remit  enfin  dans  j'e s 

tumma^or'^^^^^^  DieureceuoitenfagracecelujqueUshomes 
mm.  Hxctamcn  nepouuoient  regarder  quauec  horreur^  &  parmy 

iliam  Dco  poena  '  . ,  r  r  i  ^ 

a>mmenaar,&in  tous  €6$  mauuais  tra! ttem6ns  ^  1 1  trouuott  ja  félicite 
lï'na^"  mîl^i^Qnc-  dans  fa  mijere,  Voila  le  rafoir  que  ie  vous  ay  promis 
^Mitcllici^c-  four  faire  Nncifion.celuy  qui  lapourra fouffrir  fer  A 
bac,  ipfaiiiamai*  gu6ry.  îe  VOUS  prcÇenteray  aujji  le  feu,  dotïApoflre 
miratc  fceliccm.  veutquon  brujle  vn pecheur^voyons f  vous  le pour^ 
rpopond.%rf^^  re^fouffrir.  Vay  iuge\  dit- il ^quilfalloitquevous 
tucm  toicrarc  la-  eflans  a(fembler^(9* monefhrtt ^ecvous aunomdc 
bo  adbuc  igncs  noflre  Seigneur  Iesv  s- Christ,  on  liuraft  cet 
WoVxzo  ;  fideamus  homme  au  Diable  ^  afinqu'ilfaffe  mourir  fa  chair-, 
îudl«ui^°iîquit.  (0  qf*f  I*ame  foit  conferuee  au  iour  du  Seigneur. êhç 


co 

& 


ngrrgatis  »obi$  diteS'Vous  k  ceU  vous  autres  Penitens  f  Oà  ellld 

^5pintumco,m  »  ;  /»  r 

▼irtutc  Domini   mort  de  voflre  chair  ^  Nous  n  obferuons  pas  me/me 

Icfu  Chriai,  rra-  .         .  ,.  r   r        ^   /  ••  J 

detcciufmodiho.  ces  exercjces  lournalters  qui  je  font  a  La  veut  de 
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lEuefque  qui  les  peut  loiier  comme  il  les  peut 'voir:  minem  $xiu\x 
De  pleurer  a  Uveue  de  toute  l  hgltje  :  Ue  monjrrer  ni$,n  spirini»rai- 
parledefordre,  &  U  fileté  de  fes^eftemens  ,qu  on  Ï^^JÎ^i'^îd" 
déplore  U  perte  de  fon  ame:  De  ieufner,  prier  Je  ^b^^jf  ^Xxcu- 
ietteraux  pieds  des  Fi  délies  :  Si  quelqu'un  nous  ap-  n-sintcritus?  ncc 
pour  aller  auxhatnSyrefuJer  toutes  ces  deuca-  Tidcri  «iamaSa- 
teps  :  St  un  homme  noué  inuite  k  -vnfefttn,  luy  ref 
pondre  par  ces  paroles ,  ou  par  de  femlflatfles  :  Ces  ^^"'IV'  = 

-t  i  'V-i  i  /^  I  quidc  quondianâ 

diuertiffemens  font  bons  pour  des  perfonnes  heureu-  icruamuîifi«cirv 

r  .  r\  \  ..  confpcftu  Eccle- 

Jes  Cttrmocentes  \  sciant  a  moj  j  ay  pèche  contre  pcrditâ  vitam 
Dieu,  tsrfuis  en  danger  de  périr  éternellement. 
Comment  puis-je  oùjrparlerde  fefiins,  mojquiay 
fait  injure  au  Seigneur  f  Outre  cela  tenir  les  mains  rccuraredciicia$:ri 
des  pauureSy  fuppuer  les  ueuues ,  Je  projterner  de-  rogct.dicerc.ifta 
u^nt  les  Preftres,  conjurer  toute  lEgUfe  de  prier  '^t!'^^^ 
pour  nous:  Enfin  tenter  tous  les  moyens  imagina-  ^p^'ciitor  in*- 

•*  ^  »  teruu  pctiic  ;  quo 

J?IeSy  pour  ne  périr  pas.  le  fçay  nu  il  y  a  de  los  frères  mihi  cpuia$ ,  qui 
de  'VOS  Jaurs  qut  portent  le  ^ruce ,  qut  couchent  tcncre  prartcrca 
furU  cenire,  quife  refoluent  k  faire  de  longs  jeuf  '^^^oZT.;. 
nesy  (<r  quineantmoins  ne  font  peut-eflre pas  fi coul-  Pfc^tvtcm  aduoi- 

p  ah  les  que  VOUf.  clcfiam  dcprccau 

omnia  priutten^ 

Xitc  qtiàm  perças.  Scio  auofdam  ex  fiatribus  8c  fbroribuj  veftris  ciiicio  p«^s  inuolacre ,  cmrri- 
incub^axCjiduniafciaaicmuri^&noataliafQiCAirepctcaïuxit.i'.  Fuci^n,  tHfMr*Tirfi*i  Pttmt, 


57^     De  la  freqJCommvnion, 


Chapitre    X  L  L 


VEGLJSE  A  ENCORE  k^VIOVS^ 
d^huylesmefmes  fcnthnenst  touchant  la  Pénitence  qu  elle 
éê  eus  autre sf où.  Et  que  fsint  Charles  auoitdansle  cœur 
de  porter  la  difciphne  Ecclejtafitque  Àvn  flmhaut  degré 
qu  Un  a  fait  encore. 


E'RTEs  ,  quand  ie  confidcrc  ces 

Earolcs  ,  &  tant  d'autres  (cmbla- 
les  des  Pères, dont  toute  l'Eglifc 
fait  profefUon  d'embraïïcr  les  len- 
timens  ;  ic  ne  puis  auoir  d  autres 
jpenfées,  finoncju'il  faut  de  necdfitc;  Ou  que 
ces  hommes  fi  elclairez  deDieu  ayent  eftc  tres- 
ignorans  trcs-aucugles  dans  la  conduite  des 
ames,  en  les  traittant  auec  vne  infup portable 
tyrannie  ,  &  en  leur  prefcriuant  des  remèdes 
tres-fafcheux ,  comme  neceflaires  pour  la  gue- 
rifon  de  leurs  playes ,  fans  lefquels  neantmoins, 
il  eftoit  très- facile  de  les  guérir  :  Ou  qu'il  foit 
defcendu  quelque  Euangile  nouueau  ,  qui  ait 
renuerfé  tontes  les  règles  de  ccluy  félon  JcqucI 
ils  fe  gouucrnoient  :  Ouqu  enfin  (  s'il n  eft  per- 
^frn^Tujiila  Caluin,  &:  aux  autres  Hérétiques  de 

À'-unt  tnfHpf,rt»-  condamnetles  Pères  cncét  anide.  d'ignorance 

bU  rigueur  ^  \vc\-    „      ,  ,  ,  ^  •  |« 

modicxauftcrita-  oc  dc  cruaute,  cc  que  nous  n  ayons  pomt  d  au- 
ds  1.4.  mit.  eu.  j.^.^  Euangile ,  que  celuy  qu'ils  ont  p refché  )  Ton 

peut  auoir  quelque  fujet  de  douter ,  fi  lésâmes 

retour- 
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retournent  à  Dieu,&  fe  gueriffent  de  leurs  bief- 
furcs  mortelles  auec  la  facilité  que  quelques 
perfonnes  feperfuadent  en  ce  temps. 

Mais  quand  ic  confidere  encore ,  que  le  der- 
nier Concile  gênerai  ne  nous  recommande 
rien  dauantagc ,  que  de  demeurer  fermes  dan$ 
la  doftrine  de  nos  Pères ,  fur  le  fait  mefme  de  la 
Pénitence  -,  Et  qu  vn  Saint  fufcité  particulière- 
ment de  Dieu ,  pour  eftrc  dans  la  nn  des  ficelés 
le  Modelle  des  bons  Prélats ,  marchant  fur  les 
traces  de  ce  Concile,  a  tant  trauaillc  pour  met- 
tre en  prattique  les  remèdes  fi  falutaires  de  ces 
fidclles  Médecins  des  ames;  Soit  en  ramaffant 
leurs  Canons  &c  leurs  Règles  de  la  Pénitence, 
pour  les  mettre  deuant  les  yeux  de  tous  les  P  re- 
llreSjCommc  leModellele  plus  accomply  qu'ils 
puiffentfuiurciSoit  en  ordonnant  la  Pénitence 
publique  pour  tous  les  pécheurs  publics  j  Sort 
enfin  en  propofant  tant  de  Rcglemens,  pour 
obliger  la  plus  grande  partie  de  ceux  mcfmes 
oui  ne  pèchent  pas  auec  fcandale  ,  à  faire  des 
fruits  dignes  de  Pénitence,  auant  que  de  rece- 
Moir  rAbfolution.  Lors,  difje  ,  que  ie  me  re- 
mets tout  cela  deuant  les  yeux  ,  ie  ne  puis  que  ic 
n'adore  la  bonté  infinie  delEsvs-CHRisT, 

3ui  conferue  toufiours  fon  Eglife  dans  IVnitc 
Vr^e  mefnie  foy  ,  &  d'vnc  mefme  pieré  ,  ôc 
qui  ne  permet  pas  que  l'ignorance  des  vns ,  ou 
l'impenitcnce  des  autres  aboliflcnt  .les  vérita- 
bles fentimcns  de  la  Pénitence,  que  tous  les 
Partie  II.  D  d  d  d 
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Pères  par  toute  la  terre ,  &  dans  tous  les  ficcicj 
ont  pris  tant  de  foin  dcgraucr  dans  le/prit  des 
Chrcfticns. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  p  erfonnc,  pour  cxcu- 
ferla  lafcheté  de  fa  conduite;  prenne  la  hardie/^ 
fe  à  l'exemple  de  Caluin,  d  accufcr  d Vnc  trop 
grande  feueritc,  celle  de  tant  d'hommes  Apo- 
ltoliques,<&:  principallemcnt  celle  de  S. Charles^ 
que  nous  pouuons  dire  au  contraire  auoir  vfc 
de  beaucoup  de  condcfcendance,  pour  vaincre 
peu  à  peu  la  refillancc  du  temps, &  l'endurciffc- 
ment  des  cœurs ,  &  pour  monter  par  degrcz  à 

MbilT fi""'^  '^ft^t)li(rement  d'vnedifciplincplus  partaitc. 

optimi,  magnum     C  cllce  Qu'ïl  tcfmoi^tte  luv-mcfinc  enbeau- 

quiddani  cflc ,  ac  J»       i      •        «  »  -1 

pcrfcaum ,  quod  COUD  d  cndroits,  &  entr  autres  voicy  comme  il 
m«^:'îdqtf  nos  P^^*^^  ^^"^  Haranguc  qu  il  fit  à  l'entrée  de  fon 
ï/wk'  ''^      troifiefme  Concile  ProuinciaLaprcs  auoir  défia 

«le  inchoauimus ,  11  /   i  ^       l  t 

—dum  abfolui-  trauaille  douze  ou  treize  ans  au  reeicment  de 


ne 
m 


non  licucrit.Nam 

fon  Eglife.  Il  faut  donc  notes  propojer  que  noué fom" 
iHuiTinTeblsnii  ^'^^  ^^^g^'K,  ^  dc gruindcs  chofes ,  tejquellcs  a  feine 


effcJerfcaum'fS  commencécs ,  tant  s' en  faut  que  noMsles 

nccdic  cftytini-  ayons  accomplies,  y^u fil  ne  le  pouuions-nous  pas  fat* 

fiât  ab  aliquo   *^  ,     .  ^.  n   ^        r         V   1      J  ^ 

HKiimento  atque  re,puisque  rien  ne  f  eut  ejtre  parfait  a  abord  y  ^ 

mum^crlnin;  7"^  ^^^^^^  f^^^^^  d^ouuragcs  font  rudes  Cr  impar- 
iiaoposquoa  fu-  faits dans leurs  commencemens.  (rne  peuuent  efhe 

penotjbus   annis       ,  ^  n  n 

«ggrcffifumus.nô  dcheue^,  que  peu  a  peu,  C  eftce  qui  a  efté  caufeque^ 

pot uiicotem porc  /'/^  /         ;  ^        '*      ^    .     1  / 

ft«im  perucnirc  *  ^  uur  âge  ^  lequel  HO  US  auons  entrepris  deputs  plu^. 
qtxrimu$?&dc-  J^^^^^^i^nées.na  peu  eflre  conduit  en  peu  detempk 
bemus,pcrrcaio-  la  perfeSlion  neceffatre  à  laquelle  nous  tendons 
xcmnhn  Cùnc.t,.  a  laquelle  nous  deuons  tendre. 


À 
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Et  afin  que  l'on  ne  fc  perfuade  pas  qu'il  ait 
entièrement  acheuc  depuis  ce  qu'il  tefmoi- 
gnc  icy  n  auoir  qu'efbauclic  -,  dans  le  fîxiefmc 
ôc  dernier  Concile,  auquel  il  n*a  funielcu  que 
deux  années ,  après  auoir  aflcmblc  cinq  Conci- 
les Prouinciaux ,  ôc  vn  grand  nombre  de  Dio- 
cefains,  pour  l'eftabliflement  delà  Difcipline  ^„  ^bimaiomm 
Ecclefiaftique ,  après  auoir  fait  toutes  les  Or-  iu«'P>ci»,côcor- 

.  I  r       I!  '        dijs , &  bonorum 

donnances  lelquelles  nous  auons  marquées,  ftatm.'tntbiwia 
vneinhnitc  dautres  lemblables,il  neparlc  rcéb vaictuio? m 
d'aucune  chofe  auecplus  de  chaleur  &:d'cmo-  ^or^^p^J,^^^^ 
tion  ,  que  de  l'indifcretion  de  ceux  qui  trou-  p'»"/  chriftianx 

.    '   A  n  J  perfcdlio  ?  Attcn- 

uoientmauuaisquel  on  nnlt  denouueauxCon-  aite.quxfo.^uiifti 
ciles,&  que  l'on  tift  de  nouuelles  Loix  pour  pcr-  cdmïau»  ii^iU» 
fc<aionner  de  plus  en  plus  celles  qu'il  auoir  def-  l!;iqS"prids 
ia  faites  pour  la  reformation  de  la  viedesChre-  tcmpara- 
itiens.  Fefft- on  aire,  s  clcrie-t*il ,  que  la patx ,  la  fioncm  p*ci$ ,  & 
concorde  y  toutes  fortes  de  biens  régnent  ^  ou  tant  nunt  ift»  in  fupe- 
de  maux  régnent  encore  f  qu'il  y  ait  vne  pleine  fan-  'cbdu\$  îmbram 
té,  ou  il  y  a  encore  tant  de  différentes  maladies  f  Et  q^ndam  difdpii. 

I.  ,.         r  rl         J    1     J-r  ^l-  nx,qnapopulum 

que  l  on  vojye  la  perfection  de  la  dnctpltne  Chre-  informarc  rtudm- 

/l'  ^     ^  ^     mus:  Atciusima- 

yf/fW^e,  OU  l  on  voit  encore  tant  de  corruption  ^  go  nondum  om- 

tunt  de  vices  f  Conftdere:^,  ie  vous  prie ,  qui  font  "1^:^^'^^^^ 

ceux  qui  font  ces  plaintes ,  r^r  Cernent  ces  bruits ,  ce  impctfcfta  , 

_       ]  ^        ^         .  l     in       I  nc<\nt  Yndi- 

Jont  des  perjonnes  yqut  t  comme  dit  le  Prophète  y  en-  que  etiam  com- 
duifent  les  murailles  auant  quelles  foient  cimen-  ^h^l^dm^cn- 
tees.  Cirque  les  pierres  foient  Itees  &  affermies:  ^t'^until.m  pa! 
Ce  font  des  perfonnes  qui  ont  des  vi (ions  de  paix,  ncimaièmateiia- 
lors  qu  IL  ny  a  point  de  paix,  ils  voyent  dans  nos  abfque  paicisiiu- 
frecedens  Conciles^  quelque  onihre  de  ladifcipli'  ^rcUnc^nfii^t' 
Partie  II.  Dddd  ij 
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,  par  laquelle  nous  auons  tafche  Je  reformer  les 
mœurs  Ju  Peuple^  mais  cette  image  n'eftpasache^ 
uee  de  toutes  jes  parties;  Au  contraire  elle  efiert" 
core  imparfaite  ,  e!!J*  ncfl  pas  mefme  remparée  de 
toutes  parts,  Cefipourquoy  nous  de uons  craindre,, 
que  tout  nojlre  ouurage  ne  tombe  enruine,  comme 
'vne  muraille  mal  cimentée. 


Chapitre  XLIL 
(^ve  saint  charles  a  porte* 

Us  Pécheurs  s  U  Pénitence  far  texemfle 
de  jC»  vie. 


m 


i A I  s  à  tout  cela,  ie  ne  puis  que  ic 
n'adjouftc  le  tcfmoignagc  de  Dieu 
mefme  ,  pour  la  confirmation  de 
U  doélrinc  de  faine  Charles ,  en  ce 
qui  regarde  les  exercices  de  Ja  Pé- 
nitence. Car  de  quelle  forte  Iesv  s-Christ 
pouuoit-il  mieux  refmoigner  combien  ces 
cxercicesluy  font  agréables,  qacninfpirant  à 
ce  grand  Saint  vn  fi  violent  amour  pour  les  au- 
fteritcz  &  les  mortifications,  que  dans  rémi-î 
nence  de  fadignitc,&:  les  fondions  de  TEpifco- 
jxit  ?  il  a  voulu  mener  vne  vie  de  Religieux  & 
de  Pénitent  j  (ans  que  les  prières  de  pluficurs 
ex cellcns  hommes  de fon  temps l'ayent  iamais 
peu  porter  à  fc  relafcher. 

Ilcft  rapporte  dansfa  vie,  quilneleur difoic 
autre  chufe  pour  coûte  refppnie ,  finon  Sj^ils  It 
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deMoientlaifjfer  marcher  fufques  au  bout  dans  le  che^  sinacnt  fe  ire 

,    I     n  loi  cœpcis  Pcrmtcn-* 

min  de  la  Pénitence  imiter  les  Spirtdtons^  les  ti«Hin«ibus.op. 
Chryfoftomes  Jes  Ba/iles,  tant  d  autres  grands  fo°"syri"ones"' 
Saints,  qui  pajfent  dans  lEgUfe  four  des  modeUes  ^^itaS^d 

ivne  parfaite  vertu,  unquam  nomma 

Ce  qui  nous  marque  bien  clairement ,  qu'il  ceiebramur.R.^«. 

'  .  T     r  I  m0nt  m  vtin  S. 

n*cncreprenoit  ces  choies  que  par  le  mpuuc-  car.uh.?. 
ment  du  faint  Efpritj  puis  qu'vn  homme  d'v- 
ne  aufïi  grande  humilité  qu  il  eftoit ,  fe  fuft 
fans  doute  rendu  facilement  auconfeil  de  tant 
de  gens  de  bien  ,  &  aux  rcmonftranccsdes  Pa- 
pes mefmcs ,  s'il  n  euft  (enty  vne  autre  Lojr 
dans luy- mefme ,  qui  le  mcnoit  ailleurs,  à  la- 
quelle il  ell  aufîi  difficile  de  rcfifter  ,  qu'aux 
Torrens  qui  defcendcnt  des  nK)ntagncs.  De 
forte,  qu'au  lieu  que  l'Apoftre  dit ,  Sentio  aliam  y 
legem  in  memhris  mets  repugnantem  legi  mentis 
mea,  Ilpouuoitdirc  au  contraire,  Sentio  aliam 
legem  in  mente  mea  repugnantem  legi  memhrorum 
fH€orum  \  Ceftàdire,  de  ces  pcrfbnnes  de  Pie  te, 
qui  s*oppofoicnt  à  fcs  defirsy&:  qui  eftoient  vé- 
ritablement fes  membres  dans  le  Corps  de  l'E- 
ghfc. 

Ceft  cette  Loy  intérieure  qui  luy  a  fait  mcÊ 
prifer  le  monde  au  milieu  des  plus  grandes  pro^ 
Ipcritez ,  àc  qui  l'a  poufle  à  prattiquer  en  fa  ieu- 
ncfle  des  aulterirez  extraordinaires ,  principa* 
Icment  à  vu  Eucfque ,  &  à  vn  Cardinal  :  mais 
qui  deuoient  eftre  telles ,  félon  le  dcflein  de 
Dieu,  pour  luy  faire prefclicr  la  Pénitence  par 
Partie  II.  D d d d  iij 
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fèsaftions,auflibicn  que  par  fcs  paroles;  pour 
forcer  par  fon  exemple  ceux  que  ces  Or- 
donnances n'auroienc  pas  émeus  ;  &  faire  voir 
aux  pécheurs  le  foin  qu'ils  doiuent  prendre 
d  expier  leurs  crimes  ,  par  la  mortification  de 
leur  chair  ,  ôc  les  aufteritez  de  la  Pénitence, 
puis  que  les  Innocens  &  les  Saints  les  embraf- 
fent  auec  tanr  d  ardeur  ,  pour  fe  purifier  des 
moindres  taches.  Et  c'eft  ce  qui  lu  y  faifoit  di- 
re ordinairement,  comme  il cft rapporte  dans 
DiccbaidcbcreH-  Q^u'vn  Euefquc  doit  vouflerU  premier  dci 

(Urcluis  homim-  chofes  Us  plus  dmercs .  afin  de  les  tempérer     de  les 

bus  amanfTima        ,  r  I 

quxque,  vtipfiuj  ndouctr  f^r Jon  exemple, 

Cjicmplo,&  imiu- 

tioncdulcclcant,  _ 
&  terupcrcniux. 

Rtf*m.tnv,U5.  CHAPITRE     X  L  I  1 1. 

jçjr E  Von  doit  avoir  grand 

efg^rd  fur  le  fuiet  de  la  Pénitence ,  k  la  correj^ondan-^ 
ce  ^ui  fe  trouue  entre  les  Ordonnances  générales  du  Con- 
cile de  Trente ,  particulières  de faint  Charles  fus  U 
fait  conclurre. 

.E  me  fiiis  arrefté  long -temps  à 
déclarer  les  fentimens  de  laint 


Charles  touchant  la  Pénitence, 
mais  ie  Ta  y  fait,  parce  que  i'aycreu 
qu'il  eftoit  impofilble  de  mieux 
faire  remarquer  aux  Chreftiens  le  foin  que 
Dieu  a  pris  de  grauer  cette  veritc  dans  leurs 
cœurs,  pour  confondre  1  Hcrefic  qu'il  en  a  vou- 
lu effacer,  que  par  cette  admirable  corrcfpon- 
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dancc,qui  fc  trouuc  entre  les  Ordonnances 
generalles  du  Concile ,  &c  les  particulières  de  ce 
grand  Saint  qui  la  fait  conclure. 

Car  fi  quclquvn  vouloir  reuocqucr  en  dou- 
te les  fix  ou  fept  ouuerturcs  que  le  Concile  a 
laiflecs  à  la  Pénitence ,  ou  publique,  ou  priucc, 
comme  lafaifoient  les  anciens  dans  la  Icpara- 
tion  du  Corps  du  Fils  de  Dieu  ;  il  n'a  qu'à  ietter 
les  yeux  fur  les  reglemens  de  Saint  Charles,  qui 
auoit  pris  à  tafche  d'en  faire  exécuter  les  Or- 
donnances j&  il  verra  facilement  dans  tout  ce 
que  nous  en auons rapporte,  que  cette  pratti- 
que  de  la  Pénitence  qui  vous  Icandalifc  fi  fort, 
n*eft  pas  feulement  conforme  aux  Ordonnan- 
ces des  anciens  Conciles  ,maisau/Ii  à  celles  de 
celuy  de  Trente  jPerfonne  ne  pouuant  douter 
que  ce  Saint  ne  lésait  cntendu<fs,puis  que  c*eft 
luy  qui  a  fait  mettre  le  dernier  keau  ,  que 
fbn  dcffein  n*ait  efté  enlcsfaifant  prattiquerlc 
premier  en  fon  Diocefe,dc  déclarer  à  tous  les 
Pafteurs  de  l'Eglife  Catholique  ,  comme  il  les 
falloit  entendre,  n  y  ayant  point  de  meilleure 
interprétation  des  Canons,  qui  concernent  la 
difcipline,  que  celle  qu'on  remarque  dansl'v- 
fagc  &:  dans  les  a£lions  publiques  des  Saints 
Eucfques. 

Et  c  cft  de  là  que  nous  apprenons  que  fr 
Ton  demande  pourquoy  le  Concile  n'a  pas  il 
<liftinâ:ement,ny fi  clairement  parlé  delaPc- 
jutcncc  que  Saint  Charles  ,  il  cil  facile  de  rcl^ 
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pondre  qu'il  lafait, parce  qu après  auoirefta- 
bly  la  vérité  de  la  doArine  touchant  la  Péniten- 
ce contre  les  Hérétiques, il  na  pas  voulu  trop 
gehenner  lafoibiefre  des  Catholiques,qu  il  a  re- 
connue eftre  grande  dans  toute  l*Eglifc,&:  donc 
il  pouuoit  dire  ce  que  Iesvs-Christ  di/oic 
des  luifs  de  fon  fieclerPcrfonne  ne  peut  cou- 
dre vne  pièce  de  drap  neuf  à  vn  vieil  habille- 
ment. C  eft  pourquoy  le  Concile  s*eft  conten- 
te de  leur  auoir  fait  voir  laveritcdans  fesdeci- 
fions ,  croyant  que  s'ils  eftoient  touchez  tant 
(bit  peu  du  remors  de  leurs  péchez,  ce  mouuc- 
ment  de  leur  cœur  les  obligeroit  afl'ez  à  la  vray  c 
Pénitence ,  qui  confiftedans  les  fruits  vifîblcs^ 
fans  cju'il  fîft  des  loix  particulières  pour  chaque 
p  celle. 

Mais  ce  qu*il  n  a  pas  fait  auec  tant  de  ri- 
gueur à  l'efgard  des  Penitens,  il  l'a  ftit  à  i'c/gard 
des  Preftres  ,  en  leur  commandant  d'imposer 
des  Pénitences  proportionnées  ar  la  grandeur 
des  péchez,  à  peine  d'y  participer  eux-mefmes, 
&c  de  fe  rendre  coulpables  d'vne  lafche  négli- 
gence. Que  s'ils  fe  trouuoicnt  en  peine  de  quel- 
le manière  ilsdeuroicnt  traitter  les  grands  pé- 
cheurs auant  que  de  les  ajjfoudrc ,  ôc  quelle  Pé- 
nitence ils  deuoient  enjoindre  pour  chaque 
péché,  à  caufc  que  l'ancienne  &:  fi  fainte  àilci' 
pline  que  l'Eglife  a  conferuée  durant  tant  de 
iîecles  ,  cftoit  prcfque  enfeuelie  dans  l'oubly. 
Saint  Charles  l'a  voulu  rcnoûucllcr  j  comme 

diuers 
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diucrs  Papes,  &  diucrs  Eucfqucs  ont  fait  auant 
luy  en  diucrs  temps,  Scil  l'a  fait  aufTi-toft  après 
la  conclufion  du  Concile,  afin  de  tirer  les  Eccle- 
iiaftiqucs  de  pcine,cn  leur  donnant  parles  Or-  * 
donnanccs  particulières,  que  nous  auons  rap- 
portcesien  abbregc,de  très-grandes  &  de  trcs- 
fidclles  inftrud:ion$  fur  les  difficult^z  qui  leur 
peuucntarhucrdans'l  Vfagede  la  Pénitence. 

Enquoy  le  Saint  Efprit  a  fait  voir,  qu'il  eft 
vraymentleconduâeurde  l'Eglife^oftant  tou- 
te forte  d'excufc  aux  Pafteurs,  tant  en  faifant 
fuppléer  par  cette  voye,  &  par  les  premiers  Sy- 
nodes particuliers  qui  ont  eftc  tenus  par  Saint 
Charles  en  Italie,incontinent  après  le  Concile, 
ce  qui  fembloit  y  manquer  ;  qu'en  propofantà 
tous  les  Euefqucs  ,  l'exemple  du  plus  Uluftrc 
Prélat,  &:  du  plus  grand  Saint  des  derrfiers  fie- 
cles  ,  afin  qu'autant  qu'ils  auroient  de  zele  ôc 
d'autorité ,  ils  s'efForçafTent^de  faire  comme 
luy  dans  leur  Diocefe,  ce  que  l'Eglife  n'auoit 
pas  voulu  ordonner  fi  ouuertement  dans  le 
Concile  gênerai ,  à  caufe  de  la  dureté  des  hom- 
mes ,  qu'elle  gouuernc  toufiours  comme  fes 
Enfans ,  s'accommodant  vn  peu  à  leur  foi- 
bleflc  ,  &  tafchant  toufiours  de  les  remettre, 
ôc  de  les  fortifier  par  les  voyes  les  plus  conue- 
nables,  comme  font  celles  des  Synodes  parti- 
culiers, ou  il  eft  plus  facile  d'ordonner,  &  de 
faire  prattiquer  aux  hommes  en  chaque  Dio- 
cefe, les  vrays  remèdes  de  la  Pénitence,  pour. 
Partie  II.  Eece 
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les  guérir  parfaitement  de  leurs  péchez. 

Et  ceft  à  quoy  le  Concile  a  voulu  pouruoir 
par  les  Conciles  Prouinciaux  ,  aufcjuels  il  les 
•  oblige  ex preflcmenc,  comme  aux  plus  excel. 
lens  remèdes  de  tous  lcsdefordrcs,&  l  yniquc 
moyen  de  faire  fubfiftcr  la  difciplinc. 

Et  le  mefme  Saint  Charles,  qui  a  cftc  le  pre- 
mier qui  ait  obcy  àcette  Ordonnance,  nousa 
fait  voir  par  ce  grand  nombre  de  Reglcmcns, 
touchant  l'obligation  à  la  Pénitence  conuena- 
ble ,  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  plus  importante 
que  celle-lâ,pourquoy  les  Synodes  Prouinciaux 
(oient  fi  neceflaircs  en  ce  temps. 

Apres  cela,  qui  peut  douter  que  le  Saint  Ef- 
prit,  qui  dans  les  Conciles  parle  louuent  le  lan- 
gage 4es  Efcri turcs  ,  c'cft  à  dire  ,  vn  langage 
abregé;&:  contenant  des  (cns,  qui  neparoi/Tent 
pas  fi  clairement  fous  la  lettre ,  ne  pui/ïc  dire  à 
ceux  qui  croyent  qu'il  a  parle  autrement  que 
les  anciens  Conciles,  de  la  ncccfli  ce  de  la  Péni- 
tence, touchant  le  poin<ft  principal;Qui doute, 
dif- je,  qu'il  ne  leurpuifle  dire  ce  que  Ies  v  s- 
Christ  difoit  aux  luifs ,  aufquels  le  relafchc- 
ment  de  leur?  mœurs  les  rend  lêmb labiés  : 
hahet  aures  dudiendi  audiat.  Parce  que  ccluy  quia 
lagracc&  le  don  d'intelligencc,pour  bien  com- 
prendre les  paroles  du  Concile,  ne  manquera 
ïamais  de  l'efcouter,&de  luy  obeïr  aux  occa*- 
fions ,  où  il  s'agira  de  rentrer  en  la  grâce  de  Dieu 
par  vnc  vraye  Pénitence,  après  auoir  appris 
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p.ir  les  règles  de  S.  Charles ,  &  par  les  pratiques 
dcfonDioccfc,  comme  il  les  mut  entendre. 


C  H  A  PI  T  RE  XLIV. 

PARALLELE  DE  S  A  I  NT  CHARLES 

dé  Monjîeur  de  Genève» 

T  certes  il  paroifllvifiblemcnt  que 
Dieu  a  voulu  donner  ce  grand 
Saint  a  l'Eglife ,  pour  feruir  de  gui- 
de aux  Eucfques  &  aux  Pafteurs 
dans  l'adminirtration  de  la  Péni- 
tence. Car  fi  nous  voulons  faire  vn  peu  dcrcfle- 
liion  fur  les  deux  plus  laints  Prélats  des  deux 
derniers  fiecles  ,  faiac  Charles,  ô^Monfieurde 
Genève ,  nous  rrouucrons  quelcGintEfprit  a 
rufcitéfaint  Charles  le  premier,  pour  conuertir 
vne  partie  des  peuplesCatholiqucs  de  l'Eglif  e  de 
Milan,  l'vnc  des  prcmicçes  d'Italie ,i:'çll  à  diA, 
pour  commencer  à  reformer  vne  partie  de  la 
maifon  de  Dieu ,  par  fes  fiintes  Conftitutions , 
par  resSeminau  es,&:  par  le  rçnouuellement  des 
exercices  delà  Pcnitencç  ra  fufcitc  Mon- 
{îeur  de  Genève  depuis  luy  pour  conuertir  vne 
partie  des  peuples  du  Dioccle  de  Gene  ve,c'eft  à 
divcy  pour  commencer  à  dcftruire  vne  partie  de 
la  maifon  du  Diable,  cnconuerciflant  les  Héré- 
tiques. 

Parce  que  le  grand  faint  Ambroife  a  eftc  le 
D o  £teur  de  la  P  c nit en cç  çl^ijs  J  !0  ccidcnt ,com - 
Partie II.  Eeee  ij 
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mcfaintBafilc  ôc  faim  Ican  Chryfoftomc  clans 
rOrienr,(Si:qu  il  l'afaircpratriqucraux  peuples, 
aux  Princes,  aux  Miniftrcs,&  aux  Empereurs; 
Dieu  dcftinant  Jcgrand  S.Çharlesau  reftabli/Te- 
nient  de  la  Penitéce,&  luy  ayant  infoirclc/p  rit 
&  le  génie  de  (aint  Ambroifc.,  il  voulut  qulUuy 
fuccedad  aufïî-bicn  dans  fon  fiege  que  dans  fon 
cfpiit  ,  dans  fa  conduite  ,  dans  le  Throfnc 
del  Eglifede  Milan,  où  il  y  auoit  beaucoup  de 
Catholiques  à  conuertir,&  peu  ou  point  d'He- 
rctiques.  Et  parce  qu'il  deftinoit  Monfieur  de 
Gsnc  vc  à  la  conuerfion  desHcretiques,iI  l'afait 
Paftcur  de  la  ville  capiralle  de  l'Hercfie^dela  Ba- 
bylone  des  Heretiques,où  il  y  auoit  plus  de  Cal* 
uii>i  il  es  à  cou  er  tir,  que  de  Catholiques  à  régler 
Dieu  donn^a  de  grands  appuis  à  faint  Cnar- 
les  pour  fouftcnirfon  grand  defTein  de  Ja  refor- 
me de  fon  Diocefè,  ôc  du  reftabliflcmenr  de  Ja 
Pinitcncc  qui  deuoit  l'engager  dans  de  grands 
combats.  Il  lautorifa  par  fèsparens,  &parfcs 
alliez  dans  l'Italie;  par  fcsamis  dans  la  Cour  de 
Rome, par  fan  illuftre  naifîanee  parmy  les  hon- 
nettes  gens  du  mbndé  j  parfâdignitc  de  Cardi- 
nal, de  Neueu  d'Vn  Pape,  &  de  Le^at  du  faint 
Sicgc  parmy  les  Ecclefiaftiqucs ,  &  Tes  Princes^ 
par  kîs  grandes  richelfcSjinftrumem  de  fcs  gran- 
des cHaritez,  pormy  lespauurcs;  par  fa  haute 
pieté,  parmy  les  bons;  parfes  humiliations  & 
îcs  auftcritez  nierueilleufes  ,  parmy  les  Pe- 
clicurs.  Ufuy  donna  pour  cela  vn  vifage  venc- 
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raWc,  plein  de  rcfped:  &  de  majcftéjvne  fa* 
gcflc  éc  vne  conduite  capable  de  gouuerner 
toute  J'Eglife ,  comme  il  auoic  fait  fous  le  Pon- 
tificat de  fon  Oncle  ;  Vne  magnanimité  de 
grand  Seigneur  ,  &c  de  grand  Saint ,  pour  ne 
point  craindre  les  menaces  des  Gouuerncurs 
violcns,  lesaflaflinars  des  Moyncsdcfcfperez, 
les  calomnies  des  Ecclefiaftiqucs  rebelles ,  le  rc- 
ftoidiflcment  du  Pape,  des  Cardinaux  trom- 
pez &  furprisjvne  force  d'cfprit  extraordinaire, 
pour  entreprendre  de  grandes  chofcs  j  vne  con- 
fiance immobile  pour  les  exécuter,  &  les  achc- 
uerjvne  charité  ardente  ôc  gencreufe  pour  mar- 
cher fans  crainte  parmy  la  pefte,parmy  les  tor- 
rcns  j  yne  vigueur  de  corps  infatigable  pour 
vifiter  inceffamment  Ibn  Diocefe  ,  &:fuppor- 
ccr  fes  mortifications  ;  vne  humilité  de  Péni- 
tent public,  pour  confondre  l'impenitence  pu- 
blique j  vn  violent  amour  de  l'Eglife  primitiuc, 
pour  faire  refleurir  fon  ancienne  difcipline  dans 
la  décadence  des  derniers  temps-  vnereueren- 
ce  profonde  de  la  fainteté  de  fes  Canons  Peni- 
tentiâur,  pour  les  renouuclltr  &  lespropofer 
comme  des  modclles  -,  vne  lumière  pénétrante 
dans  la  difpenfation  de  ces  exccllcns  remèdes 
pour  s'en  feruir  a  la  guerifon  des  ames  j  Et  enfin 
toutes  les  qualitez  Diuines  &  héroïques  necef- 
ftiresà  vn  Euefque  pour  reformer  les  defordres 
dVne  Ei^life,  &  pour  abolir  cét  abus  fi  déplora- 
ble des  Confefllons  imparfaites ,  des  Abiohi- 
Partie  IL  Eccc  iij . 
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rions  precipicécSjdcs  (acisfaclions  vaincs,&:  des 
Communions  facrilegcs. 

Et  parce  que  Dieu  deftinoic  Monficur  de 
Genève  à  la  conuerfiondes  Hérétiques,  ainfi 
que  Monfieurlc  Cardinal  du  Perron  le  recon- 
noiflbit  aucc  tout  le  monde,  en  difant  (ouucnt, 
qu'il  pouuoit  bien  conuaincrc  les  Hérétiques, 
mais  que  ceftoit  à  Monfieur  de  Genève  a  les 
pcrruader,&  aies  conuertir.  Dieu  luy  donna 
vne  douceur  incomparable,ab(olumcnt  necet 
faire  pour  adoucir  l'aigreur  de  I  hercfie ,  &  pour 
vaincre l'cfprit  en  touchant  lecœurjvneadrcf- 
le  non  commune  pour  dellruire  leurs  fauflcs 
opinionsivne  fcicncc  plus  de  la  grâce  que  de  l  e- 
jn:ude,pour  parler  hautement  des  Myfteres  de 
la  Foy,  vn  dilcours  plein  d'attraits,  &:  dVne  élo- 
quence faintCjvn  air  de  pictc&dedcuotion, 
dans  Tes  gcftes,  dans  fcs  paroles,  dans  fes  efcrirs; 
vn  vifage  agréable  capable  de  donner  de  l'a- 
niour  aux  plus  barbares  ;  vne  pureté  Angélique 
q[ui  iectoit  comme  des  rayons  de  fon  ame  fur 
■fon corps;  vne  humilité  profonde,  oppofée  à 
^  orgueil  de  rherefie,&:  vne  humilité  graue,op- 
poféc  à  fes  me(pris  :  Et  enfin  vne  tendrell'e 
^tnoureufe  &  patiente ,  6c  des  entrailles  vrayc- 
^cr  paternelles,  pour  embraffer  aucc  des  mou- 
^emens  de  pieté  ceux  qui  ont  fuccé  l'hercfic 
-^^cc  le  lai^,  &  dont  les  Pères  ont  eftclespa- 
'^icides,  pourfurmontcrpeuàpcu  l'opiniaftre- 
^  de  leur  erreur,  &  pour  attendre  du  Ciel  le 
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fruit  quelqucsfois  lent  &  tardif  des  (cmcnces 
diuines  qu'il  nuoit  jettécs. 

Comme  Dieu  voulant  monftrer  d'abord  par 
les  premiers  ouurages  de  Saint  Charles  encore 
jeunc,qu  il  le  deftinoit  à  k  reforme  d'vnc  gran- 
de Egiife,  il  l'appella  au  gouuerncment  del'E- 
elife  Romaine,  fous  fon  Oncle,  où  il  ne  fit  qu'c- 
baucherce  qu'il  acheua  dans  fon  Eglife  ;  De 
mefme  Dieu  voulant  monftrer  qu'il  deftinoit 
Monfieur  de  Genève  à  la  dignité  Epifcopalle, 
pour  la  conucrfion  des  Hérétiques ,  il  l'occupa 
durant  qu'il  n'eftoit  que  Preftre ,  à  prefcher.  Se 
à  catechifer  les  Caluiniftes  de  fa  contrée,  a  l'e- 
xemple de  S.  Arhanafe,  qui  n'eftant  que  Diacre 
combatit  les  Arriens  ,  qu'il  deuoit  combattre 
cftant  Euefque  iufqu'à  la  fin  de  fi  vie.  Et  enfin*, 
au  lieu  que  Saint  Charles  a  eftably  des  Maifons 
de  pénitence  pour  les  pécheurs  conuertis,c'eft 
à  dire,pour  les  Catholiques  deuenus  bons  Chre- 
fticns  ;  Monfieur  de  Genève  a  eftably  des  Mai- 
(bns  de  Charité  pour  les  Hérétiques  conuertis, 
c  eft  à  dire ,  pour  les  Chrefticns  deuenus  bons 
Catholiques. 

Que  il  Ton  veut  confidercr  Monfieur  de 
Genève,  dans  la  manière  dont  il  agiflbit  auec 
les  Ca'tholiques  qu'il  conduifoit,  &  le  compa- 
rer auec  Saint  Charles;  on  peut  dire  que  Saint 
Charles  cftoit  femblableà  Saint  Paul,  qui  ful- 
mine par  tout  contre  les  mauuais  Chrcftiens^ 
qui  leur  prcfche  fortement  la  Pénitence  ,  qui 


De  la  freq^  Commvnion, 
vient  aucc  la  verge  de  fer,  fcparer  rinccftucux 
de  l'vfai^cdcsSacremens  ,&  de  la  Communion 
dcTEglifc,  qui  liure  au  Diable  le  corps  despor- 
cheurs  tombez  après  le  Baptefmc ,  afin  delau- 
uer  leur  ame.Et  que  Monfieur  deGcncve  eftoic 
femblableàSaint  lean  l'Euangelifte,  qui  tout 

[>lein  d'amour  ne  prefchoit  fans  ceflc  aux  Fidclr 
es  quela douceur  de  l'amour,  &  quicfcrit  aux 
Dames  Religieufcs  &  deuotes,tclIcsqu  ontcftc 
tant  de  femmes,  de  filles ,  &c  de  veuues  vertucu- 
fe^,  dont  Monfieur  de  Genève  a  formé  vn  Or-- 
dre  Saint  félon  fon  efprit ,  c'eft  à  dire,  félon  l'cC- 
prit  d'amour,pluftoft  que  félon  l'efprit  de  mor- 
tification, &  de  Pénitence. 

Cen'eft  pas  pourtant  que  Monfieur  de  Ce* 
ncvc  n'ait  infpirc  fortement  la  Pénitence  aux 
Ames  qu'il  a  conduites ,  &  qu'il  voyoit  en  auoir 
befoin,  puis  que  ccft  la  voye  Royal/e  ,  ôc  la 
voye  cftroitte ,  qui  meinc  feule  les  pécheurs  au 
Ciel  ;  puis  que  fes  plus  intimes  amis,  &fcs  Let- 
tres tefmoignentafl'ez,qu'il  faifoit  pratiquer  les 
exercices  de  laPenitéce  aux  ames  qui  y  eftoient 
difpofées,  &  qu'il  eftoit  plus  doux  dans  fesLi- 
ures,  que  dans  fa  conduite  ^  £ii(ànt  fes  Liures 

Î)our  tout  le  monde ,  &  conduifant  les  ames  fc- 
an  leurs  difpofitions  particuJieres,puis  qu'il  eft 
impofTiblc  qu'vne  perfonne  qui  eft  en  l'eftat 
qu'il  veut,  c'eft  à  dire,  à  qui  l'Amour  de  Dieu 
a  changé  le  cœur ,  ne  prattique  toutes  fortes  de 
bonnes  œuures,&:  de  mortifications ,  pourfc 

xletacher 
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détacher  de  toutes  les  habitudes  Vicieufes  ,  & 
auanccr  dans  la  vie  de  Grâce,  comme  tous  les 
Saints  ont  prattiauc  dans  tous  les  aages  del  F- 
glifcjpuis  qu'ennn S. îean  me(me,ceDifa'pie 
Il  aymc ,  6c  cet  Apoftre  fi  amoureux ,  ne  Jaifîi 
pas  de  mettre  va  jeune  homme  qu'il  auoit  ba- 
pti(ï,&quicftoit  tombe  de  la  grâce  du  Baptcf  E^'y»iji»r.Es^ 
fnc;dan$touteiaprattiquedelâ  Pénitence,  dt        '  '•'7- 
le  réduire  aux  j eûmes ,  aux  fbûmiflTions ,  Se  aux 
larmes ,  de  jeufncr,  de  s'humilier ,  &c  de  pleurer 
auec  lujy  &  de  le  réconcilier  à  l'Eglifc  ,  après 
qu'il  eut  rendu  des  tcfmoignagcs  publics  d  vnt 
-parfaite  conuerfion,  par  plufieurs  fruits  vifibles 
de  Pénitence. 

Il  fcmble  neantmoins  que  Dieu  auoit  donné 
des  grâces  partial lierc s  à  Monfieur  de  Genève^ 
pour  conduire  Icsbonnes  ames  à  laperfeârion 
de  la  vertu ,  par  la  mortification  de  1  efp  rit  yôci 
S.  Charles  pour  ramener  les  grands  pécheurs 
i  la  vertu ,  par  la  mortification  de  leur  chair  & 
de  leurs  fcns.  Que  pour  cela  Monfieur  de  Ge- 
nève p refchoit la- pieté 5^  l'innocence, par  vnc 
vie  Saimc  &peu  auftere  :  Et  Saint  Charles  la 
conuerfion  des  mœurs ,  &  de  la  Pénitence ,  par 
vne  vie  toute  auftere  &  pénitente. 

De  forte  qu*ainfi  que  Monfieur  de  Genève 
tnefme  prit  Saint  Charles  pour  fon  Modclle, 
tel  on  qu'on  le  rapporte  en  (a  vie,  les  Euefques, 
Arles  Direûeurs  de  ce  temps, qui  fc  trouuent 
^ gagez  comme  Saint  Charles  à  la  conduite 
Partie  II.  Ffff 
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des  grands  pécheurs,  des  Chr';llicns  de  nom, 
&  Paycns  de  vie,  pcuucnt  niicc  grande  raifon 
le  prendre  auflii  pour  le  leur.  Car  il  fautfuiurc 
les  exemples  des  Saints  dans  le  poinc  principal 
auquel  il  paroift  que  Dieu  Ls  a  deftinez  pour 
feruir  d'ex  cmplej  Parc  qu*encorequc  tous  les 
^  Savnts  aycnt  toutes  les  vertus  dans  le  cœur» 
fle.intmoms  chacun  d  eux  peut  auoir  en  plus 
grande  eminence  l'efprit  particulier  de  la  ver- 
tu, aurellabliflement  de  laquelle  Dieu  ladc- 
lliné  particulièrement.  C'eft  ainfi  que  dansle$ 
derniers  fiecles  Saint  Bruno  a  eftcvn  Modellc 
pour  la  folitude.  Saint  Bernard  pour  la  Péniten- 
ce, Saint  Domintquepour  la  Prédication, Saint 
François  pour  la  pauurctc ,  Saint  François  de 
Paule  pour  l'humilitc ,  ôc  ainfi  des  autres.  Ce 
c^t^iicxx  meiiiie  pour  la  doctrine  des  Pères, 
où  nous,yjaiyôn$,  qu    caufe  que  Dieu  a  defti- 
né  rainÇrDcnis^reuclcc  Ic^  Myftcrcsde  la'Hic- 
rarchic  celefte  &  facréej  Saine  Hilaircôc  Saint 
Athanafe  à  efclaircir  le  Myfterc  de  la  Trini- 
Icj  Saint  Hicrofmea  intcrprcterles  Efcrirures^ 
Saint  Auguftin  àdccouurir  les  Myftercs  de  la 
Grâce;  Saint  Grégoire  à  expliquer  la  Morale 
Chrefticnne,  On  luit  d'ordinaire  chaque  Pere 
dans  la  matière  particulière  à  l'cclairciflcmcnt 
de  laquelle  il  paroift  que  Dieu  l'a  appelle  ;  le 
Saint  Efprit  difpcnfant  fesdons  ainii  qu'il  luy 
'|)laift ,  &  donnant  plus  de  lumière  /pl^s  de  fpft- 
cc,&:  plus  de  zelfi  à  chaque  Samtdaasl'puuragc 


t 
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particulier  auxjucl  il  le  dcftinc,  pourl'inftru- 
dion  des  autres,  &pour  lebienderEglifc. 


Chapi  tre  XLV. 

\^  F  r  R  E  s    AVrOKITEZ    DE  CES 
derniers  temfs ,  touchant  l^vtilité  défaire  Pénitence 
auant  que  de  Communier. 


jjE  forte  que  fans  chercher  ailleurs 
d'autres  prcuucs  ,  ic  me  pourrois 
contenter ^bs  Decifions  du  der- 
jlnier  Concile  Oecuménique  ,  ejc- 
pliquces  par  le  plus  grand  Saint  de 
nos  iours ,  pour  vous  foire  reconnoiftre  corn- 
bien  vous  traittcz  iniuricufcment  l'Eglife  ,  en' 
voulant  faire  croire  aux  fimples,  Qu'clleaabo- 
ly  en  noftrc  temps  les  plusfaints  exercices  de 
la  Pénitence  -,  quelle  a  renucrfc  les  fcntim'cris 
des  Pères,  ou  pluftofl  fcs  fentiimens  propres, 
&qu'cftant  deueniic  contraire  aelle-mefme, 
elle  trouue  maunais  aujourd*huy,que  Ton  pren- 
ne quelque  tamps  pour  faire  Pénitence  de  (es 
pccnez auant  que  de  Communier,  ceque du- 
rant tant  de  fiecles  elle  a  iugé  lî  falutairc  aux 

f)  echeurs ,  &  fi  conforme  à  l'Efprit  de  l'Euangi- 
e.NeantmoinSjdc  peur  que  vous  ne  vous  ima- 
giniez que  faint  Charles  ait  eftc  le  fcul  à  qui 
Dieu  ait  donné  penfce  d*autorifer  cette  fainte 
difcipline ,  i'adjoufteray  en  peu  de  mots ,  ce  que 
d'autres  Conciles,  d'autres  Euefques,  d'autres 
Partie  IL  Ffff  ij 
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Saints,  &  d'autres  Docteurs  de  noftrc  temps 
nous  ont  enfcignc  Cux  cette  matière. 

CONCILE  DE  SENS. 

LE  Concile  de  Sem,quc  le  Cardinal  du  Prar 
fit  aflcmbler  dans  le  dernier  ficelé  contre- 
(^'"mûn^r'p^m.  l'Hcrcfie  dc  Luthcf ,  entre  les  erreurs  de  cet  Hc- 
l#*y?r,^r  rcfiarquc  qu'il  condamne,marqac  cette  propo* 
Nihiiconducitad  fition  :  Ilnâfen  de  rien  peur  Urecept ton  JefEu" 

fulccptionroi  Eu-     .        rr       i     *  l    ^  ••  •    r  n- 

chantiix  fc  prx  charmfCyde  S j  préparer  par  la  (^^ontrinon^L^onf  cf- 


Ann.  i;iS. 

Jtnnttaïiones 
^utt  trroTMm  t*m 


non  cm 


a!o^îîn\^"»ha  ^^"^     erreur ,  félon  ce  Concile ,  de  nier  qu'il: 
boniopcri.      fbit  vtilc  dc  fc  préparer  à  receuoir  le  Corps  dè 
I^s  vs-Chr  ist,  non  feulement  paria  Con- 
trition ,  àc  la  Confeflîon ,  mais  aufli  par  la  Satis- 
fa(Stion>  la  Pénitence,  &  l'exercice  des  bonnes^ 
ccuurcsj  &rpar  confequcnt,  ilny  aquercfprit 
d'erreur^  quipui/Tc  trouucrmauuais, 
foit  plufieurs  ioun  à  faire  Pénitence  ^  &àfè  puri^ 
fier  par  les  h(mnes  œnures  ^auant  que  de  Commu- 
nier ;  Et  c'eft  vne  infigne  fauffcté ,  d  attribuer  à.  ) 
TEglifc  des  opinions  qu  clic  condamne  dans  fcs 
Conciles.. 

S  Y  NO  DE    D'  A  F  S  B  O  TR  G. 

T    E  Synode  d* Aufbourg  en  Allemagne ,  af- 
^^M#7««î^6^  I    /cmblé  quelque  temps  depuis  par  le  Car- 
dm  al  de  fainte  Sabine  propofe  vne  infinitc  de 
Cas,dans  lefquels  il  veut  que  Ton  refufe,ou  que  • 
l!on  diffère  la  Gommuniori  ,iufques  à  Taccon^^ 


Partie  II.  Chap.  XLV.  597 
pJifTcment  de  la  Pénitence,  mettant  de  ce  rang, 
non  fculemct  les  crimes  énormes ,  comme  vous 
dites,,  mais  mefmc  les  péchez  très- ordinaires^ 
comme  font  l'yurongnerie,  le  larcin,  Ycxccs  du 
icu ,  lamcfdifancc ,  &  autres  fcmblables  -,  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  ne  fcroirpcut-ertre  pas  inu- 
tile de  faire  en  ce  lieu  vne  déduction  fidelle  de  s  itcm  ne  Koc 
tous  ces  Canons:  mais  neantmoinsjdepeur  d'e-  p^^'^'^^^s  s«cra- 

^     1  ^       mentum  Aiiqua 

Itrc  trop  ennuyeux  ,  ic  me  contcnteray  d'en  e^cun.riiiiuna& 
rapporrer  lept  ou  huit  oui  on  pourra  racilc-  sanv'^orum  pwû 
ment  lugcr  des  autres,  &c  iugcr  en  mefme  temps  fionT. «fam ?X 
s*il  eft  permis  daccufer  de  témérité,  ceujf  qui  .^^o^ncs  ab  e- 
portenrlcs  pécheurs  a  taire  Pénitence  de  leurs  proh.bmdt  (um, 
rautcs,  auantque  de  les cnuoycr al  Autel.  prxftigucorc5,in- 
»  Toutes  les  ferfonnes  infâmes  doiuentefire  ex-  «T*!*" .^ï^'i* 
clufes  Je  lapartfcipation  de l' Euchariftie ,  fuiuant  q"«j"^'"3cancm. 
les  Décrets  des  faints  Pères,  De  ce  nombre  font  les  hibuis,ib.demque 
Charlatans  y  les  Bafieleurs,les  Bouffons  publia^  les 


quam  , 
fs  ab  altaris 
mcnro  rc- 


L)UeursJe  paffe-pajfe^  &  de  leux  defendui  par  U 
DroiSl  Canon.  Les  femmes  publiques,     ceux  gui  mou«nd»  runtdo. 

I  n  I  1     r  r         nrc  vjta  fua  ira- 

les projutuent  (st  produtlent.  1  outes  cei  fortes  proba pmirus  ab- 
Je perfonnes,  tSt  autres Jèmblables  doiuent  eflre pri-  fil? Pc^îlfnViîr 
uées  de  la  Communion ,  iuÇaues  à  ce  au  ayant auittê  P"^**'* 


tout  à  fait  leur  mefchante  vie,  ils  ayent  accomply  la  *  ï'^"™ 

.  »       I  n  mfrandifunt.qui 

tencequon  leurauratmpolee.  aicarumiuruinm 


I^'enitencequ  on  leurauratmpojee.  aicarumiufuipCT 
Ceux  qui  ioUent  fans  cejje  au  leux  de  hasard ^  b^rnoncfi^m*^ 
ny  doiuent  point  eftre  admis  auffi ,  qu  après  quils  Tst^TroVut 
auront  qutttéces  exercices.  «^fti- 
^  Ceux  qui  font  dans  t habitude  de  tYurongne-  c  Item  qui  fbrie- 
rie  doiuent  eftre  interdits  de  la  Communion  durant  TbimO^liwïhyu'^ 
Partie  II.  Ffff  uy. 
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perpttob  fjrentc  tours  Apres  qu'ils  fe feront  confeffeZyafin  que 
iihs  poft  fai^am  durdrit  ce  temfs  ILS  je  com^ent  dc  cc 'Vicc, 
ncratuîS  S»*  ^  Ceux  quî  ven dent  a  faux poiJs  tP*  àfaup  me- 
xraiiicti  fumptio-  r  feront  ohlizcrde  S  ahllenir  de  CommurncT  du- 
<ft  intrraucaum,  y^Kt  trente  tours ,  <ï/>m  que  félon  les  retries  des  Ca- 
f  mendf  r.t.       noKSy  ils  ouront  receu  la  l'emtence  qut  leur  aurd  efte 

Wltciri  quiconque    •  / 
iiuqua  incnfura ,  iPtpOSer. 

vfi  pcaciccmunt    e   j-^^^  ^g^^^       rnefhrifuns  les  Préceptes  de 

au:  vcndunt ,  m-  i  .  ,      .         ^  rr  } 

ginta  aiebus  m-  /  Ezltfe  ,  ueulent  pas  entendre  la  Aiefie  les 
rac»  commu-  /a«r5  rff  F^fi  les  Dimanches ^  e^  qut  ne  de- 
«oVonumT^x'î  meurcntpasà  la  célébration  de  la  Meffe  iufques  a 
icriprourogatam  ce  quc  U  Preflrc  ait  donné  U  dcmierc  Benedtclion^ 

fjbi  Pcrniteniia:         /  J  i.      j    ^  i 

wuiaim fufccpc-  doiuent ejfre interdits  de  Communier ^  par  leiuge» 
Tucm  quotquot  mcnt  dc  Icur  ConfejJeuTy  iufques  à  ce  qu'ils  ay en t 

pncomcroptu,      f  C^f^^  qui  hlafhhement  publiquement  contre 

Dominicisaut  a-  7         r  /     r  / 

iiis  fcaiuis  Hicbuï  Dieu  i la  f^terre  facree ,  ou  les  Saints  :  qui  les  matf- 

(cuiiarc  noiunt,  diJJentyOU  quj  turcnt d  vne  manterc wd/gne ^ tm- 

o«Vrp«fcîc^  /''^  /'^^  '^«^^  ''^'«^ ,  ou  par  leurs  membres ,  dotuent 
r»iu.donccSaccr.  ^/^^^  fA:f/«5  i/f  lentréc  de  l'Elit  fe,  crdela  fainte 

dos  vltimam  bc    -/  ^         à»  J   '  J 

ncdiaioncm  inv  Communion  ,  iufques  a  ce  qu'ils  ay  entrait  Peni^ 
cio  confciiorisfui  /'f/ice' publiquement. 

trSXTmuX     ^  ^^«^  deshonorent  publiquement  la 

!m"'  '  digmte  Sacerdotale^  les  Prefires.»  &  qui  leur  di- 
f  hem  quicunquc  fènt  dcs  iniures ,  doiuent  eflre  aufji interdits  de  ïen- 
Dcum ,  aut  facra-  trce  dc l  tgltje       de  UCommunton  ^  tujquesace 

Cinaos  paiâ  biaf-     h  Ceux  qui  Commettent  vn  homicidc 'Volontaire- 

phcmantjaut  cis  ;  /T       f  / 

maicdicunt ,  vei  wfw^,     auec defjein  dc  Ic  comcttrc y  qui  Ont  dans  le 

pei  coium  n©mi-  /        ....y,        /  *.  . 

cff«r  quelque  immitie     quelque  enuie^qui  leur  m  • 
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Ihire  le  defir     la  volonté  de  fe  venger ,  ou  qui  op-  "*  >  mcmbr» 

-     .  n  I  I  l  1  /r      I    »n«l<g"^  ac  impie 

frtment  tntujtement  leur  prochain  you  qui  blelltnt  la  iurant ,  *  imprc- 

I   r     1  ^       1         '  \  ■  r  r    r  cantur  (eu  malc- 

reputatfon  de  jon  honneur  fardes  medijances  jauj-  akunt  ,ab  bccIc- 
fes.  Toutes  ces  f  erfonnes  ne  doiuent point eflre  ad-  ^f»' "commun iV- 
mifes  a  la  participation  de  l' Euchariffie  ,iufàues  à  ^  «ciudcndi 
cequ  ilsajieht  Jattéj-att  en  Je  réconciliant  auec  ceux  cam  cgettnt  Pa> 


qu'ils  haïffoient  ,  ou  en  rendant  le  bien  d'autruj  J'^cm"' 


quocquor 


quils  ont  pris^ (<r  q^il^  ayent accomply  la  Peniten-  gnit"fjî,f*&  s^I 
ce  qui  leur  aura  eflé  enjointe,  ccrdotc»  ipfoî  pu- 

Ceux  qui  le  donneront  la  peine  de  coniide-  ^  conmnciaiv. 
rcrdans  le  dernier  Tome  des  Conciles  tous  les  E«idL*T<îim  & 
autres  Çanons  que  f  obmets,  comprendront  fa-  *j^îyS"aum 
cilement  combien  eft  erandlenom-bre  de  ceux  cft.Joncc  Pœni- 
que  1  on  doit ,  lelon  ce  Synode ,  leparcr  de  i  tu-  h  ncm  qui  ani^ 

i        n-      D        J'       '^In-  o  mo  dciibcrato  ho- 

€harntie,&  réduire  a  la  Pénitence,  &:  ncant-  roicidmm  perpc- 
moins  il  ne  s'eft  pas  contente  de  cela, mais  pour  ^  q">/rg* 
cftendre  dauantaee  cette  fainte  difcipline.il ad-  micmas,aut in«i- 

I    r*  I  dcnnâ  vlcifci  m*- 

joulte  cette  conclu  (ton  générale.  ait.ntcm  animo 

Enfin  tout  Confejfeur  qui  a  foin  des  ameyde  ceux  piox^mw*  mi<Ji!d 
quife  confejfent  a  luj^peut fclon  lagrandeur  des pe-  °^*fû'Smafîo.^ 
chex^e^pourvne  caufequi  luy  fèmblera  tulle  Jeur  "'«^  ^^^'  ^^  ^'if**- 
rnterdtre  la^omunton  durant vn  certain  temps,  ms  ad  vencrabijir 
lesPenitens  luy  doiuent  ebetr, s'ils  n  en  font  diff^efe:^  «pïio^'cM^on  n"c 
par  vne  puijfance  fupeneure  à  la  fienne.  ê^ue  fi  ce  pe-  1^"^!!,'^^^^'^°"^^^ 
é  eft  fêcretyf:^  qu'vne  de  ces  fortes  de  persones  s  aP-  ii«ndo,vfi  ahcna 

1 J    I   r    4       I    t  I         II-  I»       danina  rdliiutn- 

f  rachat  de  l  Autelydernande  publiquement  que  l  on  doramfadnnt,*: 
luy  donne  l'Euchartftie,  le  Preflre  ne  la  luy  doit  pas  'cm^x^md^^nî 
refufery  quoy  qu'il  commette  vn  pèche,  en  c?  qu'il  J*^^  "'"^p^^/^^^ 
s'en  approche  contre  l'ordonnance  de  fonConf  ffetir.  oior.»- vn^i»  qmii- 
JKemarquczcn  peu  de  mots  dans  cette  on-  cunciuucan.n^K 


(700     De  LA  PREQ^  CoMM  VNION, 

>fibi  confitcnthim  clufioii  :  Prcmicrcmcnc ,  que  tout  Confcflcur 

pro  pcccatorum  /    *^    •  I       r      I  T 

^agnuudine  8c  pcut  raite  pout  vHc  caulc  QUI  luy  icmblcra  m-j 
fibrco*nLcm»bi!r,  ft« ,  ôc  dont  il  n'cft  pas  oblige  de  vous  rendre 
iisTz'cfc^nii  compte,  ce  que  VOUS  iugcz  ridiculement  eftrc 
quz  ùhi  iufta  *i-  contraire  à  rvfaec,&:  la  prattique  de  TEe/i/ci 
pus  liera  Cornu-  C  eit  a  dite  mcttre  vn  homme  en  Pénitence 

nionciiueidicerCt  ■    i  i 

«que  laicsconfi  p OU t  vn  tcmps ,  auant  que  de luy  permettre  dc 
x«c  debcnt  :  niû  ^^ommunicr. 

ifupcriori  Eccic-     Sccondcment ,  Qu'il  le  peut  faire  pour  les 

mltica  porclUtc  '    ^'»>^  *  1 

ahuH  impctrauc.  p cchez  mcfmes  fccrets. 

lint.Qttod  fi  pce-  -  r  r  ^        i.      •  •/*» 

catura  occuiium     Troiiiclmement ,  Que  dagir  amk,  c  Es  t 

f'imid^llTzi  ''^y^^^  SOINDV  SALVT  DES  AMES. 

ccdcns  vcncrab.ie  Quatriefmement.Quc  le  Pénitent  cft  obligé 
biporrigi  publicè  d'obejr.s'il  nefe  jaicdilpenferde  ce  comman- 

pcut ,  non  iH  illi   ,  -  rc  r  - 

sacerdos  ncgare  demcnt  Darvnc  puiilance  lupcncurc, comme 
hfcTpfo^quorcô  deTEuefquej&^ionpas  feulement  cgaJJe  com- 
uanijconfcflori.      fcroit  ccllc  d'vn  autre  ConfcfTeur, 

^rohibinoncm  ^  _ 

^^^^«j'cccatum  Ciuquiefmcment ,  Que  Ton  ne  peut  fins  of- 
fcnfcr  Dieu  de  nouucau,  violer  cette  ordonnan- 
ce du  ConfelTeur ,  en  s  approchant  de  VEucKa- 
riftic  contre  (à  defenfe.  Mais paflbns  outre. 

CONCILES  PKOrlNCIjif^X, 

Je  Aialines^  de  Cologne^     de  Bourses, 


c»ne.  Af4chtiM.de  IT  E  CoTicile  Prouincial  dc  Malincs  dcTan- 
SAcrsm.fsf.  é.  JJ^nce  1570.  ordonne  qu'on  rcftablira  la  Pc- 

nitence  publique  pour  les  crimes  publia. 
c»nr.c»icm.0nm.     Ccluv  dc Colo^nc  auoît  ptdonnc  lamcûnc 


sscrMm.  c.  if .     choie  long-temps  auparauant. 


Partie  II.  Chap.  XLV.  6oi 
Le  Concile 'Prouincial  de  Bourges, 'de  Tan  PœnitW 

O     '  ti»m  publtcam 

1584.  fait  le  mcfmc  commandement,  tefmoi-  pcccito  pubiico. 
gtiantnepouuoir louftrir,  quaucunle  voulult  rumocuios maxi- 
oppofer  a  cette  fainte  difciplmc.  gtd^t'^gr 

Le  mefme  Concile  de  Bourses  ordonne  aux  i'""'- 
■PreftresdclçauoirlcsCanonsPenitentiaux.ann  siccrdorcs  cano- 

,,  11  r»       1      r  ■  1  Pœnitcnriales 

d  apprendre  de  ces  Kegles  laintes  ,  la  manière  diibanr.nmodum 
d'impofcrdesfatisfadbions  conucnables  &  pro-  nit"dr?niungc*I 
portionnées  aux  péchez.  "^'î'i" 
Il  deréd  aum  à  qui  que  ce  loir,de  le  prefencer  a  Nfmo  fine  con- 

i.T-      I  •      >  i         »      n  /      ^  r     1  triiionc  ,  Confef- 

1  huchariltie,s  unes  y  cltprepare,noleuIcment  fionc ,  &  fatiifi- 
parlaC6trition,&:parlaConfeflîon,  maisaufli  gnè'"°p7xmun!' 
pardesœuures  dePcnitécei&parconfequcnt;       ''r  ^"'^*î'"' 
trouue  fort  bon  ce  qu  e  vous  trouuez  fi  mauuais,  acccdat.  ihn.  r/r. 
que  les  pécheurs  prennent  quelque  temps  pour  ^*  ^* 
faire  Pénitence  auant  que  de  Communier. 
EXCE  LLENT  DISCOFRS  DF 
Cardinal  G  KO  VVER  y  s,  fur  le  re/labl/ffe-  , 

ment  de  la  Pénitence,  m«ni  d^nt fin  u- 

E  Cardinal  Gropperus ,  que  les  Hiftoircs  ^JJ^  deL  Htreflî, 
appellent  rornemcnt&:  la  gloire  de  l'Egli-  CMrd\n0i%Zfit 
ïède  Coloene,-&:  que fes  mérites  fculsefleuerét  rm  ,^u,usHtre^ 

\  ■  1^       •   /  J  J-      I  J    l'C    1  r    "î""  Mccufotent 

a  cette  eminente  dignité  de  Cardinal  de  1  hgliie  .r-wm  fi  bien  i». 
Romaine ,  dans  vne  Inftitution  Catholique,  u^d^fir^uui  ^u'ilt 
qu'il  tcfmoigne  n'auoir  faite  que  pouroppofer  ^j!y"j^f*j^fl], 
aux  pernicieux  Liures  de  cette  nature,  dont  les  u/njttdyateDi' 

*  p  .r  I       init*  itu'ilrecim. 

Hérétiques  s  cftorçoient  d  empoilonner  les  cc  ft«  u  recom- 
cfprits  des  peuples,  parle  fi  excellemment  de  fuT.^fc foVr^I- 
la  neccflitc  de  la  Pénitence,  &:  de  lobhgation  "^'i^'^bdiil'mat 
que  les  Pafteurs  ont  d'en  rcilablir   autant  quc$ ,  mais  non  le 
Partît  II.  ^  g  g  g 


L 


^Ol    De  lA    FREQ^  CoMKfVNlOK, 

k'nnij^^chzt^l  qu^ls  pourront  les  anciens  exercices,  que  IcLi- 
d'hôncur  &  dVn  urc  dc  cc  crrand  homme  eft  mt  dcuenu  fort  rare, 

nées, que noiHi-  .  r  i  i      /  I    r    •  r  rL ^  i 

ftorieni  appciirnt  icmelcns  oDiigc  Dout  la  latisractio  de  ceux  qui 

l'honneur  Se  l'or-         1  •      j  ^      I  • 

ncmcni  de  l  Egii-     Je  pourront  pas  voir,  de  rapporter  les  princi- 
^cndit  r^mf"/ '  paux  points  de  ce  qu'il  dit  fur  cette  matière. 
Dieui'aniyy,.        A Dtcs auoir  cxpliqué  la  Pénitence  publique, 

OL.M  ETijtM   «^n./  J         l  Tl       J  l'C 

fro  cruUié  erimi.  &: monltie quc dans  les  premiers  liecles  de  Ih- 
7^^iu*m7j,,\^  g^^^>  ellcne('eprattiquoitpas  feulement  pour 
^ccipi /hifum.     des  crimes  publics ,  mais  au/li  pour  les  fccrets, 

Cropp.  in  Inft.   .1.  F        ,  ^ 

Cath.p  ii.  '  ilditenfuitce,  ^'//  ny  a  que  lapuU  sfftorance, 
i>i/»hM ,  vilinfct  0^  négligence  des  Pafieurs ,  qui  ah  eflé  cauje  qne  U 
'cUft*'!"^Ztfàm  P^^^^^^f^^ publique  efl  maintenant  frefque  abolit 
fac»iuntiam  um  dans  l' E^li fe, 

Ex  prrdidis  ma-  U  e/t  Clan  (  dit-il  )  par  ce  que  viens  de  dire ,  auc 
iiitcnriam  pnbii-  i  enitcncc fublique ^  qui  eft necejjaire pour  lex- 
bhcorurcn^.ï:  f^^^^^ndcs  peche:r  publics,  ri  eft  maintenant  pref 
num  «piatiore-  que abolie  dans  i Evlife  ^  cjue  par  la  nezliience^  on 

<\wm)  non  alia  ^      1, .  ■  r!l     1     n   a      ^  '^t^  t 

xationc  quàm  in-  par  l  ignorancc  tnexcujable  des  Pafleurs.  Et  que  U 
ncgiigentia  •  aut  ^^g^^^  &  "vcrite  de  l  tuan^ile  demande ,  qu  elle 
Zm;i,.d"n'./"''  "i^'nun^.nt  reflabhe  dans  l'EgUfc  f^r  lefotn 
Eccic/îa  bm  in  & pjtr la vi^iUnce de ceux qui la^OHuernent .com^ 

torom  pcnc  €xo-        ^  I    r     Iri  ^       fT  -  n 

iciîiiTc ,  rcquirerc  '^nc  choje  abjolument  necejjaire ,  principatle- 
gciicilm°n^pr«-  ^^'^^^  ^^^^  cc  tcmps  déplorable,  dans  lequel  toutes 
fcntium  Prxfuium  forfes  de  viccs  fe  font  tellement  reCpandu^  dans  le 

induitna  ac  Tigi-  i    /  Jl 

Wa.ca  in  Èc-  monde  y  (^ont  tellement  effacé  lapudeur  de  P  efbrit 

c'efiam  rcducatur         /  >v       •      1  ^     rr-  -     •  n 

▼cluti  rcs  fummè      hommes ,  qu  apeme  les  actions  criminelles paf-. 

Z'it?:^^:.  pnt  maintenant  pour  eftre  mauuaifes, 

liflinio  tcmpor*,    l]  maintient  plus  bas  que  les  grands  crimcsnc 

quando     omne    /-  j    .  .  »  ^    ,        V,-  , 

flagitiorum  ge-  Ic  dolucnt pomt rcmettrcdans  1  Eglilc  qu'aprcs 
ncVadJic^ik'un*  ^ ^ccomplillement dc lafacisfaétiou^foitpubli- 


hoc 
non  rela^ 
cr  Sï- 


Partie  II.  Chap.XLV.  <foj 
que  lo.t  fccrette ,  fcJon  la  qualité  des  crimes    J« ,  «  R^p-  - 

queles  Prcfins ne feuuent donner UbfolJL  le- 
gitme pour  les  grands  crimes  commis  après  le  Baù-  "'•  " 
nfmc  ,J!„on  afres  U  Confejfton ,  CaJa-  '-7/-^/^"» 

a,<,n  accompUe,foitfubl,que  [des  crimes  fontiu-  {f" 
l'''"/<>'tfecrene,s%fontrecrets/elonlm^^^  ,„ 

^c:*  Ip  ttjn-i,^^   ^  I     n     n  'ftj^^jutun  confiât  non 

tS-  le  tugementdes  Preflres ,  qui  tiennent  en  cet  en-  , 
^.ron  U  place  deUsys-CHKisr,  &  aufquels  il  ^"P" 
acornm^  leMiniflere  des  Clefs  diu.nes  qJ.U  Uif  ^tV."^}!"*. 
feesafonEglife.  Ceflce  que  nou^monftreUfara.  ^^^X'TIicÎ! 
bole  de  cet  homme  quifutyielTépar  les 'Voleurs  en  « 
defcendant  de  Hterufalem  en  lencho,  par  laquelle  VclK 
I  esvs-Christ  nous  apprend,  ^ le  plefire  t^l^L:^ 
doit  trattterfon  Pénitent  comme  vn  fare  Médecin  '■  "  '"^.""A-' 
rraittejon  malade  :  Et  qu  tl  doit  prendre  tarde  que  "■"i"» 
-voulant  trop  l'ej^argner,  il  ne  referme  p^  trop  to/l  '.b™p" 
fesplayes,  lors  f  elles  font  encore  au  dedans  pie,-  ^^'J^X 
ncs  de  boue  0*  de  Pourriture  .mais  pluflofîaueles  »"lPO'^««'bns  ) 

I    r   '       t         t  7  fufccpra.  Quoi 

ouurant  auec  le  fer  ,  //  appUque  les  remèdes  plus  i»a»boia  ÈuTnge. 
forts  ivrte  auftere  Pemtence,  tufques  a  ce  que  toute  d^cctei  ab 
Ucorruftionenfottoftee.  élue  diront  donc  les  Lu-  l^l-mi"]"!': 
thertensy  qui  ont  tafchede  rduirà  l'E^liTe  cette  di-  "^«"^^^f"' 
Juplmeftnjtile     Jinecejjairef  Et  qu'ont-ils  fan  ^.<=[^^n..r^cn. 
f^rcetteaaion^/inonquenevoulanspasfeulement^T^^^^^ 
toucher  les pUjes des  ames  hlejfees  e^demy-mor-  Tcf  «^/ït 
tes ,  ils  les  ont  ainfi trompées  par  de  fauffes  efheran^ 

/-   ^        r/  ^  J     JJ      Jl'-"^'^    hucpuf  intus  cft, 

ces,      ies  empejchantpar  ces  vaines  imaginations  p"«"'' 
Jefe  repentir  de  leurs  crimes  ,  ny  de  fane  aucun  clt/^rp^iust 
fruit  digne  de  Pénitence  ,  ils  les  précipitent  de  la  "^.^ 
Partie  II. 


De  la  FREQJCOMMVNION, 
tentix  meiicinS»  r^^fg  j^^j^  ry^ç  j^iQff  qf^f  Jt^yg  éternellement} 

dum  omnis  pu-  '  r        a  I-  C  •  I  • 

trcdo  euacuenir,  Cc  mclme  Autcuf  cxpliquc paiTaitemcnc  Dicfi 
klc^^dio^tSaîc  Ici  qualité  des  Pénitences  qu'on  doit  impofcr» 
ftScm  "&"n"l  êluant  k  ceqm  regarde  (dit-il)  U  qualité  des  Peni- 
ccflirUm  curam  ((nccs  OHon  doit  impcfèr.  il  faut  reconnût ftre  icy 

ex  EcclcfiiaBf  r-  i  f  J     ^     J  J  ^ 

re  funt  moVm .  premièrement comme  "vne  maxime generaU^qu  din- 
fwcrr,'  q*ulm^t  fique  Us  fdutcs font  différentes ,  les  Pénitences  aujjt 
nofdnJ^zTai  ^'  dûiuent  eftre.  Car  comme  les  Médecins  des  corps 
to  vuinerc  inani  ont  des  remedes  differens  Pour  les  fuârir ;  (^p^  commc 
queimpictos  in  tls  pcn  cnt dtuerjcment les ployes  ^  (S^  l€s  maladies^ 
duraturtm  dum  les  enjlures  y  les  poumtures  y  Us  ohjcurcfjjemens  de 
Tcn^!!n\\l%rJli.  l^'^^f^^y  ksfrakures  des  membres  y  leshruflures  de 
pos Pœnitcntix  quelque  partiel  ainfi les  Aiedecins (hirituels  doi^ 

ftuAus   edunt,     ^       '        ■    i     t  i  rT        J  r      >J-  r 

prxcipitarcmr    ucnt  zuerir  les  Ole  ures  des  ames  qui  font ji  diuer  es 

ibidem,  t>.  *^  J    J      r  '  J  J 

Q^ntam  auccm  aucc  vne grande  diuerjtte  de  remèdes, 

panScS^m.  Mais parce q\\l  y  A  PEV  DE  personnes 
imponcndarum   qui  fûicnt  capahUs  de  cette  fonélion,  qui  puiffent 

rcctinci  hoc  vclut  ^     J  ■*         .  .  ^  .       ■»      -«  .J-' 

quoddam  gfnc-  duotr  'vne  'véritable  connoijjance  de  toutes  chojes, 
\n\  quM.iS-      qui  puiffent  apporter  le Join ,  (ST  les  remèdes  qui  - 
TJ^lml.}^  fi^^  necejjaires,  &  reflahltr  en  y  ne  parfaite  fan- 
Pœnitcmiarnm.  fLccux qui  font  tombez  dans  le  déreçdement  des t/- 

Nam  Tt  corpo-  J     '  ,  1      n     n        J  1 

fum  Mc-dici  di-  ces  ;  nous  exhortons  tous  les  rrejtres  de  lEsys- 
tacomponum,Tt  H  R 1  S  T ,  qut  jont  ejcUne':^  par  la  lumtere  delà 
aiiicrvuincra.  ali  Science  &  de  ta  Pieté  Je  relier  tout  en  cette  matie- 

tertumom,ali  ^  '  o 

terpmr<rdinc$,aii-  r^,  non  Par  Uur  propre  Cens  y  mais  par  l'autorité  de 

tCTcaligmes,  ah    t>  ^  r  I  1  1     r  r> 

ictiomVuftioncs,  /  hjaiture ^par UsUrdonnances des lacrex^y^anonSy 
i«M.îd!ci  Wis  <5r  par  la  Tradition  des  Pères  de  l'Eglife,  ^ils 
cuntionum  ge-  confiderent  bien  la  condition  de  l'ofn  tsr  de  l autre 

lima  J  ^-^ 


neribut  anima 


'umiruincraûn»  fexe  y  l  eftat  de  chaque  perfonne  qui  %'eut faire  Pe^ 
nitence,  quils  confiderent particulièrement  le  coeur 


Partie  II.  Chap.  XLV,  Co^ 

mefme  du  Pénitent;^ au  après  auoir  bien  confidere  5cJqub hoc  pav: 

toutes  ces  chojes  y  ns  en  tugent  Jelon  leur  lumière^  purum  fciiicet 

comme  les fages  Médecins  ont  accouftumé défaire.  J^'^* 

//  y  aneantmoinsdes  peines  arre liées  que  TEzIife  "if<î"'  .  ««din- 
.  .     ^         I  ri      f  r      J1  y   •    tcgnjm  falutisfta- 

Atmposees  a  quelques peche7(^,  jelon  le  quelles  on  ciott  «"m ,  lapfos  rcuo- 
iuger  de  U  renttence  qu  on  doit  tmpojerfour  les  au-  ncnturdo^t  qui- 
très,  ejlantaisede  reconnoiflre  aria  qualité  de  ces  cimi?,*' n 
peines Jadifcipline^f^ la  fainte  feuerité desConci-  « fuo (ênfu ; 
les  dans  cette  matière.  Car  ceux  qui  ne  jçachanspas  ^àcramm  scriptu- 

I     ^  n  1  J       ■  I    I  "rum  aarhorira- 

les  Canons  tmpojent pour  de  grands  crtmes  de  lege-  icm.autfaaorum 
res  Pénitences  contre  l'ordre,&la  dtfcipline  de  l  E^  .SrsAPaTram 
r///?,  mettent  des  coufftnets  fous  les  coudes  de  toM  les  » 
fMimmeSy  &font  des  oretluers  pourappujerla  tejre  conditionc  nriuf- 

I  r  I  ^         r   ^        I  ri     que  fcxuj.  xratcm 

des  perjonncs  de  tout  aage, pour  jurprendreatnjtles  paopcrutcm.cau- 
4mes,felon  la  parole  du  Prof  heu.  r^m  "ïu^ê 

C  efl  pourquoyil  eftbefoin  d' auoir  in  ç-rand  di-  P«:niicntia  agcrc 

y-'-t         À    -y      /      J  I  t  n        volcntis.  Iplum 

cernement  y      particulièrement  pour  bien  dijtin-  <î"°9i  Pœni- 

/n  ^//       J.  1     ^  1         ^      reiuis  inrpiciant  » 

guéries  Penttens  publics  d  auec  les  particuUers.Car  «cfccundûhxc  n 
comme  nous  auons  dit  cydejfus ,  celuj,  qui  fait  vn  îeiL7?ap^£c«Me: 
péché  public  doit  faire  aufji  vne  Pénitence  publique.  ^'^^  ^"K"'*  S"^- 

/  r       y  ri  J  rr-  1  r    jiJ       ^'"^  diiudiccnt. 

^  ejtre  fepare  de  la  Communion  de  l  tflife y  (^re-  r^o  quiburdam 

.)./        /».       ri       V      1       1  t    tamcn  culpismo- 

concilie  en  Juitte Jelon  J  ordre  des  Canons  y      la  di  fum  impofiti. 
qualinde  fa  faute.  '^.Si^lZ 
Quant  à  ceux  qui  ont  commis  de  grands  crimes  en  cuipa^.cùm  fitfa- 

.  ,  ^  ^  <^  .      _        Clic  pcr  cofdem 

fecret  j  (^qui  les  ont  conte  C':(^y  encore  que  les  Pre-  mod«tvindiaam 

/"^  I    .  ^      1  ^    r  1    ^         I    rt      ^  ccnfuram  Ca- 

res  ne  doiuent  pas  leur  impojer  maigre  eux  lare-  nonam  zftimart-. 

nitencepublique^que  les  Canons  ont  ordonnée  pour  ,îs'!^nîrT.  pec«I 
Zuerir  leurs  playes  :  ils  doiuent neantmoins  leur  re-    g^uï^'us  '«uc$ 

^      r  1  •  *  1     I  r    fT  •      ri         qoorda A «nfueco* 

prelenter  les  peines  qu  ils  deuoient  jouffrir  Ji  leurs  imponum  mo- 

•  rr         n  ^      1  1  •       il    l  r  n  do$,conruunrpul- 

crtmes  eujjent  ejte  publics.  Us  leur  conjei lieront  en  uiiiof  fceundum 
Partie  II.  ^§Sg 


éo6    De  la  freq^  CoMMvKioir. 

rropheticuni  fer-  /«/Vf  que  Comme  leurs  fautes  font  demeurées  fecret* 

nioncm,rubom- ^       ./       /'/  /91  If-  Il 

nicubito  manus,  tes^tls  tajchent  aupi  de  frocurer  Ic  btende  leurame 
lia  fub  capitc  vni-  farvne  Pénitence  Jecrette,  c  ejt  a  dire,  qu  tls  recon- 
uerfxïrausadci-  coiffent  Véritablement  du  fonds  du  cœur  au  ils 
Quarc  d>(crctione  Qy^p  commts  vn  ^rand  peche ,  qu  fls  trauAtlient  a 
&h«c  imprimis  Je  purtjier  par  Ics  jcujncs  yj>ar  Us  aumoJnes,par  les 
«rPœnftèmcsp^^^^  veilUs.par  les faintes prieres,^par  Us  larmes^afin 
biicè.&abffonsè.  ^^'y/^.  entrent ain fi  dans  vne  confiance  qu  tls  pour- 

Eiumucto  opor-  1  J  1        r  l    1  r\ 

tct.vt  fupradiftH  ront  obtenir  le  pardonparlamifericordede  Dieu, 

crt.ttquipub.icc  ^  /»  /         I  /       J       r  n 

pcccat ,  publica  è{j<ant  a  i  cjpace  de  temps  auquel  on  doit  faire  Pe- 
î^mur&Vccundâ  nitence ,  Us  Canons  ne  le prejiriuent  point  dijlm- 
ordiuem  Cano-  ^^^f^f       marquant  celuy  quil  faut  employer 

mim  pto  mcnto  1    r      r  ri         i     1  ■    l  Tr- 

«commnnicctur  pofff  (a  fatisfaêtion  de  chaque  crime  y  mais  Uinent 

$L  rcconoliciur.        1  y     n       .  ^  •         l      i  r    r  ■       J     n  n 

Hisvcrôquiclinî  plutojt  cc  lugemcnt  dans  La  dijpojitwn  du  Pajteur 
fdmîrJran"^"^^^^  intelligent ,  paTCC  que  Dieu  conjidere  dauantage  la 
que  confc/nfunt,  doulcur du Pénitent , que  la  durée  delà  Pénitence, 

cifi  non  iniungc-  '1  •  » 

reinuitis.indittrc  ^  U  mortification  des  vices ,  que  Labfiinence  des 

ïamen  i'alcem  oc-  .  ^  ..  .  , 

bcnt  Sacerdoces  vtandcs.  C  eJt  pourquoy  tls  recommandent  qu  on 
n^^Z^àt  àbbregele  temps  de  la  Pénitence  .lorsque  les  J^ens- 
biredcbuwrem.fi  f^ns  U  fcront auec fincerité & auec ardeur,(0 qu' on 

eorum  facinora  J  >       l  1        1  1 

publicata  fuifllmt.  /f  prolonge  lors  qu  on  les  verra  dans  la  tiédeur  y  & 

Qimm  vcrô  U-  1  1 .  ^ 

traiic  aJm  KTacô-  /<t  neziizence, 

ÎJ'rXr*nimx  '  Mais  tout  cela  iVeft  rien  en  comparaifon  de 
fuxoccuir^èPjxni-  l'excellcnt difcours.quc ce fçauantCardinal fait 

tentia  conluiaiit  j  1   ^  1        1  r- 

boccft,vtveraci-  pour  Dortcr  tous  IcsPaftcurs  dei'Eîîlirc  aurefta- 

ter  ex  corde  graui-  yyrn^  Jlr»-  il-  >. 

ter  fc  dciiquiirc  bliUcnient  de  la  Pénitence  publique,  comme  a 
pXfu'^ir&ci^.  rvniquc  remède  des  maux  ,  &:  des  defordrcs 


'"oc^Klifou-  horribles  qui  régnent  dans  ces  derniers  /îeclcs. 
iicncs  cum  la-     Le  tilttc  de  ce  difcours  eft:  *  9 1**  il  ne  faut  point 

cluymis,  le  pur-   j  In-  t  r       n    Êt  m 

gatc  «ontcndaar,  dejejpcrer  quc  U  Fcnitencc  publique  ne  Je  reftabUJJc 


Partie  II.  Chap.  XLV.  ^07 
Jdns l' Efr l/fe.SurqvLoy  il  DàAc  de  cette  forte  :Z/v  ^^'"cadfpcm 

.         r  '  I    '  I     I         i/T  /  mzpcrmifcricor. 

en é,  qut  Renient  qutl  ny  a  pln^lteu  desyercrque le  ^^^^  Dci  fc  p.-r- 

/  r  rr      n     ■     i      \  w     .     "cnturos  confi- 

feuple  en  ce  temps  je  fuijje  Astreindre  a  ces  Lotx  dant. 
feueres  delà  PemtencefuhUque ,  qu  atnftceften  ^'r:^:Zr^,Z 
vain  que  I  on  di flûte  du  re/laUfflementcle  cette  Pe-  <*.*^«'^»'cntujj. 
nttence.  ^a.r  ils  croyent  que  latoy  ^  la  Chante  *P"^^  prxS^wt 
du  peuple  Jont  trop  foihles  (s^  trop  UngutJJantes  quo^uc  crimine/ 
fourpouuoiriamaisfifoimettreà  vne  d^fiipline  fi^^^tx^^^^^^^^^ 
feuere.  Pour  moy  t  auouë que  ie  fu  'ts  S vn  aduis  tout  5"°?^?-'^  /î"^"' 
contraire  nceluy  de  ces  perfonnes.  Lt pour  dire  mon  g'«'n»rbitrioAn- 
fenttment  jur  cette  matière  ^  lecroyqueplu^la  Foy  m  rdinqucndum 
&  la  Chante  fe  font  refroidies  dans  le  cœur  des  puT  Dci^^toV 
hommes ,  les  Pa/teurs  de  l'Ezlife  doiuent  trauailler  '"'^"fu- 

r  /       r      I  n  11       1  "tcmponsquam 

auec  d  autant  plus  d  ardeur  ^  pour  rejtablir  dans  aoiom,  nccabfti. 
iE^life  l'^fage  de  la  Pénitence  publique.  Car  on  ne  borum,  ^"ujnTum 
peut  nier  ce  que  leutdence  des  chofes  publie  d'elle-  ^if'^^^^^^l 
mefme^Qvn  tovtela  discipline  de '^""p**" 

VE  G  L  I  s  E  ,  QV  I   E  S  T  L  V  N  I  QV  E  A  P  P  V  Y  ""^ationc  Pœni- 

DE  LA  Religion,  n  aît  este  rvine e  wandapricipiût, 

PAR  L  E  RELASCHEMENT  DE  LA  P  E-  proultfrcl 
NITENCF    PVBLIQVE,         qu'en  luit  te  Vne  ^'«nani-  H'iJfm, 

infinité  de  fctndales  très- honteux  y  ne  joient  entre:^  axoxv  des- 
comme  en  foule  dans  lEglife ,  c!î^  n'y  ayent  caufe  le  Ju^ltT pt'ti'cl 
defordre,  (srUconfuftondeces  derniers  temps.  le  ^û/Z"!'^'" 
demande  donc  à  ces  hommes  qui  ont  fi  peu  de  Foy^  5unt.qm  dcfpcut 

_      ,  I  J  i  P"Puiu  hoc  tcm- 

QVILS  ME  DISENT  PAR  CWELLE   AV-  porcad fcacnsil- 

^  las  publicx  l'œni- 

TRE  YOYE  ON    POVRRA  REMEDIER  A  tcntixlrgcs  (qui 

TANT  DE   DESORDRES,    E  T  T  A  N  T  D  E  .^J^sL'^^^^^^^^ 

SCANDALES  QVI    AFFLIGENT    M  A  I  N-  ,  & 

,^  ,  *l''pri;  A:p;om, 

TENANT  LhGLiSE,   C^VEN  RE&TABLIS-  de  de  rdnlbura. 


60^    De  la  freQ;_Commvnion, 

nilcm^^^''ftu'l^i  SANT    VNE  DISCIPLINE  DONT  LA  D  E- 

«lifpuuri.   Exifti-  CADENCE   A  ESTE'  IVSQVES  A  CETTE 

mant  enim  popu-  ^ 

lum  p«fcnù  f*-  HEVRE  L  VNIQVE  CAVSE  DE  TANT  DE 

culo  Se.  fidc  &  cha^ 

ritatc  niniis  lan-  M  A  V  X. 

K-'v";».»      lleft-'Jr^yqHeU  Foyiufeuflceft  bUn  Unguif- 

Kunc  rigorcm  re-  A^f^  ^ quc UCIoArité ell prcCquc  clleinte y  ce  que 

ce  pturus.  Vcrum  J ,  .  J  r-  i  ii  ' 

longe  inihi  alla  doit  cAujcr  A  tous  Us  vroys  ttdeues  njne  extrême 
""quo^H"  ^ndoT-  doukur,  Mah  comme  Saint  Cyprien  dit  exccUem* 
*  cha^liS^ac  ^^^^>  ^'^ft    difcipline  qui  retient  la  Foy ,  qui  con- 
inhominum  cor-  Qy^^g  l Efherance  .      qui  nourrit  la  Charité  par 

dibus  rctrixcrunt>  /  ;/  ;  t 

co  ardcntiut  Ec-  laquelle  nou^  demeurons  en  l  E  S  w  S'L^HK  l  S  T  y  ^ 

clcHarum  prxfidi-  /        ^       •       r  • 

bus  mri(tcndum  nou4 'vtuons toujiours attache^^a Dieu.Si noHsvofi- 
Pœniicntix  tfbS  ^^^^  ^^«^  rcueiller  (sr  affermir  dans  les  ames  la  Fojy, 
in  Ecdcfiam  ic-  quf  efl maintenant  ft  affoihlie .  ft  nouf  voulons  J  rai- 

ducant.  Nam  cum    {  i   r      i    I    Al      -   '      l  n  1 

negari  nonpoiTit,  lun^erlejeu  de  la  y^harite^  il  ne  rejte aucun  remède 
qu?tur V'pSSi'c*  finon  que les Pafleurs deTE^ltfe reftahlijjent la  dif 
omifcm  cipbne,  &  particulièrement  la  Pénitence  publique, 
difcipiinam  (  qux  qui  en  cflta  princtpalU  partie.  C  efl  par  elle  qu  tls 

reliRio.ns  vmcun*   '  ^  '  r   •  ^   j     r       i  ]        ^  »  I 

ntumcft)  feront  cejjernjnc  mpmte  de  Jcandaies ,  0*  qutls 


▼t 

cam 

fides 
in 


IglO. 

cime 


fui 

lo^t^'fœditna'a*  ganeront  à  Iesvs-Christ  *vn  nombre 
fcandaia  in  Eccic-  innombrable  dames  qui  fe  perdent  tfp  damnent 

fiant  agminatim  I      J     i  ^ 

inundaifc ,  aux  fous  Us  iours .  comme  pcrfonnc  ne  U  peut  nier  ^  pour 

dant  caufam  ho-  n     r  1   r  ■         m  II 

rum  tcmporum  auotr  mejprtje  de jatre  atnjt  renttence  de  leurs  pe- 

pctturbationi;  di-  / 
cant .oro,iiti cam 
modicxfidci.qua- 

namaliapuccnt  rationefcandala  i(b  ,  quibus  in  pcrfcntiamm  afAi^atur  EccIcHa,  èmcdio^n* 
quam  colli,&reiigioncm  retincri  poiTe,  nid  in  v(um  reflkuatuc ,  quodncglcAum  haiMenuscaA- 
toruon  cii  vnica  caufa  malorum. 

Languctquidem  (  quod  dolcndum  cft)  populus  fîdc,  &  vacat  charirjtc,  fcd  Difciplina ,  tu- 
thorc  Cypriano  qucm  fupra  cicauimus  rctinaculum  tidei  cfl ,  cuflos  fpei  Se  nutrimencum  chanta* 
tisquain  Chrido  maacmus.aciiigitec  inDcoTiuiaius.  Igituc  d  langucntem  fîdcaa erigcre  êc 
con(«Iidarc,  fi  charitatis  igniculos  in  hominibus  cxcitare  Tclimus  j  hoc  tantum  reflat ,  vt  Ecclcda- 
ram  prxfides difcipiinam  tmprimis,  quzhuiusmaxima  pars  cd  ,  Poenitentiam  pubhcam  re- 
flituant  :  quâ  indniralcandala  coUenccmcdio  ,  Se  innumrras  animas,  qux  huius  concemptu 
nunc  f  quod  negari  non  poteft  )  rclcgamurininfccnum  ,  Chtifte  lucrifacicnr. 

Or 
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Or  les  Pafleurs  la  pourront  reflaUir  fans  be^u-  am^m 

f        .  ri        ~^       »  I  i        r       P'aî'iacs  non  tal- 

tou^  depetne^pourueu  feulement  au  ils 'veulent fai-  dcdiScuiterrcau- 
te  leur  charge^  auecle  Jotn  Uvtgueur  qutls  la  tamm  fuo  munc 
doiuent  faire.  Car  la  Pénitence  fuhUque  notis  ^^i'^X^";^! 
ayant  eïie  marquée  commandée  dans  la  Loy  de  ..^'"^ 
Uieu ,  ayant  toujtours  ejte  en  "vjage  dans  i  ancienne  c»u  ac  dcmandi- 
Egltfe,t<p  ayant  efléconferuee prefque  iufquà  no-  LApXiofum] 
ftre  temps,  encore  que  plujîeurs  ne  layent  pas  bien 
entendue,  à  caufe  de  leur  ignorance  dans  ces  matie-  ^^qucncau,  &f> 
res  i  qui  empejchera  qu  vne  pratique  qui  a  eJte  ji  tcnipora  rctcnta. 
commune  dans  l  Eglife^  ^  f  vtile au Jalut  des  ameSy  2r3am"inrci* 
quelEfcriture  Sainte  efiabltt/ipuiffamment ,  'voi-  p^r'^^p^"'!"  (^|J 
re  que  I  e  s  v  s-Chris  T,  les  ^poftresnous  T""  qutnnmu$ 
commanaent  h  exprejjement  ,joit  maintenant  re-  diuinEccicaa  nô 

•r  r  ^  ^        r       n   ■    ''"C  maximo  fru- 

mijeen  '^jAge  ^  ^  comme  rappe liée  après  /on  ejlot-  vf.tatum  fuit. 
Znement  f  Et  puis  quen  ce  temps  tout  le  monde  veut  tT'^t^fJfl'lT 
fajjer  pour  Euangeliques,auec  quel  front  pourront-  "'"'^ç^  '""^ 
ils  rejetter  cette  Difcipline  queleur  Aîaiflre  leur  a  Apoftoii  tam  fc- 
tmpojee  ^  ce  commandement  que  leur  Pr/nce  leur  a  y^i^  poiiiinà.iii 
fait,  ceRe9dementDiuin,(sr  cette  LoydelEuan-  q^^J'»"  in;'"»" 

f/7f?  S'il  n'y  A  TAS  LIEV  d'espérer  VN<1«'"  cùm  nunc 
c>  omnes  Euangclici 

SI  GRAND   BIEN,  CE  SERA  PLVSTOT  LA  dicirclint:quâ ro- 

NEGLIGENCE  DES  PasTEVRS  qVI  E  N  d.fciplinam  Do- 
SERA  CAVSE,Q^VELEREFROIDlS-  ^jp'/^™^^^ 

SEMENT  DES    PEVPLES,    AV  O  V  E  L  ccnfuram  Diui- 

nam,  &  Euangdij 

LES  PasTEVRS    SONT  OBLIGEZ  DE  Icgcm  ?  Si  quid 

dcfpcrandum  eft, 

REMEDIER. 

magis  à  przndum 

Si  Us  Prophètes  mthm&Gai  ompeu  fiû-  ';;;t,.ri^ 
mettre  à  la  Pénitence  publique  Dauid  quinefloit  Ruore  fcnimedrri 
pas  moins  iiluitre  par  es  combats       par  es  vt-  bmt  )  dcfp 

^  r»       •     TT  Ul  1  1  dumcflcvidi 

Partie  IL  Hhiih 


pran- 
ctur. 


^10  De  la  FREQi^COMMVNION, 
Piôph"*  *  ^i^o^  <?o/rf>',  cjue  parhminrnce  de  U  dignité  Roy  aile  i 
riofiflîmû  Rcgcm  Si  Htlic  j  a  hien  foûmis  U  Roy  j^chab,  quoy  au  il 
pjiiTimum  ic  tru-  fujTji  cruel  f^jt  tmpte.  jt  lonasji  a  Joumtf  le  Jioj 
gé  Adlïr:  lonls  dc  Niniuc qui  cfloit Jifuiffant  y  (s^  a.uec  luy  tout  le 
Regcm  Niniuc  pçj^plç  çg^^ç  orydridc  ville  ^  ciî  laquelle  ilyauoh 
cum  ton  vrbc  lô-  plpi^s  Jf  fix-vinç'ts  mille  hommes.  Si  Daniel  y  a  peu 

gc  maxima  ,  in  *    ^  ^tT/;        r  ■    n   ■    1      î  t 

qua  crant  piufqua  joumettre  Nuhuchodonojor^  qutejtott  le  fins  grand 
m"ii"'homIium"  Monarque  du  monde ,  ^  f  lus  grand  fans  comfa* 

i'onoràa:!;»:' 'o,.  ^''h .  ?»'    ^"  ^«j^  f '  /"""'/«'«jy-  -Si ,  iif-jt , 

bis  Monarcium,  tous  ces  S dtnts  remplts  dci Efhrit  de  Dieu  ^  ont  eu  le 

&    intcr  omncs  .     i   r  ^  \  1     A  I  I- 

qui  iiiam  fccuti  fouuoiT  de Joumettre  a  la  Fenttence  publique  tous 
««L^uxîmum'  ces  Roy  S,  kl  Empire  defquels  ils  eflotcnt  eux-mef- 
ûniu"3^ihu  d"!  yoiîww".  5/  les  Apoflres  ont  fait  la  mefme  chofe 
ai^ri  ,  quarauis  Ie  S  V  S-  C  H  R I S  T ,  comme  il ejl  clair  par  ces 
iaciu""|»oSlte  Corinthiens  y  à  qui  Saint  Paul  fit  faire  Pénitence 

ad  Pœnitcnùam  .il'  '  ^    ^  Cl     ^  ^  • 

ramenpuWicam,  /'««''^^w^,  qutempejche  que  nousnejutmons  encore 
iSem"poTc"hri-  ^^j^^^^  ^^^J  l^^  mefmes  règles  f  Z.^  du  Set- 
Aum  fcccrum  A-  etneuT  efl-  elle  racourcie  y  comme  difoit  autres  fois 

poAoli   qucmad-  /    r»       ;  - 

modwm  de  Co-  le  Prophète^ 

wm^a^.tfn^am  î«         f^^fe  pos  S  excuftr  en  di' 

în^.tftr^t/^^^f^^^^^Ç'''^''^^  hommes  ont  p^  faire  par  ÏEf 
quart  quid  Tcm  prit  dc  Prophétie,  ^parlarracedeV Apoflolat^  ce 

quo  minus  idem  <b  i-'  ' 

noaris  tcmpori-  que  les  dutrcs  ne  pourretent  pas  faire  comme  eux. 
qïîd  abbr^uîa  ^ ^J^^^  ^e  qu  a  fait  après  les  j4pofl:res ,  le  Pape 
rf?'"cic«^m"îic  ^^'^^  Fabien,  homme vrayement  Jpofiolique ,  tjr 
dicas  poioifTe  il-  Martyr  «/tflEsvs-CHRi  ST.    Ne  lifons-nous 

los  Propheiici  (eu  l        Vit  n  r>     1  r  r-i  I*t^ 

Apoftoiici  Spiri.  pas  dans  l  Hijtoire  Eccle/tastique  ^  que  l  Empereur 
lii)  haXc?c"^  Philippe,  qui  a  efltle  premier  des  Emperewrs  Ro- 
Cao)of"vi^'iî  '"^'«^^  ^itemhraJfelaFoyde  Iesvs-Christ, 
Apoftoiicum  ûn-  ^•/?x>//  f/f/Zct  Chreflien  ,  r;^  'voulant  Rapprocher 
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Je  U  Communion ,  // l'en  empefcha.  à  caufe  de  quel-  ^ontificcm 
(]Hes  crimes  futJitcs  aonrtlejtott  accule  y  ^nevou-  icm  y  an  non  is 
lut  fointluy permettre  de  s'en  approcher,  îufcju  à  ce  l^Z^Z^'^Pat 
qt4  ayant  confe/Jefès  péchez  il  demeuraflk  la  porte  ^'P"?^  .q"i  chti- 
de  l  hgltjc  au  rang  des  Penitens.  picxi  runtprimC) 

Et  pour  defcendre  dans  les  ftecles  pofterieurs\  chTiftirnus"cScî 
Saint  Ambroife  n^obligea-  i  il  pas  le  grand  Theo^  iZtl.''':Z 
doCcy  quoy  au  il  eufl  fur  luy  la  puiffance  de  la  "vie  <\y^xàzn^ 
tS)^  de  la  mort  y  de  j aire  Pénitence  publique  deuant  'i'^®  crimma  fc- 
toutlepeuplef  Ne  retrancha- 1  il  pas  de  la  Commu-  buit"quôad  pcci 
vion  de  rEglife l'Empereur  Maxime,  l'auertifant  m!:^^^ 
de  faire  Pénitence  du  meurtre  au  il  auoit  commis.  Ji'^f.?  • 

.  )     r-  n  r-    ^        Qupd  tufebius  li- 

er d  vn  innocent,       de  Jon  Maifire,  en  faijant  bro  .'^co  Ecdc- 

mourir  Gratienf  Comment  donc  Jes  Pdjleurs  y  s'ils  feaum  "ifam* 
^veulent  eflt^  'véritablement  ce  qu'ils  font  dans  />-  ^7cm^f,tcnla: 
flime  des  hommes  ,  pourront  -  ils  prétendre  de  ne  =  ^" 
pcuuoir  pa6jeuLement  obliger  le  peuple  de fe  rendre  a  fias,  magnum  ii- 
ce  deuoir  de  la  pieté  Chreftienne ,  njeu  mefme  qu^n  e  'r^X'utJ^Tn 
grande  partie  des  Fidelles ,  qui  font fotés  leur  charge,  JncH^lT. 
leur  font  fournis  pour  le  Temporel  auffi  -  bien  que  ^^^"^  adpubiicî 

,         I    r    •    ■       }y  ^       Pocnitcntiam  in 

pour  le  ôptntuel  f  confpcau  Tniueiiî 

Ils  ne  peuuent  pas  mefmes  sexcufer  fur  les  per^  ^[^c 
fonnesde  qualité,      fur  les  grands  qui  font  d*or- 


Mazimum  Cxfâ< 
rem  à  ConimU' 


dinaire  plon^z  dans  les  plu^  rrands  crimes ,  e^  î?'°""  confottio 

J        I  I  11-  *  \  regrrgauit,adm<>- 

aans  les peche:^publics ,  &qui  montent  iufqu  anjn  ncns  n  cftufifan. 
tel  comble  d^mpieté,  qu'ils  fe glorifient  mefme  dans  Eum^'cra: 
leur  mefchanceté  ,  &  font  vanité  des  aêlions  les  "^"V.&.q"''*^ 
///^  dete  fiables.  Ils  ne  peuuent  .  djf  je ,  s'excufer  fur  » 
ces  perjonnes  y  en  dtjant  qu  lis  ne  peuuent  pas  re-  Ao  igitur  n 

/l.//--  /.   n-    .-   ^..Ll    .  _  '  /I  caufari  potei 


une 
poterunt 


ftablir  U  Pénitence  publique  ,  parce  qu'elles  ne  udcLxlm  Prx- 
Partie  II.  Hhhh  ij  ^« 


Cil  De  la  r rec^Comm vnion, 
riaTum  'cml  foHTroient pas  fotiffrir  la  rigueur  de  cette  dtfcipUne, 
rTÊrcŒ  Car  suis  agi f  sent  eux-m^fmes  comme  les  Chefs, 
quam  ciuiu  lute  /^^  premiers  du  troupeau^  (S"  ^  vfoient  comme 
bcm)  cè  pictaùs  ils  doiuet  de  lafutjjance  que  Dieu  leur  a  donnée  pour 
modo  wmcn' vc-  édifier,  CîT*  non  pas  pour  deftruire.tls  en  trouueroient 
a"ucfmn;ptà^"o^  fans  doute,  ermefmeparmy  les  perfonnes  les  plus 
habcni  cjuod  vci  c(leu(es .  Put  oheyrôicnt  a  la  voix  de  leurs  remon* 

ob  poicntiorcs  c   J  À  n       i         o  n       '  •■'Il     r  ■ 

piebc ,  aut  aiios  firances  Pajtorales.  Si  ce  n'ejt  qu  on  u  eut  lie  faire 
"cnTm^imirÊ-  paffer  pour  deraifonnable  la  penfee  de  celuj  qui  a 
^^ucmlmf^^xs'c^  m  doutoit point  qu  il  ne fe  trouuoft  matn- 

/cobfiti.&adhoc  tenant  des  Princes  comme  Theodofè,  s'il  le  trouuoit 

itiipjctatis  proue-    i^,/-  r  •        à     I      •  r 

fti,  Tt  gioricntur  des  Euejque  comme  jatnt  jimbrotje, 

în  malitiis  fuis ,  flc  »  •  *  I  r  ^  J  -  I^IJ.. 

exultent  in  rcbus  Mats  i€  veux  qu  il  je  trouue  des  ames  rebelles^ 
VltL^^m:.  soppoferont  a  ce  règlement  ;  faut- il  que  pour 
pœnitcniix  «eu-  ccU  Ics  Pafleurs  oubUent  entièrement  les  ohli^a- 

fcni ,  «juafi  fcilicet  i)         ;  »/t       -/  • 

hi  non  fim  laturi  ttons  de  leur  charge ,  qutnejt  point  humaine ,  mats 
Nam  rffpfiTuccs  ^oute  Diuine  f  O  feront-  ils  feparer  la  clef,  par  la- 
grcgis  pr^bc-  ^uelU  iU  doiuent  lier     retenir  fur  la  terre  ce  qui 

rent ,  &  pntertato  7       ^  i        i  i    I       il  I  H 

^uam  ei$  Donrw-  ^  e  fié  lie,     retenu  dans  le  Ciel,de  celle  par  laquelle 

nus  in  atdificario-  ,  p  '  t  i       j/-v  y  •/ 

ncm  ,  &  non  in  il  S  défient  remettent  Ics  peche'^^fUjeront-mne' 
t""g!rrv^  gliger  cette  Clef  diuine ,  pour  ne  direpasUrejetter, 

hue  qui  fui  pafto-  nctout  enfemhU  ces  deux puiffances  f 

raîi  Yoci  obaudi-         ^        ^  I 

rcnt,  etiamcxyt-  Ccrtes  pour  ne  tomber  pas  en  ces  extrémité':!^, 
t^Z^^,  ils  dturoicnt  flûtoft  ref^anân  leur  frofre  fxr,g  , 
incptus,  ccnfcn-  ^  imiter  la  confiance  de  faint  Chryfoflome  qui 

dusfit  qu.djxit,  re         .     ,   .  ,    r''  r  r  J- 

dubitarcquin  parle  dc  luj  cn  ces  termes  en  l  vne  de  les  HomeUes. 
prîndpes  le  donneray  plutoft  mapropre  vie ,  que  donner  le 
nul/fi^iLt:  CorpdemonM^tftre  à  celuy  qui  en  eji  indigne: 
PM  "  qaaU$'''^S't  ^  fouffriray  plûtofl  qu*on  reff^ande  mon  propx£ 


non 
talcs 
mus 


» 


Partie  III.  Ch. AV.  X  L'V;  6is 
Ctnz.  que  de  lîurer  ce  Sanz^dorable  à  celuy  qui  ne  Ambrofiaj:  sed 
meritepasdelereceuoir.  nianmr  tefraaa- 

£A»     ^  r  ■  '        »  ;    •   ^    ■       I  /•       rî).  An  ob  id  Sa- 

npn  four  faire  "votrquonnedoitfotntdejef'  cerdores  fui  mu- 

ferer  du  reftablijfement  de  U  Pénitence  publique,  \ZJi,^}:^;Z 
il  ne  faut  que  rapporter  l  exemple  du  tres-illu/lre     .<J',"'nuni  eft) 

n  !    n-         j     l        r        I     -.^  I  1        t      Pf""u«  dcbcbunt 

Sebajtien  Archeuejque  de  Aiayence  ^  l'vn  des  plus  obiiutfd  ?  An  cU- 
grands  orncmens  de  l  Ordre  Jacré  des  Euefqnes ,  îinTndPin  ta 
qui  en  a  dejta.  tracé  vn  commencement  auec  beau-  ?enu'îun*i^ 
ip  de  Jl 


tcxus , 
rc- 

coup  de  fuccer  .  comme  quelques-vns  m*ont  tefmoi'  l'^àciaucfoiuen- 

^/    ;       l'T^   I  r   I    mJ  diatcjueremictcn- 

gne,qut  ont  veu  cette  année  dans  l  Lglije  de  Aîayen-  di  cîmciUrc  atque 


adcb  pcnitus  nc- 


ce  plufcurs  perfonnes  y  qu  on  auoit  mifes  au  ran^  p!i|cre'nc~dic'ani 
des  Pennens  fublicsjln  les  Canons  Jet  Eglff-fZ^^'^;;^'^ 
&  qui  furent  réconcilier  en  leur  prefence  le  iour  p'«eption6  qui 

t     i      i    „  ^  tradidit  t- 

du  îeudy  Saint,  auec  njne  reuerence  ^  njne  dcuo*  tramque  potcfta- 

^    ■./.  ]    ^  »./  /r»        •  icm.  Drbcrcnt  fa- 

t tonpart tculiere y  de jorte  qu  ils  nous  ajjeurotent  que  nèpotius  quâcKïs 
la/eule^euëd'vne  ailion  ffainte  leur  auoit  tiré  les  îî;,\"l,tî"r"o- 
larmes  des  yeux.  r^j"'",  funUcrc , 

I       l  r         7     r     «  Chry  oftomi  con- 

NOUS  pOUUOnS  dire  la  mclmc  choie,  ùC  CnCO-  ftaniiam^  imitari, 

dj'  Il  •  '  1       •     1  qui  liomi'ii  Sî.  in 

auantagCjd  Vil  exemple  de  nos  lourSj  lequel  Matth.  ad  fincm 

fait  voir  manifcftcmcnt  la  vérité  dcce  qu  afleu-  îî!:!;!^:^?"''"''" 

I  r         \  i     r  pnustrada  mram 

re  ce  grand  Cardinal ,  que  fi  quelque  chofc  cm-  qMmdominicom 
pcfcnelc  rcftabliflTement  de  la  Pcnircncc  an-  digSo*  ^nguiné. 
cienne,fi  neceflairepour  arreftcrles  fcandales  fffuiîdilï»Ttiaî°qua 
horribles  de  ces  derniers  tcmpsice  n  cfl:  pas  tant  f»"*''?'"^""? 
le  retroidillement  du  peuple ,  que  la  nec^lic^cnce  pw^quam  d.- 

acsraitcurs.  d  cnique  qtiotni- 

nus  de  r<'da<.'\ione 
publiez  Pttnitcn- 
tix  dcTpcremus , 
en  ciu«  rcipericu- 

^  Inm.  Rfurrcni^if. 

PTT  I    »  •  Dnminu» 

artie  II.  1-1  hh h  nj        scbaftianui  ai- 


'^14    De  la  freq^Comm vnion, 

«kiefpifcopasMo- 
t;uncinus,  fui  or- 


eus,  ïam  non  m-  _         „_  .. 

fœlicttcrfccit,  Tt  Euejquc  a  Ititlte, 

inihi  quida  tcdati 


iiinc ,  quiprzictui 
anno  in  die  folcni 
Cocnz  Domiiii 


MArianus  Viâ:orius  Eucfquc  d'Amelia 
en  Italie  ,  que  fcs  Commentaires  fur 
ordinenwcdaâos  laine  Hicrolmc  ont  rendu  célèbre,  ôcdc  qui 
"iM^^fcîîîdSm  la  fuffifanec ,  la  dignité,  &  ieftime  que  diucrs 

«iig?o"V^^^^^^^^  i^ap«  ont  fait  de  luy,  me  donne  fujct  de  croire, 
rifuis  ocuJwride-  f}^jis  appréhender  de  vousfaire  tort,  qu'il  eftoir 

runc ,  non  line  la-  *  1        .  rr  î  ■       ■    n  ■ 

chrymis  ,qu*srci  pout  Iç moitis  auili" Dicn mlcruit  quc  VOUS  dans 
i^a?^^'»ffitml-  les  fentinlens  de  l'Eglifc^,  tant  ancienne  que 
wnt  cxcufliiTct.  ^'apreferit ,  pour  me  Icruir  de  vos  paroles  ;  dans 
vn excellent  Liure  de  la  Pénitence,  quilafaic 
csp.  «  Non  po-  contre  les  Hcrcfies  dc-noftre  temps,  propofc 
crft  facram  quis     vncjhapitre  exprés  comme  vne  vérité  con- 

l.uchanlham  lu-  ^       r  V         I  n 

mcre,  nili  prias  Itante,  /  OH  HC  pCHt  rcccuoir  l  EHcharijtie au^ 
^tlm^\xomo\(^^^f^auant  que  de  sefire  confejji  <t«  Preftre  de  fes 

:L"rif:  nc'ctnt  P^^^^^K.  E  T  qv  E  -L^O  N  N  E  L  A  D  O  I T  P  O I  N  T 

poft  cxomologc-  RECEVOIR  AVSSI-TOST  APRES  JLA  CON- 
un  Pœnitentu 

nondum  peraai  F  E  S  S  I  G  N  5  MAIS  SEVLZMENT  APRES 
cainrumete  débet.  » 

In  tirgum.Oferts.  1-  ACCOMPLISSEMENT  ENTIER  DE  LA 
œS':'vd  PENITENCE  QJ^  E  L  E  PrESTRE  AVRA 

côtinuopoft cam  i^ipqse'e.  Ccs  parolcs  VOUS  fembicnt-cllcs 
s*crtm  Euchaii-  allez  clairçs  &  ailez  dueciement  oppoices  aux 
^^mV.  voftres  pour  arrefter  l'indifcretion  de  voftrc 
tTo""Lfefir !^ra":  cenfure ,  ^  modérer  vn  peu  la  chaleur  de  voftrc 

cione  &  Veterum  ^Jclc, 

San<î^orum  autho.  '  ^  \  r  \ 

riiatc  firmata ,  vt     le  VOUS  ptie  tteantmoins  eQ£orc  de  coniidc- 

Îfuiî  ad  Euchati-  I    n  r  i 

Uitn  non  accc-  Ter,  quela  PcnKcncc,  que cetJtuelquc entend 


Partie  II.  Chap.  XLV.  ^i; 
que  l'on  accomplifle  duant  que  de  rcceiioir  Jarmfi fiiaâ  prius 
rEucharifUc,  n  clbpas  de  ces  légères  Peniten-  moiogcliT  Pœ" 
ces,  qui  ont  fî  peu  de  proportion  auec  la  gran-  ctr^  tpofiu 
deur  des  péchez,  contre  ce  que  le  Concile  de  .^"^"^  ^^'^^'^ 
Trente  ordonne,  puis  qu  il  ks  condamne  rorte-  Libct  m  fine  hu- 

Ni/'j»  •    '-p'-/i       r»  iui  opcriï ,  omncs 

ment  a  la  hn  d  vn  petit  Traittc  des  Pénitences  chnîii  Saccrdo- 
ancicnnes^quilajointàcétOuurage,  ôc  qu'il  2::^^;:: 
condudpar  ces  paroles  :  Pour  conclu/ton  de  tout  <iuigc"t(ffque  m 

r      I     )     n     n  I      iniponendis  Pœ- 

ce  Liure,ie  conjure  çjjt*  te Jupplte  les  Prejtres ,     les  mtcntiisfiiu.  Ex 
Aiimftres delEsw  s-Chk  iSTydenep relafch^r  hTm^Ëcdciiaftic* 
pas  trop  , &d€n^eftre pas  trop  indulgens,  lors  qu  H  '^'.^ 
s^agit  iimpopr  des  Pénitences  ^parce  qu  autrement  Tcmm  <^^'*^j?|jj|* 
non  feulement  la  Difcipline  Ecclefiaflique  Ce  perd  libus  prxteniis 

r       '  I   ■  rr  I    ^  vcrccundia.homi- 

Je  ruine  ^  mojs.encore  on  latjje  la  porte  ouuerte  „-,bus  rurfu$  r«- 
aux  hommes ,  pouf  rentrer  Je  nouueau  dans,  tous  l^^^^pl^^fjll^l 
leurs  crimes,  lors  au  on  ne leur  imprime  aucune  quituroccafio.  Et 
honte  des  peche:^^.  Et  si  lE  ne  me  trom-  dcrcor.przdpui 

»  »      I  cau(â  eft  dcplora- 

PE,   CEST  LA    LVNIQVB   E  T  L  A-  P  R I  N-  „  propcmodum 

C  I  P  A  L  E  CA  VSE  D  E  t'É« 't AT  Ç^EPl O-  ^rRdi^Sf^ 

RABLE,  ET   PRESOVEDELA   RVINE  quod  Iicdic  tam 

pcrfrieta  honte, 

ENTIERE  DELA  RELIGION,   ET  DE  CE  omnique  Chri- 
»  '  Aiano  pudorc  fe- 

C^E  LON  COMMET   LES   CRIMES  AVEC  pofho  ;  crimina 

V  NE  SI  EXTREME  I N  S  O  L  E  N  C  E  ,  S  A  N«  ^/S^^!^  v^?; 

O  v'i  L  RESTE  AVCVNE  TRACE  DE  LA**'  'fP"!^'  P»<^"" 
—  contcnitui.  Nam 

PVDEVR  ChRESTIENNE   SVR  LE  ÎRONT  ctfi  aibitranx  Pœ- 

_  „  .  ,  VI         i      nitîtix hodie  finr, 

DES  HOMMES  :  Car  qUoy  quaujourdhuj  les  sacerdotis tamen 
Pénitences  foient  en  la  diffofiiion  des. Prefires,  cette  -^^^^^ 
difpofïtion  neantmoins  doit  eflre  fondée  dans  la  iu-  tcinnuci  débet,  & 

n  i        I  •  '  l     "    I     n         quamuii  m  tam 

Jttce     dans  la  vente ,      encore  que  le  Jiecle  ejtant  corrapto  &  vitia- 

yr  ,      r  ^  *  l     n  to  fxculo ,  feucri- 

/  corrompu      [t  peruertj  quU  ejt  maintenant  y  t^iç^^  quamo 


4 


Ci6       DE  LA  PR  EQi^Co  MM  VNION, 


tficribas  collera         puiffc  pds zardcv toutc cttte  feueriti dc  laPe^ 

in  hoc  opère  ante  i    JJ   l  ^  c>  r     ^  r  v 

ocuios  icciorum  nitcncf ,  Que  j  ay  rtprefentce  en  ce  Liure^  Apres  1 4- 
modoaiiquo  non  uotT  rccHeillie  dc  l  /înttquitc  y  comme  onl  Aaujjtre^ 
Sflcm&tTm  /"/-^w  four  cette  me/me  rasfon^  ;  le  Preflre 
iîc:  ^idcat  camen  neantmoins  prenne  bien  z^rde  àluy.  tS*'  Ap-^ 
dùm  quod  «pe-  prenne  au  moins  par  ces  Canons ,  auec  quel join , 
Eccicfix.cx  qua-  Auec quelU circonfpeàlion il  doit  impojer  des  Peni- 

liTm   'cTminum  t^nceS^OW  PVBLiqVES  OV  TARTICVUERES, 

animaducrtcrit     /^/^^  ^^'^/    //^^(fr4  auantafeux  au  falut  des  Pe^ 

«iftislaltem  Ca.  i  l  i'^      ,   r       l  r 

nonibus  difcac  ,  cheurS  ,  ([jT»  4/^         de  l  t.^li  e. 
quanta  cura  &  di- 
ligcniia  Pœniten- 

s:  ^riu,!"»  ta.'  SJÎNT    FRANÇOIS  XJriER. 

ponete  dcbeat. 

Mar.Vta.Ub.  de  r  i  n'  r 

AnnquH  ectmr.  g^kV  E  fi  U  pailioii  VOUS  cipporcc  fi  auaiic , 
\^^qucd*ofer  condamner  ce  fçauant  EucC- 
cjue  de  témérité ,  eftendez  voftrepouuoir  iuf- 
ques  au  nouucau  Monde,  &  prononcez  le  meC- 
me  Arreft  à  ce  grand  Saint,  dont  Dieu  s'ctt  fer- 
uy  pour  porter  la  kimiere  de  fon  Euangilc,à  rajit 
de  peuples  cnfeuclis  dans  les  ténèbres  de  la 
mort ,  &  mettre  fbn  fils  enpoflcffion  d'vnc  par- 
tic  de  fon  Royaume,  qui  fe  doit  eftcndrc  par 
toute  la  Terre. 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  Saint  François 
Xauier,  efcrite  par  Turfellin ,  Quvndesprin- 
cipaux'aduis  que  cet  homme  de  Dieu  donnoit 
aux  ConfelTeurs  de  fa  Compagnie,  lors  princi- 
palement qu'ils  confeflbienr  des  perfonnes  en- 
gagées dans  les  affaires,  &  dans  la  corruption 
dumondc,eftoit,  DE  NE  les  àbsovdre 

PAS 


Partie  II.  Chap.  XLV.  Ciy 

i»AS    AVSSI-TOST   QV'ILS    SE  SEROIENT 

CONFESSEZ,  mais  de  les  fou  mettre  durant 
<]uclques  iours  aux  exercices  de  la  Pénitence. 
Voicy  les  paroles  de  ce  Saint,  félon  queTur- 
icllinlcs  rapporte.  yotunedonnereT^pasl* y^hfo-  ConfcfEonc  non 
lution,  dii-i\,auffi-tofl  quUls  fe  feront  confelfe':^^,  îbibim'iri'âa""' 
maison  prendra  deux  ou  trois  iours ,  pour  préparer  tlZrî^Z!'^'. 
leurs  efhrits  par  de  /kintes  Méditations ,  cîT'  afin  «^ofibuscertamm 

1*         •*  -1      rr  t  t       II         rcrum  mediutio- 

que  durant  ce  temfs  tls  ejj-acent  les  taches  de  leurs  ne  prrparandi$,n 
ames,  par  des  larmes  des  pet  nés  volontaires,  S  fis  macuiu  ladiry- 
doiuent  quelque  chofe,  quils  le  rendent  ;  s  ils  ont  T\t[nVptn^.% 
quelques  inimitié:^, qu'ils  les  quittent,  quils  fi  J^^'J/^""^^'*^',^^ 
réconcilient auec  leurs  ennemis  ;  qu  ils  fe  détachent  «bus,  fiquisha- 
de  l'habitude  des  vices  de  la  chair,  &  des  autres  auf-  dcanttumlnimî- 
queis  tls  font  fujets.  Ilvayt  mievx   qve  :;rru.! 

TOVTES    CES    CHOSES    PRECEDENT  cxrcrifque 

,  .  guibws  implicid 

L  AbsOLVTION  ,  <^E    NON   PAS  QV  E  L  L  E  S  «untflagitijscxpe. 

dianrur.  Hxcom- 

LA     SVIVENT.  nia  abfo'utioncm 

S'il  vaut  mieux,  félon  Taduis  de  ce  Saint,fairc  f'"""'  '«^"*« 

^  '  quam  lequunmr. 

accomplir  toutes  ces  cnofes  au  Pénitent  auant  ^"'/'^  i" 
l'Abfolution,  qu'après;  c  cft  à  dire,  faire  en  for-  /«*.  T 
ce  qu'il  fe  nourrifl'e  l'efprit  du  Pain  de  la  parole 
de  Dieu  :  Qu^il  efface  les  taches  de  fon  ame  par 
les  larmes ,  &Ics  mortifications:  Qu*il  reftituc 
ce  qu'il  doit  :  Qu'il  fe  réconcilie  auec  fcs  enne- 
mis :  Qu^il  fe  décache  de  fes  habitudes  vicieu- 
fes  :  Qui  peut  douter,  <jue  lors  que  le  temps  de 
deux  ou  trois  iours ,  qu  il  propofe  pour  exem- 
ple ,  ne  fuflira  pas  pour  l'accompliflbment  de 
Toutes  ces  chofes,  il  nefoit  trcs-loliable,  &ae- 
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ccfT!iire,felon  l'intention  de  ce  S.tint,d'en  pren- 
dre vn  plus  long,  lors  principallcment  que  le 
Pénitent  fe  fcntant  touché  de  Dieu,  fe  foûmet 
volontairement  à  cedclay,  &  confcnt  de  de- 
meurer autant  de  temps  en  Pénitence  qu'il  en 
fera  neceflaire ,  pour  effacer  les  images  impures 
du  vice,  par  la  méditation  des  chofes  (aintesj 
pour  rechercher  les  remèdes  de  fes  bleflurcs 
dans  les  gcmifllmens,  ôc  dans  les  aufteritez; 
pour  Te  rcioudrc  à  renoncer  à  fes  richeffcs , s'il 
s'cllenrichy du  fang  des pauurcs  parles v(ures, 
&c  les  in j u fticcs  ;  pour  arracher  de  fonefp rit  les 
haynes  enracinées  ;  pour  arrefter  les  mouue- 
mens  impétueux  de  la  chair ,  qui  ne  fe  peuueni 
dompter  que  par  de  longues  mortificaiions,lors 
uela  corruption  des  mœurs  s'cft  jointe  à  celle 
e  la  nature  ;&  enfin  pourfe  dégager  des  liens 
funeftes ,  qui  le  retiennent  dans  la  captiuitc  du 
peché?H>EC  enim  om  ni  a,  comme  dit  ce 
grand  Saint,  Absolv  TiONEM  PRjECVR- 

RVNT  RECTIVS  QJAM  SEQVVNTVR. 

D'où  il  eft  ayfé  de  juger, que  ce  que  ce  Saint  ne 
parle  que  de  trois  iours,a  efté  par vnc grande 
prudence  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  pour  faire  en- 
trer les  pécheurs  dans  la  Pénitence  ,  &  les  y 
engager  parvnfi  court,  &  fi  facile  commen- 
cement. Il  y  a  de  pareils  ex  emples  de  la  pruden- 
ce des  Saints  dans  TEfcriture ,  par  Icfquels  on 
voit  qu'ils  n'ont  demande  d'abord  que  peu  de 
chofes  aux  grands  pécheurs ,  pour  les  attiicr. 
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&  les  engager  lentement  à  la  voye  de  la  vérité , 
ôcdc  la  Pénitence.  Ainfi  Daniel  ne  requit  au- 
tre cJiofe  du  Roy  Nabuchodonofor  ,  le  plus 
grand  pécheur  de  fon  temps,  finon  qu'il  filt  des 
aumolncs  pour  détourner  la  cholere  de  Dieu, 
dontilcftoit  menace,  en  rachetant  fes  péchez 
auec  de  l'argcntjCe  qui  luy  eftoit  plus  facile, qu'à 
ceux  dont  parle  ce  Saint,  de  paffer  trois  iours 
dans  l'attente  de  l' Abfolution.  Amfi  faint  le  an 
Baptifte ,  qui  a  parlé  auec  tant  de  rigucuraux 
grands  pécheurs, ne  demande  d'eux  quepcu  de 
chofes  au  commencement,  Ôc  cchpar  condefcen- 
dancCy  four  s  accommoder  a  leur  foihlcjfe  y  dit 
fàint  Chry  (oftomc.  Ainfi  faint  François  Xauier 
vou  lant  porter  les  Pcnitens,&  les  Confefl'eurs  à 
mettre  quelque  interftice  entre  la  Confeflion, 
de  rAbfolution,propofe  trois  iours  pour  exem- 

Cle,quoy  que  le  feui  détachement  des  vicieufcs 
abitudes ,  qu'il  apporte  comme  vne  des  prin- 
cipales caufes  de  ce  dclay  faifeaffez  voir,  qu'il 
ne  parle  (juc  par  indulgence ,  puis  qu'il  cft  im- 
poflible  a  la  plus  grande  part  des  pécheurs  de 
(c  détacher  en  fi  peu  de  temps  de  leurs  habitu- 
des corrompiies,  comme  la  feule  Philofophic 
naturelle  nous  l'apprend  \  quoy  qu'il  pui/Tc 
neantmoins  arriuerquclquesfois,qu'vn  grand 
pécheur  fe  prcfcnte  au  Preftre  auec  vne  telle 
compondbion  de  cœur  ,  qu'vn  terme  de  trois 
iours  luy  fuffira,&  vn  moindre  encore,  comme 
on  voit  dans  vn  exemple  remarquable  qui  fc  lit 
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en  la  vie  de  faint  Vincent  Ferricr,  &  vn  autre  en- 

celle  du  Cardinal  de  Vitry. 

Mais  enfin,  fi  félon  la  doctrine  dcccSainr,. 
il  vaut  mieux  que  les  mortifications  ,  les  lar- 
mes, la  réconciliation  auec  fes  ennemis, le  déta- 
chement du  vice  précèdent  l'Abfolution  que 
non  pas  qu'ils  la  fuiuent.  Il  vauc  donc  mieux 
auffi  par  confequent,  àc  a  plus  forte  raifon,  que 
tXDUtes  ces  chofes  précèdent  la  réception  de 
l'Eucliarilhe ,  &c  ainfi  félon  cet  homme  Apofto- 
lique  ,  c^eft  vn  important  aduis  adonner  aur. 
ConfcfTeurs,  que  de  leur  perfuader  de  faire  de- 
meurer les  p  echeurs  en  Pénitence  durant  quel- 
ques iours ,  auant  que  de  les  ab foudre,  &  de  Icurr 
permettre  de  Communier. 

SCHOLJSTl&rES  ET  CJSri^ 

[les  de  ce  ternes 


ÎÎAMtM7*"'î'  A  DiovsTONs,  pour  retourner  en  no*- 
^•nMcnm^  di/f. ^"^^  ftre  monde,  que  les  Douleurs  de  l'Echo- 
Icj  ôc  les  Cafuiftes demeurent d'acoord  ,  quvn 
Confefl'eur  peut  obliger  fon  Pénitent  d'acconv» 
plirla  Pénitence  qu'il  luy  aura  enjointe,  auant 
que  de  receuoir  l'Abfolution,  àc  qu'il  dépend 
entièrement  de  fa  prudence ,  de  fc  conduire  ça- 
Gela,  félon  ce  qu'if  iugera  plus  à  propos  aufa- 
lut  de  fon  Pénitent.  Cela  eftant,  comme  les 
ignorans  feuls  en  peuuent  douter ,  auec  quel 
«ont  peut-on  accufcr  vn  Prcftrc  de  icmcrité 


Partie  II.  Chap.  XLV.  cir 
pourfcparer  l'Abfblution  dclaConfcflion,  & 
là  différer  iufques  aprcs  la  Pénitence  accom- 
plic,puis  qu'il  ne  fait  en  cela/clon  les  fcndmen»- 
mefmes  de  tous  les  Docteurs  nouucaux,  que  ce 
qu'il  a  pouuoir  défaire,  s'il  le  iugc  expédient 
De  forte  que  l'exécution  de  cette  puiflance  de- 
pendant  entièrement  de  fon  iugementi  ^  forr 
iiigemcnt  dépendant  de  ce  que  les  pcnitcns  luy 
dccouurent  du  fonds^  de  leur  confcicnce  ,  de 
Jcurs  pccheZjdu  cours  de  leur  vic,de  leurs  mau- 
uaifes  inclinations ,  de  leurs  habitudes  corrooi- 
pûes ,  de  leur  engagement  dans  le  mal ,  de  leurs- 
diuerfesdifpofinons  intérieures  &  extérieures; 
comment  peut- on  fans  vne  témérité  prodi- 
gicufe  ccnfurer  vne  adtion  ,  qui  dépend  de  la 
connoiflance  de  toutes  ces  cliofes  que  nous- 
ignorons,  &  dontmefme  il  n'eftpas  permis  de 
nous  enquérir  ,  fans  vouloir  que  l'on  viole  le 
fceau  de  la  Confeffion  ? 

le  dis  plus  :  c'eft  que  fi  les  Confcffeurs  con- 
fideroient  aucc  l'attention  qu'ils  doiucnt  le 
grand  nombre  de  pcrfbnnes  cjuife  ioiicnt  des.- 
Sacremens ,  &:  qui  coijlfeflent  lanscefl'e  lés  mef- 
mes crimes,  fans  iartiais  les  abandonner  ;  ie  ne 
doute  point  qu'ils  ne  reconnuffcnt  facilement, 
combien  le  casque  les  Cafuiftes  propofent  eft" 
commun  &c  ordinaire  combien  ilferoit  fou^^ 
ucnt  vtile ,  voire  neceffaire  pour  le  falucdcs  pc.* 
cheurs,  de  les  cnuoyerfeirc  Pénitence ,  &donv 
ncr  des  prcuues  vifibles  dVne  fincere  conuerr 
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/ion ,  auant  que  de  les  abfoudrc.  l'ay  défia 
rapporté  les  fentimcns  de  faint  Charles  fur 
ce  point. 


LE  CARDINAL  BARONITS. 


1 


*Y  adjouftc  celuy  d*vn  autre  grand  Cardi- 
nal ,  qui  dans  fon  Hiftoire  Ecclcfiaftiquc, 
après  auoir  rapporté  quelques  paroles  du 
Clergé  de  Rome  ,  efcriuant  à  faint  Cyprien, 
touchant  la  reconciliation  de  ceux  que  le  pé- 
ril de  mort  obligcoic  d'abfoudre  auparauanc 
qu'ils  cufTent  entièrement  acheué  leur  Péni- 
tence, fi  neantmoins  iisdonnoient  dcsfigncs 
dVn  véritable  repentir,  par  leurs  larmes,  par 
leurs  gemiflemens ,  &  par  leurs  pleurs  :  Et  après 
auoir  confideré  qu'après  tout  cela,  ce  Clergé 
^  laifl'c  encore  au  iuîiement  de  Dieu  ce  qui  de- 

iumuit.1,  ^am-  uoït  atriuerdc  cesperfonnes,  Deo  ipjo  fciente, 
Jcftina'nicrcxhibi*  qfiid  Je  talîhus facUt  :  Cela  nous  monjlre ^  Ait-i\y 
«ia'm  pctimib°u$  combicH  l Ahjolution  que  I  on  donne  a  U  hafle  à 
cam  cum  lacry-  ^^^^  mefmes  qui  U  demandent  A:iec  larmes  ,  efl 

fcntrmia  déclara-  doUteufe  ET   PEV  ASSEVRBI. 
^^\\..B*ron.^^â  Am. 

m.  79'  ' 

BREFS  DES  PAPES. 

P A  s  s  G  N  s  plus  outre  ,  &  pour  faire  voir  ^ 
combien  c'eft  vne  chofe  Sainte ,  de  faire 
en  forte  que  la  Pénitence  précède  l'Abfolution, 
ôc  parconfequent  la  Communion  ,  oppofons 
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à  CCS  gens  hardis ,  qui  condamncnc  tout  ce 
quils  ignorent,  l'autorité  du  fuccefleurde  faint 
Pierre.  Qu'ils  s'enquierent  de  ce  que  portent 
les  Brefs,  que  le  Pape  enuoye  pour  donrwr  pou- 
uoir  d'abfoudre  de  quelque  cas  refcrué,  &  ils 
trouueront  qu'ils  enjoignent  exprclTénient, 
que  l'on  impofera  au  Pénitent  vne  fatisfad:ion 
rigoureufe,  dont  il  fera  obligé  d'accomplir  au 
moins  vne  partie  auant  que  de  receuoir  i'Ab- 
folution. 

CONCLrSIO  N  DE  TOVTES 

ces  Autoritc:^, 


QVe  direz- vous  à  cela  ?  Oferez-vous  en- 
core accufer  vn  homme  de  témérité, 
pour  faire  vne  chofe  que  le  Pape  tous  Icsiours 
ordonne  de  faire  ?  Nous  voudrez- vous  perfu^ 
der,  que  vous  connoifTez  mieux  les  vfages  de 
l'Eglife ,  que  le  Chef  mefme  de  l'Eglife  ?  Vous 
imaginez- vous  que  les  plus  faintes  prattiques 
de  la  Pénitence  foient  abolies  dans  l'Églife^par- 
ce  que  vous  les  ignorez ,  ou  qu'il  ne  vous  plaift 
as  de  vous  en  Icruir  ?  Penfez-vous  eftre  toute 
'Eglife  ? 

Cornélius  lanfenius  Euefque  d'Ipres ,  &  1' 
des  plus  fçauans  hommes  de  ce  ficelé ,  qui  veut 
que  les  Preftres  retiennent  les  péchez  pour 
vn  temps,  à  caufe  de  l'immaturité,  pour  par- 
jcr  ainu,  &  de  1  imperfection  de  la  Pénitence, 
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afin  que  peu  à  peu  elle  fc  perfe£bionne,n  eftoif . 
il  pasde  lEglile.* 

Binsfeld  Suffragant  de  rArchcuefquc  de 
Trcv^,  quiconfcilleauxConfcfleurs  de  rame- 
ner les  Penicens  autant  qu'il  fe  peut ,  à  robfcr- 
uation  des  anciens  Canons,qui  ordonnent  plu- 
fleurs  années  de  Pénitence  auant  que  d'eftrc 
abfous ,  5c  de  rcccuoir  TEuchariftie,  n'eftoit-il 
pas  de  l'Eglifc? 

Grenade  Auteur  célèbre ,  entre  ceux  qui  ont 
efcrit  de  la  deuotion,  qui  parle,  comme  d'vn 
grand  abus ,  &  d*  vne  témérité  infupportab/c  de 
ce  que  pluficursperfonnes,aufli-toll  qu'ils  ont 
acheuc  de  vomir  mille  fortes  de  péchez  abomi- 
nables,fe  leuant  des  pieds  du  Prellre,(e  vont  aP- 
feoir  à  la  Table  du  Seigneur ,  &:  manger  ce  Pain 
pour  lequel  il  feroit  bcloin,  s'il  nous  cftoit  pot 
fîble,  d'auoir  la  pureté  des  Anges,  &  qui  con- 
clud  en  fuitte,  qu'ils  dcuroient  prendre  quel- 
ques iours pour  appaifer  Dieu,  lauer  &c  arrou- 
(cr  de  larmes  lamailon  ou  il  doit  loger,  n  cftoit- 
il  pas  de  l'Eglifc? 

Le  Cardinal  Baronius,  qui  trouue  fi  peu  d'af- 
feurancedans  ces  Abrolutions,qui  fe  donnent 
à  la  hafte,  &:qui  n'ont  point  elle  précédées  par 
des  fruits  de  Pénitence  ,  n'eftoit-il  pas  de  l'E- 
glife  ? 

Le  Cardinal  Groppcrus,  qui  parle  fi  forte- 
anent  contre  le  rclalchement  de  la  difciplinc, 
dans  le  fait  mefmc  de  la  Pénitence ,  ôc  qui  rc- 

connoift 
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connoift  qu'on  ne  peut  apporter  de  véritables 
remèdes  aux  fcandales,  &aux  delordres  horr^ 
blesqui  régnent  en  ce  temps,  que  par  le  refta- 
blifTement  de  la  Pénitence  ,  n'eftoit-il  pas  de 
J'Eglife  ? 

MarianusVi£loriusEucfqucd'Italie,&  tres- 
cftimé  des  Papes, qui  parle  de  la  mefme  force 
que  ce  Cardinal ,  qui  foûtient  formellement 
après  tous  les Pcrcs,  que  l'on  ne  doit  pas  feule- 
ment fe  confeffcr  defes  péchez,  mais  que  l'on 
«n  doit  auffifairc  Pénitence auant  que  de  Conv 
munier,  n'eftoit-il  pasdel'Eglife  ? 

SaintPrançois  Xauier  ,  qui  veut  qu'au  regard 
des  perfonnes  engagées  dans  le  vice ,  la  medita- 
-tiondes  chofes  Saintes,  les  exercices  de  la  Péni- 
tence ,  la  reftitution  de  ce  qu'ils  doiuent ,  la  ré- 
conciliation auec  leurs  ennemis,  &le détache- 
Tnent  de  leurs  vicicufes  habitudes  précèdent 
l'Abfolution ,  Ôc  par  confcquent  la  Commu- 
nion, n'eftoit-il  pas  de  l'Eglife  ? 

Tous  les  Théologiens,  qui  demeurent  d  ac- 
cord comme  d'vne  vérité  indubitable,  que  Ton 
peut  encore  aujourd'huy  différer  l'Abfolution, 
Se  à  plus  forte  raifon  la  Communion ,  iufqu*:>- 
pres  l'accompliflement  de  laP  enitencc,ne  font- 
Ils  pas  de  l'Eglife  ? 

Les  Catholiques  du  Mont-Liban ,  chez  qui 
cette  fainte  difcipline  de  l'ancienne  Pénitence, 
s'cft  conferuée  iufqucsà  nos  iours,  ne  font-ils 
pas  de  l'Eglife? 
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Les  Conciles  Prouinciaux  de  Cologne,  de 
■  Malines  ,  &c  de  Bourges  ,  qui  ordonnent  de 
rcftablir  la  Pénitence  publique ,  ne  font  ils  pas 
Conciles  de  l'Eglife  ? 

Le  Synode  d'Aufbourg ,  afTemblé  par  le  Car- 
dinal de  Sainte  Sabine,  &  infère  dans  le  corps 
des  Conciles ,  lequel  après  auoir  propofc  tant 
de  cas  en  particulier,  pour  défendre  de  Com- 
munier iufqu'apresraccompliflcment  delaPc- 
lutencc ,  porte  generallement  tous  IcsConfef- 
feurs  à  embraffer  cette  conduite ,  n'eftoit-  il  pas 
de  l'Eglife  ? 

Les  Eucfques  qui  ont  condamné  d'erreur 
dans  le  Concile  de  Sens,  ceux  qui  nient  quil 
lûit  vtile  de  fe  préparera  la  réception  de  l'Eu- 
chariftie ,  non  feulement  par  la  Contrition  ôc 
la  ConfefTion ,  mais  aufli  par  la  fatisfatlion ,  E  7 
LES  BONNES  OE  V  V  R  E  S ,  H  cftoient- ils  pas 
de  l'Eglife? 

Saint  Charles  qui  ne  propofc  à  fes  Prcftrcs 
pour  modelle  de  leur  conduite  cnuers  les  pé- 
cheurs que  ces  anciens  Canons,  lefquels  ne  par- 
lent d'autre  chofe  que  défaire  Pénitence  auant 
ue  de  Communier  ,  &  qui  a  fait  tant  d'Or- 
onnances  pour  obliger  les  Confefl'eurs  à  fe  re- 
tirer en  cent  rencontres  de  cette  prattique  or- 
dinaire ,  dont  vous  ne  voulez  pas  que  l'on  (c 
puifTe  retirer  fans  témérité  ,  n  eftoit-il  pas  de 
TEglife  ? 

La  voix  du  Concile  de  Trente  ,  que  nous 
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vous  auons  fait  voir  autorifer  en  tant  de  mamc- 
rcs  la  conduite  que  vous  ofez  condamner  ,  &c 
condamner  la  voftre  en  tant  de  façons ,  ne  vous 
femble  -t  elle  point  la  voix  de  toute  TEglife  ? 

Et  la  feule  Ordonnance  Ecclefiaftique ,  qui        '  ^'•"^ 

J  CJ   11       1  J     l'r  vtr,mfi»»ff,xus, 

commande  aux  ridelles  la  réception  de  l£u- 
cliariftie  ,  déclarant  en  termes  exprez  ,  cj^ue 
tout  ConfefTcur  a  le  pouuoir  d'empefcher  ion 
Pénitent  de  Communier  au  temps  mefmc 
<ju  il  ordonne  à  tous  les  Chrcftiens  de  le  fai- 
re, paflc-t'cUc  en  voftre  endroitpourvne  Or- 
donnance abolie  ,  &  qui  ne  fou  plus  d'aucun 
vfage  en  TEglife  ? 


Chapi  tre  XLVI. 


LA    PRyfTTlI^VE,  CET 
K^uteurveut abfolumcnt  que  Con  fuiue  y  /»  texclufton  . 
de  toute  autre ,  nefi point  la  Prattique 
de  toute  l'EgUfe, 

EssEzdonc  de  vous  imaginer, 
àc  d'affeurer  témérairement  -,  que 
l'Eglifene  fait  plus  ce  que  partant 
d'autoritez  vous  voyez  qu'elle  fait 
encore ,  &  ce  que  fuiuant  fes  defor-» 
dres ,  tous  les  Prcftres  peuuent  fiire ,  non  feule- 
ment auec  vnc  pleine  liberté,  mais  auffi  aucc 
Ton  entière  approbation  ,  comme  eftant  ce 
qu'elle defirc le  plus. 
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Ain/î  cctrc  prattiquc  ordinaire  que  vous  op- 
pofez  ,  n'ell:  quVne  prattiquc  de  beaucoup 
de  paniculicrs  dans  TEglife ,  ôc non  pas  là  prar^ 
tique  de  toute  l'Eglife :  ou  pour  mieux  dire, 
c'eft  l'vne  des  Prattiques  de  l'Eglife  (  qui  l'a 
toufiours  fait  en  quelques  cas  particuliers)  lors 
que  l'on  n'y  mcfle  point  d'abus,  comme  faint 
Charles  a  remarqué  qu'il  s'y  enpouuoit  glif* 
fer  beaucoup  j  Mais  ce  n'eft:  pas  la  feule  &vni- 
que  Prattiquc  de  l'Eglife.  Elle  peut  eftrc  au- 
jourd'huy  la  plus  commune,  parce  qu*ellefa- 
uorife  l'impenitencc  générale  de  tout  le  mon- 
de, tout  le  monde  voulant  bien  fcConfèflcr, 
&  perfonncprcfque  ne  voulant  faire  Péniten- 
ce :  mais  ce  n  cft  pas ,  ny  la  plus  excellente ,  ny 
la  plus  feurc ,  ny  la  plus  liée  à  l'vncdes  principra- 
les marques  de  l'Eglife,  qui eft l'Antiquité, & 
la  fucceflion  delà  dodrine  -,  puis  qu'elle  ne  s'eft 
introduite  que  par  I  mdulgence  &  la  condes- 
cendance de  rEglife,&:  que  l'autre  eftlaPratti- 
que  originale  ,  la  Prartique  des  Apoftrcs ,  la 
Prattique  de  tous  les  Ptres,  la  Prattique  vni- 
uerfcllede  l'Eglife  durant  prés  de  douze  fieclcs: 
Et  qui  bien,  qu'elle  foit  diminuée  peu  â  peu, 
depuis  cinq  cens  ans  par  l'endurciflèment  des 
cœurs,  dont  le  Concile  de  Trente  fe  plaint,  ôc 
par  l'ignorance  de  la  négligence  des  Ecclefîa- 
ftiques  ,  marquées  &  déplorées  par  le  Pape 
Grégoire  Vil.  de  par  faint  Bernard  entant  de 
Jicux ,  s  cft  ncantmoins  conferuéc  en  beaucoup 
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de  rencontres  par  vnc  particulière  Prouidence 
de  Dieu  5  &  a  elle  niefmc  plus  particulièrement 
renouuellée  dans  les  dernier  sljeclcs,par  les  Or- 
donnances des  Conciles  ,  Se  des  Euefques,  6c 
par  les  efcrits  des  Saints,  &  des  Théologiens, . 
ainlî  que  ie  voiîs  l'ay  fait  voir. . 


Chapitre  XL VII. 


E  Von-  p  e  p't  sans  te  me  rite' 

ne p/U  toufiours  future  Us  PrsttiquesUsplus 
communes  CT  les  plus  ordM^ires. 

Aïs  afin  de  faire  encore  mieur 
voir  rinjuftice  de  voftrc  accufa- 
tion,  il  ne  fera  pas  inutile  de  vous 
auertir,cjue  l'on  n  eft  pas  tou/îours 
'bien  receu  à  accufer  vn  homme 
de  témérité, pou^ne  pas  fuiure la Prattique or- 
dinaire, lors  que  cette  Prattique  ordinaire  ne 
(c  rrouuc  point  fondée  fur  les  Ordonnaces  de 
l'^glife,  mais  f^rlement  fur  l'vfage  des  parti- 
culiers; Et  lors  que  Tonne  s'enrctirc  point  par 
efprit  de  diuifion,&  à  deffein  dctroubler  1  vni- 
téduCorpsdelEs  vs-Chris  t,  pourlacon- 
feruationde  laquelle  il  faut  foufFrirle  martyre, 
jmais  feulement  pour  fuiure  vne  autrePrattiquc 
dclamefmeEglife ,  que  rEfcricurc,  les  Papes, 
les  Conciles  ,  Se  les  Pères  nous  enfeigneroienc 
cftre  plus  faintc ,  quoy  qu'en  ce  temps  elle  fait 
moins  en  vfaî^c. 

Partie JL  Kkkk  iij 


1. 1 


6^0     De  la  freq^  Commvniok, 
Kcrpondeniiî'.  I  voulcz-vous  Vil  cxcmplc?  C  cft  vHe  Pfat- 

Vlum  leuinia  loi-  1  .  \  . 

uendici'ci  mcri-  tiquc  Ordinaire  de  ncieuincrquciulquesami- 
Tumendi  lub  no-  dv,  &  de  rdue  viîc  collatioii  lur  lahnduiour. 
n<>n!mpc«n!  »cd  Et  Cependant  cela  n'empcfche  pas  que  le  Cardi- 
toicrarj  :  nequc  Biàlarmin  nc  foufticnnc  que  le  vcncable 
tiio.'icos.quiTmca  icufric,  felon  la  dotîirine  de  tous  Jes  Pcres ,  con- 
ncconrfmi,  mhii  lilte  ctt  vn  leul  Tepas ,  qu  il  ncraut  prendre  que 

jXm".  "ï(i  n*i  ^"'^  le  foir,  que l'vfage  contraire  n'cil  que  tol- 
hora  ,10.»  vci  fub  leré,  6j  non  point  approuuc  de l'Edifc.  Quoy 

«rm  .giioramie-  qu  il  cn  foït ,  le  ctois  que  VOUS  feriez  le  feul  qui 

iunium  tantorlic  .  r       \  •    '  1  •  r 

fcifccTuiv.quanto  olcroit  acculer  de  cémente  vn  homme  qui  le 
ul"^na dlrfcn^^^^^  voudroit  tctircr  de  la  prattiquc ordinaire,  pour 
stu^nn.  dthom,  fj.  rejuirc  à  vn  icufncplus  parfait,  &:pluscon- 
rormeai  hicriturCj&alaTracijtiondel  Eglilc, 
que  celuy  que  nous  voyons  cftrcquafi  fcul  au- 
jourd'huy  en  vfaî>e. 

Vf  p'ccatu  quod-      t\   r  t      ^  n 

conque  «iamvc-  Ueiircz-vous  cncorc  vn auttc ex cmplc?  Celt 
ÏJn'^Snga-'  ^nc  prattiquc  ordinaire  cntfe  les  £ccJc/îafti.. 
J•Jum  i,orarum  ii  ques,  de  nc  garder  dans  la  recitation  de  leur  Of- 

^'s  lions  ccJebrart  J  O  I't-    i  r    o  1 

vndcnomina  ac-  ncc aucun  Qcs  tcmps matgucz par  1  b2iilc:& dc 
f^nip«,,cafumfai- contenter  de  prier  Dieu  tiou  ouquatrerois; 
"o7cr'f/r;fpor\     '^^^^  qu'elle  cntcnd,qu'ils  prient  fcpt  diuerfcs 
in  o/r.cio  pctCoU  fois  durant  le  iour,  à  l'exemple  de  Dauid  :  Et 
^o»^mxm\seai'cn  iieantmoins  le  mefme  Cardinal  Bcllarmin, nc 
'^'w.'&canoniît^- 1^'^^  pas  aucc  vHc  infinité  dauttcs  Théologiens 
S^Tu^^^'^run;  ^  Canoniftcs,  de  condamner  de  péché  vcnicl, 
j;^ar  j^.rcciio*  ccux  qui faiis  ncceflîté  fuiucnt  cc rclafchcmcnfi 
de  irrrip^'c  «^-^  "  elt difhcilc  dc  prctcndrc  Quc cc foit  paroc- 

'^'^farom    Cano-  -^/T!^/    1  1  n  ■      ^  1 

"'«^-rum.c^r-      ^'"'•e»  lorsque  Ion  cnfaitvnc  règle. 
**  ^^•^^^'ins  entre  r  en  cette  difcuffion,  ie  crois 


À 
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pourlcmoins.que  perfonncquevousncs'aui-  accap.  if.n.  4. 
Icra  de  condamner  de  temenceccluy  qui  conli-  oftr.mfsrt.i  1. 
derant  que  Dieu  mérite  bien  que  Ton  le  fcrucà  scd  quiaquia  fit 
fesheurcSj&querEglifcaprincipallement  re-  f^ubulù^'n^^^^^^^^ 
garde  dans  la  recitation  de  l'Oftice  de  tenir  touf-  p^^^^î^'"'!' 
jours  les  Ecclefîaftiques  dans  l'Efprit  d*Orai-  fius.ifcciimsof- 
n,enrcnouuellant  de  temps  en  temps  icurat-  Korarumju.spro- 
tention  vers  Dieu,aymcra  mieux  fe  retirer  de  bw"î"iV/,"J*^i 
Ja  prattique  ordinaire,  que  de  ne  pas  fc  confor-  «""^^  lîmui  ofti- 

i    s  1.         .  1  j  Vt7    1  r  -  J  cl      c»  ûnev.laliora- 

mer  a  1  eiprit  gênerai  de  1  bglile ,  qui  doit  eltre  rum  &  tempo- 
la  principale  règle  de  toutes  nos  deuotions  :  Et  conmugcre. 
ne  croira  pas,  que  fcs  occupations  ordinaires ,  le  g^*  i^fiXcx  T«- 
doiuent  difpenler  de  cette  obferuanccCanoni-  ftitunom  qux 

%   n  1  r        r  \  •       ^^^^     ccnas  bo- 

que,  puis  que  c  elt  pour  cela  melmc,  telon  Saint  ras  dmma*  atcjue 
icrolme,  *  que  cette  diuilion  des  neuresaelte  diftribmr^viiniif- 
m^iixxèc.  afin  que  lors  que  nous  nous  trouuerons  en-  ^^^"! 

*   J      1  1  adco  per  otnncs 

f^azex  dans  quelques  Affaires  ,  le  temps  mefme      '«"u»  aiciparw, 
heure  prefcripte  nous  auertijje  de  nojtre  deuosr,  ^  fie  enimmaxima 
nous  fajje  retournera  la  frtere,  ^  rccUatione ad r.oi 

Mais  s'il  V  a  quelque  fujerou  les  prattiques  'Xt'ad"nos?p'(i 
des  particuliers  ne  puiflent  paseftre  attribuées  tct^iiius.»  àw- 

N  1  T-    I  r       ♦  n       -  Il  1        multibus  fzculi , 

a  toute  rhgliie,  c  elt  pnnapallement  cnceluy  ad  paccm  Dc:» 
de  la  Pénitence  j  parce  que  fc  palFaRt  dans  vn  nîiT-'iic  S^îc 
fecret  merueilleux  entre  le  Pénitent  &  le  Con-  prccumho- 

^        ranaruni   m  toc 

feflcur  ,  tout  ce  que  peut  faire  l'Eelife  ,  c'eft  p"t«  diuifusu» 

,  ^  ,  Il     /'  Il     mifiuitur  vcl  Ic- 

d  ordonner generallement  de  quelle  iorte  elle  uiffimus  ac  pcrè 

•  \    •  r  •         nullus  elle  vidca.- 

 _j      on  S  y  conduite ,  mais  pour  ce  qui  rc-  t^r.  iidtm. 

çarde  l'exécution  de  ce  qu'elle  ordonne  ,  elle  ^  Q«?"^q"-»«^  a- 
n'en  prend  point  de  connoidance  ,  àc  s  en  dé-  icmpci  iubeat ,  & 

1        *  .  *■  ri  r  •  ^      •r\        fnnitjs  ctiam  ipfc 

charge  cmicrcmcnt  lut  la  conlcience  des  Pre-  Ot  ibmnus om^o» 


-tTji     De  la  F req^  Commvnion, 
:»mr«jiaîfasoran-  ftrcs ,  Qui  refpondronc  fculs  deuanc  Dieu  de 

di  horasdcbcnius  ,  -l.  oii  il/r*  i 

jubac.vif,  forte  Jcur  ncgJigcncc ,  OC  de  leur  mollcllc  enuers  les 

opcrcdcccmi, jp-  pCCUeUrS. 

ouà/lcmpt''at  ^^^^fi  Concile  de  Trente  ordonne  à  tous 
nioncat.  Horam  ]cs  ConfcAcurs  d'impofcr  à  leurs  Penitcns  des 
Nonam ,  «iiiucu-  latisractions  proportionnées  a  la  grandeur  de 

Imu  qnoque,  Vcf  1  1  r  •        J      »  J 

r«am  ncmo  eft  ^^uts  peciiez  ,(ur  peiHe  de  s  en  rendre  parnci- 
E^^.fi.  P^"^  ^'^'^     le  font,  &c  s'ils  fe  contentent  depu- 
dt  CHiud.  v,rgm.  nirdeerandscrimcspar  quelques  légers  chalb- 

V.eti»m$n  Efiji,  O  T      T       1  O 

AdL€t*tn,^dDt-  mens.  Si  neammoins  il  arnuc,  que  beaucoup 
TilTelZ^^tt''  dcPreftrcs  ou  par  ignorance  ou  par  negligen- 

>  P^*^  vne  fauflc  &  cruelle  douceur  pren- 
nent la  couftume  de  fouler  aux  pieds  cette  Or- 
donnance de  l'EMife  Vniuerfelle ,  fi  iuftc  &  lî 
lainte  ,  en  impofant  cinq  Pater  nofler ,  ou  les 
fept  Pfcauraes  Pcnitentiaux ,  ou  quelque  cho- 
fc  de  femblabl  c,  ou  pour  des  Parjures,  des  Blaf- 
phemes ,  des  Fornications ,  des  Adultères ,  des 
Communions  facrilcges ,  &  d'autres  pcclicz 
très- énormes, direz  vous  au/Ii-toft  que  ccvio- 
Icment  des  Loix  delEglife,  que  chacun  de  (es 
Preftres  fait  en  fècret ,  &  à  l'oreille  de  fon  Péni- 
tent ,  doit  eftrc  pris  pour  la  prattique  ordinaire 
dont  il  ne  foit  pas  permis  de  fe  retirer  fans  té- 
mérité ?  Et  ce  règlement  eftably  par  vne  autho- 
rité  infaillible  ]  &c  fondée  fur  la  dodbrine  du 
Saint  Elprit,  fur  la  tradition  des  Apoftrcs,/ûr 
la  decifion  de  tant  de  Papes,  fur  les  Canons  de 
tant  de  Conciles ,  ôc  fur  le  confentement  gêne- 
rai de  tous  les  Pcres,  ne  fepoiura  t  il  plusobfcr- 

uer 
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«ttcr  fans  que  l'on  foit  accufc  de  tcmeritc  par 
ceux  qui  vous  reflcmbleront? 

Cette  imagination  fcroit  ridicule.  C'eftaux 
Conciles  à  faire  des  Ordonnances,  ôc  aux  par- 
ticuliers à  les  luiurCjS  ils  font  le  contraire ,  ils  en 
rendront  compte  à  Dieu ,  &  l'Eglife  n'eft  point 
rcfponfable  de  leurs  excez.  C'eft  pourquoy, 
pour  finir  enfin  cette  féconde  Partie,  vn  feul 
mot  fuifit  pour  refpondre  à  toutes  vos  accufa- 
tions  :  Nolne  ante  tempusiHclicarequoacluJqtieve-  » 
niât  Dominus ,  qui  ^  illnmin^bit  abfcondita  tene- 
hrarum ,  manifefl^bit  con/tliacorJium  :  ^tunc 
laus  erit  vnicuique  à  Dco. 

Fin  de  la  seconde  Partie, 


Partie  II. 


à 


«if 

DE    LA  FREC^yENTE 

COMMVNION> 

POrR  SERVIR  DE  RESPONSE 
à  vn  E fer it intitule  \  Queftion,  S'il  cft  meil- 
leur de  Communier  fouucnc  que  rarement. 

Troisiesme  Partie. 

DE  QyELQVES  DISPOSITIONS 
plus  particulières  pour  Communier  auec 
fruit.  Si  Ton  doit  sapprocherdc  l'Euchari- 
ftie  fans  aucune  crainte ,  dans  quelque  froi- 
deur, indeuotion,  inapplication  aux  chofes 
de  Dieu,  priuation  de  Grâce,  plénitude  de 
l'amour  de  fby-mefme,  &  prodigieux  atta- 
chement au  monde  que  Ion  fc  trouue,  com- 
me cet  Auteur  enfeigne.  Et  fi  le  delay  ne 
peut  point  feruir  à  Communier  auec  plus  de 
reuercnce,  &  meilleure  difpofition. 

Chapitre  Premier. 
sj  Von  doit  approcher^de  la 

Communion  qutlque  froid  ,  &  quelque  tiède  que  l'on 
fe  trouue.  Explication  de  U  doÛrine  de  l'Auteur  de 
{^imitation  de  Usv  s^Chkist  y  &  de  Saint  Bona^ 
uenture  fur  ce  fujet. 

Suitte  des  Paroles  de  l'Auteur. 
y.  f^^Efl  aujji  la  doSlrine  des  Saints,  êluvn  hom- 
^  me  qui  ri  a  pas  de  deuotion ,  &  laferueur  de 
Partie  III.  LUI  ij 


6^6  Dl  LA  FREQjCOMMVNION, 
la  charité qti  il  dejtreroit ,  qui  e fi  tiède  à  fon  auiSy  ne 
Je  doit  pas  ahftenir  de  la  Communion  ,  pourueu 
qu  il  tafçhe  autant  qti  il  pourra  de  s'exciter  à  deuo" 
tiony  07*  sy  prefente  humblement  en  intention  dj 
profiter.  Saint  Bernard  S.Bonauenturetafi^eu- 
rent  ainfi  Encore  que  voufy  'venie:^^  tiède  ,  con- 
ficT^-vous  en  la  mijèricorde  de  Dieu  :  Car  plus 
'VOUS  efies  malade,vous  aue-;^  d  autant  plus  hefioin  de 
Aîedecin.  Ailleurs  y  Q^eï  homme  ne  pen fie  pas  rece- 
Hoir  ce  Sacrement pourjantifier  l  E  s  v  s-C  H  R  i  ST: 
cefi pour  efire  fiant ifie.  Et  Gerfion^  celuy  qui s'ejloi* 
gne  de  ce  Sacrement  y  à  caufie  quil  efi  tiède  oufiroid, 
refifemhleàceluy  qui  diroit  ^  le  ne  m* approche  pas 
dufieu,  parce  que  i  ayfiroid  \  le  ne  cherche  point  le 
Médecin ,  parce  que  ie  fhis  malade.  Les  Sacremens 
font  les  Médecines  :  Encore  que  vous  foje^^  malade 
approche:(;Vous  f;j:lEsvs-CHRiST  efi  vn feu, 
quoy  que  vous  foje-^  froid  ,  pourueu  quil  n'y  ait 
point  de  péché  mortel  y  approchera  i  Car  l'homme 
vient fouuent froid  à  la  Communion ,  après  laquel* 
le ilfetrouueferuent  ér  efchaufi^é. 


Restons  E. 

A  longueur  de  la  refponfeàrarti- 
cle  précèdent,  qui  contient  toute 
iafeconde  Partie  de  cet  Ouuragc, 
me  donnera  fujct  pour  n'eftrepas 
ennuyeux  ,  d'abbreger  lâ  réfuta- 
tion du  rcflc  de  voftre  Efcrit.  Et  ie  le  fcray  d'au- 
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tantplûtoft,  que  les  principaux  fondemenscn 
ayans  efté  renucrfezendiucrs  endroits,  tout  le 
rcfte  peut  de  foy-mefme  tomber  par  terre. 

C'eft  pourquoy ,  pour  ce  qui  regarde  cet  arti- 
cle ,  le  vous  dis  en  peu  de  mots ,  Que  vous  con- 
tinuez à  abufcr  du  nom  des  Saints,pour  eftablir 
vos  mauuaifcs Règles  j  &  que  fi  la  propofition 
que  vous  auancez  a  quelque  chofe  de  fembla- 
blcdansTécorce  de  la  lettre  à  quelques- vncs  de 
leurs  paroles ,  le  fcns  que  vous  leur  donnez ,  &c 
les  confequences  que  vous  en  tirez  font  au  tant 
elloignces  de  leur  doftrinc ,  que  l  e  rreur  ïcil  de 
la  vérité. 

Car  il  paroift  par  refprit  gênera!  de  voftre 
Efcrit,  &  parla  liaifon  de  vos  maximes  enfem- 
ble,  que  vous  nauez  point  d'autre  deflein  que 
d'ofter  aux  ames  toutes  les  penfccs  qui  lespour- 
roient  porter  à  fe  retirer  de  l'Eucliariftie  par 
refpecl,  Se  de  leur  pcrfuader  que  quelque  inde- 
uotion  qu'elles  refl'entent ,  quelque  diftrac^lion 
cnleureiprit,  quelque  froideur.en  leur  volon- 
té, quelque  rébellion  en  leur  fens ,  quoy  qu*elles 
fè  reconnoiflent  dans  Tauerfion,  ôcdans  le  dé- 
ouft  pour  toutes  les  chofes  de  Dieu,  ôc  dans 
ardeur  ôc  l'enyuremenc  pour  toutes#tllcs  du 
monde,  quoy  que  dénuées  de  grâces,  &  de  fer- 
ueur  de  charité ,  &  remjplies  d'amour  d'clles- 
mefmes,  &  de  pallions  déréglées ,  Pourueu  qu'il 
ny  ait  potntde  péché  mortel  (  cefont  vos  paroles 
qui  marquent  voftre  delTein  )  c'eft  à  dire ,  félon 
Partie  III.  LUI  jij 


De  la  freq^Commvnion, 
que  vous  l'aucz  cnfcignc  dans  voftrc  Article 
précèdent,  pourucu  qu'elles  s  en  foient  Con- 
feflces ,  quoy  qu*  elles  en  aycnt  commis  vnc  in- 
finité ,  &  quelles  en  commettent  tres-fou- 
uent,  elles  doiucnt  s  approcher  des  Saints  Au- 
tels, que  l'Eglifc  appelle  terribles,  Sans  crainte 
aucune. 

Voila  la  do6l:rine  que  vous  defirez  faire  paP 
ferçourla  doârinedes  Saints.  A  quoy  ic  n ay  < 
qu  a  vous oppofer  ces  paroles  de  S.  Chryfofto- 
Hm.ty.inMêit.  me.         Ics  Ufches  (s*  les  parejpux n'approchent 
point  del  Euchariflte ,  mais  que  tous  ceux  qui  en  ap- 
frochent  foient  emhrafe-:^  / ardeur  (ST  de  :^ele.  Si 
les  luifs  efloient  debout ,  auoient  leurs  fouliers  k 
leurs  pieds  y  &  leurs  bajlons  dans  leurs  mains  ^  ^ 
pajfoient promptement ,  lors  qu'ils  mangeoient  ï A- 
gneauPafcal y  combien  deuons-nous  auoirdefeu 
daâliuitéen  ce  Sacrement  f 

Et  quant  aux  Saints ,  par  lautoritc  dcfqueZs 
vous  prétendez  appuyer  de  fi  dangcreufcs  ma- 
ximes ;  il  eft  clair,  que  lorsqu'ils  exhortent  de 
Communier,  quoy  que  Tonne  reffente  pas  hr- 
deur  de  la  deuotion  que  Ion  defireroit,  ils  n  ont 
jamais  entendu  parler  ,  que  des  manquemcns 
de  dcuoêon  fenfiblc  ,  des  fcchereffes  ,  ôc  des 
fterilitez  ,  qui  arriuent  aux  plus  gens  de  bien  , 
lors  que  Dieu  retire  d'eux  pour  quelque  temps 
Icsconfolationsdclagrace,  pour  les  humilier, 
ou  les  éprouucr ,  comme  Monfieur  de  Genève 
1  explique  excellemment  dans  fon  Introdu- 
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&ionJ  lauiendra ,  die- il,  quelques  fois  que  vous  Ce- 
re:Z  tellement  frtuee      dejhtuee  d  v  senti- 

MKNT  DELA  DEW  O  T  lO  S  ^  quîl  VOUS  fera 

auis  que  voflre  ame  fait  vne  terre  dejèrte,  irlfru- 
élueufe     flerile^  en  laquelle  il  riy  ait  nj  fentier, 
ny  çhemin  four  trouuer  Dieu  ,  ny  aucune  eau  de 
Grâce  qui  lafuijje  arroufer ,  k  caufc  des  Jècherejjis, 
qui  ce  femhlela  réduiront  totalement  en  friche  ;  Et 
après  auoir  recherché  les  diuerfcs  caufcs  de  ces 
fechercflcs,  il  conclud,  i^uilnefaut  pas  trop  s* af- 
fectionne f  ny  s  attacher  au  dejtr  d*en  eftre  deliuré, 
mais  plutof  fe  remettre  à  la  pure  mercy  de  la  Pro» 
uidence  de  Dieu  j  afin  que  tant  quil  luy  plaira^  tl fe 
férue  de  nous  entre  les  épines ,  &  que  fins  perdre 
courage ,     en  attendant  le  retour  des  confolations^ 
nous  deuons  continuer  nos  exercices  dedeuotion , 
offrira  Iesv  s- Christ  nos  bonnes  auures, 
nous  ajfeurant  qu  il  les  aura  aujjt  agréables  y  POVR- 

VEV  QV^E  LE  COEVR  QV^  I  LES  LVY  OFFRE 
SOIT  PARFAITEMENT  RESOLV  DE  LE 
VOVLOIR  AYMER. 

Voyla  l'cftat  dans  lequel  les  Saints  veulent 
bien  que  Ion  Communie,  lorsquele  cœur  eft 
vcritaDlemcnt  àDicu  ;  ce  qui  fe  doit  juger  par 
les  avions ,  &  par  les  œuures ,  qui  font  les  fruits 
du  cœur  j  quoy  qu'il  foit  dans  quelque  tiédeur, 
à  caufe  des  fechcreffes  qui  luy  arriuent ,  qui 
rcmpefchent  d'auoir  tous  les  fentimens  de  de- 
uotion  qu'il  defireroit.  C'eft  ce  que  les  propres 
Auteurs  que  vous  citez  vous  cuflcnt  appris. 


^^o    De  la  fre<^Comm vnion, 
fî  vous  les  cuflicz  leus  auec  ratccntion  que  mcri^ 
tcnt  les  chofcs  de  Dieu. 
^T;    ^^'^IlL     Gcifon,ou  pluftoft  Thomas  à  Kempis,  Au- 
Mtmbué  C0  Liun  teurdcrimitationdelaviedclESVs-CHR  iST, 
/«r/«  foydtqHii-  qu il n addiellc  qua  les  Religieux  dégagez  de 
toutes  les  folies  du  monde     non  point  a  ceux 


d  lt*lte 


fi^umnt  Reh£ùux  g uj  p^ffent  leuf  vie  dans  les  dcfordres,  ôc  dans 

de  Sainte    Gène-    II  tri 

unfue  a  »n#«/'?rf  Ja  coriup tiott  du iiecle,introduit  Iesvs-Christ 

fAr  de  fort  bennes  •  i  r  •    !  r  r»  1 

^ue  fin  pariantaudilciplcencettelorte,lurIaprepara- 


TAifont 


kgofum  pumatis  niou.  ï aymc  Upurctc .     16  fuU  celuy  q%i  donnc U 

amuor ,  &  dator  .y  /  '  J  i\    n  l  i 

omms  Czi^aiuùs.  Jainteteyie  cherche  w S  COEvR  VWK^(^  Ueflle  lien 
suxio^,7bi  eîrb-  démon  Corp.  PrefureT^-moy  'vn  grand  Cénacle 

"rtih!  '"«^  «/rf//? .  eï^  '^/"-^J  Z'»       ^^^^  «« 

cenaculum  gran-  DifcipUs ,  Si 'VOUS'VOuleXque  tC 'Vicnne  A'VOUS  .  & 

«am  apudrc  Paf-  que ïe démettre  cbcj^njoHS  y  repur^e:(^le vieil leyarn, 

chacum  Difcipu-    ,  i  r      ï        "S  y^/  rr 

lismcis.  Si  vis  n  0*nettoje';^  la  matjondevojtrecaur.  Chajf/e:^-en 

Expurgavctus  fer  cfi  1  Et  vn  peu  plus  bas ,  Lors  que  ie  vous  donne  la 
tUcordis  ruilubi-  z^f^ce deUdeuotion.render zrace avoRreDieu^non 

taculum.  Excludc  r  /  • 

totum  fxcuiuin &  pource que VOUS  en joye'j^dtgneymatspourceque j  dy 
ZTû.  tpZ?o  ^« '^^«^  naue^pointde  deuotion, 
imfrÀ.  cùm  gra  mais  au  Contraire  que VOUS  VOUS  fèntieT  uride ,  Pef' 

tiam     dcuotioms   _  i  _         J  ^     ^      '  l 

«ibao.gtatiasagc  jeuereren  Oratfon^emilieZy&*  frapper  ^  laporte, 

iDcotuo  :  non  quia  ^         •.      -f  x"*^  ^  *  •* 

dignuscï.fcdqma  ^^jj^'K.  p^mt  tujques  a  ce  que  VOUS  put pte-^  rece- 
5i^Tnïabc$[Tci  ^oi^'^ne  miette  ^ouvne  goutte  de  lagrace  falutaire. 
knus  infiaToz^  ^ ^''^'^  befotn  demoy ,  ^  ie  n'ajpas  hejoin  de 
tioni  1  ingcmifcc  vou.' .l^ous  ne vene:(^pas pour  mc  fantifierymais  c' cjl 

te  pul(â  ;  ncc  de-  r 

feras  doncc  me-  7«/  T/fw^  /'o/zr  o^o^j  janttjier ^  &  pour  vous 
g™graSrT.  ^^^^^ meilleur,  rousvene^^Jin  d'tjlre fmtijiépar 

moy 


à 


/ 
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moy     eflrc  vny  à  moy pour  receuoir'vne  nouuelle  ^c\pne: 

/    a     J  n  Tumciindigcs» 

frace  ^  ^ejtrede  nouueau  eripAmmc  a  "vous  Amen-  non  ego  mi  m  jt- 
àcr.  NenegligCTifoint  c^ne grâce.  Prépare"::^  touf  K^à^^clVre^l 
jours  voflre  cœurauec  toute  forte  de  diligence^  «tc^^  mcho^e 
introduifer  en  "vous  voftre  hien-aymé.  T."  ^^"i' 

ui  ne  voit  quilnc  parle  que  des  lecherefles  ris,&n>ihirnuri$. 
qui  arriucnt  aux  gens  de  bien,  lors  que  Dieu  rc-  recipia$,&  de  no- 
tire  d'eux  le  fentiment  de  la  dcuonon,  qui  ne  ZmlTc<^^^t' 
laiflc  pas  de  demeurer  cachée  dans  le  fonds  de  "«gî'g«5 

|,         *^  ...  hancgratiam-.red 

1  ame  j  ht  neantmoins  il-  ne  veut  pas ,  que  1  on  przpara  cumom- 

^  •      n_  £  '  f      CL  .ni  dilieenti»  cor 

Communie  eltant  tout  araitencct  eltat,mais  rimm  lintrodoc 
^ue  l'on  perfeucre  en  Oraifon ,  que  Ton  gemif-  f^^^*  ^e^. 
fe,que  Ton  frappe  à  la  porte,  fie  que  l'on  ne  ccf-  ^^'^'fi^-  -f- 
fe  point ,  iufqucs  à  ce  que  l'on  ait  comme  force 
Dieu  de  nous  enuoyer  quelques  rayons  de  fa 
Grace,&  quelques  marques  de  fa  vifite. 

Et  en  vn  autre  Chapitre,  expliquant  plus  par- 
ticulièrement de  quelle  forte  on  doit  acquérir  imii.cy>jii, 
la  grâce  de  ladeuorion.  7/  faut,  dit-il,  que  vous  opoV«^icdr,K>- 
recherchier  inflamment  la  ç-race  de  la  deuotion:  tjonis  graiiam in- 

,      I  1.  "        tir  ftantcr  quxicrc , 

?ue  vous  la  demanate:(^  auec  grand  dejtr  ;  que  vous  dcfidcrantcrpcto;- 
attendie-^^auec  fatience 0^ confiance ,  que  vous  la  ducbîiîcr  «pe-' 
receuie":^  auec  des  allions  de  grâces  ;  que  vous  la  con-  j^"^;^  f  humiu- 
feruier  auec  humilité,  aue  l'ayant^  vous  azifîieT  «r  conferaate, 

J  '  l  >y  Ç^J  ftudiosc  cuni  c* 

auec  diligence  ,  f^fp  que  vous  commettiez  a  Dieu  opcrati  ac  Dco 

/.I  î    r      •  \  et      '    r         terminum  ôc  nno» 

e  temps  (s^la  manière  de  Ja  vtjite  i^elcste ,  tufques  dumfupcmrvifi. 

à  ce  quelle  vienne,  Vous  deuexfrinctfallement  JommT. 
^ous  humilier  y  lors  que  vous  [enter  peu  de  deuo-  «"f-  Hamiiiare 

.  n  I  î  prarcipnc  le  de- 

fion  dans  vous,  mais  non  Pas  ejtre  trop  abbatu  ny  bct,  cùmpaam, 
€xcefftuement  triste,  Uteu  donne  jouuent  en  vn  mo-  ni$intcriusibn«s; 
Partie  m.  Mmmm 


De  la  freq^Commvnion, 

fcd  non  nitnium  mcntcequ'tla  refusé  Ion?- temps.  Et  il  donne  quel- 

«Ici'cincc  inotHi-  r     ^  i     r     i    I         ■  »  •/    »  / 

nsic  coatt.ftiri.  qucstois  A  la  Jin  de  la  pnere  ^ce  quti  na  pas  voulu 
vi.obrcuimon.c  donner  au  commencement,  ôi  la  grâce  nous  efton 
lo,  c^uod  ioni;o  fQf^f^purs  Jonnèe  promptement.     fi  nousï auions 

negauii  tcniporc,        J  II  î 

daiquanaoqueîn  ^  fouhatt .  I  homme  fotbU  ne  la  pourrait  pas  bien 

fincquoampnn-  n  tr  J     I  J  t 

c.pioorMionisdi-  porter.L.  ejt  pourquojy  il  faut  attendre  la  grâce  delà 
pcrcitogratuda-  deuottûK auecvnc bonnc  ejperance,(^vne  humble 
-d?fl'c\*'noncir«  p^^^^^^^'  êluiconque  donc  efleuera  d^'vn  cœur  fim- 
infirme  homini  pU  fon  intcntion  vers  Dieu^  (Jr  fè  Jéliurera  de  tout 
p.optcrcàinbona  amour  OH  auerfton  déréglée  de  toutes  les  créatures 
ucnîii''cx'pcàà<îa  telUs  qu  clUs  foient.  Il  fera  tres-propre  à  receuoir 
«adcuoiionisgra-  UCrace,(<r  di^ne  du  don  de  la  deuotioniCar  le  Set- 
imCiioncmfuam,  çrneur  donne  fa  benediélion  yOÙ  il  trouue  des  Vafès 

Itiripliciconicrur-  "     .  ,  .  .  J 

fumadDcum  le-  vuides.f^  d  autant plus  quequclqu  vn  renonce d  a- 

uaucrii ,  feque  ab  ^      •  I    T    V  •      t  ^  J  ^  ^ 

omni  inordinato  uantagCAUx  chojes  d  tcy-baSy  &  rneurt  dauantage  a 

«nn^clSy^7?^^'''"^^  Gr4C^  luy  Vient 

rci  creatx.cuacaa-  S  autant  plutofi.elle  entre  auec  plus  d'abondance^ 

uerit  ,  aptilîima»  n         I  n   n  1  t  i 

^tix  pcrcipien-  &  eJUue plujtojt  le  CŒur  libre. 

uotio'nf^Tun«ê     Apprcncz  dc  CCS  paroles,combicii c  cil  vne 

""'^*  uT"'^/'  chofe  ridicule  dc  confcruer  dans  fon  cœur  tous 

minusibibcncdi-  .  r    •  r  ■      \  r  \  r 

/lioncmfuam.Tbi  les  dcflcins  dc  facisfairc  a  fon  ambition ,  &:  a  les 

vafa  vacua  inuc-      ]    ■  r        J'  CL  1      i     1»  ^    r  r 

nfrit.  &  quantè  pUiiirs ,  d  cltrc  rcmply  dc  1  amour  deloy-mcl- 
Tui^r^'i^rc^^^^^  me,  <&: attache  prodigicufcmcnt  au  monde,  &r 
magisnbiipfipcr  dc  s'imapincr ,  QUc  pourueu  qu'on  foitvnede- 
moritur,  tanio  mv-hcure  a  c^cnoux  en  tafcnant  de  penfcr  a 

patiacclcriùs  YC-  T^•       T       r*  •  1»  »  • 

nt.copiofmsin-  Uicu^l  ontait  toutccoue  1  on  pcutpout S  CXCl- 
lum^o^'àtl^  ter  à  la  dcuotion  ,  &  qu  amfi  i  on  fait  fort 
fi/Lî'f'e  T  '  ^^^^     Communier,  quoy  qu  on  n^cn  rclTentc 
point. 

Quant  à  Saint  Bonauenture,  le  feu!  tiltredu 


Partie  III.  Chap.  I.  64) 
Chapitre,  d'où  les  paroles  que  vous  en  citez  sût 
circcs.,  vousdeuoitapprcndre,combienccciuc  ^Att«tiû,«mr.t 
ic  vous  ay  défia  dit  ell  véritable,  que  ce  partag-c  ^^''S'o''.  &  q^» 

^  '  ,  ,  10     obtulcrunt  fcDco: 

ne  le  doit  entendre  que  des  tiédeurs,  6c  des  le- enim  erum  îa 
ereflcs,  quiarriucnt  auxperlonnes  de  Piete.  T,tz  fux  &  con- 
Car  ce  que  vous  alléguez,  ne  fc  trouue  qu'au  fe-  l^'^poS^^EachTr!! 
cond  Liure  de  l'Auanceinent  des  Rclicricux  ,  ^"fceptioncm 

.  O  '  ob  rfurrctiam  ip- 

Chapitre  77.  qui  a  pour  tiltre  ,  De^  tentations  fî^  Audentmagi» 
quM  arnuent  aux  ferjonnes  deuotes,  ou  après  auoir  &  «ud  o  dcuotio- 
explique  ces  mcfmes  fechcrefTes ,  &  ces  mcfines  ll^ntr^uVc^ 
fterelitez,dontMonfieurde  Genève  parle,  ôc  5i'>"Hu=  tcpu 

I  /  I  ^  I  r  tamcn  conhy 

cnauoirdecouuert  lescaules,  parlant  cnluittc  dcnidcmifcricor- 

dj  r      r   •  r>  •         •?   1        1    r  r>^i  fîduciali- 

esaiipoiitionspourL.ommunier,  a  dit:  *  Â.es  ceracccdat:  quia  (î 

Religieux  doiuent  Communier  de  la  forte,  auec  en-  ^ll"^! '^^^^ 

core  plus  d'attention  que  les  autres ,  pour  veiller  ""'ôniagu  x^n 

amli  auec  plus  de  0  malabar  de  de  leur  ame,      de  quirwc  Medicum 

/  r-  rl         I       ■  I  quantèmagisfcn- 

leur  conjctence  ;  tajchans  denjture  encore  auec  plus  icnt  fe  xg^um. 
JepuretéauMt^^pres  U  Communion,  &  défi  SuTmX' 
porter  auec  plus  d' ardeur  k  la  recherche  de  l'amour  5°'     ""^'^  K" 

■t  .  ,,  ,  bcntibus.nccideo 

Dieu ,  a  cauje  delà  reuerence  qu  ils  portent  a  ce-  qua^ris  te  iangcre 
luyquilsreçoiuent.  Etquoji  quequelquesfoifvous  cnm  Qna.ficcj"! 
wus  trouuie:(^  tiède  ,  approchexr'vous-en  néant-  ccts'lb"  o"  Neê 
moins  auec  confiance  y  e  gérant  en  la  mi  fer icor  de  de  propt«f*  pf^tcc- 

r\  r  l'f  ^'1    a  -    ]■        amenda  dl  5a- 

UieUy  parce  que  jt  l  homme  crott  qu  tl  ejt  tndizne  cracammumo.fi 

I         I»  I  11-  ri  '        quandoquc  homo 

alors  de  s  en  approcher ,  //  doit  conpderer  qu  un  ?xon  femit  ipc- 
malade  eft  d'autant  plus  ohltge  de  rechercher  le  '^^^J'^^rt 
Médecin,  au  il  fe  Cent  plus  malade  (g)  plus  fotble,  a<»iiiam  prépara- 

'  1      J  J       i  r  l  rc  ftiidct ,  vcl  cum 

parce  que  ce  ne  font  pas  ceux  qui  fe  portent  bien  y  in  ipCa  percfpùo- 

^  .  r  I        •        \  r  •    ]    •»  Jt     ne ,  Tel  uolt  force 

mais  ceux  qui  je  portent  mal  ^  qui  ont  befom  de  Me-  mmus  dcuotum 
decin.  Et  nous  ne  deftrons  pas  nous  vntr  a  Iesvs-  [«^"q'^^^^^^^^ 
Partie  III.  Mmmm  ij 


^44     De  la  freq^Comm vnion, 
fuiHadiaatû  ciu-  Christ,  afin  de  le fanÛtJier^  maù  afin  quil  nom 
ui  c«nur  D.  8°'  fin  Ûtfie.  Jinffvne  perfonne  ne  doit  pas  fe  retirer  dt 
j.V'rfz*'.      Communtonypourne  repntirpas  en  foy  Ugrace 
d^nedeuotion  particulière^  lors  quelle  tafche  auec 
foin  de  fe  bien  préparer  ^  ou  lors  quelle  reconnoîji 
quelle  a  moins  de  deuotion  quelle  ne  de/treroit  yOU 
en  receuant  le  Fils  de  Dieu ,  ou  après  l'auoir  receu^ 
parce  que  cela  arriue  d' ordinaire  par  quelqu'une  des 
caufes  que  nous  auons  marquées  auparauant. 

Ces  derniers  mots  ne  monftrcnt-ils  pas  claire- 
ment, qu'il  n'entend  parler  que  de  ces  tiédeurs 
qui  arriuent  aux  perfonnes  de  vertu  àc  de  pietc, 
qu'il  auoic  expliquées  auparauant,&  non  pas  de 
*     ces  froideurs  &  de  ces  indeuotions  qui  procè- 
dent du  dérèglement  de  la  vie ,  du  defordre  des 
partions,  de  1  attachement  au  monde,  de  la  plc- 
ntfrtfMrMt.  Md  nitude  de  l'amour  propre,  ou  m  efmc  delanegli* 
Mipm.t.s.     gence  feule ^  &  de  la  parejfe^  de  tinaduer tance ,  de'S 
dtjlraéîions  d  vne  'vie  relafchée,  ^  d^vne  accouftu^ 
mance  mauuaifè^  comme  il  parle  ailleurs. 

Si  vous  tefmoigncz  en  douter ,  apprenez-  le 
Abftincant  quida  de  fcs  parolcs  mefmes  dans  (on  Abbregéde  la 
^oprcT  Tuiptm"  Théologie.  Iljen  a  qui  fe  dotuent  feparerde  la 
pioprii,  &aiiquj  Communion ,  à caufede  leurs  fautes.  &  quelques^ 

aae  culpa  mona-  r      r  i  ^  l  / 

lufeapropterSt-  T«5  mefme  jans  pèche  mortel ymats  pour  lareueren- 

crame nti  rcue-  •   /?  i     ••  ^       o  >  r 

ïcntiam,  ficut  qui  ^^"^  7*  àeue  a  ce  dacrementy  comme  ceux  qui  ne  Je 
'l^^:,  'rojtnt  PAS  purs ,  &  àt  corps  &  deJJ,rit,  ou 
mente  ,Tcietiarn  qufne  fèntent  pas  de  deuotion  en  eux:Et  cesperfôn- 
btneftdunt.dum  nes  font  bien  de  s  en  retirer^  lors  qu  ils  le  peuuent 

modo  poffint  iu-       .      ^  i  r    I     •  •  ,     r       r       i  / 

ftc&ûncaiiorum/^'''^  pow  des  caHjes  légitimes  y  (s^  j^ns  Jcandale, 


Partie  III.  Chap.  I.  64^ 

Car  lors  au  fin  y  a  point  de  ncceffiti  deCommunier.  ^«»n<Wd  (yx^tiCf 
//  leur  faut  conJetUer  d'attendre  tujques  a  ce  qu  tls  non  hiiut  nccct 
fuijfent  approcher  du  Fils  de  Dieu  ,  efians  bien  aumeftuiibtl'n 
frefare-^,  (St  auec  la  deuation,  &  la  circonj^eSlion  ^^^^aTnT'^^lo^^^ 
quiluy  efldeuë.  Il riy  aneantmoins  aucune  neceljtti      p»""  &  de- 

^    •       /r    //•»/•  /  .       .    uori  ac  circura- 

qufpuijjeohltger  a  L.ommunter  vn  homme  qut  fçatt  fpcai  pofnnt  tc- 

'  I   a      ^-  L"  cedeic.  NulU  u- 

qutlejt  en  pèche  mortel,  „cn  neceflitas 

Ecfi  vousn'cftes  fatisfait  de  ces  paroles ,  ad-  ^'^""y  compcii«c 

r  y  yt  aliqaij  in  pec* 

jouftez-y  ce  qui!  dit  au  Liiirc  de  la  préparation  «^«j?^'» 

delaMcflc.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  s  ap-  communicet. 

procher  pas  de  i Eucharifiie  auec  trop  de  tiédeur  ^  twÔ^"/ '/.TiV. 

fans  mettre  fon  ame  en  ajjex,  bon  ordre ^  eisT  fanspen-  H;;^,^"/^,"^  t 

fer  affez  à  ce  que  Ion  fait  :  P  A  RC  E  o  v  E  c'e  s  T  ordmatus  accédas 

J        JJ    ^         i  J  .  ic  inconhdcratui-- 

RECEVOIR  LE    FiLS     DE    DiEV     I N  D I-  quia  indigné  fa- 

t  _  mis,  n  non  accc* 

GNEMENT,  E   DE  NE    S£N   APPRO-  disreucrcnter.cif- 

CHER  PAS    AVEC  ASSEZ   DE  REVE-  S^rltè^Yndc  A-* 

'rENCE,  de   circonspection,    e  t  po^^ol"' . 

,  x^'  ZI  /'   J     /I      I  manducat  Je 

DATTENTION.    Cf//  pOUrqUOy  l  Apoflre  dit,  bibit,  auod  apex- 

qu  on  mange  ci?*  bott jon  tugement.  Ce  qu  tl  marque  fubducUccns-.adcb 
encore  f  lus  clairement  lors  qu  il  dit  en  fuitte.Ceft  "^^^cii 
pourquoy  plufieurs  parmy  vous  font  foibles ,  cVtf  à  P" 

-^1       ^    ^  V .         /7  ^        r    /       v  /   J        Aintiam  :  0c  infir- 

dtre^par  l  tnconjtance  de  leur  toy  ;  ht  malades,  mi  id  eft  çraui 
ceflUire,hUfpxparvngran^peché;  Etpluficurs  T^Zl"™.; 
dorment  yCtlUniire ,  par  la  tiedevr  ht  p"  ■<>'.• 

'     J  '  porem  6c  dcndia. 

PARLAPARESSE.  I>-  Bm»u.d,fr*' 

Conférez  vn  peu  les  paroles  de  ces  partages  f*''-*^^'^  '  '' 
auec  les  voftrcs  S.  Bonauenturc  dit  clairement , 
Suoy  que  vous  foye^^  fans  péché  mortel^  Jî  vous 
eflestiedes^  &  que  vous  ne  reffentie:;^pas  ajfe:(^  de 
deuotiony  n  approche";^  point  de  f Eucharifiie,  Et 
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6^6  De  la  freq^Comm ynion*, 
vous  par  vnnouuel  arc  inconnu  à  tous  les  Phi- 
lofopncs  du  monde,  vous  trouucz  qu Vn  hom- 
me afleure  vne  chofc  lors  quil  la  nie  formelle- 
ment ,  Et  qu* ainfi  vous  auez  droit  de  dire ,  félon 
la  doftrine  de  ce  mefme  Saint,  Sj^oy  que  vou^ 
fye-;^froidy  &  que 'vous  ne  reJfentieT^^ueres  dede- 
notion ,  fourueu  qu  il  n^  ait  point  dépêché  mortel^ 
approche:(^'vous  </elEsvs-CHRisTf»  fEucha- 
riJHe,Vaï  ce  mefme  artifice  vous  vous  pcrfiiadc- 
rez  quand  il  vous  plaira ,  que  tout  ce  que  i'efcris 
icyn'eftquela  confirmation  de  voftre  do(fi:ri- 
ne  :  Si  ce  n'cft  que  l'on  y  trouuc  cette  différence, 
que  vous  pourrez  lire  apparemment  cet  Efcrit, 
ôc  que  certainement  vous  n  auez  pas  Icu  Saint 
Bonauenture. 


Chapitre  II. 

Sr   DANS    LA    D  I  SPEN  SATION   I>  M 
r  Eucharistie ,  on  ne  doit  /tuoif  aucftn  eJgAfd  tmxfoi- 
bUJfes,aux  Ungueurs.é'      m/tUdies  des  Ames. 

Paroles  de  TAuteur. 

/^N  ne  doit  non  plus  sefloigner  de  la  Corn- 
munion  pour  l inapplication  quon  rejfent  : 
car  on  s  approche  de  la  pour  y  trouuer  ce  que 
r  on  ri  a  pas.  Les  Aîandians  vont  aux  portes 
des  riches  pour  auoir  ce  que  la  pauureté  ne  leur 
permet  pas  d auoir  autre  part.  Tant  plus  que  ie 
me  trouue  dénué  des  grâces  ^  ie  me  dois  plut  hardie 
ment  approcher  de  celuy  qui  ri  a  potnt  plus  grand 
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contentement  ^  que  défaire  Urgejfe  de  fe  s  faneurs. 
Tandis  quenofire  Sauueuraconuerse  en'vieparmy 
les  hommes.a-  iil iamais  ejlotgnéde  foy  les  pécheurs  f 
yrayement  tl n  auoit garde.  Ceftoitpour  euxquil 
efloit  'venu,  Pourquoy  nous  a-itl  laijîé  les  faints 
Sacremens ,  particulièrement  celuj  Je  lEucha- 
riflie  f  N'a- ce  pas  efle  pour  nous  nourrir, pour  nous 
rendre  la  fante,  pour  nous  fortifier  fCeluy  doncqui 
a  faim  y  qui  efl  malade ,  ou  qui  efl  foihle^  peut-il 
raifônnaUements  eneJloigner  f  Mais  le  rejjfeélquc 
nous  deuons  à  vne  fi  haute  Aîajefié  ne  nous  permet 
pas  d'abufer  ainfi de fa  bontefCe  n  eft pas-là  en  ahu- 
Jer,maisc  efl  féconder  fes  intentions.  Nousy  trouue- 
uerons  le  ref^eé}.  Saint  Qhryfoftome  &  Saint  Cy- 
rille  font garans  de  ceque  jay  auance, 

Res  ponse. 

O  V  T  voftre  difcours  n'cft  fonde 
que  fur  vn  perpétuel  equiuoquc, 
&  fur  vn  entier  renuerlement  de 
Tordre  eftably  par  Iesvs- Christ, 
dans  les  moyens  de  noftre  falut. 
Car  qui  doute  que  I  E  s  v  s-C  H  R  i  s  t  ne 
fbit  venu  pour  appcller  à  foy  les  pécheurs, 
pour  enrichir  les  pauures,  pour  fortifier  les  foi- 
bJes,  pour  guérir  les  malades ,  pour  ralTafier  les 
affamez? 

Mais  s'enfuit- il  de  là  qu'il  faille  contre  fa 

f)ropre  parole  jctterlc  Saint  aux  Cliiens,  & 
es  Diamans  aux  pourceaux  ,  ôc  pouifcr  par 


r>E  LA  PREQ^COMMVNION. 

vnc  facilité  indifcrcttc  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  à  la  fréquente  participation  des  Myftercs. 
Uêm0rUi.TrnUi  S'cnfuit-il  que  ceux,  qui,  comme  dit  Gre- 
i.€hmf,s.  nade,  ne  viennent  que  de  vomir  leurs  péchez, 
&qui  en  ont  encore  les  images  toutes  viuan tes 
dans  refprit,  &  tres-fouuent  mcfmc  la  racine 
dans  le  cœur,  prefte  à  en  produire  de  nouucaux 
à  la  ipremiere  occafion  ,  doiuent  afpircr  aufli- 
toft  ala  recompcnfc  des  luftes ,  &  à  la  félicite 
des  Saints? 

S'enfuit-il  que  flus  on  cft  dénué  de  Grâces,  & 
H»m- 17:  in  emp.  pauure  dcs  bicns  de  l'amCjp/wi  on  fe  doiue  hardi- 
10.  Ep,êdHth,  ^çj^f  Aff  rocher  d'vne  Table  ,  d'où  Saint  lean 
Chryfoftome  ordonne  de  fe  retirer  à  tous  ceux 
qui  ne  Jont  pas  chargeT^  de  richejfes  des  bonnes  c^u- 
ureSy  quoj que  deJliHre':^^ df  leurs  fechev^^^  menaçant 
dVne  punition  {cucvc^celujyquine  craindra  point 
et  approcher  de  la  table  du  Roy  e fiant  couuert  de 
haillons ,  p^^fle,  maigrt ,  défigurée 

S*enfuit-il  que  ceux,  à  qui  les  longs  dcreglc- 
mens ,  &  les  habitudes  corrompues  ont  caufé 
vne  fi  grande  foibl  elfe,  qu'ils  ne  fe  peuuent  af- 
feurer  de  demeurer  huit  iours  fans  retomber 
dans  leurs  péchez, doiuent  fe  remettre  auha- 
zard,auantquede  s  élire  fortifiez  par  les  exer- 
cices de  la  Pénitence,  de  receuoir  Iesvs- 
Chr I  s  T  chez  eux  pour  l'en chalfer  auffi-roft 
à  leur  plus  grande  condamnation? 

S'enfuit- il  que  cesmaladcs,  qui  font  encore 
tous  couucrts  d'vlceres ,  àc  dont  toutes  les  bJcf- 

furcs 
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furcs  feignent  encore,  doiucnt  renucrfcr  l'or- 
dre delà  Médecine  Celeftc  >  comme  parle  (àint 
Auguftin,  &:  rechercher  aufTî-toft  la  guerifon 
de  kurs  playes  dans  la  participation  du  Corps 
delEsvs-CHRisT,  quin'en  doit  eftre  que  le 
dernier  appareil ,  après  qu'ils  en  auront  ofte 
l'ordure  &c  la  corruption  par  rarroufement  de 
leurs  larmes ,  par  les  autres  remèdes  de  la  Pé- 
nitence ? 

S'cnfuit-il  enfin  que  ceux  qui  fe  deuroient 
contenter,  à  l'exemple  delaCnanance,  d'eftrc 
raflafiez  des  miettes  qui  tombent  de  la  Table 
duSeigncur,  (cdoiuent  prefentcraulTi-toftàla 
Table  mcfme,  &c  fc  prefumer  dignes  du  Pain 
dcsEnfans? 

Vous  vous  trompez  infiniment  ,  lors  que 
vous  vousperfiiadez,  qu  a  caufe  quelEuchari- 
jflieaeftcinllituce  par  Iesv s- Christ  pour 
nous  fortifier ,  nous  nous  en  deuons  app  rocher 
dans  toutes  fortes  de  foibleffes ,  (ans  confiderer 
de  quelle  nature  elles  font ,  &  de  quelles  caufcs 
elles  proccdent. 

Le  Pain  nous  a  eftc  donné  de  Dieu  pour  for- 
tifier nos  corps,  ôc  pour  fouftenir  le  cœur  de 
l'homme  ,  comme  l'Efcriture  niefme  teCnoi- 
gnc^l^t panis cor homints confirmée.  Et  c'eft  pour- 
quoy  nous  voyons  que  dans  les  Prophètes  Dieu 
menace  fouuent  fon  peuple  de  leur  oftcrjc  fou- 
ftien  du  Pain ,  Aufcrct  domin^tor  Dominas  à  le-  j  t/.  i. 
rufulem ,  omne  rohur  Pdni^.Et  ailleurs ,  Cortteram  E^^cb.  ^.  v.  is. 
Partie  III.  Nnnn 
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hdculumfanis.  D'où  nous  auons  raifonde  con- 
clure, qu*vn  homme  qui  fc  fentfoible  par  dé- 
faut de  nourriture ,  ou  p arce  que  fes  efp  rits  fonc 
crpuifez  parle  rrauail ,  fait  fort  bien  de  recourir 
au  pain  pour  réparer  Tes  forces ,  d>c  pour  le  gué- 
rir decettefoiblefle,  &  de  cette  faim,  qui  eft 
vne  marque  de  fafanté. 

Mais  11  la  foiblefle  àc  la  langueur  ,  qu'vn 
homme  rcfTent,  eft  vne  langueur  de  ficvre,  àc 
qui  procède  de  la  corruption  du  dedans,  &  de 
la  mauuaifç  difpofition  des  parties  nobles,  ce 
fcroit  vne  fort  mauuaife  manière  de  luy  vou- 
loir rendre  les  forces,  que  de  luy  faire  manger 
beaucoup  de  pain ,  au  lieu  qu'on  le  luy  doit  re- 
trancher ,  iufques  à  ce  que  les  remèdes  ayent 
cha/Tcles  mauuaifes  humeurs,  &  remis  le  corps 
en  vne  meilleure  difpofition.  Et  alors  le  pain 
pourra  feruirtout  enfcmble,&  de  nourriture, 
àc  de  remède ,  en  donnant  à  la  guerifon  fon  der- 
nier accompliflcnient,&:  confommant  en  quel- 
que forte  les  derniers  relies  de  famaladie,parla 
force ,  &  par  la  vigueur  qu'il  redonne  à  tous  les 
membres. 

Ainfi  ce  Pain  ccleftc  nous  a  efté  donne  pour 
fortifier  nos  ames ,  pour  les  maintenir  en  vi- 
gueur j  pour  empefchcr  le  deperiffcmcnt  de  la 
grâce ,  pour  en  réparer  ce  qui  s'en  perd  tous  les 
iours,j^ur  nous  fouftenir  dans  les  foibJeflcs  qui 
nous  arriuent  par  la  laflitude  du  chemin ,  lors 
que  nous  fuiuons  I es vs- Christ  dans  Iç- 
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dcfcrt,  commcics  cinqPaimquicftoicntla  fi- 
gure de  l'Euchariftie  furent  diftribucz  aux 
rrouppeSjiVf  deficerent  in  o/y^ipour  raflaficr  cet- 
te faim  ardente,  qui  nous  fait  brufler  du  defir 
de  ifbus  vnir  àlEsvs-CHRisTjô^  enfin ,  pour 
donner  quelque  foulagement  à  cette  fainte  lan- 
gueur que  ranie,qui  eftembrazccde  l'aniour 
de  l'Efpoux  Celcftcjreffentfi  fbuuent  dans  cet- 
te longue  &  cnnuyeufefeparationdc  fon  éter- 
nelle joùiflTance.  Car  la  femme  qui  ne  languit 
pas  dans  Tabfence  de  fbn  mary  ne  l'ayme  point; 
de  le  voyageur  qui  ne  foûpire  pas  après  Ion  re- 
rour,  n*a  point  d'ajfFcdtion  pour  fon  païs  ;  Et 
iiiomrae  (hin  qui  ne  veut  plus  fc  nourrir  de 
viandes  folidc5,tefmoignc  par  là  qu*il  commen- 
ce à  cflre  malade. 

Mais  fi  nous  rcconnoiflbns,  que  nousauons 
cftcint  en  nous  la  chaleur  du  fainâ:  E/prit,  ne- 
ccfTaire  pour  digérer  cette  Nourriture  diuine: 
Si  le  dérèglement  de  nos  partions  a  trouble  tout 
le  temperamment  de  noftre  ame  :  Si  le  vice  l*a 
corrompuif:  Si  ces  traits  enflamme:^  du  Diable^ 
dont  TApoftre  parle,  luy  ont  imprime  de  très- 
profondes  bleflurcs  :  Siellcnefentdelapefan- 
reurlorsqu elle fe  veut  efleuer  vers  Dieu,  que 
parce  quelle  gémit  encore  fous  le  poids  defes 
péchez:  Si fes  langueurs  &  fe$  foibleflcs,  font 
des  marques  vifibles  que  le  coeur  eft  encore 
plein  de  venin  :  Ce  n'cft  pas  le  moyen  de  dimi- 
jiucr  fes  maux ,  que  de  vouloir  manger  les  mel~ 
Partie  II 1.  Nnnn  ij 
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mes  viandes,  &  en  auflî  grande  quantité  que 
ceux  quifcportcm  bien  ;  au  lieu  de  trauaillcr 
auparauant  par  les  exercices  de  la  Pénitence, 
qui  font  les  propres  remèdes  de  ces  maux ,  à  ré- 
parer les  delordres  de  noftre mauuaife  vie, ^  i 
remettre  peu  à  peu  noftreame  malade  en  vnc 
aflcz  bonne  difpofîtion,  ô^envneaflèz  grande 
fantc ,  pourcftre  capable  d'vne  nourriture  fi  fo- 
lide  ;  Afin  qu  alors  ce  Pain  fpirittiel  &  diuin 
fafle  à  fon  efgaid ,  ce  oue  le  Pain  matériel  fiit  i 
l'efgard  du  corps ,  ne  icruant  pas  feulement  à  la 
nourrir,  mais  aufli  à  achcuer  fon  entière  gueri- 
lon ,  &  à  confumer  les  derniers  relies  de  la  ma- 
ladie ,  en  laiflant  en  nous  la  jfcmence  &  la  racine 
d'vne  vie ,  ôc  d  vnc  (àntc  toute  diuine,  tant  pour 
l'ame  que  pour  le  corps,  parce  qu  ainfi  que  noui 
1  apprenons  dans  l'Efclioîe  de  rEglife,ccft  à  Ja 
feule  Euchariftie  qu'appartient  proprement 
raccompliflcmcnt  de  tous  les  effets  (alutaires 
de  toutes  les  Pénitences,  de  toutes  les  veïtus,  Se 
de  tous  les  Sacremens.- 

.  Mais  parce  que  iay  refoludc  ne  rien  dire  de 
moy-mcfmc  dans  cet  Ouuragc,  ôc  d'expofcr 
Amplement  lado(flrinc  fainte  des  Saints  Peres^, 
cfcoutonsce  que  Ivn  des  plusgrands  Dofteurs 
de  l  Eg'ifc  nous  enfeigne  iur  ce  fuj et ,  &  voyons 
s'il  croit  comme  vous,  que  quelques  foibles  & 
languifTantcs  aue  foient  les  ames,  elles  ne  peu- 
tient  rxifonnMement  fi  retirer  de  l' Euchariftie , 
pour  ne  s'en  approcher  qu'eftans  plus  forces , 
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te  plus  capables  de  profiter  d'vnc  nourriture  Cx 
Iblidc. 

Saint  Ambroifc  dans  fon  Commentaire  fur 
faint  Luc ,  expliquant  le  miracle  de  la  multipli- 
cation des  cinq  Pains,  confiderc  premièrement 
que  ceux  a  qui  Iesvs-Christ  donne  cette  Poftcaqnam Ap»- 

•»  .  j   -  -  .  .  ^    Iloliad  Euangcli- 

nourrtture  celejte y  ne  lont  fotnt  ceux  qui  Unguif-  imdum  ^gniim 
entdansl  oyjtuete  yOuqut  demeurent  dans  les  vil-  ^^ùx  czieftis 
Usyfarmy  tes  pompes  er  les  honneurs  dufiecUymais  ;;;:PVJrsccf!j;i- 
ceux  qui  le  fuiuent  dans  le  defert,  impaimtur 

^.  »ln  /i         aducitc.non  oiio- 

II  remarque  en  lu;tc ,  qu  il  elt  rapporte  dans  fi» non  in  duitirc 
l'Euangile,  que  le  Sauueurguerit  les  malades  îcHicuiar^dig^^^^^^ 
auant  que  de  faire  ce  miracle.  Ce  qui  nous  fart  [iKf'l"d£"l; 
O'o/r  (  dit-il  )  que  per Tonne  ne  doit  receuoir  la  l'ian-  qn'fcni't>uï  chri- 
tif  af  I  E  s  V  s  -  C  H  R I  s  T ,  qutin  att  ejte  empara-  i»  t.  9  lhc*. 


I   r      î  ~  Ncmo  cibum  ao- 

uantguery  dejes pUj/es.  dp.tchrifti ,  nifi 

Et  cependant  pour  nous  monftrcr,  que  mef-  ^^^2,**""^*^^' 
me  toute  forte  de  guerifon  ne  rend  pas  l  ame  ca- 
pable de  Ce  nourrir  de  laChairdiuine  du  Sau- 
ucur  du  monde ,  il  adjoufte  que  ces  trouppes  ne 
meritoient  pas  encore  de  la  receuoir.  lleflnjray  Qi?n<i<î*iîi -noîi- 
neantmotns  y  ail-n  y  quon  ne  donne  pasTncore  a  hxc  luib»  rcHcia- 
cettetrouppe  la  nourriture  U  plus  for  te ,  (<rUplus  ^«/^  chrii^' Cr- 
fblidei  Et  que  leur  orne  n'eftant  pas  encore  rempUe  î"^"^  ^,^»"S"'"/ 
a  vne  foy  confiante     vizoureufi  y  ne  reçoitpoint  d«  corda  pafcan- 
tcy  le  Corps  (^fT  If  Sang  del  Esw  s-Chki  srJe  ne  to$  potaui ,  nô  cf- 
^ou6  ay  donné  que  dulata,  dit  Upoflre,      non  '';:::^:',':'ç^Z 
pat  des  viandes  folides .  parce  que  vous  n'enelïter  a^^Huc  quidé  po- 

*  y.  '  ^  ;»/»  J      ^  tcitii.  In  modwm 

pas  encore  capables ,      vous  ne  l  elles  pas  encore,  bais  quinqjfaut 
cinq  Pains  font  comme  le  laiclymais  le  Corps  d 
Partie  II L  Nnnn  iii 
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eft  chrifti  ;  notus  Iesys-Christ^T?/**  vUndc  plus  foliic^  ds^  fort 

vfhcmentior  San-  ^1      r  xr 

guis  cft  Domini.  Seingle  brcHuage  flKS  joYt,  Nom  ne  mangeons  p<u 
mo"  "cpiuir      «0/^^  ;ie  d'abord  de  toutes  fortes  de 

«mus  omnw  ^°  On  mange  premièrement  les  cinq  PdinSypuk 

Hoc  pùmam  in-  les  fept  y  &  enfin  le  Corps  de  Iesv  s-Chkist, 
go  prunumquoa  N'abandonnoHS  donc p M  njn  ji  von  Aaasjtre^  qug 
{^c"id"m\Tc^  daigne  proportionner  la  nourriture  quUl  nouidon- 
bibas.  Eft  &  pri-  ne  ^  a  la  force  de  chacun  en  particulier .  de  peur  if  ue 

mum  quoii  man-       '        -/  i     r  »  t     r    l  t 

duces.  Eft  etiam  les viandcs ks plus  fortes n  Oppriment Us  foibles yOU 

rccuinlum,  cft  ter-  ..  -r  I  /T  /f* 

tium  Pnmû  .|u;n-  quc  celles  qut Jonttrop  Légères  ne  putjjent  pxs  rafja- 
fecLdunrrep"cm;  fi^^  Us forts.  Amft  que  celuy  qui  efl  encore  foible 
coj[!î!î  eft "ciui-  ^^^g^  legumes,comme  dit  S.  PauLC'cA  à  dire, 
fti.  Ncquaquam  cjiuHc  nourrifle  dViic  viandc  proportionnée  à 
muîfi  d"re«mus .  la  foihlciTc'^Et  que  celuy  quifemhle  eftre  de  fa  deli- 

ilfq«'""'^«"i^*  ^^^^^^  engagemens  de  fafoiblefe ,  mange  de  ces  cinq 
pattire  ijobis  ali-  ^     j^^^  Pmffons.  C  cft  à  dirc ,  qu*il  (c 

ne  aut  infirmum  nourrillcd  YDc  viandc  pIus  torce^quoyquc Hon 
ptimar,  aut  t-aiidû  pas  cncorc  QC 1  huchariit ic. 
"^nt*''^"^^^^^^     lugezparccs  excellentes  paroles,  combien 
infitmus    oicra  yQ^g  cftes  contraîrc  a  la  diuinc  ceconomic  d\i 

inanducet,  &illc  i    r       w  "  \-rr 

qui  um  videim  {^land  Pcrc  de famillc ,  enpouflanc  indifrerem- 

iaqaeos  infirmita-  ^  r  \  n  i  I 

fis  euadcrc ,  de  iTicnt  tôutes  lortes  de  pcrlonnes ,  datts  quclques 
Itt''';^a±,'!l:  foibleflTcs  &  quelques  langueurs  qu  elles  fc 
S/L'^'^*"^"^'  ^rouuent ,  à  fe  nourrir  des  mefmes  viandes  ,  &: 
en aufTi  grande  quantité,  que  les  plus  dincs.  Au 
lieu  qucceft  en  cela,  comme  dit  cePerc,  que 
nous  deuons  adorer  la  bontc  de  noftrc  Mai- 
ftre,  de  ce  qui!  daigne  proportionner  la  nour- 
riture qu'il  nous  donne  à  la  force  de  chacun  en 
particulier  ;  de  peur  que  les  viandes  fortes  coni- 
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me  cft  le  Corps  cIcIesvs-Christ  n  oppri- 
ment les  foiblcs,  ou  que  celles  qui  font  trop  lé- 
gères ne  puiflent  pasraflafier  les  forts.  Me  aut 
infirmum  "validier  cihus  opprimât ,  aut  validftm 
exilia  alimenta  non  Jatient. 

Et  de  là  nous  apprenons,  que  ceux  que  l'on 
fcpare  de  l'Euchariftic  ,  comme  dVnc  viande 
trop  folide,  ne  doiuent  pas  pour  cela  demeu- 
rer fans  nou  rriturc ,  mais  auoir  foin  d'en  fubfti- 
tuer  vne  autre  en  la  place  de  celle-  ]à,en  deman*^ 
dant  à  Dieu  qu'il  redouble  en  eux  la  faim  &  la 
foif  de  la  lufticc ,  c'cft  à  dire ,  de  fon  cfprit  &  de 
fa  grâce.  Car  c'efl:  vnc  règle  générale ,  qu'il  ne 
faut  iamais  rien  retrancher  des  auurcs  de  pieté, 
qu'en  mefme  temps  nous  n'ayons  foin  d'enga- 
ger Dieu  par  d'autres  bonnes  œuures  à  remplir 
en  nous  cette  perte  &  ce  retranchement  par  vn 
rcnouuellemcnt  de  fa  grâce.  Ce  qui  eft  plus  vé- 
ritable du  retranchement  de  la  Communion, 
que  de  tout  autre;  parce  que  nous  en  fcparant 
parle  reflenriment  que  nous  auons  de  noltrc  in»i 
firmitc,  6u  de  noftre  indignité ,  il  faut^que  nous 
imitions  le  procède  dont  on  vfecnucrs  les  ma- 
lades ,  qu*or>ne  priue  iamais  des  viandes  fol  ides 
que  mangent  les  fâins,  qu'on  ne  leur  donne  en 
Ja  place l'cfp rit ,  &  le  fuc  des  mefmcs  viandes 
dans  des  bouillons ,  &  fî  on  les  priuoit  tout  en- 
fcmble  de  l'vnc  ôc  de  l'autre  nourriture  ,  ils 
tombcroient  dans  l'extrémité  de  la  langueur, 
ou  feroicnt  comme  des  malades  dcfcfpercz  a 
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qui  on  ne  donne  pIus  rien  que  par  forme. 

Et  c'cft  ce  qui  trompe  beaucoup  de  pcrfon- 
nes ,  qtii  ne  voyenc  pas  l'vtilitc  qu'on  peut  tirer 
du  retranchement  de  l'Euchariftic ,  à  caufc 
qu'elles  en  iugent  par  l'exemple  dcccsdcmy- 
Chreftiens ,  qui  ne  s'en  retirent  que  par  vne 
pernicicufc négligence  des  chofes  de  Dieu,& 
aufquels  il  cft  certain  que  ce  retranchement  eft 
routa  fait  inutile,  parce  que  ce  n*eft  point  vn 
cfFct  du  rcfpedl  qu'ils  portent  à  l'Euchariftie, 
maispluftoil:  du  mefpris  fecrct  qu'ils  en  font, (5^ 
qu'ils  n'ont  aucun  foin  de  remplir  ce  vuide,ain/i 
qu'ils  deuroient,  &c  de  fubftitucr  au  retranche- 
ment de  cette  nourriture  diuine ,  laquelle  ils  ne 
font  pas  encore  capables  de  bien  digérer  quel- 
que autre  nourriture  plus  conuenablc  à  leur 
cftat,  qui  piit  feruir  à  les  fortifier,  6c  à  leur  pro- 
curer peu  à  peuvneafl'cz  grande  vigueur  pour 
pouuoir  manger  aucc fruit  le  Pain  des  forts. 


ChapitreIII. 

SI  VINAP  PLICÂTION  AVX  CHOSES  DE 
I>ieu  ,  ne  doit  ^oint  ejtre  vn  fujet  de  iahjlenîr 
de  Communier. 

Près  auoir  renuerfc  dans  le  Cha- 
pitre précèdent  le  fondement  gê- 
nerai de  voftre  doctrine,  ileftnc- 
ceflaire  d'en  confidcrcr  quelques 
parties  cnparticuUer. 

Vous 
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Vous  dites,  élue  tonne  fe  doit  pas  ejloigner  de  U 
Comunion  four  l  inapplication  que  l'on  reJfent.Car 
r on  s* approche  de  làpour  trouuer  ce  que  I  on  napas. 

Vous  ne  fçauriez  entendre  par  cette  inap- 
plication que  le  manquement  d  attention ,  lors 
qu'on  fe  prefcntc  à  vn  Myftere  fi  augufte  &  fi 
redoutable  :  de  forte  que  vous  cnfeignez  gcne- 
rallement,  que  le  défaut  d'attention  neft  pas 
vn  fiijet  légitime  de  porter  vn  homme  à  s'efloi- 
gner  de  l'Euchariftie,  &  que  l'on  fait  fort  bien 
de  s'en  approcher  pour  y  trouucr  l'attention 
que  l'on  n'y  apporte  pas. 

Puis  que  vous  auez  deflcin  de  faire  pafTer  vo- 
ftre  doftrine  pour  la  doArine  des  Saints,  ie  vous 
prie  de  conférer  cette  maxime  auec  ces  paroles 
de  S.  Bonauenture  ,  Jfin  quvne  perjonne  s  ap-  X^'^^^Zif 
proche  dignement  de  cette  Table  ,  //  faut  quelle  *<i  chriiiumeffi- 
mange  Iesvs-Christ  Iptrttuellement  par  la  dum  non  cft  in 

|..^/  rr         J    1    r'         .         '  /    catnc/cd  in  Spiri- 

lumsere  &  par  la  connofjjance  de  laFoy  y&  quel-  ra,noniiiTcnrre. 
le  le  reçoiue  par  l'amour  d  vne  deuotion  véritable^  JlT'i^' 

Il  y  mens  Cnnftum 

/ton  pour  transformer  Iesvs-Chris  Tf«"o"  atringit  nifi 

M  •  n        II         r  r       '  P^'  cognitioncm 

elle  y  mats  pour  ejtre  elle-mejme  transformée  au  &imotcm,pcrfi. 
Corps  Myfltque  E  s  v  s-C  H  R  l  s  t  ,  d  oà  tl  ^uod  fid":": 
s  enfuit  clairement  ^  que  celuy  qui  s'approche      laminât  ad  recc- 

J  '  i  ^    l  il  gnitioncm  rel  rc- 

Fils  de  Dieu  auec  tiédeur  ,  fans  deuotion  ,  b  t  cordauoncm  sc 

,  charias  inflam- 

SANS   LATTENTION    QV  I    EST    D  E  V  E  ,  mat  ad  dwotio- 

MANGE,  ET   BOIT   SON  I  V  G  E  M  E  N  T, /^^r-  quod^lt^*^^,*"^^^^ 

ce  qu'il  fait  Injure  à  vn  Sacrement  fi  haUt(<r'  fi  au-  ^^^^^ifçl^^Vt- 
tufie.Cefl  pourquoy  ton  confetlle  à  ceux  qui  fe  re-  1»^^  conFicdat.n 

^  rr^  ^      •       ^  v'ri    ■  i  ^  fie  Chriftû pcr  re- 

connotjjent  moins  purSyOud  esprtt  ^ou  de  corps  y      cordationcm  fidei 
Partie  m.  Oooo 
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imftîcct ,  &  per  qui  ne  fentent pas  dans  eux  ajîe'^^ie  Jeuotion  de  dif- 

dcuotionf  amoris  \  •*    /       i    r"  /    I    r\-       •    r  ^ 

ful'apht  :  pet  aux  ferer  de  S  approcher  du  Fils  de  UteHytuJques  a  ce  que 
""^^'^uA  ^^^fl^^ns  bien  prfparexils  puijfent  s  approcher  auec 

ipic  potms  rraij-  pj^y^^J  ^uec  ituotion,       AVEC  ATTENTION 
cutur  m  CUIS  my-  i  '  'y  •     r  I    '  jê  \r  ■ 

fti  um  Corpus.  p  >ur  manger  lA  ChatT  de ce  Véritable u^j^neau.Voi" 
nifcAè  collgitur  la  de  quelle  forte  voftrc  doctrine  fe  rapporte 
rilï'^tct  à  celle  des  Saints. 

fidcratè  accrdit.      ^{^5  pQ^.  iu^cr  comBicn  elle  eft  dan^c- 

ludicium  ibi  ma-  1  S       r  j 

aucat  &  bibit:  rcule  aux  amesJlne  faut  que  conijderer.  Que- 

quia  tan to  Sacra-  I-       •  i  I  1 

mciuo  coiuumc-  cette  inapplication  dont  vous  pariez  ,  que  izf 
colliili'ri;  cfttfs  plufpart  des  gens  du  monde  rcflentent  en  ce- 
qui  fe  fcmium  qui  rce^rdc  les exerciccs  de  oictc,  nc  vient  d'au- 

roinus  mundos     i         o  r  n  U 

mente  yeicirne,  trc  chole,que  de ce  que  Icur elorit  cit  tellcmcnc 

veletiam  indcuo-  1      •  ^  '1  r  «  J 

los  VI  différant  rcmply  dcs  vains  phanrolmcs  &  des  images 
?^durveHAg-  charnelles,  quelespaflîons  &les  vicesyimpri. 
nimundi  deuoti  ment  tous  Ics iours ,  OU  ileft  impolTiblc  Que  Ics 

&  CKcumfpcdi  r/       1        1     r  •  1 

accédant  5.  f#.  pcnleesdes  cholcsDiuinesytrouuent place, 
9j0m.\.tnkr»H,i.  de  cc  que  leur  cœur  eit  tellement  attache  a  la 
terre,  qu'ils  ne  pcuuent  le  Icuer  auCicl.  Et  ce- 
pendant comme  fi  vous  auiez.  deftcin  de  les 
nourrir  dans  cette  négligence  ciiniinclle ,  &  de 
leur  ofter  mcfme  le  rcntiment  de  leur  mal ,  au 
lieu  de  leur  reprefcnter  comme  S.Bonauenture^, 
que  cefl  faire  injure  a  Iesvs-Christ  que  Je 
s'approcher  de  Jon  Corps  Jans  t attention  qui  luy  eft  - 
deuéj&qu'jls doiuent  craindre  d]y  trouuer  leur  iu- 
gement;  Au  lieu  de  leur  confciUer,  comme  ce. 
Saint  fait  encore,  de  différer  leur'Communion  • 
iufques  à  ce  que  s'efl^ns  kten  prépare"^  ils  puiffenti 
manger  auec pureté,  auec  deuotion,  &  auecatien^t 
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tion  la  chair  de  ce  véritable  j^^neau' Vous  armez 
Jcur  prcfomption  de  cette  maxime  générale, 
Sluefour  l'inapplication  que  C on  rejfent^  Ion  ne fe 
doit  ejloigner  de  l'EuchariJUe.  ^ 


Chapitre  IV. 

DE  VESr RANGE    MAXIME   D£  CET 
Auteur }  Que  jflM  on  tft  dénué  de  gnues^  plus  on 
fc  doit  hardiment  approcher  de  lis  y  s~ 
Christ  dam  t Eacharijlie, 

A I  s  vous  paflcz  encore  bien  plus 
auant,  &:iem*cftonnc  que  la  main 
ne  vous  tremble,  lors  que  vousef- 
criuez  ces  paroles  fi  contraires  aux 
premiers  lentimens  de  la  Pietc 
Chreftienne,  &:  aurefpedt  que  nous  deuons  à 
I E  s  V  s-  C  H  R I  s  T.  Tantflus  que  ie  me  trouue  dé- 
nué de  grâces  ^  ieme  dois  plus  hardiment  approcher 
deceluy  qui  napoint  déplus  grand  contentement  ^ 
que  defairelargejfedefesfaueurs.  Tandis  que  No- 
fire  Sauueur  a  conuerfé parmj  les  hommes^  a  til 
fjloignêde  foy  les  pécheurs  f  t^rayement  iln'auoit 
garde  y  ceftoit pour  eux  quil  efloit  venu. 

Si  ie  voulois  prendre  cette  propofition  dans 
le  fens  que  les  termes  portent ,  le  vous  pourrois 
dire  qu  elle  contient  l'herefie  de  Luther  de 
Caluin,  contre  la  préparation  neccflàirepourla 
recep  tion  de  rEuchariftici  &  qu'elle  donne  lieu 
Partie III.  Oooo  ij 
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à  tous  les  Impics,qui  s'approchent  de  ce  Sacre- 
ment ,  ayant  la  confcicnce  chargée  de  mille  cri- 
mes, de  s  ex  eu  fer  de  leurs  facrilcges,puis  que  de 
là  iispeuuent  prendre  fujet  de  refpondrc  à  ceux 
qui  voudroient  reprendre  leur  tcmeritc  crimi- 
nelle,que  tant  plus  ils  fe  font  trouuez  dénuez  de 
grâce,  plus  ils  ont  creu  fe  deuoir  approcher  har- 
dinient  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  Et  l'exemple  que 
vous  apportez  des  pécheurs ,  que  le  Sauueur  du 
monde  n'a  iamais  efloignc  de  (oy ,  tandis  qu'il  a 
conuerfcparmy  les  homines/ortifie^oit  encore 
cetteintcrpretation.Car  puis  que  la  plusgran- 
de  partie  de  ces  pécheurs  eftoic  dans  Icftaîde 
pèche,  &: hors  celuy  de  la  Grâce,  lors  qu'ils s*ap- 
prochoientdel  es  vs-Chri  sT}  cet  exemple 
n*cft-il  pas  capable  de  porter  aifcmcnt  les  hom- 
mes charnels  à  s*imagincr  ,  qu'en  demeurant 
dans  tous  les  péchez ,  oiî  leurs  inclinations  cor- 
rompues les  engagent  mifcrablement  -,  Ils  fe- 
ront fort  bien  de  Communier  j  Et  que  le  Fils  de 
Dieu  ne  tiendra  point  à  iniurc  qu'ils  s'appro- 
f     9,       ^^^^^     '"y         eftat.  Ce  qui  s'en  conclud  fi 
irimum  Lathcrus  facilcmcnt,  que  S.  Thomas  apporte  ce  mefme 
!î?ut*'|3'chri-  exemple  de  ces  pechcurs,qui  s'approchoient  de 
ftus  dirent  :  non  noftrc Seiffneur ,  lorsqu'il  eftoiten  cemonde, 
fcdpeccatorcs,  &  pout objcction  contte  la  doftrine  Catholique, 
Tiî^«  jrfc      ne  s'approcher  de  l'Euchariftie ,  qu*enefèac 
nibr«hLerit      ^^^^^  ^     Charité  j  Et  Luther  en  a  fait  IVa 
ctiam  pecctiori-  des  princioaux  fondcmens  de  (on  herefie  con- 

bxii.  B€U*rm.dt  *  *     ^        I     -,    .        ,    i.T-    \  r 

kmh.i.^.c.,9.  trecette  melme  doctrine  de  1  Egale. 
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Ncantmoins ,  pour  vous  monftrcr  que  ic  ne 
veux  pas  vous  traitter  aucc  rigueur  ;  le  me  rcn- 
fermeray  dans  le  meilleur  fens ,  ôc  le  moins  cri- 
minel que  vous  puiffiez  donner  à  ces  paroles, 
qui  ell ,  qu  elles  ne  fe  doiuent  entendre  qu'aucc 
cette  modification  que  vous  auez  exprimée 
dans  l'article  précèdent  ,  Pourueu  au'il  rCy  dit 
point  de  pèche  mortel  :  C'eftàdirc,  félon  voftrc 
doctrine, pourueu  qu'en  ayant  commis,  on  s'en 
(bit  Conrefle  auparauant.  C'eft  tout  ce  que 
vous  pouuez  apporter  pour  voftredefenfe,  Se 
dire,  que  par  ces  grâces,  dont  vous  aflfeurez  que 
plus  on  eft  dénué ,  plus  on  doit  hardiment  s'ap- 
procher dclEsvs-CHRisT;  Vous  n  auez  en- 
tendu que  ces  mouuemcns  de  grâce  ,  par  les- 
quels Dieu  nous  efclaire ,  nous  efchauflfc ,  nous 
remplit  de  deiiotion  ,  ôc  nous  rend  attentifs  i 
ces  Myfteres.  Toute  la  fubtilitc  du  monde  ne 
fçauroit  donner  à  vos  termes  vne  plus  douce  & 
plus  fauorable  explication. 

Et  cependant,  qui  ferale  Catholique  à  qui 
cette  explication  mefme  ne  donne  de  l'norrcur? 
Et  qui  pourra  (oufFrirque  dans  l'Eglifede  Ie- 
svs-Christ,  inftruite  par  fa  bouche  mefme 
de  la  dignité  de  ce  Sacrement  celefte,  comme 
parle  le  Concile;  inftruite  par  la  bouche  de  fon 
Apoftrc,de  la  punition  qui  menace  ceux  qui  ne 
s'en  approchent  pas  auec  aflez  de  reucrence; 
inftruite  par  tant  de  Saints  de  l'extrême  foin 
quclon  doit  auoir  pour  s'y  preparer,&  pour  ne 
Partie  III.  Oooo  iij 
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s  y  prcfentcr  que  dans  des  difpofitions  faintcs, 
ôc  dans  vnc  profonde  humilité  ,  on  cnfcignc 
comme  vne  excellente  maxime,  que  tant  plus 
que  l'on  fe  trouueauoir  ^eu  dedeuotion,pcu 
de  fcrueur,  peu  de  charité ,  peu  de  fentiment  de 
Dieu, peu  d'attention  aux  chofesdu  Ciel,  on 
fe  doit  plus  hardiment  approcher  de  I  esvs* 
Chr  ist  ?  C'cft  à  dire  ,  que  la  hardieffc  de 
Communier  doit  croiftre  ,  à  proportion  que 
Ion  fe  fcntira  moins  bien  difpofc  pour  le  faire, 
le  n'en  dis  pas  dauantagc ,  c*ell  perdre  le  temps, 
que  de  réfuter  ce  qu'il  ne  faut  que  propofcri 
tous  ceux  qui  ont  la  moindre  Pieté,  pourcftrc 
rejetté  comme  impie.  Il  ne  faut  que  rapporter 
ces  maximes  pour  les  deftruire.  Lcblafphcme 
quelles  contiennent  eftfi  vifible,  qu'il  frappe 
les  yeux  d'abord.  Se  l'impiété  fi  gro/îîcrc  ôcû 
claire,  qu'elle  n*a  point  befoind'dftrcconuain* 
.E/i/i.  mj  eue.  Sententias  iflas  prodidiJJefHperajfe  eft,  Pdtet 
primafronte  bUj^hemU ,  non  nccejfe  hAhet  conuin- 
ci  quod primée  flatim  frofejjtonc  hUJ^hcmHm  eft. 


Partie  III:  Chap.  V:  C6y 
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MEFrTATION  DE  s  RAISONS  (^F  U 
cét  Auteur  Mf forte  pour  appuyer  fa  mAxime.  Dont  la  pre* 
miere  efi ,  ^e  I  e  s  v  s  -  C  h  M  s  t  na  point  de  plus 
grand  contentement  que  de  nous  faire  large ffe  de  f es  fa^ 
ueurs.  Deux  belles  Hijfoires  des  Vies  des  Pères, 

EANTMOiNs,afin  que  vous  ne 
vous  plaigniez  pas  qu'on  vous  a: 
condamne  fans  vous  oùyr  ,  il  eft. 
raifonnable  d'examiner  les  raifons 
fur  lefquellcs  vous  appuyez  vnc 
dodrine  fi  pernicieufe. 

La  première  eft ,  Slue  Ie$vs-Christ»4 
point  de  plus  grand  contentement  que  de  noM faire 
lar^ejfe  de  fes  faueurs.  Et  de  là  vous  prendrez  oc- 
cafiondc  vous difpenfér  durefpedb,  &rdela  re- 
uerence  que  vous  luy  dcucz  ?  Et  parce  qu'il  eft 
voftre  bien  faiteur,  vous  traittercx  auffi  har- 
diment auec  luy  que  s'il  n'eftoit  pas  voftre  Mai* 
ftre  ?  c  eft  à  dire ,  pour  vfer  des  termes  de  Ter. 
cullien  lihertatem  faciès  feruttutem.  Vous  chan- 
gerez fa  libéralité  toute  libre  en  vnc  feru ile  ne- 
cc/Iitc. 

Mais  vous  deuicz  vous  fbuuenit ,  &  rcprc- 
fenterauxamcs,pournc  les  point  tromper  en 
des  chofes  de  fi  grande  confequcnce  ,  qu'au- 
tant que  Iesws-Chkist  eft  bon  par  làffeâion 
de  Pere^  autant  il  eft  redoutable  par  la  qualité  de 


6^4     De  la  freqJCommvnion, 
luge ,  &:  que  s'il  y  a  vn  Myftcre  oiî  il  exerce  iu- 
gcment  &  mifericorde,  c  cil  principallemcnt 
en  cehiy  dcrEuchariftie. 

Surquoy  ic  me  fouuicns  de  deux  Hiftoires 

Ruff,nMb.z.c.2ç.  admirables  que  Ruflin  rnpportc  dans  les  Vies 
dcsPercSjOÛ  cette  importante  vérité  nous  cft 
reprefcntée  par  deux  excellentes  images.  La 
première  eft,que  Dieu  fit  voir  à  (aint  Machairc 
d'Alexandrie,  êiue  lors  que  les  Frères  tendoient  U 
main  four  receuoir  l'EuchariJlfe,  les  Diables  fous 
U  forme  £  Ethiopiens  mettaient  des  charbons  dans 
les  mains  de  quelques-vns ,  qui  neftoient  pas  àjje-:^ 
purs ,  ^  que  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  retournait  à 
r  jiutel  i  mais  que  les  Démons  fe  retiraient  £  auprès 
ceux  qui  efioientpurSy  &  qunjn  Ange  leur  admini- 
,  ftroit  le  faint  Sacrement  auecle  Preftre  en  mettant 
la  main  JUr  la  /te n ne. 

La  féconde  cft,  qu'vn  Euefquc  auoir  ce  Don 

!d.  lib  i.e»f.x66.  Dieu,  de  reconnoiflre  ïeflat  de  ceux  qui  s'appro- 
chaient pour  Communier  par  les  marques  de  leurs 
'vifages  y  que  les  'vifages  des  pécheurs  paroijfoient 
noirs  comme  du  charbon ,  que  leurs  jeux  eflaient 
remplis  de  fangymais  que  les  'vertueux  auaient  des 
'Vtfigfs  relutfanSy  eftoientveftM  de  robbes  blan- 
ches ^  (<r  qu  après  que  les  uns  (<r  les  autres  auaient 
receu  la  Communion ,  ces  premiers  qui  e fiaient  en 
mauuais  eflat  paroijfoient  auecvn  '^ijAgt  bru/lé  far 
une  flamme  les  autres  qui  eflaient  en  boneftat 
faraiffoient  auec  vn  "vijage  refj?lendijfant  d'une 
nouuelle  lumière. 

Rcmar- 
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Remarquez  dans  ces  vifions,  que  la  Com- 
munion ne  change  point  l'cftat  de  ceux  qui  la. 
reçoiuent  ;  Que  Ton  n'y  crouuc  point  ce  que 
l'on  n'y  apporte  pas ,  mais  feulement  accroifle- 
ment  de  ce  que  Ton  y  apporte ,  foit  en  bienfait 
en  mal;  Que  celu y  qui  a  le  vifage  lumineux  lors 
qu'il  s'en  approche,  s'en  retourne  plein  de  lu- 
mière, &  que  celuy  qui  eft  noir  ôc  hideux  auant 
que  de  Communier,cft  brûle  comme  par  le  feu 
après  auoir  Communie  :  Et  qu'ainfi  l' effet  de 
l'Euchariftie  dépend  de  la  préparation  ;  qu'elle 
cft  laluiniercpourles  bons,  qu'elle  cil  la  flam- 
me pour  les  mefchans  ;  &:quclESVS-CHRIST  y 
fait  UrgeJJe  aux  vns  de  fes  faneurs  y  ôc  y  exerce 
auec  rigueur  fes  jugemens  contre  les  autres. 

Chapitre  VI. 

REFrTATION  DE  LA  SECONDE 
Jl  Ai  fort  j  Qm  tandis  que  Ie  s  v  s-C  H  R  i  s  t  m  conuerfé 
parm^  Us  hommes  9  il  n^^ jamais  éloigné  defiyles  Pé- 
cheurs. Que  les  esemf  les  de  ces  Pécheurs  nous  enseignent 
à  n  apf  rocher  de  t  Eucharipe  quauec  vne  estréme  reue- 
rcnce, 

A  (econderaifon,parlaqucllovous 
voulez  perfuader  que  plus  on  fc 
trouue  dénué  des  grâces,  plus  on 
doit  hardiment  s'approcher  de 
"  I  ES  vs-Chr  I  s  T,c'elt,  ^e tandis 

quil  a  conuerje  parmjy  les  hommes  ,  il  n'a  jamais 
tjlotgné  de  foy  les  Pécheurs. 
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le  vous  ay  dcfia  fait  voir  où  cela  alloic,  & 
uellc  porte  vous  ouuricz  aux  Communions 
acrilegcs.  le  n'en  veux' rien  dire  dauantagc. 
Mais  confiderons  feulement  quelques  exem- 
ples deccs  Pécheurs  qui  fe  font  approchez  de 
Iesvs-Christ  dans l'Euangil e ,  pour  juger 
s'ils  nous  donneront  fujct  de  nous  en  appro- 
cher plus  hardiment,  plus  nous  nous  trouue- 
rons  dénuez  de  grâces, 
itt.s.  Saint  Pierre,  pour  auoir  vcu  quelque  mar- 
que delà  puifl'ance  del  E  s  V  s-CHRisrdans 
le  miracle  de  la  prife  des  poiffons,  fe  jette  à  Ces 
genoux, faifi de  crainte  &d*eftonnement,&:le 
prie  de  fe  retirer  de  luy,  parce  qu'il  eftoit  pé- 
cheur, Ea:/  a  me  Domine^  quia  homofeccator  Jum  : 
Et  nous ,  qui  ne  connoifTons  plus  Ies  vs-  Christ 
félon  la  chair ,  mais  comme  rentre  dans  la  clarté 
quilauoitauant  que  le  monde  fuft,  &r  comme 
celuy  i  qui  toute  puifTance  a  efté  ^onncecfans 
le  Ciel  &  fur  la  Terre ,  nous  ferons  d'autant  plus 
hardis  à  le  prcffer,  qu'il  fe  donne  à  nous  dans  vu 
Myftereremply  de  tant  de  prodiges,  que  nous 
nous  trouuerons  plus  grands  Peciieurs,  &  plus 
dcnuez  des  grâces. 
M»fth.t.  é  t*r.  Le  Ccntenier  n'ofc  pas  luy-mefrac  aborder 
le  Fils  de  Dieu,  il  luy  enuoyefes  amis  pour  le 
prier  degucrirfonfcruiteur,&s*illuy  parle  luy- 
mefme,  ce  que  Saint  Auguftin ne  croit  pas,  ce 
n'eft  que  pour  luy  proteltcr  de  nouueau  qu'il 
ne  mérite  pas  qu'il  prenne  la  peine  de  venir 


à 
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chez  luy  3  quoy  que  I  E s  v  s-C  H R  i  s  T  s'y  fuft: 
offert  luy-mcfhîc  ^  l'Eglifc  nous  met  tous  les 
I  iours  fes  paroles  dans  la  bouche  pour  nous  im- 

E rimer  fon  humilité  dans  le  coeur:  Et  vous  vou- 
z  que  non  feul  ement  nous  rcceuions  I  e  s  v  s- 
Christ  chez  nous ,  lors  que  nous  en  fom- 
mes indignes,mais  qu'en  cela  mcfmc,  que  nous 
nous  Tentons  moins  préparez  à  vne  telle  vifi- 
te,  nouslcpreflionsd'y  venir  auec plus  de  har- 
diefTc. 

L'HcmoroïfTe  que  les  Pères  nous  enfeigncnt 
auoireftéla  figure  des  Payens,qui  ont  crcu  en 
Iesvs-Christ,&  qui  rcprcfcnte  en  met 
me  temps  ceux  qui  ont  vieilly  dans  leurs  pé- 
chez ,  quoy  qu'elle  bruflaft  du  defir  de  fa  gueri- 
fbn,  ipour  laquelle  elle  auoit  tant  trauaillciuf- 
ques  a  y  dépendre  tout  fon  bien,  n'a  pas  la  har- 
diefle  de  fc  prefentcr  à  I E  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  mais 
s'approche  feulement  de  luy  par  derriere,&n*o- 
fcpasle toucher luy-mefine,  mais  fa  robbe feu- 
lement, àc  encore  de  fa  robbe  les  feules  frangesj 
&  tout  cela  auec  tant  de  reuerence  de  re(^ 
peft,  qu'après  mefme  aucilPreceu  la  recompen- 
îc  de  fa  Foy ,  elle  fe  jette  aux  pieds  du  Sauueur 
auecTapprehenfion  &  le  tremblement,  timens 
f^^tremens  y  comme  Ce  recoAoiffant  coupable 
d'vnc  trop  grande  prefomption  :  Et  vous ,  vous 
voulez  que  ceux  qui  feTont  nourris  dans  le  vi- 
ce, &c  qui  n'ont  iamais  trauaillé  à  guérir  leurs 
play  es  par  les  remèdes  de  la  Pénitence ,  s'appro- 
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chenc  de  Ies  vs-Christ,  non  plus  mortel, 
àc  couucrt  de  nos  infirmitcz ,  mais  immortel 
reueftu  de  la  gloire  de  fon  Perc,  &  ne  s  en  ap- 
prochent pas  feulement,mais  le  prennent ,  &  Je 
mangent  auec  d'autant  plus  d'effronterie ,  qu'ils 
rcflcntiront  en  eux  moins  de  mouucmens  de 
pieté. 

lmc.  7.        Cette  pcchcrefl'e,  cnquiDieuauoit  cftcruf- 
fc  le  feu  de  lamour  du  monde  par  Tembrazc- 
ment  de  lamour  du  Ciel,  s'approcha  bien  du 
Sauueur ,  mais  comme  remarque  S.  Bafilc ,  Elle 
^^vJ'  i         feprejente  point  deuantjkfacc^parce  quelle  n'a- 
tiVTOpp'.oi'x».  vx  uoitpas  tant  de  hardie ffe  ;  Elle  Ce  met  derrière  luy 
x«:£ît.  V  >ô'«Va-  ts^ne  luy  prend  point  la  matn  ,  mats  je  contente  de 
y^tfirfes pieds,  &  de  les  lauer  de  fes  larmes  :  Et 
Kfvett  /tTAïu/ir,  VOUS ,  VOUS  voulez Que des  D crfonncs  uorcs  l'a- 
vi,i.i.t.d<Fccnu.  uoir  imitée  dans  les  dcreglcmens  ians  Jauoir 
imitée  dans  fa  Pénitence  ,  eftans  encore  rem- 
plis d'amour  d'elles  -  mefmes  ,  &  attachées 
prodigieufement  au  monde  ,  (c  prefcntent  à 
lEsvs-CHRisxpour  receuoir  vn  baifcr  de  fà 
bouche,  félon  le  langage  des  Pères  qui  expli- 
quent de  l'Eucharifflf  cette  parole  de  l'Efpou- 
fs,  Ofculetur  me  ofculo  orisfui  auec  d'autant  plus 
dchardieffe  qu  eues  fc  trouueront  plus  riedes, 
plus  froides,  &:  mdhs  cmbrafées  de  fon  amour. 
Eft  Tngutntum      Adjouftons  Ce  Quc  Saint  Bernard  remar- 

bonum  quod  M>-  .  '  .  1     •  ^  

ri»  pcd.bus  Salua-  Quc  diuinement ,  Que  cette  Sainte  rcfpandit 

tons  infuHii  -.f.d  j        r  •   r  r    ^'^r      »  ^ 

&  mclius  qood  deux tois les  parrums  lur  Ie  s  v  s-C  h  R  i  s  t 
«a!;S)VtrerT."  La  première jkrfespiedsche-^^lePhartf  en.  La  fe- 
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conde fur fa  tejle^feu  de  tours  auant  U  Cene.  la  J^^^di^?"  Nwîn- 
premierc  Onilion  efi  le  facrifice  de  la  Contrition  du  vtriufque.difrc- 
caur  5  qui  clt  ccluy  de  la  Pénitence.  Et  la  féconde^  fubiimUas  atten- 
Ic facrifice  de  loiian^e^  tiT  d'aélion  de  grâces ,  qui  cft  tv^^\çt  ?aa!ficia 
ccluy  de  l'Euchariftic.^tf  i exemple  de  la  Mag-  î^jbaiKuf  &  iftui 
delaine  nous  oimons  les  pieds  du  Sauueur.  tors  que  ^âcrificium  budi$ 

^  t         I  ri  ■  I    r       ^^^^  lionorificM 

nous  jommes  touche^,  de  componction  par  le  Jou-  Dcum  Pedcsigi- 
uemr  de  nos  peche-^,  (srquenous  otgnons  fatefte,  uaioris  cû de pc c- 
lors  que  nous  luj  rendons  f^races  des  njertus  qu'il  "JJ^*  .'°vîf^mui 
nous  adonnées  :  (Ce  quenousnefaifbnsiamais  "put.cùmlccoi- 

I  ft  *•      1  —,  latis  virmtibus  rir- 

plus  excellemment  que  lors  que  nous  Com-  rmû  brgitori  gr». 
munions  :  )  Alais  qutlj  doit  auoir  vn  grand  ïnLmti]'"umcn 
interualle  de  temps  entre  iOnélion  des  pieds, t^cel'  ^.j'f^J-^  J"^J[ 
le  de  la  telle,  parce  quecell'vn  paffaze  très -difficile  ^        .  quia 

!  '      I  r    ^  /        /r  profcrto  difficilli- 

plein  de  prejomption  ,  que  de  pajjer  tout  a  njn  mus.  &  prxfum- 
coup  des  pieds  à  latefle.  ^ujji ydit-i\  ,ellen'efloit  rrTft^gih  iTvef. 
pas  la  mefme  en  lapremiere  /o*  en  la  dernière  de  ces  ïoia^c'NcquT/^ 
Onélions  :  puis  au  enïvne  elle  efloitpechereffe .      "'"^  qu* 

1.  n        J  r     -cl     -     A  vnxitpcdcs,  vnxit 

qu  en  l  autre  elle  ejtoit  dejta  hleue ^Amte^  ^  Fa-  &  caputicùmiiia 

•  /•        j     c   •  mcrcttix  niliil  Ko- 

miltere  du  Seigneur.  rum  fcciffc  icga- 

Que  les  pécheurs  aycnt  donc  recours  à  lïd'vm^lm^^of 
I E  s  V  s-C  H  R I  s  T,  comme  à  l'vnique  Médecin  *  """^ 

dl  II-  r  •     I        1  .  "go  Maria  xi- 

c  leurs  maladies:  mais  que  ce  loit  dans  la  crain-  «îi»  Domini  ycm- 

tc,  &:  dans  le  tremblement,  &  dans  vne  pro-  cicdaTbmfam^ 

fonde humilitcquileurfaflereconnoiftre,com-  l»*"»^^^^»' 

mc  a  Saint  Pierre ,  qu  ils  meriteroient  qu'il  s'cf-  c»»!''"»  obuoima 

I    •        n.J'  r\  \^  V  \     A     r>  vcftigiuquamin- 

loignaltd  eux.  Qu  a  1  exemple  du  Ccntenicr ,  fciit  uie  fcptcna- 
ils  enuoyent  vers  luy  pour  Ambafladeurs,  &  ï^wj^r^^!", 
pour  tcfmoins  de  leurdoulcur ,  leurs  gcmiftc-  *  *^'i^*U94. 
mens ,  &c  leurs  larmes ,  comme  parle  1  Ëglifc  de 
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Rome  dans  vnc  Lettre  écrite  à  S.Cypricn,  Mit- 
tantle^atos pro fuis  dolorihus  Uchrymas.  QiTimi- 
tans  rHcmoroïflc ,  ils  fc  contentent  de  toucher 
les  franges  de  fa  robibc ,  c'eltà  dire,  félon  l'ex- 
plication des  Pères,  &  félon  le  confeil  de  Saint 
Chryfoftome ,  de  fe  purifier  parles  paroles  qui 
font  forties  de  fon  numanicé  Sainte  ,  comme 
de  la  robbe  qu'ila  prife  en  s'incarnant.Et  qu'en- 
fin, fuiuant  les  traces  de  cette  humble  Pèche* 
ïcffc ,  ils  ne  fe  croycnt  pas  dignes  d'offrir  le  Sa- 
crifice dclouange,aufri-toft  qu'ils  auront  offert 
celuy  de  componction  y  qu'ils  ne  paffent  pas  û 
toft  des  pieds  à  la  telle,  ny  des  pleurs  dclaPc- 
s.  stm.  nitence  à  la  joy  e  de  l'Euchariftie ,  élut  a  frofecîo 
AifficilUmtu  (f^  fr^fomftuofi^s  faltfts  ejl  à  'veftigiis 
Adnjerticem  Domini  tranfuoUre. 

Chapitre  VII. 

S'IL    NE   FAVT  POINT  D'yirTRE  VIS- 
ftfition  four  Communier  Auccfruit^que  d*ejlre  en  Grâce  3 
otê  /  imaginer  y  eflre ,  &  tafcherd'Muotr  de  U  de^ 
notion,  Stntimens  des  Perti  fur  ce  fujcf. 

Paroles  de  l'Auteur. 

T  ji  diffofition  nue Aire  four  Communier 'MÛ- 
-^--^  lement ,  ejl premièrement  U  Grâce  dcquife  pdr 
la  Contrition,/i d  duenture  on  l'auoitperdue\ou par 
leSacrement dePenitence.  Plufieurs  tiennent  qu  elle 
efl  ahfolument  necejfaire  ,  en  forte  que  fi  on  nefl 
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f  oint  en  GraceJeSé^int  Sacrement  n  an  aucun  effet 
en  celuy  qui  le  reçoit  ;  êluelques  autres  flusfroh^ 
hlementcroyent  que  cejlajje':(^denefe  reconnoiflre 
fas  enfeché mortel.  S^oy  quilen foit,  on  ne  pèche 
point  en  receuant  le  Saint  Sacrement  y  lors  que  U 
confcience  ne  remord  points  quon  ne  penfe  pas 
eftre  en  pèche  mortel.  Secondement  ^on  doit  faire  ce 
que  l  onpeut  y  pourauoirde  Udeuotion  :  Et  encore 
que  l'on  ne  la  rejjente  pas  telle  qu  on  de/ireroit ,  on 
fe  doit  humilier  ^  ainfi  Communier  fans  crainte 
aucune, 

R  E  s  P  O  N  s  E. 

Près  auoir  porté  toutes  fortes  de 
perfonnes  à  Communier  très- fou- 
ucnt ,  lans  leur  auoir  dit  vn  feul 
mot  des  préparations  ncceflaires 
pour  vnc  adlion  fi  importante 
comme  s'il  n  en  eftoit  bcfbin  d'aucune  ;  vous 
vous  auifez  enfin ,  de  le  faire  en  cet  Article,  &: 
d'y  expliquer  ladif^o/ttion  necejfaire  pour  Com- 
munier utilement. 

Mais  il  valloit  bien  mieux  fe  taire,que  de  par- 
ler fi  baffement  delà  préparation  qu'il  faut  ap- 
porter à  vn  Myftere  fi  efleuc.Car  vous  n'y  défi- 
rez  que  deux  chofa. Là  première ,  ia^race  acqui- 
fèpar  la  Contrition ,  Jt  d  auanture  on  l  auoit  per- 
due, oupir  le  Sacrement  de  Pénitence.  La  féconde, 
J-aire  ce  que  l'on  peut  pour  auotr  de  la  deuotio.  Et  en- 
corepour  cette  féconde»  ilcft  bien  aifé  de  voir 
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que  vous  la  rcnucifcz  en  effet,  lors  que  vous 
t$fmoigncz  en  apparence  la  vouloir  cftablir ,  & 
que  vous  la  reduifez  à  n'cftre  plus  qu Vn  amufc- 
menc  vn  phantofme  ,  puis  que  vous  voulez, 
^^46  l'on  ne  Uijfe pas  de  Communier fans  crainte  aU' 
cune^  quoy  que  l*ennerejfente  que  peu  ou  point  de 
deuotion. 

De  forte ,  que  tout  fe  réduit  à  cette  grâce  ac- 
quife  par  le  Sacrement  de  Pénitence  ;  Et  ce  Sa- 
crement de  Pénitence  à  vne  fimplc  Confe/Iion, 
félon  vos  Articles  precedens  ;  Et  cela  mcfinc 
n'eft  pas  abfolument  neceflairo,felon  l'opinion 
laplusprobablc  j'mais  ccft  aflczdcnc  le  con- 
noiftre  pas  en  péché  mortel. 

Voila  quelle  ellvoftre  do cilrinc  touchant  la 
difpofition  necellairc ,  non  feulement  pour 
Communier,  mais  pour  Communier  trcs-fou- 
ucnt,  puis  que  ceft  de  la  fréquente  Commu- 
nion que  vous  traittez  en  cet  Efcrit.  le  n'en 
veux  pas  juger  par  moy-mefme  ;  mais  ic  vous 
veux  feulement  monftrcr  le  plus  bricucmcnt 
queiepourray ,  quelle  a  trcs-peu  de  rapport  a 
cequel'EghfedcDieunous  enfeigne  fur  ccfu- 
jct ,  par  la  bouche  des  Saints  Pères. 

S  ^  I  NT  DENIS. 

IE  ne  puis  mieux  commencer  que  [Tar  1  la- 
tcrprete  Diuin  de  la  Hiérarchie  facrce.  Le 
grand  faint  Denis  nous  cnfdgne ,  ^e  tordre  de 

la 
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la piinte  Hiérarchie  permet  bien  aux  Catechume-  -^"w'Wf 

J  •»  ^  ru*  tttCLç  I  t  -t 

nés  y  aux  Ener^umenes ,  (y*  a  ceux (jui font  en  Peni-  »x'*<^  ''iw:^*^  ^ 
tence,(f  entendre  le  celefte  chant  des  Pfeaumes^  e^  la  i^^imîT^K- 
leflure  Diuine  des  Efcritures faintes  ^mxts  qu'il  ne  "^'^  'l^lX^?^ 
Joujfre  point  (ju  ils  ajjiflent  au  Sacrifice,  (y*  qu'ils  x*'^"' 
JoujJJentde  la  veiie  des  Aiyfleres^referuant  ce Jacré  ^  -mi  «'«pwp- 
JpeHacle  pour  lesyeux purs  ^parfaits  de  ceux  qui  i^Xm^^if  W- 
Cont  parfaits  Chrefiiens.ll  ad  jouièc  encore  en  (ui-  '^f  ' 
te.  Que  le  Sacrifice  Diuin  etloitne  de  foy  ceux  qui 
Jont  en  Pemtence ,  quoy  qu  antres jots il sy  ayent tu  -^Kdruttf 
part,  parce  quil  ne  fiuffre  rien qm  ne foft entière- 
ment  pur  e^r  fàint.  ^wAù»^/» 

Et  11  condud  par  ce  que  nous  auons  dclia    ^-  ^wrnA.^ 
rapporte  en  vn  autre  endroit, a non  feuie-  ««^v.&c 
ment  ceux  qui  font  tomheT^  deîeflat  àvnevie  ftinte  ^^^[^.t ^»f^I^ 

Cbreflienne  ,  fe  dotuent  retirer  du  Temple  de  ^ottnjff.  tbid. 
Dieu  y  mais  que  ceux-là  mefmes  ^qui  seflans  défia 
retire-;^  de  la  vie  contraire  à  la  vertu, ne font  pas  en  - 
core purifie-:^  des phantofmeSy(!<r  des  images  qui  leur 
refient  de  leurs  aueu^lemens paffe^^,  par  vne  hahitu^ 
de  y  f^parvn  amour  Diuin  pur  f^jans  aucun  mef*- 
lange  ,  dotuent  iuger  ce  Sacrtfke  ttùp  fublime  ^ 
trop  efleuepoureux-^^  quainft  pour  participer  à  des 
Mjfleres fiaugufleSy  tlfaut  eflre paru  enu  a  vne  vi^ 
gueur  toufiours  Agiffante  de  cette Jjahttude  Diuine 
ifui  nous  fait  deuenir  Dieux  y  CT'à  vne  application 
confiante  &  tnuinabie  aux  chofès  du  Ctel ,  eflre 
vnj  parfaitement  à  Dieu  feul,  eflre  entièrement 
parfait  y     entièrement  Jmprochahle, 
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S 


S  Jl  NT   I  rS  T  I  N, 

Aint  luttin  le  Martyr  expliquant  ce  Sacre- 
ment dans  la  féconde  Apologie,  noiisap- 
K«;  itfttpi  aJm  prend,  élue  comme  l'EgliJè  ne  receuoit  point  a  U 
ïwc*^*.'«Tr/«V:'  parndpation  des  AfyfiereSy  ceux  qui  nefloient pas 
^frir'fn^Tf  encore  inftruits  dans Udoârine de  noftreFoy  ^  ^ 
m<Tu,u-n  «akK  qui  nauoient  pas  encore  defhoiiiUé  le  "vieil  homme 
v<p  iM^,  w  Auec  toutes Jes  actions  dans  les  eaux  du Jacre  Baptej- 
me  ^elU  en  rejettoitaujjt  ceux  dont  la  vte  ne  rejjton- 
doit  pas  à  cette  naijfance  Diuine^  &  quifaifanspro- 


ifvTUf  fi^MùTi  uTi  fefîion  d  eflre  ChrefltenSy  ne  fuiuotentpai  dans  leurs 
w.s.  ujim  Mmn.  moEurs  Ics  relies  delEsy  s-C  H  R  i  s  T.  De  lortc 
jiri.  X.  m  fine.  ^  ^^^ç^  vimc  comme  Ies.vs-Christ 

nous  a  enfcignc,  quede  viure  dans  toutes  for- 
tes de  péchez ,  pourueu  que  l  ons'en  Confefle, 
vous  auez  railon  de  croire ,  qu  Vnc  /impie  Con- 
fclTionfans  amendement,  rend  vn homme  di- 
gne de  Communier. 


SAINT  BASILE. 

ÏE  ne  vous  répète  point  ce  que  ie  vous  ay  def- 
ja  rapporte  de  S.  Bafile  au  Liurei.  duB.ipteA 
mCyêluilfaut  eflre  mort  au pechéy  au  monde^  e^  i 
Joy-m^me,  ne  viure  plus  que  pour  Dieu  feul , 
tour  mériter  de  participer  à  l' Eucharijlie, 

Mais  pour  vous  monftrer  comme  il  eftoir 
ferme tdai^s  ce  fcntimcnt ,  il  xepetc  la  mcûnc 


3  C  a  MM  VI  K  1.0  mil  Cjp 

chofedans  fes  MoralJes,  &  encore  s'il  fe  peuc  Tp^'[xeA7^»'^i 
auccdesparolcsplus  nuillantes.  il faut^premte-  Wf^- 
rfwf«/-,ait-il ,  que  le  K^hrejtien  ]ott  fur^e^ar  le 
^^«^ç^^Iesvs-Christ  détoure  corruption'^  ii^lth  ^^I^,!. 
hfprhy^ducorpSjquilacquUre/unefaintetépar' 
faitteparla  crainte  de  Dieu  ,  fy*par  l'amour  dt  xe^ry ,  x<»  ^t' 
1  E  s  V  s-C  URisr  y  en  forte  qu  il  n  attny  tache  T,Vit .  «•  lOifL/- 
ny  ride,  ny  chofe fèmblahle,  mats  qu  tl foit  faint  ^  Jl^J^, 

irréprochable  ;  Et  qu'ainfi  il  manvei  UX^orps  de  «'«•«j'c&W» 
1  E  S  V  s-Chr  I S  T,  tjr         /o;;  LiOri'  celuy  v;      c  «^w. 

^///  /f  c2r  le  boit  indi^ricmenty  mxnge  ^  hott  'J^,  «t^^wf' 

/4  condamnation.  x^xW  t «;r» 

SA!  NT   AMBh  OIS      u . 


In  Ckrifti  cnim 
corporc  »it*  no- 
c 


SA  I  NT  Ambroife,  pour  exhorter  fon  peu- 
ple à  Communier,  luv  rcp refente,       cV/?  ftraconfiftu,  ûcu 
,      ^.  '     /      r  J  ^    3f  ipfe Dominus 

dans  le i^orps  de  \  ES  y  s-CuKi  SX  y  que  conjijte  nofter  duit ,  nia 

/7  /-        X  r  />      r  •  manducaueritis 

nojtre^ie'^ainji que Nojtre Seigneur  tejmot^fie par  «rBcm  fi.ij  ha- 
c«  /^^ro/^-i  :  Si  vous  ne  mandez  U  Chair  du  Fils  de  ^"««  ^ 

l  homme^vousnaurer  point  la  vie  en  vouf.  Mais  «cipcrc  Tium , 

I  ,  11     I  ni  ntmnnonm*- 

pour  leur  apprendre,  quelle  deuoit  >elrr e  la  prc-  tat  vitamaj  iodi^ 

^-  rr  •  «ium  accipict  vi-» 

paranon  ncccllaircpour  ne  point  receuoir  ce  wm , &  magu  « 
Corp  s  à  fa  condamnât  ion  :^fc^/«jK,  dit-il,^«/  îf^^^^^P;"' 
njeut  manrer  U  'vie.  chanz^  de  vie:  CarsUl ne  chan-  "^'S'^  occiditut 

i       ■     .1       '  1       .  r  1  •     ^  qnam  riuihccturi 

gede  vte,  tl  mangera  lavte  pour j a  condamnation  y  Amyr.ftr.D»m. 
<3r  elle  le  perdra,  au  lieu  de  le  guérir  \  elle  le  tuera, 
du  lieu  de  le  viuifier. 
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Sj^INT    CHRrSOSTOM  E. 


S 


I  les  diuers  endroits  dcS.Chryfoftomc,quc 
 ic  vous  ay  rapportez, ne  vous  ont  pas  enco- 
re appris,  combien  la  pureté  ôc  la  vertu  decc- 
luy  qui  participe  à  cette  Viûimc  (ans  tache  , 
doit  cllrc  grande,  i'y  veux adjoufter  pour  vous 
fatisfairc  entièrement ,  &  pour  vous  donner  fu- 
jet  de  mieux  conférer  voftre  doctrine  auecla 
fienne,  ce  que  cet  homme  incomparable  anime 
del'Efpritde  Dieu  déclare  à  fon  peuple, fur  la 
grandeur  de  cette  préparation  ,  lors  mefmc 
qu'il  témoigne  denrcr  que  Ton  s'approchaft 
continuellement  de  l'Euchariftie.  C'eft  dans 
r  vne  de  fcs  Homélies  fur  l'Epiftre  aux  Hébreux, 
où  il  ne  parle  pas  de  luy-mefme ,  maisexpliquc 
feulement  ces  paroles  admirables  de  J'Egiilc 
dans  la  celtbration  des  Myllercs  ,  S  ANC  ta 
^^Mi^!^  s  Aîicris,  Les  chofes  Saintes  font  four  les  Saints. 
/■rtxiftu»„f  t'^ia,  ^ fin  que  per  fonne y  àit-\\^  ne  put [fe  dire  ^  le  ne  fça^ 
«W1V  jut'cf       uotsfas  lepenl  qur  accompagne  cette  aâlrony  le  Dta- 
îf^if^r»  Te«W     fi  ^iciit  de  bout  en  i;«  Ueu  aninent^  haujfznt  fa 
J^^2r^  mamy  comme  les  Hérauts  qui  portent  la  parole  des 
mfraf  ù(      PrinceSy  tç*  faifant  retentir  fa  voix  dans  ce  profond 

 w  M*)*  /-I  :!  ■  ri!!       n  r 

i'xifuw^'ti  <PeA-  plence,qui  imprime  tout  enjembiele  rejpect  C7*  l^ 
crainte,  appelle  les  vns ,  &  rejette  les  autres,  quoy 
ft^vtA*:,  ^  quilnefaffepascettefeparation  auecUmain,falan^ 
riyfiei  tir'  ^tie  ic  faifant  plus  puiifamment,que  ne  ferait  fa  main 
'f  ^fufis  tfnfi-n-  niejme.  K^ar  lors  qun  prononce  publiquement  ces 
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paroUsiLEs  choses  Saintes  sont  po vr '.?-'-ri'^>y 
DES  Saints  ^  Cdyr  dutant  que  s  il  dijoit  ;  S  i       .  ^vv  a«>4i, 
qvelqvVn  n'est  pas  Saint ,  qv'i I-  ne 'ji^J^*;!;  *i^<,i": 
s'approche  pas  de  cette  Table. 
J/  ne  dit  pas  feulement  ;  S  i  o  v  E  L  o  vV  N  «"^^w- 

^        J  J  —  îf  yif  ^yttt  >» 

N*EST  PAS  PVRGE  DE  SES  PECHEZ,  i«A  *>^7i,Mft'i«r 
mais  SIL  NEST   PAS  SAINT;  C<«r       «  tft      .m.'  »• 

pas  la /impie  remtjfim  qui  rendvn  homme  Saint,  *'^î^7i«rl>I 
mais  la  prefence  du  Saint  Efprit  dans  fon  ame  .     Oy»»  -^fi^T^t, 

ET  VNH  RICHE   ABONDANCE  DE  B  O  K-  <pW,  fi.pC»>v 

NES  œvvREs.  Commes'ildifoit:  le  neveux  T^;""^;^/^ 
pas  feulement  que  vous  vous  foyer  retirer  de  la  '^^'^^r 
de  ta  fange  ,  mats  qu  on  voye  reluire  en  ^««Aw'f  w 
^ousvne  blancheur  y  ^  vne  beauté  particulière.  àJ!iy'iX"s'"^t 
s,  le  Roy  de  Bahylone  choi/îpntj,Army  les  Capnfs  "i^'^^^ 
quelques  jeunes  hommes  pour  s  approcher  deluy^  rf  .■'4**  iÇtA.'- 
n  enprtt point  qut  ne  j-ujjent  hten-fafts  (f^  beaux  meira^vf  rf 
devifage,  comme l'Efcriture  remarque:  Combien  Z^^^ltiîitTc^. 
fommes-nous  plta  obltge-;^iors  que  nous  approchons  'Jf  ^'^'^j^^f* 
de  cetteTahle  Roy  aile  yd  eflre  beaux  intérieurement  y  xfvstiw.  tU  r»- 
d'efire  braues  ,  (0  magnifiquement pare:(^y  drauoir  tL^i^^^L"^^ 
vnerobbe  toute  blanche  ^  toute  pure  ,  de  porter      '/^  ..•c^'»' 


porter  laCemture  de  vérité,  dont  parle  l'Efcriture 
Sainte,  ^ue  ceux  qui  font  en  cet  eflat  s  auancent ,  poTiu*  »Vç«4r>n'- 
pourauotrl  honneur  de  boire  en  la  Coupe  Royalle,  ^/  ;;i»,ïmll^?f 
Mais  fquelqu'vn  ne  craint  point  de  s'approcher  de  J^f^'^^f , 
laTable  du  Koye  fiant  couuert  de  haillons  y  efhant        ^  «-'^  «v-, 

.    ,  _  ,  ....  «cboiTr  ■fit  itorvL' 

ParciclII.  Qjr^4 


^7^  DELA  m  E  Q^V  ENTE 

'ï:T/rT'X  fi"'>  mai^rc,<sr  àtfiguri,  confiierex,  combien  ^  fe^ 
^^>f^t\i.c6i>x  pj^„y  feuerement.  Et  il  ne  faut  pas  Ce  perfuaJer^ 
iy4itfu.  tvxapKu  que  qu tarante  tours  de  Pénitence  (  cclt  a  dire  les 
îï  quarante  iours  de  Carefme,qui  eft  vn  temps  de 

^îl/!l^Mo/^'  I^eniccncc,eftably  parl'Eglife  pour  Te  difpo/cr 
B(six^^  f-^i  y?^-  a  Ja  Communion  de  Pafqucs  )  fuffifent  pour  pur- 
txv&it  é«<ft.$«'-  ger  Les pecheT^de  toute  l  année.  L>arjt  l  hnfer  mejme 
^om^i^.  iHEfi}'.  ne  le  peut  pas  faire , encore  quUl foit  éternel ,  Crque^ 
Htbrtot.      pour  cette  raifon  fes  fuppUces  foient  éternels \  a  pl/a 
forte  ratfon ,  'vn  fi petit  ejpace  de  temps ^ne  pourra 
pasfuffre  pour  cet  effet,  fi  noflre  Pénitence  n'efivnc 
Pénitence  forte,     non  pas  'vne  Pénitence  foihle, 
&dans  le  relafchement. 


SJINT  HIEKOSME. 


SA  I  N  T  Hierofme  expliquant  cette  parole 
deZacliaric,  Frumentumeleâorum  ,  cîT^  ii- 

cKr1ft"o  ?o"bufti  Ans  Virâmes ,  nous  apprend  ce 

font,«£c.  Qui  fru-  Pain  ne  doit  eftre  la  nourriture  que  de  ceux  qui  font 

meniorum  cfl        )  r       l    n  t  r>  i-  - 

«icftorum  fiuc  iu-  dcfia  robujtes  f«  I E  S  V  s-C  H  R I S  T  a  iir  que  ce  vin 

&  "i^m  q^l)^  ^^'^  eftreheu  queparles  Vierges,  qui  font faintes 

mi'nlfL  Uit^r  ^^^f^  ^  d'ej})rity  afin  qu  elles puiffent fuiure  l  E- 

•h  his  virginibus  erlifc  dans  U  joyc     dans  l'enyurement,  ^  que  l'on 

qux  fui»  fana*   ^  -^rr  J-      V  il         Jll  n      •  •  il 

k  corporcArfpi-  putjje  dire  U  elLes ,  jîdducentur  Kegi  yirgines  pojt 

rltu  ,  Yt incbriatx 
«tquc  gandcnt« 

fequamur  Eccic.       ^{^js     q^•^l  y        pj^j  confiderablc ,  c 

fiam  &dicatnrde  i  r  •  r  i 

ei$  :  Addaccntut  Q ue  ce  Pefe  nous  cnleierie,  que  non  leulemcnt 

Rcgi  Virgines        ^  1  o   \     n  i  t 

poftcam,&c.  ceux  quiicçoiucnt  le  Gorps  ie  Sang  de  Ie- 
zidkJr  "        s  V  s-  C  H  R I  s  T,  ayant  la  confcicnce  chargée  de 


t 


COMMVNION. 

cfinics,  mangent  ôc  boiuent  leur  propre  con- 
damnation,mais  ceux  auffi  qui  retournent  dans 
le  vice  après  auoir  Communié.  Car  expliquant 
cc$  paroles  du  Pfeaume;/.^  chairejlon  encore  dans  ^A'"»  77- 
lôurs  bouches  y  lors  que  U  cholere  de  Dieu  s'alluma 
cowfrV«A:,ilparlc  de  cette  forte.  Le  Prophète  dit  Hxcdchii  qui 
cela  de  ceux  qui  quittèrent  Dieu  afres  auoir  receu  t>cum^poft  acce^ 
laAîanne,     encore  au  jour d  huj  dans  lEgltfe ,  f  Uqucrunt.  Nam  & 

/     »  •         ^  ■  /    nunc  in  Eccicfia  Ci 

quelqu  vn  retourne  au  njtce  après  auotr  receu  le  qu»$  came  k  fan- 
Corps  (0  le  Sang  du  Ftls  de  Dieu.quil  fçache^que  la  ^"^^^"^  ^^'iJcim» 

^'enzeanceefl  prefle  à  tomber  fur  luy,  félon  cette  pa-         ,  nouexic 

I  j  r  ■     n    I       I        •  ï  n    ^  I  \  Dci.udiaum 

rote  dejatnt  raul:  (^eluji  qutreçon  leL,orps  f^le  mmere.ficutPai- 

Sang  ^/^  I E  s  V  s-C H R  I  s  T  indignement,  mange  l^^acccpêl?^^ 
tsr  boit  fa  propre  condamnation.  %  ^*';$"''îcm 

dicium  (ibi  faoïic 

SAINT   ArCrSTIN.  î/'"'"" 

Aint  Auj^uftin  dans  fes  Traittcz  fur  faint 

Ican  exp*lique  en  cette  manière  ces  paroles 

Euaneile  ,1c  Pain  que  icdonneray,  c  eftma 
.      o  1  tT  j  n   r        Noruifiadcs  cor- 

Chair  pour  la  Vie  du  monde.  Les  ridelles  jçauent  puschnfti,  Gcor- 

ce  que  ceft  que  leCorps  de  Ies  y  s-C  hki  sr ,  itis  L"giigan;?frc,Cc 
ont  foin  de  fe  rendre  eux-mefmes  leCorpsde  Iesvs-  "JP"'  chrifti  fi 

J  J  J  i  j       tolunt  viucre  de 

Christ;  Qu'ils deuiennent donc fon  Corps , s'ils  ^p'"'^ chùtw.  De 
'veulet  'Viuredejon  zLjprttX^arilny  aquele  i^orps  yiuit  nifi  corpus 
de  Iesvs-Christ  qut  vsue  del'Efirn  de  Iesvs-  2f  «^^V/cu" 
Chkist  , crie  Corps  de  Iesv  s-Cukist  ne  ^ 

1    r    I  U  n        !  r  ^  tiilO  vinculum 

peutnjiure  que  du Jeul  Ejprit  Iesvs- Christ,  chantatis^iQm  vmt 
O  Mjftere  de  la  Bonté  infinie  f  O  Sacrement  de  Tiuat.Jabct  ynic 
l'rnité!  0  Lien  de  la  Chanté  !  Celuy  qui  %'eut  vi^.  r'^e'^p^lau" 


t 
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^iV.uificctuf.Non       p^^^  trouuer  icy  U  fourcede  la  vie.  Quil  s'ap^ 

«bhoKcat  a  corn-         r  J' ^     J  , 

page  OTcmbro-  prochâ  de  Uteu  y  qu  $1  creye ,  au  il  on  incorpore  en 

xum,nonCtputre  ^        r        ,  1  /       •  // 

nicmbrum  q«od  l  E  S  w  s-C  H  K  l  S  T  y  djin  (JM  il  reçofue  Uute  de  luy. 
ntTc";  âlHilnefe  fepare  point  de  Nnîon  eftroine  qm  Uc 
de  quo  crubdca-  membres  enCemble.  9uil  ne  foitny  vnmem^ 

«ur  :hi  pulchrum,  J  J  ^ 

fit  aptum  ,  fie  fa-  y^e pourry ,  qu'on  doiue  retrancher ^ny  vn  membre 
potT.viuat  Deo de  difforme ^dont  on  roHgiJJe: MaU quil foit  beau^quil 
i^Te^r^Vptfta  fin  bien  proportionné,  quil foit fain,  qu'il  demeure 
xegnci  in  cœlo.  corPsMuil  viue  de  Dieu  ç^T*  pour  DieuMu*il 

in  io»n.  trauAiUe ,      au  il  ouffre  maintenant  fur  la  terre» 

Ac  p«  hoc  qui  nô  ,  ^       .  I  I 

manci  m  chtirto,  ojin  dc  régner  vn  tour  dans  le  C/e/. 

^«clXs^n::      Et  U  adjouftc  pliis  bas  ;  ê^uil  efl  certain  que 

cuiaubioncc man-  ^^/^      •    demeure pasenlz^y  S'CHKlST^iû 

ducat  rpiruuahtei         7  1  f  > 

carncmcius,  ncc     qm  [  £  S  V  s  C  H  R I  S  T     dcmcure pas,  nemojize 

bibil  cius  Sjogui-       .      n  -  -      n  r^l        jrs      1    •  ■ 

ncm.iicctcarnaii-  potnt  JpiritueUement  cctte  (.^hatry(0  ne  boit  point  ce 
p7ema/^:m!bn$  ^^^g ,  encore  que  charnellement  ^  vifblement ,  // 

corp^is"&"san-  f^^fï^  ^^^^^  Sacrcmcntdu  Corps  du  Sang 
gain»  chrifti  -.(ià  i/flEsvs-CHRisT,  ma'is  OU  il  reçoit  ce  Sacre^ 

snagis  tantz  rci  r  I  *  n  • 

Sacramemum.ad  mcnt pour Ja  Condamnation  \ parce qu  ejtant  impur, 

naeuUprefomption  d'approcher  des  Mjftere s 
immundus  praf-    Iesvs-Christ;  dont  pcrfonne  n  approche  di^ 

lumpiuad  Clirilti  n  i  f  t 

acccdcfc  Sacra-  ^nement,que  celuv  qut  efi pur,(^  du  nombre  de  ceux 

incnta,quxa)iquis  •/    /5  /  •      o  -      /  I 

roa  digne  fumit.  dont  il  efl  dit  ;  Dten-heureux  ceux  qto  ont  lecaKr 
m,  9câii  mundo      D  oii  jious  apprcnonsque  comme l'Eucha- 

cor^e  .  qùoniam  r         ■       i    ^  n  -r 

ipfi  Dcum  vide-  nltic  clfciameimeviaaat  qucccJlcqui  leman-' 
i)uot.^«x.i  ;  m.      j^^^     Ciel;  Il  faut  necefi'aifcmcnt  <juc  /a 

>uretédii  cœur  des  Fid elles  qui  la  mangent  icy 
►as,  ait  de  la  conuenancc  &c  de  la  proportion 
aucc  cqjle  des  bien-hcutcax,^  qu'il  n'y  ait  autte 

diffe-. 


î. 
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différence  qu'autant  qu'il  y  en  a  entre  la  foy  & 
Ja  claire  vinondeDieu,  deiaquellc  feule  def- 
pcnd  la  différente  manière  dont  on  la  mange 
dans  la  terre  dans  le  Ciel.  C'eft  pourquoy 
(àint  Auguftin  applique  auec  grande  raifon  Je 
mefme  pafl'age  de  l'Euangile  à  toutes  les  deux 
manducations,  &  l'Eglile  a  infère  fes  paroles 
dans  l'office  du  premier  iour  de  l'OtStaue  du 
faint  Sacrement ,  afin  d'obliger  les  Fidelles  à 
bienpefcrla  difpofition  auec  laquelle  ils  le  doi- 
uent  receuoir.Etdelàils'enfuitclaircment,quc 
celuy  qui  brufle  encore  du  defir  des  biens  du 
monde ,  après  auoir  receu  Iesvs-Christ 
dans  rEucnarilHe ,  luy  fait  à  proportion  I  a  mef- 
me injure,  qu'vn  Bien-heureux  fcroita  Dieu, 
fi  après  s'eftre  donné  à  luy,  il  dcfiroit  encore 
quelque  autre  bien.  Carl'vn  fuppofeauflibien 
que  l'autre, qu'il  n'eftpas  nourry  de  la  plénitu- 
de de  tous  les  biens,  qui  font  enfermez  dans  le 
Corps  delEsvs-CHRisT, 

THEODORET  ET  PSELLVS. 

THeodoret,  comme  tous  les  autres 
Pères,  veut  que  la  bonne  vie  foit  laprin- 
cipale  difpofition  pour  receuoir  1  Eucnariltie,  ^«j«xc4C»<^- 
lors  qu'il  explique  les  parolesdc  faint  Paul:  Pro-  T^^ù 
het^Autemfciffum  homo,ilf)cA\ài\:Jojie7i'Vojhreiu- 

à  vous-mepne.  Recherche^. foigneufement  qv_el-  ^V^J^  J"'^? 
LE  est  vostre  \VE.yfonde7^(<r€xamin€X,  vofire  ^.»<fif«>MV.j.«A; 
conjctence,  (^en  juttte  receuex,  ce  don  y  c  cjt  a  dire  le     .  ç  «/^  «.v 
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De  la  freq^Commvnion, 

:nçuficu  The»-  Corps  du  Sauucur,  Car  celuy  qui  manze&boit 
Md  conmh.       indignement  boit  ty*  mange jon  lugement.  ht  non 

y?«/^'wf  «/•  vous  nen  obtiendrez,  pas  le  falut ,  mais 
ui.     tU  «©"f  ^ous  fèrer puny  de  vofire  infolence  y      de  l  injure 
f%*\»M^  eitiùûxo-  que  vous  faites  4 1  E  s  v  s-C  H  R  i  s  t. 
éijfy.'pu^c.  Le  meimc  Pere  en  vnaucrc  lieu  dcclarecx- 

.£  c^,y  <a}'r^:<m-  ccllcmm ciK  cH  Dcu  dc  mots.qucHc  doit  cftie  U 

vertu  &  la  pureté  de  ceux ,  qui  s'approchent  de 
c-«r.  c.  5.  V.  i".  cette  table  Diuine.  C'eft  fur  ces  paroles  du  Can- 
S>7»i^^^"°'^^°"'  ^^^^^  Cantiques:  Mange^^vous qui efles  mes 
&'puiXis  fruâi*-  P*'^^f^^^  3  heuueT^  Cjr  enjyure:^^ -  'vaw^  ^  Frères .  Ses 
bus  tuis  cupiHica-  ûroc/;f; ,  dit-il ,  font  les  hommes  parfaits  qui  £ar- 

rcm  mcani  pror-  ■      ■    i   i  i  r  \   r  v 

fuscxpicui,  atquc  dent  inuiolablement  lon  image  ^  &  qui  défirent  a  e- 

cxaideiui  tuorum    n  •    >  /  n  ^        •  •/  T 

fidc  ac  pœnircntia  Jife  vnis  4  //y.  C  ejt  a  eux  A  qui  il  ne  recommande 
pexccprHxc  cùm      feulement  dé  boire,  mais  de  s'enyurer. 
dix»iictchriftus,vt     Er  pfcUus  fut  le  mefme  endroit  fait  parler 
uio  qLfigratiam  ainfi  l  Efpoux  a  l'Ei pouic  j  le  fuis  defcendu  dans 
ipiîu»  virginisfiliji  vojtre  tadiny }  ay  ejte  très- fat isf  ait  de  vos  beaux 

te  cn3olTa  f''''^'  >  f^J  '''''''  vne grande  jojc ,  en  voyant  lar- 
dignos  tantum  ,  dente  Fov  ^  l'ardentc  Pénitence  de  vos  enfans. 
quos  fuos  ita  cHc  JL  iijpoux  cn  rccompenje  de  Cet  ejpece  de  jejtin  ^que 

dixit  ,  alloquitur.   /  •   r      Vr^rt      r      )  r 

Gomcditcpropin-  luy  auott fait  l  Efpjuje ,  donne  fon  Corps  aux  en- 

&'"incbriami.ii^'  f^^^  ^^^^^  ^^^^g^ >  ^  s' ^Jdreffant quà  ceux 
frarrcs  mei,  Qni-  qui  en  font  di^nes ,qu  il  appelle  aufft  fesparens  (^fes 

quit  >opcnbu$fra.  procheSy  iileurdit,Aaange:^vous  quieftesmes pro- 

cres  mci ,  Corpi  a  _  n  r 

mcûcomcdite;  &  ^^^^ ,     enyure:(;-vous ,  vous  qui  eflesmes  Frtrcs, 

bfb^t!"'p/X'^»  ^^^fl'^  '^^"^>  ACTIONS 

Cmnt.tMf.s^v.t.    ET  VOS  OEVVRES,   TE5MOIGNEZ  QV  E 

vovs  ESTES  MES  Freres>  mangeT^mon 
Corps,  C^heuue:^  mon  Sang, 
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GENN^DirS. 

GEnnadivs  dans  le  paflage  des  Dogmes 
Ecclcfiaftiqucs ,  que  vous-mefine  auez 
cite  ,  &  que  nous  auons  rapporte  plus  haut, 
foufticnt  ,  Que  lors  qu'vn  nomme  s'appro- 
che de  l'Euchariftic  ,  ayant  la  confcience  en- 
gagée dans  quelque  afFed^ion  de  pèche ,  mef- 
me  véniel,  la  Communion  charge  plus  la  con- 
fcience qu'elle  ne  ta  purifie.  Et  ce  fentiment  que 
Gennadius  auoit  pris  des  Pcrcs  qui  l'ont  pré- 
cède, &  particulièrement  de  faintDcnys  dans 
fa  Hiérarchie,  a  cftc  fuiuyd'vne infinité  d'Au- 
teurs qui  font  venus  depuis  luy ,  Icfqucls  ont 
tous  approuuc  cette  maxime  ,  comme  tres- 
conformc  aux  principes  de  noftre  Foy. 

SAINT  GREGOIRE. 

SA  I N  T  Grégoire  expliquant  ces  paroles  du 
Cantique  d'Anne ,  Repleti  priuspro  panihus 
je  locauerunt ,  ^famelicifaturatijunt ,  Nous  cn- 
fcigne  qu'elles  s'accomplifTent  tous  les  iours 
dans  la  réception  de  l'EucharilHe  ,  ou  il  n'y  a 
que  les  affamez  qui  foient  rafla/îez ,  &c  ceux  qui 
font  remplis  demeurent  vuidcs ,  &  n'y  pcuucnt 
trouucr  deraflafiement.  C eft,  dit-i] ,  ce  que  nou^  Qao«îwmmeon 
'  pouuons  dtreauecratjon  contre  les  negltgens  Aiwt-  facriaitaris  Mmi- 
fires  du  faint  Autel ,     ceux  qui  reçoiuent  fi hardh  cwdomilïid  cîc 
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De  LA  FRE(rCoMMVNION, 

d.c.noninconuc  ^^^^     ^OTps  du  Setgncur,  Car  CCHX  qut  fc Hour- 
'i^lJ''^'/'/  ^^^'^^  &      en  font  remplu  ^raffa^ 
cZ'&;^;aî^''^'^'  /o«>«r;>.«.^«o/rJ«  P^^n.preparans  leurs 
propancfc  locar:  f^orps  pour  rcceuotr  l  EuchartRie.  Ceux-là  m^tn 

qui*  corpus  ad  fu-  o.*»,*.  „  ^  T  /ï  ^  ^  ruan- 

rcfpnoncEu.han.  5^^^  >  <St  nc  Jçaurotent  efire  raffdfiex^ ,  JiautAnt 
Q^inS^co.  f'^^orequtls  reçoiuent  le  Sacrement  dans  Uur 

/A-  y/o^^r  ;>t>/;;r  r.m/,//.  de  la  ^ertu  in 
cifii.crimcnmra  ^"^'^^'"("t.  H  n  y  a  donc que  cCHx  qui  Ont  fdim  aut 
iu«  s.ctamcn.i  y'"*^'"^  ^'^JH'^K.  > p'^rcc  quc pratiquMS  Parfaitement 
T^'^'^T::^^  ''i'"f"'>  f'  '""M'  às'aèfienir  des  vices,  ilsre- 
Sd"':»."!'  ^f'j""  l'p'nt  Sacrement  eftans  dansvneplenitu- 
Yitii.  pcifeAèit-  ae de, vertus.  Et  d  autant  quelesperfcnnesmermes 
..'.'"p":!.  '''rtueufes  ne peuuent  eflrefans péché, que  doiuent- 
r-'^S;!  f^f^'"'  f'»-'  chofi  >finon  s'efforcer  de/epuri- 
«ÙTSfcto^'  ^T-  . ,  ""''^'^  or  des  faut  es,  dans  lef^uellesUfra- 
poiUini,  .jmd  «.  <Ç''"^f  humaine  tombe  Uns  cejfe  f  Car  celuv  oui  ne 

î^:^it;rK":  -'»^/«  peche^qu-tl  commit  tous 

ru'wc^S't  ^"  """.^  tant,  qu'encore quiisfoient 

«nit.tuacoari  que  /"«'/r ,  /  dwf  S  en  remplit  peu  à  peu ,  (çr  »erd  le  fruit 

tidic  concn:ur?      J  IT  T  '       -f         /      J  ^  y»- '  w  ïc y 

Namquiquoridic       "TAjjAjtement  intérieur.  Saint  Paul  nous  mar- 
dciinîh:",r?;n,'  f  ^       fiut  nous  defcharger  de  cette  repletion 

S^^Xr;::  T,  ^     '!';--^'^'^'"»'»'  ^''Jprouue  luy-merme, 
i.nm  ,„im.  «-  &  tors  qu  il  fe fira  e [hrouué ,  qu'il  man^e  ce  Pam 
.od.ufe;amf,„.  &  bolue  de  ce  Calice,  êht  .fl-ce  que  sefbrouuer 
.Uni^rir»":  [r^"""  /  l--^fe''ter  pur  a  la  Taille  du  Seigneur' 
Sp'aZfX  Tj  '       f'*'^' ^' irruption  des  vifesfEt 
Sf.:';.''r  r^""-^'  qui  font  rempli,  de  ces  peche^: 

ficdc  pane  iiio  e-  ">^ngf  &  boit  indignement ,  manze  & 

u::S^rc:,ttft  ^""ff  condamnation.  Puis  donc  que  nous  pfchZs 
hocioc.  p.oi,„..  tous  lestours,  courons  tous  les  tours  aux  larmes  de 
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la  Pénitence  •  puts  que  ce/î  U  feule  vertu  qui  def-  P": 
chdT^e  ioTfte  des  fautes  quelle  a  contractées  ^  Je  probatum  ai 

'/r^      v      I  ■         r  •      r  rf  r  Dominicammcn- 

amajJeeSy  ht  alors  ceux  qui  ontpum  Jont  rajjajie^  um  &parum  ex- 
'veritahlement  ^  farce  que  nous  receuonîdans  cere-  ^^.m^Vu^dltToni 
pas  (hiritueL  vn  fruit  J autant  plus  abondant  de  U  f'Vî".'"/"'^^.^^"^ 

I     JI  '       J  *  bibic  indigne,  iu«u- 

frace  Diuine  ,  que  nous  nous  ferons  purifiez  duec  cïum  tibi  mando- 

/      J    r  •      1        I      I  J    I     n      •  "fie  bibir.  Qui 

flus  de  join  dans  les  larmes  de  la  L^emtence.        «rgo  quotidic  d^ 

linquimus  quoti» 

S  JÎNT    BERNARD.  ^  l'œnitcntix 

lamcca  curramus  : 

SAiNT  Bernard  au  Liurcde  la  Manière  de  ^uTcîffq'^r/iîJl 
bien  viure  ,  prononce  comme  vnc  vérité  trTànlî!î^'"cuîpâ 
indubitable  ,  qu'il  faut  accomplir  la  vérité  de  coa^u.nat.  Ettunc 

_  ^  ^  p  .f^        ,    /  vcrc  famdici  (âtu- 

1 E  S  V  s-C  H  R  I S  T,en  railant  de  bonnes  œuures,  «ntur ,  qma  quo 

dit/'  ■     J     ftudiofius  munda» 

^  ^      e  prétendre  de  le  nourrir  de  nmriamento  pœ- 

fon  Corps.  Q^e  rf/zry,  dit-il ,  qui  veut  receuoirle  'l^Z^i^.^^^^X^ 

Corps  delEa  v  s-QnKi  ST  ait  foin  auparauant  de  tiacfru(î>uin  rcapi- 

,     '  I        .  ,     ,        ;/  ^,   y  mus  mrpiricjlitc- 

dfwertrfr        Ltroy,  (^dans  l  amour  de  lEsv  s-  fcaione  o.cre^. 

Christ.  C*ejl  pour  cela  que  no flre Seigneur  dit  q^'^rgo 'chriA'î 
dans  l Euangile  i  Celuy  qui  mange  ma  Chair ,  pc«^ryî''^}i^a«t 
boit  mon  SanZs  demeure  en  moy ,  moy  en  luy.  cimih  hjc  & 
i^omme  s  rl  dilott:  Celuy  qui  accomplit  ma  volon-  te  Hmc  cft  quod 
te  y  en  fat jant  de  bonnes  œuures  ^  demeure  en  moj.  Euanedio  : 
£ue  fiauparauant  il  ne  demeure  en  moy  par  U  Foy^  nianrruratcamcm 
^  par  les  bonnes  œuures ,      moy  en  tuy^il  ne  peut  gu'ncm  mciim,  in 

^  I     .  I    .  o  *  jne  mancr ,  J:  eyo 

manger  ma  L,hajr ,  nj  botre  mon  ^xng.  jneo:acridif««: 

lUcin  mr  maner, 
qui  in  bonis  ope- 

SAINT      THOMAS:  roluoracmi 

meam  adtinpier. 
Alioquin  i.idpnus 


Q 


Ve  fi  nous  voulons  pafler  dcs  Pcrcsaux  lidcm  &  bo'nam 

opcraiioncm  ,  te 
ego  in  eo,  caincm 


Dodrcurs  de  TElcolc,  nous  trouuerons  «f'^™^-^-  •  * 
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6Î6     De  la  FREqjCOMMVNlON', 

meam  manduca-  la mcfiTie  do(5bnnc  dans  CCS  dcux  grands  Saints, 

xc  non  poteft  nec  i    r       i  I 

Sanguine  bibcre.  quîcnont  cftc  IcsChcfs  &lcs  CoJomncs,  ou 

BtTH.autiiMif(jMU   T  J-  1         J  A  r  '  T-l 

mitm  0ji  Auihor  pour  mieux  dire,  les  deux  Anges,  laint  iho- 
mas ,  &c  faîne Bonauçncurc. 

Pour  le  premier,  outre  vnc  infinité  dccho- 
fes  excellentes  ,  que  Ton  peut  lire  fur  ce  fujet 
dans  fes  Opufculcs  du  faint  Sacrement,  ce  qu'il 
dit  au  mefme  endroit  en  peu  de  paroles,  eft  (iif- 
fifant  pour  apprendre  à  tous  les  pécheurs,  de 
quelle  forte  il  fe  faut  préparer  pour  rcceuoir 
pîcnàîîm  Domi-  l'Euchariftic  ,  puis  qu'il  enfeigne  ,  élue  celuj 
Zm^^.  qf^i^euteftre  pur,  fourreceuotr  le  Seigneur ,  doit 
mo  dcbct  pcr  a-  premièrement  fe  lauer  p4Lr  l'eau  des  larmes  :  En 

quam  lachryma-  ,  ,  J  ^*  ,  i  A 

nim  emundari,  fecond  Heu  ,  je  mortifier  par  les  œuures  de  Peni^ 
Pœnitcnu*  lor-  tcnce  :  (  C  clt  a  dire  ,  comme  il  1  explique  vn 
S^rèm'llTs  peu  plus  bas  ,  Par  les  jeufnes  ,  les  prières  ,  les 
Pci  à  carnaiium  afflifltons .  f^g^chofes  femblahles.  Et  en  troifiefme 

dcfulcnorum  Im-  ^  ^        >  /        •  /  ^    ;        i  r       t  i 

xnorc  ficcari.     ucH  ,  coTifommer  l  humtdtte  des  dejirs  charnels^ 

p.  Thâm.  in  Op.  1     r  11,  J  r\ 

defntr.Mt.  c.  u.  p^T  iaferueur  de  l  amour  de  Dieu. 

SAINT  BONJl^ENTFKE. 

PO  VR  (àint  Bonauenturc  ,  icmcconten- 
tcray  d'vn  feul  pa(rage  entre  vn  grand 
nombre  de  trcs-rcmarquables  fur  ce  fujet. 
Dont  i'en  ay  défia  rapporté  vne  partie ,  pour 
vous  faire  conceuoir  combien  voftrc  Doftri- 
ne  eft  efloignce  des  (intimes  de  tous  les  Saints: 
QTOnîam  capicî-  Puif ,  dit-il ,  que  U  dij^ojition  qui  nous  rend  capd  • 
f^^l^ç%f^}'  y  les  de  rtceuoir  fouuent  Iesvs-Christ,  nejl 
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pas  dans  noflre  corps,  mais  dans  lefprit  de  Dieu  .ny  "t- 

/  /»        /j  /  .    ;  •'ît  ^   ne,  fcdln  Spiriru  : 

dans  nojn  e  ejromach,  mats  dans  nojtre  ame ,     puis  non  in  ventre ,  fcd 

»  I    1  ^  ^      I  in  mente  :  &  mt'ns 

on  ne  touche  lEsv  s- Christ  que  par  la  con-  chhftum  non  at- 
noijfance  (sr  î amour, par  la  Foj ,  ^ par  la  Chnri^ 
té.  en  telle  forte  que  la  Foy  par  fa  lumière  nous  in-  "ïo^c^"'  pctfidcm 

.  1        rr  1  &  chariucvm  ;  It.i 

Jptre  la  reconno/jjanceou  le  rejjouuenir  des  i^races  quod  fidcs  iiiumi- 
de  Dieu  y  ^  la  L^harue  nous  er.pamme  t^r  nous  „cn,  vd  recorda- 
porte  a  vneardetedeuotion.Cela  eftantjifjeje  la  JXmmft'aaT 
forte,afin  au  vne pcrfonne s'approche  decetter^vian-  uotionem.iacoad 

in-  1  r  II  T  hoc ,  quod  aliquis 

de  Sainte, t'.jilut  quelle  mançneiEsw  s-^HKisT  dignè  accédât,  o- 
Jpirituellement  par  la  lumière  de  la  connoijfance  StL^comcdà"'. 
delaFoy,0*qu'ellelereçotueparramourd''vnede-      chrinum  pet 

^ 1  t         I  iccordationcm  n- 

uotionTeritable,  non  pour  transformer  lEsvs-  «îfimafticft,& p" 

Il       .  n     II       r  àtwiixowzvmti^o- 

^^WKlsT  enelle^maispourejtre  ellemejme  trany  ris  faCcipiar:  pet 

/*         ^         ^      .      •%  jt    rt .  I   T  oujenonin  lê  iiûi- 

ormee  au  Corps  MjHique  r/e  I E  s  v  s-  C  H  R  i  s  T.  ?ormet  chriQum» 

D*  ou  il  s*  enfuit  clairement  que  celuy  qui  s'approche  ("fdipfcponùs  tra- 

J  i  ^  l  II  ijciatur  in  cius  my- 

du  FiU  de  Dieu  auec  tiédeur,  fans  deuotion,     fans  f^'c^fn  ^o^P^^ . 

/»  I        ni-  f        r  proptcr  quod  ma- 

/  attention  qui  luj  ejtdeue,  mange  ç^r  boitjon  luge-  mfcftè  coiiigitur 
ment,  parce  qu'il  fait  injure  à  njn  Sacrement  fi faint  indl[^tV\nctil 
i§  fi  augufte.  Oeft pourquoj,  on  confulle  a  ceux  qui  ^^^^^^^  'fi  "  man- 
fe  reconnoiffent  moins  purs  ou  d  efprit  ou  de  corps,  ducat  &bjbit:  quia 
qui  ne jentet pas  encore  en  eux  ajje^  de  aeuotion,  contumcUam  fa- 
de  différer  de  s'approcher  du  Fils  de  Dieu,iufques  à  \\^^V^\l^ll^Çc 
çj:  quesefians  bien pre pare •:(^ils puijjent  s  approcher  2,^"^^  ^ 
auecpureté,  auec deuotion,     auec  attention ^pour  Tcicarnc,vcieriim 

Il         ,  ]  I     j  n  indeuotos,  n  ditfe- 

manger  lachair  de  ce  véritable  yfvneau;  L,ejt  pour  rantquoufquepa- 
cette  raifon  que  lEglife  nous  commande  de  célébrer  Agnimuïl"dcu»- 
ce  Myllere  auec  vne  fi  grande folemnité  dans  ce  qui  ^cc^dam  "propter 
regarde      le  temps,      le  lieu,     les  paroles ,      quod  ctiam  hoc 

/         .  i  n  t  r  r       I        t  Sacramentum 

les  prières,  &  les  njejtemens  don:  on  JejertdansU  prxccpiuoi  cftcc- 


^88     Delà  frec^Commvnion, 

\chn:\,  cum  fo-  Sacrificc  dc  U  Mcffe.  afin  que  tant  les  Pre lires 

lcmnit.itc  pixci-  /  I  1        I    I    r-\  1  > 

pua ,  ïam  quâtom  û  Ut  forment  U  Corps  au  Fils  de  Dieu  que  les  Fidel- 
eium  adicmpui.  Les  qutj participent  reçoiucnt  le  don  de  la^racc^  qus 
t^~o.t  l^s puijp purifier^ éclairer, perfeélionner,  nour- 
A  quaixium  ad  tc-  y/V ,  viuificry  tranfporter par  vne ardeur  extrd" 
fcfaiionc  Miiraru:  Ordinaire,  (fT  piii^      exce':^d  amour  en  I  £  s  y  s- 

v^cam  jpfî  Sacct-  r 

Jotcs  conftacn-  C>HziisT  mejme. 

•CCS  ,  quam  ctiara 
fuicipicnicspcrci- 

^Jianc  gratix  do-  A  V  1  L  A. 

niiiu ,  ^zi  qnam 

purgcntur,illumi- 

¥  E  concluray  ces  Autoritcz  par  celle  dVn 
ttam^prcaccflt  J  g^"^^  fcruitcur  dc  Dicu  de  ces  derniers 
uu.uamorcm  ar-  tcHips ,  afin  de  VOUS  faire voïr  que  nonfcule- 
icrantur.         mcnt  h dodcFinc des  laints  Pcres ,  mais  aufliles 
BrtHii.fArt.é.c  9.  Icntinicns  communs  de  la  pièce  Chrciticnnc 
font  entièrement  contraires  à  vos  mauuaifes 
maximes,  qui  ne  tendent  qu'à  diminuer  la  pré- 
paration que  demande  vn  Sacrement  fiauguftc 
ôc  fi  redoutable  pour  y  pouller  indilcrettcnicnt 
tout  le  monde. Ican  Auil  i  excellent  Prcftre  d'E- 
fpagne ,  outre  ce  que  nous  en  auons  rapporte 
en  vn  autre  endroit ,  parle  ainfi  dans  l'vne  de  fcs 
lettres  dc  la  préparation  à  l'Euchariftie.  Ceux- 
i.TMrt.tptfi.6^.      p  trompent  beaucoup  y  qui  penfent  quvn  ftmple 
dejtr  de  Communier  plujiofi  fondé  fur  la  couflume 
qu'ilsont  quen  autre  chofe ,  foi t  vne  fnflifantepre' 
paration  pour  receuoir  l'Eucharifiie ,  f^stl  arri* 
ue  outre  cela ,  quils  iettent  quelque  petite  larme  lors 
quils  repiuent  nojhe  Seigneur,  ils  penfent  auoir 
ieaucoupgaigne.  Et  neantmoins  leur  ahus  ^  leur 

erreur 
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erreur  touchant  cela  conjifle  en  ce  qn  tls  ne  regar- 
dent pas  au  profit qu  ils  reçoiuenten  Communiant 
qui  efinul;  ou  qutls  ne  fçauent pas  que  le  vrayfigne 
de  bien  Communier  efl  l  auancement  0*  le  profit  de 
lame:  De  manière  que  sth  lont  y  ils  font  bien  de 
Communier  fouuenty  mais  s  ils  en  font  priue:^  ils 
s'en  doiucnt  abflenir.ll  leur  faut  remonfirer  com- 
bien c'eft  ^ne  chofe  terrible  de  mettre  le  feu  Diuin 
en  fin  fein ,  cïr  de  ne  s'échauffer  point^  de  manger  le 
Pain  ce  le  fie ,  ^  de  nen  fentir  point  la  douceur  ^  de 
prendre  une  médecine  de  très- grande  ejfcace ,  ç^r 
neantmoins  de  demeurer fi  malade-^  Il  leur faut  ofler 
la  viande  comme  à  des  perfonnes  fainéantes  ^  afin 
quefe  njoyans  miferables  pour  eftre  priutT^jtvn  fi 
grand  bien ,  ils  apprennent  a  l'eflimer  c3r  qu  ils  en- 
durent quelque  peine  tS^  quelque  trauail  pour  s  y 
mieux  preparefychaftians  rigoureufement  leurs  fau- 
tes dans  lefquelles  ils  tombent ^  defirans  ardemment 
le  remède ,  prians  ^  f ai  fans  tout  le  bien  qu'il  leur 
fera pofible,afin  quauec  vne  telle  préparation  ils 
aillent  receuoir  le  Pain  celefle  auec  vne  faim  inté- 
rieure; Car  comme  dit  Saint  j4uguflin ,  ce  Pain  de- 
mande la  faim  de  Ihomme  intérieur. 

Et  dans  vne  autre  Lcttrc,efcriuant  à  vn  Prédi- 
cateur, il  l'inftruitdc  la  nicfmc  forte  fur  cette 
matière.  l'aj fieUydit'i\,quel'onvfefortdeCom'  i.pArt.rp.éâ. 
munion par-deAa yt:^  en  quelques  lieux plu^ fouuent 
^ue  ie  ne  voudrois ,  quojy  qu'il  n'y  ait  rien  qui  me 
donne'  plus  grande  joye  que  fait  cefaint  exercice, 
quand  fl  ejlfait  comme  il  faut. V  en  ay  veu  qui  cflans 
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Ufches i  f!s^ne p  Joucianspas  beaucoup  del'auance- 
ment  Je  leur  jalut ,  penfent  quen  Communiant  fou- 
uent,  (tpfentant  vn  peu  de  deuot'ton  aï  heure  {qut 
dure  peu  (27*  ne  latjfe  en  lame  aucun  profit  ^  auan- 
cernent  de  Jalut  )  ils  Communient  hien  dans  cette 
f^ujfe  opinion ,  puis  après  ils  viennent  mefime  à 
perdre  ce  peu  de  deuotion,  demeurans  en  tel  ejlat,, 
quilsne  (entent  pas  pltcs  de  fruit  de  la  Communion, 
que  s'ils  nauoient  pas  Communié.  Et  c'est  LE 

TROP  FREQVENT  VSAGE  DE  CE  S  A  G  R  e' 

Mystère  q^i  cavse  cela,  d'autant  que 
la  vie  de  celuji  qui  Communie  neft pas  digne  de  cette 
Viande  celejle,  Cefi pourquoy  it  vousauertis,  de  ne 
pas  ouurirà  tout  propos  la  porte  de  ce  Pain  Jacre 
<2r  Diuin ,  mais  de  regarder  la  confcience  d*vn  cha- 
cun pour  le  hten  dijj^enfer,  le  ne  voudrois  pas  quil Çe 
trouuafl  aucun  qui  leprift  plus  fouuent  que  de  huit 
en  huit  iours,  comme  Saint  uéuguflin  le  confeille^. 
s  il  n'en  auoit  quelque  necejîitéoufaim  fi  particuliè- 
re^ quil  Jèmblafl  que  l'on  fifi:  tort  a  vn  fi  grand  de- 
Jir  de  luy  refufer  vne  chofe  Jt  dejirée.  Il  le  faut  don- 
ner aux  autres^  ou  dequin:(^e  en  quin:(^e iours ,  ou  de 
mors  en  mois,  les  auifans  que  fi  ce  banquet  les  deleêle^ 
il  leur  doit  coufier  quelque  chofe,  les  porter  a  ïa* 
mandement  a  la  correction  de  leur  vie  y  ^  que 
stlsviuent  lafichcment^il  ne  faut  pas  quils  ayent 
ïaffeurancede  receuoirce  Pain,  lequel  a  efté  orden* 
ne  pour  ceux  qui  fuént  (<r  qui  trauaillent  à  refifier 
a  leurs  pafiions,  ^  a  mortifier  leur  volonté,  La 
fentence  de  S,  Paul  eft  claire  pour  Ivn    pour  \  au- 
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tre  Pain,  Celny  qui  ne  trduaiUc  foint  ne  doit 
fotnt  mander  ^  fuis  qu'autrement  il  mange  le  Pain 
Jans  ïauoir  guigné.  Et  qui  efl  celuy  qui  a  dans 
Jon  ame  ce  Pain  tre  s- Saint  pins  trauailler  ey* 
fans  corn  bat  tre  f 

CONC  LrS  10  N   DE  CES 

jiutorite:^. 

IL  n  cft  pas  beaucoup  ncccflairc  de  faire  le 
Paralellc  de  voftre  doctrine  aucc  celle  de 
tous  CCS  Percs  ,  dcfcendus  depuis  I  E  s  v  s- 
C HRi s T  iufques  a  nous ,  comme  ie  vous  la 
viens  de  monftrcr,par  ccttcChaifne  facrcc  de  la 
perpétuelle  Tradition  de  l'Eglife.  le  vous  prie 
feulement  de  confiderer,que  félon  le  confente- 
menrgcneral  des  Pères, que  le  Concile  deTren^ 
te  allègue  tant  de  fois  comme  vne  règle  inuio- 
lable,  c  cft  par  la  pureté  de  la  vie,  par  l'innocen- 
ce des  a6bions,par  l'exercice  desbonnes  œuures, 
par  le  dégagement  de  la  corruption  du  monde, 
par  l'vnion  auec  Dieu ,  &  enfin  par  vn  eftat  fer- 
me &  perfiftant  dans  la  vertu  Chrettienne,quc 
l'on  doit  iuger  vn  homme  digne  de  receuoir 
l'Euchariftie.  De  forte,  que  le  fondement  gê- 
nerai des  di(polîtions  neccffaires  pour  Com- 
munier aucc  truit ,  félon  la  dodrine  de  l'Eglife, 
c'cft  DE  vivreChrestiennement. 
•  C'eft  par  là  qu'il  faut  commencer  l.'cfprcuuc 
de  nous-  mefmes ,  que  faint  Paul  veut  que  nous 
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De  la  f req^Commvniok, 
fartions  auant  que  de  manger  de  ce  Pain  celeftc, 
examiner  fcricufcmcnc  fi  nous  fommes  vérita- 
blement Chreftiens  :  Si  nos  mœurs  font  confor- 
mes à  nollrc  créance  :  Si  nous  exécutons  lîdcl- 
lemcnt  ce  que  nous  auons  promis  dans  noftre 
BaptefmerSi  nous  fommc*^  Difciples  de  I E  s  v  s- 
C  H  R I  s  T  :  Si  nous  marchons  Un  fcs  pas  ,  ainlî 
qu'il  nous  Ta  commandé.  Et  fi  nous  trouuons 
le  contraire  ,  corriger  nollre  vie  ,  changer  de 
vie,  auant  que  de  manger  la  vie,  félon  l'Ordon- 
nance de  làint  Ambroife  ,  Mutet  vitam  ,  qui 
uult  accipere  vium  -,  &:  faire  en  forte ,  félon  (àinç 
Bernard  j  que  Iesvs- Christ  demeure  en 
nous  par  la  Foy,  &:  par  les  bonnes  œuures,pour 
pouuoir  vtilement  manger  fa  Chair  &i  boire 
Ion  Sang. 

Se  peur- il  rien  conceuoir  de  plus  rai/onnabic 
U  de  plus  conforme  à  i'Efprir  du  Chriftianif- 
mepEt  fi  la  Foy  nous  enfeignc,qu*il  n*y  a  que  les 
Chreftiens  &  les  Baptifez  qui  foient  capables, 
de  ce  Myftere,la  lumière  feule  de  la  raifon  nous 
doit-elle  pas  faire  conclure,  qu'il  faut  viure  en 
Chrertien&cnBaptifc,c*eftàdire3felonlcscn- 
feignemens  de  l'Euangile  ,  pour  mériter  de 
Coramunier,&  que  lors  que  par  fes  péchez  l'on 
.s'cft  exclus  foy.mefmc  de  cette  Table,  iln'y  a 
point  d'autre  moyen  d*y  rentrer, que  de  rentrer/ 
par  la  Pénitence  dans  raccomplifl'ement  des 
obligations  de  fonBaptefmc. 
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Chapitre  VIII. 

SI  Tors  cEf^x  cîjrr     g  pensent 

pàts  efirc  en  péché  mortel ,  ne  pecJ>ent  point  en  receu^Nt 
le  faint  Sacrement ,  ^mfi  que  cet  C/iuteur  fouflient. 
S^e  C Aneuglement  à'  U  négligence  nexctfent  point  dè 
ptche\cet*x  qni  Communient  ejtans  en  péché  mortel,  ne 
croyMnspéU)  ejtre. 

Aïs  lans  nous  arreftcr  dauanrage 
a  vnc  choie  fi  claire  ,  il  vaut  mieux 
cjue  nous  paflions  à  ce  que  vous  di- 
ccs,  élue  quelques 'Vns  tiennent  que 
l'eflat  de  Grâce  efi  ahfoluAtent  necef- 
fairepour  receuoir  l'effet  du  Sacrement ,  que  les  uh^ 
très pl us pro bablement  croyen que  c'efiajjè^  de  ne 
fe  connoiflre pas  en pechémortel.  A  quoy  vous  ad- 
jouftez,  quoy  qu'il  en  foit^onne  pèche  point 
receuant  le  Jaint  Sacrement ^  lors  que  laconfcience 
ne  remord  point,  ci7*  que  ion  ne  penje  pas  efire  enpe^ 
çhémorteU 

le  ne  veux  point  a  cette  heure  difputer  con- 
tre cette  opinion,  que  vous  croyez  la  plus  pro- 
bable: il  me  fuflicdc  vous  dire,  que  pour  em- 
pcfcherque  les  Ames  n'en abufaiTcnt  à  leur  ruiV 
nÇy  vous  eftiez  oblige  de  ne  la  leur  praj-)otery 
qu'auec  rcxplication  que  fcs-  Auteurs  luy 
donnent ,  qui  vous  cull  fait  voir ,  que  quand  cl  - 
le  (croit  aufli  certaine  ,  qu'elle  l'cfl:  peu  ,  elle 
û'empcfirhcroit  pas  qu  vnc  infinité  de  perfon»? 
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nés  ne  commiflent  des  facrilcges,  en  reccuant 
l'Euchariftie ,  lors  mcfme  qu'ils  ne  penrcnt  pas 
cllrc  en pechc mortel. 

Car  tous  c^ux  qui  font  de  ccfentimcnt  ne 
Jaiflent  pas  d  auouer,qu Vn homme  Communie 
indignement,  quoy  qu'il  ncfc  croye  pas  en  pé- 
ché mortel,/!  c'eft  par  (a  faute  qu'il  a  de  luy  mef 
me  cette  creance.Ce  qui  arriue  principalement 
de  deux  Chefs  ,  comme  faint  Thomas  enfei- 
in.'/.ZV'^*  gne,  Ouparvne  ignordnce  Je  droit  JaquellenexcH' 
fcpointy  comme  lorsque  queiquvn  fe  ferjuade  que 
ce  qui  eft  péché  ne  left  pas;  P^ir  exemple  ^que  U  fimple 
fornication  ntfl  pas  vn  péché  mort  el:Ou  par  neglt^ 
gencejors  quvn  homme  ne  s'examine  pas  affes^  Joy- 
mefme  contre  la  parole  de  lApoflre ,  Probet  autem 
feipfum homo , ôjc.  Ainft^  dit  il,  lePecheurne 
UtJJe pas  d'ofenfer  Dieu  en  Communiant  ,  quoy 
qu'en  Ça  conscience  il  ne Je  crojepasen  péché  mortel^ 
parce  que p)n  ignorance  efl péché. 

Cela  cftant ,  vous  perfuadcrez  -  vous  ,  que 
ce  grand  nombre  deperfonnes  qui  nepenlent 
à  autre  chofequ*à  s*aueugler  cllcs-hiefmes,  àc 
trouucrdes  couuertures  à  leurs  crimes,  (oient 
cxcufàbles  deuant  Dieu  de  toutes  leurs  Com- 
munions fàcrileges ,  pour  ne  s'cftre  jias  crcucs 
en  pechc  mortel  ?  Croyez-  vous  que  tant  d'aua- 
res  ,  qui  s'miagincnt  pouuoir  tromper  Dieu, 
comme  ils  font  les  hommcs,en  t  rou  u  an  t  moyen, 
de  pallier  leurs  vfurcs  ?  Que  tant  d-Ecclefiafti- 
ques,qui  bruflans  d  vn  delîr  fecrct  de  s  cngraiP- 
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fer  du  bien  des  pauures ,  trouuenc  cent  dcguifc- 
mcns  pour  trafiquer  impunément  des  chofes 
faintcs  ?  Que  tant  de  Prcftrcs  aui  ne  pcnfcnt 
point  offcnfer  Dieu  ,  lors  que  lans  vocation;, 
fans  fuffifcince ,  fans  vertu ,  ils  s'ingcrcnt  dans  le 
Miniftere  de  l'Eglife  ,  par  des  confîdcrations 
toutes  charnelles?  Que  tant  de  femmes  qui  fè 
croycnt  innocentes , en  prenant  plaifîr  défaire 
commettre  mille  crimes  ,  ou  qui  s'imaginent 
n'eflre  nées  que  pour  viure  en  Paycnncs  ?  Pcn- 
jtcz  vous,  di{-je,que  toutes  ces  pcrfonncs,  ôc 
vne  infinité  d'autres  fcmblables ,  rcceuans  le 
Corps  de  Ies  vs-  Christ  dans  cette  fauflc 
perfuafîon ,  qu'elles  ne  (ont  point  en  pechc 
mortel, éuitent  la  punition,donrrApoflrc  me- 
nace tous  ceux  qui  s'approchent  de  TEuchari- 
ftie,  auec  vne  conlcicnce  impure  y 

Et  nioy ,  ie  vous  fouftlens  au  contraire ,  que 
fouuent  il  n'y  en  a  point  qui  Communient  auec 
plus  d'indigniré,que  les  perfbnncs  de  cette  lor- 
re ,  qui  au  milieu  de  leurs  vices  ne  le  reconnoii- 
(cnt  point  coupables  j  parce  que  ces  ténèbres, 
dont  leur  cfprit  efl  couuert,5^  qui  leur  oftent  le 
difccrncment  du  bien,  ôc  du  mal , ne  lontquc 
des  marques  vifibles  de  la  dcprauationde  leur 
Ame,  &  des  punitions  inuifibies  que  Dieu  exer- 
ce fiir  elles  pour  punition  de  leurs  péchez,  ref- 
pandant,commedit  S.Auguftinjdeiuftcsaueu- 
glemens  fur  des  paflions  déréglées,  Spargens^œ- 
nales  c:tcrtates  fuper  illicite  cufUitdtes. 


6^G     De  la  TREq^  Oommvnion,' 

Que  fi  nous  paflbns  à  Tautrc  chef,  dont  Saint 
Thomas  parle, c'eft  à  dire,  à  la  négligence  de 
l  efprcuuc  de  foy-mefiiic  ,  il  eft  facile  à  iuger 
que  c  cft  la  fourcc  la  plus  générale  de  coures  Jcs 
nuuuaifcs  Communions.  Car  la  plufpart  du 
monde  fe  perfuadant ,  cjuc  cette  efpreuuc  ne 
confifteà  autre  chofe  qu  à  faire  vnc  cxade  re- 
cherche de  tous  les  péchez  que  Ton  a  commis,  il 
ne  fe  trouuc  prcfque  pcrfonne  qui  fonde  le 
fonds  de  fon  cocur,&  qui  interroge  (a  confcicn- 
'  ce  fur  la  ferme  &  la  véritable  lefolution, que 

tout  P  enicent  doit  auoir  pour  obtenir  la  rcniif- 
fion  de  fes  péchez,  de  ic  donner  à  Dieu ,  de 
changer  de  vie,  de  fe  dégager  pouriamaisdela 
/eruitudcdu  pedic,  &  de  viure  à  l'auenirleloa 
Gftj.vn.tp.iih.  les  obligations  de  fon  Baptefmc.  Et  cepenJant^ 
,.cf.i9.  dit\n  grand  Vape^ faire  autrement  cefi fe  moc 

^uer y  O*non  pas  fe  repentir.  Aliter  simv- 

LATIO   EST,  NON  POENITENTIA. 

Et  il  arriue  de  là ,  que  faute  de  fe  bien  exa- 
miner fur  ce  point  ,  tant  de  pécheurs  s  appro- 
chent auec  confiance  de  rEuchari(lic,ne  s'ap- 

f)erceuans  pas  qu'ils  n*ont  fiit  que  defcharger 
eut  mémoire  de  leurs  péchez,  &  qu'ils  n'en  ont 
point  dcfchargé  leur  cœur.  Que  toutes  ces  Con- 
îefiions  de  lèvres  qui  ne  font  point  accompa- 
gnées d'vn  véritable  deflein  de  fcruirDicu,nc 
font  que  des  difcours,'&  non  pas  dcsConfcl- 
I.  in  tf.  éfd  fions  :  ê^ui  cnim  ore  non  corde  confitetur,  non  con- 
negtm  SAhm-  jj^gff^jr^j^gJlQqffffffjr^^^^  excellcmnient  le  Pape 

Nicolas 
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Nicolas  premier  :  Er  que  fi  routes  ces  fauflcs 
Pénitences  les  iurtificnt  dcuant  les  hommes, 
cjlcs  ne  les  rendent  que  plus  cou Ipablc^  dcuant 
ccluy,qui  ne  sarrclle  point  à  l'apparence  des 
choies ,  mais  qui  pénètre  iufqu'au  plus  pro- 
fond j  ôc  au  plus  cache  de  tous  les  repUs  de  no- 
ftrc  amc. 

Et  certes  il  faut  eftre  pofledé  d'vn  eftrangc 
aueuglemcnt  ^  pour  n'cltre  pas  touche  par  la 
propre  expérience  ,  &c  n'entrer  pas  pour  le 
moins  en  quelque  crainte  que  toutes  nos  Con- 
fellîons ,  ôc  toutes  nos  Communions  ne  foient 
autan t de facrileges, lors  que  nous  voyons fcn- 
/Iblement  qu'elles  nontiamais  produit  aucun 
amandement  cnnoftrevie.  Car  puis  que  les  Sa- 
cremens  ne  manquent  iamais  de  produire  leurs 
effets, toutes  les  fois  que  nous  fommcs  difpofez 
delesreceuoir,  lors  qucnousnereconnoiflbns 
point  en  nous  aucune  marque  de  ces  effets, 
mais  plultoft  des  mai^ques  toutes  contraires; 
fommcs*  nous  pas  bien  aueuglez,  &  bien  rem- 
plis de  ténèbres  ,  fi  nous  ne  rcconnoiflbns  en 
mefme  temps,  que  ccft  noftre  mauuaife  dif- 
pofition ,  quiarrcfte  le  cours  de  ces  £ources  fpi- 
rituclles,  &:cmpefchc  quelcscauxde  laGracç 
n'en  découlent  (ur  nos  ames  >  De  forte,  que  l'vn 
des  principaux  effets  de  l'Euchariftic ,  eftant  de 
nous  donner  de  la  force  contre  les  attaques  de 
no^  ennemis ,  Ôc  de  nous  feruir  d\n  ccleftc 
contre- poifon ,  qui  nous  cmpefchc  d'eftrcin- 
ParticIII.  Tttt 
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fedlcz  de  nouucau  par  le  venin  des  péchez 
mortels ,  comme  le  Concile  de  Trente  nous 
cnfcign#-,  n'cll-ce  pas  fe  vouloir  tromper  foy- 
mcfme,quede  fe  perfuader quelon  reçoit  ce 
Sacrement  auec  fruit,  lors  nue  l'on  n'en  relTent 
iamais  aucune  force  nouuellc  ,  &  que  l'on  re- 
tombe toufiours  dans  fes  crimes  aueclamcfmc 
facilité. 

Enfin  pour  finir  ce  Chapitre,  il  ne  faut  que 
confiderer  que  le  Sauueur  ne  dit  pas  de  celuy 
qui  mange  la  Chair  &c  hoir  fon  Sang,  il  cft  en 
moy ,  &:  ic  fuis  en luy  ;  mais  il  demeure  en  moy, 
&:  moy  en  luy.  In  me  maner  ^egoineo.  D'où 
nous  pouuons  ayfcment  apprendre, puis  que 
toutes  les  paroles  de  1  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ont  leur 
poids ,  que  Teffet  de  l'Eucharillic  n'cft  pas  de 
faire  que  Iesvs-Christ  vienne  en  noftrc 
ame  ,  comme  par  vnc  vifite  paflagere  ,  mais 
qu'il  y  cftabhrte  fa  demeure,  qu'il  s*en  rende  le 

f)oflc(reur,  àc  leMaifti^,  qu'il  enfaflefonPa- 
ais,  &  fon  Royaume  ,  qu'il  y  habite  ,  &  qu'il 
y  rcgne.  Carileft  clair  que  (îins,rEfcriture  le 
mot  de,  Aianety  fignifie  vnc  demeure  ferme 
&  alleurce  :  d'où  vient  que  faint  Paul,  pour  ex- 
primer que  nous  n'auons  point  en  ce  monde 
d  cftablillemcnt  ftable  ôc  aflcurc  ,  mais  que 
nous  cherchons  vne  meilleure  Patrie ,  fe  {crt  de 
CCS  termes  :  Non  hahemHs  hîc  manentem 
ùuitatem ,  f  d  futuram  tnquirimiis.  Et  foint  lean 
Bapcifte  explique  de  lamclmc  forte  ,  que  la 


CoMXfVNION.  <rp<> 
cholcrc  de  Dieu  demeure  ererncllcmcnt  fur 
ceux  qui  ne  croycnt  point  en  I  E  s  v  s-Christ, 
§lui  incrédules  eft  Filsoy  non  videbtt  'visam.fed  ira 
DeiMANErfupereum. 

Que  fi  nous  confidcrons  que  ces  paroles  du 
Sauucur  ;  Celuy  qui  mange  ma  Chair ,  boit 
mon  Sang ,  demeure  en  moy  y  moy  en  Iny ,  co^ni- 
prennent  en mcfme temps,  félon  les  Pereî,  & 
la  préparation  à  l'Euchanllic,  &:  l'effet  de  l'Eu- 
charilHe  j  parce  que  ce  Sacrement  nous  vnit 
auec  Iesvs -Christ,  &  nous  y  fuppofc 
vnis  ,  comme  la  nourriture  ne  profite  qu'aux 
membres  qui  font  joints  aux  corps  \  nous  eu 
pouuons  apprendre  deux  excellentes  veri- 
rcz. 

La  première  que  puis  qu'il  faut  demeurer 
en  Iesvs-Christj  pour  manger  la  Chair 
delEsvs-CHRis  T,  comme  dit  Saint  Aujru- 
ftin,  &aprcsluy  Saint  Bernard  ,  nous  deuons 
auoir  foin,  qu'auant  que  de  Communier  nous 
demeurions  véritablement  en  I E  s  v  s-Christ. 
Aianeamus  in  Chrtjlo,  C'eftàdire,(clon  la  for- 
ce de  ce  mot  dans  l'Efcriture  ,  que  nous  ayons 
acquis  par  l'exercice  des  bonnes  œuures  vne 
ferme  &  ftable  demeure  en  nollre  Seigneur,  & 
non  pas  feulement  vne  vificc  paffagcre,qui  n'efl 
bien  fouuent  qu'apparente,  par  vne  légère  con- 
uerfion,quine  laiffe  rien  dans  noftre  ame  do 
permanent  &:  de  (blide. 

La  féconde  ,  que  l'Euchariftie  nous  doit 
Partie  IIL  Tttt  ij 
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faire  demeurer  fermes  &  ftables  en  Ies  vs- 
C  h  r  i  s  t  ,  êllff  manducat ,  manet.  Et  qu'ainfî 
Saint  Auguftiri  a  grande  raifon  de  dire  ,  que  Ja 
marque  d'oiî  nous  pouuons  rcconnoiftre  ,  G 
nou^auons  mangé  ce  Pain  en  la  manière  que 
le  Sauueur  du  monde  entend  qu'il  foir  mange 
par  les  Fidelles,c*cft  de  confiderer  s'il  demeure 
en  nous ,  ôc  nous  en  luy  ^  S'il  habite  en  nous,  & 
fî  nous  habitons  en  luy ,  S'il  fe  joint  à  nous  de 
jtmf  Traa.  17.  tcIlc  fotte  qu'il  ne  s'en  fepare  point.  ntan- 
tn  i9M.  ducat  carnem  meam ,  ^  biiit  mtum Janguinem  in 

mcmiX,net^tT  c^oin  eo.  Signum  quia  manducÂUft 
bihit  y  hoc  eft  y  fi  mdncty     munctur^ji  hahitétr, 
0*fnhal?iutur,S  i  hjeret,  vt  N  O  n  DE- 
seratvr. 


Chapitre  IX. 

V  E  LA  D  ErOTJON  Qyi  E  S  T  N  E  C  E 
faire  pour  Communier  suecfruif. 

Paroles  de  l'Auteur. 

^Ouuent  on  croit  ri  auoir  point  dedeuotion  , 
^  onnelaiffepoi  d'enauotr,  La  vrétye  Deuotio» 
neflpas  njne  certaine  facilité  (ju  on  a  à  s  appliquer  y 
(0  un  contentement  quon  reffent ,  mais  ceft  vne 
volonté  effecliue  de  plâtre  a  Dteu.  le  trouue  def 
^mesqui  ont  cecj,^£ounaj^elUi^nPjtfi^feM^^ 
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nompareilles  a  s  appliquer.  le  conjeillerois  à  ces 
jimes  de  Communier fouuent. 

Restons  E. 

I  vous  auicz  bien  compris  ce  que 
c'eft  que  Dcuotion  ,  vous  auriez 
fans  doute  beaucoup  plûtoftdic, 
que  tres-fouuenc  on  fe  perfiiadc 
™  d'auoirdela  Deuocion,  n'en  ayant 
point,  que  non  pas  (  ce  que  vous  aflcurcz  icy 
pour  flatter  les  Ames  )  qu'on  croit  fouuenc 
n'auoir  point  de  Deuotion ,  encore  que  Ton  en 
ait. 

Mais  pour  n'entrer  point  dans  vn  difcours 
qui  feroit  trop  long  ,  penfez-vous  que  cette 
volonté  efFeàiue  de  plaire  à  Dieu,  en  laquelle 
vous  dites  que  la  Deuotion  confillc  ,  fe  trouue 
en  tant  deperfonnes  ?  Penfez-vous  qu'elle  fc 
trouue  en  tous  ceux  qui  croyent  l'auoir  ?  Pen- 
fez-vous que  tous  ces  ad:es  que  l'on  forme  en 
Ibnefprit,  qui  ne  font  pour  l'ordinaire  que  de 
fimplespenfcesdel  elprit,  &  non  point  cics  af- 
fections du  cœur,foient  autant  de  volontez^  ef- 
feSliues  de  plaire  à  Dieu?  Les  volontcz  cffedliues 
nefereconnoift'cnt  que  par  les  effets,  &  ces  ef- 
fets ne  font  pas  des  paroles,  mais  des  œuures,  & 
ces  œuures  ne  font  pas  feulement  de  fc  Confcf- 
fer,  &c  Communier  fouucnt,  enquoy  la  plus- 
pan  des  hommes  veulent  mettre  auiourd'huy 
Partie  III.  Tttt  ii) 
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toute  la  Deuotion  ,  mais  d'accomplir  fidellc- 
voiantasDdeft  nient  la  volonté  dii  Pere  Etcmel.  Et  cette  volon- 
fecit&docuuhu-  ff,  (comme  Sainr  Cypricndic excellemment,  ) 

militasin  conucr-      ,    _  l    r  r 

4"aiionc,  ftabiiitas  H  e]t  autYC  choje  quc  cc  quc  Iesvs-Uhr  ist 
inîcrbiI>Tû^^  afditluj-mefme aenfetgné  auxhommes,Efire 
luftitia.  inopcri-  Ij^mlle  en  toute  pt 'Vie  .ferme  dans  la,  Foy  ,  retenu 

bus  mifcncordia ,  I"'/  il     \        r  n 

inmoribus  difci-  duns Jes puroles  y  équitable  dans Jes  actions ,  exercer 
ficetc  nen  nofTc ,  les  auures  de  mifericorde  ^  eflre  bien  réglé  dans  jes 
(^urfr^cunifia-  maurs.pouuoirfoufrir'vneinjure.&rienpouuoir 
tribus  paccm  te-  A/rf,  z^^dcr  inuioUblement  la  paix  auec  Ces  frères^ 
corde  diiigere,a-  aymcrUieu  de  tout  [on  cœur  (  ce  qui  ne  le  peut 

xnarein  iilo  quod        >       i    ..^        1  i     v  i  / 

Fatcrcft.timcrc  cju  cH  hailiant  le  monde  )  regarder  en  luy  duec 
chriftonThUom-  amour  U  qualité  de  Pere  ,  &  reuerer  auec  crainte 
nirjo  przponcrc ,  ^^//^     luze ,  nc prcfercr  aucune  chofe  i  T  E  s  v  s- 

<]uu  ncc  nobu  o  i     y  ^ 

quidquam  prz-    C  H  R I S  T^puts  qu'tl  n  a  ricn préfère  a  noujySe  tenir 

Bofuic,  charitaci      ./»  ,  f  '  i  ^  \  r  .  i 

ciusinfcpatabiii-  injepa'rablement  attache  a  j  on  amour ,  (^demeurer 
"^^^^tol^crlT  f^^^  ^«  pieddelaCroix{Cci\  à  dire  au  mfJieu 
fidcntcr  âdiiftcrc.  J^s  tribulatïons  )  auecvne  confiance  méLznantme 

Cypr.dett^t.  r  \T     \  '   n  V  CL 

pcm,  (^gcnereuje.  Voila  cc  que  c  elt  que  d  cltre  De- 

uot  :  Voila  ce  que  c'cft  que  d^auoir  vnc  volonté 
cfFediiue  de  plaire  à  Dieu.  Si  ce  n  ell  qu'aux 
Ames  qui  fe  trouucnt  en  cet  eftat  que  vous 
confeillezde  Communier fouuenc, nous  fom- 
mcs  d'accord.  Mais  fi  vous  vous  imaginez 
que  fans  régler  fa  vie  félon  les  enfeignemens 
^  de  l'Euangile  ,  fans  témoigner  par  fes  adions 
que  l'oneft  véritablement  Difciple  de  IesvS'^ 
Christ,  fans  marcher  dans  la  voyc  ellroi- 
t<: ,  (ans  fc  dégager  de  la  corruption  du  monde, 
J'onnelaifTe  pas  d'eftrc  Dcuot,  &  dans  la  voloK» 
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efFcâiuc  de  plaire  à  Dieu ,  toutes  les  fois  que 
Yon  le  dit  à  fon  Confeflcur;  ccft  ce  qui  m'ell 
auflipeu  podible  de  croire,  que  de  ne  pas  croi- 
re à  la  parole  de  Dieu ,  qui  m'enfeigne  fî  for- 
mellement le  contraire,  non  point  en  vn  en- 
droit ou  deux ,  quoy  que  ce  ne  fuft  que  trop 
pour  oppoferà  toutes  les  inuentions  des  hom- 
mes ,  mais  dans  tout  le  Corps  des  Efcntures 
Diuines. 

Mes  enfans  y  dit  faint  lean  ,  n*aymons  pas  de  r'w/.v.  n. 
parole  (0  de  la  langue ,  mats  par  œuures  en  'véri- 
té. Et  pourquoy  ?  Parce  que  ceflen  cela,  dit-il 
plus  haut,  c^ue  nous  Jçauons  que  nom  connotjjons 
Iesvs-Chris  r,fi  nous  ohjiruons  fes  Comman- 
démens,  Celuj  qui  ditquil  le  connoifl ,  ^  ne  garde 
pas  feî  Commandemens,  eftvn  menteury(^la  veri- 
téneflpointen  luj.  A  quoy  iladjoufte  très  à  pro- 
pos pour  noftre  fu  jet.  élue  celujy  qui  dit  qutl de-  ^i"^  <-  ^ 
meure  enÏEsv  s-Chki  sr  ytl  doit  marcher  com- 
me il  a  marché-^  ^/  dicit Je  in  iffo  manere^  débet Jic- 
Ht^bulautt      tpfe  amhulare. 

Puis  donc  que  c'cft  en  mefme  temps ,  &  la 
préparation  &  l'cfFet  de  l'Eucbarif^e,  que  de 
demeurer  enlEsvs-CHRisT,  comme  nous 
auons  défia  dit,  la  meilleure  règle  ,  &  la  plus 
afl'curce  pour  reconnoiftre  ceux  qui  méritent 
de  Communier  fouucnt ,  c'eft  de  ne  pas  tant 
regarder  â  ce  qu'ils  difent,  qu'à  ce  qu'ils  font, 
&  de  quelle  forte  ils  marchent  fur  les  pas  du 
Sauueur  du  monde.  Car  pour  comprendre  £1- 
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cilcment  l'obligation  que  nous  auons  tous ,  d'i* 
miter  la  vie  de  Noftre  Seigneur,  félon  que  l'E- 
uangile  nous  la  defcrit,il  ne  faut  que  confidcrcr 
que  nous  fommes  tous  Religieux  de  la  Reli- 
gion gcneralle  que  Iesvs-Christ  a  infti-^ 
tuée ,  &C  obliî^ez  à  lobferuation  de  fa  règle  ,  la- 
quelle ,  à  la  façon  de  tous  les  Inftituteurs  des 
Religions  particulières,  quil'ont  appris  deluy 
&  de  fon  Êfprit,ilavouluprattiqucrluy-mcf' 
meauant  que  de  la  faire  efcrire ,  6c  engager  par 
fon  exemple, auant  toute  autre perfuafion ceux 
qui  la  voudroient  cmbrafler. 

C  ell  pour  cette  raifon ,  que  le  Sauucur  du 
monde  a  voulu  mener  vne  vie  commune ,  &  vi  • 
urc  comme  homme  parmy  les  hommes ,  &  non 
point  comme  faint  lean ,  qui  a  velfcu  en  An^c 
dans  le  dcfcrt,  &  en  Pénitent  hors  le  defcrr  ^  aèn 
que  fa  vieeftant  plus  femblable  à  celle  des  au- 
tres hommes,  elle  fuft  plus  propre  à  fcmir  de 
modelle  à  la  vie  de  tous  les  Chreftiens ,  de  quel- 
que condition  &  profcffion  qu'ils  fufTcnr.  ^ 

Et  cependant  nous  voyons  aujourd'huy, 
que  lapluPgrande  partie  des  Chreftiens  qui  fc 
(ont  engagez  à  la  Religion  ,  &:  à  la  règle  de 
I E  s  V  s-C  H  R I  s  T,  fe  perfuadent  que  c'elt  aflez 
d'en  porter  les  marques  extérieures,  fans  pren- 
dre aucune  peine  de  marcher  fur  fcs  traces ,  dï- 
mitcr  fa  vie ,  d  obferuer  fa  rcgle ,  quieft  tou- 
te dans  la  Charité,  dans  le  mcfpris,  &  dans  la 
haine  du  monde    &  dans  l'efloignemcnt  de 

toutes 
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toutes  les  clfefcs  qui  nous  pcuucnt  porter  à  of- 
fcnfer  Dicu.En  quoy  ils  font  femblables  à  ceux 
d'entre  les  Religieux  qui  ont  dégénéré  de  leur 
Régie,  ôc  qui  raenent  vne  vie  contraire  à  celle 
de  leur  première  Inftitution. 

Touce  la  difcrence  qu'il  y  a,c*eft  que  les  hom- 
mes tant  foit  peu  raifonnables  trouuent  bon, 
que  Ton  reforme  les  Religions  particulières ,  ôc 
que  l'on  les  ramené  a  l'obferuancc  de  leur  Rè- 
gle, &:  à  l'imitation  delà  vie  de  leurs  premiers 
Inftituteurs ,  quelque  vniucrfel,  &c  quelque  in- 
ueterc  que  puifle  élire  le  rclafchemcnt  contrai- 
re. Mais  il  n'y  a  prefquc  pcrfonne  qui  veuille 
fouffrir  aujourd'huy  ,  qu'on  ramené  les  Reli- 
gieux de  la  Religion  f^encrale  de  Tes  vs- Christ 
à  vne  fericufe  obferuation  de  la  Rcgic  qu'ils  ont 
voiice ,  c'cft  à  dite  de  l'Euangile  ;  qu'on  les  obli- 
ge de  fe  conformer  à  la  vie  de  leur  diuin  In  fti  tu- 
teur ,  &:  de  marcher  comme  il  a  marché ,  ils  s'en 
croyent  difpenfezparla  couftume.  Ils  fc  perfua^ 
dent ,  que  le  temps  a  prefcrit  contre  les  Loix  de 
Dieu,  ils  fe  contentent  de  voir  qu'on  vit  de  la 
forte  :  ils  ne  s*enquierent  point  fi  l'on  doit  viurc 
autrement.  Tous  prcfts  mcfme  d'accu  fer  d'or* 
gucil  ôc  de  fingularité  ceux  qui  s'efforcent  plus 
qu'ils  ne  font  à  fe  conformer  aux  enfeignemens 
de  l'Euangile,  à  marcher  dans  la  voyecftroit« 
du  Ciel,&  à  ne  pas  fuiure  aucuglémcnt  tous  les 
dcreglemens ,  &c  tous  les  defordrcs ,  qui  fcm* 
blcntautorifez  pat  le  long  vfage. 

Partie  III.  Vuuu 
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Les  vices  greffiers  ne  pafTcnt  paffencorc  pour 
légitimes ,  mais  au  moi n$  pour  crcs-pardonna- 
bles  :  Ceux  qui  en  font  exempts  pafl'ent  pour 
Saints,  quelques  vices  de  Tefpritquiles  poflc- 
dent,  quelque  vanité  qui  les  enflc,que]que  am- 
bition qui  les  brufle  ,  quelque  auaricc  qui  les 
ronge ,  quelques  haines  ôc  quelques  enuies  qui 
les  defchirent.  On  ne  iuge  plus  de  la  Deuotion 
que  par  les  fréquentes  Communions:  Ec  on  iu- 
ge dignes  de  Communier  fouucnt,  tous  ceux 
qui  confefl'ent  fouuent  leurs  crimcs,quoy  qu'ils 
ne  les  quittent  iamais.  C'eftafTcz  qu'ils  le  faf- 
fent  en  intention  de  s*en  détacher  ^  &  on  croit  que 
ces  perfbnnes  cnfcuelies  dans  les  vices,  ont  des 
volonte:(^  ejfeêliues  de  flaire  à  Dieu  toutes  les  fois 
cju'elles  Icdifcnti  leur  Confeflcur,  quoy  que 
1  on  n'en  voye  iamais  aucun  effet. 
Sicut  San.Yi  cor-      Saint  Ambroife  dit  excellemment.quc  corn- 

pu$  &  membra  l       p   ■        r       1  i  I  r 

fum  chrifti;  ita  wtf  les  Satnts  jont  les  membres  ^CT  *^  ^orfs  de 
p^aîumnondc-  Iesv  s-Chuist  ]  ain/t  Us  Pecheurs  quinequit^ 
inUztcnt^clTpui  ^^^^f^*^^  leurs  j>eche:(^yJont  le  corps  (ST  lesmemhres 
Draconij  &  mé-  duDrazpn.  C efl pûurquov  (  ad\on(\c't  il)  comme 

brafunt.lHcànof    .  ^  i^^iy^^  i 

Chrifti  Corpus  e-  Us  uns  mangent  le  Corps  delEsw  s-C  H  R  l  s  T,  /w 
fcm*c^uf  èp^  ^«/w  mangent  le  Corps  du  Dragon.  Mois  aujour- 
lantur  Draconis.  J'huy  l'on  vcut  alliet  deux  nourritures  fi  con- 
traires.  Ceux  qui  mangent  tous  les  iours  la 
chair  du  Serpent  &  du  Dragon,  mangent  tous 
les  huit  iours  la  Chair  de  I  Es  vs-Chr  israufTi 
hardiment  quclcs  Saints. 

le  dis  plus.  Ncft-cejpas  vnc  «chofe  horri- 
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bic  que  nouspoufTionsifc  nourrir  de  Iesvs- 
Christ,  ceux  que  félon  le  langage  de  ÏEfcii^ 
turc  &  des  Pcrcs,  nous  dcuons  tenir  pour  Ante- 
chrifts?  Demandez  a  rApollrebicn^aymé,^»/  t  tssnB  c.M. 
efl  celuyqmeB  Jntechrift,  &  il  vous  refpondra,  ^SaicTnotf" 
0HC  c^efl  celuy  qui  nie  que  I  E  s  v  s  foitle  C  h  r  t  t  «  ^ 

Htc  cltlcnicr,ditbaint  Auguftin,  quedelenicr  ^'5°  qu^ramus 
par  fes  œuures,quand  on  le  confefleroic  de  bou-  .7" 

che:  /îrf^frc^();ii,(dicccPcrefui;cesparolesde  tenlil.:' 
S.  lean  )  qui  font  ceux  qui  nient  I E  s  v  s-Chri5t  "«'"««'ogantur, 

n  1  omncs  yno  ore 

C?*  ne  nous  arrejtons  pas  aux  paroles  ,  Mais  aux  co^fiffntm.icfmn 
actions,  ^arjt^ous  tnterrogex,  c€ux  qui  font  fr(^  Quicfcat  pauiuia 
feffton  du  Chrmiamfme^  tùHS  d'^ne  communè  voix  i^fogV. 
confeffent  le  nom  delEsy  s-C  H  R  i  s  T ,  mais  fai-  ""i«^"»hoc/»ip- 

^  .      I        ;  ,    '  y        U  fcriprura  nobis 

/•^f  taire  leur  langue  ^  0^  mt^rroge:^^  leur 'vie.  Puis       .  ne- 

y«f  l^Efcriture  nous  tefmolgne  que  lon^J^enie^Dieu 

far  les  œuures,  aufi-hien  que  par  la  langue,  nousde^  nroï^^: 

uons  recennoijlre  pour  ^ntechrifis  tous  ceux  aui  ^'*=*V''^«*'qu'orc 

confejjent  I  es  v  s-  C  H R  i^sx,  deMo^cbe^  (ST  qulU  "«"".«^  qui  mori- 

combattent  par  leurs  meeurs:  (^ibreconfiteiuur  chnfto^'^'.'Ï^Jir 

Chriftum ,  &  qui  monbus  difFentiunt  à  Chn-  &û  AnS- 

fto  :  §luiconque  nie  \  es  v  s  -  C  h  r  i  s  t  P^r  c 

actions  y  ejt  ulntechrijt;  le  n  ejcoute.point  ce  qu'Us  ^J^ico  qaia  vnut. 

r.^4r^  cf  ^/.'//^/^«ir,  Opéra  loquuntur, 
&  verba rcquirimu5. JLfî û^«am /»4r/f«r,  O'nous  Trla'^yinTzt 
nous  arrêtons  k  des  paroles, 


Partie  1 1 1 


Vuuu  ij 


7o8    De  la  preq^Commvnion, 


 1  - 

Chapitre  X. 

SJ   CBVf  QJ'JJ'SONr   t.^MplîS  DE 
\.tAm(ii4r  d'^ux'-mefais  ,  dr  fi  anathez.  au  monàc 
que  de  merueille  y  font  très-bien  de  Corn- 
mu»ier  fouuent. 


I 


Paroles  de  TAutcur. 

'En  autant  de  quelqueS'Vns  qui  Je  trouuent 
remplis  d'ameur  d'eux-mejmes  ^  ^  qui  font  ft 
attache^àu  monde  que  de  mtrueiile.  Sicesferfon- 
neS'là  Communient  fouuent  dans  l'ejj>erance  defe 
détd<:hçr  d^eux-mefines,  ^  du  monde yiles  font  très- 
hteny&*elle5  rendenfvn^and  honneur  à  Dieu,  Et 
femeperfuddeauefielles  ferfeuerent,  elles  obtien- 
dront ce  quelles  défirent,  Nous'duons  deJuit  ce 
foinil  és  relies  précédentes. 

Response. 


Ovs  auez  grande  raifon  de  dire, 
que  le  poindl  que  vous  propofcz 
en  cet  Article  ,  eft  dans  les  règles 
p  recèdent  es  ;  puis  que  c'en  cft  vnc 
fuitte  légitime ,  &  vn  digne  cou- 
ronnement de  vos  excez.  Il  cftoit  tres-rai/ôn- 
nable  qu'après  auoir  poufle  toutes  fortes  de 
pcrfonnesàs'approchcr  de  cette  Table  diuine. 


à 
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auec  d  autant  plus  de  hardicfle ,  qu'elles  fc  trou- 
ueroient  dauantagc  dénuées  de  grâces  ;  vous 
portafliez  p  ar  melme  moyen  àCommunicr  fou- 
uent  celles  qui  fe  trouueroient  remplies  d'a- 
mour d'elles- mefmes  ;  de  qu'après  auoir  décla- 
re, que  quelque  inapplication  aux  chofes  de 
Dieu  que  Ton  reflcntift  ,  l'on  ne  dcuoit  point 
s'abftcnir  de  reccuoir  l'Euchariftie,  vous  con- 
tinuaflîez  à  enfcigner  que  c'cftoit  rendre  vn 
grand  honneur  àlEsvs-CHRisxdc  manger 
fouuent  (on  Corps  eftant  attache  prodigicufc- 
ment au  monde,  qui  cft  Con  plus  grand  cnnc- 
my.  Ilcftoitimpoiïibledetrouuer  vncplus  iiH 
ftc  proportion  entre  vos  reglcs,puis  que  rien  ne 
s'accorde  mieux  cnfcmblc  que  la  priuarion  de 
la  Grâce,  &  la  plénitude  de  l'amour  propre^  l'in- 
application aux  chofes  de  Dieu  ,  &:  l'attache- 
ment à  celles  du  monde. 

Mais  d'autant  plus  que  ces  principes  fe  trou- 
uent  conformes  entr'eux ,  d'autant  plus  font-ils 
oppofez  à  reternelle  verité,que  l'Elcriture  &  la 
Tradition  de  l'Eglife  nous  enfeignent.  Deux  fl^-^'f*l],^ll 
amours ,  dit  Saint  Au^ndin, forment  deux  Ailles.  ffJ. 
U amour  de  Dieu  forme  lerujalem.  JJ amour  de  - 
foy  mefme  forme  Babylone,  Ces  deux  Vides  fe 
trouuent  méfiées  enfemble  disant  le  cours  des  fiedes, 
Mais  le  moyen  de  reconnoiftre  de  laquelle  on  eft  Ct^ 
toj/eny  cefl  d  interroger  fon  cœur  ,  (*r  regarder  ce 
quon  ayme. 

Et  ainfi  félon  cette  Rcglediuinc  de  ce  grand 
Panie  III.  Vuuu  iij 
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Saint ,  ceux  qui  fc  trouucnt  remplis  d'amour 
d'eux  mefmcs ,  pcuuenc-ils  douter  qu'ils  ne 
foicnt  du  nombre  des  Citoyens  de  Babylonc? 
Et  cela  eftant  ,  que  faites-vous  autre  chofc  en 
les  pourtant  à  la  lainte  Communion  ,  que  de 
prendre  le  Pain  que  I  esvs-Christ  n'a  don- 
né qu'aux  EnfansdeIerufalem,pour  le  donner 
aux  Enfans  de  fon  ennemie  ?  Et  fi  l'Efcriturc  ne 
peut  mentir  lors  qu'elle  nousafleure,  que  l  ami. 
tié du  monde  eflvne  inimitié auec Dieu  que  ce- 
lujy  qui  veut  efire  amj  du  monde  ^Je  rendennemy  de 
Dieu, quel  honneur peuuent  rendre  à  I  es  v  $•> 
C  H R I  s  T ,  en  Communiant  fouucnt  ceux, qui 
font  attachez  au  monde  par  vn  amour  cxceflif, 

3UC  fcmblable  à  cet  honneur  que  ludas  luy  ren- 
it  en  le  baifant,&:  les  luifs  en  le  faliiant  comme 
leur  Roy. 

Et  véritablement  y  a- fil  vnc  plusmauuaifc 
difpofition  pour  participer  fouucnt  à  ce  My ftc- 
re  ineffable  de  l'Amour  Diuin, que  d'y  apporter 
vn  cœur  remply  de  l'amour  du  monde,  &  de 
foy-mefinc,  de  cette  charité  terreftrc  dired:e- 
ment  oppofée  à  la  charité  celefte ,  &  qui  n* eft 

F as  moins  la  Reyne  &  l'origine  des  vices,  que 
autre  eft  la  Reyne  &c  l'origine  des  vertus. 
Car  c'cft  ainfi  que  Saint  Paul ,  de  après  Juy 
Saint  Auguftin,  nous  ont  appris,  qu'il  fallo/t 
confiderer  ces  deux  Amours  ,  comme  deux 
fources  generaUes  de  tous  les  biens,  &  de  tous 
ks  maux  de  noftrc  Ame  :  L'Amour  de  Dieu  de 
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tout  le  bien;  L'amour  de  fojr-mefinc  de  tout  le 
mal.  C'eftpourquoy ,  comme  rApoftrc  dVne- 
parc  appelle  Tamourde  Dieu  ^  U  plénitude  de  la  it.v.i: 
Loy^éc  iuy  attribue  lesaiStionsde  toutes  les  au- 
tres vertus,  cndihnty^e laChariteefipatiente^  i.c^r.tyv.  4. 
quelle  efl  douce ,  quelle  nefi  point  taloup ,  &  le  rc- 
itc  :  Ain  fi  d'autre -part  pour  defcrire  la  corru- 
ption des  derniers  temps,&  cet  horrible  déluge 
de  toutes  fortes  de  vices ,  qui  deuoit  inonder  le 
monde  fur  la  fin  des  fieclcs ,  il  eftablit  l'amour  de 
Joy-mefmey  pour  la  racine  &c  le  fondement  de 
tous  les  autres.  Sçadie-^  ,  dit- il  à  Timothce, 
quaux  derniers  iours  ilj  ttura  des  temps  dange-  ^-^'^hv.*,  j. 
reux  :  Car  il  y  aura  des  hommes  amovrevx 
d'e  V  X  -  me  s  m  e  s  ,  auares ,  njatns,fuperhes ,  defo- 
l^eyjfans  à  leurs  Pères ,  c^p*  à  leurs  Mères ,  ingrats , 
impies,Jans  amitié,Jansfojy,  calomniateurs,  incon- 
tinens,  cruels  ^ennemis  des  gens  de  bien,  traiftresyin- 
folens y  enjle:(^d' orgueil ,  plM amateurs  de laio- 
lupte,que  de  Dieu,  Tous  ces  maux ,  dit  faint  Aueu-  ««"««^ 

n  •  Il        r  I  »  ./  "  f .  fonte 

iuny'vtennent  comme  de  leur jource  aecequtladtt  minaat.quodpn- 
dabordqu  tls  feront  amoureux  d'eux-mefmes.  Car  fofZmï.HÎc" 
foit  que  tous  ces  "vices  foient  dans  "vn  feul  homme,  ou  HuiufmoHi 
en plufieurs,eniorte  que  les  vns  dominent  dans  ceux-  i"'"»  «ccidim 
cjytP*  les  autres  dans  ceux-la  i  ils  n  ont potnt  d  autre  lia.iiiifaiiarfomi. 
racine,que  de  ce  que  les  hommes  s'A  Y  M  E  N  x  E  v  x-  S.cTqL^jâmm"" 

ME  SUR  s,  funî  homrnisfd* 

Puis  donc  que  vous  iuçez  fi  bien  difpofcz  pfos  amantes, 
pour  receuoirl  Euchariltie  ,ceux  qui  lont  rem-  «i»;*^». 
plis  de  l'amour  d'cux-mefmes ,  puis  que  vous 
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leur  afTcurez ,  qu'ils  font  trcs-bien  de  Commu- 
nier fouuent,&  qu'ils  rendent  parce  moyen  vn 
grand  honneur  au  Fils  de  Dieu  ;  augmentez  ce 
grand  honneur  que  Dieu  reçoit  par  ces  Com- 
munions fréquentes  ;  ne  leparez  point  les  bran- 
ches du  tronc  j  joignez  les  ruifl'eaux  à  la  fourcc: 
Pouflez  à  Communier  tous  les  lours ,  fi  ce  n'eft 
aflcz  de  tous  les  huit  iours  ,  tous  ceux  qui  fc 
trouueront  remplis  d'auarice ,  de  vanité,  dor- 
gueil,dc  perfidie, d'impiété,  d'incontinence,d: 
de  ces  autres  belles  qualitcz,quc  faint  Paul  nous 
propofe  comme  la  fuite  de  cet  amour  de  fôy- 
meunc;  &:pour  accommoder  toutes  chofes  i 
vos  principes,  &  renuerfer  le  langage  de  l'Egli- 
{c,  après  en  auoir  renuerfc  les  fentimens ,  au  fieu 
quautresfoiselle  faifoit  prononcer  par  fes  Dia- 
cres, S  A  NCTA  S  A  NCTi  s.  Les  chofes  Sa/ntes 
font  pour  les  Saints,  afin  qu'il  n  y  cu/l  que  Jcs  lu- 
ftes  &:  les  Saints,  qui  cufl'ent  la  hardicflc  d  ap- 
procher de  l'Euchariftic  :  Pour  faire  plus  aifé- 
mcnt  rcùflir  voftrc  deffein ,  faites  retentir  cette 
voix  à  l'entour  de  nos  Autels  ,  SanÛa  fèipfos 
dmanttkf^,  cupidiSy  elatiSyfupertis y  tSTc.  Les  cno- 
fes  Saintes  font  pour  ceux  qui  s  ayment  cux- 
mefmes,pour  les  auares,  les  vains,  les  fupcrbcs, 
&  autres  femblables. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  confiderable ,  c*eft  que  le 
prétexte  que  vous  prenez  pour  reftabliflcmcnt 
de  voftrc  mauuaife  maxime  ,  s'accommode 
également  bien  à  toutes  fortes  de  vices.  Car 

qui 
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quicftccluy  quinepuiflcdire,  qu'il  Commu- 
nie en  efperancedefe  détacher  du  vice  donc  il 
cft  remply?Quicft  le  concubinairequinepuiC 
fe  dire  ,  qu'il  apj)roche  fouuent  de  l'Autel  en 
cfperance  de  fc  détacher  de  l'amour  de  fa  concu- 
bine? Qui  ne  peut  dire  en  nourriflant  des  inimi- 
tiez morcelles  dans  fon  cœur, que  c'eft  dans  l'eC 
perancede  s*en détacher  qu'il  reçoit  l'Euchari- 
ftie  ?  Le  plus  auare  ôc  le  plus  ambitieux  de  tous 
les  hommes,  ne  pourra-  t'il  pas  dire  de  la  mefmc 
forte,  que  c'eft  en  efperance  de  fe  détacher  de 
fon  auarice,ou  de  fon  ambition,  qu'il  feprefen- 
te  fouuent  à  cette  Table  facrée  ? 

Mais  ne  femble-t'il  pas  que  Saint  PaulnoiK 
^it  voulu  marquer  ce  defordre,  puis  qu'après  le 
dénombrement  de  ces  vices  qu'il  joint  à  l'a- 
mour de  foy  mefme,  comme  des  ruiifeaux  in- 
fedbez  de  cette  fou rce  cmpoifonnée^  Iladjou- 
ilc,  comme  pour  dernière  marque  de  ces  hom- 
mes corrompus,  qu'ils  n'auront  que  l'apparen- 
ce de  la  pieté,  &n  en  auront  point  la  vérité  ny 
l'efFet.  Hxhentes  j^ecitm  fictxtU  virtutem  eint 

Voila  l'image  accomplie  de  ces  pcrfbnncs, 
dont  vous  parlez  ,  qui  eftans  remplies  de  l'a- 
mour d'elles-mefmes,  &  attachées  prodigicu- 
fementau  monde ,  ne  laiifent  pas  (clon  ces  corn 
<cils,de  fréquenter  les  Sacrcmens,auec  d'autant 
plus  de  hardiefle ,  qu'elles  ont  moins  de  vertuj 
■qui  par  cette  fauffe  apparence  de  pieté  dont 
Partie  III.  X  x  x  x 
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parle  l'Apoftre ,  s'imaginent  honorer  Dieu  par 
leurs  fréquences  Communions,  en  le  deshono- 
rant fans  ccflc  par  les  déreglemcnsdeleur  vie^ 
&  fe  nourriflcnt  dans  cette  mal-  heureufc  prc- 
fomption,que  fins  fe  mettre  en  peine  d'accom". 
plir  les  préceptes  de  Ies  vs-  Chri  st,&  de 
fuiurc  l'exemple  qu'ilnousa  laiffc^ilsnclaiffc- 
ront  pasd'eftrc  traittez  de  luy  comme  fcs  en- 
fans  6c  fcs  bicn-ay  mcz ,  pour  s'cftre  fouucnt  af* 
fis  à  fa  Table.. 

Mais  il  n  eft  pas  fi  cftrange,  que  1  aueuglc- 
mcnt  des  hommes  enchantez  de  l'amour  diz 
monde, &:  qui  netrauaillent  à  autre  chofequ*i 
pouuoirallierlEsvs-CHRisT  aucc  Belialjcur 
faflc  embralTer  vn  chemin  fi  court  &:  fi  facile, 
pour  aller  en  Paradis  fans  beaucoup  de  peine. 
Ce  qui  eft  déplorable ,  c  ell  qu'ils  trouucnt  des 
conducSbeurs  qui  entreprennent  de  Jesyniciicr 
par  ce  chemin  y  Qui  veulent  malgré  Tes  v s- 
Christ  ,  que  làns  marcher  dans  la  voye 
cftroitrejl'on  nclaifle  pas  de  parueniràlavic^ 
S0rm:  f4.  ii  ât-  Et  enfin,  qui  Iclon  rcxcellentc  parole  de  Saint 
H.^f..ç.f  !..  AuguUin  ,  au  lieu  d  cftre  les  Prédicateurs  de 
Dieu,  (è  rendent  les  Prédicateurs  du  Serpent, 
en  promettant  aux  hommes  ce  que  Dieu  ne 
leur  promet  pas.  Car  en  la  mefme  forte  que 
Dieu  ayant  menace  de  mort  les  premiers  hom- 
mes s'ils  mangeoient  du  fruit  défendu,  le  Ser- 
pent leur  promet  au  contraire  qu  ils  neinour- 
roient  pas  ,  quoy  qu'ils  en  mangeallcnt.  Nc^ 
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ijuaauam  moriemini,  Ainfi  Dieu  nous  afleuranc 
parla  bouche  de  faine  Paul ,  Que  ceux  qui  s'ap- 
prochent de  cette  Table  auccvnc  confcicncc 
corrompue  ,  trouucnt  leur  mort  dans  cette 
Viande  Diuine,  &:  entre  ceux  dont  la  confcien- 
cc  efl:  corrompue ,  marquant  en  tefte  les  hom- 
mes amoureux  d  cux-mefmes,  Hommes feipfos 
amantes;  Vous  entreprenez  neantmoins  de  per- 
fuaderà  ces  gens  remplis  d'amour  d  eux- mcf- 
mes,&attachez  excefliucment  au  monde, qu'il 
n'y  a  point  de  danger  pour  eux  à  Communier. 
Nequaquam  moriemim  :  Et  qu'au  contraire ,  ils 
rendent  m  grand  honneur  i  Ies  v  s-C  hr  i  s  T, 
en  le  rcceuant  dans  vn  cœur  plein  de  poifon ,  &c 
que  pourueu  qu'ils  pcrfeucrent  à  le  rcccuoir 
aucc  vnc  telle  impureté ,  il  ne  manquera  pas  de 
les  rendre  purs. 

Saint  Grégoire  nous  aflcure ,  que  dans  ce  fe-  ^. 
ftm  celefte  ceux  qui  font  remplis  de  la  nourri- 
turcdes  vices  peuuent  bien  mander,  mais  non 
pas  y  eftre  ralTaficz  ;  Reflet  î  comedunt^  g«7*  fatu- 
rart  non  pojfunt  :  parce  qu'il  n'y  a  que  les  affa- 
mez, &  qui  font  entièrement  defpoùillez  des 
vices ,  qui  y  foient  raflafiez;  Non  fxturantur  nifi 
famelicii      avit  'iK  perfeâè  ieiunantes.  Et  vous 
en  feignez  au  contraire, que  ceux  qui  font  rem- 
plis de  l'amour  d'eux-mefmes,  &  de  l'enchan- 
tement du  monde  ,  font  propres  à  eftre  raflà- 
-ficz  de  cette  nourriture  Diuine  ^Jaturantur  re- 
fleti'yd>c  vous  les  flattez  de  cette  elpcrance  trom» 
Partie  III.  Xxxx  ij 
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peufc ,  qu'en  Communiant  fouucnt ,  Dieu  les 
dcii.ieer«ide  leurs  vices. 


Mais  qu'ils  efcoutcnt,pour  fe  détromper  d'v- 
nc  fi  dangereufe  errcur,ce  que  faint  Ifidorepro- 
Qiii  fcdcratè  vi-  noTicc  (ui cc  Çu]ct.Ceux^diz-iLqui  vJuent  mal  Jas 
T'lomm^\ci:i:  ^^glffiy  t^  nc  Uiffcnt  fiLi  dc  Communîtr  y  CToyAnt: 
îittsie  nbCom-  fi  pouuotr  furifitr  de  leurs  feche-^ /wr  de  telles  Corn* 
itiunionc  mun  muntons.  qu^ils  fçdchent  quelles  ne  leur  feruiront  de 

dari  jdifcant  mhil  /,  ^.    .  ri  t 

adcmcndanoncm  ricn pour  l  amendement  de  leur  vie  ^jelon  ce  que  dit 
ccmc  Prophcta:  Prophète ,  Comment  efl-ce que celuy  que  /  aymotS' 
Qnidcftquoa  di  ^commié  tant  de  crimes  enmamatfonf  Pânfez-'uo/a^ 

lectus  meus  in  do-  y  J 

momcafccufcc-  ^^e»  U^hatr  Sainte vousofle "vollre  maUce  l 

Icra  mulu?niiin-  ■*  ,  .  I  l 

quid  carnes  fan.  lit  qu  onnes'imagiiiepas  que  ccttc  plcnitudc 
m^iitusîua!.*  d'amour  propre,&cemciucilIeux  attachement 
i«/  monde,  dont  vous  parlez ,  n'cnipcTchc  pas  le 

fruit  de  l'Euchariftie,  pour  n*eftre  pas  iointsà. 
des  péchez  grofliers  &  corporels ,  qui-frappent 
d'auantage  les  yeux  des  hommes.  Lesma/adics 
de  nos  Ames  n'en  font  que  plus  dangereufc5, 
pour  eftre  intérieures  ^  cachccs,&  félon  la  do- 
ctrine du  Fils  de  Dieu ,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
oppofcz  à  la  Grâce,  que  ces fepulchres  blanchis 
qui  paroiflcnt  beaux  au  dehors ,  &:  qui  au  de- 
dans fout  pleine  d  ordure ,  &:  de  corruption. 

Et  pour  comprendre  facilement ,  que  la  de- 
prauation  de  noftre  cœur  par  ces  afFc<Slions  dcf 
ordonnées  aux  chofcs  dù  monde ,  fans  d  autres 
vices  plus  charnels  ,  fuflit  pour  nous  rauir  Ic- 
fruit,  que  nous  pourrions  cfpercrdans  la  ftin- 
tc  Communion ,  nous  n'auons  qu  a  conûde  r  ci^. 


À 


Partie  III.  Chap. X.  717 
que  Iesv  s- Christ  nourriflant  noftre  Ame 
de  deux  fortes  de  nourritures,  de  la  parole,  de 
fon  Corps  ;  (ce  qui  fait  que  faint  Auguftinlcs 
comprend  tous  deux  dans  la  demande  que  nous 
faifons  fous  les  iours  à  Dieu ,  de  nous  donner 
nollre  Pain  quotidien)  il  n'y  a  point  d  apparen- 
ce de  s'imaginer,  que  la  nourriture  de  fa  Chair 
profite  de  quelque  chofc,à  ceux  à  qui  l'Euans^i^ 
le  nous  tefmoignc,  que  celle  de  fa  parole  ne  fert": 
de  rien. 

Or  la  vérité  mcfme  nousaucrtilfantdecequi- 
cftoufFe  la  femencc  de  la  parole  dans  noftre 
coeur,  &rcmpefche  de  porter  du  fruit,  n'allè- 
gue point  les  homicides,  les  adultcres,lcsforni- 
cations,  les  larcins,  les  blafphcmcS',&  les  autres 


crimc$groliiers&  viiiblcs  ,  mais  leulcmenr  le  imu»^  fjiiacu 
fvindeschofisdufiecU,  erlesrichejfestromfeufes. 


Ce  qui  comprend  (  dit  vncx-cellcnt  Commenta-  . 
tcMï  de  1  huangile  )  tout  ce  que  les  hommes  recher- 
chent duec  inquiétude  ddns  le  monde, hors  le  Royau-^ 
me  du  Ciel,quoy  quils femblent  le  rechercher  in- 
nocemmentiComme  font  les  richejjésjes  honneursjes 
interefls ,  (s^  la  gloire  des  familles ,  lesproce:(^pour 
les  tiens  temporels  Jes plai/trs  de laAJie ,  autres 
chofcs  femblables,quc  faint  Luc  cnfe  rme  en  ces 
tf ois  c[pcccs,follicttudineSydiuitiie/voluptates,Et  ' 
ainfi ,  puis  que  tous  ceux  dont  vous  parlez ,  qui 
font  attachez  prodigicufcmcnt  au  monde,  y 
font  neceffiirement  attachez  par  quelques- vns 
de  CCS  liens,  ou  par  Icfoin,  àl  cmpreircment 
Partie  l  11.-  Xjcxx  iij. 
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des  affaires  temporelles,  ou  par  JapafliondV 
maflcr  du  bicn,ou  par  le  dcfir  de  paflcr  le  temps, 
&dc  prendre  leurs  plaifirs;  ce  que  le  Sauueur 
dkd'cuï,  touchant  lanourriture  de  fa parole  : 
ne  le  pouuons-nous  pas  dircauec  encore  plus 
de  raifbn ,  touchant  la  nourriture  de  {on  Corps; 
Luc. s.  V.  14'  Ht  junt  qui  audierunt;  ce  font  ceux, qui  non  feu- 
lement cfcoutent,  maisreçoiuent  tres-fouucnt 
l'Auteur  de  la  vie ,  tîr  i follicitudinihus ,  diui- 
titSy(^voluptatibus  njtta  euntes  fuffocantur^  ^  non 
référant  fruclum.  Toutes  ces  Communions  ne 
produifent  point  de  fruit,  &  n  cnproduiront 
iamais  tant  que  le  cœur  fera  plein  de  cet  amour 
corrompu. 

Encore  mefme  que  ces  perfonnes  fe  foicnt  de- 
^      liurées  des  crimes  groflicrs  ,  &  s  addonnent  à 
quelques  exercices  extérieurs  de  Pieté,  c*eft  en 
vain  neanrmoins  qu'elles  cfperent ,  que  le  Sau- 
ucurrempliffe  des  Ames  quelemondea  dc/îa 
Ncquf  T«o  in-  remplies.  Cette  leqere  furface  de  l  extérieur  de  la, 
mini  )  citerions  'Vte,ditS.Dcrn3iTd^nepeutfoutentrjonentree,pdrce 
îion^"  t^nuTfu-  qft'il  penetref  otit  y     n'habite  que  dans  le  fonds  du 
pcrficicsfuftinerc:  ^^p^y.  Que  ftlEfbrit  de  Saieffe  ne  demeure poîntcn 

quonum  oiDni&  JI  à>  JJ 

pcnmat&ininii-  ojn  corps qui  eft manifeftement  fuj et dU  pecheJi  ne  fc 

mis  cordibus  cius         .  ê  i  ■    n  r  •  i  ^  r/ 

habitaiiocft.  retire  p ai  jeulement  de  ce  qut  ejtj-etnt(s^  deguije, 

^nJpnZTii^^  maislefuit,(^senrJloi^ne.  Et quefl-ce autre chefe 

mînifcftè^p^^^^^  ^^'"^^  déguifementabominaifle^fîuous  neceuppe:;^ 

ris  corpus  inhabi-  ^qs  pecheT      ff^f  U  fùrface  y  fans  Us  déracintr  du 

qucnonmodoHe  dedasf^JJeure:(;-*vousqutlspoujJerontde  nouueau, 

yuVqucdonga-  &qHils  crpiftrontplusquilsnontiamatsfaityCr 


y(xn 
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aiie  lennemy  mefchant ,  qui  auott  eflé  chafié  de  la  turabro.  Ar 
maijonyj  rentrera  auecjept  eiprus  encore  plus  mej-  aïo.ii  peccata  fu- 
chans  que  Uj^  bktrouuant  nette,  maisvutde.  Car  le  L"fnonTnmn(^" 
chien  qui  retourne  à  fin  lomiffemetefl  encore  beau-  Cw- 
<j)up  plus  dirne  de  haine  au  il  nauoit  efle  iufhua-  puiiuiabitvbcnùi: 

I     ^  ^  t  I  f       1    r      rr    r  ^  cinundatam , 

lors  ;  celuy  qui  après  Le  par  don  de  fes  ojfenjes  re-  icd  vacantcm  da. 
tourne  dans -les  mefmes  impureté:^,  comme  vn  pour-  "bus^Tptcm  "q^j 
ceau.  qui  ayant  eflélaue  fe  veautre  de  nouueau  dans  ^'"-"^"^  f""*^  'l** 

1/  n  r  ■      I       i  ;/•        r  »»  nuupnus  in- 

la  boUe^  ejl  fept  fois  plus  di^ne  de  l  Enfer ,  au' tl  n  e-  »"bit.  Kfuaius 

n  1    ^  y     ^        .r     cnim  ad  vomiiu 

jtott  auparauant.  y  oulc'^^'Vous  'voir  ^'ne  matjon  canis  odibiiu  «it 
nette  ornée ^  néant  moins  vuide ,  re^arde:^  vn  tTJt'fiiiis^Th"x 
homme  qui  s'ejl  confe^é^  (s^  qui  a  quitté  les  peche^,  poft",£"c'um 
Trofjiers  &  vifibles .  qui  mènent  à  la  damnation  dciiftomm  m  caf- 

11  '  Il  II  I      dcm  dcnuô  foKkt 

éternelle i  qui  remue  'véritablement  les  hras^  (st  les  incidcht.vtfusio- 

,         r  ■  n-     ,  ^   ^"ns-  I     ta  in  volutabrc 

mains  ypour  faire  les  Actions  que  Uieu  commande^  ùSï^y,\Àr,cmMn- 
mais  qui  a  le  cœur  tout  Cec.  f^nyefl  pouffé  que  par  datani,crnatamac 
^ne  certaine  Accouflumance^  non  plus  que  la  Genifle  Homincm  imup- 

I.  «   ;  ...       •    \  r     1     I   I  I    1  -'^     te  oui  côtcllus  eft, 

a  Lphraim,  qui  n  ai  moi  t  a  fouler  le  bled,  que  parce  &dcfctuii  manifc- 
queUejyefloit  accoufiumée.Il  ne  pa/fe  pa6^'n  point  ^^"aT.udTcS 
tU  tous  les  exercices  extérieurs  qui  feruent  peu,  mais  «  «une  foi«  mo- 

J,     J,  ^  ,       uet  atianuï  ad  o- 

ilauallevn  chameau  y  lors  qu  il  reiettenjn  mouche-  pcra  mandatorc, 

Cl        /  I    n    rl         \    r  ^  corde  penitds  ari- 

ar  dans  le  cŒur  il  ejtejclauede  Ja  propre  10-  do  duftj$ confuc- 

lcnté{c  cd  Teftat  de  ceux  qui  font  remplis  de  l'a-  ^^^T^.^^îj;^,; 

mour  d  eux-mefmcs )  // efl  poffedéde  t' auarice.il  .^^^ . 

efl amoureux  de  la  îloire^ilefl papionne de lambi^  Euetîonî  vid*ii- 

^io».  (  Ce  lont  les  liens  qui  cnchailnent  ceux  qui 

font  attachezprodigicufèmécaumodc)/7«o«r-    

rit  dans  Ion  caur.ou  tou6  les  "vices  enfemble.ou  quel-  g'^^it  J»m  cuii- 

J  '         M     .      .   /        ^     y     II         r       <elicjtiat.lr.  corde 

queS'Vns  d'eux  y  C^l iniquité  ment  a  eue- m!'  me,  cmm  Peinas  cft 

•  I    r\  •       r\  '  I    proprix  vohinti- 

mojson  ne  je  mocque  pasde  Dieu,Unenvoitquel^  ns.cui'oraoantiç, 


cct.qux  îd  modt- 
cum  valent  ,  ncc 
vnum  lot»  prx:c- 
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giori*  nipîdos,  quesfok  qui  font  tellement  counerts  ^  ^^eTuifeT^ 

anibiiionis  ama-       »  /        ^     *'  r  • /r 

tor.autbxcomnia  tis  /e  trompent  eux-mejmes ,  &  nereconnotjjans 
quciniusyiuaFo.  f^^U  Hjer  qut  Uur  Tongc  les  entrâmes  ytls  crojem 
im"uiS$7ibrrcd  ^f^^  fou  ti/a  bien,  parce  que  tout  ce  qui  paroi  fi  au  Je- 
Dcus  non  iriide-  hors./T  fur U  furface extérieure  femhU  eflreenfort 

lur.  Vidcas  emm    .         n        r        n  \     l    n  1 

.intcrdum  fie  pal-  bon  ejtat.  Le  S  ejtrangers ,  dtt  leTrophete ,  ont  pille 
"tTcdu^T'S  fis  richeffesy&deuoré fa  fubflance,     il  nelcvoid 

vcrmctn  qui  in-  foin  dc  henylors  qu'il  cil  pauure  f^miferahle  , 

tcriora  depafcitur. '       l      rt  i       ■  -  '     i,  J  ^  I 

Mïnct  cnim  lu-  ^«f  mtjcre  ejtvn  abject  de  prtte.  Matf  a  la  fre^ 
libi  omnia  arbi-  w/^rf  occajwn  qu  il  rcncontrc ,  /  apojtume  creue^  la 
tratur.  Comcdc-  ^^^ç       eftoircachée  commence  a  fortir ,  l'on 

runc,aitPK)phcta,  1       J  ^  J  '  ^  ^ 

alicni  robur  eius,  fyQÏf^  l'arbre  qut  n'cfloitque  couppe  ^  non  pas  derd- 

&ignorauit  Eidi  rT     I  n  I      I  /« 

citqmadjucsfum  ctne^  poujjer  dc  nouueau  yCrotJtre  f^multtpber  iHj" 
fùm"fir  plupcT&  quesalinfiny,Si  donc  noM voulons  émter  ce  péril 
L^ÎNam "^Trac^li.  ^  mal' hcur^mettons  ta  cognée  à  la  racine  des  ar- 
ta  occafionccbui-  brcs ,  c^T*  «0»  pos  aux  branchcs. 

lirclaniem  qBxla-        _^  •  rr        \  II  i 

tcbat  inYjccrc,&  Kcconnomcz  dans  ces  excellentes  paro/cs 
"pau'lî,rSirém  dc  Saint  Bcmard  la  condamnation  formelJc  de 
«  xi"Ts  dS-  mauuaifc  conduite  :  Et  que  les  perfon- 

rcmQjiodpcricu-  ncs  cnragccs  dans  les  dcre2:lemcns  du  fiecle, 

lum  11   volumus  ^  ^  \  ^  •       r  r 

-declinarc  fccurim  quc  VOUS  pouflcz  a  Communicr  11  louuent,  y 
cft"arradjc«  aî^  reconnoiflcnt  l'cftat  miferable  ou  elles  languil- 
^ZToZtT,.  ^cnt,fansquellessenanperçoiucnt.  Qucllesy 
f*rm.dt  AjTHmft.  remarquent  le  Ver  qui  leur  ronge  les  entrailles; 

Qu^ellesy  apprennentànc  fe  pas  arreftcràces 
guerifbns  fuperficielles  &  fardées  ,  qui  nous 
rendent  plus  dignes  de  la  damnation  que  nous 
n  citions  auparauant;  Et  qu'vnc  fois  pour  tou- 
tes,cllcs  prennent  vne  ferme rcfolution  de  met- 
tre 
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tre  la  cognée  à  la  racine  de  l'arbre,  qui  n'efl:  au- 
tre, félon  les  Pères ,  que  l'amour  defordonné  de 
foy-mefnie,  &  Tattacnement  du  monde,  au  lieu 
de  s'amuferà  ne  couppcr  que  Icstranchcs ,  qui 
repouflent  toufiours  de  nouueau,  tant  que  le 
tronc  demeùrcfur  pied. 

Que  fi  elles  ne  fe  veulent  pas  rendre  àl'ad- 
uis de  ce- grand  Saint , quelles  efcoutent ceque 
le  Saine  Efprit  leur  commande  par  la  bouche 
d'vn  Apoftre.  Voila  de  quelle  forte  Samt  Jac- 
ques parle  aux  Amateurs  de  ce  monde,  après 
nous  auoir  affeurez  qu'ils  ne  peuucnt  eftrc 
qu'ennemis  de  Dieu.  NettoyeT^vos  mains  pe-  /«r.  p. 
çheurs  y  furific:^  vos  cœurs  y  "Vous  qui  cjles  doubles 
Sefjfrity  afflfge:(^-'voui ,^emijfe:(^,pleurc:(^jque  vcs 
ris fe  conuertijfent  en  larme Sy  (st  voftre  joye  en  tri- 
ftejfe.  Humilie-;^-'voM4  en  lafrejence  du  Seigneur^ 
C^tl  vous  ejleuera. 

Il  ne  leur  dit  en  aucune  forte,  que  nonob- 
ftant  leur  amour  du  monde,  ils  fedoiuent  pre- 
fcnter  à l'Euchariftie,  qu'ils  doiucnt  approcher 
delEsvs-CHRisT  fans  aucune  crainte ,  &: 
que  c'cft  le  plus  affeurc  moyen  de  fe  remettre 
bien  auecluy.  Le  Saint  Efprit  ne  donne  point 
ces  confeils.  Mais  il  leur  commande  de  net- 
toyer leurs  mains ,  c'eft  à  dire ,  de  fe  retrancher 
de  toutes  les  mauuaifes  actions: Et  non  feule- 
ment cela,  mais  de  purifier  leurs  coeurs ,  c'eft  z 
dire,d'en  déraciner  cette  amitié  du  monde,  qui 
cft  vne  inimitié  auecDieu,  U  n'cftrc  plusdou- 
PartielII.  Yyyy 
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blc  d'efprit ,  en  Te  donnant  tous  entiers  à  noftrc 
Seigneur  I  e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  T^fans  penfcr  le  par- 
tager entre  luy  &  le  Siècle.  Il  ne  trouue  point 
d'autres  remèdes  i  leurs  maux  ,  cjue  les  affli- 
ctions, lcsgemiflcmens,&:  les  larmes  de  la  Pé- 
nitence. Et  pour  leur  enfeigncr  les  règles ,  il' 
les  aucrtit ,  que  leurs  ris  fe  doiuent  conuertir  en* 

f)Icurs  •  qu'autant  qu'ils  fe  font  plongez  dans 
bs  vaincs  joy  es,ils  fe  doiuent  plonger  dans  vne 
triftcffe  {àlutairc ,  que  les  peines ,  les  dou- 
leurs doiuent  payer  les  plaifirsde  leurvie  paf- 
fée  par  vnciuilemeiure.  Et  parce  que  la  Péni- 
tence ne  ft  rien ,  fi  elle  n*efl:  accompagnée  d  hu* 
milicc,  il  leur  commande  en  fuitte  de  s'humi- 
lier &:  s'abbaifl'er  en  la  prefcnce  du  Seigneur^, 
en  entrant  dans  vne  Sainte  confufion  de  leurs 
péchez ,  &  dans  vne  profonde  rcconnoi/Iànce 
de  Teftat  miferable  ou  ils  fe  trouuent  réduits, 
pour  auoir  abandonné  les  voyes  de  Dieu.  Apres 
celail  leur  promet  que  le  Scigtieurfes  cflcucra 
(0  çxaita.hit'vosXlomvcizi'A difbirjl>ieu receura 
les  Offrandes  de  vos  mains,  lors  qu'elles  feront 
nettes  de  toutes  leurs  taches;  Il  prendra  fa  de- 
meure dans  voftrc  cceur  quand  vous  en  aurcZ' 
chafTc  le  monde  :  Il  vous  tendra  les  bras ,  pour- 
ueu  que  vous  retourniez  à  luy  dans  les  gemiflê- 
mens  &:  dans  les  foùpirs  j  Quand  vos  larmes  par- 
feront pour  vous>,  il  cfcoutcra  leur  voix  :  Il  per- 
dra le  deflcin  de  vous  punir ,  lors  qu'il  verra  que 
vous  vous  punilTez  vous-mcfines,  &  vous  Icra 
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d'autant  plus  doux,  que  vous  vous  ferez  plus  fe- 
ucre  :  Il  ne  vous  imputera  point  vos  plailîrs.ôi: 
"VOS  délices,]  ors  qu'il  les  verra  changez  en  aufte- 
ritcz ,  &c  en  mortifications  :  Et  enfin  plus  vous 
entrerez  dans  l'humiliation  de  la  Pénitence ,  &: 
plus  il  vous  cflcuera  dans  Gl  gloire. 

Voila  Imftrudion  quefaint  lacqucs donne 
aux  enfantdu  monde ,  pour  les  faire  retourner  à 
Dieu.Confiderez-là  ie  vous  prie  auec  Fattcntion 
qu'elle  mcritCill  n'eft  pas  icy  qucftion  de  l'aduis 
d'vn  Cafuifte  ,  ou  de  l'opinion  d'vn  Do6beur 
particulier.  C'eft  Dieu«mefmequi  nous  parle, 
&  c'eft  par  ces  règles  qu'il  nous  iugera.  Que  luy 
pourrons-nous  refpondre  ,  s'il  nous  demande 
au  dernier  iour  qui  nous  a  donne  la  hardieffc 
d'affeurer  aux  Amateurs  du  monde  l'entrée  de 
fonRoyaume,fous  d'autres  conditions  que  cel- 
les qu'il  leur  a  propofcesparfon  Apoftre?fins 
les  obliger  à  déraciner  de  leur  cœur  les  afFe- 
4^tions  du  fiecle  ;  fans  les  faire  entrer  dans  les 
pleurSjdans  les  gemiffemens^ô*:  dans  les  morti- 
fications j  fans  changer  leurs  diuertifTemcns  en 
regrets ,  &  leurs  délices  en  aufteritez  ;  ôc  enfin, 
fans  les  réduire  dans  l'abbaiflement  &  dans  l'hu- 
miliation, ou  doiuent  eftrc  de  véritables  Peni- 
tens  ?  Que  pourrons-nous  dire  à  cela?  Penfons- 
nous  cftre  excufablcs  deuant  luy,  ou  pour auoir 
ignore  deschofesquc  nous  ne  fçaurions  igno- 
rer fans  crime,  ou  pour  auoir  altéré  par  des  in- 
terprétations humaines  fcsdiuincs  in  (i  ru  dlions. 
Partie  III.  Yyyyij 
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OU  pour  auoir  mieux  aymc  fuiurc  dans  noftre 
conduite  nos  opinions  &  nos  fantaifics ,  que  les 
règles  inuiolables  de  fa  parole. 

Chapitre  XI. 

SI  n  SVS'CHRISr  REÇOIT  rN  GRAUD 
honneur  des  fréquentes  Commténivns  ^  de  ceux  que 
cet  Auteur  porte  <»  Communier fouuent. 

Paroles  de  l'Auteur. 

*  -  - 

/Esv  s- Christ  reçoit  grand  honneur  (27* 
contentement  qu'on  freauente  le  très  faint  Sa-- 
crement  :  Cela  fe frouue  ajjement.  La  Communion 
efivnaéîe  de  latrie  ^  d adoration  diuinedesflus 
excellentes  (^genereufes  qu'vn  Chrejlien  fçauroit 
faire.  On  y  exerce  quantité  Jiafles  de  Vertu  y  dû 
Foj,d'Ejj>erance,  de  Charité  y  i  Humilité  ^  (^c, 
Ceftaujft  fan  contentement.  Voila pourquojfil s'eji 
laijjé  fous  ces  ej^cces  daltment ;  afinquelaneceffité 
de  manger  nous  apprifl  celle  que  nous  auons  de  cette 
celefle  nourriture  y  ^que  noftre  profit  nous  oblige 
à  le  manger  fouuent.  En  l'Efcrituretlefldit  ^^e 
fes  délices  font  d  eftre  auec  les  enfans  des  hommes^ 
Onpourroit  dire  beaucoup  de  chofes  fur  ce poinéf. 

ResponsE. 

I  au  iuçemcnt  de  tous  les  hom- 
mes ,  ce  feroit  traitter  injuricufc- 
ment  les  Roys  de  la  terre ,  que  de 

^   jleur  dire  ,  qu'ils  rcçoiuent  wtk 

grand  honneur  de  ce  que  leurs  fujcts  man- 
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gcnc  fouuent  à  leur  Table  ;  Eft-  ce  parler  digne- 
ment du  Roy  du  Ciel ,  que  de  dire  comme  vous 
faites,  qu*il  reçoit  va  grand  honneurdecc  que 
demiferables  créatures  prennent  fouuent  pU- 
ce  à  la  Table  ,  pour  fe  nourrir  de  fon  propre 
Corps. 

Ccftvn honneur  infiny  qu*il  nous  afiiit,dc 
nous  admettre  dans  le  temps  à  la  participation 
de  la  melmc  viande ,  dont  iouyAcntlesEflcus 
dans  l'Eternité ,  fans  qu'il  y  ait  autre  différence, 
fînon qu'icy  il  nous  enoliclaveuc,  &:legouft 
fcnfible^  nous  rcferuant  IVn  &  l  'autre  pour  le 
Ciel.  Et  vous  voulez  que  ce  foir  luy  qui  rcçoiuc 
vn  grand  honneur  de  ce  que  nous  nous  trou- 
uons  fouuent  à  ce  felHn  adorable. 

Mais  de  plus ,  fi  nous  confidcrons  quelles 
(ont  les  perfonncs  que  vous  y  portez  ;  que  peut 
rcceuoir  I E  s  v  s-C  h  r  i  s  t  de  leurs  fréquentes» 
Communions ,  que  de  lahonte  &de  l  outragc. 
comme  ic  vous  l'ay  tant  de  fois  moiiftrc?!  E  s  vs- 
Christ  ne  nous  a-t'il  pas  aduerty  dans  l'Euan- 
gile,.  qu*il  ne  nous  fuffifoit  pas  pour  l'honorer 
de  Fappclfcr ,  Seigneur,  Seigneur ,  mais  qu'il  fal- 
loir exécuter  Ces  Preceptjs,  ôc  mener  vne  vie 
conforme  à  Ces  fiintes  inftrudhons.  Il  nous 
commande  de  nous  hayrnous-mefmcs,fi  nous 
voulons  eftre  du  nombre  de  fcs  Difciples  ;  il 
nous  défend  par  la  bouche  de  fon  Apoftrc^ 
d^aymerlemondci  II  nous  ordonne  de  marcher 
par  la  voyc  eftroire,pour  parucnir  à  (on  Royaii* 
Partie  III.  Yy.yy  iij 
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tnt;êluiàm€  vocatU ,  Domine ,  Domine  y  (Stnon 
facitis  qnàt  dico.  Pourquoy  venez- vous  a  ma 
Table  ,  puis  que  vous  ne  faites  pas  ce  que  ic 
vous  dis  ? 

I.  Rei.cMf.  r;;  Que  fi  au  tciTips  des  Sacrifices  charnels,  ôc 
des  ombles  de  la Loy,  Dieu  tefinoigne  parfon 
Prophète  ,  que  c'cllvne  efpecc  d  idolâtrie  de 
lepenfer  adorer  en  luydcfi)Deyflant, combien 
plus  dans  la  nouuellc  Alliance,  où  il  ne  peut 
IbufFrir  que  les  Adorateurs  en  clprit  &:  en  vé- 
rité. 

C  cft  cftrc  luif  de  s'imaginer ,  que  toutes  ies 
avions  extérieures ,  quelques  faimes  qu'elle* 
paroiflcnt ,  puiffent  plaire  à  Dieu  ,  fi  elles  ne 
font  fantifices  par  fon  Efprit.  Et  c  cft  eftrc 
Pelagicn  que  de  croire,  que  ces  adesde  Foy, 
d*Elperance,  de  Charité,  &  d'Humilité,  dont 
vous  parlez  ,  fe  puiflent  faire  autrement  que 
par  vn  don  particulier  de  la  grâce  de  I  e  s  v  s* 
Christ  ,  qui  nous  en  forme  les  mouuc- 
mens  dans  le  cœur.  Etainfi  ,  c'eft  tromperies 
Ames ,  que  de  leur  perfuader  ,  qu'il  ne  faille 
<]ue  Communier  fouuent ,  pour  exercer  fou- 
uent  ces  atles  ,  conyne  s'ils  accompagnoienc 
neceffairement  toutes  les  Communions  ,  &c 
qu'ils  fe  produiflcnt  toutes  les  fois  qu  il  nous 
plairoit  recitercertainesfomiules,  aufquelJc5 
on  s'imagine  les  pouuoir  réduire ,  comme  s'ils 
dcpcndoient  entièrement  de  noftre  propre  vo- 
ionté  ,  ôc  que  nous  n'eufllons  befoin  poux  les 
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jfàire,  que  de  nous  y  exciter  nous-mcfmcs. 

Mais  qui  peut  faire  croire,  quVn  homme 
fafle  de  grands  adkcs  de  Foy ,  en  receuant  l'Eu- 
chariftic ,  fi  toutes  fes  adbions,  &  toutes  fes  oeu- 
ures  fontplûtoft  des  marques  d'vne  Foy  mor- 
te, &  femblable  à  celle  des  Démons ,  que  dVnc 
Foy  viuc ,  agiiïante  &  animée  par  la  Charité? 
Ell-cc  cfpcrcr  beaucoup  en  Dieu ,  que  d'eftrc 
attache  prodigieufemcnt  au  monde  ?  Ell-cc 
auoir  beaucoup  d  amour  pour  luy  ,qued*cftrc 
remply  de  l'amour  de  foy-mefme  ?  Elt-ce  aucir^ 
vne  grande  humilité ,  que  de  fe  prefcntcr  d'au- 
tant plus^hardiment  au  plus  terrible  des  Myfte- 
res,  que  Ion  eft  phis  dénué  de  grâces  ?  Enfin, 
cft  ce  donner  un  grand  contentement  à  I  es  v  s* 
Christ,  pour  me  fcruir  de  vos  paroles ,  que 
de  le  rcconnoiftre  fui  les  Autels,  &  le  dcfauoiier 
dans  fes  mœurs/ 

Certes  ,  autant  que  les  Communions  de 
ceux,  dont  le  coeur  eft  véritablement  à  Dieu,  & 
qui  viuent  félon  TEuangile ,  font  agréables  au 
Sauueur  du  monde , autant  en  a-t'ilcn horreur 
toutes  les  Communions  de  ces  Amateurs  du  fie- 
de ,  qui  parvnc  erreur  impie  veulent  feparcr  la 
Religion  de  la  Morallc,.&  n'eftre  Chreftiens 
que  dans  TEglifc  ;  qui  fe  perfuadcnt  que  la  fré- 
quentation des  Sacre  mens  cfl  très- corn fKitible 
auec  leurs  pafîîons déréglées  -  &  qui  après  vne 
Confeffion  des  levres,quin  a  nulle  marque  d*vv 
ne  véritable  conucrfion^  donnenrpour  .rctrax» 
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te  au  Fils  de  Dieu ,  vnc  maifbn  qui  paroift  nette 
fur  la  furface,  comme  parle  Saint  Bernard ,  mais 
qui  au  fonds  eft  toute  pleine  dcLouë. 

Ils  fe  flattent  de  quelques  bonnes  penftcs 
qui  leur  rempliflentrcfprit  lors  qu'ils  Commu- 
nient, &  s'imaginent,  félon  que  vous  tafchcz  de 
leur  perfuader,  qu  ils  y  exercent  quantité  £  A^les 
de  l^ertUy  de  Foy ,  J Ejj^erance  ^  de  Charité,  d'Hu- 
viilite^nc  s'apperceuans  pas  que  tous  ccsaûes 
ne  font  que  des  illufions.  Car  au  lieu  que  les 
gens  de  bien  ontquciquesfois  le  cœur  couuert 
de  mauuais  defirs ,  &c  cfe  mouucmens  de  pèche, 
âc  neantmoifts  le  fonds  du  cœur  cft  trcs-net; 
fm^'.IjJX^'.  Les  gens  du  monde  au  contraire  à  lapprochc 
de  la  Communion  ont  le  cœur  remply  de  bons 
defirs,  comme  ils  croyent,&:  toutesrois  le  fonds 
de  leur  cœur  demeure  tres-corrompu.  Le  Dia- 
ble excite  les  mauuaifes  penfécs  dans  les  vns, 
fans  qu'elles  leur  nuïfent ,  Se  les  bonnes  dans  les 
autres,  fans  qu'elles  leur  (eruent,  &  ccft  pat  là 
jmefme  qu'il  porte  fouuent  les  mefchans  à  la 
lainte  Communion  pour  leur  y  faire  faire  des 
Sacrilèges. 

Hùm.yjnMmtth.  C'cit  pourquoy  commc  Saint  lean  Chryfo- 
Aomc  préfère  d  vne  part  la  félicite  des  Fidcl- 
Ics  à  celle  des  Mages,  en  ce  qu  ils  adorent  fur 
Jes  Autels  ccluy  qu'ils  adorèrent  dans  vne  Crc- 
jchc,&:  Jepoflcdent  rcueftude  la  gloire  de  foa 
Pcrc ,  au  lieu  que  ces  Sages  ne  le  virent  fluc  rc- 
•ucflu  d'infirmité,  &  n'ont  pas  feulement  droit 

de 
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de  luy faire  leurs  offrandes,  qui  doiuenc  cftre 
les  richcflcs  des  bonnes  œuurcs,  mais  auili  de  le 
prendre  &  de  leraanger.-Il  ne  craint  point  d'au- 
tre-part de  comparer  les  Chrellicns  qui  Com- 
munient indignemcntjà  ce  Roy  barbare  &c  im- 
pie, qui  vouloir  tuer  Ies  vs-Chri  st,  fous 
prétexte  de  l'aller  adorer  aucc  les  Mages.  Et 
comme  ce  doit  cftre  la  conduite  du  Saint  Efprit 
qui  amené  les  juiles  à  TEuchariftie,  ainfi  que  ce 
fut  vne  lumière  du  Ciel  qui  amena  ces  Princes  à 
lEsvs-CHRisTîce  Père  nous  afTeurc , 
cefile  Diable  qui  enuoyc  les  pécheurs  Communier, 
pour  adorer  I  esvs-Christ  en  apparence  ^  mais 
le  tuer  en  effet  autant  quils  peuuent. 

Ce  qui  vous  fait  voir,quc  ce  n  cft  pas  vn  ftra- 
tagemc  du  Diable, d'  empefchcr  que  ceux  qui 
font  indignes  de  ces  Myftcres,  ne  s*cn appro- 
chent pas  à  leur  condamnation,  mais  que  ccft 
faire  la  charge  du  Diable ,  que  de  les  y  cnuoycr 
cftanten  cet  eftat. 


Chapitre    XI  L 

SI   LE    DELAT  NE    SERTDE  RIEN 
four  noM  faire  CommHnier  auec  meilleure  dij^o- 
Jition.  Exemples  de  quelques  Saint» 
jur  ce  fujet. 

Paroles  de  l?Autcur. 

u4  dilation  nayde  point  a  Communier  auec 
plué  de  reuerence  ny  meilleure  dtjfoJttion:aH 
Partie  III.     ^  Zzzz 
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Lors  que  vous  prononcez,  comme  vne  maxi- 
me indubitable,  ledelayne  fert  de  rien  pour 
Communier  auec  vne  meilleure  dijffofition  ,  Ou 
vous  l'entendez  généralement  pour  auelquc 
caufc  que  l'on  diffère ,  quoy  que  Ion  rafle  du- 
rant ce  delay,ou  feulement  de  ceux  qui  ne  diffé- 
rent que  par  négligence  &  par  mefpris,  &qui 
cependant  ne  font  autre  chofc  quedeperfeue- 
rer  dans  le  libertinage  &  dans  le  vice ,  fans  tra- 
uaillcr  en  aucune  forte  à  fc  rendre  plus  dignes 
de  rcceuoir  l'Euchariftie. 

Si  vous  n'auiez  deflcin  de  parler  que  de  cette 
dernière  forte  de  perfonnes ,  vous  auriez  raifon 
de  dire ,  êlt^  le  delay  ne  leur fert  de  rien  :  mais  ce 
que  vous  adjouftez  en  fuite  leroit  impie ,  Que  U 
fréquence  luy  feruirott  dauantage,  Sicen'cftquc 
vous  voulufliez  adjoufter  cette  max  ime  perni- 
cieufc  ôc  femblable  à  beaucoup  d'autres,  que 
quantité  de  Communions  indignes ,  font  de 
fort  bonnes  préparations  pour  apprendre  à 
Communier  dignement,  dequoy  nous  parle- 
rons ailleurs. 

Que  fi  voftrc  propofition  eft  générale, 
comme  la  fuitte  de  vos  paroles ,  Se  Tefprit  vni- 
ucrfel  de  voftre  difcoursmonftrent  aflez  que 
c'cfl:  voftrc  Icns.  Se  peut  il  rien  imaginer  de 
plus  contraire  aux  Règles  Saintes  de  la  pietc 
Chreftienne ,  que  de  dire,  que  lors  quvn  hom- 
me diffère  de  receuoir  l'Euchariftie  pour  en 
approcher  auec  plus  de  pureté  en  s*y  préparant 
Partie  III.  Zzzz  ij 


752.  De  la  fre(^  Comm vnion, 
durant  ce  temps  par  rcxercice  des  bonnes  œu- 
ures;  Icdclay  ncluy  fcrtdc  rien  pour  Commu- 
nier en  fuitteauec  meilleure  difpofition,  &:cela 
n'approche- t'il  pas  de  la  doctrine  de  Luther 
condamnée  dans  le  Concile  de  Sens?  êluilne 
fert  de  rien  de  fe  préparer  a  ÏEuchariflie par  U Ji- 
tisfaclion  ^  les  bonnes  ccuures. 

S.  Hicrofmc  nous  apprend  que  les  quarante 
iours  de  ieufne  du  Carcfme  font  vnc  prcpara- 
ipfe  quoqucDo.  lion^ïEuchmAk.NoflreSei^neurAit-il.éivoU' 

minus  Tcnis  lo-  '      J  o         ^  ' 

naimifluiadprz  [14  ttufiter  quarante lours .  ^  nous  rendre  héritiers 

aicationem  mun-    \     r      •     r  à  1 

«!i  .iciunauii  qua-  de  jon  leufne  Pour  Préparer  nos  Ames  durant  ce 
hxrcditatcm  no-  temps  A  manger  jon  Corps,  hi  nous  voyons  que 
bis  iciuniidcrciin-  bcaucouD  dc  trcs-crrands  Saints  ont  eu  cette  de- 

qucns  ;  ad  clum  t  r 

corporis  fui  fub  uotion  particulicrcde  fc  préparer  duraflt  tout  Ic 

hoc  numéro  no-  ^      ^  *    n  ,    ^  *       j    n  r 

ftrasanimas  prx-  Carelmc  a  iaCommunion  de  ralques,  enjoi- 
i»Mn.€.s.        gnantccieuinc  Ipirituclau^corporcJ. 

Tlieodorct  qui  a  cfcrit  la  vie  de  Ciint  Si- 
mcon  Stilite ,  &  qui  parle  de  ce  qu'il  aveu  Se 
fceu  de  ceux  qui  cftoient  aucc ccSaint , lequel 
viuoit  de  fbn  temps,  qui  leconnoiflbit  parti- 
culièrement, &  renuoya  à  luy  desBarbnres  pour 
receuoir  fa  bcncdidlionEpifcopale,  dit  qu'au 
bout  de  treize  ou  quatorze  ans  qu'il  fut  fblitai- 
re ,  il  s'enferma  dans  vne  cellule ,  &c  ieufha  qua- 
rante iours  duCarefmc,  fans  rien  manger,  &: 
que  Baflus  folitaire  qui  auoit  fermé  fa  cellule 
par  dehors  Icftant  venu  voir  au  bout  dc  qua- 
rante iours ,  le  trouua  contre  terre ,  d>c  fl jfoiblc , 
qu'il  ne  pouuoi  r,  ny  pari  ci  ny  fe  remuer,  que 
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luy  ayant  laué  la  bouche ,  il  luy  donna  l'Eucha- 
riftic,  qui  luy  rendit  fes  forces.  Et  depuis  cette 
année,  iufques  au  temps queTheodoret  cfcri- 
uoit{àvie,ilauoiticu{rié  vingt-huit  Carefmcs 
de  cette  forte ,  mais  auec  bien  moins  de  peine , 
comme  dit  ce  Perc  ,  n'ayant  plus  eu  de  peine 
lors  qu'il  fut  fur  la  Colomne  j  Dieu  le  fortifiant 
déplus  enplus  par  fa  grâce. 

Sainte  Genevieue  qui  viuoitdutempsdecc 
Saint ,  &  qui  mefme  eut  rcuelation  de  luy ,  dc- 
nicuroit  encore  plus  long- temps  feparce  de  Ja 
fainte  Communion,  puis  que  nous  lifonsdans 
fa  vie,  que  depuis  la  Fcfte  des  Roy  s,  iufques  au 
leudy  Saint,elle  fe  retiroit  en  vn  Hermitage  oiî 
elle  demeuroit  toute  feule,s*adonnant  a  l'Orai- 
fon ,  à  examiner  fa  confcience ,  couchant  fur  la 
dure,  drieufnant  plus  eftroittcment qu'en vnc 
autre  faifon. 

Nous  lifbns  dans  X^^iç.  de  faint  François  qu'il 
faifoit  prefquc  la  mefmc  chofe  tous  les  ans  après 
la  fefte  dcsRoys,  qu'il  s'en  alloit  au  deferten 
mémoire  des  quarante  iours  que  noftre  Sei- 
gneur fut  en  folitude,  &  qu'il  demeuroit  enfcti- 
me  dans  vne  cellule  durant  ce  temps-là  ;  priant 
&  ieufnant  fort  aufleremenr. 

A  quoy  l'on  peut  ndjoufler  l'exemple  des 
Religieux  fblitaires  du  Monaftere  prés  le  lour- 
dain,  dont  Sophronius  Euefquede  Icrufàlern, 
dit  en  la  vie  de  lainte  Marie  Egyptienne ,  qu'ils 
•Comraunioient  tousle  premier  Dimanche  de 
Partie  II f.  Z z z z  iij 


7^4  PREQi_C0MMVNI0N, 

Carcfmc ,  &  s'en  alloicnt  en  lliitc  dans  le  defcrt, 
où  ils  dcnicuroient  iufqucs  au  Dimanche  des 
Rameaux  qu'ils  reuenoient  dans  leur  Mona- 
ftere. 

Penfez-vous  que  ces  délais  ne  feruiffcnt  de 
rien  à  ces  Saints  pour  fc  rendre  plus  dignes  de 

[)arcicipcr  à  la  gloire  delEsvs-CHRiSTcn 
Euchariftie  ,  après  s  eftre  rendus  durant  ce 
temps- là  participans  de  fes  foufFranccs  ? 

Mais  il  eft  difficile  de  n'eftre  pas  touche  de 
l'exemple  de  faint  Ignace  ,  dont  Ribadcncire 
rapporte  au  commencement  de  fa  vie  ,  qu'il 
mangeoit  vnc  fois  le  iour  vn  morceau  de  pain 
qu'on  luy  donnoit  d'aumofne,  ne  beuuoitquc 
de  l'eau,  &:ieufnoit  ainfi  tous  les  iours,horslc 
Dimanche  qu'il  fe  Confeflbit  ôc  Communioit. 
De  forte  que  vous  voyez  que  ce  Saint  fcprcpa- 
roit  toute  lafemaine  auec  tantd'auftenrc  &:dc 
mortification  à  la  Communion  du  Diman- 
che, que  vous  voulez  eftre  commune  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  :  Et  peut- on  douter  que  ce 
delay  ne  luy  feruift  pour  receuoir  plus  digne- 
ment I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  après  s*eftrc  purifie  par 
vn  ieufne  fi  rigoureux  ?  Mais  que  pourrez- vous 
rcfpondrc  à  ce  qu'adjoufte  Icmefinc  Auteur, 
que  ce  Saint  ayant  efté  fait  Preftre,  il  demanda 
vn  an  entier  à  fe  préparer  pour  dire  fa  première 
Meffe  ?  Croyoït-il  que  ce  flift  vne  chofc  inutile 
comme  vous  le  voulez  perfuader ,  lors  qu'il  s'a- 
git des  Myfteresqui  font  trembler  les  plus  lu- 
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ftcs,de  prendre  du  temps  pour  s'y  préparer ,  6c 
pour  attirer  à  foy  par  les  gcmifl'cmens  &  parles 
prières  la  grâce  du  Saint  Efprit,  puis  qu'ayant 
feruy  Dieu  depuis  tant  d'années  auec  vne  fi 
grande  fcrueur,  ôc  eftant  défia  paruenu  par  la 
voyc  de  la  Pénitence  à  vn  degré  de  vertu  n  émi- 
nent,il  ne  s*eftime  pasneantmoins  encore aflcz 
pur,  pour  offrir  à  Dieu  le  Sacrifice  de  la  Meflc, 
ôc  diffère  non  point  quelques  femaines  ou  quel. 

3uesmois,  mais  vn  an  tout  entier  les  fondions 
u Sacerdoce  auquel  Dieul'auoit  appcllé,pour 
s'y  préparer  durant  ce  temps-là  par  de  conti- 
nuels exercices  de  Pieté  > 

Que  fi  ces  grands  Saints  remplis  de  l'Efprit  de 
Dieu,&  embrafez  de  fon  amourjugeoient  qu'il 
leur  eftoit  vtilc  de  différer  quelquesfois laCom- 
munion,  ou  la  Célébration  des  Myftcres ,  pour 
s'en  approcher  en  fuitte  auec  plus  d'ardeur  6c  de 
pureté,qui  peut  trouuer  mauuais  que  de  grands 
Pécheurs  prattiquent  cette  humilité,quine  leur 
cft  pas  feulement  vtile,  mais  bien  fopuent  nc- 
ceffmcyôc  qu'ils  différent  de  Communier,pour 
effacer  par  les  exercices  de  la  Pénitence,  les  ta- 
ches de  leurs  péchez  ? 

L'on  ne  peut  nier  fans  erreur,  que  la  princi- 
pale difpofirionpourreceuoir  vtilement  lEu- 
chariftie,  ne  (bit  la  pureté  de  l  ame  ,  6c  qu'ainfi 
on  ne  la  reçoiue  auec  meilleure  difpofirion, 
d'autant  plus  que  l'ame  eft  pure  :  Et  à  moins 
que  de  tomber  dans  l'hercfie  de  Luther  6c  de 
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Caluin,  &:  de  corrompre  comme  eux  la  veritc 
de  la  Parole  diuinc  ,  il  faut  ncceflaircmcnt 
auciicrqac  les  prières,  les  jeufnes,  les  aumoA 
nés ,  &c  les  autres  bonnes  œuures  feruent  à  nous 
faire  acquérir  la  pureté  de  Tame  y  &c  par  confe- 
quent,  l'on  ne  peut  nier  fans  erreur,  que  lors 
qu'on  diiFere  de  Communier,  pour  s'y  préparer 
parcesacbionsfaintcs  &:falutaircs ,  ce  delaync 
férue  pour  Communier  aucc  meilleure  difpofi- 
tion. 

Et  certes  l'on  peut  dire  des  Penitens,  qui  fc 
feparent  de  l'Euchariftie ,  en  s'en  reconnoilîans 
indignes,  la  mefmecliofe  queSaint  Ambroife 
dit  du  Centcnicr  qui  n'ofi  receuoir  Ihs  vs- 
C  h  r  i  s  t  en  fa  maifon.  O puijfance merueil- 
o  fidcj  chriftia-  leufe  de  la  foy  Chreflienne ,  tjni  obtient  tout  de 
milinte    tocnm  Dieu  par  .limmiliti  !  Ce  Religieux  Centenier 
fiTcSiftiVEccc  rI-  '^^«^^«^  doutant  plus  digne  de  receuoir  le  ftluty  qu'il 
liçiofus  cemurio  j'^^^  reconYioifl  plus  indigne.  (S^  plus  tl  croit  que  U 

zè    accipicnHam  j        rr     i     r   ^      r      r  •  r  rli 

faimcm^  dignior  t?ajjejje  de  ja  matjon  jerott  tmurteuje  au  tils  de 
rctut  indipnom  :  DieUjplusjl  la  rend  honorable  ^7*  agréable  au  Sau- 
^Ms'%'J:i\\  ^^^r.  Jyantvne grande  ^parfaite  Foy,  qui  luy 
magis  cos  hono-  fa^ifoit  reconnotfire  Iesys-Christ  pour  le 
tas.  Magnjc  enim  Dieu  du  Ciel ,  //  lu^^oit  fon  loçrts  trop  petit  ci7*  trop 

&  pcrfeax  fidci        J  ^       r       r  J  /r  n         yf     r  r  rn 

vir,  oui  mtcUipc-  audejjousd  vn/t grand  Hojte.   Amji  ja  rejijtance 
iLmcflc^Deum^  empcfihe  que  le  Seigneur  ne  wnnechex.luy.  Mais 
file  Seizncurn  ynjapas^  rapui/Jance  deg-ueriryva 

pitM  lu»  eum  an-  o  ^       L     ^  f    i     JJ  ô  ^ 

gufta  non  rccipe-  en  fa place'y  Le  Sauueur  ne  l'i/ite pas  le  malade, mais 
mdiccniT  ccn.  U  fantc  que  le  Sauueur  donne ,  le  vijite  dulieu  Se 

turion^  lion  fur-  / 
git   ad  domum 


Ainfî 
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Ainfi  cci  pcrfonnes  rouchcfô  du  lentement  de  i^om'nu»-  Non 

I  ^     y-  ,  I       , .  tir-  permit  Dominus 

pcchcz  le  rendent  plus  dignes  dç  la  lajnte  cd'pcr^k  Domi- 


leurs 

Communion  en  s*en  retirant  comme  indignes;  "uîTit  ^mni  s^i" 
elles  le  rapprochent  de  i  es  vi-GHRW^^eii 
S  cfloignant  de  Ion  Autel  :  Et  n  oiant  reccuoir  ^mi.ftrm.  »«.  t» 
le  Sauucur,  elles  reçoiuent  dû  Sauucur  la  guéri- 
/onde  leurs  nmcs.  Non  permit  DomfnM,  fedftf^ 
^it  Do/iirit  medtan^^  mn  vi/irata^rum  S^luitor^ 

fcd  'vifitAtfkmtai  ^duAtùris  • 

.  '  .  i  '    'vaZ.     .  ji/.^usboort-î  isuD'ir.l 
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Chapitre  XUI. 


Tf'  C  n  N*E  s  T  F  A  s  VUE  ACTION  DB 
rc[peét  t»ftcrs  Euchitrifiie  y  de  itn  i^bftenir  cfuclquts- 
foù  par  humilité  y  ou  de  différer  la  Communion  pour 
quelque  temps*  Exemple  de  quelques  grands  Saints [ur 
ce  fuiet, 

T  c*eft  ce  qui  nous  peut  donner 
[entrée dans npftrc autre  point,  ôc 
nous  feruir  à  e^^amincr  îi  c'eft  vn 
!  (cntiment  Chreftien ,  ce  que  vous 
enleignez,  que  Tonne  doitpomt 
prendre  pour  vnc  adUon  de  refpcû  enucrs  le 
S.Sacrement,dc  s'en  retirer  quclquesfois,ou  de 
différer  la  Communion  pour  quelque  temps. 

'Mais  il  n* eft  pas  befoin  d  vn  long  dilcours 
pour  réfuter  vnc  maxime  lî  vifiblcment  con- 
traire aux  premières  notions  de  noflre  Foy .  Il  y 
along- temps  que  Saint  Auguftin  a  décide  que 
1  humilité  du  Centcnxcr,  quin'ofa  reccuoir 
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Xttpéfncs  chofes  qudauei  pnitet^M^iUes  tui-ffent  '^^^^"^^^^^^^^ 
«/rrr, qiai\emf&]^bent  n€:ifhh%ir^  :  ardoie ,  qum  as- 

-V..£hnDUs  voyons  ^ire.  i'.E^prirdç  DicU  s^eft  "^^^^Z 

Je  ccEiircle  xJ^LFclîijucs  Snint5ffcs>mouucipçm  de  J'*^^^'*^*^ 

François;  d  aucrciayxai^d'tc'f.utfeiPrclliieSjii'ont 
jamais  eu  lahardiefle  dlexerctr  les  ^oiixii^ioni  dt 

Ir  Nous'  eni lifofcs'  deux  cxcm'pïcî!  trdminrblcs 
danslavicdei  Pcres ,  de  deux  excollcns  Solitai- 
res du  defcrc,  donc  rvns'ippellou  Muthues,  de 
<jni  rHi/loircurapporce/qtKî  lBuc{qiic?l*eftant 
venu  vifitcty  ôc^le  wyanc  ïî  Saiitt  Jb  iîfPtellcc 
maigre  lu  y ,  &  dyant  iceu  de  luy  (^ùe  fon  com- 
pagnon eflroïc  très- vertueux, il lç£c  encore  Prc- 
lire  :  N4ai5  ils  ne  dn  ent  poiiuikMefld  par  hurax^^ 
litc ,  &  Muthues  àk  :  ïitffere  quéile  n  nutay  fks  R*-/.  /•  ;  r-  tu. 
^d,nâ  compte  a  rendre  k  Ihtu ,  tonchanti  Ordre  de 
U  Prefirifè  \que  fay  receu'é^.fiits  cpteie  nay  point  eu 
la  hxrdiejfe  i  d  ^offrir,  ce  Sa  crifice ,  ceji  à  ceux  cf  ut  font 
tuftes,  purs  y  tir  fans  uches  à  exercer  k  Pr/fhîfè.,  en 
facrifiantlnjAU  cjunht  à  moy  te  me  connoUbien. 
,i.Et  porur.paffer  à  des  exemples  de^  Snmts 
beaucoup  'plus  ilktltres ,  S.  Epiph.merne  nous 
tc{moigne-t»il  pas,  ^eS.  Hterofme,  CjJT*  encore  Cùm  vUiiTcm 
-v»  autriftmt  Preftre  nommé Tmcent,  qnoy  que  les  JataoTn!'"!! 
Religieux  ditMondfter!deBetleem,oùiis'tfi(rient  rio"j",;a°,"t"fc 
n'ntjèntptrfinne  four  Unr  «dminiÛrerlcsSacye-.  '■'"nif'tyKri 
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D  EC  L  A  , F  R  E  ENTE 
p^t^lewlJ^         neJèpeuHoient  rt foudre  far  humilité,  f!<;*fAr 
*  humiiirawm   modeflte  à  offrir  a  Dieu  les  Sacrifices  conuenables  i 

noiicnt debiu no-  i         /  ...  •    ;  . 

mini  fuo  exerce-  leur  charfe,  &  trauatuer  en  cette partte  du  Aitm- 
h^l^^l^^-  ficr^e,en  Uefuellrconfifle  leprincipédfalut  des  Chu- 
ch^SwiLi"'  fii^^j^i(oîit\cs  propres  termes  de  Saint  Epi- 

îàlc6i;j:raduitc  en  Latin  par  S.  Hicrofme  meC- 
iiicViÇt  il  adjouftc  qu'il  fut  contraint  pour  cette 
•raifon  ,  dç  prendre  de  force  vn  Religieux  du 
mclmeMonafterc,&:dc  le  faire  Diacre&Preftrc 
en  fuitc,nTaJgrc  luy , quoy  qu'il  relîllait,  &c  qu'il 
s'cfcWàft ,  qu'il  eftoit  indigne  de  cette  Charge. 

Gcque  tout  le  monde  Içait  auoir  efté  tres- 
ordinaire  dans  ces  premiers  fiecles ,  ou  la  digni- 
té delà  Prcftrileettoit  grau  ée  de  telle  forte  dans 
Je  cœur  des  Chrefticns,  qu'il  falloir  vfer  de  vio- 
lence cnucrsiapluf-part  des  gens  de  bien,  pour 
les  faire  refondre  de  monter  à  vn  degré ,  qu  jJs 
té  cftimOacnt  fi  fort  au  delTus  de  leur  mérite. 

le  n'en  rapporte  point  d'exemple, parce  qu  ils 
font  infinis  V,  &:que  tout  le  monde  les  fçait,ic 
vous  fupplie  feulement  déjuger  de  là,  que  ces 
grands  Saints  n'eftimoient  pas ,  que  toute  la 
Pieté  confiftaftàfe  pouffer  dans  les  charges  de 
l'Eglife,  dés  le  premier  mouucmcnt  que  Dieu 
nous  donne  d'c(trcàluy,ismgererdans  toutes 
forces  de  fonctions,  à  entreprendre  de  conuer- 
tir  tout  le  monde,  auant  peut- eftre  que  l'on  foit 
bien  aifermy  dans  la  vertu,  àc  enfin,  pour  reue- 
nir  dauantage  à  noltrc  fujct,  à  ne  manquer  pas 
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vn  iour  à  dire  la  Mcfle ,  fi  l'on  eft  Preftrc ,  6c  à 
Communier  trc5-foiu!ent ,  fi  on  ne  J'cftpas. 

Et  vericabicment  fi  voftrc  dodrinc  clèoit 
vrayc,&:  que  Dieu  ne  fe  trouuaft  point  honoré, 
de  ce  qu'on  fc  retire  quelquesfois  de  fes  Myfte- 
res  par  refpeél ,  félon  les  mouuement  que  le 
Saint  Efprit  en  donne  -,  il  faudroit  accufer  Saint 
Hierofme  ,d:  CCS  autres  Saints  d'vne  fauflfc  hu- 
milité, &:d'vne  dcuotion  fcrupuleule,&:  feper' 
fiiâder  qu  ils  eftoient  moins  inftruits  que  vous 
dans  les  règles  de  la  Pieté  Chrefticnnc,  ce  que  ie 
ne  penfe  pas  que  vous  ayez  la  hardieflt  de  pré- 
tendre. 

Chapitre  XIV. 

S'IL    N*EST  lAMAIS  ^CRAINDRE 
commt  cet  Auteur  le  prétend ,  que  la  trop  grande  frt» 
quentation  de  CEuch^iJiie  ,  ne  diminué 
reuerence  que  l'on  doit  m  ce  Myjkre. 

I  c'efi:  vne  a<5hon  de  reuerence  ejv 
uerslc  Saint  Sacrement,  de  s'en  re- 
tirer quelquesfois  par  humilité^ 
comme  nous  le  venons  de  mon» 
Itrer ,  Ton  ne  peut  nier ,  que  ce  de-* 
lay  ne  férue  (ouuent  pour  nous  faire  Commu-^ 
nier  auec  plus  d'ardeur  j  &  quau  contraire ,  il 
ne  foit  à  craindre,  que  la  trop  grande  fréquen- 
tation de  TEuchariftie  ne  nous  en  diminue  ic 
rcfpedb ,  principalement  fi  nous  ne  fommcs  pas 
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encore  affermis  dans  vne  parfaite  vejftu^  Soute- 
nir le  contrairej-ainfi  que  vous  faite$,c  eft  çpfi>- 
battrc  fci^s^onirnun,.^  rçxpcr|c4icc  d<?  (ous 
les  hommes. 

jCar  qui  eft  ccluy  qiii  ne  voyc,  8<:  qùinç  waV 
tc,{oit  dans  Iby-nKlmc^foic  dans  les  aatrcs^que 
1^1  foitflcflc  de  nol^rc  elprit  nous,  porte  à  auo^ 
moins  d'attention- pour  les -choies  ,  quel^jues 
.excellentes  -quelles  l'oient ,  i, ippjli^XÇ  quelles 
nous  deuicnnc^it  plus  ordmairc^i?  j/^eux  qui 
lèrucnt  Dieu  pKis  fidcllement,  ncxperimen- 
tcnt-ils  pas  tous  les  iours  la  peine  qu'il  y  a,  d'cm- 
pefchcr  que  les  plus  faints  exercices  de  pieté, 
lors  qu'ils  ie  font  rendus  communs,  ne  {èfa/Icnt 
plus  par  mouucment  de  vertu ,  mais  par  la  Icul  c 
accoutumance  ? 

Et  quant  a  ce  qui  regarde TEuchariftie,  tous 
les  Théologiens  n'cnfcignent-ilspas  après  fa.  nt 
Thomas,  que  Fvne  des  raifons  qui  nous  doit 
empefcherde  Communier  tous  les  iours,  ecft 
j>.  n^m.  in  4.   lors  que  noH4  fentons  que  la.  ferueur  Je  U  ieuotion 

Stnt.diJI.iz.^.  ^.  ,i  J  i  J  . 

«rr.  I.  j.i.  ne  s  en  du^mente  fus  beaucoup ,  que  la  reuerence 
enuers  le  Saint  Sacrement  en  diminue  fuppofans 
comme  vne  indubitable  vérité,  qu'il  y  a  tres- 
grand  dangcr,qu!vne  trop  fréquente  réception 
de  l'Euchariftie  ne  nous  en  failc  approcher 
aucc  moins  de  reuerence  ? 

Vous  entreprenez  neantmoinsdenousper- 
fiiadcr  Icconcraire,  &ipai:  i^ne  excellente  raifon 
vous  voulez  faire  croire  aux  perfonncs  les  plus 


Cdiii^  Vi^  i  o  H.  74.3 
impaifaitcs(carccft  àccfibs-là  principalement 
-que  vous  parlez,  comme  il  paroift  par  tout  vo- 
Hl'c  efcrit)  <jue  plus  elles  Communieront ,  plus 
«lies  le  feront  auecferueur,  &:auec  refpe<St.  // 
eft  vray ,  dites -vous ,  que  Ufamsltariteparrny  les 
hommes  engendre  le  mej^ris ,  d'autant  quon  recon- 
nêifi  mieux  leurs  d^ffauts,  (fleurs  imferfe  fiions  y 
mais  la  conuerfation  ordinaire  auec  Dieu  engendre 
df^  rejpeél^  Tant plw  qu*on  s'approche  de  luj/ ,  en  le 
côHnotpnùeux  ^  fêtant  plus  quon  leconnoifl^  on 
Ifejiime  d'auantage^  ^  on  l  ay  meplus  cordialemet, 
'  lene  m'arrefte  point  à  vous  monftrer,com« 
bien  c'cft  vne  ciK)lc  efloignéc  de  la  vérité ,  que 
J'en  aymc  Dieu  dauantage,  plusonlc  connoiftj 
puis  cju  il  ctt  certain,  que  ceux  qui  connoifTent 
Dieu  plus  parfaitement,  ne  l'ay  ment  pas  touf- 
jours  auec  plus  de  charité,  &qucc'cil  vnPc- 
lagi.inifmc  de  croire,  que  la  plus  grande  con- 
noillànce  que  nous  puiflions  auoir  de  Dieu^. 
nous  puiflc  porter  à  Taymer,  fî  parvnegraca 
nouuellc  il  ne  graue  fon  amour  dans  noflrc 

CCCUF.  * 

.yîlepafle  auffi  ce  qué  vous  afTeurcz,  que  plos 
on  s'approche  de  l'Euchariftic,  plus  on  con- 
noiîi  û  l'on  ayme  Dieu ,  vous  ayant  def-ja 
monri^  tant  de  fois,  que  les  fréquentes  Gom* 
munionsde  ceuxqulnc  viuciiiDpas  Ghrelticn- 
ncmcnt,  nefemcnrqu'ilcs.aueugler  &:lcscn- 
dirrcir  dauanrage,  fuiuant  ccttc^excellcntepat 
r-olc  de  Saint  Bernard^        dtnty-je dcceux qtté 
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c^a  iftoj  tgttt  n'ont  pas  le  cœur  a  Dieu  y  &  ne  craignent  point 

^A^^^l^tSec^'.  pourtantyde  s  approcher  de  ce  Sdcrement  redeutuble 
iKs , iaftantbr ,  &        An?es  mefmes.  Que  diray-je  d'eux ,  finon  que 

impaiientix  ver-  o         J  ,^  y  /; 

binon  rcputant  ,  icursi^ommuntorts  ne  ifur  Jeruent  qn  aleurjdtre 
q«û  gens"qux'  croire  quils  font  deformdif  affeurex.  de  U  grâce  de 
IrJdunf  ubclè '  Setgneur  .(ST  Aleur  donner  une  confiance pre- 
ad  BccicCam.acc.  fomptueufe  en  U  familiarité  quih  ont  pnfe  auec 

Et  ne  ipfo  qui-  J,      ^,       y  ,  *  ^  ' 

dcm  itemcndo    luy  deputs  long-  temps. 

paTTcîemTr  Do  Ic  iiic  coiucntcray  de  vous  dire ,  que  vollrc 
minici  con>«ns  ^ ^fo^ fcroïc cxcelleiite ,  filcs honimcs  cftoiciic 
in^uam^,^^ftos^a-  Aiigcs ,  8)C  fi  cetcc  mauuailc  inclination ,  de 
TccL-  mcpriler  les  chofes  qui  nous  lont  dcucnues 
Domiî^i  fui^fiïù-  communes ,  fc  prenoit  de  la  part  des  objets ,  & 
ciahtrr  de  ea  quâ  nonpoîntdcla  oait  de  nous- mefuics. 

longo  tcmporc  r  i  , 

ptomcrueiint  fa-      Sauit  Auguftin  (oulHcnt  auec  très -grande 

miliariutc  prxfu-       . ^  p         .       ,  i       •  ta- 

nière Bern.ftrm.  ralion ^  qucks  miracles  ordinaires,  que  Dieu 

D^f/*r?/.D?!)i  w.  opère  tous  lesioursdansla  nature,  [ont  beau- 
coup plus  admirables ,  que  tous  ceux  dont  il 
s*eft  fcruy  pour  nous  attirer  à  iacônoiffancc,  &c 
que  l'homme  fcul  eft  incomparablement  vue 
lus  grande  merueille ,  que  toutes  les  merucil- 
es  qu'il  a  fait  faire  par  les  homrflcs.  Mais  que 
Dieu  nous  a  voulu  toucher  par  des  prodiges 
extraordinaires  &  inopinez,  parce  que  les  pro- 
diges ordinaires  &  communs ,  quoy  que  beau- 
coup plus  eftranges ,  nous  paroiflcnt  mefpri- 
(ables  pour  eltrc  (ans  cefli  dcuant  nos  yeux. 
Miracula  vifibilium  naturarum'videdi  affiJuita- 
te  vituerunt^  càm  infitatijfimii  rarijfimtfque  nu- 
iora  ftnt.  Et  que  lesPcres  meûncs  onr  recon- 
nu 


r.  11.. 


r' 

le 


CoMM.  Part,  III.  Ch.  XIV.  745 
nu,  que  rien  ne  nous  empcfclioit  d'cllredans 
vnc  continuelle  admiration  des  ouurages  de 
Dieu,  que  de  ce  que  nous  les  voyons  tous  les 
iours. 

Direz-vous  donc ,  fuiuant  la  maxime  que 
vous  voulez  cftablir  en  ce  lieu, que  le  mcfpris  eft 
venu,  de  ce  que  les  hommes  ont  reconnu  des 
défauts  ôc  de  l'impcrfcdlion  dans  les  chcfs- 
d'œuures  delà  main  duTout  puiflant?  Eft-ce 
u'ilsont  trouucdcs  fautes  dans  l'Architeffture 
elVuiuers,  du  dérèglement  dans  le  cours  des 
Aftres ,  du  dcfordrc  dans  la  viciffitudc  des  Saï- 
fons  ?  Et  de  ce  que  pcrfonnc  ne  regarde  aucc 
tant  d'attention  ou  le  Soleil,  ou  la  Lune ,  que 
lors  qu'ils  font  cclypfez  ,  cil-  ce  qu'ils  font  plus 
beaux  dans  leurs  défaillances,  que  dans laplc- 
nicude  de  leur  clarté  ? 

Enfin ,  Dieu  n*a  pas  voulu ,  fclon  (aint  Augu- 
ftin,  que  cette  grande  abondance  de  miracles 
qu'il  a  fait  paroiftre  à  la  naiilanc*  de  l'Eglife  du- 
raft  toufiours,Df ^eur  quefians  communs  ^  ordé-  i^g^„jn  cùnCtJ 
n4iresjn hommes nenfuJfenttoucheTiqM froide-  '^^^  ^^^^ 
ment,  au  lieu  quils  les  auotent  receta  auec  vne  /î  giorum  nomute 
grande  chdleur,  Ion  qutls  ejtotent  extraoramM-  dêwsRtUge.xf.^ 
r€s     nouHe4ux.Direz-\ous  que  c'cll  qu'il  crai-' 
gnoit ,  ce  qui  eft  feulement  horrible  a  penfer,* 
que  nous  dccouuriffions  quelque  défaut ,  & 
quelque  imperfection  dans  Ces  œuures  mira- 
cuJeufes  > 

Aprencz  donc  ,  que  la  raifon  pourquoy  la. 
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familiarité  des  choies  uous  en  diminue  le  rcf- 
pc(S:,neft  pastoufiours,  que  dans  la  fuite  elles 
nous  paroifl'ent  moins  parfaites ,  qu  cUes  ne  pa- 
roifl'cnt  d'abord,  maispluftoftdece  que  nous 
les  connoilTons  imparfaitement,  priiacipalle- 
mcnt  les  Spirituelles  ,  &  de  ce  que  la  curioCté, 
qui  cftila  troificfme  playc  de  noftre  Ame,  àc 
la  troificfme  pairie  de  ce  pcché  quibabire  en  . 
nous,  ainfi  que  faint  Paul  appelle  la concupif- 
ccnce,  nous  portant  fans  ccile  â  la  recherche 
des  objets  nouucaux^nous  fait  perdre  la  feru eu r 
^our  ceux  qui  font  dciienus  communs.  Et  c  cft 
a  cette  corruption  naturelle  de  l'efprit  humain, 
que  l'Auteur  de  l'Imitation  de  Ies v  s-  Christ 
rapporte  la  diminution  du  refpe<5b  cnuers  vn 
Hcn  excitas  &da-  Sacremcnt  fi  adorable;  lors  qu'il  s'efcrie:  O 

ritia  coiaU  huma  .  t/>        »        /T  f  / 

ni  »m  ineftabile  aueu^lement  (f)  endHrctjjemtnt  du.  caur  humain  !: 
J^ra"rî"d°"c,3rîx  ^uotr  fi  f€u  (ï  attention  four  vn  ion  fi  ineffable, 
T^tlédxtT^  £r  tomber  mefine  iufques  dans  Ftnaduertance ,  & 
tiim  dcflucic.  D*  le  rcfroidijfement ,  à  caufiede  t vfit^e  ordmain  0* 

~ -,   tJburnalter. 

A  quoy  Fon  peut  adjoufter  que  le  long  v(àge 
de  faire  quelque  adtion  nous  fait  perdre  infenfi- 
blcment  l'attention  que  nous  dcuonsauoir  en 
lafaifànt ,  parce  que  1  nabitude  fc  change  en  na- 
ture ,  &c  les  a(Sbions naturelles  Icfont  uns  refle- 
âion.  Et  quoy  qu'il  y  ait  vne  accouftumancc 
dans  les  bonnes  œuures,qui  cfl:  bonne,  &:  qui 
enferme  comme  vn  continuel  mouuement  da 
S.  Efprit ,  &:  qui  peut  faire  ditcdes  hommes  ex- 
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ccllens  en  picré,cc  que  S.  Auguftin  die  de  Dieu, 
Scmper  vêtus ypmfernouus  :  Il  y  ennauffi  vnc  au- 
tre qui  eft  mauuaifc,  &  qui  dans  la  continua- 
tion des  bonnes  ctuures ,  met  rEfprii:  de  J'hom- 
nie  en  la  place  de  l'E/prit  de  Dieu.  B^ceft  en 
partie  àcaufedccettemauuaife  accouftuman- 
ce,  quinousofte  laferueur  ôcle  fentimentdela 
deuotion  que  l'on  relient  au  commencement 
des  bonnes  œuurcs,  Ôcdcs  Saints  ex ercices,quc 

Anges  fc  rcjoiiiflcnt  dauancagc  de  iatiou- 
uelLc  conucrfiond'vn  pécheur,  que  de  lapoV 
feuerance^dcs  luîtes  dans  la  bonne  vie. 

Ainfi,  quoy  queTEuchariftie  doiue  eftrc  le 
comble  de  nos  lbuhaits,noftre  infirmité  neant- 
moins  eft  fi  grande,  &  fi  prodigieule,  tant  que 
nous  fommes  en  ce  monde,  que  nousdcuons 
eprouuer  nos  forces,  auecvn  extrême  foin,  de 
peur  qu Vne  trop  fréquente  Communion  ne 
nous  refroidilfe ,  au  lieu  de  nous  cmbralcr  y^&ccc 
ne  fera  que  dans  l'autre  vie,  où  nous  ferons  con- 
tinuellement raflafiez  de  cette  viande  Diuinc, 
fans  crainte  d'aucun  dcgouft,  parce  que  nous  la 
man^rons  à  dccouuert  &^ins  voiles,  &c  que 
nous  ferons  gueiis  de  toutes  nos  maladies,  ôc  de 
toutes  nos  langueurs. 
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Chapitre  XV. 


SONT  C  ErX  SJ'E  LE  s  F 
kUfme:^  ,  pour  fe  retirer  trop  Je  U 
fmfùie  Communion. 


ERES 


Paroles  de  l'Auceur. 

Ç^Jlmt  Cyrille  C  S-  Ifidore  difent  hautement  y 
^  élue  ceux  qui  sabfiiennent  Je  Communier ,foH4 
prétexte  dereuerence  ,fonten  danger  dileurjalut, 
attendu  que  Iesvs-Christ  dn,Si  vousncmc 
mange'Z  voiu  naure;^ pasU  vie  en  vous, 

R  E  s  P  o  N  $  E. 

O  V  s  entendez  au/fi  peu  fa  dotStri- 
ne  de  CCS  Pères,  que  celle  de  tous 
les  autresque  vous  aucz  citez  iuf- 
quesicy. 

Saint  Cyrille  &  Saint  Ifidorc 
parlent  fortement;comme  tous  les  Saint^con- 
tre  ceux,  qui  rcfufent  de  Communier  par  vu 
oubly  de  Dieu  ,  par  vne  négligence  honteùfe 
des  chofcs  de  leur  falut ,  par  vne  crainte  feruilc, 
qui  fiiyent  cette  Hoftie  viuante ,  corne  les  cri- 
cypr  i  j'ij»  u»n.  ^ii^cls  le  vifrigc  de  leur  luge,  ^  a  qui  le  Diahle^ 
$.ê.inh*cv*rh.z,  félonies  proptcs  paroles  de  Ciint  Cyrille,  ^prfs 

vtmit  sdme  ,  .     *  /    i        I  i       .         r   '  - 

m^u tfmrtu.       les  auotr  engages  dans  beaucoup  de  crmesfatt  aueir 
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Ugrdceiff  horreur,  de  feurquils  ne  fireleuent  de 
leurs  cheutes. 

Qui  eft  ccluy  qui  en  cela  n'imicc  leur  zelc^ 
qui  ne  crouuc  rrcs-mauuais  ,  qu'vn  grand 
nombre  de  Chreftiens  viuent  dans  cetteTetaT- 
gic,  pource  qui  regarde  les chofes  Diuincs^  & 
dans  ce  mclpris  infupporcablc  des  plus  faints 
Myfteres  de  noftrc  Religion,  que  fi  lacouftu- 
mc  &  l'vfage ,  plûtoft  qu'aucun  fentiment  de 
pierc ,  ne  les  portoit  à  Communier  â  Pafqucs ,  à 
peine  penfcroienc  -  ils  iamais  ,  que  I  E  s  v  s- 
C  H R I  s  T  fe  fuft  donné  luy- mcfme  à  fon  Egli(e 
dans  vn  Sacrement  fi  Diuin  pourcftre  la  nour- 
riture de  nosames. 

Mais  comme  il  ne  fcrt  de  rien  de  connoiftrc 
les  maladies,  filonn'en  connoifUcs  remèdes j 
il  nefiiffic  pas  de  nous  dire  que  les  Pères  con- 
danmcnt  cet  abus  que  tout  le  monde  condam- 
ne auec  eux;  mais  l'importance  eft  d'appren- 
dre, quel  eft  le  remède  qu'ils  veulent  que  Ion 
y  apporte.  De  (brte  que  toute  la  queltion  fc 
doit  réduire  à  ces  termes  \  Si  lors  que  les  pcr- 
fonnes  fi:  retirent  de  l'Eucharifticparlc  remors 
de  leurs  crimes ,  ou  par  vn  efprit  de  libertinage 
l'on  les  doit  porter  (clon  vos  maximes  à  s'en  ap- 
procher au  fli-toft  après  vne  légère  Confcnion  , 
&  à  Communier  trcs-fi)uucnt,  quoy  que  l'on 
ne  voyc  aucun  véritable  amandement  dans 
leur  vie ,  &  que  ce  leur  fi)it  encore  vne  cho» 
fc  très -ordinaire  de  commettre  des  pcclyz 
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mortels  ;  ou  bien  fi  l'on  les  doit  exhoPcèr  à  faire 
vnc  bonne  Pénitence  de  leurs  péchez ,  à  chan- 
g^rde  mœurs,  &  à  embraflTcr  vne  vie  vertucufc 
Chrcftiennc  ,  auant  que  de  rentrer  dans  la 
pJrticiparion  des  Myftercs.  Ceft  ce  qu'il  faut 
voir  par  les  Auteurs  mefines  que  vous  alléguez, 
&  dans  les  endroits  mefiiies  que  yeus^  en  citcii^ 
ou  que  vousauez  dcfleinde  citer  comme  vous 
cftansfauorables. 
x^~>v«^'  S.  CyriJ le  dans  fes  Commentaires  fur  S.  Ican 

{,vattf  oiifU  «l'r-  parle  en  deux  diuers  lieux ,  contre  ceux  qui  ne- 
n7^^Tv'SS,  gligcntde  rcceuoir  l'Euchariftie,  mais  en  tous 
•Vttî  «/<p-fW  les  deux  le  confeil qu'il  leur  donne,  c cft  de  fc 
.  v>af«»  àHxp-  purifier  de  leurs  péchez ,  &c  d'embraUcr  vne  vie 
^M.r'^si^m'TS  fainte  &  Chreftienne.  Voicy  les  paroles  du  Li- 
^f^yif^J^t  lire  troifiefmc.  Ces  perfonnes  deuroient  flûtoft 
yKifn  ,u'n  Ao.w»  s*efforcer  de  tout  leur  pouuoir  de  quitter  prompte- 
^•«Ko'-w?  iï*  ment  le  vice  ydes  en  pur/fier^  embrajjervne for-- 
pa'dè  pè^T^^-  y^ic  de  'Vie  Chrefttenne  ^  vertueufe ,  four  Uffro^ 
^^^^  ^P^^^  ^^^^  p^rriV//>4f/o»  de  t Euchariflie 
n.mci^u  m  auec ^rdnde  confiance.  Et  vn  peu  plus  bas,  Aymt 
i^ffi(^i>vt  donc  rompu  les  liens  au  U table ,  (f;*  Jecoue  jon joug 
ï'  Vt^^**»^-  O^^^i^^i^^^  ifi^^ns  le  Seigneur  en  crainte  \  comme 
/«V'ï'f  '  flff  l'Efcriture,  (;<r  après  auoir  Curmontéles  'volu-i 
tâiàiuifut  iTIhjî  pte:(;de  la  chair  par  la  Tempérance  ,  approchons- 
xlïXZ'to^'l^  ^of^  de  lagrace  dtuine  celejle,  ^  de  la ptin  te par^ 
^u^y^^Zi  f^'^P^^'O»  ^«  Corps      I E  s  V  S-Ç  H  R I  s  T. 

V*  Confiderez  ie  vous  prie  ce  que  ce  Pere  veut 

lyXfijrMT. s  C/-  que  1  on  ralie  auant  que  de  Communier,  lors 

ril.li  1  Comment.         '-l'ir  j  n  It'-jU 

ini9.mc.t.'u.^i.  qmlseitorcedauantageay  pprter  lesFidelles, 


PARTrËlII.  Cmap.  XV.  7;i: 
Il  veut  que  l'on  fc  (oit  auparauant  purifie  dcfes' 
péchez ,  ce  qui  fe  fait  parla  Pénitence ,  que  l'onf 
ait  cmbraflevne  forme  de  vievertueu(c,que  l'on' 
ait  rompu  les  liens  du  diable ,  comme  font  tou- 
tes fortes  de  mauuais  engagemens  qui  nous  re- 
tiennent dans  le  mal ,  que  l'on  ait  fecoiié  fon* 
ioug  en  renonçant  pour  iamais  à  fes  pompes  ÔC 
à  fes  œuures,  comme  nous  auons  fait  à  noftrcf 
Baptcfme,que  l'on  fcfbit  remis  dans  le  fcruicc 
de  Dieu, &: que  l'on  ait  vaincu  les  voluptcz  de  la' 
chair  par  l'cx  ercice  de  la  Temperancc,c'eft  à  di- 
re, par  les  ieufnes  &  par  les  autres  mortificatios, 
comme  toutes  les  habitudes  corrompues  fc  doi- 
uent  deftruire  par  la  pratique  des  vertus  con- 
traires ,  félon  ^s  les  Pères  ôc  le  Concile  de 
Trente  après  eux.  Tout  cela  ne  confifte  point 
fendesparoles,mais  endesacSbions  &  en  des  ceu- 
ures;Et  à  moins  que  de  demander  àDieu  des  mi- 
racles extraordinaires,  il  ne  faut  point  préten- 
dre que  cela  fepuiffe  faire  en  vnelieure.  Il  dit  la 
mcfme  chofe  en  peu  de  paroles  dans  le  4.Liure, 
Jl4âne7i  vne  a;/> Jainte  ç^jr  uertueufe  :  (p^Vk  r  t  i- 

CIPEZ   El/  SVITE  A  L  E  V  C  H  A  R I  S  T I  E. 

C'eft  en  peu  de  mots  tout  ce  que  l'on  peut  dire 
en  gênerai  fur  ce  fujet. 

Pourfàintifidore,  vous  nauez  qu'à  adjou- 
ft  er  aux  paroles  que  vous  en  citez ,  quoy  qu'a- 
uec  alteration,cclfcs  qui  les  fuiuent  immédiate- 
ment, §lui  feccÂre  iam  (juieuit,  Communkare  non 
dejtnat.  ^ue  celujy  qui  ne  fecheflmne  demeure fdi 


Prop  long-temps  fans  Communier  :  Par  où  il  fait 
voir ,  qu'il  w  p^lc  que  de  ceux  qui  fe  font  tel- 
Icmeat  cQnuQrti§  i  Dieu  par  le  fccours  delà  Pé- 
nitence, ainfi  qu'il  déclare  auparauant ,  qu'ils 
font  plu?  en  cllat  de  retomber  dans  leurs pç- 
#  chez  ,  ôc  non  pas  de  ceux  qui  y  retombant  i 
toutes  çencoRtrçs  :  Et  encore  il  adjoufte ,  pouc 
monftrcr  combien  la  préparation  à  ce  Diuint 
$4crement  doit  eftrc  fainte ,  que  les  pctfonnc5 
^lariées  doiuent  dcnicurer  pluficurs  ioyrs  eu 
coîiunçnçr&  cnpiîicre^,  auani  que  de  Com- 
munier. 

Mais  outre  cela,  il  décide  en  ce  mefmc  en- 
droit uoftrc  queftion  en  termes  clairs,  6c  pro- 
p™c"Ltî ,  qix  ^^^^^  comme  vnc  veritc  confiante,  ton4 
quafimortuumrc  ccux ,  quî  poHT  dûs  pechcT  mortHs  font  fèparcTde 
priai  agenda  Pœ  L  Autcl y  nc  S  en  dotHCnt pomt  rapprocher ,  ûH  aprts 

nitcntia  c(l  ,ac  (ic  •    /*  ^  n  jtz\  « 

icinic  hoc falut.  ^Hotr féitt  Pénitente  ;  (0  ^ue  c  hST  Co mm  y* 

[3u7clplerm:  ^^^^  INDIGNEMENT,  QiK  DE  COMÀiV- 

Qui  cmm  man-  I  B  DVRANT  LE  TEMPS  QVE  L  G  N 
dacat  &  bibit  indi- 

gnc,iudiciiimfibi  POIT  FAIRE  PiNITENCB» 

Torcft'^utcm  m*  .  iCcIa  fcftit  poui  faire  auoiier  au^  pluj  paf- 
aignèacciperc  .Si  (îonncz>  quc  tous  les  tefmoins  que  vouipro- 
i^v.s  AcciPi  AT  dttiiQ?;, au  lieu  de  parler  en  voftrefaucur.dcpo^ 

q^odibitPqc-  c  *■      f>  '      l  ■ 

NiTiNTiAM   lent  contre  vous- melme^. 

î  ^d!o^c]^E7cu/.  VCU3C  acaiumoins  vous  auertit  çhwuablc- 
mont,  que  vous  pouuiez  encore  appuyexvo^ 
ftre  doâirinc  de  1  autorité  du  plus  eminent  ôc 
du  plus  illuftrc  de  tous  les  Doileurs  de  TEglUV, 
pu^s  quefïunt  Augufti^iAepatlc  pasmpms  fofr 

teracnc 


COMMV'NION. 

tcmcnt  que  faintCyrillc  Ôc  faint  Ifidorccontrc 
ccuac  qui  rcfiifent  de  Communier.  Sans  douce, 
que  vous  n'cufTiez  pas  manqué  de  l'alleeuer 
aucc  les  autre5,li  vous!  cuJiiez  rencontre  parniy 
vos  mémoires. C'eftpourquoy  vous  ne  trouue- 
rczpas  mauuais^queielc  farte  pour  vous,  &:  quc 
•ic  rapporte  tout  entier  vnScrmon  qu'il  a  fait  fur 
ce  fujct  i  où  cet  Homme  Diuin  nous  donne  en 
peu  de  paroles  toutes  les  in(lruâ:ions,que  nous 
pouuons  dcfircr  fur  cette  matière.' 

Nous  duons  remarqué  y  mes  chers  Frères ,  quily  sxpe  idumimoi, 
ânaparrny  'vous,  qui  fe  retirent  de  UCommunion  uc\^no^Jo,\r 
delEgltfe-,  Et  t' ay  af f  risquais  le f ont  ^acaufe  qu'ils  ^tot^T^S;, 
je fentent  coulpables  de  grands  peche^.Voilàiullc-  ^'«"i  dccimare, 
ment  les  mefmes  perfonncs,  contre  qui  lâint  ficri  ex  confcien* 
Cyrille  parle,  &  dont  nous  traittons  en  tout  ce  InV^utTiX 
Chapitre,voyons  maintenant  le  iugcment  qu'il 
en  fait. 

C  ejl  ce  qui  me  porte  à  njoM  auertir  y  mes  chers  in<Jc  admonc© 

r  -    fi    1  •     I     •  TOI,  dilcéfcflîtni 

j'reres ,  que  ce  qui  ejt  depa  maunats  aeutent  pire  en  quod  pnuum  cft, 
deux  manières  par  cette  conduittepernicieufe  y  ceux  cZduX^t^^^^' 
qui  font céUauzmentans  lepeidsde  leurs  pechcT.^  QuiihominesiOa 
peraans  le aon  aujaiut  éternel.  Car  tlsamajjent  des  ^omm  (àrcinam 
€rimes,  (;<r/è priuent  du  remède  de  leurs  maux.  Pou-  nuTxt«ii^a™", 
uoit-il  rcprefcnter  en  des  termes  plus  puiflans  J^m^ï^ti'on^^ 
à  ces  perfonncs  ne^rliecntes  le  péril,  où  elles  fe  Ç'''g"5  ^  '««c. 
mettent  en  s  elloignant  de  lEuchariftie  parla 
connoiflTance  qu'elles  ont  de  leurs  crimes,  dans 
Icfquels  elles  perfeuercnt  ?  Etncfemble-t'ilpas 
que  faint  Cyrille  &  faint  Ifidorcayentprisde 
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là  ce  qu'ils  en  dilcnt.Mais  parce,comme  ie  vous 
ay  dcfia  dic ,  que  c  cft  peu  de  chofc  de  dccouurir 
les  maux ,  fi  on  ne  trauailleà  les  guérir,  efcou- 
tons  le  confeil  qu  il  donne  en  fuitte. 
Ergo  vos ,  «îiieaif-     Jg  qjoM  aucrus  donc^mcs  chers  Frères  yOuc  fi  quel- 
cor ac^pc corn mo-  cjwvfi  dc  ijous Je  ittge  tncifgne  de  la,L,ommunton  de 
ï^,;co^/?rc"  l'E^life.fArUconnoiffancequtladefes  crimes 
nuimm  luoruni ,  pecheT  mortels ,  il  doit  trauatllerà  s  en  ren- 

indigtium  le  J      l  1  1-  r        \  >i 

communioncEc-  dre dimc.  Il  ne  leur  dit  pas  umplcment  >  qu'ils 
dignum  fccacfa-  Ic  doiucnc  approcliet  dclhucharilne  jcc  icroit 
leur  vouloir  nire  trouuer  du  poifon  dans  cette 
nourriture  Diuinc.  Il  n*a  garde  auffi  de  leur 
dire  j  qu'ils  ont  tort  de  le  croire  indignes  de  cet- 
te Viande  Celefte,  ce  fcroit  les  trahir,  au  lieu 
de  les  confeillcr,  ilfc  contente  de  les  exhorter 
à  s  en  rendre  dignes.  Mais  l'importance  cftant 
dcfçauoir  de  quelle  forte  ils  le  pouuojent  fai- 
re ;c*cft  ce  qu'il  leur  reprefcntcenccs  termes., 
que  ie  fupplie  tout  le  monde  de  confidercr. 
X>icuis,qaomodo  Alaïs  Comment ,  me  dirc^^vot^ ,  pourra-  itl  s'en 
faccicpt>fl;t?Q2?'  rendre  ai^ne  f  comment  y  Jmon  en  quittant jes  mau- 
rpriftlnowcHn:  «^{/^^  hahitutles  ,ETEN  DEMANDANT  Pe-^ 

cjuit,&Pocnitcn_N2^  £  jjCE  ,  AFIN  Ov'aYANT  SOVILLE* 
nampctai:  nqui  ,  , 

«riminum fuorum  SA  CONSCIENCE  PAR   LIMPVRETE  DE 
.fis'Va-SES  CRIMES,  IL  SE  PVRIFIE    PAR  LA 


txo..  p 


mO^ioxicmun-   s  a^T  î  S  F  A  C  T I O  N   DELA  PENITENCE. 

le  ne  pcnfe  pas  que  perfbnne  ait  la  hardicA 
fe  de  douter  ,  que  faint  Auguilin  n'ait  connu 
les  véritables  règles  duChrilliamfme ,  pourfc 
tendre  digne  de  l'Euchariftic  ,lors  qu'on  sca 
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cftoit  rendu  indigne  par  fcs  pcchcz ,  ^  les  ay anc 
connues ,  il  faut  neccflairement,  qu'il  les  ait  ex- 
pliquées en  cet  endroit,  puis  qu'il  y  faitprofef- 
fîon  particulicre,d'en  vouloir  inftruirc  fon  peu- 
ple. Et  cependant,  ic  ne  trouue  point, qu'il  leur 
difc,  qu'il  n'y  a  autre  chofc  à  faire  qu'à  confcf- 
fcr  fes  péchez,  mais  au  contraire,  ic  vois  qu'il 
enjoint  exprcircment  trois  chofcs.  La  premiè- 
re, de  quitter  fcs  péchez,  changer  (a  mauuaifc 
vie ,  &  de  fiire  paroiftre  par  fcs  mœurs  vne  vé- 
ritable ConQcrfion.  Ladcuxiefmc,  de  fcpre- 
(entcr  au  Prcllre  pour  confeiler  fes  péchez , 
luy  dcfcouurir  fcs  blefTurcs,  &  luy  demander 
vne  Pénitence  qui  leur  (bit  proportionnée  , 
afin  qu'il  reçoiuc  de  fon  authoritc  le  temps  & 
l'ordre  qu'il  doit  garder ,  pour  fatisfaire  à  la 
luftice  de  Dieu.  La  troificfme  ,  d'accomplir 
cette  Pénitence,  ôc  (e  purifiçr  parles  auflcri- 
tcz  ôc  les  mortifications  de  l'impureté  de  fes 
péchez. 

Mais  la  fiiitte  de  ce  Sermon  nous  donnera 
vne  plus  grande  lumière ,  &  y  adjouftera  quel  - 
ques  aduis  très-  importans. 

Etqu  fine  croye  pas,  qu'il  doit  attendre  à  la  de-  ^5*= 
mander^quand il  fe verra prefl de  mourir^puis  quil  rurtfmporc  t 

/  *         I      r  •       n-  l    T>      ■  r  Pccnitcntiam 

ne  la  pourraplus  j-atre.  bi  la  rcmtencc  ne  conii-  tac ,  qoando  iim' 
ftoit  qu  a  feconfc(rer,ncfcroit-il  pas  ridicule  de  «s««'>°"P°«'«- 
dire,  que  les  Mourans  ne  (ont  pas  capables  de 
faire  Pénitence ,  puis  quenous  ne  voyons  autre 
chofc ,  que  des  Mourans  qui  fe  confelTent  j  màis 
Partie  in.  C  cccc  ij 
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ï"°*5ll5^^?^  Saint  Auguftin  s'explique  aflcz:  Nousn'auoflç 

pcrfuafio.  Parum  QU  a  1  ClCOUtCr. 

eft  pcccatoîc  poc-   *    ^  /       i-  n  r  . 

nitcre ,  nifi Poeni-  Cette  creunce  y  mes  chers  jbreres,ejt  mauuatje  (p* 
r/:iŒ"-  J^ngereufe.  C'est  PEv  DE  CHOSE  A  VN  Pe- 

cnimcrimin»tox  (.jjE         DE  SE  REPENTIR  S'iLNEFAIT 

rocnitentis  fola 

nonfufHcii^nam  Pénitence.  La  voix  sevle  dv  Pe- 

infatisfj^lionein- 

gentium  pcccato-  NITENT    NE  SVFFIT    PAS  P  O  V  R  PVR- 

umurfcdop^  GER    D  ES    CRIMES  ,  E  T  L  A  SATISFA- 

qu«runtui.  CTION  Q^*ON  DOIT  POVR  DE  GRANDS 

PÉCHEZ  (  c'eil  idirc  >  pour  des  péchez  mortcU> 

NEDEMANDE  PAS  SEVLEMENT  DES 
PAROLES,  MAIS   DES   OEVVRES,  C'cft 

donc  par  nos  œuures,  &aon  point  feulement 
par  des  paroles,  que  l'on  le  rend  digne  dcrece- 
uoir l'Euchariftie ,  puisque  ceft  delà  prépara- 
tion ncceflàire  pour  Communier,  que  S.  Augu- 
ftin  traitte  en  cet  endroit. 

On  ne  Uijje pas pourtan t yidjoutz-t  il,  df  donner 

Siamin*^e«r'emis  ^^^^^^«^^  ^  ï extrémité  de  la  vie  ,  (  c  eft  i  dirc^ 
pornitcntia  ^^quit  d'impofer  la  fatisfaâ:ion,quc  les  malades  eftoîct 
rati:  fed  authotci  obligez  d'accomplir,  fi  Dieu  leur  rcndoit  la  Cm- 
Tofhmui\  quo"d  ^é,  comme  il  fc  void  par  vn  grand  nombre  de 

5?«L^"broîri.  ^^^^^  5  )  /^^^^^  î^'^''  Uff4iérait  refufer.mais  no- 
Quomodo  cnim  ftre  fentimentne peut  eflre  >  que  celuy  qui  la  deman- 
hpius  :  Qu.omo-  dc  ainjt  ^mérite  dc  receuotrL  ^bjolution.  Carcom- 
iîlîi^în  f^nt  fait'  il  P(  nitence  après  fa.  cheutef  Commeni  ce- 

tZfT^o'r^l  h 'fi  ^  l'ixtremnéde fa viefait^  il Pemtence  f 

Pccnitcntiamage-  Commmt  CELVY  QVI  NE  PEVT  PLVS  FAI- 
K  pollir ,  qui  nul-  — 

hiamprofcopc- 4ilB  AVCVNES    OEVVRES  DE  SATISFA- 

»  fatisfaftionis  _ 

•pciaxi  potcA?  CTION    PQVR    S0Y>  PEVT-IL  FAIRE. 


C©MMrKi/ôN.  7J7- 
Pénitence?  Etceflpourqtwy  U  Penitence  que  roraiisi» 
demande  vne  ferfinne  qui  eft  dans  Ufaihielfe de-Zf^tlZ^Ji 
UmaUdie  efthienfoiMe,  &  t  ay  feur  que  celle  que 
demande  vne  ter  Tonne  mourante  ne  meure  elU-mef-  P""*"  '  "« 

c  l!  I  'P^  moriatur.  £• 

me.  ôt  vous  vouie:(^doncmes  chers  Freres^que  Dieu  iJc© ^iicOiffuni, 
^ousfaffe  mi ferkorde,  faites  Pénitence  en  ce  monde  ^T^T^j^cX 
tandis  que  vousfcre^,  en^fante,  afin  que  vous  puif  Z^»"^.?l'nut 
Jiex  eftre  heureux  en  l  autre,  j"*»"  >°  ^  ^icu- 

Voila  la  Théologie  de  S.  Auguftin,  ou  plu-  ▼âicai  in  future, 
toft  celle  de  tous  les  P  ères ,  touchant  la  prépara-  Lf/' 
tion ,  que  doiuent apportera l'Euchariftieccua,^ 
qui  fc  trouuent  coupables  de  péchez  morreJs 
Cui  illadifplicet,  quarat  Doâiores,  fed  caueatne  AHgMsfit.ô^lHi 
inueniat  Profumptores, 


Chapitre  XVI. 

SI  c'est  le  PLVS  grand  MALHEVa^ 

Stt't  fitiSftsrriuer  âtEgUfs,é'vnpAtagemedH,DiA^' 
lie ,  que  de  porter  les  Pécheurs  k  U  Pénitence  ,  &  de  s'op- 
pojerÀr shus  horrible ,  quv»0  irtfimtà  deperjt,nnesfmt 
^Htonrihuy  des  Sacremem. 

Paroles  de  l'Auteur,  ' 

TE  crois  que  le  plus granimalheur  qnipuijfe  ar- 
-4  riuerafE^l/fi,  ceftdeceqHilfetrouuedes  gens 
qui  font  prof cfton»  de  viurevertueufemtnt,  qut  de- 
tournentles  u^mesgouuernées  par  eux  de  Commu- 
mer  fouuent.  Ce  fi  fins  doute  vn  ftratazcme  du 
Diable.  Cela  ne fçauroitventr  du  S,  EJprtt,  fuis 
Partie  III.  Ccccc  iij 
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^ue  fEglifi  &  les  Sdints  régis  far  luy ,  ont  des fen^ 

timens  contraires,  ' 


Restons  E. 

'Est  vn  mal-heur  imaginaire  ,  &c 
qui  n  cft  fobdé,  que  fur  vnc  puce 
rp'ummc,  qu'ily  ait  des  pcrionncs 
de  pieté,  qui  détournent  de  Com- 
munier fouucnt  les  amcs  qui  en 
font  dignes^ou  qui  mefmcs  ne  portent  pas  à  vnc 
très -fréquente  participation  des  Sacremens 
tous  ceux ,  dont  la  confcicnce  eft  aflez  pure,  la 
vertu  aflez  folide,  &  la  vie  aflez  Chreftiennc,. 
pour  mériter  vne  fi  familière  communication 
aueci  E  s  y  s  -  C  H  R I  s  T. 

Mais  le  véritable  mal-  heur  de  l'Eglife,  qui  ne 
peut  eftre  déploré  auec  aflez  de  gcmi/Tcmens 
&  de  larmes,  c*eft  de  voir  vnfi  grand  nombre 
de  perfonnes ,  qui  traittent  auiourd'huy  aucc 
tantk  d'indignité  les  plus  redoutables  Myfteres 
denoftre  Religion  j  qui  ne  craignent  point  de 
rcceuoir  le  Saint  des  Saints  auec  vne  bouche 
pleine  d'ordure  &  de  corruption,  comme  parle 
Saint  lean  Chryfoftome  j  qui  menant  vnc  vie 
toute  corrompue^  &  toute  Payenne,  ne  font 
autre  chofe  que  feConfcfler  &c  Communier;  & 
que  l'on  reconnoift  fenfiblcment  ne  tirer  au- 
tre fruit  de  toutes  leurs  Communions ,  quvnc 
folle  confiance  en  la  mifericordc  de  Dieu ,  qui 


C  O  M  M  V  N  I  0  N. 

leur  fait  efperer  le  falut ,  làns  obfemer  aucun 
des  préceptes  de  l'Euangile  ,  &  en  marchant 
aucc  aficurancç  dans  la  voye  large  qui  mené  a  la 
mort.  . 

Saint  Auguftin  rapporte  que  de  fon  temps,il 
y  auoit  quelques  pcrfonnes  vicieufcs ,  qui  pour 
le  flatter  dans  leurs  crimes,  fe  perluadoicnt  que 
(ans  les  quitter ,  Dieu  ne  laifleroit  pas  de  les  deli- 
urcrdela  damnation  éternelle  ,  pourucuqu  el- 
les fiflenr  beaucoup  d'aumofnes  :  Mais  aujour- 
d'iiuy  laplufpart  des  ChreftiensfcmblentpaC- 
fer  plus  auant, &  vouloir  gagner  le  Ciel  auec 
moins  de  peine ,  6c  a  meilleur  marche,  puis  que 
c'cft  vue  chofe  bien  plus  facile  de  fréquenter 
les  Sacremens  en  la  manière  que  vous  i'enfei- 
gnez,  que  défaire  de  grandes aumofiies,  &  que 
ceux  qui p)nt  remplis  de  l  amour  d' eux-me fines ,  0^ 
attache:(^  excejjtuement  au  mondç  ,p rendront  bien 
plus  aifcmcnt  refolution  de  Communier  fbu- 
uent ,  que  de  fc  defpouiller  d'vne  partie  de  leur 
bien,  pour  en  foulager  les  panures.. 

Aufli  cft-ce  vile  chofe  horrible ,  que  Ion 
n'ait  iamais  veu  dauantage  de  Confellions  &c 
de  Communions,  &:  iamais  plus  dedcfordre,  &: 
plus  de  corruption.  On  fc  prc/Te  autour  des 
Confe(Iionnaux,les  Autels  (on,ccnuironnczdie 
Communians,les  Paroilfes,  &  principallement 
les  Monafterçs  en  (ont  pleins  ;  Et  cependant, 
qui  peut  ignorer  ce  que  les  Séculiers  ne  fçauci'^t 
que  trop,pAr  la  connoi/fancc  qu'ils  ont  àxx  mon^ 
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je,  ce  que  IcsConfcircursconnoiiTent  encore 
dauantage  par -la  neceffitc  de  Icurfonftion ,  êc 
ce  que  les  Prédicateurs  font  rercncir  fi  haute- 
ment dans  les  Chaires  ,  pour  exciter  les  Pc- 
•cheurs  i'ia  Pénitence  ,  Que  toutes  les  veritabJcs 
•marques  du  Chriftianifme  font  prcfqueaujour- 
J'huy  eftcintes  dans  les  mœurs  dcs  Chreftiens? 
Quil  n'y  eut  iâmais  plus  d'impureté  dans  les 
mariages ,  plus  de  corruption  dans  les  familles, 
plus  de  defhordemens  dans  la  ieundffe  ,  iplus 
d'anibition  parmy  les  richcs^plusde  luxe  parmy 
toutes  fortes  de  pcrfonncs ,  plus  d'inndeiité 
<lans  le  commerce  ,  plus  d*alteration  dans  la 
marchandifc ,  plus  de  tromperie  dans  les  Arti- 
fans,plus  d'excez  &  dcdefbauches  dans  le  menu 
-peuple?  Qui  ne  fçait  que  depuis  vingt  ans  la 
rornication  a  palTéparmy  les  gens  du  monde, 
pour  vne  faute  légère;  L'adultère,  l'vn  des  plus 
grands  de  tous  les  crimes,  pour  bonne  fortu- 
^ne  5 ^La 'fourberie  &  la  trahifon  ,  pour  la  ver- 
tu de  la  Cour  ;  L*impietc  ôc  'le  libertinage , 

Eour  la  force  de  Té fp rit  j  Les  iurcmens  ôc  les 
lafphcmcs ,  pour  vn  des  ornemens  du  lan- 
gage i  La  tromperie  le  mcnfonge  ,  pour  la 
-fdence  du  débit  &  du  tr((fic;  La  hircurduieu 
-continuel,  pour  vne  honnefte  occupation  des 
-femmes  j  Le  mefpris  des  maris ,  l'abandon- 
«nement  du  foin  des  familles  ,  la  négligen- 
ce de  l'éducation  des  enfans ,  pour  Je  pnui- 
Icge  de  celles,  quiont  quelques  auantages  de 


Partie  III.  Chapitre  XVI.  yCi 
lanarurcjoudelafortunt  ;  La  qualité  d'honnc- 
ftc  femme,  pour  vne  qualité  diffcrente  de  celle 
de  femme  de  bien  ;  La  Simonie  déguifce ,  &:  la 
prophanation  du  bien  de  l'Eglife  pour  vn  ac- 
commodemét  légitime ,  &c  qui  facilite  le  com- 
merce des  BcneficcsjEt  enfin  les  vollcrics  &c  les 
vfurcs  pour  vn  reuenu  des  charges,  pour l'inte- 
rcft  ordinaire  de  l'argent,  ôc  pour  vne  inuen- 
tion  de  s*enrichir,dont  il  n'y  a  quafi  plus  que  les 
fîmples  &: les ignorans  quifaflcnt  aujourd'huy 
<]uclquefcrupule?Iencdis  rien  des  crimes  plus 
abominables  que  nos  Percs  ont  ignorez ,  &  qui 
fc  font  débordez  de  telle  forte  dans  ce  fîcclc 
mal-heureux, que  l'on  ne  fçauroit  y  penfer  fans 
cftre  faifi  d'horreur.  le  pafle  encore  les  péchez 
purement  fpiritucls  ,  que  l'on  ne  connoift 
point,  &c  que  l'on  compte  pour  rien ,  &:  que 
S.  Paul  comprend  tous  en  ces  deux  paroles, 
Mominum  mente  corruftorum ,  &  ailleurs,  homi-  t.  tA/Wa./  v.^. 
nés  mente  corruptf ,  qui  font  les  plus  grands  pc- 
chez,  &  les  plus  horribles  aux  y  eux  de  Dieu. 

Voila  ce  qu*on  doit  aucc  vérité  apçellcrlc 
plus  grand  mal- heur  qui  puiffc  arriuer  a  l'Egli- 
ic;  il  ce n  eft  que  l'on  adjoulte  que  ç  en  cft  en- 
core vn  plus  grand,de  ce  qu'il  fc  trouue  des  pcr- 
fbnnes  qui  font  profclTion  de  pieté,  qui  flat- 
tent les  pécheurs  dans  lesdefirs  de  leur  ame, 
comme  parle  l'Efcriture  -,  qui  décuifent  par  des 
paroles  trompeufes  la  violence  oc  leurs  mauxj 
qui  leur  annoncent  vne  fauflc  paix ,  poifr  me 
Partie  IIL  Ddddd 
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feruir  des  termes  de  faint  Cypricn ,  pcrnicicu- 
fe  à  ceux  qui  la  donnent, infmdlueufe  à  ceux 
qui  la  reçoiuenr  ;  qui  ne  fèmblcnt  trauailler  a 
autre  chofe  ,  qu'à  nourrir  les  crimes  par  vne 
faufle  douceur,  au  lieu  de  lesarrefter  parrnc 
jufte  feuerirc  y  &  qui  rauiflant  aux  Ames  mala- 
des les  remèdes  de  la  Pénitence,  ne  leur  prcfen- 
tent  autre  chofe  pour  leur  guerifon,  que  le  poi- 
fonfuneftc  d'vne  Communion  précipitée,  exi- 
ttojd  proferatig  Qommumonis  venena,  félon  les 

f)aroles  de  la  Maiftreflc  de  toutes  les  Eglifcs  de 
a  terre. 

Ce  font  des  perfonncs  qui  s  imas^inent  auoir 
fait  changer  de  face  à  toute  vne  Ville,  &  l'auoir 
fait  deuenir  toute  Chreftiennc,  ùns  qu  il  y  foie 
arriuc  d'autre  changement,  finon  que  ceux  qui 
n'y  Communioicnt  que  tous  les  ans,  y  Com- 
munient tous  les  mois,  &  encore  plus /ouu  en  r, 
Ôc  ceux  qui  y  Communioicnt  tous  les  moÀ, 
y  Communient  tous  les  Dimanches.  Ils  vous 
auoiieiont  que  les  mœurs  n'y  font  pas  moins 
corrompues  qu  auparauant,  que  les  hommes 
n  y  font  pas  moins  auarcs,  moins  ambitieux^ 
moins  enflez  d  orgueil ,  moins  attachez  à 
leurs  plaiCrs,  à  l'incontinence,  àryurongne^ 
rie  ,  moins  fourbes ,  moins  perfides ,  moins 
mcdifans,  moins  blafphcmateurs ,  3c  cnfia 
pour  prendre  les  chofcs  à  la  racine  ,  d  où  les 
prend  laint  Paul,  moins  Amateurs  du  mon- 
dic  te  d'cux-meûncs  :  Et  ncantmoinsîils  vqu& 
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foufticndronc  qu'ils  font  en  beaucoup  meilleur 
cftat  qu'ils  n  clroicnt ,  parce  qu'ils  racontent 
tous  les  huit  iours  à  vn  Prcftrc  cequ*ils  ncra- 
contoient  que  tous  les  mois  ,  ôc  qu'ils  adjou- 
ftent  tous  les  huit  iours  deux  Sacrilèges  à  leurs 
autres  crimes  ^  de  lamefmc  forte  qu'vn  homme 
publieroit  l'abondance  dVne  campngne  dont 
tous  les  arbres  feroient  remplis  de  fort  belles 
feuilles,  Ôc  ne  porteroient  que  des  fruits  em- 
poifonnez,  ou  lemblablcs  à  ceux  de  Gonimor- 
re,  qui  fous  la  plus  belle  ccorce  du  monde,  con- 
feruent  encore  les  funeftes  reliques  delà  ven- 
geance Diuine. 

le  trouue  dans  l'Euangilc  vnc  effroyable  fi- 
gure de  ces  perfonnes,  qui  fe  contentent  de 
multiplier  les  Communions  fans  changer  d'ef- 
prit, Se  (ans  faire  Pénitence  de  leurs  péchez, &:  le 
mal-heur  qui  les  attend  s'ils  perfeuerent  dans  ce 
defordre,cft  bien  vifiblement  tracé,dans  la  Sen- 
tence de  condamnation  de  Iesvs -Christ, 
prononcé  contre  les  Capharnaïtes.  Car  nous 
voyons  dans  faint  Matcnieu  ,  que  c'cft  dans 
Capharnaum  que  Iesvs -Christ  a  com- 
mence à  prefcher  la  Penitence.C*eft-là  où  il  dit, 
Pœnitentiam  t^gitc  ^  appropinquabît  enimregnum 
calorum.  Et  dans  le  Chapitre  h.  de  faint  Luc, 
il  (cvoid,  que  les  Capharnaïtes  admiroientfa 
dodrinc,  &  eneftoient  rauis,  Stufebantindo- 
élrinA  etus  ,  &  qu'il  y  fit  pluficurs  miracles.  Et 
cette  double  admiration  de  la  dodrine  &  des 
Partie  III.  Ddddd  ij 
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fbi^i  "deStJ^'*  miracles  ,  leur  donnoit  tant  d  affeftion  pour 
locam.  &  Turbx  luv,  Qu'ils  ralioiciit  clicrchcr  iufqucs  dans  Ic  dc- 
&  Tcnennt  vfqui  Icrt,  ÂTic  Youloiciit  rctcnir  pamiy  cux,  &  1  cin- 
«banTcim'tc  pefchcf  de  quittct  Icuf  viUc.  De  forte  qu'il  fut 
^liTccdcrct  abeis.  contraint  de  leur  dire,  qu'il  cftoit  obligé  d'aller 
auili  prcfcher  aux  autres  villes. 

Am/î  les  Capharnaïtes  ont  creu  en  Ie  s  v  s- 
Chris  t  :  Ils  ont  admiré  fa  doctrine,  &:  fes 
miracles:  llsfe  font  réjouis  de  ce  q^u'il  habitoit 
dam  leur  ville  ,  de  ce  qu'il  lesprelchoit,  de  ce 
qu'ils  mangeoient  ôc  beuuoicnt  auec  luy,  com- 
me dit  faint  Luc  de  tous  les  lieux  où  il  a  prcP 
chc,  Manducduimus  coramte ^  f^hibimiu ^  (s^in 
fldtets  noflris  docuifli  :  ils  s'en  font  allez  le  cher- 
cher iufques  dans  le  defert.  Ils  l'ont  voulu  rete- 
nir chez  eux,  &  l'empefcher  defortir  hors  de 
leur  ville  :  Ils  ont  tout  fait,  horfmis  qu'ils  n'onc 
pas  fait  Pénitence  de  leurs  péchez  :  Et  pour  cela 
fcul  il  prononce  vne  plus  horrible  Semence  de 
condamnation  contre  cette  ville ,  que  contre 
toutes  ks  autres. 

En  fiint  Matthieu  Chapitre  ii, il  commença 
à  prononcer  des  malédictions  contre  les  villes 
ou  il  auoitfair  pluficurs  miracles, à caufe qu'ils 
n'auoien  t  pas  fait  Penitciice.  Il  dit  contre  Cho- 
rozaïn,  &  Bethfiïdc,que  fi  on  cuft  fait  les  mira- 
cles dans  Tyr,  &c  dans  Sydon ,  qu'il  auoit  fair 
dans  ces  deux  Villes ,  elles  euffent  fait  Péniten- 
ce dans  Ja  cendre,  &  dans  le  cilicc ,  ^  que  Tyr 
&  Sydon  fcroient  traittées  plus  doucement  au 
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iourdulugemcnt,  qucChorozaïn  &:Bethfaï- 
dc.Mais  il  dit  de  Capharnaum,c]u'cllca  cftc  clc- 
uce  iufques  dans  le  Ciel ,  &c  qu'elle  fera  abai/Tcc 
iufqucs  dans  les  Enfers ,  Et  tu  Cafharnaum  quéc 
'vfcjuc  dJ  Calum  eUudta  es ,  ijque  ad  înfernum  dc- 
Jcendes, 

C'cft  l'Image  des  Pécheurs,  qui  ne  laiflent  pas 
de  participer  aux  DiuinsMyfteres.Ils  fdntefle- 
Uez  iufques  dans  le  Ciel,  parce  qu'ils  font  tous 
les  iours  auec  le  Dieu  du  Ciel  dans  le  {acrifîce  de 
la  Mefl'eoù  ilsafliftent;  Ils  efcoutent  fa  parole 
dans  fes  Sermons  ;  Ils  mangent  à  fa  Table  dans 
l'Euchariftie  ^  Ils  ne  veulent  point  que  I  e  s  v  s- 
Christ  forte  de  chez  eux,ou  ils  veulent  qu'il 
y  reuiennebien-toft ,  multipliant  (ans  celfc  les 
Comunions  pour  cet  effet. Mais  Iesvs-Christ 
habite  en  eux,  comme  il  habitoit  dans  Caphar- 
naum,  parlaprefence  réelle  &  véritable  de  Con 
Corps  dans  leurs  poitrines,  &  non  parlaprefen- 
ce de  fon  faintEfprit  dans  leur  cœur. C'cft  pour- 
quoy  ils  ne  font  point  Pénitence  de  leurs  pc- 
cliczj  ils  ne  changent  point  de  vie  j  ils  demeu- 
rent rfwpte  de  l  amour  d'eux-mefmes ,  comme  au» 
parauant,  ^  attache:^^  excejftnement  au  monde 
attirant  ainfi  fur  eux  la  condamnation  de  Ca- 
pharnaum ,  dont  ils  imitent  Tlmpcnitencc. 

Voila  j>our  vous  le  dircencore  vnefois,  en 
quoy  confiftent  les  véritables  mal-heurs  de  l'E* 
glife ,  pour  Icfquels  l'Apoftre  faint  Paul  nous 
oblige  de  gémir ,  comme  il  s'cft  déclare  lujr^ 
Partie III.  Ddddd  iij 
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mcfine,  oblige  de  pleurer  ceux  quiparnw  les 
Chrefticns  n'auoientpas  fait  Pénitence  de  leurs 
pechez.Et  c'eft  au  contraire  le  plus  grand- bon- 
heur de  rEglife,quc  Dieu  rcnouuelle  rcfprit  de 
la  Pénitence  dans  le  coeur  des  Chrellicns  ,  &c 
qu'il  leur  infpirc  d'embrafler  les  exercices 
pour  fe  garantir  de  ces  menaces  ,  puis  que  le 
Concile  de  Trente  nous  afleurc  que  ça  touf- 
jours  eftc  vne  vérité  confiante  dans  l'Eglife  de 
Dieu,  Qu^il  n'y  auoit  point  dcplusfeurc  voyc 
pour  dellourner  la  colère  du  Seigneur,  prcftc 
à  tomber  fur  nos  teftes;  que  de  pratiquer  fins 
celTe,  &  auec  vne  véritable  douleur  d  clp  rit,  ces 
ocuures  de  Pénitence, 

C'eft  vn  tefmoignage  fcnfible  de  l'amour  de 
Iesvs-Christ  pour  fon  Efpoufe ,  que  dans 
la  corruption  de  ces  derniers  ficcles,il  fulci  te  des 
pcrfonnes,Qui  au  milieu  du  monde  renoncent 
/încerement  à  toutes  fes  folies  &  à  toutes  fcs  va- 
nitcz:  Qui  faflTentprofelfion  publique  de  vou- 
loir eft rc  entièrement  a  I E  s  v  s-C  H  R  i  s  t.  Qui 
pour  rentrer  dans  les  obligations  de  leurBap- 
tcfme  en  renouuellent  les  promeffesi  Qui  n  ay- 
mcnt  rien  dauantage  que  i  abaiflcment  de  la  vie 
Chrcftiefinc  &  Pénitente  ;  Qui  félon  ce  que 
faint  Ambroife  rapporte  de  grand  Thcodofe, 
ayment  bien  mieux  eftre  reprifesque  flattées, 
&eftre  traittées  auec  vne  faintc  Iuftice,qua- 
Uec  vne  fauflcmifericorde;  Qui  ne  recherchent 
pôint  à  leurs  playes  des  remèdes  précipitez  &C 
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qui  ne  durent  qu'vn  moment,  mais  qui  taf- 
chentdefatisfaireà  lalufticc  diuinc  par  Jesge- 
niiflemcns  &:les  Jarmcs,  par  les  prières,  parles 
jeufncs,par  les  aumofiies,  parle  rctranchemenc 
des plaifirs, parla  retraitte,  par le/îlcnce, par 
J'efloignement  des  compagnies  inutiles ,  &  par 
:toutes  fortes  de  bonnes  œuuresj  Qui  s'ciFor- 
cent  d  cfleuer  l'édifice  de  leur  falut  fur  lefonde- 
Jiicnt  de  rhumilité,laquelle  ne  confifte  pas  tant 
àparticiperauffi.  tort  aux  Myftcres  les  plus  éle- 
jUczduChrifl:ianifme,qu'às  en  efloigncr  pour 
vn  temps  en  fe  jugcans  indignes  d'en  appro- 
cher; Quiprattiauent  i^dcllementcc  quinous 
<ft  prefcrit  dans  J'Euangilc  ,  de  fe  reconcilier 
iiucc fon Frcrc auant  que  de feprcfcnter à  1  *Au- 
•Jcl,  &  furmontent  pour  cet  effet  par  la  force  de 
i'Efprit  de  Dieu  toutes  les  inclinations  naturel- 
Jcsdeleurefprit,  &r  toute  l'aigreur  des  re/Ten- 
timens;  Qui  rcchexchentdcs  occafîons  (îngu- 
Jieres  pour  donner  des  preuues  d'affcdion  cn- 
uers  despetfonnw,  qui  fclon  les  confiderations 
de  lintereft,  &  les  maximes  corronxpucs  du 
monde,  leur  dcuroicnt  cftre les  plus  odicuiès; 
Et  enfin  que  Dieu  (cmble  auoir  choifies  pour 
donner  quelque  exemple  de  la  manière,  dont 
les  perfonnes  engagées  dans  les  defordrcs  du 
monde,  doiuent  reuenir  à  Dieupar  vne  vérita- 
ble conueriîon. 

- ,  Peut-il  entrer  dans  l'cfprit  d'vttChrefticn ,  i 
moins  qucd'cllre  poflcdc.d  vn  eftwngc  aucu- 
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glcmcnt,  Que  le  plus  grand  mal-  heur  qui  puiA 
ie  arriucr  à  l'Eglilc ,  foit  qu  il  y  ait  beaucoup  de 
pcrfonncsquiagiflTcntdc  cette  forte  j  Que  ce 
foit  vne  fcâc  dangereufe  de  viurc  félon  les 
obligations  de  l'Euangile  -,  Que  ce  foit  vne  a- 
dion  criminelle  de  fe  purifier  quelque  temps 
parles  exercices  de  la  Pénitence ,  auant  que  de 
fcprefcntcrauplus  redoudable  des  Myftercs; 
ôc  ccqui cft  horrible  à  penfer,  Que  laconduitc 
dcsApoftres,  ôc  de  tous  les  Pères,  pour  rame- 
ner des  Ames  à  Dieu ,  doiue  eftre  prife  pour  vn 
ftratageme  du  Diabl  e. 

Il n  y  aquel'ignor^^pce qui  puifl'e excufer  ce 
bl^pheme ,  mais  elle  n  cft  pas  cxcufablc  en  ce- 
luy  qui  fe  mcfle  d*inftruire  les  autres.  Et  fi  vous 
continuez  à  fouftcnir  que  cette  Prattique  ne 
puifle  venir  du  Saint  Elprit,  il  faut  que  vous 
adoriez  vn  autre  Saint  E^ri t ,  que  ccluy  qui  eft 
defcendu  fur  les  Apoftres ,  çuis  que  ce  font  les 
Apoftresquiont  enfeigné  al*EgIife  dcfeparcr 
les  Pech  eurs  de  l'Euchariftic»  pour  faire  Péni- 
tence de  leurs  péchez  :  vn  autre  Saint  Efp rit, 
que  celuy  qui  a  aiTîftc  tant  de  Papes  dans  le 
gouuerncment  gênerai  de  la  mcfmc  Eglife, 
puis  que  ce  font  les  Papes  qui  ont  confirme 
cette  fainte  Difcipline  en  tant  de  diuerfes  occa- 
fions.  Vn  autre  Saint  Efprit ,  que  celuy  qui  a 
prcfidc  à  tant  de  Conciles,  puis  que  ce  font  ces 
Conciles  qui  ont  forme  vne  infinité  d'Ordon- 
nances pour  régler  les  diuers  temps  de  cette 

humble 
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humble  drfàJutaircfeparation,  fclon  ladiucr- 
fîtc  des  pcchez  ;  Et  enfin  vn  autre  (aint  Efprit, 
qucccluy  quia  anime  tous  les  Pères,  puis  que 
ce  font  les  Percs  qui  nous  apprennent  corn- 
me  vne  vérité  confiante ,  Que  le  moyen  le  plus 
afl'euré  pour  n'eftre  point  éternellement  rejet- 
te de  l'Autel  du  Ciel,  ceft  de  le  retirer  durant 
quelque  temps  de  l'Autel  de  la  terre  pour  puri- 
fier fa  vici 
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tsfchent  de  fe  purifier  psr  les  exercises  de  U  Peuiten" 
ce  y  quiconftjlent  dAHsles  prières  t  d^psles  jeufnes  ,dA»s 
les  Mumojnes  (jr  Ifs  Muires  bonnes  auures ,  de  fe  feruir 
d'autres  moyens ,  de  ceux  que  Iesvs-Chmst^ 
injlitue:^  pour  purifier  nos  Ames. 

Paroles  de  l'Auteur. 

C'£/?  bien  encore  pis ,  4jt/iljy  en  a  qui  ne  veulent 
f  as  que  Ion  fe  confejfe  fouuent.  Le  Sacrement 
de  Pénitence  a  efie  ordonné  four  nous  faire  auoir  U 
furete  de  lame,  N'efl-ce  f  as  faire  tort  au  Fds  de 
Dieu ,  de  croire  quil  eft  meilleur  de  l  auoir  far  d au- 
tres mojens  que  ceux  quil  a  eftahlis  dans  fon  E^lifef 

Response. 

A  chaleur  qui  vous  emporte,  vous  em- 
pefchant  de  bien  difccrner  les  chofcs, 
caufe  vne  telle  confufion  dans  voftrc 
difcours ,  qu'il  n  eft  pas  aifé  de  comprendre  le 
Partie  III.  Eeeeé 
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,    fujet  de  voftre  cholere.  Car  fi  vous  entendez 

f>arlcr  des  Confpffions  qui  font  en  vfngc  parmy 
es  gens  de  bien  pour  les  péchez  véniels,  ceft 
vne  calomnie  grofli ère, qu'il  y  ait  des  perfonncs 
de  vertu  qui  trouuent  mauuais  que  l'on  fe  con- 
fefle  fouuent  en  cette  manière.  Mais  d'ailleurs 
la  Foy  nous  enfcigne  que  la  Confeflron  efl  vti- 
Ic  &  non  necefl'airc  pour  la  rcmilliqn  de  cette 
forte  de pechezjqui  fe  peuuent  efFacer-par  bcau- 
$ef\4^.  cMf.f.  coup  d'autres  remèdes ,  comme  le  Concile  de 
Trente  nous  enfcigne  en  termes  exprez  :Et  ain- 
fijl'on  ne  peut  nier  fans  herefie,qu'outrc  la  Con- 
felTion  il  n'y  ait  d'autres  moyens  eltablis  par 
1 E  s  v  s-C  H R I  s  T  en  fon  Eglife  pour  purincr 
nos  Ames  de  fcs  taches  ordinaires. 

Que  fi  vous  comprenez  dans  cette  couftu- 
me  de  fe  confefl'er  fouuent  les  fréquentes  Con- 
feffions  de  tant  de  perfonncs,  qu/viuans  dans 
le  defordrc  dans  le  vice ,  &  commettons  fans 
cefle  des  péchez  mortels,  fe  contentent  de  les 
raconter  fouuent  à  vn  Prcftre  fans  iamais  s'en 
corriger,  ie  ne  feray  point  de  difficulté  de  vous 
dire  après  vn  grand  Pape,  qued'approuucrquc 
les  hommes  fe  jouent  ainfi  perpétuellement  des 
Sacremens  de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t  ,  ce  n'eft  pas 
les  traittcr  auec-indulo-encc  ,  mais  confcntir  a 
w^tmj.  ^f.j,.  „  ^^^s  crimes.  Kemitti culfa  de  fretento  fotefi cor- 
reilionejine  dubio  fubfequentCy  nam  Ji  deînceps fnt- 
îur  manfura pernerfitas ^non  ejîhenignitas  remit- 
tentiSypdconfentientis  aJfentio,dit  le  Pape  Gclafc\ 


COMMVNION.  771 

Mais  parce  que  nous  auons  aflez  parlé  de  cet 
abus  en  d'autres  endroits ,  &c  que  ic  me  rcfcruc 
d'en  parler  plus  ainplcment,fi  vous  m'y  obligez 
par  vnc  Réplique ,  il  vaut  mieux  palferà  ce  que 
vous  adjoullez  ,  élue  le  Sacrement  de  Pénitence 
ayant  efté  ordonné  pour  nous  faire  auoir  la  fureté 
de  r ame^  c'efi faire  tort  au  Ftls  de  Dieu  ^  de  croire 
qu  il  efl  meilleur  de  lauoir  far  dî  autres  moyens ,  que 
ceux  qutl aefiaUts  en  fon  Eglife.  Surquoy  ien'jy 
autre  chofe  a  vous  refpondre  ,  finon  que  fi 
vous  compreniez  bien  ce  que  c'eft  que  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  vous  ne  pourriez  rien 
dire  qui  ruïnaft  dauantngc  voltrc  mauuaifc 
conduite. 

le  vous  ay  dcfia  monftré  ,  que  le  dernier 
Concile  Oecuménique  fuiuantles  fentimens, 
&:le  lang.igede  tousles Pères, nous reprcfentc 
la  Pénitence  comme  vn  Baptefme  laborieux, 
àcvn  Baptefme  de  larmes.  QiTil  définit  contre 
les  erreurs  des  Hérétiques  de  ce  temps,  qui  fc 
font  tous  déclarez  ennemis  de  laPcnitence,quc 
la  luft-iceDiuine  ne  peut  fouffrir,  que  l'on  fbit 
rcnouucllé  par  ce  fécond  Baptefme  ,  qu'auec 
beaucoup  de  peines  &:  de  trauaux.  Qu'il  detcfte 
la  témérité  de  ces  mipies,  qui  des  trois  parties 
dont  ce  Sacrement  ell  compofé,  ont  trauaillc 
principallemcnt  à  abolir  celle  que  l'Eglife  a 
toufioursprincipallement  recommandée  à  fes 
Enfans  ,  fçauoir  la  Satisfa<5lion  ,  qui  confillc 
dans  les  ieufnes ,  dans  les  aumolhes ,  &  dans  les 
Partie  III.  Eccec  ij 
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autres  exercices  de  la  vie  fpirituellc.  Et  enfin 
que  la  p rincipale  raifon  dont  il  fe  fert  pour  efta- 
blir  contre  les  mefmes  Hérétiques ,  que  la  Con- 
fcflion  particulière  de  tous  les  péchez  mortels 
eft  neccflairement  de  Droit  diuin  ,  c* ett  qu'il 
n  eft  pas  poflible ,  que  les  Preftres gardent  laiu- 
ftice  dans  l'impofition  des  peines  pour  le  chafti- 
ment  des  ofFenfes,$'ils  ne  les  connoi/Tcnt  en  par- 
ticulier. Ainfî,puis  que  vous  déclarez, comme  U 
vérité  vous  y  oblige,  que  le  Sacrement  de  Péni- 
tence eft  cftably  de  Ies  vs-Christ  ,pour 
nous  faire  auoirla  pureté  de  lame,  ou  pour 
mieux  dirc,pour  la  reparer,&:  que  vous  ne  pou- 
uez  pas  nier ,  que  cette  pureté  ne  foit  neceflairc 
pour  Communier  dignement,  il  s  enfuit  que 
pour  fatisfarrc  pleinement  a  Imtention  de 
Iesvs-Christ,  tous  ceux  qui  font  decheus 
de  la  grâce  doiucnt  paiTcrparcc  Baptefiiic  la- 
borieux qui  enferme  tant  de  larmes,  de  peines, 
&  de  trauaux,fclon  le  Concile  de  tous  les  Percs, 
pour  fe  préparer  à  rEuchariftie. 

Mais  fi  vousn^entendcz  par  le  Sacrement  de 
Pénitence,  que  la  fimplc  Ccnfe/Tion,  comme  fe 
commencement  de  voftre  Article,  &  les  autres 
endroits  de  voftre  Efcrit  donnent  aflez  fujet  de 
ie  croire,  &  fi  vous  auez  de  ffcind  accu  fer  tous 
ceux ,  qui  auec  la  ConfcfTion  tafchent  de  fe  pu- 
rificrpar  Icsieufnes,  les  prières, les aumofnes, 
k  pardon  des  ofFcnfcs,  ôc  les  autres  bonnes  ocu- 
urcs^  comme  s'il  jvouloient  auoirla  pureté  de 
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l'ame  par  d'autres  moyens  que  ceux  que  ÎEsvs- 
C  H  R I  s  T  a  eftablis  en  fon  Eglife  ^  ie  ne  crain- 
dray  point  defouftenir,  que  cette  accufation 
contient  vne  formelle  Herefie ,  puis  que  l'on  ne 
peut  nier  (ans  renuerfcr  vn  Article  de  noftrc 
Foy,quc  ces  a6lions  de  Pénitence,  ne  foient  àcs 
moyens  eftablis  pariBsvs-CHRiST  pour  pu- 
rifier nos  Ames. 

Il  eft  fupcrflu  d'apporter  des  preuues  dVnc 
vérité  fi  conftante  parmy  tous  les  Catholiques, 
qui  n'a  point  euiufqucs  icy  8 'autres  ennemis, 
<^ue  les  ennemis  de  l'Eglifc, &  qui  fe  trouuc  dans 
1  Efcrirure  en  termes  fi  clairs ,  qu'elle  fcmble  y 
cftrccfcritc  aucc  les  rayons  du  Soleil,  comme 
Teriullic  parle.Carque  peut-on  defirer  de  plus 
manifcfte  que  ces  paroIes,D5««f  voHf fe- 
rd  donné  ;  remette:(^,  (^/l'vou^Jèraremif:Donne:(^ 
l.aumo fne  toutes  chojes vou^Jont pures: Les pe^ 
che:(^ font  purifie^^  par  les  aumojnes,  par  la  Foy  : 
K^chete:^  'vospeche:(^ par  l  aumojhey  vos  iniqui- 
tez(^  en  ixerçat  mifericorde  enuers  les  panures:  Lau- 
fHofne  ieliure  de  tout  péché  ^  de  la  mort  :  Elle 
tjleintle  pechéyCommeleau  efieint  lefew.Conuertif- 
p'^^-'Vùw  à  moy^dit  le  Seigneury  auecieufnes^pleurs^ 
^ gemijfemens y  &c  vne  infinité  d'autres  tefinoi- 
gnages  que  tous  nos  Doreurs  rapportent  con- 
tre les  Hérétiques  de  ce  temps,  &  que  le  Cardi- 
nal Bellarmin  remarque  excellemment  ne  fe  de- 
uoir  pas  feulement  entendre  de  la  rcmiflron  det 
péchez,  quant  à  la  peine  temporelle ,  mais  aufiî 
Partie  IIL  Eeccc  iij 
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quantàlacoulpc,cntant  que  ces  œuurcsdePc- 
niccncc  (ont  des  difpofitions  à  la  iufti  fi  cation, 
loquonrar  Eccie-     G'cll  au  Llutc j.dcs  bonncs  œuures  en  panù 

fiafticus  &  Tobias  !•  a  r  ^ 

de  ciccmofvnij.  culicr,Chapitrc 3. Del  Aumolne,ou après auoir 
pœnitcntir  :  vcrc  rapportc  CCS  parolcs  dc  Tobic  ;  /-  j^umojne  delt-"- 
Ut'^o^lxltnL  tire  dr  tout  péché ,  &  delà  mort;  ôc  ces  autres  de 
▼td.rpofuioncsad  r£cclciîartique,  Cdwwf  l^cduefteint lefeu,  ainlî 
pcccatum  etiam  i aumofne  efletnt  U  techc.L  Ecclejidftique^aii'Uy 

quoad  culpam  fuo^..-'       .         .f         ^  •  r       \     r     •  1 

mododcicnt.dam  lobte  parlent  des  (tumojnes  ^qut  Jont  Les  fruits  de 
SStt^^"?"'  P^mtenc^^  Our  tl  eft  certain  que  ces  aumofnes  en 
Pm'^rcmiffionT  t^^rtiKccmmediJf^f/itioris  à ia tufitjicath 
cuipz  fatisfaciunt  en  lèuT  manière  U peché me fme ,  quant  à  lacoulpf 

propccna  tempo-  l  J  1  19 

xali&fuoquudani  PeCCAT  VM    ETIAM    QV  O  k  T>  CVLPAM 

«DngEni"B?Sr.  SVO  .MODO  DELENT,<?««o«/ faifant obtenir 
fJ'hb  jV»fj"d,  ^^g^^^^  ^  lufttfication ,  tjr  en  partie ,  après  la  re- 
tUtmtf.  mijjion  de  la  coulpe^fatU font  pour  la  peine  temporels, 

le^     efteignent  le  péché  en  leur  manière. 

Er  dans  le  Chapitre  fuiuant ,  cxp/iquanr /c5 
fruits  deraumofnc,  L aumojhe ^iii- A  ^  (ôcccll 
la  mcfme  chofe  du  leufne ,  de  la  Prière ,  &  des 
Eiecmoryna ,  dif-  auttcs  bonucs  œuurcs)fyî  njne  difj>oftion  à  lagra- 
uaiTLclno**  cedelaiuJHJication,fi  elle fe fait  par  ce  luy  qui  corn- 
nis.fi  fiât  ab  eo  mence  a  faire  Pénitence  par  vn  mouuement  f^jr  vn 

qui  Pocnitentiam  J  1      »      ^  ^ 

agercincipit  ,  &  jècours  particulier  de  Dieu.  Ce  II  de  ce  fruit  que  fi 

ex  Dci  niorionc   J   .         *  .  I      I    r  I 

&  au«iiio(pcd»H.  dotuent  entendre  ces  paroles  de  àal.omon,au  L>hapi- 
quUursIiomoil°  ^^e  1$.  des  Prouerbes.  Par  les  aumofnes  la  Fojy, 
mo?rl-  Ht  P''^'<  purifiez. ,  &  celles  de  Noflre  Sei- 
pcccata  piirgan-  ^neur  en  S. Luc  Chapitre  ji.  Donner  l*aumofne,(^ 

tur  :  Et  Domrnus,  ^  //'  r  t-  /i 

Luc.  !i.  te  fuprâ  toutes  choies  V0U4  feront  nettes  :  Et  (feflpourquoy 

eipofujmus.  Date         r  •   ^  T  /  ^  rt       ^  » 

fJecmoiynam  <k      Jatnt  Luc  J p ,  Z^achec  ayant  apeuré  lESVS- 


C  O  M  M  V  N  I  O  NT/  "775 

Christ  qu  il'vouloit donner  UmoUiedeJon  iten  o'nniamûda  ranr 
aux  pauures.  Nofire  Seigneur  luy  refond ,  Hodie  llm  'àxr^Sz^^-. 
falushuic  domuifada  eft.  Ce  qui  nous  eft  encore  tTi^lZ^^T 
confirmé  par  ces  paroles  du  Chapitre  jo.  des  Jééles  •  "'^^J"'" 

^  r      r  '  }  r  »  ^  Pcnbus,&cadiun. 

^^oy  aumojnes  font  montées  enlaprejence  de  Dieu  ^  litDominus.ho- 
d'où  fatnt  jdu^uflin  conclud  auLiure  i.dela  Pre-  mtifiaV'XD?- 
deflination  des  Saints,  Chapitre  7.  que  Corneille'  Ëi^cmorfnx  °*ux 
-obtint  de  Dieu  parles  aumofhes  la  qrace  de  la  Fov  *^""<*"ûtinme- 

^    ^  •'11^^  monam  in  con- 

^  Iesv  S- Christ,      de  la  parfaite  iuflifi-  rpcauDci.Exsuo 

-'  locoprobar5.Au. 
cation»  .   j  .    ..   .  .      .  ■    guftinusin  I.  lib. 

Ces  paroles  du  Cardinal  Bcllarm in  confor^  L'Tcl^y.co": 
mes  aux  iciitimcns  de  tous  les  Pcres  fur  ce  fuiet  "'^'r'"  ^'^^ 
lont  très- importantes,  pour  déraciner  vne  er-  '"flcà  Deoea- 
rcurquilcglilieparmylepeupJe,  &c[ui prend  ftian«3c  pcrfca* 
fon  origine  dVne  maximc  de  Théologie  hial  '^SZti^j- 
cntcnduë.  Car  de  ce  que  les  Théologiens  en-  '^'""^t-i' 
feignent  ordinairement  ,  que  tout  ce  qu'vn 
homme  fait  en  eftat  dépêché  mortel ,  ne  peut 
jcftre  agrcabJe^â  Dieu,  quelques- viis  ne  corri-^ 
prenans  pas  le  i'ens  de  cette  dbdrine  ,  fc  laif- 
lent  perlùader  que  de  icufner,  veiller,  prier^, 
donner  faumofnc y  (c  mortifier  auantqued'a- 
uoir  reccu  l'Ab/blution  de  fes  péchez ,  {ont  des 
œuures  inutiles  &  perdues,  &  qui  ne  font  d'au- 
cune confideration  deuant  Dieu.  D  où  il  s'en- 
fuiurôit  que  tous  lesPercs,qui,felonle  teHnoi- 
gnagediimefmeCardmal,  Ont toujtours  impoft  10,,,^,^^^^,^^ 
de  tres-grandes  peines  à  ceux  qui  e fiaient  tombe:;^ 
depuis  leurBapteJme  auant  que  de  les  ab foudre,  les 
obligeant  de  demeurer pluficurs  années,  voire 
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nieîhic  quclqucsfois  toute  leur  vie ,  dans  les  au- 
ftcritcz  de  la  Pénitence,  auantqucftrc  admis  à 
la  grâce  de  la  reconciliation ,  auroit  efté  dans 
l'ignorance,  àc  dans  Terreur  (  ce  que  les  Héréti- 
ques mefmes  n  ofent  fouilenir  ouuertcmcnt  ) 
èc  fe  feroient  rendus  coulpables  deuant  Dieu 
d  vne  rigueur  inhumaine,  en  engageant  les  Pc- 
nitens ,  lans  aucun  fruit ,  à  de  vains  trauaux  ,  ôc 
reftabliHant  dans  la  Loy  nouuelle  le  ioug  infuj|- 
portable  de  la  vieille  Loy  ,  dont  la  pointeur 
confiftoit  principalement  en  ce  point ,  que  ce 
grand  nombre  d  obferuations  fi  laborieuics  ne 
îcruoit  de  rien  pour  la  fanârification  des  Ames  , 
comme  faint  Paul  le  tefmoigne  fi  fouuent. 

C*ell  pourquoy ,  pour  ne  point  tomber  dans 
vne  opinion  fifauffe,  &  vn  firntimcnt  fi  inju- 
rieux a  la fuffi fonce  &c  à  la  faintetc  des  Pcrcs,qui 
après  les  Apoftres  ont  efté  les  féconds  organes 
du  faint  Efprit ,  &  les  oracles  de  l'Eglifc  :  il  eft 
manifeftc  que  la  maxime  des  Théologiens  ne 
fe  doit  entendre  qu  a  l'efgard  de  ceux ,  qui  font 
de  telle  forte  en  cftat  de  pcchc  mortel,  qu'ils  y 
ont  encore  la  volonté  engaîjcc,  &  qui  nctra- 
uaïUent  point  a  en  lortir. 

C'eft  de  ces  Pécheurs  dont  TEfcriturc  tefinoi- 
gne  que  les  dons  font  en  horreur  deuant  Dieu, 
que  leurs  ofFrâdes  luy  font  abominables, &  que 
leurs  prières  mefmes  font  imputées  à  peciié. 
C'eft  contre  ces  ames  endurcies ,  que  les  Percs 
déclament  auec  tant  de  zclc,en  les  adueniflant, 

que 
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que  ccd  vnc  prétention  folle  ôc  ridicule  de  Ce 
pcrfuadcrqueperfeuerant  dans  le  deibrdre,  ôc 
dans  le  vice,  ôc  hifant  de  grandes  aumofhes,  el- 
les fe  dcliureront  de  la  vengeance  Diuine  qui  les 
attcnd,&:  appaiferont  la  colère  de  celuy ,  qu'el- 
les ne  ceflent  d'ofFenfcr  par  leurs  crimes. 

Ceft  en  Vd/n ,  dit  faint  Aueullin  ;  que  ceux  quj  ^'"v* 
menentunew  toute  criminelle  ^  Jans  Je  mettre  en  curant  laiem  vi. 

1   r         :  ^  -  *  •  um  I  moicfq;cor- 

fetne  de  Je  corriger,  ej^  quiparmj  leurs  crimes  ^  rigcreintcripùfi- 
leurs  dtjordres^font fans  cejje des aumofmes  ,fe fiât-  f^^r' Ei^mo'fn" • 
tent  de  cette  parole  du  Seimeur  ^  Donner  taumoC-  trcqucnure  non 

,    r  r  T-  ^  cflTant.ffurtrafibi 

ne,  toutes  chojesvousjerontpures.  ttwmnuc  idc6  bi»ndiimtur, 
Pere  adjouftcauecbeaucoup  dcrâifon,  quecejl  3u°aiT.'Da«Eiw- 
le  Diable  qui  leur  infhire  cette  vaine  confiance,  ^  moirnam ,  cccc 

/  Ji  ^  I  omnia  munda 

leur  fait  croire  que  commettans  tous  les  tours  des  funtvobis.D  au^. 
crimes  y  Dieu  Je  laijjera  corrompre  far  leur  argent  a  eu^im  Aom.t. 
t exemple  des  mauuais  luges ,      leur  accordera  le 
fardon  deleurs^ecbe"^.  Certes ,  dit  ce  P cre ,  Dieu 
reçoit  l'argent  ^  a  les  aumojnes  agréables ,  mais  ce 
neftquauec  cette  condition,  que  le  pécheur ,  quihiy 
offre  fon  bien,  luy  ojfre  en  mefme  temps  fon  ame: 
Et  quil  ne  fajjepasvn fi injujle partage ,  que  d'of- 
frir à  Dieu  l'image  du  Prince  par  le  moyen  de  tau^ 
mofne,  ^  de  liurer  au  Diable  l'image  de  Dieu ,  par 
fes  mauuatfes  aélions  -,  ou  comme  dit  faint  Am- 
broifeen  moins  de  mots,  Sua  tradunt  Chriflo, 
feipfos  Diabolo. 

Voila  de  quelle  forte  les  Percs  parlent  contre 
çcs  pécheurs  incorrigibles  qui  font  fi  communs 
en  ce  Jicclc  ,  qui  voudroient  bien  gac;ncr  le 
Partie    III.  Fffff 
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Ciel  par  quelques  aumofncs,  &c  fc  rendans  tous 
les  iours  dignes  de  l'Enfer  par  leurs  crimes. 

Mais  quant  à  ceux  à  qui  le  S.Efprir  touche  le 
cœur,pour  les  faire  encrer  dans  la  reconnoiflan- 
ce  &  dans  le  repécir  de  leurspechez,& qui, com- 
me parle  le  Cardinal  Bellarmin,  commencent  à 
faire  Pénitence  parvnmouuemét  ôc  vne  grâce 
particulière  de  Dieu ,  quiclt  celuy  qui  fcpour- 
roit  perfuader,  que  toutes  les  auniofhes  qu'ils 
font,auant  que  d'auoir  encore  obtenu  la  grâce 
de  la  luftificatio^afin  de  la  pouuoir  obtenir^  que 
toutes  les  peines  qu'ils  fe  donnent  pour  làtisfai- 
reàlaiuftice  Diuine  -,  que  toutes  les  aumofncs 
qu'ils  font  pour  racheter  leurs  Péchez  ,  félon  le 
Confeil  de  l'Efcriturc;  que  toutes  les  bones  ocu- 
ures  qu'ils  exercent  pour  attirer  fur  eux  la  mifc- 
ricordcdcDieUjfuflcnr  fans  valeur  &  fans  fruit? 

L'Eglifc  cl\  bienefloigncedecc  Icmimenty 
ôc  elle  a  toufiours  eu  foin  de  nous  cnfcigncr  p.ir 
la  bouche  defcs  faints  Dodbeurs ,  que  comme 
d'vn  cofté ,  les  aumofnes  font  inutiles  à  ces  Pé- 
cheurs, dont  nous  venons  de  parler,  quiperfe- 
uerent  dans  leurs  crimes, elles  font  de  l'autre  co- 
fté  tres-vtiles  à  ceux ,  qui  penfcnt  ferieufement 
à  changer  de  vie,  &c  qui  par  vne  libérale  efTulîon 
delcur  bien,  s'efforcent  d'engager  Dieu  à  leur 
accorder  la  grâce  d'vne  parfaite  conuerfîon. 
Saint  Auguilin  marque  excellemment  en  vit 
mcfme  endroit  ces  deux  veritez  importances^, 
S?n^qu"^jr«  lorscju'il  nous  cnfcigne ,  ^il faut  bien  fil^tr^ 
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der  de  croire  ,  que  pour  ce  qui  efl  des  z^anis  Pe-  "'^'T"  indndt 
chex.  font  perdre  le  Royaume  de  Dieu,  felonia  quiapimcrc- 
farole  de  l  ^pojtre.il  ny  an  autre  choje  afatre  (ju  a  poflidcbuRt  qi,o- 
les  commettre  tous  les  tours ^  les  racheter  tous  les  &'*'EicS/nU*' 
tours  par  les  aumofnes.  Il  faut  changer  de  lie  y  ï°"in  n"1î«'''* 
nousferuir  des  aumofnes  pour  appaifer  Dieu,  afin  <\^''vpc  cft  v.u 

»  ./  ,  A     I  /r  mutanda  ,  &  pet 

qu  tl  nous  pardonne  nos  i^echex^pajjc;^,  e^non  pas  Eiccmofynas  de 
pour  acheter  de  luj  ^  quelque Jorte  la  licence  de  les  Jt»"ft  propilillï- 
commettre  toufiours  impunément.  Car  il  ne  donne  à     ^cus,  non  ad 

r  hoc  emcilusquo- 

perfonne  lapermiffion  dépêcher,  encore  qu  il  efface  Jammodo  ttc* 

^  ;      ;  /  •  }  r  •     Icmpcr  liccai  im- 

par  [a  mtjericorde  ^  les  peche:^qu  on  a  de/ta  commis^  punècommittcre. 
pourueu  quon  ne  néglige  pas  deluy  en  fane  vnefa-  T.uxLZ^Ùm' 
tfsfa^ion  qui  leur  fait  proportionnée.  Ce  que  La- 
(fiance  explique  encore  en  moins  de  paroles,  en  icatiamfaaapcc- 
<^n^nt^sl^nneje  faut  pas  imaginer,  que  Uteu  nous  ctio  congtua  nc- 
donne  la  licence  de  pecher,parce  que  les  aumofnes  ont  ^tn^hZtf^i'i'*^' 
lepouuotr  d^ effacer  nos  pécher,  Car  nos  pécher,  Ncc  anricii  quia 
(dit-  il)  font  effacer,  lorsque  nous  fai  fins  l  aumofne  toiiuntur ,  daxit.bi 

i/"'-^.,  *  /       liccnciaHi  pcccan- 

aans  les  regrets  de  les  auotr  commis ,  ^non  pas  lors  a.  puKs:  Aboi<rn- 
que  nous  les  commettons ,  fur  lej^erance  de  lesra-  i"ya7rq'uia  ^ct 
cheter  par  les  aumofnes .  J.^* 

r  \   ■  ducia  Urgiendi 

Ce  qui  nous  fait  voir  clairement ,  que  les  au^  pccccs ,  "^y^^"- 
nîo(ncs(&  c'eftlamcfme  chofed  es  autres  exer-  t*f.  it. 
cices  de  pieté,)  fcrucnt&:  ne  ferucntpas  à  ceux 
qui  font  cneftat  de  pèche  mortel,  Iclon  leurs 
diuerlcs  dilpofitions ,  &  les  diuers  mouuemcns 
qui  les  portent  à  les  donner.  Elles  ne  feruent 
qu'à  condamner  ces  Pécheurs  impenitens,  qui 
aymans  le  vice  ,  &  craignans  les  chaftimens 
que  Dieu  leur  prépare  ,  voudroient  comme 
Partie  III.         L...      Fffff  ij 


lii.  t.  Cent,  Tf 
r*rmtn.  c.  %• 
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que  Dieu  leur  prépare  ,  voudroient  comme 
acheter  à  prix  d'argent  la)iccnce  d'eftrc  impu- 
nément vicieux.  Mais  elles  fenient  infiniment  a 
ceux  à  qui  Dieu  infpire  vn dcfir  fincere  de  le  dé- 
gager du  miferable  eftat,  ou  le  pèche  les  a  rc* 
duics^ôc  qui  pour  cet  effet,  fuiuant  le  Confcil  de 
lEsvs-CHliisT,fe font  le  plus  d'amis  qu'ils  peu^ 
uct  auprès  de  Dieu ,  des  Rioéiefles  de  riniuftice. 

C'cll  pourquoy  S.  Auguftin ,  pour  cftouffcr 
cette  faullc  opinion  que  les  pécheurs  ne  peuuéc 
rien  faire,  qui  foit  açrcable  à  Dieu ,  nous  enfci- 
$^ne  en  plufiears  endroits,  que  cette  parole  de 
ï'aueuele  né.  Nos  fctmus  quontAm  peccatores  Deus 

Qnod  fcriptûeft,  1        -kt         r  rs.-  »  r 

liTus  pcccatorci  Hon  audit ,  Nous  Içauons  que  Dieu  n  clcoute 
D°omult''<iarm  point les pccheuts ,  ell  la  parole  d'vnhommc, 
eft»fcaabiiioqui  quin'auoit  pas  encore  receu  la  veiie  de  l'ame, 

ocuios    corpons    1  1  11     1  1 

um  qui'jcm  rcrti-  commc  il  auoit  receu  celle  du  coïpSyhommis  non- 
ef^^ocui^  cordis  dum  illnminAti.  Il  parle  (  dit-il  dans  le  Trait  te  44. 
Aahuc"™munau!  furfaintlcan  )  comme  vn  homme  qm  naHoitpas 
loquitur.nam  ic  ^^^^^  lOnclton  du  Saint  Efhnt  ^  puis  que  Dieu 

peccatorcs  ctau-  i        •  i  r  » 

dit  Dcu» ,  fi  cnim  exaucc  Ici  pecheufS  mefmes.  Car fi  Dieu  n  exauçait 

peccatorcs  Deus  /  r      ■  •  i   '  rt   l  t 

ï>6«aadirei»ffu-  les  pecheurs  ^  ce  jerott  en  vatn  que  le  Fubltcatn 
!!"s  Jl^n  r"'  y^ijjctntlesyeux  contre  terre,  (ST  frappant fapoitri. 
"'lus'îbunT* '  ^^fi  Seigneur  aye^^pitiéde  moj  qut  fuis 
cuticns ,  diccrct,  pechcur i  Et neantmoins Cette  confef[ton  mérita  la' 
cflo  mihi  pecca-  luflification.  Etainfii^  adioufte  ce  mefme  Pere 
fcLmVrîitiifti-  en  vn  autre  endroit  )f«corf  qu  e fiant  iufli fié  il  arr 
ficationcm.  Aug.  eefle  d' cflre  pecheHr.neantmotns  il  eflott  pécheur  lors 
Qiiamquamenim  qu  tlprtoitpour  ettrc  iu/rtfie.  il  eftojt  pécheur  lors^ 


ïuiiincatus  aciti-  r  rT  •     r  t  t-     i  r\-  1* 

cctii  effe  pccca-  7«  /«  confejjoit  Jcs  pecheT^  :  Et  lors  que  Dieu  l  i 


C  O  M  M  V  N  I  o  N.  ySt 
exauce,  il  ri  a  eflc  iufttfié  que  four  cejjer  dejlre  pe-  ^^^^^^  ^J^, 
chcur,  tS^ par  confequent  il n  eufl  point  cejîe  de  /V-  toronbac  ,&pcc- 
jtre,jt  Dten  ne  l  eujt  exauce,  lorsmejmequ  tl  l  ejtott  âccxauduujiuftiS- 


encore.  D'oiî  il  conclue!  excellemment  pour  no-  ""ntî  pcccator. 
ftrefuier.  0ue  c'eSlvne  vérité conHante  que  Dieu  Non  nique dcfme» 

^  .  .    ,  J  rct  cflc  pcccator, 

exauce  quelques  pécheurs,  encore  qu'il  n  exauce  pas  nifiptiùscxauaire- 

11  tur  peccaror.Qiiî- ■ 

tous  les  pécheurs.  obrcm  non  qui- 

Mais  ce  qui  Icrc  encore  à  entretenir  beau-  ^ZlTcl.^^X 
coup  de  perlbn  nés  dam  l'erreur  contraires  cet- 

r     n  \  •    r  »  I     I  N  omncm  pccciro- 

tc  vente,  cftle  raauuais  lens  quils  donnent  a  rem  non  exaudiri 

\     \  r       \     Veritas  tcftis  cft. 

vneautrcmaxmic  très- Catholique,  que  (ans  la  m/.».*  ». 
grâce  on  ne  peut  rien  faire,  qui  loit  agréable  à 
Dieu.  Car  au  lieu  que  dans  cette  propofit;ion 
le  mot  de  Grâce  ne  le  doit  entendre,  que  de  la 
Grâce  que  les  Théologiens  appellent  adbuellc, 
ilslentcndentde  rhatituellc  &  fantifiante, & 
ainfi  ils  en  infèrent  mal  à  propos,  que  fi  Ion 
n'eft  en  eftat  de  Graco,  &:  iuftifié  deuant  Dieu, 
J'on  ne  peut  faire  aucune  adVion  ,  qui  Wy  fok 
agréable ,  &:  qui  férue  de  quelque  chofe  pour  le 
Salut.  Ce  qui  abfolumcnt  parlant,eft:  auflî  fiux 
que  la  docfbrine ,  dont  Ton  veut  tirer  cette  mau- 
uaifc  confequcnce  ,  eft  très  -  véritable.  Potir 
éuitercetteerrcur,quicfttres-dangereufcdans 
la  morale  Chreftienne  ,  il  faut  prendre  garde 
;<ie  ne  pas  confondre  l*Estat  de  Grâce 

auec  LE  SECOVRS  DE  LA  GrACE  l'è^ 

STRE  EN  Grâce  ,  auec  l'agir  par 
Grâce,  qui  font  deux  chofcs  entiercmem: 
différentes.  '>;sî\« 

Partie  II L  Fffff  iij 
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Veflatde  Grâce  regarde  la  Grâce  landtifian- 
te  5  par  laquelle  IcfaintEfprir  prendpoflcflion 
denoftre  amc,  en  fait  fon  Palais  d:fon  Tem- 
ple, rcmbcllic  ôc  la  rcnouuellc  pour  en  faire  1  £- 
ipoufe  delEsvs-CHRisT,ou  plulloft  pour 
en  faire  Ies  vs  - Christ  nicfine,  parrvnîon 
ineffable  des  membres  au  ce  la  teftc ,  qui  fiir  di  - 
rc  fi  fouucnt  à  faint  Auguftin ,  après l'auoir  ap- 
pris de  faint  Paul ,  que  de  la  telte  &:  du  Corps, 
il  ne  fe  fait  qu  vn  leul  Christ  ,  Caput  cum 
corpore Juo  vnus  efl  Chriflus,  C'eft  ce  que  les  Pè- 
res appellent  U  Grâce  de  la  rcmijfton  despeche:^^ 
parce  que  c'eft  par  elle  que  Dieu  les  remet,  & 
qu'il  en  efface  les  taches  èc  les  foiiilleures  :  La 
Grâce  de  la  régénération  ,  parce  que  c  eft  clic 
qui  nous  fait  entrer  dans  la  participation  de  la 
nature  Diuinc ,  comme  dit  faint  Pierre,  par  vnc 
rcnaiffan ce  toute  celefte:Z.<t  Grâce  de  l'adopr/en^ 
parcc^u'cllc  nous  rend  enfans  de  Dieu  d  enfans 
du  Diable  que  nous  citions  aujjarauant  :  La 
Grâce  de  Janâl/fication ,  parce  quelle  nous  rend 
Saints  par  la  Communication  qu'elle  nous  don- 
ne de  la  faintetc de  I  e  s  v s-C  h  R  i  s  t.  La  Grâce 
dinhahitationy  parce  que  ccft  par  elle  que  le 
S.  Efprit,  &  toute  laDiuinitc  habite  en noftrc 
amc,  &  que  nous  fommesles  Temples  viuans 
du  Dieu  viuant.  Ce  qui  fait  admirer  a  faint  Au- 
guftin ,  élut  Dieu  eflahlijfe fa  demeure  dans  ceux 
ijui  ne  le  connotffentpas  enco  rff,  e!s^  qu  il  ne  l'eftabUp 
Je  pas  dans  ceux  qui  le  connotjfent,  ejlant  manifefle 
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que  ceux- là  ne peuuent point  appartenir  au  Temple 
de  Dieu ,  (jui  l  ayant  connu  ne  l  ont  pas  glorifié; 
que  les  Enfans  fanélifie^par  le  Baptefme ,  f^rege- 
nerex^parle jatnt  EJ}>rtt,  quoy  qutls  ne putjjent pas 
encore  connotftre  Dieu  ^  ne  laijjent  pas  d'efire  Jon 
Temple.Voilà  ce  qu'on  doit  entendre  parle  moc 
de  Grâce ,  lors  que  l'on  dit  qu  Vn  homme  cfi  en 
Grâce  ou  en  eflat  de  Grâce. 

Ce  qui  eft  fort  efloignc  de  la  fignification 
du  mefme  mot ,  lors  qu'on  l'employé  pour  fi- 
gnificr/it  Grâce  qui  nousfatt  Agir^  ^ccfecours 
atîiucl  de  Dieu  ,  que  les  Percs  àc  les  Conciles 
nousafleurent  eftrc  neceflaireà  chaque  bonne 
aâ:ion.  Car  alors  il  ne  fignific  plus  l'inhabica- 
tion  de  Dici;  dans  nous ,  par  laquelle  il  nous 
fàndbifie  ,  mais  Ibn  opération  dans  noftre  vo- 
lonté ,  foit  qu'il  habite ,  ou  qu'il  n'habite  pas 
encore  dans  nos  ames.  Aliter  enim  ,  dit  faint 
Auguftin  ,  Jf>iritus  adiuuat  nondum  inhahitans^ 
aliter  inhabitans.  Et  il  ell  à  remarquer  que  tou-  ' 
te  la  dilputc  entre  les  Pelagiens  &  l'Eglifc  ne 
regardoit  point  cette  première  (brte  de  gracc> 
cjuc  ces  Hérétiques  ne  defaduoiierent  iamais> 
mais  feulement  la  féconde,  qua  fubminifiratio-  Augufi.iegtfrm 
ne  Spiritus  fanéïi  datur,  itadnoftros  aSlusfingtk'  '''"^^"^ 
los  adiuuemur  ,  comme  dit  faint  Auguftin  a» 
nom  dcTEglilc,  &c  qu'il  dcjfînit  en  vn  autre  en- 
droit, injjfiratio  dileéîionis,  ut  cognita fanâlo  amo" 
jre faciamus. 

"  ^'Cc  ncU  donc  pas  de  la  grâce  habituelle  &  b^^/J;',!^" 
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lâncifîante,  qui  ne  fe  trouue  que  dans  les  lu- 
ftcs,  mais  de  cette  grocc  aduelle,  quicpnfiftc 
dans  vnc  certaine  douceur  celeftc,  que  le  Saint 
Elpritrefpand  dans  nos  cœurs ,  pour  nous  por- 
tcr  au  bien  par  l'amour  de  laluflice,  que  fedoit 
entendre  ce  langage  ordinaire  ce  la  pieté  Chre- 
ibcnn© fondé  lur  les  Oracles  de  l'Efcriturc  & 
de  la  Tradition ,  que  fans  la  Grâce  nous  ne  pou- 
vons rien  faire  qui  plaife  à  Dieu .  O r  ce  ne  font 
piàsifeujaiicnt  ceux  qui  font  cn  eftatde  Grâce', 
c'eib:à'djre  îullcs  lantificz  ^  qui  ont  de  ces 
mouutntens  de  Grâce,  mais  Dieu  les  donne 
quand  illuyplaift  aux  plusgrands  pécheurs ,  en 
leur  infpirant  des  dcfîrs  finceres  de  conucrfion, 
6c  les  dégageant  peu  à  peu  des  ^fFcCbions  du 
monde,pour  les  attirera  (on  fcruice.Et  par  con- 
fequenr,  ilcft  tres-faur ,  que  ceux  qui  font  en 
cllat  de  péché  mortel ,  ne  puifTent  rien  fiirc  qui 
leur  fcruc  pour  leur  lalut,  &:  pour  obtenir  de 
Ncc  ipfa  rcmiifio  ^icu  Ic  pardou  de Icurs ofFenfes.L^  remijjion des 
pcccatorum  fine  pechcT y  dit  faiut  Au^uftin ,  n  eflpds  entièrement 

aliquo  mcmo  cil,  -T    ,    ^    ,  .  ^     .         ri  I  r 

fifidcshancimpc-  indépendante  de  Hos  mcr/te^ ,  ji  la  roy  nous  latatt 
iui.am£.  Bf.iof.  Qy^çj^jy.  jf^jrlf^  p'teres  &  far  les  gemijfcmens,qH*  el- 
le forme  dans  no  flre  cœur. 

Et  c  eft  en  quoy  cdnfîfte  ladmirablc  crco- 
jiouiiedela Grace,cn ce  que  depéndant  toute 
entière  de  la  pure  libéralité  de  Dieu,  il  en  dil- 
^  pofeneantmoins  de  telle  forte  les  diucrs  effets, 

queles  premiers  fcrucntde  degrés  aux  féconds, 
éc  que  Je  commencement  de  les  dons  nous  Icrt 

de 


C  OMM'V  0  N.  785 
de  mcritc,  pour  en  receiîoir  raccroiflcmcnr.  Et 
ainfi  il  ne  faut  pas  s'cftonncr,  fi  ce  qu  vn  Pé- 
cheur fait  par  des  mouucmcns  de  Penitcncç 
peut  eftre  agréable  à  Dieu,  &  le  difpofcr  à  la 
juftific^arion,  puis  que  ce  ne  font  pas  tant  fes 
ocuurcs,  que  les  œuures  de  Dieu  mcfme  opé- 
rant dans  fuy,&  préparant  par  ces  (aintes  difpo- 
fitions ,  la  demeure  qu'il  veut  habiter. 

La  Pénitence  du  'vteil  homme  .  dit  le  mefme  fi'»"'" 
r  ere,  enfante  l'homme  noutteau  auec  douleur ,       mintm  nouam 
duec gemtjjement.  Etfur  ces  paroles  du  Pfeaume,  r^s^^pilturî*  cum 

6  à peccato  meo  munàa  me ,  par  lefquclles  le  Pro- 
phetc  Roy  demande  à  Dieu,  qu'il  le  laue  de  fon 

péché.  Pourquoyy  dit-il,     qùauer-'vous  fait  qui  On?  merito?Mc- 

7  ?il  a  nJ  J      \:  r        I     r    ri  •  ^ 
iementef  il  ejt  /I4eaectnyprejente:^-luj/  jon  jalatre,  mcicedcnu  dcus 

Il ejl  Dieu,  ope-;^-  luy  fon  Sacrifice,  ^e  donnere'^-  dimtolidTb^ 

'VOUS pour  ejtre purifié f  Car confiderer  ievouspriey  "mundcm?vidc 

quel  eft  celuy  que  vous  inuoquer  -  Celuy  que  dous  "«ces  î  luftum 

•  n      n      ^  I   n     n      I  I.       I  I  inuocas,  oditpcc- 

Z/ZWO^»^:^  S  il  ejtjujte^n  hait  les  peche^^,  (t^  cata:5iiurtu»cA. 

//  les  punit,  S  il  eft  jufte,  certes  "vous  ne  pouue-;^  pas  lttt^!ilaJ^\ 
rausràDieu  fa  juftice.  Implore:^^  fa  mifericorde^  ^•^\"^^",'*cVdT. 
mais  prenez  Zdrde  à  fa  luflice.  Il  eft  defamifericor-  «ino  Dco  lutti- 
de  de  pardonner  aux  Pécheurs,  mats  il  eft  de jd  juftt-  tamifericordiam, 
ce  de  punir  le  péché.  §uoydonc  'vous  recherche^  fa 
mifericorde,  ce pecljé  demeurera  impuny.  p|.* a„t| .'^i^furfl 
Dauid  refponde',  que  les  Pécheurs  re [pondent  auec  ^^"^  p""»"  p«o 

7^      .  I  .  /  rr  .  I  catum.  Qmd  ctr 

Vau/d ,  afin  qu  tls  putjjent  mériter  auec  luy  que  go?  quacismife- 
Dieu  leur  pardonne,  ^  quils  difent:  Non  Seigneur,  'Zl^'^^pZtZ 
mon  péché  ne  demeurera  pas  impuny.ie  connais  la 

n       I       I       /         1*1       I         r  pondcat  Dauid , 

jufticede  celuy  duquel  i  implore  la  m  i  fer  i  cor  de  ^m  on  rcfpondcantUpfi, 

TV       •  •   T  T  T  rrCpondcâMt  oum 

Partie  III.  ^SSSS 


iDincnon  cntim 
punicum 
tan)  mcum 
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Dauid^vtmifcii-  pcçhé  nc  fera  point  impmy^  maU  U  rdifo»  p^ur- 

cordiam mcrcan- i  ^    J        i  i  /  -er 

turfuutDauid  &  ûuoy  f  ofc  'VOUS  demander  que  vous  ne  le pf^^'Jpt^ 

dicanti  Non  Do  ,  n  r        r  n  ^ 

.  fixs.c  eft  que  te  le  funis  mçy-mejme;  JU4ra/JonpoHr- 
TNoui  quoy/evoM  fuppliede  me  le  pardonner  i  Cefl  que 
iaAiiiamciu$:cu-  p^rJonnc  péU àmoy-meCme  ;Ec  vnpeu 

lus  quzro  mifcn-     t      \       r  I  1  1       il  y 

coïHiam.Non  ini-  plus  Dos  lur  CCS  paTolçs ,    mtstem  dilexifii  :  cVfi 

punitum  crit.  Scd    \    i.  -ii»         i-  »  7    • /* 

idco  noio  ,  Tt  tu  a  dtre,  comme  il  1  explique,  vous  n  aue^^pas  Utj- 

Tgo^lIZlZ'  f^^  f^pf*^^^  Pochez,  ceux-mefme  à  qui  vous 
ipcumpunio.id-  ^ueT  pArdonfU,  Fous  auez  aimé  Uvfrité,pâr ce 
fcasquia  ego  ag-  quc  VOUS  »  aue^,  f^it  mijertcorde  ,  qu*en  gÂrdant 
r/-/m*>o.  vefi'tl-  Uveritedevoflre  juftice,  V'o us p ordonne x^tt  ce/uj 


Xfi'c'n.tMco'  f«'  cenfefefon  péché,  vous  luy  pardonnez. ,  mtk 


rvNiiKiTf.  leafpr 
UMumifrricor 


^^ardeeSi  Lt  Mijericorde  parce  que  l  homme  eji  de- 
fJuo?L  l'^^éyla  l^eritee!srUlufttce  yparce  que  le  péché  efi 
&r«riia«  Mifirri-  huny.  Et  (ut  CCS  paroles  d'vn  autre  Pfcaumc, 

corinia,quia  homo  V  ^ 

]ikerftnr  ;  Voiras,  ^jioniam  tniquitAtem  meam  ef^o  pronunciOy  ey*  eu- 


e- 


quta  pcccacu  mi-  1 1  r       ^ }  r  ^ 

nkur  riangcida  ram  gcram  pro  peccatomeo.  Il  jj,ut  pleurer Jesp 
ln!Ï^X*'?u"iiîr  che:^,enld  mefrne  manière  que  vous  veneT^derUen- 
pbn;îrtT  idtwn  Jrâ  ûuf.  Ic  Prophctc  les  pleure^  lùrs  au  il  dit  ;  Car 
Km-m  ego cugno.  tc  rcconnois  moH  fniquite ,  ^  ie  feray  en  peine 

fcf> ,    curini  PC-         r       ^  ^     ]  ^     -kt  ^  ^ 

r=m  pro  pecMto  Join  pour  moH  peche.  Ne  voui  croye:^  pas  en 
mco.  Nci«ciinj«  yjj^y.^^^'^  /^^^  que  VOUS  ourcz^  confejfévojire  péché. 


lU  cùm  .confrllas . 


foctjs,  prccâ.um  commc  fivous  eûiez  toujours  prefi  a  confffïèr  vos 

nmvjuatn  fctrprr        ,       ^        ^  /  \  \t 

pwpaîatusad  c6-  pechex, ,  tr  ^  l^s  commettre.  Keconnotjje'^  de  ielie 
rotn.  SîcproBun-  /«'W  vojtre  tniquite^quc  vous  joyex,  en  pttne  & 
rtîrii*'t^nrpre  fisn  pour  vofire péché.  Car  efire  en  peinf.^em 
Pfcoiro  tuo;  hoc  /iin  pour  fon  péché \c eji  trauailler  touftours  ,cesi 
gcrcrc  pro  dcH  S  ejjorcer  toujiourî^  c ejt agir  toujtours auec affection 


COMMVKION.  787 

çjT  ASiec  njigHturfour ptwrfon  peàfjc,  Icvoigcfuc  ^^p^"^cnj"[^* 
de  tour  a  autre  "Vom  pleurez  voflrc  pecbé ;  mais  ftuaio$è 

^  II-'  /  &  fcdulo  agere,  Tt 

feut-ejtre  que  les  larmes  courent  ,t^(jue  les  mams  ranc$  peccatuau 
font  oifiues, •  Fattes  des aumofnes ,  rathete^^vos pe-  pit^gîpècorum 
che:(^.  élue  lespauuresfe  refiouijfent  de  ce  que  njouf  S7,;^^curîua? 
leur  dênner.  afin  ûiue  'y eus  ayez  fùjct  de  vous  ré-  ^  cciranti 
JOUH'  d£  ce  que  Vteu  'vous  donnera.  ScJ*ana  fl  att  nx ,  rcdimtnnir 
donc  y  h Jèray  en  peine  (sr  en  fom  pour  mon  péché ,  £,"'gcîls'  ÎTt^l 
tl  veut  dire,  lefcray  tout  ce  qui  l faut  frire  pêuref-  '^X7olT,^^ 
facer      Pàur  Fuerir  mon  pecbé.  Saint  Au^uftin  cft  curam  gcram 

1    rTLl         II-  I      I         ptopeccato  mct<* 

pouuoit-  Il  clcabiir  plus  claircmcnt^que  les  lar-  ficiam  omnia 
<mc.s&  les  aumofnes,  font  des  moyens  cftablis  i^uradib.w- 
tic  Dieu  ,  ad  abluendum  ^  fanandum  peccatum.  fanmdum 

*  '      ,        J  .  ,  ^  ^     peccaium  meum. 

pour  laucr  &  guérir  le  pèche  -,  &c  par  confc-  d.  Augtne/.i?- 
qucnt,  pour  acquérir  la  pureté  de  l'amc? 

Mais  cette  vérité  paroift  encore  plus  vi/îblc- 
nicn  t,quand  on  confidcrc  que  félon  l'ordre  cta- 
bly  daftsl  Eçlilc  par  le  Sauueur,lcs  pécheurs  qui 
trauaillent  a  fe  purifier  de  leurs  impuretez  par 
les  exercices  de  la  Pénitence  ,  ne  les  doiuent 
entreprendre  que  par  l'aduis  de  leur  Confef- 
leur,  fuiuanc  cette  belle  parole  de  faint  Grégoi- 
re, §lue  laffiiclion  de  la  Pénitence  doit  ejlre  or- 
donnée par  le  Prejlre^  afin  quelle  att  le  pouuoir  d'efi- 
frcer  les pechex,-  Et  ainli  toutes  ces  peines  &  tous 
CCS  trauaux,dont  les pcnitcnsfe ferucnt  com- 
mode rciTic4«  amers,  pour  guérir  les  playes  de 
leurs  ames,  ne  doiucnt  plus  eftre  confidere^ 
iîmpicmcnt  félon  leur  nature,  mais  comme 
cftans  deuenr.s  partie  du  Sacrement  par  Tim- 
Parric  III.  ^gggg 
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poficion  du  Prellrcj  <&:  reccuant  par  l'impref- 
fion  de  la  Piiiflance  Sacerdotale, qui eft  lamct 
me  que  celle  de  Ies  vs-Chri  st  ,  vne  noii- 
uelle  force,  &c  vnc  nouucUc  vertu ,  pour  contri- 
buer à  Icftaccmentdcs  péchez. 

C'eft  ce  qui  fait ,  que  tous  les  Pères  ne  font 
point  de  difficulté  d'attribuer  orduuirenient  le 
^^'Tï^'^r     pardon'  des  pécher  ,  &       iuflification  del'ame, 

Confcflio  Potni-  \  t    r      r  rf  n    •    r  •         i    1»  i  l 

«cntiam  irôftrar.  a  la  latisraccion  qui  cl  toit  iuluie  de  1  ablolu- 
ladoncm  oftca-  tiou  j  &  daUcurer,   ^H€  cen  a  ces  peines  (st 
nbm 'jil^'''^Jruin;  ^«  tTAUAux  ,  ({uc  DïtH  A  proposl:  limpunitc potiT 
,picutc  conciliât,  py/x  e^  pour  recompenfe  :  ^  Ùue  cette  humiliation 

Et  Htl.m  ff.        i         ^  l  I  I  r  V 

Harcvcniapccca-  Cl  vnc  Pcnitence  Uhorieuje le  pouuoir  dejtein- 
tuutp  fifre  "&iar  ^^^c  kfeu  d Enfer  1^  §lue  cette  affliélion  temporel- 
f^blltl^hir  nous  donne  moyen  d'éuiter  les  fupplices  éternels  : 
îf/ri^fa!ubriû  ^  ^^^^  regaij^nons  par  ces  pleurs  les  joyes  du 
tisfaAione  Pœni-  Ciel:  '  Et  que  ceïl par  ces  mortifications  de  la  chatr 
portai  recociiiari.       ^^^x  qut  jont  morts  par  le  pèche  recouurent 

Qiiicfâvûiutitpcc- 

can  ddcciationi.     Nous  ftc  trouuons  auttc  chofe  dans  lesPc- 

bus  rcfûlui,  fed  in"  Il  t 

pocnitcmiar  no-  Fcs ,  &  ils  ailcurent  tous ,  quc  pat  Ics  laimcs ,  les 

lunt    acerbitatc  !  r         î  r         I  C 

purgari.  Et  Htfy-  priercs,  Ics jculncs,  ies  aumolncs,  lesmortihca- 

m  Leuif. 

Carnes  Pccnitentix  inrclligimus.  rigilias,  cilicînuni  Tcflimcnrum  caon  lachrymis  ,  orarioncm'» 
clcrmol)-nam.  Ex  hiscnim  con^îilicPcrnitentia ,  qux  tjuicangit  reâc  (aniflincatar. 
t  TertMil.  lib.  de  rctnit  t  é.  Hocprctio  Dcus  verîiam  addicere infbcuic ,  hac  pacnaecoinpen- 
fàtionc rediancndaai  proponic impunitaTcm. 

d  idtniy  t.  IX.  Si  de  exomologeu  retraces  ,  gchennam  con/îdeta  qoam  cibl  ezomologcfîf 
exdogurt.  .1     .  . 

e   tbtd.  c.  9.  TcmporaliaHli^onearterna  fuppHcia,  non  dicam  fradretur,  (êd  expUBgac. 
f  Thuph.hUx.  iti  i.pMjch  ff.  Prz(cnti  fletu  icdinumu» fuiura  gaudii. 
g    t  étci4f$.  E/.  ). Qm  caznisincaim  (cuiuilcune. 
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lions  6c  les  autres  œuures  de  Pénitence ,  Icpe- 

chcz  font  ^  Uuex. ,  '  P^rifiex^ ,  ^  ^ff^^'X  >  '  (^ohuerts,  ^  ^^^f-  i^h.  i.  j, 

"  é(bolts^  "racheteTiy  guerts ,  ^  expte:^:  te  ajnii  acrimina  maio- 

ie  lailTe  à  iuger  aux  moins  intelligens ,  fi  l'on 

peut  fans  efpric  d'erreur  iiccufer  ceux  qui  tra-  cyM^^>  -^c»r. 

uaillcnta  le  pufihcr  de  leur  pochez,  non  Icu-  ruinera  lachr/mi» 

Icmcnt  par  la  Confertion ,  mais  auili  par  les  e "  i«  o;*V  % 

œuures  de  Pénitence,  défaire  tort  à  Ies  vs-  ^i\ZJùrIt'-l 

Christ  en  fe  Icruam  d'autres  moyens  que  «^""^^^  coanaM- 

,.i       n    I  I-  r  I  T  mus.Elcemofynij 

Ceux  qu  ila  eixablis  en  Ion  nglile.  *  b  l  y  a  m  t  $. 

Iuftisoperibu$incainl»CTeqnibu$pcccatipTRr.AKTTii. î#«rr./i*  i </iW. ^. i;.  Fornicatiodepu» 
utui  ad  Panam  nilî  iatisfadionc  pvrcitvji.  ^mbrof.  i.i  de  tetJ*.  t  5 .  Tcgamus  lapfus  noltcos 
poftcrioribus&ilis  MvNPïMvs  flctibn":.  frou.  c^p.^.  Elccmofyni»  Je  fidcdcli>fb  pvroantvr. 
k  Grti'  tn  i.  Keg.  Tune  bcnè  conuctfum  peccatorcm«crnimus  ,  cum  dignâ  affliftionis  aui^c- 
ricate  DiLtRE  nicicur  .quodloqucndoconh'tctar.  Ortgtn.  Hem.  6.  in  Exadum.  Pornitendo, 
flendo;  fatisfaciendoDiLiATquod  admilTum  cfl. 

/  jirnbrcf.l.  i.di  Pcen.  t.  S.  Virumqvc  bcacutn  dixit  (  Daaii  J  &cuiu5iniquitasrcmitm«pw 
lauacrum,  &  cuhn  pcccatum  TiGiTVKoperibuibonw.  Qi»  enim  a|;ic  Pœnttentiam  ,  nonfo» 
lum  dUuerclachiymis  dcbet  pcccatum  fuum  :  fcJ  ctiam  cmcndaiioribus  faâit  o  p  i  r  1  r  j  Su 
Tir.  I  RBddiftafupcriora.vtnon  ci  imputcrur  pcccatum. 

m  L*itant.lil>.  Peccatalargitionetolluiuur,  adomntvr  ,  cnim  fi  Dco  largiarc ,  quia 

pcccaucras.  EtCdffled.  in  r»/*/.  #7.  E:  cogitabo  pro  pcccato  meo  ,id  clk ,  talia  ,  ccdonan'tc,  fa- 
ciam,  quz  mcum  poflînt  abolfre pcccatum, fcilicciflctosadhibcdo  ,  Eleemofynasfaciam,  Se 
ab  hoc  quod  dcliqui,  mandatorumtoorum  mcobfcruatJonc  putgabii. 

n  C^^r.  E^.  5 f.  Daturopcra  ne  fatisfaflionibus  &  lanncnuiionibus  iuftii  pcccat»  R(Diman« 
TvR.  Et  TrmB.  de  Laffit.  Adboctantuin  profucrit  quod  renianût ,  n  indccrimen  &  culpa 
RtDjMATfR.  D*».  4.  Peccatatoa  clecmofyniiRtDiMe. 

0  Cyfr.  $bidtm.  Dédit  illisDcusSpiritum  tranfpunftionis,  ne reuf rtantur  fcilicct  &  cim  s- 
TT  R,  ficdcprecaiionibusêi  fatis&tdionibusiuftis  pcccata  s  A  N  I  M  T  V  R.  Gre^or.  Ub.  6.  imtAp. 
1.  Reg-  Tertia  fpccics,  idcrt ,  vindiifli  quaû  medicina  neceflaria  ei\  ,  vt  apoAema  rcanis,  quod 
eonuciûonc  compungiiur,  confitcndo  purgctur,  affliftionifquc  medicina  s  a  n  1  ty  R. 
p  cyfr.  d«  Lsffu.  Anic  i  x  p  t  a  t  a  delifta,  antc  cxomologcfun  fa<îlam  ciiminii.  ^ 

Que  fi  frappe  de  labfurditc  d'vne  accufa- 
cion  fi  indigne  d'vn  Catoiique,  vous  nous 
voulez  faire  croire,  que  vous  neftes  pas  dans 
va  fi  mauuais  deflcin,  ceft  avons  à  nousde- 
clarer,  quels  font  donc  ces  moyens  aue  I  e  s  v  s- 
C  H  R I  s  T ,  n  a  pas  cftablis  en  fon  Eglife ,  don^t 
Partie  IIL  GgggS 
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VOUS  VOUS  plaignez  que  l'on  fc  fcrt,poui' acqué- 
rir Ja  pureté  de  Tamc  :  6c  quand  vous  l'aurez 
fait,  ic  vous  promets  des  àprcfcncdc  taire  voir 
a  tout  le  monde,  que  cette  imaginaire  accufa- 
tion  que  vous  formez ,  ne  peur  auoir  de  fonde- 
ment, que  dans  l'ignorance,  X)ix  la  calomnie; 
Qu^elle  combat ,  ou  la  Vérité  par  des  erreurs 
manifcftes,  ourinnoccnccpar  des  (uppoficions 
groflieres,  ôc  qu'en  l'vn  ou  en  l'autre,  ce  n'eft 
pas  tant  leshonmics,  que  vous  attaquez,  que 
Iesvs-Chris.t  mefme ,  foit  en  rcnucr/ant 
la  dodrrinc  de  fon  Euangile ,  foit  en  tafchant  de 
noircir  la  réputation  de  Ces  feruiteurs,  d'autant 
plus  dangereufcmcnt  que  couurant  vos  nicdi- 
fances  de  l'obfcunté  des  paroles,  &c  ne  les  fc- 
mant  qu'en  fecret ,  vous  voulez  en  mefmc 
temps  attaquer  la  Vente  ,  &  luy  rauir  les 
moyens  de  le  dcfFendrc.  ^ 


5^ 


F  I  N. 
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^bfoliitiort, 

L'Abfolution  communique  la  grâ- 
ce cie  la  tcconciljjtion  ,  &  de  la 
remtfllon  des  pécher  ,  Pr.  st.  Î3. 
Sans  clic  la  Pénitence  ne  remet  pas  les 
péchez.  Liu.  143  7I8.  Ce  que  1  Auteur 
confirme  difant  après  Saint  Léon,  que 
les  exercices  de  la  Pénitence  font  des 
préparations  à  l'A  bfolution  du  Preftrc, 
&  à  la  Communion, L.19}.  Et  que  c'eft 
vn  malheur  lors  qu'vn  Pénitent  meurt 
fans  cftre  reconcilic,comme  lors  qu'vn 
Catéchumène  meort  fans  auoir  receu 
leBaptcrmc,  L  439  44^ 

Déplus  il  dit  en  termes  formels  ,  que  le 
Preftre  n'eft  pas  fimplc  Mmiftrc ,  pour 
déclarer  que  les  péchez  font  remis  A 
ceux  qui  s'en  repentent ,  mais  qu'il  eft 
cftably  luge  par  I  s  s  vs.C  H  R  ts  t,&c. 
L  jf  8.  Voyez  le  ttltre  des  Prcftres. 
Ex  fuiuant  ce  ientiment  il  explique  les 
pan'agcs  des  Pères,  qui  femblent  dimi- 
nuer le  pouuoir  de  l'Ablolution  du 
Prcftre,  L.  331.331  &:  pat;cs  l'utuantes. 
Ainii  il  ef^  faux  que  contre  cette  Tcrité  fi 
reconnue  ,  il  tire  aucune  confcquence 
du  pafl'age  de  Saint  Grégoire  citif  va 
peu  auffarauant,  L  31.^  Marianiis  Vi- 
âoriut  leue  en  vn  mot  le  doute  que  ce 
paflage  peut  cauicr,  lors  qu  il  dit,  A^- 
JoIhh  ftftMtorem  inim  À  Utêrtfufttt.*- 
tum  SmterdiSf  nên  detluritt  Abjofutum. 
Ce  qu'Yues  de  Chartres  explique, 
L  3tf8.  &  fuiu.  Voyez  cncores,L.  S67. 
Se  î'uiu. 

Comme  qaoy  les  Pères  entendent  8c  ex- 
pliquent la  puiflance  de  lier  dédier, 
P4.,.^0  L  I3f  I9l.457.4>8.tii  S67. 

Le  Minifterc  des  Clefs  eft  neceflaire  pour 
tous  les  pe&hcz  mortels,  L.tSi.  &laiu; 


L'ordre  qift  les  Percs  prefcriucnt  pour 
parucnir  à  l'Ablolution,  L.i^p.tpi  jis. 
&.  fuiu  331  &  luiu.  497  5c  fuiu. 

Selon  la  do£Vrme  des  Pères,  il  faut  d'ordi- 
naire plus  que  des  momcns  pour  difpo* 
fer  les  Pécheurs  à  receuoir  aucc  fruit 
l'Abfolution  du  Préfère:  Et  autre  chofe 
que  des  paroles  ,  pourl'aflcuicr  auta>\r 
qu'on  le  peut  eftre  en  ce  monde  ,  de  la 
conucrfion  véritable  des  Pécheurs, 
L  34^.Et  Saint  Charles  ne  veut  pas  que 
les  Confclfeurs  fe  contentenr*<lcs  pro- 
mciTcs  que  les  grands  Pécheurs  leur 
font.L  fuiu.  Et  leur  défend  d'ab- 

(oudre  ceux  qu'ils  jugent  probable- 
ment dcuoir  retomber  en  leurs  mefmes 
péchez,  L.  54'- ^^lU". 

L'Abfolution  donnée  àlahaftc  .î  des  Pc- 
nitens  qui  la  demandent  mcfme  auec 
larmes,  cft  douteufe  &  peu  alfeurée  fé- 
lon le  Cardinal  Baronius»  L.611  SainC 
Ambroife  condamne  ces  Abfolutior^i 
précipitées,  L.4or  Et  le  Clergé  de  Ro- 
me, 33^383       Et  Saint  Cypricn,43f 

Raifon  eficntielle  pourauoy  les  Percs  ont 
voulu  que  le  Pieftre  rtilïcraft  l'Abfolu- 
tion après  la  Confcflion.L. 3^8  &  fuiu. 
Cette  raifon  cft  autorifée  des  Conciles 
&  de  Saint  Charles.  Voyez  le  titre  des 
Conciles  Se  de  Saint  Charles. 

L'Abfolution  qui  fe  donne  à  l'heure  de  !ft 
mort  à  ceux  qui  n'ont  fait  aucune  P^ 
nitence ,  cil  douteufe  félon  Saint  Au- 
guftin  ,  L.  413.  4if.  Se  fuiu.  Et  feloit 
Grenade,  jéi.  Saint  Auguftin  n'exce- 
pte pas  de  ce  doute  les  criminels  qU^ 
meurent  par  les  mains  des  bourreaux, 
413.  Sain«  Cefarius  enfeigne  com- 
ment cette  Abfolution  peut  feruir, 
L.  4t^.   Laquelle  ac  fc  donnoit  que 


2  Table  des  Matières, 

Tous  condition  4'accomplir  la  Pcnitcn- 
cc,qui  ncUiffoit  pas  d'eltrc  impofcc  au 


6c  luiu 

Selon  Ip  tcfmotgnagc  de  Saint  Cypricn, 
on  a  icf\irc  trois  cens  ans  Jurant  telles 
Abfolutions  à  la  mort .  à  ceux  qui 
auoicnt  paflc  toute  leur  vie  dans  les  ti- 
ccs,  L  408.40* 

Mauuais  prétexte  de  ceux  aui  ne  peuucnt 
loiiffrir  le  dclay  de  rAbfolunon  ,  de 
peur  de  mourir  lans  Abroluuon,L.4i7. 
iufqucs  3448- 

L'on  joignoit  touiîours  autrcsfoisrAbfo- 
lution  aued  Euchariflie ,  pour  rendre 
pleine  A:  parfaite  la  réconciliation  des 
Pécheurs,  L.  447 

K^bjtwerey  Àbfiinentia, 
Jhftenti. 

Saint  Cypricn,  &  après  luy  le  Concile  de 
Tours  ,  fe  feruent  du  mot  /ihftmert, 
pour  marquer  la  feparation  de  la  Com* 
muiuon,  ic  en  mclmc  fens  du  mot  Ab' 
jitninti»,  vndt  Ahjitntt  ^  hocefl.  Son 
CtmmunicmnttSy         L  iJS6.  Sl(\ix\x. 

L'Amour  de  Dieu  incompatible  anec  li 

{►Icnitudc  de  l'amour  de  foy-melme  & 
e  merucilleux  attachement  au  monde, 
L.  709- iulquesà  714. 
L'amour  de  loy  mefmc  cfl  la  fonrcc  de 
cous  les  maux, fcloD  Saint  Paul  v\'  Saint 
Augultin,  L  7U. 

Il  n'eit  f  is  vray  de  dire ,  aue  plus  nous 
connoifluns  Dieu  ,  Se  plus  nous  l'ay- 
mons,  L  743. 

En  quoy  confîAc  le  véritable  Amour  de 
Dieu,  L.  3ÎI.  &  luiu. 

Audiens* 

Lm  Audiens  hérétiques  dont  parle  Thco- 
doret ,  lefqucls  fans  prclcnrc  aucun 
temps  de  Pénitence  ,  abfoluoient  aufïî- 
tolt  apies  la  ConfclTion,    L.  a^i  t^y 


Auteur, 

L'Auteur  juAifiela  necefîiré  qui  Ta  obli- 
ge d'elcrirc,  ?.  j.  &  fuiu.  Et  comme  il 
n'eft  que  fur  la  dcfenfiuc,P.  13J.  140  11 
rcfpond  à  vu  Elcnt  qui  loufticnt,  ^« 
Cl  hajumàu  efié  U  Frmttaue  i»  V  Bilijt. 
d'e/ln  flufumrs  iours  0  f*ire  Pemitemet 
MUMHt  que  J*  Communier,  P.io.ll. 

L'Auteur  eftant  engagé  en  cette  qucftjoQ 
Ç\  importantc.a  jugé  ncceflaire  d'en  in- 
Itruire  le  public,?  s9.i39.i40.Cc<^u'iI 
fait  en  efprit  de  paix  &:  de  charité  ian$ 
condamner  perlonne  ,  P.  110  111.139. 
L.357  3^8.  Cela  paroift  aflcz,  puis  aue 
melmeila  teu  le  nom  &  la  qualité  de 
celuy  à  qui  il  refpond. 

L'Auteur  ne  contredit  pas  tous  les  points 
de  l'Efcrit  qu'il  lefutc ,  au  contraire  il 
approuuc  &  loue  ceux  q«'il  juge  véri- 
tables, L.  13»- 139- 

Qupy  que  l'Auteur  pui/Ic  fouftcmr  dans 
le  fens  porté  parles  paroles,  qu'vne  des 
propolitions  de  l'Efcrit  contient  rne 
des  herefics  de  Luther  ,  neanimoms  li 
rintcrpreic  plus  fauorablcment ,  &  au 
meilleur  fens  qu'il  fcpeut,L.6^»  &  fui. 
En  quoy  l'injufticc  &  U  mauuaile  foy 
de  les  aducrfaircs  paroift  dauantage, 
qui  l'accufeni  d'auoir  pris  trop  à  la  xi- 

Sueur  les  paroles  de  l'Efcrit ,  pour  le 
onner  licencc.cn  fuite  de  luy  impofet 
tout  te  qu'ils  roudroicnc  qu  ilcuu  dit. 
L'Auteur  propofe  feulement  ce  que  les 
5i»mtsPcres  ontenfcigné  comme Dif- 
ciple,&non  commeMaiftre.P.*  L.3(Ço. 

Ce  qu'il  répète  auec  protcftation, 
que  s  il  fe  treuue  quelque  chofc  en  cét 
Ouuraçe  qui  ne  foit  conforme  à  la  do- 
clrine  des  Percs,  il  le  dcfauouc  6c  rcuo* 
que  dés  à  prefent,  P.  149.  uo.  N"#*  (eri' 
ffit.ftdtTMtifrrtffii,  comme  a  dit  vn  an- 
cien Profcffcur  dcSorbonoc  en  pleine 
aflcmbléc. 

Auteur  n'entreprend  aucunemcni  de  re 


TaIIû  des 

former  rrgfi Te ,  maif  feulement  d'en 
propofer  fijcllcmcnt  la  Tradition  en  ce 
«jui concerne  la  Pcmtcacc,  aucc  liberté 
entière  au  Le£Vc\ir  d'en  faire  ce  que 
Dieu  luy  inipirera,  P m  151. 

L"Autcur  ne  pictcnd  point  de  reftablir  la 
Pratique  de  la  Pénitence  publiquc.P  17. 
L.  149.  Dont  il  n'a  trjitté  qu'incidem- 
ment pour  rcfpoudre  à  l'obiedtion  que 
l'Efcrit  fait,  (lljauoir.Qiiela  Pcmtcncc 

rubliquc  n'a  jamais  cité  en  vlage  dans 
Eglilc  que  pour  les  crimes  énormes  5c 
fcandaleux  ,  &:  non  pour  les  péchez  fe- 
crets,  quoy  que  mortels,  pour  leiquels 
ilfoulhent  qu'on  n'cftoit  point  retran- 
ché de  la  Communion), L1J9  Ny  obli- 
ger perlbnne  à  U  feparation  de  la  Com- 
munion pour  pluticurs  années  comme 
autresfois,  P.  17.  Ny  aux  auncritcz  ri- 
gourcufesdcs  Pcrcs  ,  P.  41.  llmonlhc 
comme  le  tout  fe  peut  modérer,  P.  17. 
18.41.  Se  fuiu  L  344.  fuiu.int  l  aduis  & 
la  conduite  de  Saint  Charles  Borro- 
méz.  Se  de  Monfieur  de  Geneuc  ,  P.  43. 
44.  vo  Sec  Voyez  le  liltre  de  .Saint 
Chailes  de  Monhcur  de  Gcncuc. 
Mais  fui  tout  fuiuant  la  Pratique  mel- 
mc  des  anciens  Canons,  L  fn- U3. 
L'Auteur  ne  prétend  que  la  mcCmc  liberté 
i  fuiure  la  conduite  des  Pères  pour  fai- 
re Pénitence  ,  que  les  autres  ont  à  n'en 
point  faire,  P.  lo.iufques  à  ttf.L.4fS. 
4Î9- 

L'Auteur  condanuic  hautement  la  négli- 
gence crimmcllc  de  ceux  qui  vou- 
droient  fous  prétexte  de  pieté  ,  s'exem- 
pter de  Communier  fouucnt,  P.  17.  xi. 
30.31  L.  119  130.7 SI.  Voyez  comment 
il  entend  que  l'on  fc  fcpare  de  l'Eucha- 
riftic,L.tfU.^Stf-73'^737  748  »ufques 

^7^7- 

Apres  cette  déclaration  fi  réitérée  ,  il  eft 
crtrangc  qu'on  luy  vueillc  encore  faire 
accroire  le  contraire  :  Comme  û  c'e- 
ftoitefloigner  les  Fidèles  de  la  Sainte 
Communion,  que  de  leur  apprendre  le 
moyen  de  s'en  approcher  dignement, 
p.  31  33.  fuiuant  lequel  il  monllrc  le 

•  but  que  doiuent  auoir  tous  ceux  qui 
conduifcnt  les  Ames  ,  qui  eft,  de  les 
mettre  en  difpofition  de  pouuoir  Com- 
munier fréquemment,  P- 34- 

L'Auteur  reconnoift  qu'il  n'y  a  point  de 


règle  C\  générale ,  qui  ne  foit  fu/ette  d 
quelques  exceptions  :  Et  qu'il  peut  y 
auoir  des  nccaiiuns  ,  où  fcloii  l'eipiiC 
mcfme  des  Saints  Pcrcs,on  peut  ablou- 
drc  fi  faire  Communier  vn  l'cchcur, 
fans  l'auoir  fait  p.ilTcr  auparauant  par 
les  exercices  de  la  Pénitence  :  Et  que  ce 
feroit  vne  grande  erreur  de  louHcnir  le 
contraire,  &  de  con.lamner  générale- 
ment toutes  les  Abfolutions  &  Corn* 
munions  qui  précèdent  l'accomphire- 

.  ment  de  la  Satisfaftion. Et  partant  c'elt 
(  adiouftc-  t'il  )  ce  qu'on  a  eu  raifon  de 
cenfurer  dans  vn  cect.iin  fitriu  Ox$^ 
iR«»yJi, principalement  cilant  joint  auec 
beaucoup  d'autres  grandeserreurs.quc 
ce  Do^ur  Efpagnol  auoii  aujncces 
dans  le  mefme  Liure ,  3c  qui  alloicnt  à 
vn  entier  renucrlcmcnr  du  Sacrement 
de  Pénitence,  L.  40^. 

Et  ainlî  demeurant  toudours  dans  ce  mef- 
me fentiment ,  il  dit,  QuelaPwtiaue 
ordinaire  que  l'on  oppol'c  à  celle  des 
Pères  ,  n'cll  qu'vnc  Pratique  de  beau- 
coup de  particuliers  dans  l'E^jifc  ,  ^ 
non  pas  la  Pratique  de  toute  l  Eglifc: 
ou  que  pour  mieux  dire ,  c'cft  l'vnc  des 
Pratiques  de  l'Eglile  (qui  l'a  toullours 
fait  en  (quelques  cas  particuliers  }  lors 
qu'on  n  y  mede  point  d'abus  ,  comme 
Saint  Charles  a  remarqué  .  qu'il  s'y  ea 
pouuoit  glifler  beaucoup  Maiscen'cll 
pas  la  feule  vniquc  Pratique  de  l'E- 
glifc.  Elle  peut  cftre  aujoiird'huy  la 

rlus  commune,  parce  qu'elle  fauotifc 
impcnitcncc  générale  de  tout  le  mon- 
de, tout  le  monde  voulant  j>ien  feCoa- 
fcfler  ,  &•  pcrfonne  prefquc  ne  voulant 
faire  Pénitence.  Mais  ce  n'cft  pas  ny  la 
plus  excellente ,  ny  la  plus  feurc,  ny  la 
plus  conforme  i  l'Antiquité,  L  18.- 
Ccpaflage  eft  tranfcrii  icy  au  long,  pour 
faire  voir  par  cét  exemple  ,  contre  le- 
quel on  déclame  (I  haut ,  qu'il  ne  faut 
que  inonftrcr  la  fuite  des  paroles  de 
1  Auteur,  pour  rcnucrfer  toutes  les  ob- 
je^flions  qu'on  luy  oppofc ,  coiiimc  en 
cét  endroit  où  il  paroift  cl.\i:ement, 
qu'il  n'accufe  que  l'abus  que  i  ;s  parti- 
culiers font  de  cette  Pratique  ,  dont  le 
nombre  cil  fort  grand  ,  &  non  pas  la 
Pratique  en  cUc-mefmc.  En  quoy  il  n'a 
xienaduaucc,  que  les  Saints  Pcrcs  He. 

a  ij 
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McfTcigncurs  les  Prcl.its  dxn^  Icurî  Ap- 
probations ,  n'aycnt  dit  &  exprime  tn 
termes  encorcs  plus  forts, ainli  qu'il  vé- 
rifie en  \à  non uellc  Préface  elc  Ton  fé- 
cond Liutc  de  la  Tradition  di-  rEghfc. 
Et  pour  faite  voir  le  fujet  qu'il  a  eu  de  ne 

fias  taire  ou  di/limulcr  la  venté,  contre 
es  abus  de  la  phifpart  des  Confcllions 
de  ce  temps  ,  le  Lecteur  trouuera  \)on 

3 {l'on  rapporte  icy  vn  aduis  important 
e  Sainte  Therefc,  fur  lequel  il  s'cftcn- 
irautres  fondé,  qui  cl^  cfcnt  à  la  fin  du 
Traitié  qu'elle  a  fait ,  intitule  Le  Che- 
$ntn  di  Perft£li*n  ,  tîont  voicy  les  pro- 
pres termes  ,  comme  les  rapporte  le  P. 
Elilée  de  Saint  Bernard  Carme  DcC- 
chaulTc  qui  a  traduit  en  François  tou- 
tes fes  Ocuurcs.  6ht' p»  pre/cht  vme- 
ment  c'jHirt  Ut  CenfeJJions  m<il  fAttes  : 
tAt  Cl  tjue  le  Diable  prétend  le  plu*y  ^  le 
themtti  par  Itqutl  vn  plus  jrAttJ  nombre 
it  Amei  VA  dans  l'Ehfer  ,  fentltt  m*u- 
Htufei  C»nft(ft$nt ,  mtttant  leventn  en 
Im  médecine. 
La  mefme  Sainte  quoy  que  née  Arefleucc 
dans  l'Eglife  d'.ipreicnt.n'a  point  pour- 
tant eu  de  fentimcns  différents  de  ceux 
des  anciens  Percs  ,  touchant  les  difpo- 
iîtions  rcquilcs  pour  Communier  fré- 
quemment Voicv  ce  qu'en  rapporte 
l'Euefquc  deTara/lonne  fidel  Hiltoricn 
lie  fa  vie,  avant  efté  Ion  Confcflcur,  5: 
communiqué  aucc  cllcl  elpace  de  qua- 
torze ans, part  i.cKap.37.(J.4.  ouaprcs 
auoir  tranfcrit  vne  Conilitution  de 
Sainte  Thcrefe  ,  touchant  le<  Commu- 
nion; dcics  Rcliç;icufes  ,  qu'elle  rcglci 
tous  les  Dimanches  ,  &  à  quelques  Fe- 
ftcs  particuJiercsde  l'Année  feulement, 
iJ  dit ,  '  e  jont  Im  Itt  tours  ifue  l*  Saimte 
Mere  Ajfigne pcmr  les  Cemmuntons  de  jei 
Ktltgteitfes  .  eiil'eM  petit  vair  (j»  re/OMr^ 
muer  U  grande  retctiMe  de  l*  Sainte  Mere 
à  permettre  les  Communient  À  fes  Rtli- 
Iteufes  :  C*r  bien  qu'élit  tu/fên  ces  c»m- 
viencemins  des  jimts  pteret  fifatntet, 
eemme  elle  rapporte  fenutnt^  cotntnt 
nom  le  voyons  tous  parexperitnce.Ei  vien 
^me  d'antre  f^trt  eUe  Cemmnniaff  toUi  les 
jêurt  ( ce  (jtM  /enibtâit  U  denoirinduirt  it 
demner  Itttnce  À  fet  FiUes^  de  t' Approcher 
fltti  feuuent  de  cette  diuine  fource  de  Is 
wej  niAnimtùii  (onaujfant  bien  la  fie^ 


Ma  fi  ères, 

retc  ^*  grandi  préparation  tjui  y  efloie 
reciHift ,  elle  ejlttt  fort  retevn'é  ,  ^  vfoit 
d'vne  grande  tirtnnJpeSton  en  cela  :  Df- 
pranttjHe  fes  Rfligienfs  m-jfeni  phftcsl 
lenr  anancement  M  pratiquer  danantAgi 
les  verttu  de  Chariti^dhmmtUté.  d*  fa- 
tience,  autres  fe/r.blablei^tjue  dans  les 
fréquentes  Communions.  Car  tant  flm 
ce  Sacrement  eR  vtile  à  ctluy  quit'en  ap- 
proche auic  vne  benne  vne  fainte  dif- 
foft'.on,  d'autant  plut  Aujfi  e/l-tl  peter  U 
condamnation  de  telny  (jnt  le  repu  ejiant 
mal  dif^ofi. 
Si  le  LetVeurconfiderebicn  ces  paroles,  8c 
celles  à  qui  elles  s'addrcflcnt.il  aduoùc- 
ra  que  cette  Sainte  lî  cfclairce  du  Samc 
£fprit,ne  demande  pa5  des  difpofitions 
moindres  pour  receuoir  le  Corps  de 
1 1  s  V  s-C  H  R 1  s  T ,  que  Saint  Deny s  & 
les  autres  Pcres  de  la  Primuiuc  Egliic 
qui  paroilFent  fi  aultercs. 

Autorité. 

L'Aurorité  des  Saints  Pères  ne  peut  eftrC 
accufce  d'aullerité  cxcelfiue  ,  que  par 
des  Hérétiques  comme  Caluin ,  qui  i\t 
peut  la  foufFrir  en  ce  poinâ.  P.  tfi.' 
L  40X.  403.  ^  7^  Au  contraire  jamait 
l'Eglife  n'auoit  cAé  plus  obligée  de  fc 
relafchcr  que  du  temps  de  S.  Cjrpricn, 
L.  374.  Et  Saint  Ambroife  a  deu  p?u- 
ftoft  pancher  du  cofté  de  l'indulgence 
que  cic  la  fcucrité,  efcriuant  de  la  Péni- 
tence contre  les  Noua  riens,  Saint 
Chryfoftome  exhortant  mefme  les  R- 
delles  à  la  Communion  ,  ne  telafchc 
pourtant  rien  de  cette  auflenié  préten- 
due ,  L.  7%.  76.  En  laquelle  confiite  le 
véritable  efprit  de  la  nouceur  &'  de  la 
liberté  Chrclhcnnc,  L.  5x,.  53. 14).  I44> 
37^.  &  fuiu. 

L'Autorité  des  Saints  Peies  ne  doit  pas 
eAre  moins  conlîderée  en  la  Morale 
Cbrcftiennc  qu'en  la  Foy  ,  félon  les  Pa- 
pes, P.13.Î4  &  fuiu.  137.  L. 3. 4  6c  fuiu. 
180.  L'Auteur  s'y  attache  particulière- 
ment,  voyant  que  1  Efcnt  les  prend 
pour  luges  ,  P.  8  En  quoy  il  le  iouc,  3c 
confirme  fon  fcntimcnt,  L.  i.x,â:  fmu, 
131.  fuia. 
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BAptefme. 

LE  violcmcnt  du  Bapicfmc,  cft  le  fon- 
dement que  tous  les  Pcrcs  ont  ca 

Î'our  oblij^cr  les  Pécheurs  à  demeurer 
one  temps  en  Pcmicnce,L  i^i.  ScAiiu- 
Palfage  notable  de  Saint  Pacicn  fur  ce 
fuiei,  L.  301. 

La  grandeur  Se  l'importance  de  la  perte 
(lerinnoccaccdu  Baptelinc,  L.  306.  & 
Tuiu. 

Le  Baptcrmc  en  cas  de  neccffité  peut  eftrc 
fupuleé  par  vnc  nue  foy  &  ardent  dc- 
(ir  de  l'obtenir,  L.444.&ruiu. 

LeBaptefmc  des  homrtKS  parfaits  ne  fc 
donnoit  point  qu'aptes  quarante  iours 
de  Pénitence,  483  &  fuiu. 

La  Pcmtcncc  eil  vnBaptcfme  laborieux, 
ibid. 

Explication  du  pafTage  de  Bedc,  oi\  il  dit, 
Que  le  Prcrtrc  qui  obmci  de  cdebrcr, 
n'ayant  point  tîc  légitime  empcfche- 
mcni ,  priue,  &c.  L.  xi*.  Voyez  le  tilirc 
ics  Prcftres. 

Calomme, 

CAlomm'c  repouflce,  Pr  31  33  99100. 
139.140.  L.109.&  fuiu.  118.  Se  foiu. 
47<  70Î.&  fuiu.  7ï8.&  fuiu  7«x.7<8. 
773-  7VO. 

Entr'aucrcs  fuppofîrions  manifcAe:  du  P. 
Pctau,  ceilc-cy  fcruira  d  exemple  pour 
aducrtir  le  Lcftcur  delà  créante  qu'il 
doit  prendre  au  relie,  tn  la  page  181  de 
fon  Ljure  fécond  ,  De  la  Pénitence  pu- 
bliquc.il  cite  des  paroles  tirées  de  l'Ad- 
ucrtiill-mcnt  de  Monûcuf  Arnauld, 
pag.40  lefquelles  il  luy  attribuë(quoy 
qu'ouuertcment  elles  foient  l'eulement 
alléguées  comme  extraittes  des  Attc- 
Aations  de  McfTieurs  les  Doreurs  qui 
ont  approuué  fonLiure)  pour  donner 
quelque  prétexte  à  fcs  inneétiues ,  qu'iF 
tcpete  auec  grande  cxaggeration,  L  4. 
pac.173.  Liu.rpag.s8. 

Mais  la  lc(fture  dudit  Aducrfi(Icment,aa 
lieu  que  cite  ce  bon  Perc  ,  jultific  Mon- 
sieur Arnauld  Je  telle  forte,  que  la  glo- 
(c  d'OtIcaos  ne  luy  peut  futc  de  tort. 


S/tint  chéries  Borromée. 

Saint  Charles  eft  le  vcritable  Interprète 
du  Concile  de  Trente,  P.70.&  fuiu.lx.. 
L.  10  8.  &  fuiu. 

Son  zele  pour  le  icflablilTement  de  la  «lif- 
ciplinc  EccIelîaAiquc  ,  3c  particulière» 
ment  de  la  Pénitence,  P.  ibid. 

Il  femble  llngulicrement  choill  de  Dieu 
pour  cét  ettct,  P.  .S3.  ic  fuiu. 91.  L.tSo. 
&fuiu.  f9i.&  fuiu. Cinq preuues déce- 
la, P  88.  &faiu. 

PratK^ac  ancienne  de  la  Pénitence  ,  autO' 
rifec  par  6aint  Charles  en  plufieurs 
manières,         L.  foS.  iufques  à  187. 

lia  voulu enrr'antrcs  que  les  ConfcfTcurs 
fccuilent  les  Canons  Pcnitentiaux ,  qui 
oc  regardent  pas  feulement  les  crimes 
énormes  oU  publics,  mais  toutes  fortes 
dépêchez  mortels,        L.       &  fuiu. 

Maximes  importantes  de  Saint  Charles 
touchant  la  Pénitence,     1x4.  ^  fuiu. 

Sa  feucrité  pourtant  n'a  point  efté  telle, 
qu'il  n'ait  vfé  de  la  condefceiulance 
ncceflaire,  P.90.  L.ÎI4  117. 

Grande  perfecmion  qu'il  a  foulfcrte  pour 
le  reftabliflcmcnt  de  la  difcipline  an- 
cienne ,  P.  93.  &fuiu.  Entr'autrcs  fon 

•  quairiefme  Concile ,  tellement  calom- 
nié defcrié  à  Rome  par  vnc  infinité 
d'Efcritf ,  qu'il  fut  d  abord  ccnfuré 
par  ceux  qu'on  auoit  député  pour  le 
rcuoir. 

On  a  prcfché  publiquement  contre  luy,  2c 
accufé  lies  ordonnances  d'cArc  ntuntl- 
les  ,  durts  ,  tnjufits,  dêJrmtftnnmbUi. 

^■96.97. 

On  l'a  voulu  fane  paflcr  dans  l'efprif  du 
Roy  d'Efpagne ,  pour  vn  homme  dan- 
gereux à  lEftat,  ibid. 

On  l'a  accufé  deuant  le  Pape  d'eflre  opi- 
niâtre, précipité  en  fes  confeils,  Se  vio- 
lent, ibid. 

Nonubftjnt  cela  Saint  Charles  demeure 
confiant  en  fes  delTeins  ,  ibid.  lefqucls 
quantité  de  grands  Prélats  ont  depuis 
luiuis  Se  imitez,  p.  loi. 

Apres  tout  cela  il  déclare,  confidcrant  les 
choies  aufqucUes  il  fc  lent  obligé,  qu'i 
peine  auoit-il  commencé  ,  lors  qu'on 
pcnloit  qu'il  cuit  beaucoup  adu.inc4^ 
P.8^  L.f78. 

a  ii] 
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Paralcllc  Je  Saint  ChatlcJ  5:  cic  Maaficur 
l'Euclquc  de  Gcneuc,       Ç87.  &  fuiu. 

tcP.Pctau  contre  tous  ces  fcntimen»  Se 
rcfjlemens  fi  formels  -ie  Saint  Charles, 
qu'il  a  toufiours  confirmez  cie  plus  en 
plus  iufqucs  à  la  fin  de  la  vic.opporc  le 
2clc  qu'il  a  eu  pour  introduire  la  fré- 
quente Communion,  comme  fi  ce  dcf- 
Icin  clloit  incompatible  aucc  les  exer- 
cices de  la  Pcnitcace  qu'il  a  tant  re- 
commandée pour  s'y  difpofer.  On  de- 
mande fi  tous  ceux  qui  le  prcfontoient 
pour  Communier  de  fa  maïu.au  nom- 
Dre  quelquesfois  de  trou  à  quatre  mil 
en  vn  iour  auoient  fait  Pénitence  ?  A 
quoy  on  rcfpond  premièrement, que  fa 
prudence  l'obligea  i  mcfna^er  l'efprit 
de  l'on  peuple,  qu'il  trouua  dans  vn  re- 
lafcbemcnt  cfpouucntable ,  ainfi  que 
rapporicGiu(rano,chap  i.  du  l  i  de  la 
vie.  De  forte  que  quoy  qu'il  ordonnait 
d'abord  beaucoup  de  cnolcs  pour  la 
reformation  de  fon  Eglife,  néant  moins 
cét  Hiftorien  remarque  chap.9-  S^'tl- 
l*i  ni  fnrtnt  fA*  ttH.  dit  fremitr  cêup 
txiatti/t,  m*id  mute  l*  pmtttnct  <^  U 
temps,  l\  prenoit  pour  cét  effet  les  occa- 
fions  comme  elles  fc  prefentoicnt,  telle 
que  fut  celle  d'vne  grande  cherté  Se  di- 
(ctte  qui  arriua  à  MÎlan  ,de  laquelle  ik 
Ce  ferait  heurcufcment  pour  porter  fon 
pctiple  aux  exercices  de  la  Pénitence: 
Et  «j(n,du  le  mcfmc  Auteur,  chap.  iS. 
du  1. 1.  ifu'tl  Co'HtnHHi^fï  4Hec  vne  flM 
gr*nÂt  dtipafititn  (jf  plut  it  fruit ,  1/  let 
txit»rtn  ttu^  tutn  U  Hec*f*ire  prtptr*- 
ti»n.  à  f mire  tncêrg  du  jtufntt      pr tires 
fmrticulitreî,     Us  Milmneii  et  cel*  tn- 
temÀ$r*mt  f»rt  volontiers  I0  veix  it  leur 
Smitu  Pm;Uur^      Im  Je,Hmt»4  frectdtnte 
le  premiir  Dtmmneht  de  Cmrejme  ,  (tj^i 
ejifiit  Im  trttfitfme  de  leur  PeititenceJdcO' 
nerent  de  grmnds  tmdices  de  Pénitence^ 
Muee  ImijutUeles  ptrfennit  mOtiemf  fe  pre~ 
pmrmmt  à  L*  Smintt  Cemmmnten  :  Et  le 
titefme  D$mmache  ft  troumm  ji grmnd  ten- 
seurt  de  peuple  mu  Dome^tjnele  Cardinal 
eemmtnfm  à  repmjfire  fan  dtmot  Treu' 
femu  de  eettt  diutne  ^  eeUfit  yimnJe, 
dés  le  peincl  du  tour.  ^  continum  iu/quet 
À  l'heurt  de  Verres  p»Jfée,  &C 

Adiouftcz  à  cela  oc  que  ce  Saint  Prélat 
dcdarc  en  fon  dernier  Concilc/çauoir, 


Mâtieres, 

^t'il  *t*eit  Ji  ptH  mdusncé  Urefarms' 
tioti  qu'il  preitndtit ,  que  ce  qu'il  autti 
fmit  tufques  là  .  n'efloit  qu^  i'ombre  it  ce 
qui  luy  refieit  À  fmtre. 
Oa  refpond  fecondemcnt ,  que  dans  les 
temps  les  plusfeueres  de  rEglifc.il  y  a 
touhours  eu  des  Chrclbens  allez  hardis 

fiour  fe  prefenter  à  la  Commaïuon  fans 
a  préparation  rcquilc ,  dcquoy  les  Pè- 
res fe  plaignent  fi  fouucnt:  Et  queSaint 
Charles  pour  obuicr  i  cette  profana- 
tion, enuoyoit  dcuant  fon  arriuéc  aux 
lieux  qu'il  dcuoit  vifitcr  ,  des  prccur- 
fcurs  ,  que  PolTeuin  cité  par  le  P.  Pciau 
appelle  fourrten  jptrituelt .  muj'quels  tl 
eon^eit  It  peuuoir  d'mhfeudre ,  mefme  des 
CMrtferuti.  *  l' Arthimefque  ^  pturinui- 
ter  tn  /&*  uom  Its  peuple t  mu  jfmcré  kmH- 
qutt  dt  l' Euchmr/Jlie,  let  dij^ofer  em 
litumnt  purifisns  leurs  con/cttucts  muet 
le  fmlutaire  (y  tres-puijftut  remrde  de  Im 
Penitenre..  Cc  font  les  propres  termes 
de  cét  Hidorien ,  lequel  en  ce  mefme 
chapitre  vn  peu  plus  bas  rapporte,  que 
fi  quelque  femme  fe  prefcntoit  mon- 
dainemcnt  parée  &  atciffce,  Sainr 
Charles  luy  refufoit  la  Communion. 
Apres  cela  ,  le  Lcfteur  jugera  fi  les  Ccn- 
feurs  du  Liurc  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  ont  raifon  de  vouloir  faire 
croire  ,  que  Saint  Charles  ait  fait  des 
ordonnances  auectanide  fcrucur.poar 
entretenir  feulement  l'es  Conciles  ,  & 
rK)n  pas  pour  reformer  c&diucmcnc 
fon  Èglilc  autant  qu'il  elloit  en  foa 
pouuoir. 

Communion  à*  Euchsrijlie, 

Première  Communion  des  Apoftrcs  après 
la  defcentc  du  Saint  Efpnt,        L.  19. 

La  Communion  fréquente  des  premiers 
Chrétiens,  ne  s'entend  que  de  ceux  qui 
viuotent  dans  l'innocence  de  leur  Bap- 
td'mc,  ou  qu'ils  auoient  recouurée  par 
vne  longue  Se  ferieufe  Pénitence,  L  10. 

Confirmation  de  cette  venté  par  vn  ex- 
cellent palTagc  de  Saint  Bonaueoture, 
L  II. Il 

Cela  mel'me  eft  aatorifé  par  le  texte  des 
A£tes  des  Apoftres,        L.  il  Cum. 

Réfutation  d'vn  palTagc  tronqué  de  Saint 
Dcnys  touchant  la  Communion ,  le- 
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fluel  dans  fa  fuite  {îeftruit  ce  que  le  le- 
luitc  Auteur  de  l'Efcnt  en  a  voulu  in- 
férer, L.13.  &  fuiu. 

Saint  Auguftin  faufTcment  allégué  fur  ce 
fujet,  L.  tî.  6î. 

Saint  Hierofmc  mal  allégué,  L. 

Et  Saint  Balile,  1.30- 31  &  fuiu. 

Sa  int  Epiphane  mal  entendu,         L.  }7  • 

£t  Samt  Ignace,  L.95. 

£t  Saint  Cyprien,  L.  4t.  &  fuiu. 

Saint  Atbanafc  allegiié  mal  à  propos, 
L.  49. 

Et  S«mi  Ambroife,  L  îi.  &  fuiu. 

Saint  Hilairc  allégué  pour  Saint  Augu- 
ftin ,  ce  paflage  mérite  de  l'attention, 
fur  lequel  l'Auteur  fait  cinq  remar- 
ques importantes,         L  f6.  &  fuiu. 

Paroles  de  Gcnnadius  mal  expliquées, 
L  tf  8.  Voyez  le  iiltre  de  Gcnnadius. 

Saint  luftm  allégué  de  mauuaife  foy, 
'L.  108. 

Saint  Chryfoftomc  fauflcment  allégué, 
lequel  au  contraire  comme  tous  les  au* 
très,  recommande  formellement  la  Pé- 
nitence dcuanc  la  Communion,  L.  71. 
71.  &  fum 

Examen  des  termes  des  Conciles  de  BaHe 
&  de  Trente  fur  ce  fujet.  Voyez  le  til- 
tre  des  Conciles. 

Le  Lecleur  lemarquera  icy  que  toutes  ces 
fauflctcz  ou  ignorances,  dont  l'Auteur 
de  l'Elcnt  eft  accufé  ,  font  tellement 
conuaincucs,que  fes  Confrères  mcfmes 
l'abandonnent  •  les  vns  difans  que  c'ei^ 
vn  phantofme  fuppofé  ,  les  autres  en 
reconnoi/Tans  la  venté  ,  mais  rcjcttans 
la  confafion  de  tant  de  faulTcs  citations 
fur  Molina,  duquel  ils  aduoucnt  qu'el- 
les ont  cfté  tianlcntes.  Qui  eft  vncex- 
cul'c  honteufe  à  des  lefuites 

Principale  quelhon  de  tout  ce  Liure,  fça- 
uoir,  S'ilcft  meilleur  &  plusvtile  aux 
Ames  qui  fc  Icntent  coupables  de  pé- 
chez mortels.de  Communier  auflî  toft 
qu'elles  fe  font  ConfclTées:  ou  de  pren- 
ore  quelque  temps  pour  fe  purifier  par 
les  exercices  de  la  Pénitence  auant  que 
de  Communier,  L.117.. 

Sept  prcuucs  fondamentnlcs  quieftablif- 
feut  cette  vérité  par  l'autorité  des  Pa- 
pe$,  des  Feres,  Se  des  Conciles,  L.  149. 
8c  fhiu.  Notez  qu'aucune  de  ces  pren- 
ucs  n'a  cfté  deftruitCj  ny  feulement  ai- 
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taquée  que  d'inueftiues  te  faufTetcz, 
dont  cette  Table  rend  vnc  partie  affez 
Tilible,  pour  obliger  le  Lcétcur  à  ne 
lien  croire *du  rcAe, qu'il  ne  l'ait  aapa- 
rauant  vérifié. 
Conclulîon  de  toutes  ces  prcuucs,  L.  311; 
&  fuiu. 

La  Communion ,  félon  Saint  Ambroife, 
elt  la  confommation  de  la  lemilfion 
des  péchez,  L  19) 

Et  fa  perfection  félon  le  Concile  d'Ancy- 
re,  .  L.i?;. 

Et  félon  les  paroles  de  Saint  Dcnys,L.i9tf. 
i97- 

I  i  s  y  s-C  H  R  X  s  T  exerce  mifericorde  ou 

jugement ,  au  Sacrement  de  l'Euchari- 
ftie,  L.  664.  8c  fuiu. 

La  couftume  eftoit  de  Communier  à  Paf- 
ques  deuant  que  le  Concile  de  Latraa 
en  euft  fait  vn  précepte,  L.  46  f. 

Le  mefme  Concile  excepte  de  ce  précepte 
ceux  qui  par  l'aduis  de  leurs  Confef- 
feurs  font  retranchez  de  la  Commu- 
nion, L.  459-  8c  fuiu. 

Comment  les  Pcres  ont  accordé  la  Com- 
munion aux  mourans  qui  n'auoienc 
point  fait  Pénitence  de  leurs  péchez, 
L.  407.  Se  fuiu.  411. 410.  &  fuiu 

Communier  indignement  félon  les  Percj, 
L.6}  78  113.  &  fuiu.  101.117. 134  «4Ç. 
tfSo  6lt.  706.744. 

Comment  il  eft  meilleur  de  Communier 
fouuent.  que  rarement,  L.^6.^7  jS.70. 

La  meilleure  marque  d'vne  bonne  Com- 
munion ,  eft  lors  qu'elle  produit  vn 
amendement  ftable  de  la  vie,  L  lOT* 
589.  é>7.  &  fuiu. 

Vn  cœur  rcmply  de  l'amour  de  foy-mef- 
me,&:  du  monde,  n'cft  pas  en  l'euatque 
les  Pères  délirent  pour  Communier  di- 
gnement, L.  709  8c  fuiu; 

II  profane  les  Sacremens,  L-  71^.  &  fuiu. 
La  Communion  ne  Icrt  de  rien, félon  Saint 

Ifidore  ,  voitenuit  plus  qu'elle  ne  fert, 
félon  S.iint  Bern.ird,  i\  le  cceur  n'eft  vé- 
ritablement à  Dieu,  L.  7itf.  743.  744. 
717.  6c  fuiu.  7^3.  &  fuiu. 

Elle  peut  diminuer  la  reuerence  que  l'on 
doit  à  ce  Myftere,  741.  &.  iuiu» 

La  reuerence  Se  l'amour  font  efgalcment 
deus  au  5aint  Sacrement,  L  u. 

Sçauoir  t\  ce  n'eft  pas  vne.iébon  de  lef- 
peû  enuers  l'Euchanftic ,  que  de  s'en 
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abAem'r  quciqassfotf  par  humilité, 
L.81.  &  fuiu.  ^44  &  luiu.  737. &  lum. 

Qui  fout  ceux  cjuc  les  Pcrcs  ont  blafmë 
pour  (c  ictircr  trop  de  la  Sainte  Com- 
munion, L.  748.  &  fuiu. 

On  ne  doit  fc  fcparer  5c  s'approcher  de  la 
Communion ,  que  par  l'ordre  des  Con- 
fciTeurs,  L.  hî-  &  fuiu  Tout  cccycC- 
claircit  les  doutes  que  Monfîcur  Her- 
fant  propofc  dans  (on  Liure. 

Si  quelqu'vn  a  commis  vn  péché  fecrct, 
pour  lequel  il  ait  ertc  (epirc  de  la 
Communion  par  Ion  Confcflcur,  3c 
que  nonobftant  cela  il  ne  dclaiflc  de  fc 

f rcfcnter  publiquement  A  l'Autel  pour 
a  rcccuoir,  on  ne  doit  pas  luy  refufer, 
quoy  qu'il  pcche,  L.  S99 

n  y  a  de  cela  vn  exemple  admirable  d'rn 
certain  Religieux  icparc  de  la  Com- 
munion pour  m  péché  fccret. par  Saint 
Bernard;  lequel  cil  rapporté  au  long 
en  fa  vie  elcntc  par  vn  Saint  Abbc  de 
fon  temps  Se  de  fon  Ordre  nommé 
Guillaume,     Liuic  premier,  chap.  ii- 

Compétentes, 

Compétentes  en  l'Eglife.fignifioit  ceux  quî 
fc  prcparoiau  au  Bapicfrac  par  la  Pé- 
nitence, L. 176. 

ConciUst  Synodes  ^  dînons .  Brefs 
des  Papes, 

E«  auelle  manière  le  Concile  de  Trente 
exnerte  les  Fidclles  à  la  Fréquente 
Communion,  L.  113.  &  fuiu. 

Mauuaife  confcqucnce  que  l'Auteur  de 
l'Efcrit  tire  d'vne  dccifion  dudit  Con- 
cile, L.i3r&:  fuiu- 

Cette  objection  a  cftc  rebattue  dans  tous 
les  Libelles  qui  ont  ertc  publiez  contre 
le  Liure  de  la  Fréquente  Communion, 
fans  ncantmoins  qu'ils  répliquent  rien 
à  la  Refponfc  qu'on  y  auoit  deûa  faite 
Ibid.  Voyez  le  tiltre  de  l'Eglifc 

Le  mefme  Concile  appelle  la  Pénitence  vn 
Baptefmf  laborieux, L.i^S. 483  A'  fuiu- 

Confirmation  de  cela  par  le  Cardinal  Bel 
larmin,&:  autres.  L.  300.  &  fuiu.  5^0. 
&  fum. 

Le  Concile  de  Trcntç  a  reftably  autant 
qu'il  a  pu  la  Pénitence,  P.Î5.&  fmu.  7». 
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Se  fuiu.  L.  4^9.  &;  fuiu.  fSj.&fuiu.' 

Ouuertures  que  le  Concile  de  Trente  don- 
ne au  reflablinèmcnt  de  la  Pénitence, 
L.  469  &  faïu. 

Il  paroi tt  icy  clairement  que  perfonnc  n** 
jamais  dauantagc  refpedbé  &:  conlidcté 
le  Conci  le  de  Trente  que  noflre  Auteur, 
lequel  l'a  lî  bien  cduaic  3c  expliqué  ca 
ce  qui  concerne  la  Pénitence  ,  qu'il  x 
crouuc  Si  monllrc  euidemmenc  la  COB- 
formité  de  ces  facrcz  Décrets  Ca- 
nons, aucc  la  Tradition  de  toute  l'Egli- 
fc; de  telle  forte  qu'il  fonde  cl'galcment 
fur  l'vn  &  fur  l'autre  la  doétrine  qu'il 
propofc.  Cependant  la  paillon  emporte 
tellement  lés  Ennemis, qu'ils  luy  repro- 
chent injuneufement  le  mefpris  dîc  œ 
Saint  Concile  ,  tafchans  par  ce  moyea 
de  le  faire  padcr  pour  hérétique.  Apres 
cela  il  faut  croire  que  tout  leur  cil  per- 
mis ,  Se  que  le  P  Fetau  a  tout  gagne 
quand  il  dit  a  Moniteur  Amauld ,  i^h'// 
benfche  ces  ouneriures^  (pag.uS.  defon 
premier  Liu.)  Et  quand  feur  Luy  imfoftr 
fletice^\\  produit  (pag.94  defoaLiu.3.) 
vn  Auteur  inconnu  iufques  icy  aux 
plus  curieux  des  bons  Liurcs ,  nommé 
Chnlloph.  Madhdius  Icfuite,  qui  & 
fait  vn  petit  Liuret  du  fréquent  vfage 
de  rEuchanftie  de  cinq  c        *  ulles. 

Conclulîon  <Sc  rccapitulatio;i  ;o$  ou- 
uertures,                  L.  fDf.  «ScTuiu. 

Correlpondance  des  Ordonnances  da 
Concile  de  Tcentc ,  auec  celles  de  Sainr 
Charles,  îJJi.  «cfuio. 

Examen  du  Canon  du  Concile  de  Lacran, 
Omnie  vtrtttftjHe  fexm.6cc.  4tfi.&:  fuiu. 

Examen  des  termes  du  Concile  de  Bafle, 
alléguez  par  l'Efcrit,    L.  109.  Si  fuiu. 

Concile  tenu  en  Bretagne  pour  le  relU-* 
bliflcment  de  la  Pénitence,  par  le  com- 
mandement du  Pape  Grégoire  Vil. 
L  s>4.  5c  fuiu. 

Concile  de  Sens,  f  9tf." 

Synode d' A ufbourg,  ^97.  Arfuiv. 

Concile  de  N'icéc,  410.  {14. 

Con  Cl  le  de  Conitaace,        P  ■  1 1  ^  L  f  i  a/ 

De  Rome,  P.  2X4  L.f4f. 

De  Vienne,  P  ibid." 

DeRheims,  ibid. 

De  Latran,  ibid. 

De  Limoges,  L  s.^» 

DcBaflç,  P.iar. 

De 


I 


Tsyie  des 

DcTolcde,  L.U9- 
DeCarihage;  4*0.4".  44I.ÏJ4 

DeTourî,  i6S. 
De  LcnHa,  jitf. 
D'Aix  U  Chappcll.%  jitf. 
DAgdc,  .  J4I. 

DArlcs,  '  40314I0.441. 

DOran^c,  410.4t1.4tt. 
DcBazas,  P.  18.  L.  44t.  44<. 

De  Cambray, 

De  Malincs,  <jo. 
De  Cologne,  lîi.tfoo. 
De  Bourges,  4«p.ffoi. 
De  Milan, 

D'Ancyrc,  39s:  U4- 

D  Hibcrnie,  317. 

D'EpauQc  ou  Epaone  ,  dit  aujourd'huy 
Befmc,  4 10. 

D'EIuir  ,  où  eft  aujourd'huy  Grcaadc  fé- 
lon quelques  Géographes, 

Canons  de  Saint  Balilc ,  L.  )t.  De  Saint 
Charles, 

Biefs  des  Papes,  tfti.  &  fuiu. 


Conférions* 


La  Confcfn«n  fe  doit  faire  au  commen- 
cement du  Carelme  pour  Communier 
à  Pafques ,  fuiuant  l'intention  du  Con- 
cile de  Trente  ,  ainH  que  l'explique  le 
Cardmal  Beiiarmin  en  fes  Notes,  P.68. 
Et  Saint  Charles  en  Tes  Ordonnances, 
L.  4^8.  &  fuiu. 

Cette  Pratique  duroit  encores  du  temps 
de  Pierre  dcBlois,  4<fr46tf.Etde  Saint 
Thomas,  467.  Trace  de  cette  ancienne 
Pratique  qui  ceAe  encores  aujourd'huy 
Ibid.  &c  fuiu. 

Le  Concile  qui  oblige  à  fe  Confcflèr  une 
fois  l'année  ,  n'a  point  déterminé  le 
temps  de  la  ConfeHlon  ,  comme  celuy 
de  la  Communion,&:  pourquoy,L.4tf  1. 

^4iy  &  fuiu. 

La  Confeillon  publique  ne  fe  doit  pat 
confondre  aucc  la  Pénitence  publique, 
L.  t4i.  5c fuiu. 

LaConfefTion  cft  neceflairc  de  droit  di- 
uin,  (félon  le  Concile  de  Trente)  princi- 
palement d'autant  qu'il  n'eft  pas  poiïl- 
ble  ,  que  les  Prcitres  gardent  la  juftice 
&  proportion  qui  leur  cA  commandée 
dons  l'impoUtion  des  peines  ,  pour  le 
(halUmcnt  dci  offuifes^s'Us  ne  les  con- 
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noiflcni  en  particulier,  L.1J7. 191.491». 
Se  fuiu. 

Outre  cette  fin  principale  de  la  Confcf- 
lîon,  il  y  en  a  encores  d'autres,  ^62. 

La  Confeflîon  eft  neceflairc  pour  les  fcult 
pécher  mortels  ,  L.  t8t.  &  fuiu.  Mais 
vtilc pour  les  pcchcz  véniels,  770. 

VnEuclque  s  ert  plaint  publiquement  de 
ce  que  du  Sacrement  de  Pénitence ,  oa 
en  vouloitfairclcSactcmcni  de  Con- 
fertion,  yof. 

Ce  qu'on  appelle  au/ourd'huy  s'aller 
Confcflcr  ,  s'appclloit  autres£ws  aller 
demander  5c  rcceuoir  PcnitenW,  ibid. 

Erreur  de  ccut  qui  s'imaginent ,  que  Ix 
Pénitence  ne  coniiflc  qu'à  Cotuelfer 
ex.idlcment  fes  péchez  ,  77t.  Se  fuiu. 
Lequel  tit  fortement  réfuté  pat  Saint 
Grégoire,  3tf».ac  fmu.  Et  par  Saint  Pa- 
c>cn,  575  &fuiu. 

Se  ConfelTer  fouiient  pour  des  pécher 
mortels  dont  on  ne  Ce  corrige  point, 
c'eft  fe  jotiei  hontcufemcnt  des  Sacre- 
mcns  contre  l'intcntio#de  l'Eglifc, 
Ï49-3C  fuiu.  770 .  C'eft  vne  feinte  Se  m 
defguifemeni ,  félon  le  Pape  Grégoire 
VU.  L.  u4-&iuiu< 


ConfirmMtion, 


life  n'auoit  accouftumé  de  donner 
1  EuchariHic  aux  baptifcz  ,  qu'après  le 
Sacrement  de  Confirmation,     L.37 j. 

Contrition, 

Aéles  de  Contrition  imaginaires,  jfo.  ét 

fuiu  j<4  Se  fuiu.  7x6  7»8. 
L'Auteur  n'en  reprend  que  l'abus,  L  |f  7; 
Quels  font  les  rerita  blcs,      jn  &  fuiu. 
Il  n'cft  pas  en  noftrc  pouuoir  delet  pto. 

duuc  fans  la  grâce  actuelle  de  1 1  f  t  |. 

Christ,  3f4-7t^. 

Conuerfion, 

Les  Conucrfions  de  peu  de  durée  onccHé 

f»our  la  plufpart  eftinices  fauflcs  par 
es  Pères,  L,î4j{.iufqucs  à  t<ît  748  719. 
Circonfpcftion  de  l'Egiife  ï  ne  pas  ad- 
mettre à  la  Pénitence  ,  ceux  dont  ello 
ne  jugeoit  pas  la  coaueriîon  ftablc» 
J4I- 
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Règles  poui  connoiftre  vnc  véritable 
Conacrdon,  î^?. 

Coujiume. 

Il  y  a  des  Coûtâmes  Han$  l'EghTc,  qui  ne 
font  que  tolcr«?cs  ,  9i  non  apnrouuécs, 

fiar  l'aducu  mcfmc  du  Cardinal  Bcl- 
armin,  P.tf/.tfï.  L  «jo. 

L'on  accufe  icy  T Auteur  deOTauuaife  foy 
en  la  citation  de  Bcllarmin.  Surquoy 
le  Lcftcur  remarquera  premièrement, 
qu'i|^  traduit  pas  les  paroles  ,  mais 
rcndrculcmcnt  le  fens  de  Bellarmin, 
dont  il  a  mis  le  paHage  Latin  en  mar- 
ge, pour  tcfmoiciuge  de  fa  bonne  foy. 
Secondement ,  quoy  que  le  rnot  impt- 
r»n,  dont  fe  Icrt  Bcllarmin  ugnifie  à  la 
lettre.  Commander,  neantmoinsen  cet 
endroit ,  ou  il  ne  Cgnifie  rien  ,  ou  il  fî- 

Snifie,  Àffr:uuir.  Car  que  voudroit 
ire  cela ,  l'Eglife  ne  commande  pas  de 
rompre  le  jeufne  àmidy:  Elle  n*a  ja- 
mais commande  non  plus  de  le  rom- 
pre àa  foir ,  puis  qu'il  y  en  auoit  qui 
palToicnt  deux  ou  trois  iours  fans  maa- 
gcr:  Et  par  confequcni  il  ell  dair.qvi'cn 
ce  lieu  le  mot  d'hnftrare,  oppofé  a  ce- 
luy  de  Têler»rt,  lignifie  la  mcfme  cho- 
{c'i^\x  AfprauMcr.  Tierccmcnt ,  quoy 
«|u'il  putHc  fîgnifier ,  cela  ne  fait  rien 
contre  l'intention  de  l'Auteur  ,  qui  n'a 
jamais  voulu  conclurre  autre  chofe  du 
paffaj;e  de  Bcllarmin,  (înon  queccn'cft 
point  vnc  temcriic  de  fc  retirer  d'vne 
Pratique  commune,poiir  en  fuiure  vnc 
autre  moitis  commune,  mais  plus  par- 
faite Se  plus  conforme  à  l'Antiquité: 
qui  e[l  la  condulîou  de  BcllarmiQ  en 
Ccchap.t  duLiu.  t.  De  bcnu  eperibui 
jfc  pMrtuMimri  •  dont  voie  y  les  termes, 

eatipim  fuét  t«nfnttHdi»ts  h«be*nt  ijmi 
ù$uniutn  foÎHunt  her*  ftxta,  tmmtn  f*- 
tanium  tfl  mtiim  sÙfi  fmctrt  ^tti  mer» 
i/eteri  non  *ntt  hor/ira  men«m  ,  in 
£)UJtdr«f^tfimM  non  n*t*  vi(pirMn  ctbum 
tafiMht.  C'eA  A  dirc>  Ai*n  bien  qme  etU 
fotr  min^ ,  que  Ceux  j«#  remuent  leur 
jeufnt  m  mitijf,  »ye»t  vn*  rsujon  frobabl* 
deUCêufiumt  qu'ils  fumtnii  ne«ntm»ins 
ft  faut  »ue$i*r  que  reux-  là  fera  muHX, 
lej^hiis  fuiHétnt  Ia  trAtique  Mdtnne^ 
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mttendentii  f  rendre  ieur  repm  iuftjuet  i 
trois  heurei  M  fris  mtdy  ,  (j»  en  C*rtfme 

iufjMet  SM  fo$r.- 

Exemples  qui  jaftifient  clairement ,  que 
l'on  peut  quciquesfois  ne  pas  foiute 
vnc  Pratique  commUnc  fans  icracnié, 
pourueu  que  ce  foit  auec  cfpnt  de  paix» 
6i9.  8c  fuiu. 

Nv  la  Conftume  deîhonime$(il  ne  du  pas 
de  l'Ef^Iifc  )  ny  leur  raifonnemenc ,  ne 
font  receuables  dans  les  chofes  de  l'E- 
glife contre  l'autotité  de  la  Tra(fition, 
P.  io8  109.  &  fuiu 

Encores  que  l'on  ne  doiuepas  condamner 

feneralcment  toutes  les  Coufturacs.on 
oit  au/n  prendre  garde  de  ne  les  pas 
fourtcnir  de  telle  forte,  qu'on  s'en  feruc 
pour  condamner  la  venté,        P.  ijt. 
Saint  AuguAin  remarque  que  I  ■  s  t  s- 
Christ  eft  mort  pour  fouAcnir  la 
venté  contre  la  Couftume,  ibii. 
La  balance  delà  Couilame  cil  trompeu- 
fc, félon  Saint  Aupuflin,  L.t4t. 
L'accoutumance  &  la  familiarité  engen- 
drent le  mcipris  des  chofes  les  plus  ex- 
cellentes &  diuines,         744  A  fuiu. 
Il  peut  y  auoir  dans  les  bonnes  auurcs 
vne  mauuajfc  accoullumancc,  747. 

Crsjfie. 

Par  le  mot  de  Crime,  les  Pères  entendrnr 
toutes  fortes  de  pépiiez  moitcls,L.i39. 
&  fuiu.  x{i.  6c  (uttt.  Xi?. 

Deuotion. 

Différence  de  la  vrayc  Deuotion  d'a- 
uec  la  faulTe,         L.701.&  fum. 
Fauflc  Deuotion  de  ceux  qui  penfent  ho- 
'   norcrDieu  en  fréquentant  feulcmcftt 
IcsSacrcmens,  71) .&  fuiu.7tï.A:  fuio. 
Deuotion  necerfairc  pour  Cômunier  aur^^ 
fruit,6j8.iufques  à  ^45.Ucm  70i.&fui* 

Difi^ojinon,  règles  t  four  Com^ 
rmnier. 

La  difpoHtion  rcqiufè  pour  recenoir  le 
Corps  de  I  E  s  V  s-C  H  II  I  s  /  im- 
muable, &  pourquoy,  P.  tj.  Cela  cft 
expliqué  plus  amplement  en  la  noo- 
ucllc  Préface,  que  i'Autcui  a  faite  fat 
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la  Traditioa  de  l'Eglifc.  mcctcnt  çjuc  û«j  pechci  ycnicls,  L  >7. 

te  grand  dclir  de  Communicr.cft  vocdif-      lufvjucs  à  X07.  Item  i8t  loo. 

polition  que  Monfieur  de  Gcncuc  de-  Ilcfttraitic  au  long  lics  difpolîtions  plus 
iîûdc  pour  Communier  frcqucmmcnc:  particulières  aucc  IclqucUcs  on  doit 
Explication  de  ce  dclir,  L.  10  y  Si  fuiu.  approchct  de  la  Communion  ,  confc- 
684.  éSÏ.  71t.  rani celles quclcs  Peics  propofauaucc 

La  véritable  conduite  de  Moteur  de      celles  de  TEicru,  6^7.  lufc^uci  à  700. 
Gencue  fur  ce  fujet,  L.  loo^pluiu.  Examen  des  aduis  que  donne lEfcrit  pour 
Voyez  le  tiltre  de  MonJieur  de  Cencuc.      régler  les  Communions,  L.161  iulqucs 
L'Auteur  conjure  tous  ceux  que  le  leluite      à  uï. 

poufl'c  mdiffercmment  à  la  Commu-  Le  Lcilcur  jugera  ,  s'il  y  a  apparence  de 
nion.dc  fe  juj^cr  par  les  règles  de  Mon-  croire  le  P.  Pciau,  qui  mamtient ,  <^<» 
lîeur  de  Gcncue,         *  L.  tod.      ttt  *dms  n'tnt  efté  danntt.  qu*  peur  va» 

Aduis  d'AuUa  tres-rcmarquablc  fur  ce      ^fr/tf»«i.';-4r«*«//w,  qu'il  faudroit  qui 
fujet,         LjSf     fmu.  S8.&  fuiu.      cuitcftë  &  dcfcxc  &  de  conditions  bien 
Comment  fc  doiucni  difpofct  à  la  Sainte  diftcrentcs, 

Communion,ccux  qui  ont  commis  des  Compaxaifon  de  la  règle  que  donne  Saine 
pechci  mortels  depuis  le  Baptelroc,  Bonaucnturc  fur  ce  fujct,  aucc  celle  de 
L.8«.  &  fuiu.  701.  l'Elcnt ,  L.  174-  ^  ^'i''*- 

Scntirocns  des  l'êtes.  Saint  Ambroife,  Sçauoir  file  delay  ne  feti  de  ricn  pour 
L.  fi.  it).  141.  Saint  Auguflin,  L.  48.  Commumcr  aucc  meilleure  diipoft- 
114.41  f.7<4.  Saint  Bafile,L.jj.& fuiu.      tion,  L  79- &  fu»U- 7}0.  ^u»'»» 

67Î.  Saint  Chryfollqmc,  L.73.»ufqucs  Le  défaut  de  grâce  fcnfiblc  r.'cmpcfchc 
à  78. 11*. fit  fuiu. «7tf.&  fuiu  7x8.  Saint  pas  loufiours  U  Commumon,  L.h»^ 
Dcnys.tf  73.Saint  Gregoire,683  3c  fuiu-  L'occupation  des  amcsfaintes  leur  peut 
5aintHierofme  ,L.  i^j.  &  fuiu.  Saint  tenir  lieu  de  préparation,  L  170. 
Ifidorc,  7ii.  Samiluftin,  L.io«.  674.  Il  ne  faut  pas  régler  les  Commiinions  par 
Saint  Bernard,  L.  us- 130.  744.  Saint  IcsFeftes,  mais  par  lapurcrc  du  cœur, 
Bonaucnture,L.ii  i75  l77  *' ïuia m.  L.7tf.affuiu. 

<J8<.&  fuiu.  Saint  Thomas,^?<î.  Théo-  Il  faut  s'examiner  &  s'efprouuer  foy  mcl- 
doiet,<(8i..  Pfcllus.ibid.  D*  Imitatiêtit  nie  fclon  Saint  Paul,  ce  qui  ncconûùc 
Cfcri/Î».  «40.  &  f«iiu.  Marianus  Viûo-  pas  feulement  à  fc  ConfclTcr  ,  (ce.  L- 
rius,  tfi4  Auila,i8s.<88.  MonCcurdc  fcoo.373.j74.  Cela  cft  confiimé  par  la 
Gcncuc.  Voyez  Ion  tiltre.  plufpart  des  paflagcc  des  Petcs  cy  dci- 

La  bonne  vie  eft  vne  difpofition  ncceflairc      fus  cottex. 

pour  Cominuiucrlouucnt,  Lu. 109.  &  H  faut  que  nous  ncfoyons  véritablement 
iWiu.  113-  que  des  pèlerins  fut  la  terre  qui  tendent 

PafTapcs  des  Pères  qti  confirment  cette  au  Ciel,  pour  manger  cét  Agneau  Paf- 
vcrùc.  De  Saint  Ambroife,  i  ii  &  fuiu.      chai,  L  ï"- 

6i\.67S.  DeSainiHierofmc,  ^78.  3c 

fuiu.  De  Saint  AuguQin.ibid  De  Saint  -^S^  j^' 

Bcmard,<J85.tf95?.3c  (uiu  DcSamt  Cy-  ,  ^    j-    1  i 

7,0.  L'Auteur  après  Monfieur  le  Cardinal  du 

Examek  des  paffages  de  l'Euangile  citer  Perron,  entend  par  la  Primitiue  Eglite, 
dans  l'Efcnt,  par  Icfqucls  le  lefuite  le  temps  des  quatre  premiers  ConcUcs, 
prétend  que  II  s  vs-Ch  RIS  T  nous      P.iot- 3:  fuiu. 

conuie  de  mettre  bas  toute  crainte  pour  Coroparaifon  du  Corps  de  Iisvs  Christ 
approcher  de  Cl  Tabic.quieftvnfenli-  à  celuy  de  fon  Eglik.  P.t04.&luiu. 
Aient  condamne  par  tous  les  Pères,  L.  L  EgUfc  cft  comparée  a  f  n  grajid  flcuuc, 
118  lufques  à  lie.  Entr'auttcs  par  Saint  qui  cft  le  mefme  dans  tout  ion  cours, 
Chryfoftome.  L.  117.      V.xo^.Hc  fum^lln'cft  point  parle  en  cet- 

En  quelle  difpolîtion  doment  eftre  pour  te  comparaifon  d  eau  bourbeule ,  que 
Commumcr  louucnt,ccux  qui  ne  corn-      la  calomnie  y  mcOe  malicieufemeoc. 

b  Ji 


1 1  Tsble  des 

L'EgliTc  eft  U  mefnie  lans  tous  les  temps, 
ce  forte  tju  ileft  impertinent  de  dire, 
ITglirc  d'iprcfent,  comme  différente 
<le  celle  du  temps  paffé,  P.  105.  Se  fuiu. 
L.  4îi.  ^''c  (uiu.  Ou  l  Auteur  fait  voir 
comme  l'Eplifc  peut  bien  chanj^r  d'v- 
fage,  m  ait  non  pas  de  fencimcos^ei^anc 
întailliblc. 

L*£glife  cft  incorruptible  en  fa  fov ,  mais 
corruptible  dans  les  mccurt  delà  pluf- 
part  de  fes  membres,P,ii3.  Ces  paroles 
ne  marquent  auc  la  corruption  de  plu- 
fieurs  particuliers  en  l'Eglifc ,  &  non 

Joint  du  total ,  A:  encores  moins  de  fa 
odtrinc.  Il  eft  donc  faux,  que  ny  icy, 
ailleurs  ,  l'Auteur  ail  taxé  rÉglilc 
d  erreur,  la  reconnoiflant  exprcflemenc 
infaillible  en  la  do^rine  des  moeurs, 
comme  en  celle  de  la  foy,  L.  3.  &  fom. 
Voyez  le  iiltre  des  Moeurs, 
l'ancienne  difciplinc  Ecclc{îaftique,qaoy 

Su'elle  n'ait  paseité  obieruée  dans  les 
emiers  fiedes  ,  elle  a  pourtant  tonf- 

Îours  eftë  approuuce  &  fouhaittce, 
}  6\  .ic  fuiu.  L.  4^1  &  fuiu.f 76jufqucs 
i  6x7 .  Paroles  de  Saint  Charles  fur  ce 
fujet,  P.77.&  fuiu.  Voyez  le  Difcours 
4u  Cardinal  Gropperus,  L.6oi.&  fuiu. 

iTEghfe  fouiFre  auec  regret ,  le  relafchc- 
ment  de  fa  difcipline,     L.  4^  4  &  fuiu. 

Sllcn' a  jamais  retraéré  par  aucun  Décret 
ou  Canon  ,  la  Pratique  de  la  Pénitence, 
(qui  eft  d'eftre  plulieurs  iours  à  la  faire, 
foit  en  public,  foie  en  fecret,auanc  que 
de  Communier,)  qu'elle  a  vniuerfelle- 
mcn  t  obfeniée  durant  douze  cens  an*. 
L.       Se  fuiu. 

tteilneantmoins  arriué  depuis  quelques 
licdcs,  que  le  relalichement  des  hom- 
mes l'a  empefchce  de  la  mettre  en  vfa- 
geauiU  parfaitrement qu'elle cuft  bien 
Youlu  :  Et  Ta  obligée  comme  vne  bon- 
ne Mcre  de  condelcendie  à  l'infinnité 
de  les  Enfans  ,  leur  en  accordant  f  fmr 
ultr*nciy  fans  en  auoir  jamais  fait  au- 
cun Décret  ny  Canon,  comme  il  a  elté 
marqué  cy-dcflTus)  vne  autre,  qui  en 
apparence  eft  plus  facile  &  moins  fe- 
uere.mais  qui  cft  au/Ti  beaucoup  moins 
vtile  &  moins  parfaite.  Notez  qu'il  ne 
dit  pas  (Qu'elle  foii  roauuaife^  4^4.  & 


Mutitrei. 

Le  P.  Petau  qui*  a  entreprit  de  combattre 
cette  Vetité.nc  produit  rien  qui  l'efgra- 
ligne  feulement ,  quoy  qu'il  promette 
en  fes  tiltres.  Car  poux  ce  qui  cft  des 
termes  qu'il  apporte  du  Concile  de 
Trente,  il  ne  les  explique,  ny  ne  Icstra- 
dui^dcllement.  Ce  que  l'Auteur  veti* 
fiCTW  long,  en  fa  nouucJlc  Préface-  I>« 
/«  Traàmtn  dt  l'Egttfe,^i^c  33.3c  fuiu. 
Item  en  la  marge  de  la  page  140. 

A  quoy  l'on  peut  adjouftcr,  queii  TEglife 
auoit  reuoqué  par  quelque  Ordonnant 
ceexprcflc  la  Pratiaue  ancieiuic  delà 
Pénitence  ,  comme  elle  a  fait  celle  de  la. 
Communion  fous  les  deuxefpeces  ,  8c 
autres  l'emblablcs  couftumcs  :  Il  n'y  a 
point  de  doute,  qu'il  ne  feroit  plus  per> 
mis  aux  particuliers  de  la  fuiure,  com- 
me il  ne  leur  eft  plus  permis  de  Com- 
munier fous  les  deuxefpeces  Or  le  P. 
Petau  reconnoift  ,  que  1  on  peut  obler- 
uer  louablcment  &  auec  mérite ,1a  Pra- 
tique de  la  Pénitence  ancienne, pourueu 
que  l'on  n'y  oblige  point  tout  le  mon- 
de ,  amfî  qu'il  fuppofe  que  veut  faire 
Monûeur  Arnawld.fNSur  le  donner  ma- 
tière de  luv  contredire,*:  de  defcrier  la 
do^hne.ll  demeure  donc  certain  &  in' 
dubitable  ,^ue  l'Eglife  n'a  point  reuo- 
qué  par  aucun  Décret  cette  ancienne 
Pratique  de  la  Pcoircnce. 

Les  Pratiques  des  particuliers  ne  Hojtienr 
pas  eftre  attribuées  à  toute  l  E^lilè, 
principalement  dans  le  fecret  de  la  Pé- 
nitence, L.tf3tA  fuiu. 

L'Eglife  eft  compofée  de  deux  fortes  de 
performcs,  d'In^ocens  Se  de  Pécheurs, 
•L.  9.10. 

L'Eglife  geroit  &  prie  incefTaftiment  pour 
la  conuerfîoa  des  Pécheurs,  L.)37  .358. 

Il  n'appartient  qu'aux  Eaefqaes  i  refor- 
mer  l'Eglife ,  Si  non  pas  aux  particu- 
liers ,  ny  aufll  de  juger  de  fa  Doctri- 
ne, P.  I}*.  &  fuiu.  1^9. 

Diftcrcnce  entre  eux  fc  les  autres  Ahni- 
Itrcs  de  l'Eglife,  V.n6. 

Les  Eucl'ques  Succeffcurs  des  Apoftrrs  ne 
doiuent  rien  enfei^iicr  d'eux-mcfmcs  , 
mais  feulement  ce  qu'ils  ont  appris  de 
ceux  qui  les  ont  précédé,  L  fuio. 
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foia.  7îj.*f  fuiu .  Autrement  il  eft  aufli 
Exomologefe,  .  coupable  cpic  cduy  qui  Comniumc  in- 

dignement ,      P.  X7.  ti.  L.  80  i)o. 
L'EïomoIogefe  cft  vnc  cérémonie  de  l'E-      101.  7^0.  753. 

glire.quicompicnoii  toutes  les  proftra-  Celte  peine  qui  doit  cftrc  U  plus  fenfible 
lions  Se  roufmifTîons  publiques  ,  dont  à  vn  Pécheur  touché  de  Dieu ,  rend  les 
les  Pécheurs  feferuoient  pour  tefmoi-      autres  plus  fatisfactoires ,  &  les  peut 

fner  à  la  facedc  1  Eglifc  le  reflêntimcnr  mefme  iupplcc^n  ceux  qui  Ibnt  dans 
c  leurs  crimes,  &  (c  di(poicr  à  en  re-  rimpuifsâce,d«Rpratiqucr.4  73.479. 
ceuoir  le  pardon  par  l'impofîtion  des  Figures  de  cette  feparation  tirées  dcl'Er- 
nains  des  Prcftrcs,  L.  384.      criture  Sainte  ,  &  des  Pcres. 

Ixs  luifs  qui  n'eftoient  pas  purifiez  ne 
Exeommumcatio»,  mangeoicnt  pas  l'Agneau  Palchal, 

L.  4*4. 

Deux  fortes  d'Excommunication,  L.itfi.  Adam  après  fon  péché  fut  chatTc  du  Pa- 
&  fuiu.  radis  pour  faire  Pénitence,  P.i7.L.)io. 

Elles  font  l  image,  quoy  que  difFerem-  Sainfte  Magdelaine  ne  parfume  que  le» 
ment ,  de  l'Excommunication  funcfte  pieds  de  Iitvs-C  HR  i  it,  é68.  &  fuiu. 
que  I  E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  prononcera  au  5amt  Pierre  n'aflide  pas  au  facrifice  de  la 
dernier  iugenaent  contre  les  Pécheurs  Croix,  P.  xv.  H n'ofc  pas  feulement  ou- 
reprouucx,  L  1^4*      urirla  bouche,  L.  4)i.  4<3. 

Excommunication  chei  les  Pères  ligni-  La  Cananéee  ne  demande  pas  le  pain  de» 
fie  communemait  feparation  de  l'Au-  cnfans ,  mais  les  miettes,  L.  304. 
tel  oppoféeà  la  réconciliation,  L.  184.  L'hemorrhoifll-  ne  touche  que  la  frange 
Laquelle  le  praiiquoit  pour  toutes  for-  de  la  robbedo  lisvs- Christ  en  tiera- 
les  de  pechcx  mortels.L.di.tfi.itfi.  iuf-      blant,  ét?. 

ques  i  l 71.  Les  Pécheurs  ne  fubiflbient  L'enfant  Prodigue  demande  d'eftre  auec 
cette  forte  d'Excommunication  que  de  les  fcruiteurs ,  8c  non  pas  à  la  Table  de 
leur  confcntemcnt,  L.  1^3.      fon  Pcrc,  L.  St. 

Elle  eft  rne  partie  de  la  Pénitence  la  plus  Le  Ccntcnier  s'cAimc  indigne  de  reccuoic 
importante  félon  lesPeres,P  19.x5X.S3.      1  isvs-C  H  R  1  s  t,  <(>6  667. 
478.  Et  la  plus  infeparable,  L.  <x.  &  il  faut  feparer  de  cette  nourriture  des 
foiu-  ]93- W>  forts  ,  ceux  qui  n'en  profitent  pas,  6S9. 

Saint  Chryfoftomc ,  L.  74.  Si  fuiu.  8x.  69e.  Ettraitter  l'ame  comme  vn  bon' 
^7^.  TcnuUien  ,  L.  48.  Saint  Cyprien,  Médecin  fcroit  le  corps  ,  luiuant  l'ex- 
L.  47*  Saint  Hierofme,  X41.  Saint  Am-  cellente  comparaifon  de  Saint  Ambroi- 
broife,  L.  u>54  i09- 403.&fuiu.433.  fe  ,  649.  iufques  à  6f 
4>7.  tfî3.  Saint  Auguftin ,  L.  48  66.  Cette  Excommunication  fe  prattiquoit 
tx6.Sc  fuiu.  x<4.  x6€.  iufquosi  X73.  non  feulement  pour  les  péchez  pu- 
Item  ,  X75.  iufques  i  x8o  Gennadius ,  bhcs,  mais  aum  pour  les  péchez  fc- 
L.8f fuiu.  liîdore,  X33.  3c fuiu.  Saint  crcts ,  mel'mc  de  penfée ,  L.  46.  f|.  ^4. 
Bernard,  tftf8.&  fuiu.  Fulbert,  Le  ij8.  &  fuiu,  x*i.387.  &  fuiu.Bcau  paf- 
Pape  Efticnne,  Innocent,  411 .  lues  fage  de  Saint  Profpcr  qui  confirme  cei- 
de  Chartres.  x«?.  luftin ,  <î74.Pro-  te  venté,  319  Voyez  cydcirusà  la  fin 
fper,3isi.  Se  iîiiu.  Petrus  Blel'cnfis  >  f  7X.  du  tiltrc  de  la  Communion. 
Conciles  de  Lcrida,  3itf  .  d'Orangc,4Xi-  Cette  Pratique  eft  de  Tradition  Apoftoli- 
dcTours,x<8  Synode d'Auft)ourg,^97.  que,  L.  u-  17X.  Se  fuiu.  X90.  Saint 
Canons  de  Saint  fiaiile,  L.  31.  &:  de  Cvprien  l'appelle  la  règle  de  l'Euan- 
Saint Charles,  îU.  gilc  ,  j8o.  ^83.   11  dit  qu'il  n'cnfei- 

Ccliiy  qui  eft  feparé  Se  priué  de  cette  gnc  aux  autres  ces  remèdes  qu'.ipics 
nourriture  Diuinc, doit  cepaidant  tra-  les  auoir  appris  des  Elcnturcs  dmi- 
tiailler  par  toutes  fortes  de  bonnes  ocu-  nés  ,  38Î.  Le  Clergé  de  Rome  en  parle 
urcs  à  s'en  rci^e  digne ,  L.  8x-  «yt  &      encore  en  termes  plus  forts,  471.  Cette 

#  b  iij 
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Tradition  Apoftoliqnc  eft  pleinement 
couhim<ic  par  riiidotr*  de^amt  Ican 
l'EuangcliUe  rapportée,         L.  s9h 
Elle  n'cftoit  pas  feulement  de  policc.com- 
mc  les  Hetctiqucs  prétendent ,  joi.  &: 
fuiu.  Voyez  le  tiltic  de  Pcnitencc. 
]^arcs  exemples  de  cette  feparation  de 
l'Euchariitic  iufqucs  ilafîn  de  la  vie, 
qu)  le  propol'ent  ^(llr  dtrcpluftoft  ad- 
mirez qu'imitez,  P. )£.  j?. 
Autres  exemples  de  plufieurs  giands 
Saints  ,  qui  fe  font  Icparcz  eujt  mcf- 
mes  de  la  Communion  ,  ou  eu  ont 
feparc  d'autres  pour  des  péchez  vé- 
niels,                      L  loySc  fuiu. 


GeMsdius. 


Pafl*age  cité  d'Ezcchiel,  In  ifUMtuméfUt  h*~ 
r»,  CJ*'-  lequel,  quoy  que  fouueni  allc- 
par  les  Auteurs  des  derniers  temps, 
ne  fe  trouue  pourtant  point  dans  au- 
cun Texte  de  1  Efcritutc  Sainte,^ ^2.  {^3. 

Femmes. 

LEs  Femmes  tombées  en  adultère  fc- 
cret ,  n'eAoicnt  pas  mifcs  en  Péni- 
tence publique  ,&  pourquoy,  L  313. 
Les  Femmes  publiques ,  &:  ceux  qui  les 
produiieai ,  exclus  de  la  Communion 
par  le  Synode  d'Aufbourg,  5>7. 

Monfieur  de  Ceneue. 

QVoy  que  la  conduite  de  Monfîcur  de 
Gcncue  au  pluftoft  eité  félon  l'cf- 
prit  d'amour  ,  que  ccluy  de  mortiBca- 
tion,&  de  Pcnitence,  neantmoins  il  n'a 

F as  laide  de  la  recommander ,  &  de 
infpirer  fortement  a  ceux  qui  en 
auoient  befom,  L.  9S.  &:  fuiu  ilii.  & 
fuiu.  101-  ti  fuiu.  ir{  ^91.  6^9. 
Contre  tant  de  tefmoignages  des  vérita- 
bles fentimcns  de  ce  Saint  Prélat,  on  en 
apporte  vn  ,  lequel  pourtant  ne  fauori- 
fe  nullement  l'abus  queplulîcurs  font 
de  la  Pratique  commune  ,  ainlî  que 
monljrc  l'Auteur  en  la  féconde  Partie 
de  fa  nouucUe  Préface  fur  la  Tradition 
de  l*Eglife. 
ParalcUc  de  Mon/leur  de  Geneuc  &  de 
5aiBt  Charles,  ^87. 


Pafla(^c excellent  de  Gennadius.fur  lequel 
l'Eùnt  le  fonde  principalement,  Lis. 

Confidcration  plus  particulière  de  ladif. 
poHtion  que  Gcnnadius  dcmans^epout 
Communier  tous  les  Dimanchcs,L,97. 
&  fuiu.  181.  &  fuiu. 

Apres  cet  efclairciffement ,  il  y  a  fujet  de 
s'clloniicr  comment  on  pcruAc  d'ol>|C- 
Acr  Gcnnadius  ,  ou  Saint  Auguftm 
pour  luy  ,  fans  difcutcr  rien  de  ce  que 
l'Auteur  y  rcfpond. 

GrAce, 

La  Grâce  eft  comme  le  iour  qui  vient  pcn 
à  peu,  L  348.  Et  conimcla  produclio» 
d'vn  enfant  qui  eft  long-temps  à  fc for- 
mer auant  Que  de  nailtre,  349. 

Comment  fe  doit  entendre  ,  que  fansU 
Crace  on  ne  peut  rien  faire  qui  feic 
agréable  à  Dieu,  781. 


Gren:*de. 

Grenade  parle  comme  d'vn  grand  abuT, 
&  d'vne  témérité  infupportable ,  de  ce 
que  pluiîcurs  pcrfonncs  aullîtofl  qu'ils 
ont  acheué  de  vomir  mil  péchez  abo> 
minables,  fc  leuans  des picrjs  du  Pre- 
(Irc  ,  fe  vont  alfcoir  à  la  Table  du  Sei- 
gneur, &c.  tfi4« 

Le  C^rdindl  Grofpem. 

Excellent  Difcours  du  Cardinal  Groppc- 
rus,  pour  ik  rcftabliiTcment  de  la  ?cai^ 
cence,  ^01.  &  fuio. 

Saint  le/^n  î  Eu/tngelifie. 

SAint  lean,  quoy  que  plein  d'amour  èc 
de  douceur  paternelle ,  ne  laifTa  pas 
de  mettre  vn  jeune  homme  ,  qui  cftoic 
tombé  de  la  grâce  du  Baptcfine ,  dans 
toute  la  Pratique  de  la  Pcmtcncc,L.  j9|. 
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Lcicufne  desChrefticns  deuant  IcrelaC- 
chcment  de  ces  derniers  lîccles  ,  ciloic 
de  ne  manger  qu'vnefois  le  loui  a.prcs 


Table  des 

Vefpre»,  ?.  tf7.L.  tf30.  Voyez  le  tiltrc 
de  la  Couftumc 

La  Pratique  parfaite  du  leurne.fclon  Soiat 
Grégoire, conliftc  i  s'abftenir  des  vices, 
laquelle  donne  cette  faincc  faim  dont 
il  parie,  (84. 

Le  leufne  ôc  la  Pénitence  du  Carelmc, 
cUoji  vne  préparation  ordonnée  de  l'E- 
glif'c  pour  la  Communion  de  Pafques, 
P.<8.L.4<î7.«£fuiu.  «78  7jt. 

L'Ignorance  qui  procède  d'aucuglcment 
ou  de  negligcnce.n'excufc  pas  ceux  qui 
Communient  en  pccbé  mortel  ,  n'y 
croyans  pas  eftre,  «94.  &  fiiu. 

Indulgence  des  Freftres, 

La  trop  grande  Indulf;encc  dont  on  rfe 
cnucrs  les  Pecheurs.nc  fert  qu'à  les  ren- 
dre pires,  félon  le  tefmoignage  3:  l'ex- 
périence des  Pères,  L.  34 D.Î4I  &  fu'U. 
Elle  c(l  condanmcc  par  Samt  Charles, 
^lo.  &  fuiu. 

Le  péril  qu'il  y  a  d'en  vfer  mal  i  propos, 
3^ï.  j4ï  iufqu«  ^  l^o.  Si  fuiu.  480. 
4Sr.48T.&  fuiU.  Partage  remarquable 
de  Saint  Ambroife  fur  ce  fujet,404.  Et 
de  Saint  Grégoire,  4     &  fmu. 

C'eft  le  propre  du  Diable  de  flatter ,  Ac  de 
Dieu  de  chaAier,  Ù\^^. 

En  quoy  conliAe  la  vraye  douceur  &  In- 
dulgence des  Pteftres,     L,  ti.  îj.  37^, 

Innocence. 

H  n'y  a  que  deux  voycs  pour  aller  au  Ciel, 
l'Innocence  &  la  Pénitence,  L. 

LibeSéitià» 

LlbeOatiei ,  fîgnifïc  ccuT  qui  anoient 
achetez  de  certains  billets  des  Ma- 
giilrats.pour  faire  croire  qu'ils  anoient 
obcy  aux  Edits  des  Empereurs  pendant 
la  per  fccution,  7 . 

Mariage. 

MAriage,  comme  quoy  interdit  aux 
Prcftres,  L.uo. 


Matières.  15 
Marianus  Viciorius. 

Marianus  Viftorius,  cclcbrc  Eucfque  d'I- 
talie de  CCS  démit  -s,  autoriic 
puilTammcnt  le  rc.  i.  .  ..(.ment  de  la 
Pcaitcucc  ancienne,         6 14 .  &  ftùu. 

Me^e. 

Qui  font  ceux  qui  pouooieni  félon  les 
Pcres  &:  l'antienne  dikiplme  de  l'Egli- 
fe  aflîAer  i  la  MefTe,  &  ceux  qui  n'y  èc 
uoicnt  pas  eflre  ptefcns,  L- 11.  ic  fuiu. 
7î.'  «7tf.  &  fuiu. 

L'Auteur  recommande  l'aflîftance  i  la 
Mcrtc ,  dans  la  modération  de  la  Péni- 
tence qu'il  confcillc,  P  18. 

Comment  MonGeur  de  Gcncue ,  fuiuanc 
l'mtention  du  Concile  de  Trente ,  veut 
que  les  Religieufes  de  fon  InAituiion 
Cômunienc  tour  à  tour,  aiîn  qu'il  y  air 
des  Cômunians  i  toutes  les  Mcirc$,Liif 

Mifericorde  de  Dieu. 

L'Auteur  reconnoift  aucc  Saint  Bernard 
qu'il  arriue  quelquefois  qu'vne  prom- 
pte mifericorde  eU  plus  puilTantepout 
rcftablir  vn  Pécheur  dans  l'innocence^ 
qu'vne  Pénitence  de  longùe  durée , 
L  )4<-  &  fu>u-  Il  confirme  la  mefme 
chofc,  319.  &  fuiu.  Mais  il  faut  adjoU' 
fter  ce  que  dit  lé  mefme  Saint  Bernard, 
Que  ce  ne  font  pas  tant  des  exemple^ 
que  des  miracles.  347. 

Il  n'appartient  qu'à  Dieu  à  faire  miferi- 
corde aux  Pcchcuri,  I" 

Moeurs. 

Deprauation  quaH  vniuerfclle  des  Mœurs 
des  Chrcllicns  d'aujourd'huy  ,  7^9.  & 
fuiu.  7<i.  Ot\  le  Lcdcur  rcconnoiAca 
que  l'Auteur  o'a  point  equiuoqué  fur 
ccmcK  de  Moeurs  ,  mais  qu'il  a-ouuer- 
tement  attaqué  les  vices  qui  régnent 
à  prefent  dans  le  monde.  Apres  quoy, 
qui  pourra  comprendre  comment  le  P. 
Pctau.pag.  «4  de  fon  premier  Liure  de 
la  Peait.  Publique ,  oie  foudcnir  f m'i/ 
n'y  M  vn  ftnl  mo:  ta  tout  tt  Volume  de 
M.  jtrtiMuU,  fomr  iécrter  les  vues  tjMt 
tntimndé  pref^ue  tonte  Im  Chrejlienti^ 
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Viutorité  des  Pcres  8c  de  l'Antiijuitc  doit 
eftre  la  règle  des  Mauxs,  au/Ii  bien  que 
de  la  foy  en  l'Eglifc ,        L.  4.  &  Tuiu. 

fubite. 

La  mort  fubite  n'eUpas  tant  1  craindre 
que  la  vie  impcntcentc  ,  41».  &:  fuiu. 
441.  441,.  A:  luiu. 

De  la  Pénitence  c^u'on  impofoit ,  &  de 
rAbfolucion  qu  on  donnoit  ancienne- 
ment à  l'article  de  la  mort ,  Voyez  le 
tUucd'AbfoIucion  &  de  Pautencc. 

Nou/itiens. 

LEs  Nou  atiens,  Hérétiques  qui  oftoicnt 
l'efperancc  de  pouuoir  rentrer  en 
la  participation  del'EuchaiiAic  quel- 
que Pcnitece  qii'on  peuft  faire,  194.411. 

Occajion  de  Pécher. 

SAint  Charles  veut  qu'on  falTcJquittcr 
les  occalions  de  Pécher  auant  que 
de  donner  l'Ablblution,  L.J||.  Î41.  3c 
fuiu. 

Les  Conciles  de  Latran  &  de  Rome  or- 
donnent la  mefrae  chofe,  j  4 f.  S:  auant 
eux  Saint  Grégoire  ,  ibid. 

SaintcThcrefc  dit.QiTil  eft  impo/îîblc  d'e- 
llre  parmy  des  bcftcs  vcmmcufcs  fans 
encArc  mordu  fouucnt,  L,  loj. 

Eftrangc  maxime  du  P.  Bauny  fur  les  oc- 
cafions  de  Pécher,  ^4.  &:  fuiu.  On  allè- 
gue pour  Icrcufcr  vn  Texte  de  Saint 
Baûle,  tiré  du  Chap.  j.  D*  Cnnfiit.  Af*- 
UMfi.  dont  les  paroles  font  faulTement 
traduites  en  François  par  l'Auteur  des 
Lettres  d'Eufebc  à  Polemarquc. 

Quiconque  prendra  la  peine  de  les  lire  Se 
de  les  examiner ,  s  cftonnera  comment 
vn  homme  qui  prend  la  qualité  d'E- 
uefquc  &  d'ancien  Prédicateur  s'eft 
tant  oublié.  Il  demande  qu'on  luy  faf- 
fercfponfe  ,  &  cependant  luy, «L- ceux 
de  fon  party  ,  employcni  tout  leur  cré- 
dit pour  rempefchcr. 

Origene. 

PalTage  important  d'Origene  corrigé, 
h.  ifi.Lc  P.  Petau  qui  veut  paflcr  pour 
grand  Critique,  ne  s'eftoiipas  appcr- 


Tjihle  des  Matières, 

ceu  efcriuant  fur  Saînt  Epipbaoe  <fc' 
cét  erreur  de  Copi/le. 


Bonnes  Oeuures. 

Les  bôncs  Oeuures  en  eftat  de  pechc  raor- 
tcl  ne  font  pas  toujours  inutiles  ,  77^. 
&  Itiiu.  Autre  choie  eA  cAre  en  grâce , 
acaçir  par  grâce,  781  &  fuiu. 

Neceflité  des  bonnes  Ocuurcs.  Voyeilc 
tiltrc  de  Satisfachoa. 

Pafyues. 

LE  Canon  célèbre  du  Concile  de  La- 
tran  ,  confirmé  par  ccluy  de  Tren- 
te ,  qui  ordonne  de  Communier  à  Paf> 
ques ,  donne  droit  aux  Prcilrcs  de  re- 
trandier  les  Pécheurs  de  la  Commo* 
nion  pour  les  y  difpofcr  à  loiiîr  par  les 
exercices  delà  Pemtcncc,  41(1. &:  fuiu. 

S sint  Pierre     Saint  PmL 

Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  font  comme  les 
deux  yeux  delà Tefte de  lasvs- Christ 
félon  le  langage  d'vn  Perc  de  l'Eglife  , 
&  deux  Chefs  de  l'Eglife  qui  n'en  fonc 
qu'rn,  P.X7. 

Ces  deux  Princes  des  Apoftres  ont  efté 
tellement  alloaez  &  vnis  en  leur  Mi- 
niAere,  que  l'Eglife  ne  les  Ceptrc  points 
appcUant  Ssint  fani  Comftjirt  dt  Séùnt 
tiem ,  Se  ne  faifant  iamais  commé- 
moration de  l'vn  fans  l'autre.  De  for- 
te que  l'Auteur  a  raifonnablement  »c\i 
dire  que  ce  font  deux  Chefs  de  l'Eglife 
qui  n'en  font  qift'vn  ,  non  plus  qu'va 
Euefquc  Se.  fon  Coadjuteur  ne  font 
qu'vn  Chef  dans  vn  Diocefe.  Qup  fi 
les  glofes  que  fes  parties  donnent  a  ces 
paroles  font  rcceaablcs  ,  il  faut  par 
rocfme  moyen  qu'ils  condamnent  le 
P.  Petau  leur  Confrère  ,  qui  appelle 
Suint  Pitrrt  U  Cêll4ttr*l  Je  Smint  fui, 
c'cft  en  fon  1.  Liu.  delà  Pénitence  pu- 
bhque.pag.  171,.  Mais  le  Cardinal  Bci- 
larmin  juftifie  l'vn  Se  l'autre,  Liu. r. 
étt  R$m*nfi  Pontifica ,  Chap.  17.  odil 
rcfpond  à  l'objeébon ,  f «oW  Pmmlm  ftr 
Mnfnênmfi*m  vpdttnr  Apêfiêlm.  Nihtl 
id  (  inquit  )  Rornsnit  Pomificihm  •fictif 
^MoHi*mtfJitMm  fttrumqmàm  Fautmm 
fréuUceJfortm  (jf  fmtcm$m  sin»[tu9t. 


Table  des 
Péché,  Pécheurs. 

Commcquoy  il  fautfc  purifier  des  pcchcz 
vcnicls  ;  Et  la  différence  Qu'il  y  a  entre 
le  péché  véniel ,  Se  l'afFcibon  au  péché 
vcnicl,  L,58.  éc  fuiu  1J4.  19^.  10 o-  ^ 
fuiu. 

Explication  de  cette  affcdbon  au  péché 
vcnicl,  L  101.  Si  fuiu. 

Les  pécher  véniels. n'cmpcfchcnt  pas  de 
Commuiucr  ,  1*4^1.193  161  Ils  ne  font 
as  pourtant  Ci  indiiFcrens  qu'il  n'y  ait 
caucoup  de  confideration  à  faire  fur 
ce  fu)Ct ,  ibid-  &  637.iufques  à  66^. 
Diftiniîiion  des  péchez  véniels  ,  les  vns 
volontaires ,  les  autres  inuolontaires, 
L.  i9i  197. 
Diftin^Uon  des  péchez  mortels  &  vé- 
niels ,  uo  6c  fuiu. 
Tous  les  péchez  mortels  s'cntcnv^cur  dans 
le  langage  des  Pcrcs  par  le  mot  de  cri- 
me, tfr.  &fuiu 
Ils  cfloiait  tous  pums  de  la  l'eparation  de 
l'EuchariAic  ,  138.  iufques  à  jii.  387. 
383.  Se  fuiu. 
Péchez  oui  fembicnr  au  monde  lej»,ers , 

Îiour  lefqucls  neantmoins  Saint  Char- 
cs  a  voulu  qu'on  dilîcraft  l'Abfolu- 
lion,  53  t. 

Le  Synode  d' Aufbourg  a  pareillement  or- 
doiuic  qu'on  refulaft  ou  diffcraft  la 
Cominumon  en  quantité  de  cas  ,  qui 
ne  pafTent  pas  communément  pour  cri- 
mes, ^97. 

Eftrange  Théologie  de  ceux  qui  difcnt, 
que  trois  ou  quatre  péchez  mortels 
n'interrompent  pas  le  cours  d'vne  vie 
dcuoic,  487. 

L«  vie  du  Chrcfticn  doit  eArc  exempte  de 
pcché  moitel, félon  2i'aint  AuguAjD,i3i. 

Saint  Ambroifc  dit ,  que  Dieu  permet  que 
les  Pécheurs  qui  rejettent  la  l*cnitcncc, 
foient  abandonnez  ,  &c.  343. 

Apres  auoir  cAé  reloué  de  fou  peché.com- 
bicn  il  eft  dangereux  d'y  retomber, 
307.&fuio.  • 

Frefomption  des  Pécheurs  d'aajourd'huy , 
f^6.U8  cVfuiu  7î8. &fuiu. 

Les  Pécheurs  font  membres  duDcmoii, 
comme  les  luftcs  font  membres  de 
1 1  s  V  s  C  H  R I  s  T,  fclon  Saint  Antbroi- 
fe,  706. 
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L'exemple  des  Pécheurs  qui  ont  appro- 
ché Nortre  Seigneur  tandis  qu'il  a  eftc 
fur  la  tcrre.nous  apprend  à  nous  en  ap- 
procher pluiloll  aucc  crainte  ,  qu'auec 
nardiellc,  tf6^&fuiu. 
Les  péchez  oroflîers  5c  corporels,  ne  font 
pas  les  plus  dangereux,  7x6.Sc  fuiu. 7^1. 

Pénitence. 

L'ancictmc  Pratique  de  la  Penitcnce.cft  de 
Tradition  Apollolique,   L.  171.  609, 
Voyez  le  tiltre  d'Excommunication. 
Elle  ne  rcgardoit  pas  feulement  l'édifica- 
tion du  peuple  (  ainiî  que  nos  Héréti- 
ques prétendent)  mais  le  propre  fahit 
de  celuy  qui  $*)r  foufmcttoit,  31t.  Se 
fuiuans.  338  Se  luiu.  374.  Se  fuiu^op. 
Cela  fc  vérifie  encore  pat  cette  belle 
*  Epilhed'Yues  de  Chartres, )<8  &  fuiu.' 
Quatre  degrcz  de  la  Pénitence  publique, 

La  Pénitence  publique  pour  les  péchez 
publics,  reftabhe  par  le  Concile  de 
Trente,  Î03.  Se  fuiu.  Et  par  Saint  Char- 
lcs,u<  Se  fuiu.  Et  par  les  Conciles  Pro- 
uinciaux  de  Mahnes,  de  Cologne ,&  de 
Bourges,  tfoo. 
Aduantage  de  ceux  qui  eftoient  en  Péni- 
tence publique,         337-33S>  &  fuiu. 
La  Pénitence  publique, ne  fe  doit  pas  con- 
fondre auec  la  Coiifellioa  publique, 
141.  Se  fuiu. 
La  Pénitence  publique  dans  les  premiers 
lîecles  de  l'Eglifc  ,  eftoit  pour  tous  lof 
echez  mortels ,  tant  fecrcts  que  pu- 
lies,  L.4^.f3  f4'  138.  &  fuiu.  144.  & 
fuiu.  387.  &  fuiu. 
L'Auteur  ne  demande  point  que  cette  Pé- 
nitence publique  foit  teOablie  ,  5:  ne 
conl'cille  que  celle  qui  cft  fcctette,f  04. 
SOS-  uo. 

Auiresfoisla  Pénitence  fectette  pour  les 
péchez  mortels,  eltoit  fouucni  d'entrer 
dans  vn  Cloiftre  pour  toute  fa  vic.L.Sç. 
Se  fuiu. 

Antiquité  de  la  PcnitcnccHccrcttc  en  cer- 
tains cas,  31;  &  fuiu. 
La  Pénitence  a  commencé  k  fe  rclafchet 
vers  ledouzicfme  fiede  P  48,  L.90.6ii. 
Prouidcnce  de  Dieu  admirable  pour  coa- 
feruer  la  Pénitence  dans  fon  Eglife  »  L. 
89.  Scfuiu. 
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1 8  Table  Aes  Matières. 

Les Prcftrcs  font  obligez  par  le  Concile      munion,  ^jj.  4^1.  Sf  fuiu.VoyczIe  til- 
de Trente,  d'ordonner  des  Pénitences      trc  ci  txcommunicatjon. 
pioportionnccs  i  lagranUeui  des  pe-  Diftèrotice  entre  le  repentir  &  faire  Pcni- 


chcï,  47  7.&lum. 

Définition  de  la  Pénitence,  f  îj. 

Tiois  fortes  de  Pcnitcncc,  félon  Saint  Au- 
gurtin.  X7i.  &fuiu. 

L'oidtc  de  la  Pénitence,  i8r  acAiiu.  394- 
Î18.&:  fuiu  Scion  les  Pères.  Tertullien, 
îoo. Saint  Cvprien,?;?  Saint  Grégoire, 
j6o.  Saint  Éloy  ,  499.  Innocent,  tSS. 
Gropperus,  tfoj.  Concile  de  Bourges, 
469. 

Raifons  de  cet  ordre,  jxj.&uiiu. 


tcnce ,  39*  f<  fui 
Sentiments  que  doi  t  auoir  vnvray  Peai- 

tent,43L  4*}. ^Jî  &  lum. 
On  donnoit  Pcnitcncc  aux  n.alatks  ,  qaoy 
qu  ils  ne  fuHlnt  pas  en  edat  de  La  faite. 
Et  pourqi!'^      !  •  n. 
L  Eglile  a  t»  J  f.iuorablcaient 

du  fa  lut  de  ceux  qvji  ont  efté  fupris  de 
la  mort  pend      '  ^outs  de  leur  PeiU' 
tcnce  ,441.  U 
Fenticncc  inutile  des  damnez  ,  jfj. 


Céi  ordre  n'a  ci\é  rcuoquif  par  aucun  Ca-  Des  Pénitences  à  la  more ,  40$  lufques  4 
non,  ny  Décret  de  l'EgUlc,4tx.iul"ques      41*.  ^61.  7tf.  &  fmu. 


a  4*0. 

La  Paiitence  eft  rnc  difpoûtion  àPAbfo- 
lution  du  PreArc,  P.  q.  f  4.  Et  vncprc- 
parationà  la  Communion, x93  &  "UO. 
;i4.&fuiu. 

C'eil  pourquoy  l'Eglife  a  |Ugé  à  prop*$, 
de  porter  les  lâcheurs  à  attendre  vn 
notable  cfpacc  de  temps  ,  ibid.  &  3-3. 
&  fuiu  4X4.&  fuiu.  «14. 9c  fuju. 

La  Pénitence  clr  le  fondement  de  l  Eglife, 
de  la  Religion  Chiefticnnc,  P.  14*. 
Elle  durera  autant  qu'elle  ,  ibid.  148. 
Quoy  qu'on  pcrfecute  iufques  à  la  fin 
du  monde  ceux  qui  la  prefcheront, 
ibid. 

Neccrtîté  de  la  Ptnitcncc,  L-i^v-  îO^.  \06. 

Se  fuiu. 374  .S;  fuiu.  411  lufqucs  à  416. 

S^î  Voyez  le  tiltredcSatistartion. 
La  Pcnitcncc  félon  le  Concile  de  Trente, 

cfl  vn  Baptcfnie  laborieux,  L  1^8,  ?co. 

4S3.  Et  par  confequent,  ce  n'cft  pas  vn 

jeu,  ny  vnc  choie  li  facile  qu'on  s'ima- 


Pauflcs  Pénitences,  t4t.  696  71».  &  fuiu. 
Les  Pénitences  intérieures  tiennent  lieu  en 
pluficurs  dei  extcrieuics,  '':       î  479. 

Cômc  au  contraire  les  tx   .cspeu- 

Hent  eitre  (î  grandes  ,<î  continuelles  k, 
(\  vniformes ,  qu'elles  fupplcent  au  dé- 
faut des  larmes  &  de  la  douleur  inté- 
rieure,qui  eA  qoclquesfois  plus  cachée 
Jlc  moins  connue  au  Preftrc,  tu^  'ftx. 
Ce  quimonAreque  c eft  .î  lefgard  du 
Preftrc,  que  ks  kcnitcaccs  cxccricurcs 
peuuent  lupplJcr  au  défaut  des  inte> 
ricures  ,  &  non  pas  cnelle^;  s, 
s'il  n'y  a  aucune  douleur  intcm 
Du  reftaDliflement  de  la  Pénitence. Voyez 
le  tiltrc  des  Conciles  Se  de  Saint  Char- 
les. Et  le  difcouts  excellent  de  Grop- 
perus ,  601.  &:  fuiu. 
Pourquov  le  Concile  de  Trente  n'a  pas 
parle  û  precifc'ment  du  reflablifTcmeat 
de  la  Pcnitcncc  ,  que  S.  Charles  ,  ^83. 


ôc  fuiu 

ginc,     .  487.  Elle  fuppofc  vn  change-  On  ne  peut  condamner  ceux  qui  font  Pe- 
ment  véritable  de  vie.    4.  A:  fuiu  696.      nilcnce  ,  lelon  les  règles  anciennes  det 
Saint  Hicrofmc  appelle]  E  5  vsCh  R  I  s  T      Percs  de  l'Eglife  ,  4j6.  &fuiu. 

le  Prince  de  la  Pénitence  ,  &  le  Chef  de  Quelles  Pénitences  on  doit  faire  pour  les 
tous  ceux  qui  fcfauuent  par  la  Peni-     péchez  véniels ,  L.  194. S:  fuiu.  398  §99. 


tcnce,  L  vt- 

Ce  quc^'cft  faire  Pénitence,  félon  les  Pè- 
res &  le  Concile  de  Trente  ,  &  comme 
clic  ne  conlille  pas  feulement  à  quitter 
fonvicc,  mais  aulfi  .i  s'en  chaftier,»9î 
&  fu;tt.  473.&^fuiu  fiiu.  Voyez 
le  tiltre  de  Satisfaction. 
En  l'Eglife  d'Oricnt.comme  en  celle  d'Oc- 
cident ,  ceux  qui  clloient  en  Pénitence 
ont  tonliour sert é  feparezdc  la  Com- 


La  vie  du  Chrelîicn  doit  cftre  vnc  conti- 
nuelle Pénitence  fcloft  le  Concile  dç 
Trente  ,  494 •  &  fuiu. 
Aiufi  la  PenitCncccft  la  mcilJcuic  pupa- 
ration  qu'on  puiilc  apporter  pour  fré- 
quenter &  honorer  la  iainéle  Comma- 
nion  Et  d'autant  que  cette  vc  n- 
bloil  s'effacer  de  I  clprit  de  la  rt 


des  ChreOienst  Dieu  a 


perm 


le 


ait  clic  nuraculeulemcntxtuclcc  eu  nos 
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ioarspar  fainâ-cThercfc, laquelle  après 
l'auoir  pr Jti4]uéc  iulqucs  àJa  mort ,  cft 
apparue  à  vn  bon  Religieux  «le  ion  Or- 
dre ,  exprès  pour  l'aducrtir ,  jS)ye  n»m 
dtMiêns  *H  ftttt  vte  étJtnr  U  S  tint  S*- 
frtmemt  tm  [dn^rAnt  ,  comme  Ut  bien' 
heureux  mu  Citl  «dtrtni  l'ejjinet  Dini- 
ne  emjêuyjfAnt.  AdjouAant  ccspiioics 
pleines  de  confolacion,  t»ntflm  vom 
tndurirt^l^ta  ei  mendt ,  t*nt  plm  veut 
j»*tyr*\^  en  l'mutrg.  Et  ne  l.tifTaRt  dans 
le  coeur  de  ccluy  i  qui  elle  les  reueU 
que  CCS  deux  mots  ,  S  écrément  tr»' 
UMHx  ,  au  rapport  de  Ribcra  Icfuite  qui 
a  cfcrii  fa  Vie ,  Liu.  f .  chap.  4. 

Exemples  de  Pénitence,  d'Achab  ,  491 .  de 
Nabuchodonofor ,  ibid.  de  ManatTé, 
ibid.  duKoy  d'AlTyrie  ,  ibid.  deThco- 
dofe,  107.  Se  fuiu.  de  Philippe, iio.  de 
Maxime,  tfii.  d'Adulphe  ,  94.  yç.  d'vn 
Solitaire  de  la  Thcbaidc  ,  41Ç.  de  fain- 
ftc  Paule  1 19V.  de  Fabiolc,  141.  de  Ma- 
ihjlde ,  131. 

Fauflc  PenircBCc  du  Roy  Antiochus,  3^^. 
&  luiu. 

TrefireSy  Direcîeurs^  direction, 

L  autorit(f  grande  des  Prcftrcs  fur  les  Pc- 
nitens,  P.  49.&ruia. 

La  Pénitence  prend  fa  grâce  &  vertu  de 
i'impontion  du  Freftre,  p.  43.^ t.&  fuio. 
L.  x3i.  &  luiu  354.  787.  &  fuiu. 

Ils  font  luges  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, L.t&i. 3c  fuju.)f8.s^7.D'oi\  vient 
que  la  Pénitence  efl  appcllée  vne  fen- 
tence.iSi  dont  le  Pcnitent  ne  pcuteiltc 
difpcnfd  que  par  vne  puiflance  fupc- 
ricure  ,  &  non  pas  efgalc  ,  jy?.  tfoo. 

Les*Preftrcs  font  luges  fuDaltcrncs  ,  obli- 
gez de  rendre  compte  de  leurs  iugc- 
mens  à  Dieu  ,437.  &  fuiu. 

Qijcilc  eft  leur  puiflance  pour  abfoudre  , 
félon  S.Cypricn,333.at  (elon  Marianus 
Viftorius,  «IT.  6\6.  EtGropperus,  tfo3. 

De  la  difcreiion  éc  juftice  qu'ils  font 
oblige/,  de  garder,  s6i.S<  fuiu. 

Comment  ils  fc  doiocnt  comporter  cn- 
uers  ceux  qui  refirent  à  cette  juftice  , 
Î71. &  fuiu, 

Ladi/îiculté  de  ce  Miniftere,  P.ftf.A:  fuiu. 
L  604. 

Le  péril  <\}xi\  y  a  en  ce  Miniftere ,  ;43. 


MMitrcs,  ïjf 
Voyez  le  tiltrc  de  riodoigence  des  Pic- 
ftrcs. 

Les  qualitez  requifcs  en  vn  bon  Dire- 
fleur  ,  P.  tS.  L.  137.  iufqucsà  i^o.  En- 
tre autres  il  doit  bien  fçauoir  les  Ca- 
nons Penitentiaux  felcyn  i»aint  Charles, 
•    '     '  '       t  int  que  faire  fe  pouira 

1   ...  Saint  Charles,  P.  4.4. 

L,n3.  &  luiu. 
Sainte  Thcrcl'c  recommande  fur  tour 
Que  le  Dircilcur  foit  vraycmcnt  fça- 
uant,  ayant  efprouuc  combien  les  de- 
my-f<j-auants  luy  auoicnt  fait  de  tort, 
bien  qu'il  y  cneuft  vn  qui  auoit  fait 
fon  cours  en  Théologie  P.  j8.f9. 
Cette  Sainte  reconnoift  cet  aduis  li  im- 
portant ,  qu'elle  le  répète  eu  plullcur» 
endroits  de  fcs  mémoires  :  entre  autres 
au  chap.  s.  de  fa  Vie  qu  elle  a  efcrite , 
dont  toutes  les  paroles  font  (î  remar- 
quables en  ce  rencontre ,  qu'elles  icm- 
blcnt  s'infercr  icy  d'elles- mefmes  pour 
la  fatisfaction  du  Lecteur.  i'Ay  ce/tnu 
fmr  expérience  (dit  ell:-)^M'i/  i'«m/  mieux 
^ue  Ut  Çonfejfemrs  fuent  t»tH  à  f*it  igno^ 
rjns,  foumeu  tji/ils  ftient  vertueux ^  e/u* 
i'ijlrg  à  dtmy-doHet  :  p4r(e  qu'eftttnt 
ignorënt  iU  nt  fe  fient  ftu  en  ekx-mef- 
mit.f^  nt  donnent  nntunt  nfolutUn  (tint 
ienfulter  Ut  ff*H*ns  ,  <^  moy  tt  né 
m'y  fuffe  p»f  fiée  :  mam  vn  homme  docit 
ni  m'n  jamtat  tromfée.  lltfi  vrny  quê 
ceux'lk  nemtvtuUient  pmt  trom^er.mnit 
ils  n'en  ff*Hcitnt  fat  dunanlAfie.  le  pen^ 
foit  ntmntmoint  U  contraire  (  c'clt  à  dite^ 
qu'ils  eulTcnt  plus  de  capacité  )  ^  que 
il  n'eflou  obl$ite  qtt'k  les  croire  ,  qujy 
qu'tli  mi  donnsjftnt  bt/ittroup  de  itbirti, 
fy>  m'enftign*jftnt  vne  dolihne  fort  Ur^ 
ge  :  e«r  t'ejlou  fi  mntmntfe  ^  que  s'ili 
m'eurent  ccndutti  p*r  des  maxtmet  plut 
ejlraitet,  t'ttumffe  cherché  d'autre  t.  Ce 
^Mi  ejloil  fichi  vénitien  efloit  fotnt  pethé 
»  Uur  dtrt  ,  ô«  et  qut  ejiott  fecl'ë  mortel 
n'efioit  qui  ventcU  CeU  me  fit  vn  fi 
grMnd  tort  (  iufques  à  la  mettre  en  ha- 
zard  d'eftie  danince  ii  elle  full  morte 
alors, Quoy  qu'après  s'élire  cxaftemcnt 
ConfelTée  ,  &  auoir  receu  la  Sainte 
Communion  aucc  beaucoup  de  lar- 
mes, ainli  qu'elle  rapporte  à  b  fin  de  ce 
chapitre,  l'utuant  la  traduilion  du  P. 
LUicc  de  Saint  Bcrnaid)  q:*e  te  h'tfi  ^ju 

C  ij 


lo  Table  des 

ibaft  hcn  it  prtpas  dt  le  Jire  ity  ,  peur 
donner  mduu  mux  «Mtres  ivn  ji  grsnd 
mml.v^ysnt  hiea  que  dtMmnt  Dteu  te  ne 
fuii  ejln  excuét  four  cet»;  d'AittMnt 
mm' il  (uffîfoit  tfue  ces  ch»fts  ne  fn(fent  ptu 
bonnet  de  jey  fonr  m'en  donner  gtrd*. 
le  croy  que  Dteu  permit  qu'tU  fuJfeHt 
étbufet.^  &  moy  p*r  enx ,  m  ctufe  de  mes 
pf^tefes.  l'en  dicem  anjji  d* éiHires  en  fttst- 
te  ,  en  Uurdifumt  ce  que  ces  demy.éUàet 
m'sueieut  mépris.  le  demtHr»y  en  dt 
MmeugUment  ,  comme  teflime  ,  plm  do 
dix  fept  «nj(ccla  s'entend  depuis  qu'el- 
le fut  Rcligicure)  tufques  k  ce  quvn  Pè- 
re tre s- capable  de  t Ordre  tU  S*(mt  De- 
tnini^tee  me  détrompa  en  quelqnes  cho- 
fes^  (f  les  Pères  de  U  Compagnie  ds  lejiu 
entitremeti:^  me  donnons  keMucoup  d'np- 
frehenjion,^  ex^ggtr^tns  fort  de fimsit- 
unis  eommencemens  ,  fomme  te  le  diraj 
ey-^pres. 

Cf  s  dcrmcrcs  paroles  montrcnuflez  que 
icsplus  fçauanis  &  fpirituels  des  Icfui  - 
tes  onttoufiours  eu  vnfentimcnt  bien 
efloignc  de  ccluy  que  le  commun  d'en- 
cre eux  fouillent  auiourd'huy.  Ce  que 
Monfieut  Arnauld  vérifie  en  fa  nou- 
uclle  Préface  fur  la  Tradition  de  l'E- 
glifc  ,  par  quantité  de  tcfmoignagcs 
formels  des  meilleurs  Auteurs  de  leur 
Société  ,  qui  confirment  entièrement  la 
doilrine  qu  il  propoL- 

Les  Prcftrcs  font  obligez  par  le  Concile 
de  Trente  ,  d'impoler  des  Pénitences 
proportionnées  à  la  grandeur  des  pé- 
chez,477  «.^  fum.  Saint  Charles  mon- 
ftrc  l'importance  de  celte  Ordonnance 
qu'il  recommande  particulièrement , 
îio-  &c  fuiu. 

Ils  ne  fc  doiuent  pas  contenter  des  pro- 
melTcs  de  leurs  I\:nitens  ,  pour  les  ab- 
foudre  fur  le  champ  fans  ncceitité  prcf- 
fantc  ,  3î8  ic  fuju.  3<S6.  !i  fuiu. 

La  prudence  ,  la  Ti^ilancc  3c  la  charité  i 
laquelle  vn  CoiiK-flcur  elt  obligé,?  43. 
L  3^ >.  &  fuiu  618.  6x9 

NecefCté  d'ync  bonne  direction  ,  princi- 
palement pour  ceux  qui  commencent 
a  fe  conuertir ,  L.  \\y  3c  fuiu. 

Les  Prcfti-cs  n'ont  point  cfté  fu|e»  à  la 
Pénitence  publique ,  L.  jif.  Ils  ne  laif- 
foienr  pas  pourtant  d'cftre  feparez  de 
l  Aurrl  &r  de  la  Coininiu»ioû,loi$  qu'ils 


Matières. 

elloicnt  tombez  en  pecbc  mortel,  ibid. 
3:  fuiu.  Ce  que  le  Concile  de  Trente 
confirme  en  renouurllant  les  anciens 
Canons  touchant  les  moeurs  3:  Ic^  <'î- 
uoirs  des  EccIelîaAiques,  471. 

D'où  il  paroifl  claiiemcnt  que  c'd't  rn 
cmpefchcment  l^ilimcau  Prcfttcpout 
ne  pas  cclebicr  la  Mellc ,  que  d'cftrc 
obligé  à  demander  3c  faire  Pénitence  : 
Et  que  le  palTagc  de  Bede  cité,  pag.U4. 
ne  le  peut  en  toute  extrémité  autre- 
ment entendre  ,  ptiifquc  luy  mefme 
ailleurs  confirme  cette  pratique  delà 
Pénitence ,  Voyez  vn  beau  gafTigc 
de  Saint  Bonaucnture  qui  paiTe  bien 
plus  outre ,  738. 3c  fuiu. 

Plulîeuis  exemples  de  grands  Saints  qui 
confîrmcnc  comme  les  Prclhcs  fc  doi- 
uent abflenir  de  dire  la  Mcflè,  non  feu- 
lement par  pénitence  ,  mais  auHî  quel- 
quesfois  par  rcfpcft ,  L  103.  3:  luiu. 
734.  719'  Se  fuiu. 

Prières  faites  en  commun  trcs-puiiTantes 
deuani  Dieu,  L.  40. 

L'Eglifc  oblige  tous  les  EccIelîaAiques 
de  dire  leur  Ofiice  aux  heures  préfi- 
xes ,  6)0. 

Explication  des  Pcrcs  fur  la  quatriefnie 
demande  de  l'Oraifon  Dominicale, 
PMfiem  ne/lrum  quotidfnum  d«  nokk 
hodie ,  L  47.&  fuiu.x^*  ..V  fuiu. 

On  fait  de  cét  article  vncob)C(^ion.  quoy 
qu'elle  foie  icv  prcuenuc  ,  où  les  Pcre» 
parlent  d'vne  façon  qui  ne  lailTc  aucun 
fujct  de  douter  de  I  vmformiifc  de  Icui» 
fcntiincns. 

Purgatoire. 

Le  Purgatoire  ne  fupplée  pas  au  défaut  de 
la  Pénitence  pour  les  péchez  mortels, 
félon  Saint  Gefarius,  L.xtj. 

AdjouAcz  à  cela,  que  la  Satisfaâion  n-cft 
pas  l'eulemeat  oour  la  rcnullîon  des 
peines  tempouilcs  mais  auffi  de  la 
coulpe  ,  fcJou  la  remarque  de  Bellar- 
niin,  ^  77}- &  fuiu.  788; 

Religions, 

LE  rclafchemeni  des  Religions  pan ;- 
culiercs.eA  vnc  image  de  ccluy  i^ui 
arrHie  dans  U  générale ,  pai  la  dcpra- 


\ 


Table  des 

uatîon<ics  moeurs  de  planeurs  des  ^ar- 
ticuliers^  P  u^,L.-oî  quoy  que  d  ail- 
leurs rEi;Iilc  demeure  toulîours  infail- 
lible 6c  animée  du  Sainr  El  pric  :  Ce  qui 
n  cil:  pasilans  les  Religions  parttculic- 
rcs. 

La  Reli^rion  générale  delESYS-CHRiST 
oblige  tous  les  ChrcIVicns  à  imiter  fa 
vie,  &  obferucr  fa  rc£;Ie,  704  &  l'uiu. 

Dk'u  pour  conferuer  la  Pcntccnce  en  Ton 
Eglil'c  ,  dans  le  temps  qu'elle  a  com- 
mencé de  S'y  affoiblix,  a  fufcité  les 
Ordres  Religieux,  L.Sy.dc  fuiu. 

Âeli^ues. 

Grande  vénération  que  Saint  Hierofme 
pottoit  aux  Reliques  des  Saints,  L.toS. 

Explication  de  ces  paroles  des  Liiut- 
Bics,  par  Saint  ChryfoAome ,  67^; 
Si  luiu. 

DiAin£Hon  de  la  Satisfa^on,  mal  appli- 
quée dans  le  Sacrement  de  Pénitence, 
48r.  48t. 

Neccflîté  de  la  Satisfadion ,  félon  les  Pè- 
res &  le  Concile  de  Trente,  L.  136. 
x^7.  ill.  x^9-  3<o.  &fuiu.  39?.  3f  fuiu; 
4M.  &  fuiu  7<7.  788. Et  fclonle Car- 
dinal Bellarmin,         300.773  774. 

Luther  condamné  par  le  Concile  de  Tren- 
te, en  ce  qu'il  fou(lcnoit,que  la  Satisfa- 
ûion  n'cl^oit  point  ncccUaire,  473.  Et 
par  vn  Concile  de  5ens,f  ^6. 

Raifons  de  cette  ncccfnté,4S?.  77V&-'  f'ii- 

Cette  Satisfaction  prcccdoit  TAbfolution 
8c  la  Communion.  Tefmoignages  des 
Pctes  &  des  Conciles  :  le  Clcigc  de  Ro- 
me ,  ijf.&fuiu.  Saint  Cyprien,  334. 
^78.  ;8o  Se  fuiu.i8<.409.4i^-  Lucien, 
j84-Saint  Ambroife,i9i. «49. Saint  Au- 
guftin.iyj.  Saint  Grcgoirc,^n.5ii.4/9. 
Saint  Eloy,  }t7.  &  fuiu.  Le  Pape  inno- 
cent,t88.Yue$  dcChartrcs,#é8.&fuiu. 
Saint  Ft.in(^ois  Xauicr,  6x6.  Groppcrus, 
<o;.  lanfcnius,  f  ((7-{68.  Le  Conalc  de 
Carthage.41 1.  Le  Concile  de  Conftance 
qui  remit  ca  Tciutcncc  vn  foldat  qui 


MAtieres,  \\ 

auoit  cfU  abfciut  trop  tofV  ,  ic  interdit 
.  4'Euctquc  qui  l'aaoït  fait, 511.  LcCon- 
ciîi:  d'Orange, 411.  Les  Brefs  des  Papes, 
é\\  Les  Caiiiiftcs  qui  enfcigncnc  tous, 
que  le  Confeflcur  peut  obliger  Ion  Pé- 
nitent i  faire  Satisfaction  ,  auant  que 
de  luy  accoràcr  r.AbfoIution  ,  «n  i: 
fuiu. 

Effets  de  la  Satisfaction  ,  4lij.  lufqucs  ï. . 
4>6.  Item,  itj.  &  luiu. 

La  proportion  qui  fe  doit  garder  en  la  Si* 
tisfaC^ion.eft  principalement  d'ordon- 
ner les  remèdes  qui  font  les  plus  oppo-« 
fez  à  nos  mauuaifcs  habitudes,  L.r^lf. 
IS9-  489.  &  fuiu. 

La  Satisfaction  de  Iesvs  Christ  ne 
nous  exempte  pas  detrauaillcr  auecar- 
dcur  à  l'expiation  de  nos  fautes ,  l'opi- 
nion contraire  cA  me  erreur  de  nos 
hérétiques,  49;.  &  fuiu. 

Exemples  des  Satisfaisons  qiie  les  Prc- 
ftres  peuucnt  enjoindre  ,  félon  Saint 
Charles ,  tu.  &  fuiu.  Et  qu'ils  peuucnt 
modérer,  m.r'  non  pas  rclafchcr  cn- 
ticrcmcnt  ^17.^18. 

Scandale  t  Schifme. 

Le  Scandale  que  peut  caufcr  la  Pénitence 
dans  la  modération  qu'on  la  propofc, 
doireftrc  imputé  à  ceux  qui  la  contic- 
difcnt,  P.}8.  69  il  144' 

Pourquoy  Dieu  permet  tant  de  troubles 
&  d'obllaclcs  centre  Tes  veniez,  P. 94. 

Ce  n'eil  point  exciter  Schifme  dans  i'£- 

f;lifc  (dont  on  reconnoid  la  dodtiine  de 
aFoy  ,  5c  des  moeurs  incorruptible) 
que  de  remarcjuer  les  dcfordrcs  de  fa 
difcipline,  &  d  en  délirer  le  renablilTc- 
ment  aucc  les  Papes,  les  Conciles,  &  les 
Rovs,  P.  lu.  iulqucs  à  us.  L'Auteur 
fuit  en  cela  le  fcntiment  de  M.lc  Cardi- 
nal du  Perron  ,  8c  de  Tapperus  Théolo- 
gien célèbre  de  cedermcr  lîccle  ,  ibid. 
Et  aulTi  l'exemple  de  tous  les  Pcres,  qui 
déclament  contre  la  corruption  de  leur 
ternps  ,  ibid.  117.  &  fuiu.  Entr'autrcs 
palTages  celuy  de  Saint  Bernard  cil  re- 
marquable, ibid  Ht. 
Comme  quoy  ces  plaintes  font  diffcreatc^ 
de  celles  des  hérétiques ,  P.  ui.  &  fuiu. 
Il  vAut  mieux  félon  Saint  Grégoire  8e 
Saint  Bernard ,  laifTer  naiftrc  le  tiouble 
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at  le  fcandafe  parmy  les  hotumcî,  que 
d'abandonner  latente,  P.i4X.ac  foiU. 

Trniition. 

AVtoritc  muiolablc  de  la  Tradijion 
EccIcûaïliQue,  P. 70.108.  &  luiu. 
Lu  4  jtl'mu.  fclon  le  Cardinal  Belbr- 
mm,  fur  le  luj-.t  mcfme  delà  ?cnuaKc, 

Son  origine  é(l  diuinc,  L  i  & 

C'ert  par  el!c  ^uc  l'Eglifc  confond  les  hc- 

xctiques.L.iî^  &  iuiu.  C'eft  pourquoy 

ils  la  combattent  tous,  P.  109. 

li^cs  Catholiques  font  en  feurcté  decon- 

fciencc  quand  ils  la  fuiuent,  P.105.110. 

117.  Ii8. 

Son  autorité  cft  préférable  à  celle  des  mi- 
racles ,  fclon  l'Apoftre  Saint  Pierre ,  P. 
IIL  6c  fuiu.  Non  feulement  çour  ce  qui 
concerne  la  dodrine  de  la  hoy  ,  mais 
aufH  celle  des  mc:urs  &  de  la  difcipli- 
ne  Ecclelîaniquc,  P.ij.  14. 1)7*  L.3.4. 
&:  fuiu.  1(9- 
Traditions  humaines  daogereufes,  V40« 
Règle  infaillible  de  la  Tradition ,  (elon 
Saint  Augudin,  x-jy.  Se  félon  Saint 
Chryfollome,  itfo. 

rerité. 

REglcs  immuables  qui  monftrcni 
quand  on  eft  obligé  depublierla 
Verilë,  P.  3 

Autre  règle  pour  Ce  conduire  feurenient 
en  la  recherche  des  Vcriter  Ecclcfiafti- 
ques,  P.  i. 

L'amour  de  la  Vérité  eft  vne  marque  de 
predertination,  P  39. 40.4tf> 

On  la  doit  aymcr,  encorcs  qu'on  fe  fente 
foiblepour  la  pratiquer,  P.  39. 

1^  connoiflance  de  la  Vciitc  ncceffaire  à 
tons  les  Fidclcs,  P.4T.46.  Mais  particu- 
lièrement aux  Prellres,  P  4C.44. 
Encores  que  l'on  preuoye  que  peu  de  per- 
fonncs  profiteront  des  Veritez  Euanj^e- 
Itques  ,  il  ne  faut  pas  laiHer  de  Jes  pu- 
blier, P.  91. 
les  Defenfeurs  de  la  Vérité  ont  tou/îours 
efté  perfecntez  *:  calomniez,  P.  98.99. 
Voyez  le  liltrc  de  Saint  Charles. 
^■stsChkist  qui  cA  la  Vérité  mcf- 
me ,  n'a  point  eu  de  plus  cruels  enne- 
mis, que  ceux  qui  efloient  les  pluseili- 
mn  parmy  Icsiuifs ,  pour  leur  fciencc 
&  picic,                              P,  9'^, 


La  Venté  de  la  dofbtîne  or:  itc  -  n'*- 
Monûeuc  Arnauld ,  fc 
pat  cette  foule  de  Liurcs  bc  \ 
qui  ont  paru  contre  luv 
meurent  tous  d'accoiii 
queftion,  (  fçauoii ,  Qinl  cft  rtiic  â 
lotiable  de  faire  Pénitence  auant  qu: 
de  Communier:)  Et  qu'ils  ne  font  con- 
tre  le  Linre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion aucune  objeélion  c       !  • 
quchirdes  choies  fuppol...  ,  . 
confeqiiences  imaginaires  qu'cm  in- 
nente ,  pour  contredire  A:  décrier  ce 
qui  ne  fe  peut  deOruire  Jl  femble  qu'on 
ne  tafche  icy  qu'à  furprendrc  A: brouil- 
ler le  monde,  comme  s'il  n'eftoic  que- 
ftion  que  des  Calendes  Grecques,*:  non 
pas  d'vne  Venté  importante. 

Fie  Chre /tienne. 

Ledeuoir  d'Tu  rray  Chreftien  félon  Saint 
Auguftin  &  Saint  Eloy  ,  cft  des  abfrc- 
nir  des  pechcx  mortels  ,  &  faire  Péni- 
tence des  veniels.L.  194.19^ . t3t.tf  o.is  4. 

C'ell  renier  1 1  s  v  s-C  h  R  i  s  t  fclon  l  A- 
poftrc  Saint  Ican  &.'Saint  AuguOi  >  r  •'- 
dc  ne  Faire  pas  ce  qu'il  comnû 

Le  premier  degré  delà  vie  Chrcltici 
cfl  la  bonne  volonté     la  doulitc-  ic 
Ion  Saint  Bernard  ,  L- 133 . 

En  quoy  confîlte  la  bonne  vie  d'vn  Chre- 
ftien félon  Saint  '        -n  ,  701. 

Règle  pour  la  coni..  ncutémcc,3tf'7. 

P^ocatien. 

Perfonnc  ne  fe  doit  ingérer  de  condaircles 
Ames  fans  Vocation,  &  qu'elle  elle  doit 

eÛrc,  L.  i4tf.  jufqucs  ini.  740. 
Excellent  paflage  de  S.  Bernard  fur  ce 

fujct,  L.  HO.  &  fuiu. 

11  n'y  a  pas  moins  de  fautedc  rclîfter  à  fa 

Vocation  que  delà  preuenir ,  L.146. 

S.  François  Xauier. 

ENtrc  autres  aduisqnc  S.  Xauicr  don- 
uott  aux  ConfclTcurs ,  ccluy-cy  cft 
vn des  principaux  ,  de  n'abfou  '  -- 
les  Tcnitcns  aullî  tort  qu'ils  fc 
confeflcz  »  6i^.  Ariuiu. 

Prudence Euanjf.ciiquc  ae  te  5/'  ■  ••  i  .1 
retenu  de  propoler  pour  et  .u> 
de  deuT  ou  trois  lours  de  .  ce, 
6i9.^  fuiu. 
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LE  I.eCletir  prendra  ^/n  de  s'il  Iny  pl^îft  à  qHclqucs  ?f}c.ij'rl/es  <j ni  font  aux 
chiff/'esdes  pa^esde  ce  Littre ,  <fui  poHrroierit  cdufer  de  la  ronfnfion  en 
cette  Table ,  fi  elles  n'eftcient  corrigées  :par  exemple  en  la  première  Edition 
^ya  faute  aux  chiures  depuis  la  pnge  jo^inf^ues  à  iro.  Et  depuis  ^74. 
iufifMes  a  3SS'  H  fçaura  auffi  ^ue  les  Citations  du  Liure  du  P.  Petau  fini 
faites  fur  fa  prenùere  imprejfion  ,  ^  non  fur  la  féconde ,  <jui  n'a  parti  au€ 
depuis (jue  laprefenteTable a  eftè acheuée.  Cet aduis  ferait  inutile^  nefloit 
^Hon  dit  que  ce  Pere y  a  beaucoup  changé'  Et  ejuoy  eju  il  reproche  commt 
vne  infamie  a  Monficnr  Arnauld  de  s  eflre  retraliê  ,  ( pour  auoir  feult- 
ment  adouci  vne  expreffion^  dont  il  conferuoit  le  fens  au  il  foufl ient  conforma 
à  ctluy  des  Saints  Pères.  )  Neantmoins  cette  irijujrice  n'empefifhera  point 
ijue  ceux  <fui  aiment  la  vérité  ^  neluylaijfent  la  liberté  entière  delà  recon- 
noijlre.  PtHt-ejtre  ejue  cette  Table  y  ferutra.  au  moins  fera-elle  voir  ^m%« 
bon  Liure  fe  défend  tout  feul ,  ^  que  ceux  qui  l'attaquent  dcntem  infiin- 
guntfolido.  Quant  aux  notes  qui  font  icy  inférées  pouriufiifierles  intentions 
de  l^  Auteur ,  elles  font  telles  quelles  ne  peuuent  déplaire  qu*aux  efprits  qui 
rejfemblent  à  ce  malade  que  Saint  Bernard  guérit  mir^culeufement ,  lequel 
rte  fokffroit  point  de  plus  grand  fupplice  que  la  clarté  du  tour ,  la  lumière 
luy  ejrant  comme  des  efpines  qui  luy  picquoiem  tranfperç oient  les  yeux 
lors  quonle  forçait  de  la  voir:  ita  cxofdmluccm  habcbat  i^dit  CHiflorien 
de  la  Vit  de  ce  Saint  Liu.  2.  chap.  j.  )  vt  fcmpcr  claufis  palpcbris  ctiam 
brachium  opponcrct  oculis,  ncaliquo  modo  aliqua  lucis  particula  Ce  ci 
inr^crercL.  Auellcbamuralicjuando  oppofita  brachia  violenter ,  &  cùm  fc 
Ci  lumen  infundcrcr,  clamabat  9c  flcbat,  &cÊàz  ciclaritasprocruciatu. 
Se  iuivifaquan  aculeos  cius  ccrcbro  inâgebat. 


Pagci^.colomne  fcconJc,  ligne  première,  7^5.  8c  fuiu.  lifcz  7/0,  Ibi<i.  ligue  troi- 
(ierme,  x8.  L.  iifcz  &8.  jo. L.  Ibid.  ligne  4.  cââccz  750. 
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